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'E  toutes  les  parties  delà  zoologie,  celle 
^ui  ttk  la  moins  connue  eft,  fans  contredit, 
<c!ie  qui  ti  aiie  des  Vers  ;  cette  clafll;  d'ani- 
fliiiux  qui  comporte  chez  le  vulgaire  ur.c 
kiée(l'abj<.-âion,  me'rite  cependant  autant 
q'jc  les  autres  les  rechercligs  des  natura- 
lifles  8c  fattenùon  particulière  de  ceux  qui 
ttercbcnt  dans  les  Icîences  un  aliment  pour 
iair  cari^jCné.  Si  l'on  confid^re  le  nombre 
des  sntmaux  que  les  naturalises  ont  déli- 
gnés fous  le  nom  de  vers,  fî  on  obferve 
U  (implicite  ou  l'appareil  quelquefois  très- 
compliqua  de  leur  organiiation ,  CRi  enfin 
6  on  rc6^hlt  fur  les  modes  (i  variés  de  leur 
propagation  naturelle  &  de  I«urs  régéné- 
ra'iioiu  artificielles  ,  l'imagination  eH  bien- 
tôt étonnée  de  leurnombre,  elle  ne  peut 
fuiBre  à  coinbiner  les  dégradations  de  leurs 
formes  ,  elle  eft  eliVayée  de  quelques-unes 
ii  leurs  acuités.  Les  eaux  font  peuplées 
de  molécules  animées  qui  font  douées 
d'or^nes  auffi  parfaits  que  les  plus  gros 
animaux ,  puifqu'elles  fe  reprodiiifent  de 
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de  quelques-uns  iJ'entr''eux  ,  d'autres  font 
plus  direâement  attachés  i  la  terre,  ou 
préparent  dans  les  abymes  de  la  mer  de 
l'inuTuâion  pour  les  races  futures  ,  & 
des  fols  que  leur  induftrie  doit  uD  jour 
fertilifer. 

La  partie  des fcïences  naturelles,  qui  a  les 
vers  pour  objet ,  a  été  cependant  négligÉe\ 
pendant  tant  de  Hècles ,  que  Ton  peut ,  en 
qoelaue  manière,  la  regarder  comme  nou- 
velles cre'ée  de  nos  jours  ,  &  comme  ne 
préfentant  encore  que  des  indices  légers 
de  ce  qu'elle  peut  devenir  dans  ]à  fuite. 

Si  les  vers  font  moins  connus  que  les 
infeâes,  on  ne  doit  point  s'en  étonner^ 
leur  obfervation  n'a  pas  oflèrt  les  même» 
agrémens,  tt  n'eft  point  d'ailleurs  aulfi 
facile  que  celles  des  infeâes  ;  elle  ed  con- 
trariée pïT  des  obftacles  nombreux  ,  & 
n'ofire  aucune  des  reffources  qui  facilitent 
6u  (implt&cnt  l'étude  de.i  autres  parties  da 
ta  zoologie.  Les.vers  font  ordinairement 
privés  d'une  confiftance  aHez  foUde  pour, 
être  contèrvés  dans  les  colleâions  ;  on  a'a 
prefque  toujours  que  peu  d'inftans  pour  lec 
examiner,  &  les  occaHons  de  revoir  les 
mêmes  efpèces  font  fi  rares^  qu^elIes  ne 
peuvent  être  regardées  que  comme  autant 
desheureuxha(ard$.Onpeui  donc  prévoir, 
avec  vraifemblance,  que  cette  partie  d» 
riùâoite  uturoUe  n'aura  pas  des  progrè' 
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proportionnés  à  ceux  de  Ces  autres  parties, 
te  que  m:ilgré  les  découvertes  qu'elle  pro- 
met à  ceux  qui  voudront  s*y  livrer ,  elle 
ne  parviendra  qu'avec  une  extrême  lenteur 
au  mc.nc  point ,  &  pcut-ctrc  jamais  à  la 
hk.tîj  ccriliuJc. 

Les  \<:ts   înfufjlrjs,  andî  anciens  quel 
la   nature  9  font  cependant  une  des  plus 
piquantes  découvertes  de  notre  (Icclc  ,  ils  ! 
exigent  des  obfcrvations  microfcopiqucs  J 
très*délicates»  une  patience  à  toute  épreuve 
&  une  pénétration  dont  peud*hommes  font 
partagés  ;  Muller  s'cft  didingaé  dans  cette 
carrière  où  peu  d'autres  fe  font  piéfentés 
après  lui. 

Les  diflfcôions  des  divers  animaux  qui 
peup!;:nt  Tuniver^  étendront  dans  la  fuite  la  ! 
chaîne  des  vers  inieftinst  puifqu'on  foup* 
çonne,  avec  quelque  fondement,  qu'il  n'en 
eft  point  qui  n'en  nourrifle  quelque  efpèce 
particulière  ;  quand,  à  force d'obfervations, 
leur  nature  fera  plus  connue  qu'elle  n'eft, 
on  cherchera  à  pénétrer  le  myftcrc  de  leur 
génération  qui  eft  encore  enveloppé  dans 
les  ténèbres  les  plus  épaiflcs  ^  &  livré  aux 
hypothcfes  les  plus  gratuites* 

Les  voyages  de  long  cours,  fur  l'éten- 
due des  mers ,  feront  connoitre  dans  la 
fuite  les  mollufques  des  ditfcrens  climats ^ 

Erincipatement  ceux  que  leur  vie  vaga* 
onde  tient  i  une  grande  dîftance  des 
côtes,  &  qui  cédant  i  l*aâion  des  courans  » 
femblent  deftinés  i  éclairer  ,  comme  au- 
tant d'étoiles  errantes  ,  les  abymes  de 
rOcéan  ;  les  mollufques  (édentaires  qui  peu* 
plent  fes  rivages  infpireront  un  nouvel 
intérêt  »  quand  ces  familles  difperféts  fe- 
ront mieux  connues ,  &  ils  ferviront  i  leur 
tour  à  étudier  fruâueufemeni  les  pre- 
miers* 

La  curiofîté  ,  dénuée  d^une  appli- 
cation utile»  s'eft  depuis  très-lon£-temps 
exercée  i  ramalfer  tes  dépouilles  des  vers 
échinodermes  &  celles  des  vers  teftacés,  & 
quoique  celles<i  ne  puifTent  ctreçonddérées 
que  comme  les  maifons  que  ces  vers  ont 
anciennement  kabitées,  plutôt  que  comme 
leurs  f^uelettes,  il  en  eft  cependant  réfulté 
%  h  fio  ^  une  étude  férieuie  8c  traiment 
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efTentielle,  ruard  on  en  a  retrouvé  àdns  les 
couches  cukulies  de  la  furface  de  la  terre , 
ces  mcmcs  dépouilles  entières ,  ou  peu 
altércc'S ,  ou  entièrement  pénétrées  par  des 
fucs  ^'-jrreux.  Cette  première  découverte 
fenîMoit  en  promettre  de  plus  intcrclLn- 
tts  ;  :-^  .is  rubfervaiton  s'cfE  arrctio  :iu 
prcrriicr  pas ,  comme  li  clîc  eût  cr.;:r.r  c*c- 
branîer  d.:ns  Icjr  fondement  tant  de  bril- 
lances hypothrfcs  que  le  génie  mit  à  U 
place  de  la  vérité. 

Les  vers  zoophites ,  autrefois  crus  des 
végétaux  ,  regardes  enfuite  comme  le» 
points  de  réunion  entre  le  règne  animal  0c 
le  végétal,  &  également  méconnus  fous  ce 
point  de  vue,  font  propres  i  tous  les 
climats;  mais  beaucoup  plus  abondans  fous 
les  mers  de  l'équateur  que  fous  les  eaux 
glacées  des  pôles,  ils  y  influent  plus  puif^ 
famment  qu  ailleurs  au  changement  des  cô* 
tés  s'ils  bouch  nt  l'entrée  d'une  rade  ,  en  T 
élevant  une  digue  impénétrable  aux  vaif- 
feaux,  ailleurs  ils  achèvent  la  clôtuie  d'u» 
port ,  &  rempliflent  de  cette  manière  les 
fondions  auxquelles  ils  paroiflent  avoir  été 
deftinés ,  celles  de  générer  la  terre  calcaire 
ou  d'en  réunir  les  molécules  difperfées. 

Tous  ces  aninuux  ne  fe  font  point  ad^ 
mirer  par  une  organifation  &  par  une  in-« 
duftrie  ou  par  des  facultés  également  frap' 
pantes  ;  les  uns  feroient  encore  nuls  pouc 
nous  fans  Texiftencedes  verres  lenticulaires» 
&  quelques  autres  ne  nous  oifriroient  qu'une 
animalité  douteufe ,  fans  les  progrès  ra-* 
pides  que  les  fciences  phyHques  ont  faites 
de  nos  jours ,  &  fans  la  mafle  de  lumière 
qu'elles  ont  réfléchi  fur  celle  de  la  nature» 
£n  embraflânt  les  ob)ets  déjà  connus  »  te 
ceux  même  qui  paroiflbient  les  plus  indif- 
férens ,  chaque  pas  ,  dans  une  carrière  6, 
neuve ,  a  été  encouragé  par  des  décou- 
vertes ,  &  les  vers  ont  éié  obfervés ,  à  leur 
tour ,  avec  cette  curiofîté  que  les  grands 
intérêts  peuvent  fculs  infpircr;  ces  rtcher-* 
chcs  nous  ont  appris  que  les  facultés  de 
ranîma!it/£  font  diflférentcs  dans  les  vers 
&  plus  étendues  que  dans  les  quadrupèdes^ 
que  la  place  qu'ils  tiennent  dans  1^  na- 
ture eft  imaenCc  fc  beaucoup  fupéricuiq 
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1   celle     de   tous    les    autres    animaux 

Teunis.  ' 

La    multiplication    des  polypes  d'eau 
douce  ,  en  quelque  forte ,  par  des  efpèces 
de  cayeux ,  la  régénération  de  la  tête  ou 
cc'îe  de  leurs  autres  principaux  organes 
dans  les   limaçons ,  la  faculté  qu*ont  Us 
vers  zoophites  de  former  des  tiges  fem- 
bliblcs,  par  leur  port,  à  celles  des  végé- 
taux ,  la  qualité  pnofphorique  &  brûlante 
des  vers  mollufques ,  &  principalement  dés 
nédufes  »  enfin  ,  les  divers  modes  de  pro- 
pagation   naturelle  &  artificielle  de  tous 
ces  animaux,   font  des  pt^piomènes  qui 
Dévoient  point  été  obfervés  encore  dans 
toute  l'étendue  du  règne  animal ,  &  dont 
les  vers  ont  fourni  les  premiers  exemples. 
Mais  que    font  tous  ces  phénomènes  en 
comparaifon  des  mbnumens  qui  attellent 
kur  eziftence   &  prouvent  la   continuité 
de  leurs  travaux  depuis  les  premiers  temps 
de  cet  univers.   Si  la  terre  calcaire ,  qui 
cxifte  fur  le  globe ,  h'eft  pas  due  en  to- 
talité à  la   deftruâion  des  vers    teftacés 
comme    on   Ta    peut  -  être     penfé    avec 
trop  de   précipitation  ,    qui   pourra    du 
moins  fe  rffuier  à  croire  que  c'eft  d'eux 
k  de  leurs  générations  entafleès  que  pro- 
viennent la  plupart  des  montagnes  à  cou- 
ches ,  qui  varient,  qui   organifent,  qui 
fertilifeot  ic  readent  habitable  la  furface 
de  U  terre. 

Les  vers  font  donc  de  cette  manière 
intimement  liés  à  Torganifation  phyfique 
de  notre  globe ,  &  c'eft   en    comparant 
leurs  dépouilles  fofliles  de  ces  temps  re- 
culés, avec  celles  des  efpèces  qui  peuplent 
la  vafte  étendue  des  mers  /  que  l'on  peut 
maintenant  parvenir  à  des  notions  exaâes 
fur    Ùl    véritable   théorie  ;  les  altération^ 
quVs  ne  ceflènt  d'y  produire,  impriment 
dans    la    nature   des   monumens  de  leur 
Mftoire  9  plus  efficaces  &  plus  durables 
que  ceu?r'que  Thomme  ,  fécondé  par  les 
artsr,  s*efforce  vainement  d'y  perpétuer. 
Co3ibien  de  vérités  importantes  dépen- 
dent encore  de  leur  étude  ?  a-t-on  feule- 
ment entrevu  le  terme  où  elle  peut  nous 
fonduire  r  mais  i  travers  çoii>bien  d'erreuis 


&  de  contradiâions  ne  faudra*-t-îl  pas  y 
parvenir?  Si  ces  vérités  doivent  être  la 
récompenfe  des  obfervations  les  plus  affi- 
dues  ,  convenons  qu'on  efV  encore  loin 
d'un  terme  fi  delîré ,  &  qu'il  exifle  plus  de 
de  doutes  à  éclaîrcir  dans  les  connoîf- 
fances  qui  nous  ont  été  tranfmîfes,  qu'on 
ne  pofsède  de  bafcs  certaines  fur  lefquclles 
on  puifle  fe  repofer. 

C'eft  dans  la  vue  de  faciliter  leur  étude 
que  cet  ouvrage  a  été  entrepris;  j'aurai 
rempli  mon  objet  s*il  peut  en  propager  le 
goût,  &  s^ii  peut  applanir  les  première^  - 
difficultés  qui  font  toujours  les  plus  re-^ 
butantes, 

Frefque  toutes  les  parties  de  l'hiftolre 
naturelle  ont  eu  en  France   des  excellens 
obfervateûrs  ,  les  vers  feuls  y  ont  été  peu 
connus  ;  à  l'exception  de  la  conchylio- 
logie qui  y  a  été  toujours  cultivée  avec 
ardeur,  les  autres  divifions  de  cette  claile 
y  avoient  été  trop  négligées ,  &  nous  ne 
poffédions   aucun  ouvrage  élémentaire  Se 
général  qui  nous  mît,  fur  cette  partie,  au 
niveau  des  connoiiTances  aâuelles  ;  quel- 
ques obfervations   éparfes  dans  diiFérens 
ouvrages  étoient ,  à  la  vérité  ,  des  fûrs 
garans  dé  ce  que  leurs  auteurs   auroient 
puproduire,  files  circonfiances,  qui  dif- 
poient  impérieufement  des  hommes ,  Sç 
triomphent  fi  fouvent  de  leurs  goûts,  le 
leur  euflent  permis  ;  auffi  ce  n'eft  que  de 
Linné  que  date  cette  partie  de  la  fciencê  : 
cet  auteur ,  que  l'on  cloit  confidérer  à  plus 
d'un   titre   comme  le  vrai  fondateur  de 
Vhiftoire   naturelle ,  traça,  dans    le  ^(yfim 
natura  ^  le  pbn  général  de  cet  ouvrage  « 
en  diftribuant  fous  un  ordre  méthodique 
une  partie  des  obfervations  de  ks  prédé- 
ceifcurs,  les  fiennes  propres  &  celles  de  (e& 
contemporains  ;  fon  travail ,  quoique  très* 
incomplet,  mais  très-recommandable  pai; 
la  route  qu'il  a  fli  tracer,  tft  devenu  le 
type  des  naturalises  &  lé  modèle  de  (es 
fuccefTeurs  ;  en  indiquant  fes  vues ,  il  a  dé- 
figné  le  moyen  de  les  améliorer ,  de  les  rec- 
tifier &  celui  de  les  combattre  quand  elles 
1  font  fautives»  G'eft  l'auteur  qui  a  pliis  fait 
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pour  la  fùetce,  la  même  où  il  a  le  moins 
réuifi. 

La  méthode  eft  devenue  un  moyen 
artificiel  »  m^is  indirpenfable  pour  £iciiicer 
Tétude  des  corps  naturels  ;  on  a  admit 
avec  lui  ta  dtTifîon  de  la  natore  en  trois 
règnes ,  celle  des  règnes  en  claCTes ,  celle 
des  cla (Tes  en  pluHeurs  ordres ,  it  cetfe  des 
ordres  en  plutieurs  genres ,  lefquels  ren- 
ferment les  efptces  qui ,  à  leur  tour^  com- 
prennent fes  varUiés.  Ceft  pour  parvenir 
avec  facilité  &  Ons  co-tufion  à  la  connoif 
iance  des  efpèc.s  »  q^ue  toutes  ces  dtvifions 
#nt  été  tmaf;inées  ;  «e  fucccs  de  le  jr  emploi 
a  prouvé  leur  néccilîté,  8c  on  convient, 
enfin,  que  Pétudc  de  rhiftoire  naturdc  cft 
iiu1!e  te  iMufoire  ,  (\  elle  n*e(l  fondée  fur  la 
connoiflance  des  rapports.  Ces  rapports 
ne  font  4Utre  chife  que  les  conditions 
générales  qui  coi  ftituent  les  clafles  ,  les 
0rdres  &  les  genres  ;  mais  ce  n*eft  point 
i  la  connoiiTance  de  ces  conditions  &  à 
leur  application  qtie  le  n'turalifte  doit  fe 
borner.  La  méthode  n*e(l  qu*un  moyen 
artific  el  de  claflèr  plulîeurs  notions  (implet 
ou  compofccs ,  en  les  foumetrant  à  des 
conditions  générales  ;  elle  rapproche  toutes 
ces  notions  ,  fuivant  leurs  analogies  ,  dans 
un  ou  p'uHcurs  points ,  e1e  foulage  ta  mé- 
moire &  prépare  la  voie  de  riiiitruâion  ; 
la  fcience  véritable  coniifte  dans  les  faits, 
la  méthode  n'olTre  que  àe$  moyens  pris 
des  caraâères  extérieurs  âe9  corps  qu*on 
veut  conn^ntre,  elle  favorile  Se  Amplifie 
rinftruâion  &  conduit  tnûu  à  des  con* 
noifTances  réelles,  comme  la  taâique  ti 
h  difci^  Une ,  dans  l'art  militaire,  conduî- 
fent  i  des  triomphes. 

Une  méthode ,  queHe  qtt*e1le  Toit ,  eA 
toujours  artifictelîe  .  parce  qu'elle  n*eft 
fondée  que  fur  la  connoiflince  de  quel- 
ques rapports,  4c  qu'il  f^uUroit  coniioitre 
toutes  les  analogies  des  coips  qu'elle  doît 
jéunir  ,  pour  qu'eVc  rut  répondre  a  Tidée 
que  l'on  a  de  ce  qu'on  nomme  une  (a* 
snille  naturelle  ;  miis  qio  qu'irtlâcielle,  la 
méthode  eft  t'es  utile  qu4nd  elle  offre  le 
Shoins  d'exceptions  ;  elle  cft  au  contraire 
èiuâ ve  p  vague  »  incertaine  i  U  manque  par 
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conféquent  fon  véritable  ob)et  »  quand  tec 
exceptions  font  nombreufes ,  &  quand  les 
êtres  qu'elle  comprend  s'écartent  de  fes 
conditions  fondamentales  ou  ne  répondent 
point  à  (es  principes  fyftématiques.  Dès* 
lors  le  feul  parti  qu'il  foit  avantageux  de 

Î rendre  pour  la  (cience,  confifte  moins* 
propoler  une  nouvelle  méthode  qu'à 
reâirier  les  dé&uts  de  l'ancienne  »  en  rem- 
pliflant  les  lacunes  des  obfervations ,  en 
Tenrichil&nt  des  nouvelles  découvertes , 
te  en  faifant  difparoitre,  avec  le  plus  grand 
foin  les  plus  faibles  tracts  de  (es  premières 
erreurs. 

M'étant  chargé  de  fournir,  dans  le  Dic- 
tionnaire Encyclopédique  ,  fhiftoire  en- 
tière des  Vers,  je  me  fuis  propofé  de  donner 
fur  cette  partie  un  ouvr«ige  aufli  complet 
que  l'époque  aéèuelle ,  les  circon(hnces  oik 
jeme  trouve,  &  les  di(ficultés  de  cette  en« 
treprife  le  permettent;  f  ai  adopté ,  comme 
on  le  verra  par  le  tableau  fvftématique  qui 
le  précède,  moins  la  métnode  de  Linnd 
que  fos  ordre  didîiâiquei  les  changemens 
que  j'ai  cru  devoir  y  (aire  font  coniidéra- 
blés ,  parce  que  )'«Ai  du  profiter  des  décoa* 
vertes  qui  ont  été  faites  depui%la  dernière 
édition  de  fon  Jyjft.  natura^  U  des  amé- 
liorations qui  en  font  réfultées. 

J'y  ai  ajouté  Tordre  entier  des  ven  inr 
fufoires ,  d'après  les  découvertes  du  célèbre 
Muller,  à  qui  il  appartient  en  totalité,  flc 
dont  Linné  femblerolt  n'avoir  eu  aucutie 
connoiflance  fans  le  dernier  genre  de  l'ordre 
des  vers  soophites,  qu'il  a  voit  dé(igné  fous* 
le  nom  étthacs.  J'ai  réuni  l'ordre  des  vc  rs 
tithophy tes  de  cet  auteur  ft  celui  des  700- 
p^iytes  en  un  (eul ,  &  j'en  ai  tranfporté 
quelques  genres  parmi  les  stn  inteitins  ^ 
U  d'autres  dans  l'ordre  des  mollufques  » 
d'après  la  comparaifon  impartiale  de  leuis 
rapporo.  J'ai  été  forcé,  par  le  même  mottf^ 
i  réparer  les  genres  de  l'étoile  te  de  l'ourfio 
de  l'ordre  des  vers  mollufques  ou  Linné 
les  aveit  placés,  &  d'en  formsr  un  nouvcaa 
fout  le  nom  de  vers  échinodermcs  ;  je 
rendrai  compte ,  dans  le  courant  de  l'ou- 
vrage ,  i  chacun  de  ces  mots ,  des  raifone 
t  qui  m'est  déicrmiaé  à  ces  chango&ees  ^ 
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■ 

Ijrant  trou vf  pfus  convenable  à  un  diâlon-» 
iiair'e  méthodique ,  &  fur-tout  plus  ana- 
logue au  plan  de  mon  travail ,  que  Ton 
trou\it  chaque  chofe  à  Ton  mot^  que  de 
le  div'Cr  en  deux  parties ,  dont  Tune  feroît 
méthodique  9  fc  l'autre  diftribuée  félon 
Tordre  alphabétique. 

J4iau<fi  changé^  dans  quelques  occaftons, 
00  reâifié ,  d'après  les  obfervations  les 
plus  modernes ,  les  définitions  de  quelques 
genres  ,  &  j'ai  confidérablemen t. augmente 
leur  nombre  dans  Tordre  dès  vers  teftacés; 
'ans  celui-ci  )'ai  été  obligé  de  prendre 
mes  caraôères  des  coquilles,  leurs  ani- 
maux nVtant  pas  encore  aflfez  connus  pour 
pouvoir  y  fonder  une  méthode  générale  > 
mab  je  n*ai  point  négligé  de  rapporter , 
dans  les  obfervations  qui  précèdent  chaque 
genre,  ce  que  Ton  connoît  de  certain  fur 
forganifation  9  les  mœurs  &  l'accouplement 
de  quelques-unes  de  leurs  efpèces  ;  &  j'ai 
préféré laifièr  fubfifter,  dans  mon  oiivrage, 
cette  lacune,  i  la  remplir  aux  dépens  de 
h  vérité,  ou  du  moins  par  des  aflertions 
tagues  qui  ne  peuvent  jamais  la  remplacer. 

Enfin  ,  étant  convaincu  que  les  di(Fé- 
ftnces  fpécifiqueS  que  Linné  a  employées 
avec  tant  de  fuccès  pour  fimplifier  la  re- 
cherche des  efpèces,  itoient  un  des  plus 
gnnds  avantages  de  (bit  ordre  didaétique , 
j*al  cherché  i  le  procurera  mon  travail  en 
faveur  des  perfonnes  à  qui  la  langue  latine 
oeft  pis  familière,  &  de  celles  qui  ne  con- 
Boiilêat  pas  fuffifamment  les  mots  techni- 
ques qui  ont  été  employés  par  cet  auteur. 
Comme  les  difficuîtés  que  j'ai  euji  vaincre 
dépendoient  de  la  drfette  de  mots  propres  s 
exprimer  les  divers  caraâères  des  objets  que 
f  ai  eu  i  décrire»  j'ai  été  forcé ,  dans  ce  cas,  à 
cr£cj  quelques  nouveaux  mots ,  n'en  ayant 
point  trouvé  dans  notre  langue  qui  expri- 
fluaflem  avec  précilion  les  qualités  quil 
£^loic  faire  connaître ,  &  quoique  j'aie  ufé 
de  cette  licence  avec  ménagement  ,  je 
m'y  fuis  décidé  avec  d'autant  moins  de 
xépagnance  ,  que  tout  mot  jouilTant 
d'une  acceptation  reçue,  il  devient  fau- 
tif, ou  du  moins  il  femble  induire  en 
crteor  pour  fi  peu  qu'il  acquière  >  dazis  la 


VtflON.  V 

nomenclature  fcientifiqué,  Ufie  àçceptloct 
différente  de  celle  dont  il  jouit  dans  Tufagé 
ordinaire.  •      ^ 

La  fimpKcîté  de  1^  nomenclature  dei" 
êtres  naturels  eft  encore  un  de  ces  avan-* 
tagesdont  peu  de  perfonnes  fentent  l'utî^ 
lité  ;  toutes  Içs  nations  ^ui  cultivent  avec 
fuccès  rhiftoire  naturelle,  ont -jugé  ce  pre-* 
mier  pas  néceflaire  &  même  indifpen fable, 
&  nos  meilleurs  auteurs  n'ont  pas  penfé 
différemment»    L'ufage  des  noms  généri- 
ques ,  joints  aux  noms  triviaux  ou  fpéci^^ 
fiques/compofés  d'un  feul  mot ,  -aident  lefs" 
progrès  de  ta  fcience,  pïarce  qu'ils  ^ftdli^ 
lent  la  communication  des  idées,  &  qu'iU^ 
offrent,  par  leur  réunion,  l'idée  de  plu- 
fieurs  rapports.  Un  nom  trivial  ifolé  ne 
peint  aucune  idée  i  celui  qui  ne  connoît 
pas  l'objet  qu*it  dé(]gne  ;  précédé  par  1er 
nom  générique ,  il  offre  déjà  des  rapports^ 
à  celui  qui  a<  quelques  notions  méthodi-^ 
ques;  fuividefa  différence  fpécifique,  fef 
rapports  s'étend  ent^ft  fa  dèfcripeioi?  achève 
de  le  caraâérifer.  l'ai  donc  adopté,  autant^ 
que  je  l'ai  pu ,  fans  choquer  les  dénomi-^ 
nations  (impies  déià  admi fes ,  les  noms  de? 
Linné.;  j^ai  tmduit  tes  noms  génériques-,  oti^ 
bien  je  les  ai  laiffé  Aibiifter  en  changeant 
leur   fyllabe  finale ,  &  j'ai  fu^primé  tous 
les  noms  François  compofés  de  plufieurf 
mots ,  parce  que  je  n'ai  point  dû  les  con- 
fidérer  comme  des  noms  fpécifiques  ,  rt)ais 
plutôt  comme  des- véritables  phrafes  fon^ 
dées,  le  plus  fouvent,  fur  des  faufles  ana* 
logies  eu  fur  des  caraâères  communs  h 
pluCeUrs  efpèces  à  la  fois*. 

* 

Après  toutes  ces  confédérations  ,  celTe 
qtii  m'a  paru  réunir  le  plus-  d'utilité  a  été 
de  citer  a  chaque  efpèce  fa  fynonymie  la^ 
p1uscomp!ère,.en  évitant, avec  l'atténtio» 
la  plus  (crupuleufe,  les  lynonymes  ùqm-^ 
teux,  ceux  qui  ont  été  déjà  cités  d'unt 
manière  trop  arbitraire ,  &  les  figures  in-» 
correâes  des  auteurs;  mais  je  ne  me  fuis 
pas  aftreint  (i  Vigoureufement  à  cette  toi , 
que  îe  ne  m'en  fois  écarté  dans  quelques  oc* 
j  cafions  ,  comme  lorqu'il  a  s'agi  d'éclaircir 
1  quelque  point  de  théorie  ou  d'applicaûoii 
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utile ,  qui  dérîvoit  du  témoignai^  C9°^i^ri 
diâoirc  des  auteurs. 

Tai  adopté  dans  la  citation  des  fyno- 
nymes  leur  ordre  chronologique  comme 
Je  plus  conv  .nable  ,  &  le  feul  qui  prefente 
lliidjire  littéraire  dei  e(pcce$ ,  eu  défi- 
gnant  le  premier  auteur  qui  les  a  fjïc 
connoitre,  &  fuccenîvement  tous  ceux  par 
qui  elles  ont  été  décrites  ou  figurées  juqu'i 
1  époque  aâuelle.  Mdis  j'ai  Uit  un  choix 
parmi  ces  auteurs  ;  je  me  fuis  borné  k 
De  citer  que  tes  ouvrages  généraux,  ou 
«euv  qui  loDt  pIuigénérjlv'mcDt  répandus» 
te  dont  les  figures  font  les  plus  correâes; 
fi  je  me  fuis  écarté  quelquctois  de  ctne 
marche,  ce  n'a  été  que  uans  très  peu  de  cas 
particuliers,  &  par  néccfEté,  écant  per- 
fuadé  qu'il  vaut  encore  mieux  citer  une 
figure  incorre^j ,  en  annonçant  fes  dé-, 
iàuts,  que  de  ne  pjs  en  citet  atl  tout  ;  car 
tout  natuialIUe,  non  prévenu, conviendra, 
6ns  difficulté ,  qu'une  figure»  toute  impar- 
faite  qu'elle  foie  ,  devient  d'un  grand  fe- 
«ours  pour  la  détermination  d'une  efpice  , 
tL  qu'elle  ell  même  iodirpenrable  dans 
pr<.r}ue  toutes  les  parties  de  l'hiftoire  nati^ 
|Klle,  excepté  peut-ctfe ,  1»  niaéntogie,    . 
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Le  tjbleau  f^ftéroatique  des  Vers»  pré-« 
tenté  à  la  fuite,  otïre  ks  lix  divilions  piin- 
cipales  dont  la  méthode  que  je  fuivrdi  eft 
compoféc,  leurs  diviliotu  fetondaires  ,  & 
le  caraétèrq  efTcntic]  des  genres  qui  y  font 
contenus.  On  trouvera  dans  le  courant  da 
Touvrage  leur  cardâère  générique  plus  dé- 
taillé à  chaque  nom  de  genre,  &-àleur  fuite 
te  tableau  des  efpèces  qu'il  renrerment,avec 
leurs  différences  fpécifiqucs,  pour  comp'c- 
ter  celui  des  genres.  J'ai  cru  devoir  com- 
mencer par  une  expofition  fuccinte  de  la 
méthode  que  je  dois  fuivrc  ,  pour  mettre 
un  chacun  à  portée  de  failîr  le  plan  général 
de  mon  travail ,  &  de  cîiilTer  les  efpsces 
que  les  ci rconflances  pourront  luiprélcntec 
avant  fa  concluCoD}  mais  je  dois  prévenir 
que  l'on  peut  s'attendre  à  trouver  quel- 
ques légers  changemens,  foit  dans  ta  dé- 
finition des  genres,  foit  dans  leur  nombre: 
car  il  eft  prefque  impoflible  ,  dans  un  ou- 
vrage de  la  nature  de  celui-ci,  oii  chaque 
genre  doit  être  traité  fuccefTivement ,  que 
tout  ait  été  prévu  dès  le  principe,  &  qu'il 
ne  [t  préfenle  dans  l'exécution  des  cor- 
leôions  &  des  difficultés  (ur  lefquellej  o^ 
'  n'avoit  pas  d'abord  cotnpté) 
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TABLEAU  SYSTÉMATIQUE 


DES    VERS, 

« 

Avec  le  caraclcrc  fuccint  des  genres  qui  h  compoJènK 

LiES  Vers  font  des  animaux  ordînaîrement  fans  oç  (4)  i  qui  font  privés  •  de 
ftigmates ,  n'ont  point  de  pieds  »  ou  dont  les  pieds  font  fans  articulations  •  {b) 

Les  Vers  ne  lubiflent  point  de  métamorphofe ,  comme  prefque  tous  les 
infeâes  ,  &  font  ovipares  comme  eux  ;  mais  ils  ont  encore  une  autre  voie  de 
régénération  qui  paroît  leur  être  propre  :  elle  confîfte  dans  la  réparation  des 
1  parties  de  leur  corps  ,  qui  ont  été  tronquées ,  fôit  naturellement ,  foit  par 
accident,  ou  dans  la  régénération  entière  des  extrémités  antérieure  &  potié- 
rîeure  d*un  feul  individu,  d'où  il  réfulte,  dans  bien  des  cas,  deux  animaux 
complets  de  la  divifioii ,  foit  naturelle ,  foit  artificielle  d'un  feul. 

Les  Vers  font  divifés  en  (îx  ordres ,  diaprés  leur  organifation  apparente  ^ 
combinée  avec  leurs  facultés  &  les  lieux  qu'ils  habitent» 

Savoir: 

ORDRE  I.         LES  VkRJ  iMFUSOiREfi 
ORDRE  IL      LES  VbrS  INtEiTlNS. 
OR  DR£IILLEsVERSMOX.LU.SqUSf, 

ORDRE  IV.  LES  Vers  écHiNoz>ERMfi5« 
ORDRE  V.     LES  Vers  test  A  ce  s. 
.ORDRE  VL  LES  Vers  ZOOP0ITSS» 

,  •  •     .    -  ■ 

ORDRE      L 

Les  Vers  infufoires» 

*     •  . 

Us  font  mous  5  tranfparens,  infiniment  petits  ^  prefque  toujours  împencep^ 
tîbles  à  la  vue  fîmple;  ils  fe  multiplient,  outre  la  voie  des  œufs,  par  une 
divifion  qui  s'opère  natureliemefit  fut  leur  longueur  pu  leur  largeur ,  &  font 
prefque  t«us  aquatiques.         -"^  : 


mtm 


i 


s\  Les  feches  ,  les  étoiles  &  les  pennatules  ont  une  charpente  ofléufe. 
^)  Les  néréides  9  les  amphitritts  &  les  aphrodites  ont.  des  pied$  non  iirticulés. 

m 
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Tableau  Jyjlcmatîquc  des  Vers. 


i 


GSNRE 
GeNK9 

Gemrs 
Cenke 

GlKAX 


S  E  C  T    I  O  N      I. 

Sans  organes  extérieurs. 
Le  corps  épais. 

I.  MONADE*  —  Monas.  Le  corps  femblabte  à  un  point. 
2*  PROTÉE.  —  Prorefis.  Le  co^ps  d'une  forme  variable,  (ji) 
J.  VOLVO  CE.  —  Volvox.  Le  corps  Jpkérque* 
^  ENCHELIDE.  — ^v\c\ïc\\s.  Le  corps  cylindrique. 
5.  VIBRION.  —  Vibrî^,  Le  corps  filiforme. 

Le  corps  mince  &  membraneux. 

• 
é.  CYCLTDE.  —  Cyclydîum.  Te  ^07»^  ovale. 
7*  PARaMECE.  —  Paramxcium.  Le  corps  oblong. 
8.  KOLPODE*  —  Ko\podz.  Le  corps  finueux. 
9*  GONE.  -^^  Gonium.  Le  corps  anguleux. 
10.  BURSAIRE.  —  Burfaria.  Le  corps  concave. 

Section    II, 

Avec  des  organes  extérieurs. 
Sans  teft  membraneux* 

tl«  CERCAIRE.  -•—  Cercana.  Le  corps  terminé  par  une  queue. 
l^  TRICODE.  —  Trichoda.  Le  corps  garni  de  poils. 

13.  RERONE.  «— *  Kerona.  *Le  ^07^/  muni  de  quelques  aiguillons. 

14.  HIMANTOBE»  -^  Himamopus,  Le  corps  garni  de  cirres.  (b) 
if.  LUCOPHRE.  —  Leucophra.  Tout  le  corps  garni  de  cils. 
I6.  VORTICELLË, — Vonicella.    V extrémité  jupérieurt  garnie 

de  cite. 

Avec  un  teft  membraneux. 


Gbnri 
Gbnhs 

Gl^NBE 

Genre 
Genre 


Genre 
Genre 
Genre 

GlNRE 

Genre 
Genre 


GsnrS  17.  ^RACHION.  —  Brachionus.  Vextrémité  fiipérieure  ciliée. 


^MM 


r^r)  \je  corps  des  procifs  chspgs  de  feme ,  mitas  .Amis  Tsitl  de  PoMetTSuniv. 
(>)  Lss  cirres  lonc  desorgaae»  plus  lan((%<|ue  lesstgyUlonSt  fitmeuis  MmbieRRi  ptui  ècanés  . 
6c  pbis  larfss  à  Icnr  baie  que  ki  poib  flc  les  cils»  | 


ORDRE  ] 


TàUeati  fyjlémiitiqut  les-  Va*. 


O  R  D  RE     II. 

L<s  Vers  intejîins. 

Us  ont  le  corps  long,  .aTticulé,  oa  compofé  cTun  bout  à  Pautrc  de  fegmens 
annuUires;  étant  coupés  en  deux^  ils  ont  la  faculté  de  réparer  rcxtrécnité 
tronquée  ;  ils  font  ovipares  &  vivent  prefijue  tous'  dais  le  corps  des  animaux 
ou  dans  l'eau. 

S   E    C    T    I    O  N       I. 

Le  corps  nud. 

Gehrb     I.  DRAGONNEAU.  —  Gordius.    U  ^trps  filiforme  ,  égal  fur 

toute  fa  longueur. 
Gekrb     2.  -CUCUtiAN.  —  Cuculaous.    Une  boucfu  ronde  fout  Vextrémîté 

antérieure. 
Genre     3.  ASCARIDE.  —  Afcaris.    Deux  petitts  fentes  fous  rexiremicé 

antérieure.    ■ 
Gemke     4.  ECHINORINQUE. — Ediynorynchus.  L'fxtrémité  antérieure 

terminée  par  une  trompe- rétraSile. 
Genre     $•  SANG-SUE.  —  SanguUuga.  Les  deux  extrémités  fufceptibUs  de 

dilatation. 
Cemrx     6,  TiENÏA.—  Ittràz,  Le  corps  tris-hag  &  plat  ^  terminé  en  av4nt 

par  une  céte  tuhercuteufe.  ■  ...... 

SectionIL 

Le  corps  cillé. 

Gembi     7.  STR.ONGLE. —  StTOngy\MS.  La  bouche  garnie  d'un  rang  de  cils  j 

V extrémité pofiérieure  terminée  par  une  membrane  éckancrée, 
Genui     8.  LOMBRIC.  —  Lumbrlcus.  Les  articulations  garnies  de  cils  ^  un 
anneau  protubérant  vers  U  tiers  antérieur  du  corps, 

SectionIIL 

Le  corps  pourvu  de  pieds'  ciliés. 

Genre    p.  NÉRÉIDE. — Nereis.  Le  corps  cylindriquetVextrimitiant*rîeure 

garnie  de  tentacules  linéaires  droits. 
Genre  10.  NAYADE.  —  Nais.  Le  corps  applati  ,    Vextrémité  antérieure 

fans  tentacules. 
Genre  11.  AMPHITHRITE.  —  Amphitrite.    Le  corps  cylindrique  ^  ies 

branchies  fur  fan  extrémité  antérieure. . 
Genae  12.  AMPHINOMÉ.  —  Amphinome.    Le  corps  oblong  ^ ,dtu%  raiigs 

de  branchies  tout  le  longdfi  dos. 


Hijioire  Naturelle.  Tome  f^L  Ver^ 


»fj 


Tabîtau  J^Jtcmattqut  des  Vtrf. 
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GbNEB     I.  ÉTOILE*  ■  ■       Afterias.  Le  corps  coriace  ,  convexe  en  dejjiis ,  pUe 

ou  concave  en  deffous  ,  ordinairement  éioilé  ou  radié  y  tentacule  & 
épineux  ;  la  bouche  dentée  placée  au  centre  de  la  face  infcrieure. 

GsMAX     ^  OURSIN. Echinus.    Le  corps  rond  ou  orbtculaire  ,  couvert 

JCune  croûte  ojfeuje  y  garnie  dUpines  mobiles  &  de  plufieurs  rangs 
longitudinaux  de  pores  par  où  fortent  fes  tentacules  y  la  bouche 
inférieure  y  centrale  y  excentrique  ou  marginale. 

ORDRE     V. 

Les   Vers  ttjîacés, 

« 

Ils  ont  le  corps  mou  ,  charnu ,  terminé  en  avant  par  une  ou  deux  ouvertures 
en  forme  de  trompes  (a)»  ou  par  deux  ou  quatre  tentacules  {b  ;  ils  font 
couverts  à  rextcrieur  par  une  coquille  calcaire  formée  par  juxtupolîtion,  qui 
eft  compofée  d*une  ou  deux  ou  plufieurs  valves.  Ils  font  ovipares  &  terreftres , 
ou  fluviatiles,  ou  marins. 

Section    I. 


Il 


Coquilles  multîvalves« 


GsNai    !•  OSCABRION. 


Chiton.    Coquille   compofée    de  plufieurs 


Gehsi 


GCMJUK 


GSMAB 
GlNUI 


valves  tranfverfes  ^  tuiléesj  convexes  en  deffus^  concaves   en 
dejjous  y'ù  réunies  fur  leur  bord  par  un  ligament.^ 
a*  BALANITE.  ■  âalanus.    Coquille  conique  ^    compope    de 

plufieurs  valves  articulées  y  V ouverture  fupérieure  fermée  pat  un 
.    opercule  quadrivalve. 
3.  ANATIFE. Anatifa.    Coquille  conique  y  comprimée  ,  com- 
pofée de  cinq  ou  plufieurs  valves  non  articulées  &  réunies  fur  un 
ligament  cylindrique  ,  Fouverturé  fupérieure  fans  opercule. 

^  TAKET. Tercdo,    Coquille  tubulée  ,  cylindrique  y  ouverte 

aux  deux  bouts  y  Vorifice  inférieur  pourvu  de  deux  valves. 
J.  FISTULANE.        ■    Filîulana.  Coquille  tubulée ,  fufiformey  con^ 
tenant  deux  valves  dans  fa  cavité  y  une  des  extrémités  perforée • 
6%  PHOLADE.  —  Pholas.    Coquille  compofée  de  deux  grandes 
valves  bâillantes  y  £^  dune  ou  plufieurs  petites  valves  placées  en 
dehors  fur  le  ligament. 

7.  CHAR* GlocQÎa.  Coquille  compofée  de  trois  valves  inégales  y 

écartées  y  réunies  par  leur  centre  à  un  axe  commun. 
8»  ANOMIE.-^— Anomia.   Deux  valves  inégales  y  réunies  par  un 
ligament  y  Finférieure  percée  ou  échancrée  vers  le  fommet  y  une 
troifiéme  valve  offeufe  qui  bouche  cette  ouverture. 


'a)  Les  coquilles  multivalves  &  les  bivalves» 
Â  Les  coquilles  noîvalvcs.  ' 


Tahltaa  fyjîématîque  des  Vers.  xiij 

Genkx     ^.  CRANIE. Cranîa.  Deux  valves  inégales  ,  la  valve  inférieure 

percée  de  trois  trous  dans  lefquels  font  refues  autant  de  petites 
valves  ojfeufej. 

SectionII. 

Coquilles  bivalves.     . 

Coquilles  irrégullères.  (a) 

Genre    lO.  AC/VRDE. Arcado.  Deux  valves    honfo:ïtaUs  fans   char- 
nière ni  ligament, 
GcNRE  II.  CAME. ■  Cbama.    Charnière  compafée  d'une  feul^  dent  trcs- 

épajlfe  &  oblique, 
Gi::4RE   12.  HUITKE.  Oftrea.  Charnière  fans    dents  ,  une  gouttière 

Jîllonnée  t  oùejllogéîe  ligament. 
Genre  13.  SPONDYLE. Spondylus.  Charnière  compofée  de  deux  fortes 

dents  crochues  j    &  d'une  foffeite  intermédiaire ,  où  efl  logé  le 

ligament. 
Genre   14.  PLACUNE. Plac-una,  Charnière  intérieure  compofée  de  deux 

cotes  fa'dlantes  ,    longitudinales  &  divergentes  ,  qui  fervent 

d^attache  au  ligament, 
GaHftfi  IJ.  PERNE. Pdrna.    Charnière  compofée  de  plufieurs  cotes  Ion- 

gicudinales  j  rangées  far  une  ligne  tranfverfe  ,  &  non  articulées. 

Coquilles  régulières,  (i) 

Genre    16,  MYE.  — —  Mya.    Coquille   tranfverfe  (c)  ,  taillante   d'an  eoté^ 
charnière  compofée  d'une  feule  dent  non  articulée. 

GemBZ   17.  SOLEN. Solen.  Coquille  bâillante  aux  deux  côtés  ^  charnière  . 

compofée  d'une  ou  de  deux  dents. 

Genre  18.  PINNc. Pinna.   Coquille  oblongue  ^  bâillante  à  fin  extré- 

_  ^rifué  fupérieure  ,  charnière  fans  dents ,  réunie  par  un  ligament.. 


XiV 


Tahltau  fyjlcmaûqut  des    Vcr^. 


Gekae  22,  MACTRE. Maâra.    Coquille  încquïLitéraU  (a)  ^  charnière 

compofée  Je  trois  demsy  celle  du  milieu  triangulaire ,  creuje  ,  con- 
tenant un  Ugameru  ,  Us  deux  latérales  longues  &  écartées. 

Genre  25.  DONACE.  Lonax«    Coquille  inéquUatéraU    ,    charnière 

compofée  de  trois  dents  ,  celle  du  coté pojîcrieur  tris-écartée. 

G|:!;k£  24.  VliNUS. Venus,  Coquille  pourvue  d\ine  lunule  {b)  &  d'un 

corcclet  (c)  y  Ifi  charnière  compofée,  de  trois  dents  rapprochées. 

Genre  2j.  TRTGONIE. Trigonîa.  Coquille  triangulaire  inéquilatérale , 

charnière  compofée  de  deux  grojfes  dents  plates,  trés-JàiUantes  (f 
fiHonnccs  des  deux  côtés. 

Genre  26.  AKCHE. Arca.     La  charnière   compofée  de   dents   nom^ 

brcu/l'Sy  articulées  dans  les  interjlices  de  cellesde  la  vatveoppofuy 

le  ligament  extérieur  &  plat. 

EIGNE. Peâen.  Coquille  auriculée  y  la  charnière  fans  dents  , 


Genre  27. 


conjijlant  en  une  foffettt  triangulaire  ,  dans  laquelle  le  ligament 
efl  placé. 

Gen&B   28    TE K EBR  ATULLE, Terebratula.  Coquille  incqu ivalve  (d) , 

le  fommet  d'une  valve  perforé  ou  échancré  y  la  charnière  compoju 
de  deux  dents. 

Section     II  L 

Coquilles  uoivalves. 

Coquille  uniloculaire.  (e) 

Sans  fpire  régulière. 

GeKES  2p.  FISSURELLE.  —  Fiffurclla.  Coquille  ventrue  ,    terminée   à 

/on  extrémité  fiipérieure  par  une  fente  ou  par  un  orifice  rond.  • 

Genre   30.  PATELLE. Patella.    Coqville  ovale   ou  orbiculaire  ,  Ugè-  j 

rement  conique  ,  creufe  en  deffous.  j 

Genre  ^X.  DENTALE.  Dentallum.     Coquille    tuhnlée  ,    légèrement  • 

arquée  y  ouverte  aux  deux  bouts.  "  ! 

Genre  32,  SEUPULE.  ^^'^-Strpuh.  Coquille  tubulée  y  irrégulière  y  terminée  ' 

â  i ex t remit é  fupérieure  par  une  ouverture  fimple.  I 

(j)  Les  coquille"»  tnj:ivi:latêrs1e«  ont  Icor^  deux  côtés  in'^:)i!jr;  on  nomme  au  contraire 
coquilles  é<|inl2rcr;))ct,  ccUcs  dont  i.*s  deux  ce  tés  ont  la  mtmc  forme. 

{h)  La  lunule.  Il/; fc'i  ;  Ll!)fN.  Lt)  une  imprc/fion  ctrci.>j'Te  on  o%*atc  ou  lanceolce  ,  plus  en 
moins  profonde,  q.ii  cil  p  acje  au  bas  de  la  face  poAcrlcure  c!rs  valves  ;  elle  fe  trouve  quul- 
que/oSs  fur  d  autres  co.-^uiilcs  que  fur  cclics  du  genre  de  la  Venus. 

(:)  Le  corcclet ,  vt.V  j  ;  Linn.  Ce  mot  indi'jue  ou  nnc  carène  qiiî  fe  pro^onpc  fur  la  f^i' 
amèrieure  des  vaUcs  ,  dcuis  les  fommets  juTiprau  haut  de  leur  bord  ant^ri'*ur;  ou  ti  .. 
imprcflîonpctt  protonde  •ieml>iable  à  ccl>e  de  la  IuruL*,  qui  lA  placée  fur  ic  djvant  de  la  ca.;i.     .. 

(«/)  Les  coquilles  incqui valves  font  celles  dont  les  deux  valves  ont  une  Mme  ditFéruii.w  . 
quoiqu'elles  fe  ioi|oent  cxail^cment  dans  leur  contour.  , 

{<)  Les  coquilles  uniloculaircs  nom  qii*uoc  cavité  quls*itend,  (ans  îmcnuption,  d'^^.uU  *.. 
haut  jufqu*au  bas  de  h  coquille. 
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XV 


I 

I 


I 


Genjie  33.  ARROSOIR. 


Penîcîllus.     Coquille    tubulée  ,     Vextrémité 


jupé/ieure  -terminée  par  un  difque  convexe  ,  garni  de  petits  tubes 
pcrj^rés. 

Genbe  34,  SILIQUAIRE. Siliquarîa,    Coquille   tubulée  j    irrégulière  y 

divifée  fur  ^  toute  fa  longueur  par  une  fente  étroite. 

Avec  une  fpire  régulière. 


G£KR£  j;*.  CONE. Conus.  Coquille  conique  ^V  ouverture  longitudinale^ 

G£NR£ 


Gekrb 


Genre 
Genre 
Genre 


Genre 
Genre 
Genbe 


Genre 
Genee 


étroite  ,  fans  dents  &  bâillante  vers  la  bafe. 

36.  PORCELAINE. Cyprœa.   Coquille  ovale  ,  convexe  ,  Vou- 

verture  longitudinale  y  étroite  ,  dentée  des  deux  côtés  y  la  fpire 
prefque  pas  apparente. 

37.  OVULtE. Ovula.  Coquille  ovale  y  bombée  y  un  peu  alongée 

aux  deux  extrémités  j  l'ouverture  longitudinale  y  non  dentée  du 
coté  de  la  columelle. 

38.  OLIVE. Olîva.   Coquille  prefque  cjrlindrique  •  écbancrée  à 

la  bàje  y  le  bas  de  la  columelle  marqué  de  Jl ries  obliques. 

3P.  VOLUTE. Voluta.  Coquille  ovale  ,  jujiforme  ou  ventrue  y 

échancrée  à  la  bafe  y  la  columelle  dentée  ou  pliffée. 

40.  BUCXilN. Buccinum.    Coquille  ovale  ou   oblongue ,  Toa- 

verture  échancrée  à  la  bafe  fans  aucune  apparence  de  canaL 

41.  POURPRE. Purpura,  toquille  épiaeufe  ou  tuberculéey  Vou- 

verture  terminée  à  la  bafe  par  un  cartal  trè^-court  &  par  une 
petite  échancrure  oblique. 

43.  CASQUE. Caflidea.  Coquille  bombée  y  Vouverture  dentée  , 

terminée  à  la  bafe  par  une  échancrure  dont  les  bords  font  repliés 
vers  le  dos. 

43.  STROMBK Strombus.  Coquille  ventrue ,  la  lèvre  droite 

fimple  ou  ailée  ou  digitée  y  profondément  échancrée  vers  le  bas. 

44.  MUREX.  — «ï —  Murex,   Coquille  garnie   extérieurement  de   ya^ 

rices  (a)  y  &  terminée  à  la  bafe  par  un  canal. 

4y.  FUSEAU.  Fufus.    Coquille  fufifarme  fatu   varices  ,  ter-* 

minée' à  la  bafe  par  un  canal  droit. 

46.  CERITE. Cerîthium.   Coquille  turriculée  ,  Fouverture  ter- 

minée à  la  bafe  par  un  canal  étroit  y  droit  ou  recourbé. 

47.  VIS. Terebra.    Coquille  turriculée  ,  l'ouverture  terminée  à 

la  bafe  par  un  canal  très-court  y  large  &  échancré. 

48.  TOUPIE. Trochus.  Coquille  conique  ,  Vouverture  prefque 

quadrangulaire  y  la  columelle  pofée  obliquement. 

49.  SABOT. Turbo.  Vouverture  oblique  &  ronde. 


3 


(^)  Or  entend  par  varices ,  varices  ;  LiNN.   Les  bourrelets  convexes ,  iîmples  ,  frangés 
eu  épineux  qui  indiquent ,  fur  la  convexité  de  la  coquille ,  le  nombre  de  fes  accroiflèmens. 
fccceffi^ ,  car  les  varices  doivent  leur  naiflance  au  rebord  extérieur  d«  ta  lèvre  droite  de  la 


coquille. 
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GfiNRE  yo.  BULLE.  ■  Bulla.  Coquille  bombée  y  fans  fpirt  txiirleurt ,  ou 

avec  une  fpirt  très- courte  y  V  ouverture  fimple  aujji  longue  ou  plus 

longue  que  la  coquille^ 
Genre  Jl.  BULlME. Buîimus.  Coquille  oblongue  ,  Vouverture  fimpU 

plus  longue  que  large. 
Genre  J2.  HÉLICE» Hélix.  Coquille  glohuUufe  ou  orbiculaire  ,  tou- 

verture  fimple  plus  large  que  longue. 
Genre  jTJ.  PLANOKDE. Pianorbis.    Coquille  difcoide  (a)  ,  Vouvertilre 

fimple  plus  longue  que  large. 
Genre  y^.  NATICÊ. N^ûca.  Coquille globuleufe  ^ombiliquée  y  Touvcr^ 

ture  fimple ,  demi- ronde  ,  la  columclU  non  dentée. 
Genre  jy.  NEKITE. Neriia.  Coquille  convexe  non  ombiliquée  y  Touvcr^ 

ture  fimple  ,  demi-ronde  ,  la  columdle  dentée. 
Genre  $6.  HALlOTlDE.  Haliotis.    Coquille  applatie   très-ouverte , 

p.rcée  de  fix  ou  fept  trous  fur  une  ligne  parallèle  à  fa  lèvre 

gauche. 
Genre  ^7.  ARGONAUTE. Argonauta.   Coquille  de  forme  naviculairc 

très- mince  y  la  fpirt  iniérieure. 

Coquille  mulliloculaire.  {b) 


Gekrb  j8.  CAMÉRINE. 


Camerina*    Coquille  lenticulaire  difcoïde  y 


compofét  d'un  très  -  grand  nombrt  de  cloifons  tranfverfes  im- 
perforées. 

Genre  yp.  AAIMONITE. Ammonites.  Coquille  difcoide  ,  compofcc  de 

plufieurs  cloifons  tranfverfes  ,  dont  les  tords  Jont  profondement 
découpés  y  &  dont  un  des  côtés  efl  percé  par  un  tube. 

Genre  66.  NAUTILE.  Nautilus.     Coquille    difcoide     ou    arquée    ou 

droite  y  compofée  de  plufieurs  cloijons  tranjverfes  ,  dont  les  bords 
font  entiers  &  le  difque  efl  perU  par  un  tube. 

Genre*  6i.  OKTHOCÉRATE. Onhoccras.  Coquille  conique  y  com- 
pofét de  cloifons  tranfverfes  y  &  d'une  gouttière  fur  un  des  côtés  ^ 
f  ouverture  fermée  par  un  opercule. 


orÎ70fira*  ,  de 
tours  d'.nt    j 


(j)  On  nomme  coquilles  difcoîdes»  celles  dont  la  fpire  tonrne  fur  un  plan   horî 
mai). ère  qu'on  apper^oive  fur  leur  face  fupcricure  &  inférieure  ,   la   p'upari  djs 
clle^  font  compoû-es. 

(/•)  Les  coquilles  miiliiloculaires  font  celles    di^nt  la   cnviré  cft   int-'romptic    ou  d  \  ifoc 
d*un  bout  il  Tjtttre   par  des  cloifoos  trjnrverfes  ou  par    des  dtra«glcmens  qui  io.œcac  autant 
de  \o%t%  dillinctcs  (ju  on  y  compte^  de  cloifons. 
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XV  ÎJ 


I: 


ORDRE    V  L 

Lts  Vtrs  :^oophius.  (a) 

Ils  ont  Textrcmîtc  fupérieure  perforée  -&  gariiîe  tout  autour  d'an  rang  de 
tentacules  (impies  ou  eompofés  ;  ils  (ont  contenus  dans  des  cellules  de  nature 
dîverfe,  foit  calcaire^  foit  cornée»  foit  coriace  ou  fibreufe  »  qui  conftituent 
par  leur  .réunion  des  maflès  informes  ou  des  tiges  branchues ,  ordinairemeot 
fixées  par  leur  bafe^  &  com^pofées  d'une  o.u  de  deux  fubftances  différentes. 


GenrB      I.  TUBIPORE,  — — —  Tubîpora.  Corail^ompofé  de  tubes  perpendi- 

xulaires  y  réunis  les  uns  aux, autres  par  des  clo'tfons  tranjverfes ^ 
chaque  tube  compofé  dlarticulations  &  terminé  au  haut  par  un 
rebord  applaii  &  ra^ié* 
a.  MADREPORE,  —  Madrepora.  Corail  fimple  ou  compofé , 
terminé  en  de jjus  y  ou  fur  toutefafuperficieyparaes  cavités  garnies 
de  lames  radiées  contenant  un  polype. 

MEANDRITE, Macandrîtes.  Corail  en  majfe  ,  terminée  à 

fa  fuperficie  par  des  filions  finueux  y  larges  &  profonds  y  dont  les 
^ parois  font  garnis  de  lames  obiiques  y  parxillèles  y  alternes. 
MILLEPORE.- Millepora.  Corail  folide  y  finueux  ou  hranchuy 


«    Genae 


Genre     31 


Gekslb 


fa  fuperficie parfemée  de  pores  très-nombreux  y  cylindriques  ou  en 
forme  d'entonnoir  ,  chaque  pore  contenant  un  polype. 

GlKKB     J.  ESC  ARE, Fluftra.  Tige  mince  y  foliacée  ,  prefque  membrà- 

neufs  y  compofée  d^  cellules  tubûlées  y  faillantes  &  difpofées  fur 
plufieurs  rangs  y  chaque  cellule  contenant  un  polype. 
6.  CELLULAIRE. — r-Cellarîa.  lige  branchue  y  fouvent  articulée  y 


Gekrh 


compofée  de 'Cellules  alternes  ou  réunies  en  faijceau  y  &  fixée  à  la 
bafe  par  des  petits  tubes  ,  chaque  cellule  contenant  un  polype. 
Gekbe     7,  CORALLINE.  — —  Carallîna.  Tige  compofée  de  fibres  tubnlécs  y 

divifée  en  plufieurs  articulations  calcaires  y  dont  la  fuperficie  efi 
poreufe  ;  les  polypes  inconnus^ 
GekRS     s.  ISIS« Ilîs.  Tige  branchue  y  continue  oU  compofée  d'articula- 
tions calcaires  ,  couverte.à  Vcxtérieur  d'une  enveloppe' poreufe  & 
friable  y  parfemée  de  cellules  ^  chaque  cellule  contenant  un  polype . 

Genre     9.  GORGONE. Gorgonia.  Tige  cornée ,  branchue  y  formée  de 

couches  concentriques  y  couverte  à  F  extérieur  d'une  enveloppe 
poreufe  y  vafculeuje  ou  friable  ^  &.parjemée  de  cellules  y  chaque 
cellule  contenant  un  polype. 


t)  Taî  réuni  dans  l'ordre  des  rers  zoophires  les  genres  de  la  tuhiporc ,  de  la  madrépore  & 
miUepore  que  Linné  ayoit  défignés  fous  le  nom  de  vers  Uipphytes;  je  me  (uVs  conforme 
cfl  cela  au  fentîment  de  Eliis  &  de  M.  Pallas ,  quoique  je  m*en  fuis  écarté  »  d'ailleurs  ,  en  ne 
comprenant  pas  dans  cet  ordre  quelques  autres  genres  que  f  un  ou  Tsutre  de  ces  auteurs  y  avoîent 
admis  ;  ]t  ne  confidére  comme  vers  zoophites ,  propreçient  dits  »  que  ceux  donc  la  flruâure 

(e&  analogue  \  celle  des  iiydres  &  dont  ihabitation  eA  celluleufe,  toit  qju'elle  foie  calcaire  ou 
cornée  on  fibreufc. 


Bifioire  Natunlle^  Tomfi  VU  Wcxs^ 
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GiNltB  la  ANTIPATHE.  Amipaihcs.      Tige    comie  ,   fimph    ou 

hrjnckue  f  formée   de  couches  concentriques  ^  fa  j'ttperfieie  par~ 

femie  de  petits  poils  roides  &  couverte  d'une  humeur  glaireufe  ; 

fes  polypes  peu  connus. 
GiNHl  II.  SEKTULAIKE. Sertularta.     Tige    tubulée  ,  branchue  , 

cornée  y  chaque  extrémité  de  rameau  contenant  un  polype  i  les 

ovaires  en  forme  de  véftcuUs  ,  parfemés  fans  régularité. 
Gemrb  12.  TUBULAIRE. Tubularia.    Tige  cornée  j  tubuUe  ^  fimpU 

ou  branchue  ,  chaque  extrémité'  de  rameau  renfermant  un  polype 

pourvu  de  deux  rangs  de  tentacules. 
Genre  13.  BOTRYLLE. Botryllus.    Croûte   gélatineufe ,  parfimée  de 

polypes ,  dont  les  organes  ,  qui  remplacent  les  tentacules  ^  font 

perforés  aux  deux  extrémités, 
GenRB  14.  ALCYON. Alcyonium.  Tige  fbreufe  ^  Jùriple  ou  compofée  , 

parfemés  de  cellules  >  chaque  cellule  contenant  un  polype. 
GbkrB  ly.  PENNATULE. Pennatula.   Tige  coriace  ou  charnue  y  Uhre, 

non  fixée  ,  nue  à  la  bafe  y  ridée  ou  ailée  &  denticulée  vers  le 
haut  y  le  bord  fupéritur  des  ailerons  garnis  de  pofypes  ,  un  os 
dans  l'intérieur, 
GsMU  1(5.  ÉPONGE. Spongia.   Tige  fibreufe  ,  flexible  ,  très-poreufe  , 

fimple  y  tubulée  ou  ramifiée ,  fa  faperficie  couverte  d'une  glaire 

fvyiiU  Crparfemée  <Couvenurts  ^ui  abforbetu  ftau. 
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ACARDE  coinpriaiie.  • 

Acardû  cmJiuUntu,  commtrf.  m.  f. 

Oa  trouve ,  fous  ce  nom ,  dans  les  manufalts  de 
feu  AL  ComaierçoD,  trés*célébre  naturaliftc  ,  la 
ikicriptjon  cTuii  nouveau  genre  de  coquilles  bi- 
valves qu'il  avoic  eu  occafion  d*obferver  dans 
&s  voyages  ;  quoique  nous  n'ayons  vu  ni 
b  coquille  9  ni  même  le  deflin  qui  eft  dèfigné 
dam  le  manalcrit ,  oîi  il  en  eft  queAion  «  M.  de 
(ûfflmerçon  étoit  fi  accoutumé,  à  bien  voir, 
&  le  degri  de  confiance'  qu'il  mérite  eft  fi  bien 
établi,  que  nous  n*béfiterons  pas  à  donner  ici 
b  cradiiâton  fidelle  de  fon  obfervation.  Ceft  à 
M.  de  Jttffieu ,  qui  a  été  chargé  par  le  gouver- 
meiK ,  de  publier  les  découvertes  de  ce.  célèbre 
n^mralifle»  que  nous  devons  la  communicacion 
de  ce  nouveau  genre. 

Cette  coquille  eA  compofée  de  deux  valves 
égales  qui  font  plus  larges  que  longues  ;  elles 
difTérenc  de  toutes  les  coquilles  bivalves  connues , 
en  ce  qu'elles  (ont  entièrement  privées  de  char- 
inére  &  de  linmenr,  &  qu'elles  ne  font  aflu- 
Ktttes  Tiine  mr  Tautre  que  par  le  moyen  de 
TaEtiacbe  mofculaire  de  Tanimal  qui  y  eft  contenu  » 
laquelle  eft  placée  au  centre  intérieur  de  chaque 
viive. 

Ses  valves  font  très-applaties  ;  elles  ont  la  forme 
iTon  C€tvx^  &  on  n'apperçoît  fur  leur  circonfé- 
rence, m  charnière,  ni  le  moindre  veftlge  d*un 
Iigusenc  fur  aucune  des  deux  (aces  ;  leur  furface 
extérieure  eft  ridée ,  &  quelquefois  couverte  de 
f  jfleties  peu  profondes ,  quelquefois  elle  eft  rabo^ 
teufe  8c  même  héri(]2e  de  petits  piquans. 

Leur  furface  intérieure  ed  liiTe  &  plate ,  &  on 
dlfingae  à  leur  centre  une  légère  impreffion  en 
fenae  de  cœur ,  qui  eft  le  point  de  l'attache  des 
fluxfdes  de  Tanimal  ;  cette  impredion  eft  peu  mar- 
quée 8c  prefque  fuperficielie.  Les  bords  des 
tahrei  fopt   ^ux,  Us  fe  correfpondcnt  exaâe- 
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ment  »  mais  ils  ae  ferment  pas  de  même  :  leur 
rebord  intérieur  eft  arrondi  &  femblable  aux 
lèvres  de  l'homme ,  il  lalfte  de  même  une  canne- 
lure triangulaire  ,  affez  profonde ,  qui  règhe  fur 
toute  la  circonférence  des  valves  ;  leur  rebord 
extérieur  eft  peu  régulier,  il  eft  ordinairement 
ridéj  inégal  &  raboteux.  La  fubftance  de  cette 
coquille  paroit  moyenne  entre  la  fubftance  ofleufe 
&  la  teftacë^  ;  fa  couleur  eft  blanchâtre  &  fem*. 
blable  à   celle  des  os  fraîchement  dépouillés. 

Suivant  M.  Commerçon,  cette  coquille  vit 
fur  les  côtes  du  Cap  de  Bonne-Efpérance  ;  celles 
qu'il  eut  occafion  de  voir  y  avoient  été  ramafTées 
toutes  fraîches  fur  le  rivage  de  la  mer ,  par 
M.  de  Thuifon ,  chevalier  de  Saint  Louis  ,  qui  fut 
permit  d'en  prendre  la  defcription  •  &  ua  deftta 
qui   ne  s'eft  plus  retrouvé  dans  fes  papiers. 

Peu  de  temps  après  la  mort  Me  M»  de  Com- 
merçon 9  nous  avons  eu  occafion  de  voir  à  l'Ifle 
de  France  «  chez  M.  le  chevalier  de  Lore  »  une 
coquille  bivalve  qui  était  certainement  du  même 
genre  que  celle  qui  a  été  décrite  par  M.^e  Com-> 
Itoerçon  ;  mais  fa  forme  étoit  différente ,  les  valves 
étoieot  prefcjue  carrées,  elles  érolent  trés^plates » 
fi*avoient  point  de  charnière  ni  de  ligament  ;  elles 
avoient  un^impreflîon  légère  ait  centre  intérieur» 
&  les  parties  extérieures  étoient  conformes  par 
tout  le  refte  à  ce  que  nov^  avons  déjà  dit  dd 
Tautre  ;  elle  venoit  aufld  du  Cap  de  Bonne* 
Efpêrance;  peut- être  cette  féconde  coquille  n'eft" 
elle  Qu'une  fimple  variété  de  la  première»  & 
une  ne  celles  que  nous  nommons  irrégulîéres  » 
avec  les  huîtres  ,  les  anomles  &  quelques  efpèces 
de  cames ,  qui ,  comme  on  (ait ,  ne  préfentent 
pas,  quoique  de  la  même  efpéce ,  deux  individus 
exaâement  fcmblables.  Mais  ,  d'après  le  peu 
que  nous  connoiftbns  de  ces  coquillos  »  il  feroic 
hafardeox  de  dire  quç  VAcardt  comprimé  (ut  dails 
ce  cas* 

ACROPORE.  (  Fbyrç  Madrépore  Acro- 

PORE.  ) 
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Suîie  à  rintroduâîon  de  FHiJloirc  Natunîle  des  CoquîlIageSi 


ACTINIE ,  vnlgairemeot  dhe  anémone  de  mer,  priape  de  ner  »  ortie  de  mer. 
jééiiniM  »  LiNM.  SyJ!.  nai.  page  1088. 

Ge^bk   ds    la   famille  des   veks   molusqves  ,  ûui  a  pour 

caraSèrt  un  corps  ordinairement  jixè  par  fa   bafe  ,  aont  le  boue 

Juperieur  ejl  percé  ^  fufceptible  de  dilatation  £f  de  contraction  ,  une 

bouche  placée    au    centre^   bordée   de    tentacules ^  point    d^ autre 

ouverture  pour  Vanus. 
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ESPÈCES. 


1.  ACT.  cul-de- cheval. 
Corps  lijfe  demi'fphcriqu€i 

2.  AcT.  plumeufe. 


.  I  8.    AcT.  auguleufe. 

Corps  prefque  cylindrique  ,  marqué 
de  côtes  ^anguleufes  ^  longitudinales  & 
failtaruts. 


Tentacules  courts  ,  difque  bordé  de 
petites  houppes. 

7.  AcT.  ridée* 

Corps  prefque  cylindrique^  ridé  tranf- 
verfalement  ^  tentacules  pâles. 

4.  AcT.  hérifTée. 

Corps  prefque  cylindrique  ,  lijfe  & 
flrié  y  trompe  hériffée  par  des  filets 
\flexiUes. 

y.  AcT.  écarlate. 

Corps  varié  de  blanc  &  de  rouge , 
tentacules  cylindriques  formés  de  petits 
anruaux. 

6.  AcT.  oeillet  de  mer. 

Corps  liffe  ,  éuafé  fupérieurement  , 
kou4:A€  onduleufe. 

7.  AcT.  veuve. 

Corps  gris ,  marqué  de^  rides  longitu- 
dinales 9  tentacules  blancs. 


p.  AcT.  onduleufe. 

Corps  conique  &pâUy  marqué  de  fl ries 
doubles  y  ridées  &  orangées. 

10.  AcT.  fillonnée. 

Corps  châtain  &  fillonnéy  tentacules 
longs  &  filiformes^ 

11.  AcT.  géante. 

Difque  fupérieur^  applaii   &  pVtJfc , 
tentacules  verds. 

12.  AcT.  rouge. 

Corps  marqué  de  flries  longitudinal 
les  y  difque  lordéde  glandules  blanches 
tentacules  plus  courts  que  le  corps. 

13.  AcT*  verte. 

Corps  cylindrique  ,  liffe  &  verdit 't 
difque  bordé  de  glandules  vertes,  teni. 
cules  plus  courts  que  le  corps* 

14.  AcT.  tachetée. 

Corps  cylindrique  y  élargi  à  la  b*i} 
O  tacheté  y   trompe  munie   de  ttn:^' 

cules. 


Saiti  A  Phtrôduâhn  de  VHîJîoîre  Naturelle  des  Coquillages, 


ACTINIE, 
i;.  AcT.  blanche. 

Corps  gitatineux  &  hUnc  ,  tentacules 

couru. 

i6.  AcT.  pédonculée. 

Corpt  cylindrique  ,   rouffe   &  tuber- 
cule, tentacules  courts  &  tachetés. 

17.  AcT.  écailleufe. 

Corps  cylindrique ,  éeailleux  &  rçu^f 
tmaaUes  en  forme  dofufeau. 


'■  j8.  AcT.  glanduleufc. 

,   Corps  cylindrique  ,  rouffe  '&  glandu- 
leux ,  louche    environnée   d^appendices 

pétaîoïdes  y  bords  tentacules, 

iji.  AcT.  quadrangulaire. 

Corps  quadrangulaire  &  ^fiUohne  , 
tentacules  pédicellés, 

ao.  AcT.  pentapétale. 

Corps  blanc  &  court ,  difque  diviféen 
cinq  lobes-,  bords  garnis  de' plufieurs 
rangs  de  tentaculett 


^  AC  T 

OBSERVATIONS  GENERALES.  Les  rcrs  de 
ce  genre  font  ordinairement  fixés  nar  rapplaiîflemcnt 
de  leur  baie  fur  les  rochers ,  fur  le  fable  ,  &  même 
litr  COQS  les  autres  corps  marins  qui  ont  de  la  foH- 
dàé  ;  ils  ont  cela  de  commun  avec  les  afcldles ,  dv>nt 
ils  diflfcrcnc  d*ail!eiirs,  en  ce  qifon  de  leur  voit 
f  u*une  feule  ouverture  pour  le  pafljge  des  allmens , 
comme  aux  hydres  ,  tandis  que  ks  afcidies  en  ose 
deux.  Les  tentacules  dont  les  AS'mies  font  pour- 
Tces ,  la  faculté  qu*ellcs  ont  de  s'en  fervir  pour 
fiifir  les  alimens  qui  leur  conviennent  >  celle  de 
le  fixer  à  volonté  fur  les  corps  folides  ^  b  de  s*en 
détacher  de  m&me ,  les  rapprocherolt  plutdc  da 

Snre  dv:s   hydres  avec  qui  elles  ont  d*aillcurs 
s  analogies  très-frappantes  ,  notamment  celle  de 
leur  reprtnluâion  artlncielle,  La  plupan  des  nato- 
xaliAes,  avant  Bafier,  avoîent  confondu  \es  Aâi^ 
mifs  avec  tes   médufes  ,  fous  la  dénomination 
générale  d*ortics  de  mer  ;  &  toute  la  diflinâlon 
oulls  mectoitoi  entre  des  animaux  fi  dificrens  « 
ttoient  que  les  unes  étolent  vagabondes ,  &  que 
les  autres  fe  fixoieni  par  la  bafe  ;  mais ,  grâce  aux 
paturalîfles  modernes,  les  vers  de  CwS  deux  eenres 
fut  été  caraclérifcs  de  manière  à  croire  qu  ils  ne 
^ront  plus  confondus  ,  mime  par  les  perfonncs 
if  moins  exercées.  Sans  parler  de  leur  manière 
q  vivre  ,  la  difiérence  de  leurs  facultés  &  de  leur 
fijganlfation  eft  fi  confidcrable ,  qu*U  paroit  diffi- 
Ole  de  concevoir  que  les  anciens  aient  pu  aflbcier 
des  êtres  C  diflèmblables  &  fi  peu  faits  pour  être 
comparés.  L*ouveiture  de  la  bouche  efl  placée  an 
centre  inférieur  du  corps  dans  lesmédujes»  elle 
TtfA  au  contraire  au  centre  de  fa  fiice  fepérieure 
dans  les  Aflïnits  ;  les  médufes  font  vagabondes  & 
ae  forment  aucune  adhérence  avec  les  corps  folides 
du  fond  de  la  mer  ou  des  rivages  »  tandu  que  les 
jdâimes  (ont  prefque  toujours  filées  p^r  leur  baie 
fur  les  fonds  vafeux  de  la  mer»  fur  les  rochers, 
•u  bien  fur  les  tiecs  des  plantes  marines,  Cepen- 
dant ,  malgré  des  diflfirences  fi  marquées ,  on  peut 
Indiquer,  en  quelque  manière,  la  fource  de  l'erreur; 
fi  l*on  peut  concevoir  que  ceia  qui  n*ont  vu  ces 
Mimaox  qu*aprés  leur  mort ,  &  confervés  dans 
1a  liqueur ,  ont  po   être  trompés   par  la  forme 

Îfnérale  du  corps  qui,  dans  quelques  efpéces  des 
eux  genres ,  préfente  quelque,  reflemblance ,  par 
U  fittnrton  des  tentacules  qui  bordent  dans  quel- 

Sues  méduies  Touverture  de  la  bouche  comme 
ans  les  Aciinict ,   maïs  fur -tout  par  la   &uffe 
fituattpn  quMs  auront  donnée  aux  médufes, en  pla- 
çant  leur  bouche  en  haut  ,   dans  une  pofiiion 
contraire  à  celle  quMle  a  dans  Tanimal  vivant. 
9ils  euflTcnt  vu  ces  animaux  pendant  leur  vie  >  ils 
miraient  bientôt  reconnu,  outre  les  différences  déjà 
anoncces ,  que  le  co*ps  àt%  médbfcs  a  toujours 
mo\n%  de  conCfljnce  &  de  (uUdîté  que  celui  des 
An.niei  ;  que  ces  dernières  retirent  dans   Hnté' 
rieur  du  fac  qui  forme  U  ;-anie  la  plus  folide  de 
leur  corps  ,  les  tcnuculcs  dont  elles  font  pour 

>dMkè  ^  ,  A  dk  uiùê  daos  quelques 
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nédufes»  ne  s^ezerce  pat  de  la  mime  mmièm,  wi 
fi  complètement  que  fur  les  ASinies. 

Le  oosibre  de  tentacules ,  dont  les  AtRma  font 
pourvoes ,  varie  félon  les  efpéces  ;  il  cft  très-grand 
dans  quelques -unes ,  moindre  dans  d'autres,  & 
d*uiie  f  rmt ,  d*une  grandeur  &  d'une  couletir 
ftifeitet  il  de  grandes  différences.  Le  cdntoor  de 
leur  bafe  fi>nne  une  ouverture  à  travers  laqtieUe 
ils  paroiflirat  fortir  de  llntérieur  ;  chacun  d*eux  fe 
remue  &  fe  contrafie  en  tous  iêns,  tout  feoA  ou 
conjointement  avec  d*autref  ;  €*cft  fans  doute  aa 
moyen  d'un  ligament  noirâtre,  qni  efl  interrompu 
par  intervalle»,  &  qoe  leur  traofparence  permet 
de  diilinguerdans  leur  intérieur,  cprils  font  propres 
i  exécuter  ces  mouvemeos.  On  diftingue  fur  leur 
extrémité  nn  peint  noir  ^  oui  a  fiût  prènimer  qu'ils 
éioient  l*omiie  de  la  vifion  ;  car  il  eft  trés« 
affufé,  ainn  que  nous  le  dirons  dans  la  fuite ,  ifue 
cet  vert  font  fimfibles  à  Féclat  de  la  lumière  ^ 
qnoiqtt*on  .ne  leur  ait  encore  reconnu  auctm 
organe  propre  à  leur  en  tranfmettre  les  effets  , 
qui  ait  quelque  analo^  avec  celui  ties  animaux  que 
1  on  nomme  plus  parfaits.  Les  tentacules  des  Ad^ 
aies  ne  fe  replient  )amais  en  totalité  dans  rintè* 
Heur  du  corps ,  de  la  même  manière  que  ceux  cies 
limaces }  lorfqneranimal  iéconrraâe ,  il  diminue  ^ 
^  la  vérité ,  leur  volume  ;  mais  c^cft  parce  qu*il  les 
couche  let  unes  fur  les  autres  vers  fon  centre  » 
ftns  les  rouler  on  les  rentrer  dant  la  cavhé  de  leur 
hêfc ,  8c  cela  lui  atrtve  toutes  les  fiois  qu*on  le  dè^ 
range  on  qn*on  le  touche  tm  pen  rudement  ;  alors 
il  les  rertre  bmfqnemeot  tous  à  la  fois ,  &  il  attire 
par  le  même  mouvement  la  pardc  extérieure  de 
fen  corps  dans  fil  cavité  intérieure  :  par  cemécha-^ 
nîAne ,  l'animal  diminue  de  volume  en  tous  feus  , 
&  fa  contraâion  eft  complète ,  U  approche  alors 
plut  ou  moint  de  la  forme  d'un  bouton  fphérique  » 
an/ommet  duquel  il  refte  un  petit  ombilic  •  où  tous 
let  mufclet  longitudinaux,  «ont  il  efl  compofi  » 
viennent  aboutir. 

Souvent  fon  corps  s^alooge  comme  un  fipboo  » 
&  reflant  toujours  atuché  par  la  bafe ,  il  fe  porte 
de  côté  ou  d*autre  ,  comme  pour  chercher  plus  au 
loin  fa  nourriture  ;  fon  corps  devient  très-léger  ^ 
très-flexible  &  uanfpareat  •  on  voit  qu^ii  cft  tout 
gonfle  d*eau.  Lorfqoe  Tantmal  veut  changier  de 
place ,  il  a  plufieurs  manières  d*exécutcr  c^  mou- 
vement ;  ou  bien  il  gUiTc  lentement  fur  (oa  pcdt- 
cule ,  comme  Vavoit  obfervé  M*  de  Réauretit  «  <itt 
bien  détachant  en  totalité  fa  bafe ,  il  fe  gonfle  d\ 
8c  devenant  alors  («lus  léger  que  le  volume  d*t 
qiill  déplace ,  la  moindre  agitation  fuAt  pour   le 
pouffer  autre  part  ;  quelquefeis ,  fu&vant  M»  de 
Ré^umur ,  après  avoir  détaché  fa  bafe ,  il  trouve 
le  moyen  de  fe  retourner  feus  deffus  dciloo« ,  & 
fcs  tentacules  lui  fervent  alors  comme  des  v^lrit^. 
bics  jambes ,  )ufau'&  ce  qu'il  juge  à  propos  de  fe 
fixer  fur  une  piacç  plus  convenable  :  quand    t| 
tctu  fe  ùep  I  ion  corpi  fe  contraâc  ^  l\ 
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l'êdRppCt  U  ya  4  fond ,  &  fa  bai^  (S?  ^otte  ^  1» 
itrtace  du  corps  qui  fe  trouve  à  fa  portée. 

CcA  donc  en  pomgaat  ou  rejetât  Teatt,  que  ces 
Kunaux  augmentent  ou  diminuent  leur  volume.» 
cCiTaieceffen  relâchant  les  muicles  d'une  partie 
c:  lïur  furfacej  &  eô  comraâant  ceu^  d'une  autre  t 
u\\^  fooc  prendre  à  leur  corps  les  formes  &  la 
r^aiioo  qu'ils'  fouhaitenc  ;  mais  comment  leur 
vlhércflce  fur  les  corps  a-t-ellelieuî  s'opére-t-elle 
p«r  i'eitet  q  une  fuccion ,  comme  on  le  croit  des 
iLaki»  ou  bien  par  Teffec  de  l'hymeur  vifqueufe 
C03t  toute  la  fivnce  de  leur  corps  efl  enduite  j  &, 
^  s  atravafe  par  leurs  pores  comme  dans-  les 
jmices?  ce&it  efi  encore  douteux  »  malgré  que 
MriDative  ait  été  foutenue  pour  Tun  &  l'autre 
(uitiment,  par  dei  (ijcrfonixes  également  propres 
à  les  iairc  adopter;  aïs  nous  penchons  ^ers  te 
^nler  »  fur-  tout  dep.  que  M»  Tabbé  Dicquemare 
a  découvert  que  Tâ^*  :e  des  AUïmcs^  fur  les 
corps  où  elles  s'étoiçi^  fixées»  nç  cefloit  pas  lyim^ 
ip'cs  leur  mort. 

Ocire  les  organes  extérieurs  des  A^inïts  dont 
covs  Tenons  de  parler»  on  trouve  dans  leur  intérieur 
(!ts?ériubksboyaii4«quifom  enveloppésdaosuae 
ccfflbraae  ;leurs  circonvolutions  &  leur  pelotonne- 
flcu  les  (ont  imiter  ceux  des  autres  aaimamc  ;  mais 
icitr  ([uantité  reUcive  paroit  leur  étrie  infiaimenr 
C^p^Kore^Ia  Codeur  de  ces  bocaux  »  toujours 
sniorme»  paroit  ^ler  celle  d'un  ni  de  foie  /&ces 
viicâes»  fiiivane  un  auteur  anonyme,  dont  le  mé- 
moue,  plein  d^obiêrvations  auffi  curieufes  que 
1^:0  détaillées  »  fe  trouve  dans  le  iournal  de 
}^yii^^t  Ufme  iS s  179»  9  PH^  ^4Ut  préfentent  un 
pbàooiène  encore  incoosu  dlans  Ji'écooomte  ani- 
Bile. 

Suiram  hiL  lor  fqn'on  coupe  ou  éichire  le  corps  de 
lu'unalfplufieQrsMlotoosdecevifcéreiortentScle 
^'ptoient  comme  des  fils ,  chacun  fouvent  fe  divîiê 
a  ploCeurs  parties,  qui  toutes  fe  meuvent  &  ram» 
pon  fur  le  tond  thi  vafe ,  ou  nagent  à  la  maniéfc 
des  vers  :  plufieurs  minutes  après  »  ces  bouts  tour- 
Mt  futonr  de  Tooe  de  lenri>  extrémités ,  &  fe 
piiefit  en  fpirale  ;  ils  continuent  à  tourner  dans  le 
sàne  fées  pendant  pins  d*un  quart- dlienre,  &fi 
t-n  les  obferve  au  microfcope ,  on  les  voit  fe  mou- 
voir &  ie  dépiter.  Quelque  foit  la  confiance 
50c  faotenr  de  ce  mémoire  nous  paroifle  mériter, 
il  fcroît  à  defirer  que  cette  observation  fut  conf- 
<^t^i  elle  peut  dépendre  de  caufes  autres  que 
ceiJesqmic  préfentent  d^abord  ,&  cette  recherche 
Bouj  poipir  dfgne  de  mériter  Tattention  des  phyfi- 
^^  qm  fe  dévouent  par  goût  à  la  recherche  des 
hits  1^  plus  caché»  de  la  nature. 

Us  AfHmes  font  leur  nourriture  ordinaire  de 
('tHItÂllages,  de  chevrettes ,  de  petits  crabes,  &  de 
nédttfes  bien  phs  grofles  qu^etles  ;  elles  les  ibifif 
fenavcc  leurs  tentacules,  les  gaîdîr:  dans  i*în- 
tfcnenrde  leur  eorps  pendant  dix  ou  douze  he\:;e^  , 
&  rejettent  cnfoue  par  la  même  ouveruire  les 
fBtiesiûlidiesqu^eilesji*Mtpadigérer,ipui  près 


comité  on  Tobferve  «  mais:  fur  des  animaux  plus> 
petits,  fur  les  hydres ,  autrement  nommés  polypes, 
d'eau  douce.  M. l'abbé  Dicquemare,  quia  foig)ieu*n 
ornent  étudié  les  vers  marine,  &.  particulière-^ 
ment  les  Adinics  fur  qui  il  a  fait  de  belles  décou- 
vertes ,  dit  qu*el!es  peuvent  néaiuuoins  fupporter 
des  jeûnes  très-longs  ,  &  même  la  privation  de 
tous  alimens  fenfiBles  pendant  des  temps  très^ 
confidèrables  ^  il  a  reconnu  aufllî  qu'elles,  he  peu* 
vent  vivre  dans  l'eau  douce ,  qu'elles  y  périflent 
la  plupart,  ou  bien  que  celles  qui  refirent  à  foa 
aâion ,  ordinairement  inftantanée  ,  n'ont  qu'utt 
refle  dé  vie  languiflante  &  de  courte  durée  :  cette 
obfervation  ,  quiavolt  déjà  été  faite  par  Bafter,  a 
été  confirmée  dans  la  fuite  par  Texaâ  anonyme 
que  tous  avons  déjà  ché,  U  dit  que  C-tôt  que  ces 
animaux  fentent  l'eau  douce ,  ils  fe  contraâent 
jufqu*àleuf  plus  petit  volume,  que  leur  ouverture 
centrale  eft  prelque  entièrement  fermée  ,   que   . 
leur  corps  devient  opaque  ,  d'un  blanc  laiteux  , 
&  qu^ils  ne  donnent  plus  aucun  figne  de  fenti-^ 
n^nt;  que  cetixqui  y  ont  reflé  un  jour  entier» 
étant  replongés  dans  l'eau  de  mer ,  n'en  donnent 
point  davantage.   M.  l'abbé  Dicquemare  &  l'au" 
téur  anonyme,  qui  k  confiaté  une  partie  à&  fes 
observations,  s'accordent  encore  fur  TefFet  que  la 
lumière  produit  fur  ces  vers  ;  ces  phyficiens  ont 
obfervé  que  la  grande  lumière  leur  caufe  quelque 
incommçdité  ,  ou  du  moins  qu'ils  eil  paroifienc 
affeâés  ;  M.  l'abbé   Dicquemare  ajoute  que  les 
ABinus  »  à  qui  on  a  retranché  quelques  parties 
de  leur  corps  »  font  plus  fenfibles  à  fon  éclat  » 
qu'elles  ne  Pétoient  avant  d*avoir  été  mutilées. 

Cet  effet,  trés-fingulierfur  des  animaux  privés  de 
l'organe  de  la  vue,  leur  efl  commun  avec  les  hydres 
fur  qui  il  efl  rendu  fenfible,  même  par  une  clarté 
dénuée  de  chaleur ,  d'après  les  belles  expériences 
de  Bafter ,  d'où  il  femble  réfulter  que  quoique  ces 
animaux  paroifTent  privés  des  organes  propres  à  la 
vifion  ,  ils  n'en  font  pas  cependant  totalement 
dépourvus ,  ou  du  moins  que  ce  fens  efl  remplacé 
ch^  eux  d'ime  manière  qui  lui  devient  équi- 
valente. 

Outre  cette  faculté»  dont  l'explication  efl  encore 
nn  problème  ,  les    AflinUs   peuvent  ,    fuivant 
M.  l'abbé  Dîcquenîare ,  être  enfermées  pendant 
toute  une  nuit  dans  un  glaçon  fans  périr;  elles 
peuvent  encore  pafTer  fubitement  de  la  tempe» 
ratnre  de  huit  degrés  du  thermomètre  de  Réau- 
I  mur  à  quarante  ,  y  refier  cinq  minutes ,  repaflsr 
i  fubitement  à  huit  degrés ,  &  en  être  quitte  pour 
j  ure  maladie  de   quelques    jours.   La  nullité  it 
Tefict  de  la  glace  a  voit  été  déjà  obfervée  par  Mu  lier 
fur  quelques  vers  infufoires,  d'une  petltefie  infioie , 
avant  lexpérience de  M.  l'abbé  Dicquemare  :  qtioi- 
que  faifis  dans  l'épaifTeur  des  glaçons ,  iU  ii'avoient 
perdu  aucune  de  leurs  fisiatltés,  &  ils  les  recou- 
vroient  toutes,  quand  la  température  étctt  adex 
\  douce  pour  rendre  à  Teau  fa  liquidité.  L'éditeur 
1  de  l'ouvrage  de  Wernera  reconnu  dans  la  Juiti 
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cette  même  (acuité  dans  une  eCpèct  detœnia',  qnif 
âècouvritdanf  les  interftîces  des  fibres  mufcuUircs 
de  lliomme;  c^tre  efpéce   réMi  à  TefF^t  de  la 
glace  pendant  |)!us  de  huit  jenrs  confccutifs . 
Il  en  eft  de  même  de  t*obfervation  fuîvanre , 

Îui  troîire  une  analogie  dans  les  hvdres  ;eHe  con- 
(leencequc  les  grand, -s  efpéces  àAff:nres  avalent 
quelquefois  les  pérîtes,  on  celles  dune  plus  petite 
eTpécc  ,  <Sclc$  rendent  en  vie  après  tel  avoir  gar* 
dées  ilix  ou  douz*  heures  dans  le  corps  ;  nort  feu- 
lement ctîi  a  été  obfervé  fur  les  hydres,  mais  ! 
tncore  fur  olufieiTS  efj)éce$  de  vorricelles  qui  pré* 


iêntent  aufïi  le  mCme  phènoméne« 


il  en  a  encore  îmit^ini  de  nouvelles  qui  étendent  ; 
beaucoup  la  connoiflance  de  leurs  facultés  phyfi-  ( 

Î|ues.  Suivant  cet  auteur  ,  les  Affilies  peuvent 
upponer^dans  Tciu  comms  hors  du  liquide,  les 
effers  du  vulde  dans  la  raachinejpneumatique  fans 
fe  gonfler  ,  Se  fans  qu'on  puifle  appercevoir  le 
moindre  affaifTement  lorfqH*on  rend  I  air.  Toutes 
les  expériences  font  curieufes»  &  méritent  d'être 
f^iviet  jufques  dans  les  moindres  détails  ;  nous 
BOUS  bornerons  à  ne  parler  ici  que  de  ceUes  qui 
font  relative^  ï  la  régénération  artiilcielle  de  ces 
▼erSf  do.-'t  on  doit  la  découverte  ï  cet  habite  obfer* 
valeur»  Se  des  phénomènes  que  préfente  leur  gêné* 
ration  naturelle. 

M.Tabbé  Dicquemare,  jugeant  fans  doute  d*aprif 
la  reiTe'nblance  de  Torganitation  des  Afiimet  avec 
les  hydres ,  vulgaireni:nt  nommées  polypes  dVau 
douce  «  dont  la  régénération  artificielle  avoit  été 
fort  conteHee  par  oueiques  naturalifles ,  qtfil  feroit 
très-intértiTant  de  la  tanterfur  \c%Afi}nui^  pour, 
en  cas  de  réuifue,  achever  de  dfliper  tous  les  doutes 
qui  pouvo  eot  refter  encore  fur  fa  vérité,  coupa  , 

rnJaotlemoisdemai,  en  i7''i,  tous  les  tentacules 
uns  A{i...:e  ,  &  vit  avec  faii^faâion  que  peu  de 
temps  après  ces  organes  repoufsérent  ;  ils  furent 
coupes  de  nouveau  le  )0  |UiUet  fnivaot,  Si  fe 
•rcrr.HJj' dirent  de  me  me  en  moins  cTun  mois.  Ces 

Éremtércs   tentatives    ayaot    réuflt ,    M.    Tabbé 
^icqucuare  en  fit  de  nouvelles  fur  des  tndividm 
d'une  efpéce  plus  petite  que  la  première ,  que  Ton 
raiivj  fur  \i  lable  aux  enviions   du  Hivrc ,  & 
dont  le  corps  ,  aflei  femS'aLlc  ,  par  la  forme  &  la 
couleur,  au  pl'dicule  d*un  champi  ;non ,  eft  terminé 
à  la  parue  intérieure  par  une  bafc  qu'elle  at:ache 
Mix cailloux  qui  fe  trouvent  dans  le  fable;  ayant  faifi 
llnfljic  'HJ  une  à:  ces  A  A  nies  étoic  alongce  ,  il  en 
retrancha,  avc"  de  bon«  clfeaiix,  toute  ta  partie  fupé* 
ri«*i;re  ;  au  bout  de  hu'i  'fojrs  fon  efpr»ir  commença 
à  (i  tcaltfcr  ,  il  vit  reaai:rc  d*  nouveaux  tentacules 
àlap**c.*dcr  ceux  qui  avotent  été  emportés;  le 

Jao  jr  VAfJinii  cjmmençi  ï  mang  -r  des  morceaux 
e  m'Milc  ,  de  vers  la  m  utié  du  même  mois  fi 
panic  fu;>rrieu«'.  (:  ût  C%  bleu  r\;;::odu.:et  qu'il  eût 

4tè  diuuic  de  dsiciugutr  i^iîc  AdmU  p  &  elle  eue  J 
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été  eonfondue  dans  le  même  vafe  iree  f aotr 
de  la  ittcme  efpéce.  La  partie  qui  avoit  été  retra 
chée  dans  cette  expérience  donna ,  iufq«* 
17  iutllet ,  des  marques  de  fenfibilité ,  fe  coi»*' 
traâant  &  fe  dilatant  de  la  même  oianiére 
que  ranimai  complet;  mais  elle  étoit  beaucoup 
plus  petite  qu'avant  d*avoir  été  fépatée  de  foa 
tronc. 

Llieureox  fuccés  de  cette  expérience  engaeea 
fort  auteur  à  la  répéter,  en  coupant,  le  ti  piiUec 
de  la  même  année ,  toute  ia  partie  fupérieure  âc 
un  tiers  de  la  longueur  dn  corps  d'une  AfUnU  de 
ia  même  efpéce  ;  ia  régénération  eut  lieu  à  pen 
prés  delà  même  manière  ,  de  nouveaux  tentacules 
reparurent  le  ai  ;  le  3  août  fuivanc  •  elle  en  avoit 
quatre rang^  bien  formés,  qui  retenoieot  les  corps 

2u*on  leur  préfentoit,  lorfqu*il$  étoient  propres  à 
I  nourriture  ;  la  bouche  commençoit  à  être  afles 
Men  formée, -pour  que  ranimai  mangeât,  à  pKa- 
fienrsrtprifes,  desmorceaiix  de  moule;  peu  de 
temps  après  il  fut  difficile  de  reconnoitre  qu*eUe 
eût  éprouvé  quelque  altération.  M.  Tabbé  Dicquc* 
mare ,  dans  l*efpoir  de  pouftirr  plus  loin  Tes  décoia^ 
vertes ,  coupa  ,  le  7  août ,  par  le  mtliendu  corps , 
une  Afihûe  de   la  même  efpéce,  elle  fe  com* 
porta  d'abord  comme  les  autres  quant  à  fes  mou* 
vemens;  mais  ce  ne  fut  que  vers  la  fin  dn  mois  que 
Ton  apperçut  de  nouveaux  tentacules  ;  ^lendaot  cet 
intervalle  elle  fut  dans  un  état  qui  laiAbit  peu 
d'efpotr  k  robièrvateur  ;  eependant  deux  rangs  de 
tentacules  ayant  pam  ,  l'animal  reprit  des  forces  i 
le  9  feptemore  il  en  avoit  un  troifiéme  rang ,  6c 
Ta  bouche  paroiflbit  formée;  cependant  elle  ne 
retenoit  pas  encore  les  morceaux  de  moule  qu*€Ma 
lui  préfentoit  ;  le  19  ,  on  apperçut  un  miatrtéitae 
rang  de  tentaciilef  qui ,  commf  tes  préeêdens ,  le 
fortifièrent  de  jour  en  jour,  &  dans  peu  l'aniitial 
parut  tel  qu'il  étoit  avant  l'opération  ;  il  mangea 
le  3  oâobre;  &  la  partie  fiipérieure ,  qui  avoit  ct4 
retranchée,  ne  périt  que  le  ai  feptemhre*  Les  d«ffc- 
rens  périodes  de  la  régénération  complète ,  pendant 
ces  trois  expériences  ,  prouvent  qu*elle  ne  réuISt 
p.)S  également  dans  tontes  les  faifons,  &  dcNt  fer  vit 
de  règle  k  tous  ceux  qui  voudront  les  répéter  <lans 
la  fuite. 

Apres  une  réuflite  fi  complète*,  il  refloit  esioore 
k  favoir  fi ,  aurès  avoir  coupé  le  corps  cFun  Afii-^ 
nie ,  de  manière  que  les  deux  parties  ftparées  par 
Tmcifion  ,  &  ne  tenant  plus  l'une  k  lautte  qne 
par  un  quart  du  diamètre  total  du  corps  de  Tatn-- 
mal,  fi,  dis-je,  des  tentacules  fe  déveiopperoicnt 
fur  le  haut  du  tronçon  intérieur,  ou  bien  (s  la  plaie  ^ 
cnioiqne  confulerable .  fe  confolideroit  ;  pour  s^sn 
at;urer ,  M.  l'abbé  Dicquemare ,  ayant  coupé  une 
Aêinie  de  la  même  efpéce  ,  de  la  manière  que 
nous  venons  de  dire  ,  les  tentacules  ne  poofsèreot 
pas  fur  le  fommet  du  tronçon  intérieur  ;  isats  » 
malgré  la  f^randsur  de  la  fcâion ,  les  deux  bords 
fc  raporochèrent ,  &  au  bout  de  quelques  jours  La 
pl^  £it; cj)tiêrcmciK  coefoUdée ,  /Scranisial  4a^ 
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If»^  ««»«'•  Tel  Tut  le  rèfultat  des  expériences 
klilabbé  Dicquemarc  fur  cette  régénération 
iMt  comcftèe  »  elle  eft  dorénavant  démontrée  ;, 
11»  la  feule  choO:  ciui  refte  à  defirer,  c'eft  la  con- 
Mtoce  prèctfe  des  erpèces  fur  lefquelles  cet 
«bfcn«car  Ta  tent^&e  5  e^ar  Tinfuffifance  des  dcf- 
oiptiQns  qull  a  dêîàk  publiées  ne  permet  pas  de 
dire  ayec  préctfton  à  quelle  efp«ce  des  nôtres  nous 
dnroitt  les  rapporter. 

Mats  ce  n  eft  psis  à.  la  découverte  de  la  régé* 
aération  arcificielle  de  ces  vers  que  IVL  Tabbé 
Dioquemare  a  iiorné  fes  recherches  ;ila  reconnu 
Ac$  la  fuite  c^u^une  ^^s  efpéces  qu'il  a  obfervées 
jouii  encore  d  un  moyen  naturel  de  régénération, 

£i  n câ  pas  moins  éronnant  que  le  premier»  & 
oton  ne.connoÂiIoir  point  d'exemple  dans  tout 
k  résine  aaîmal  ,   quoi^u^if  approche  beaucoup  dç 
la  évifion  artifiMSÎelle  cTes  by/iies  ;  il  confiâe  dans 
m  déchirement    ff>ontaAé  d*une  partie  des  liga*- 
fliefls  de  fa  bafe  «  qui    s*oBère  .par  la  contrafhon 
de  cette  partie  »  laquelle  laiiTe  en  fe  déchirant  une 
oepUfieurs  portions  t r es- petites ,  qui  deviennent 
CD  pea  de  temps  des  petites  jiélinics  ,  de  la  même 
espèce  que  ceVles  dont  elles  faifoient  partie;^ effet 
doBilerèfnltait  eft  l«  mème^fi  on  détache  par  inci- 
£00  une   partie  de    la    bafe  de  cet  animal  ;  void 
CDouDe  s'exprime  V*aateiir  à.  ce  fu jet  :  11  Une  anè- 
»  moae  {^JiSinie  ^«.iiir  laquelle  j*avois  tenté  une 
exçènence  qut  n*a  rien  de  commun  avec  notre 
cbfet  prêtent  »  laiiTa  contre  les  parois  du  vafe  9 
en  Ce  retirant  ,  un   peti{  lambeau  que  je  foup- 
qoemî»  dès  te  commencement,  defiiné  à  devenir 
vue  pente,  aaèmone  »  oop  qu'il  fût  épais  ou  qu^il 
»e  parût  contenir  «{uelque  bulbe,  mais  parce 
oue  i  anémone  s*étoit  fort  alongée^  parc  point 
de  iafa^fe  ,  depuis  pluiieurs  jours ,  d'une  manière 
particiAliére.  On  appercevoit  dans  Tinté- 
certaines  fîbres  ou  rayons ,  qui  dans  Tané- 
étoient   tendus  de  la  circonférence  au 
^  &  comme  ce  lambeau  étoit  un  (ègment 
_    îer  de  Taire  du  cercle  qui  forme  la  bafe 
Vnne  grande  anérnooe»  on  comprend  que  ces 
fibres  ou  rayons,  un  peu^difians  TundeTautre 
À  Tare  de  ce    (egment ,  ne  coavergeoîent  pas 
aflez  poor  former  un  cercle  à  la  corde ,  &  que 
leur    point    de    réunion    étoIt   le  centre   d'un 
cercle  ^^l  ^  f^lui  que  formoit  la  bafe  de  Tané- 
aftooe.  Fendant  les  premiers  jours ,  cett*.-  petite 
portion  prenoit  de  répaiffeur ,  &  fe  recourboit 
pea  à  peu  ;    elle  tendoit  de  toutes  fes  forces 
à  prendre  la  forme  où  elle  parvint  le  25  ,  c^eft- 
,  que  petit  à  petit  les  fîbres  étant  deve- 
nocs     plus    convergentes  ,    la  corde  de   Tare 
da  cercle  plus  courte,  l'arc  une  portion  d^un 
plus  petit  cercle ,  il  s'étoit  formé  un  centre  de 
rèanion  de  ces  rayons,  qui  occupoit  les  côtés 
de  ce  P^tit  corps  animé  ;  le  30  j'apperçus  des 
concraaions  &  des  dilatations  trés-fennbles  dans 
répadflètn' ,  mais  point  de  bouche  ni  de  mem- 


m    a  pre 
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i»<*il  a  dnftgf  de  place  ;  le  79a  raidrdrntie  forte 
n  loupe  ,  '{si  apper^u  un  orifice  &  des  apparences 
n  de  membres  V  le  16,  je  les  ai  vus  très-diflinûe- 
»  ment }  le  17 ,  il  a  de  nouveau  changé  de. lieu» 
»  Au  commencement  de  janvier  177e  ,  le  pli  da 
•  corps  s'efl  formé ,  c'étoit  alors  une  petite  ané- 
SI  mone  qui,  à  Texception  du  nombre  des  mem* 
n  bres,  refTembloit  parfaitement  à  celle  dont  elle 
»  étoit  proyenue  ,&  continua  à  fc -développer 
n  peu  à  peu. n  -  .  . , 

'  Quelque  furpreiUiOt'qujB  paroifle  ce  réfuhat,  il  a 
Heu  de  même  ,  fuivant  cat  auteur ,  fi  on  fépare  plu» 
Heurs  pnrceiles  de  la  bafe  de  cette  Aâinlc  avec  la 
poijjtc  d'un  biiiouri  y  les  parties  ainii  détachées  de« 
viennent  peu  à  peu  des  animaux  entiers  »  &  préfen- 
tent  fuccefTivement  les  mêmes  phénomènes  ;  U 
feule  différence  qu'il  a  remarquée ,  c'efl  que  les  plus 
grandes  parct  lies  détachées*  par  incifiçn ,  de  la  bafif 
de  qiette  Acl'tw  »  lui.ont^oujours  produit  des  A^inîes 
d'un  plus  grand  vblume  que  celles  dont  elles  avoieni 
éré  détachées ,  &  que  celles  qui  proviennent  des 
lambeaux  qui  fe  féparent  naturellement.  Il  s'en 
trouve  même  fur  le  nombre  d*oi]  naiffent  deu]|i 
A^inies  qUi  reftent  quelquefj^is  unies ,  tandis  que 
d^autres  finiffent  par  fe  détacher* 

M.  Tabbé  Dicquemare   femblc  porté   à  croire 

au^il  n*y  a  point  de  germe  ou  des  œufs  contenus 
ans  les  parties  qui  fe  détachent  de  cette  manière, 
&  quelles  ne  lent  effeâivement  que  de  fimples 
lambeaux  ,  qui  deviennent  dans  la  fuite  des  ani- 
maux parfaits  ;  on  peut  voir  dans  laYuite  des  mé- 
moires de  cet  auteur  qui  a  paru  dans  le  journal 
de  phyflque,  les  raifons  fu|| lefquelles  fon  fenti- 
ment  eft  fondé  j  mais  t)Ous  ferons  obferver  ici 
qu'il  paroit  plus  conforme  à  la  lui  générale  de  la 
nature»  de  fuppofer  de  véritables  œufs  attachés 
autour  de  la  bafe  de  l'animal ,  &  dont  le  développe- 
ment naturel  a  lieu ,  foit  fur  cette  bafe  même  ,  foit 
3uand  les  parcelles  qui  foutiennent  les  œufs  s*en 
étachent  natui  ellement,  ou  qu'elles  en  font  féparées 
artificiellement.  Ce  qui  donne  quelque  poids  i  ce 
fentiment,  c*efl le témoignagedu célèbre  Forskhal, 

3ui  reconnut  fur  VAéiinic  mouchetée  qu'il  obferva 
ans  la  mer  rouge ,  un  rang  de  tubercules  qui 
entouroient  fa  bafe ,  de  chacun  defquels  il  fortoic 
quelquefois  des  filets  déliés ,  qui  étoient  vraifem-, 
blabiement  les  tentacules  des  jeunes  ABinies  ,' 
encore  fixées  fur  les  membranes  de  VAfiinie  mère, 
&  qui  ne  fe  détachoient  vraifemblement  qu'après 
avoir  acquis  une  certaine  groffeur.  En  propofant 
ici  notre  fentiment ,  nous  ne. prétendons  diminuer 
en  rien  la  confiance  que  méritent  les  obfervations 
de  M.  Tabbé  Dicqtiemare  ;  tes  faits  qu'il  rapporte 
peuvent  êire  diflingués  de  la  théorie  par  laquelle 
il  les  explique  ,  fans  qu^on  puiffe  rien  en  conclure 
contre  le  degré  de  confiance  que  nous  accordons 
avec  plaifir  à  fes  belles  découvertes. 

Outre  la  faculté  dont  jouiffcnt  les  ASinits  de 
fe  multiplier  par  des  lambeau r  détachés  naturelle-* 


(  des  tenciiciilcs )j  le  premier  novembre  1  ment  &  artinciellement  de  rçmpattemcst de le^ 
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hètt  t  •U«^  om  Micore  une  aitm  mâde  deiAiittipK* 
csttioo  qui  a  été  obrervèc  par  MM.  de  Rèaumur  y 
Bafltr  »  &  M,  Tabbè  Dtcqucnure  ;  cdui^o  eft 
plus  conforme  sus  loîx  coimues  de  la  nanire  *  & 
prouve  que  let  ji&  mits  (ont  des  animaux  vivipa- 
res ;  mais  ces  auteurs  oe  font  pas  d'accord  entre 
eux  «  ce  qui  peut  dépendre  d»  différentes  efpé- 
CCS  qu'ils  ont  eu  occafion  d*obferver.  M.  Tabbè 
Dicquemare  dit  que  deux  de  ces  efpèces  ren* 
dent»  par  Touverture  de  la  bouche,  des  petites 
ABuua  femblables  ^  leur  aiére  :  M.  de  Réaunar 
dit,  au  contraire  «  quelles  fortent  de  leur  bafe ,  & 
décrit  avec  cxaâtiude  toutes  les  drconftances  de 
leur  expulfton  ;  (on  obrcrvation  eft  fi  différente  de 
celle  de  M.Tabbé  Dicqnemare ,  qu*on  ne  ii^ra  peut- 
être  pas  (iché  de  trouver  ici  Textraît  de  la  partie 
de  Ton  mémoire  fur  le  mouvement  progretiif  où 
U  en  eu  mention  ;  v<rici  comme  cet  auteur  s'ex- 
prime :  u  Ce  même  renveriement»  untde  la  bourfe 
m  ou  enveloppe  extérieure ,  que  de  la  bouche ,  fert 
n  à  un  autro»ufjge  bien  néceilaire-à  laconferva- 
m  lion  de  Terpéce  des  orties  (  Aciuùu  ) ,  pnifqne 
0  ccA  par  ce  moyen  qu'elKs  mettent  au  jour  leurs 
••  petits  ;  car  les  oritcs  font  vivipares  «  comme  \e 
m  rai  obiervé  ;  cette  obfervation  n*étoit  pas  nècef- 
it  faire  pour  dstrutre  ce  qu'Artfiote  en  a  dit ,  qui 

•  les  fiiic  naître  d<  s  pierres ,  ou  des  fentes  de  ces 
'  m  pierres  :  nous  ne  u>mmes  pas  dans  un  fiécle  où 

»  Ton  s'avife  d*amibuer  k  une  telle  caufe  Tort- 
»  gine  d'un  corps  fi  bien  organile  ;  mats  on  auroit 
m  pu  croire  qu'elles  font  des  ou6 ,  ou  du  moins 
ti  être  incertain  de  la  roamére  dont  elles  fe  per- 
m  pétuint.  Or .  ce  «e  i*ai  obfervé  plus  d'une  fois 
»  itAt  pour  nous  éelatrdr  là-deflus  ;  car  î'ai  VQ  ces 

•  petitesortîesfertir  du  corps  de  l*onie  mère,  auflî 
•9  Dten  formées  que  Tonte  même  qui  leur  donnoit 
m  fuidance  ;  mais  il  eA  néceflaire  «  pour  cette  opéra* 
m  tioo  •  qu'elle  fe  renverfe  de  la  manière  dont  nous 
I»  Ta vons  décrite  ci«deffus  (c*ei}4-dire  les  tentacules 
m  en  bn^  )  ;  &  alors  elle  fait  fortir ,  par  une  grande 
n  ouverture  qui  la  traverfe»  les  petites  orties  qn'elle 
m  eft  en  état  de  mettre  au  jour.  Quoiqu'elle  en 
m  contienne  qtielqtiefois  plus  de  douze  dai:s  fen 

•  corps,  &  tfoe  cette  ouverture  foit  affcx  grande 
^  pour  en  laidêr  pafler  plufieurs  à  h  fois ,  elle  les 

•  met  pourtant  hors  de  fon  corps  une  â  une ,  elle 
ip  les  poufle  indifféremment  par  tous  les  endroits 
m  de  cette  ouvertuVe  ;  mats  on  apperçoir  ordtnai« 
9  rement ,  dans  Tetidroit  mime  oii  tme  petite 
m  ortie  commence  à  par^tre,  une  efpjce  de  petit 

•  inteAin  tourné  en  fpirale  ;  toutes  ces  petites 
9  orties  «  avant  leur  naiffance  «  font  fur  la  bafe 
p  iotêneoiede  1  ortie*  att-deffus  delà  membrane 
If  où  Ton  vert ure  eft  placée ,  elles  y  font  loeées 
m  dans  diflerens  replis  ^i  font  fur  cette  baie,  n 
IXaprés  cet  expoA  on  p«:ut  conclure»  avec  quel- 
que vraifemblaooe  »  tpie  l'un  &  Tautre  moyen 
rtiilent  fur  des  efpêces  différentes .  parce  qu*il 
ne  nom  paroi  t  pas  poi&ble  de  fitppofcr  q^ie  M* 
pitbbé  D^quemart  le  i&i  miprii  liar  4cs  obîcu  fi 
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fenCblet.  Baflêr  avoit  auffi  reconnu  t^t  TÂ^k*^  J 
que  Linné  nomma  dans  la  fuite  ÂStiûa  t^mtnj  • 
étoit  vivipare  ;  mais  il  annonça  d'une  manière  la 
vague  fon  obfervation ,  que  «  hors  la  qtalitè  viv*-> 
pare  qu*eUe  accorde  i  cette  efpéce  «  on  ne  peut  en 
rien  conclure  qui  Ce  rapproche  de  Ton  ou  Taurre 
des  deux  modes  que  nous  avons  rapportés.  Le 
qu'il  en  a  dit  fe  réduit  ^  ces  mots  :  dt  konm  sni^ 
malïum  cottu  ttiam  nikil  txplorûOtm  hahto  »  vivor 
tamen  fétiut  parère  vidi  ;  qiut  krtvi  fe  vitri  Jun,  '^  ] 
mti  katcribus  ^wo^e  aàfigthûnu  D'après  le  témoi- 
gnage de  ces  trois  auteurs ,  U  eft  conftant  que  les 
ASinies  font  vivipares,  &  que  les  petites  »  fi-tôt 
t|u*ielles  font  forties  du  corps  de  la  mëre,  fe  fixent 
par  leur  bafe  fur  les  corps  folldes  ,  &  qu'elles 
prennent  fucceffivemeiu  tout  raccroiffement  donc  ' 
elles  font  fufcepftbles }  mais  on  ignore  fi  elles 

Eortent  des  fexes  diftinâs  ,  ou  bien  fi  elles  fotit 
ermaphrodites  »  &  ce  feit  manque  encore  i  la 
connoiffance  parfaite  de  leur  hifloire  ;  mais  nous 
tievons  obferver  que  tous  ces  modes  n*ont  nas  étà 
encore  reconnus  propres  à  toutes  les  efpéces  » 
qite  parmi  celles  que  M.  Tabbé  Dicquemare  a 
obfervées ,  les  unes  fe  multiplient  par  unoo  det:  k 
de  ces  moyens»  tandis  que  les  autres  fi>nt  propres 
à  des  efpéces  différentes  •  8t  qu'il  paroit  que 
fa  régénération  artîfidelle  eft  propre  k  toutes  » 
malgré  qu'elle  nVit  été  encore  tentée  que  fur 
un  petit  nombre;  le  temps  &  robfervatîon  établi- 
ront dans  la  fuite  fi  cette  loi  eft  fufixptible  de  cruel* 
ques  exceptions.  La  feAîon  longitudinale  a  ega« 
lement  rétifli  fin*  les  Âffinles  ,  les  deux  parties  cm 
ont  été  atnfi  féparées  ont  formé  dans  la  fuite  d.  x 
animattx  complets ,  &  il  ny  a  pas  de  doute  qu^on 
ne  puifle  Tériner  fur  elles  avec  le  temps  «  la  plupa  n 
des  tentatives  tpii  ont  été  faites  fi  infrufiiieu le- 
ment fur  les  hydres  à  caufe  de  leur  petitefTe  CSc 
de  leur  peu  de  confiflance  •  qui  rendent  très* 
difficiles  les  manipulations  néceflâtres  à  ces  o^i^ 
rations. 

Après  t^m  de  recherches,  domla  narare»<f| 
curicnfe.  M  l'abbé  Dicquemare  a  cherclié  des 
applications  utiles  dans  les  facultés  qu'il  avoit  reco  r.  - 
nues  dans  ces  vers*  S*étant  apperçs  que  tous  les 
changemens  de  temps  étoient  annoncés  par  des 
mouveroens  extraordinaires  fur  les  A&nits  quil 
nourriffoit  •  ou  par  une  manière  d*être  tmiforaie  ^ 
toutes  les  fois  que  les  circonftances  de  Tatmof^ 
phère  étoient  les  mêmes  ,  il  crut  pouvoir  s*ei% 
fervir  utilement  pour  prévoir  fes  changemens  £c 
rendre  aux  marins  un  fervice  très^gnal^  Il  coin« 
para,  dans  cette  vue ,  les  mouvemeos  de  ces  vers 
avec  ceux  du  baromètre  ;  &  le  journal  exaâ  8c 
circonflancié  qu*il  Tint  de  ces  mouvemens  compa* 
rès.  lui  permit,  da  .s  la  fuite,  d*avancer  que  les 
indications  fournies  paroles  A^ies  étoient  avili 
(ures  que  celles  du  baromètre ,  8c  qu'elle^  devan« 
cert  celles  ci  dans  bien  des  cas;  le  réfultat  de  fc  % 
obfervariuns  a  été  «nue  lorsque  les  A  flirtes  fo-^e 

I  toutes  fennecs  &  retirées  fur  el!es*  même» ,  ^is  - 
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&Œ  éc^  craSodre  qull  ne  fnrvitfïtte  (Jtietqoe  fôia- 
pèce,  c*e(l«à-dire  ,  gros  vent,  la  mer  fort  agitée, 
ot  ic  veinps  orageux  ;  lorfqu^elles  font  touties 
fermées  ,  <ajis  que  Je  corps  foîi  contraâé ,  elles 
«nooDcenc  un  temps  nroins  fâcheux  ,  comme  grand 
f^o^id  ,  de  Im  pluie ,  du  brouillard ,  la  mer  agitée  ;  fi 
«B  Tok  tes  AHime*  entr'ouvertes  ou  s'ouvrant  8c 
fe  fersuBc  de  teoips  à  autre ,  cela  défîgne  un 
état  mbyeo  :  quand  elles  font  ouvertes ,  on  peut 
sncndre  un  temps  «fles  beau ,  la  mer  fera  peu 
■gîtée  ;  enfin ,  oat^Ues  le  corps  alongé ,  6c  les 
tentacnles  trés-étendns ,  c'eft  le  préfage  d*un  beau 
fixe,  &  d^ine  mertrés-*calme, 

Lorfi|u*il  £ûc  du  venr,  les  Aâinîes  font  (buvent 
fennèes  ;  mais  fi  fiir  le  nombre  de  celles  que  Ton 
oblêrve ,  il  y  en  a  pendant  des  inftans  d'ouvertes 
&  dTantxes  fermées ,  on  conclut  alors  d'après  le 
pins  gniÈé^  nombre.  On  trouvera  dans  le  mémoire 
qne  M.  l^^abbé  Dkquemare  a  publié  à  ce  fujet  »  & 

i  eft  îaierè  dans  le  joiimalde  phyfique,  /.  FIJ, 
ryfô  »  fûfit  /ly ,  le  mo3rendont  l'auteuf  forme 
nomme  fon  baromètre  vivant,  les  pré- 
qu*ii  emploie  pour  la  confervation  des 
iodÎTidns  en  obfervatîon ,  &  enfin  les  réiîiltats 
détaSlésde  fes  expériences  fur  ce  fujet. 

Les  jiBinUsn^ont  aucune  des  mauvaîfes  qualités 
l*oa  reproche  aux  médufes  ;  Plaacus  air  que 
'on  en  mange  une  efpèce  dans  fon  pays.  Nous 
«eaoDft  de  MT  l'abbé  de  Ramatuel  9  chanoine  de  la 
cathédrale  ^Aix^  qui  s'occupe  utilement  de  diffé- 
lemes  parties  de  l'hiftoire  naturelle  ,  que  les  habi- 
tons dbi  e&res  de  la  Provence  font  beaucoup  de  cas 
fwÈC  espèce  qu'on  nomme  Raftegua  dans  le  pays. 
Les  Grecs  font  de  mène ,  an  rapport  de  Forskhael , 
d'où  3  riislce  que  ces  animaux  peuvent  devenir 
vanoorean  comcflible  d'une  chair  aflez  délicate» 
dVa  pAt  &  .d*ttne  odeur  aoalQeue  à  celles  des 
fnflacées  »  ainfi  oue  l'a  vérifié  M.  l'abbé  Dicque- 
aune ,  d'où  i}  réfuiteroit  le  double  avantage  pour 
les  babitans  des  côtes,  de  fe  procurer  nn  aliment 
de  plus ,  &  le  fecond  de  diminuer  par  ce  moyen 
b  dépopulation  des  moules  ^  des  crabes  mima  & 
des  iKMdons  dont  ces  animaux  font  leur  principale 
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x«  Acnim  ,  cuUde-chevaL  . 

A&ttMM  equina  ;  LiNN. 

AA/emi  avédis^  laviufiuia,  LlVV.^yJ!,nat»pag^ 
#o99.  nuB«  #.  — ^  MuLL.  Z00/.  Dan.  prodr.  num. 


TetÀys  femi  ovatus  ;  LiNN.   mvf.  fnd.  adolph, 

Priapus  alhus  gelatînofu^  aîbo  hyaîinus ,  tenta-- 
cuHi  parvis  papilli  formibus  y  ohlongis  ;  FoRSK.  faun» 

Description.    Cette  efpèce  varie  beaucoup 

dan^   ÙL  grofTeur ,  &  préfente  fouvent  un  afpeâ 

Ken  dtfierent',  nntôt  on  ne  la  trouve  pas  plus 

f^ofle  ^'une  noix,  tandis  au'ailleurs  rUe  acquiert 

*  Bi^oîn.  NaturâlUy  Tûmt'VL  Vecs. 


»tt  développement  trois  ou  quatre,  fois  plus  confir. 
dérable. 

Lorfqu'elle  eft  en  repos  &  contraôée ,  fa  forme 
approche  de  la  moitié  d'un  œuf  coupé  tranfverfa- 
lement;  mais  pendant  qu'elle  s*èpanouit,  les  ten*- 
tacuies  qu'elle  développe  paroiilent  difpofés  fur 
plufieurs  rangs  autour  de  fon  ouverture  ;  leur  lon- 
gueur eft  alors  le  tiers  de  celle  du  co»p$  »  Touver- 
ture  de  la'  bouche  préfente  des  ftries  obliques ,  qiii* 
difparoiâent  ou  bien  s'afiblbliftent  à  mefure  que 
ranimai  fait  fortir  fa  trompe,  mouvement  qu'il, 
exécute  par  intervalles.  Lorfqu'on  le  touche ,. 
il  retire  {e%  tentacules  dans  l'intérieur  du  corps 
avec  lenteur  ,  &  il  Iiii  faut  beaucoup  de 
tegips  pour  les  épanouir  complètement  une  feu 
conde  fois.  Forskhael  dit  avoir  confervé  de  ces 
ABiniès  vivantes  dans  des  bocaux  remplis  d'eau  de 
mer  ;  il  leur  trouva  fi  peu  de  vivacité  qu'elles ,  fai« 
foient  à  peine ,  dans  l'efpace  d'une  heure ,  quel-, 

Îue  mouvement  fenfible.  On  trouve  cette  efpèce: 
ans  les  mers  d'Europe ,  elle  n'eft  pas  moins  com<^ 
mune  ,  fuivant  Forskhael ,  fur  les  rivages  de  U 
mer  Rouge. 

2.  Actinie  plumeufo.  i 

Aébnia  plumofa  ;  MULL. 

A^.tentactûis  panais  ,  difcQ  margtne  ptnicïUis 
cirrato  ;  MULL.  {pol.  Pan.  prodr.  num.  27^1. 

Afiinia  rugis  orbicularihus  ,  probofcidUms  multis  ; 
Bast.  fiibf.  tab.  tj ,  fig. 

A&.  nïdroL  S.  42  f  ,  tab,  7. 

Kittuperakf  par  les^Groeolandaîs,  MulL. 

.  Description.  Quand  cette  Affinîe  eft  épanouie, 
fon  corps  a  près  de  cinq  pouces  de  diamètre  au 
fommet,  &  environ  trois  à  la  bafe  :  fon  ouverture 
eft  bordée  par  plufieurs  rangs  de  tentacules  courts, 
&  pointus  comme  des  alênes ,  mais  flexibles  & 
dirigés  comme  autant  de  rayons,  vers  les  bords 
extérieurs  du  difque  ;  fuivant  Mulier ,  ces  bords 
font  garnis  d'un  rang  de  petiteis  honppes  charnues,  ^ 
qui  diftinguent  fufiiâmment  cette  efpèce  de  toutes 
les  autres  du  même  genre  ;  outre  ce  caraâère  , 
fon  corps  eft  ridé  tranfverfalement  par  des  plis 
profonds,  depuis  la  bafe  par  où  il  adhère  aux  rochers, 
ou  aux  autres  corps  folides  &  fubmergés ,  jufqu'à 
la  naiftance  des  tentacules.  Bafter  a  reconnu  une 
trompe  à  cette  efpèce ,  laquelle  eft  fufceptible  d'une 
très-grande  extenfion  ;  il  préfentoit  une  baguette 
à^l'ouvenure  de  fa  bouche,  &  l'animal  s'y  fixoit 
avec  tant  de  force  ,  qu'en  tirant  à  lui  la  baguette , 
la  trompe ,  avant  de  quitter  prife ,  s'étendoit  à  la 
longueur  de  plufieurs  pouces  :  on  peut»  fuivanf 
cet  auteur ,  conferver  aflez  Icng-temps  cette  Aâi* 
nie  dans  des  bocaux  remplis  d'eau  de  «ner, 
pourobferver  avec  commoclité  fes  mouvemens  ; 
elle  ne  périt  qu'après  avoir  refté  très -long  temps 
à  fec  ;  alors  (on  corps  s'a&ifle  au  point  dç  ne 
pas  occuper  la  dixième  partie  du  volume  qu'il  a 
penc^t  la  vie*  Les  tentacules  font  rentrés  dao#  . 
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rintérSeor  Ai  corps  »8e  Toiivcrnire  de  la  boache  eft 
fi  cxaâeinent  fermée  ,  qu'il  ne  paroîr  pas  la  moin- 
dre fente  à  rextèrieur  :  la  même  chofe  arrive  à 
celles  qne  Ton  nourrit  dans  des  bocaux  ;  lorfqu'on 
les  fourmenie  on  qu*on  les  touche  trop  fouvent, 
elles  reflent  ouelouefots  plufieurs  jours  de  fuite 
lâns  s'épanouir  «  oc  dans  un  état  de  torpeur  fi 
complète 9  ou*on  les  croiroit  mones»  fila  piqûre 
d*oBe  aiguille  ne  fiiAfoh  pas  pour  les  faire  tré- 
snoofler  vîTement*  Les  couleurs  dont  cette  efpéce 
eA  ornée  ne  font  pas  confiantes  ;  tantôt  elle  eft 
colorée  du  pourpre  le  plus  vif,  ou  d*une  belle 
couleur  de  rofe,  tantôt  c*eflKorangé  qui  domine; 
on  en  voit  aufli  de  toutes  blanches ,  d*autres  fauves 
ft  même  brunâtres  »  &  d*autres  enfin  encore  plus 
•mées ,  font  Tariées  de  toutes  fortes  de  couleur  ; 
c*efl  fuf^tout  iÉ  ces  dernières  que  le  nom  d'anémones- 
de  mer  fembleroit  convenir  le  mieux  »  fi  Tabus 
de  CCS  fortes  de  noms  ne  devoir  erre  évîié  avec 
h  p!us  grande  attention.  Ces  animaux  fe  ifburrif* 
fent  de  coquillages  :  Bafter  dit  qu'ils  parviennent 
h  avaler  des  mouUs  toutes  entières  ,  &  qu'ils  ne 
rejettent  les  deux  valves  qu'après  avoir  digéré  le 
ver  qui  y  éroit  contenu ,  fans  qu*il  en  rcfte  la 
moindre  parcelle. 

Cette  Afîime  vit  dans  l'Océan  atlantique  ;  elle 
s^attache  ordinairement  fur  les  roches  marines  & 
lur  les  plus  gros  coquillages. 

).  AcTiKix  ridée.  * 

UHinia  fenUis  ;  LiNK. 

Aftifti^^  fithcyiinJrica  trénfvtrft  rugofa  »  imAi- 
ialrs  puilidis ,  NoB. 

■  ASinie  Jinilis  fuhcyVwdTks  tranj^trft  nigofa  ; 
LllfN.  Syp»  fiai,  pdg,  1088, 

Priapusftnilis  fuScylindricus  fugofmt^  lASlf.faun. 
fitec,  îtvm.  21 0^,- 

Afi:nia  ntfa^  rugofa  fûramne  roféceo  ,  tlrris  pa!~ 

Bd'u;  MVLL.  locL  Dafuprodr.nmm,  27Ç7. f/"/^- 

çoo/.   Dan.  de/crip.  page  47.  —  tjujd,  ^col.  Dan. 
iCûfi.  tah.  23.  ftg.  I,  f. 

Cul-d'âne  OU  cubaflean ,  par  les  François. 

DcscRtmOK.  Celle  ci ,  quoîqtiVIle  foitfu'ette 
à  prendre  beaucoup  de  formes  différentes  ,  eft  le 

f)!us  feuvent  cylinc^rique  &  ventrue»  &  cTune 
ongueur  égale  à  fa  larccur  ;  elle  prèfcnte  dans 
cet  état  cinq  ou  fix  cercles  convexes  fur  la  Ion- 
guenr  du  corps,  &  fa  bafe  parolt  munie  de  cinq 
prolongemens  membraneux  qu'on  prendroit  pour 
des  pieds  :  fes  tentacules  font  alors  tellement  en- 
foncés dans  rintérieur  de  l'ouverture ,  qu*on  ne 
4roit  que  les  pointes  de  que!ques«iins  ;  elle  refle 
ordinairement  plufieurs  heures  de  fuite  dans  cette 
pcfition.  D^autres  fois  elleparcît  très-enflée  &  prcf« 

Sue  fphérique,  ou  bien  fen  difque  fupérieur  eft 
emt-fphérique  ,  tandis  que  l'inférieur  eft  ridé  » 
l'ouverture  de  ia  bouche  eft  trés-bitt)ante«  & 
on  y  apperçoit  tous  fes  ccnucules  quoique  dans 
f ^sai  de  cootrafiioa  ;  on  Attflfne  alors  fiir  k 


A  CT 

furfece  extértenre  du  corps ,  des  ftrîes  frés*fines  St 
luiûntes ,  dont  les  unes  iont  circulaires  &  les  ata* 
très  longitudinales;  fa  bafe  dans  l'un  &  l'autre 
état  eft  trèsélargie •  elle  eft  plate  &  forme  par 
intervalles  ùe$  élévations  qui  la  rendent  onduleufe  9 

Îiuandelleeft  dans  Tétat  d'épaoouifiemeni  complet» 
a  parrie  fupéneure  eft  très-évafte  &  blanchâtre  9 
le  difque  fupérieur  eft  très-lifle ,  &  Touverture  de 
la  bouche  bâillante  et  d  une  belle  couleur  de  rofc  ;  à 
la  faveur  de  Ton  écartement ,  on  |jeut  appercevotr 
des  petits  corps  de  forme  ovale  dont  elle  eft 
bordée,  qui  lui  donnent  l'apparence  d'une  fleor 
épanouie  :  fes  tentacules  font  membreux  &  très- 
ferrés  fur  les  brrds  du  difque  ;  ils  font  blanchâtres» 
filiformes  ,  tronqués  â  leur  fommet,  &  nlus  courte 
que  le  diamètre  du  difque  fupérieur ,  I  animal  lee 
meut  enfemble,  féparément,  félon  fes  befoins.  LorA 
qu'il  eft  mort ,  fon  corps  prend  une  couleur  pile»  6c 
on  y  apperçoit  des  ftrtes  longitudinales  très- fines. 

il  eft  très  -  vraîfemblable  que  cette  efpéce  eft 
la  même  que  celle  de  Muller  »  mais  la  chofe  parcnl-- 
troit  moins  fondée ,  fi  on  s'arrètoit  à  lafynonimie 
de  Linné  ;  la  première  de  Bafler,que  cet  auteur 
y  a  rapportée,  appartient  à  l'efpèce  préoédente  ;  fie 
la  féconde  en  cil  très-difféiente,  pmfquTeUe  a  dee 
ftries  loneicudinales ,  an  lieu  des  ruies  tranfveriee 
qui  caraâérifent  celle-ci. 

Les  figures  E>  F  de  la  planche  9  de  Planas» 
convtendroient  aflèz  i  YARimit  ridée ,  fi  la  definîp* 
non  de  cet  auteur  étoit  aflet  précife  pour  fe  décî* 
der  ;  il  en  eft  de  même  des  figures  1,2,3  ^ 
M.  Tabbé  Dicouemare,>^il  angl.  vo/.  6j,  Qoo»* 
qu'elles  reffemUent  beaucoup  4  YASaiU  ridée  « 
M.  Sulander  crut  devoir  les  rapporter  â  VASini^ 
cul*de<heval ,  ce  oui  prouve  qinl  feroit  haiardetuc 
de  fe  décider  pour  rune  des  deux. 

VAflinit  ridée  vit ,  fuivant  Linné ,  dans  rOcéait 
atlantique ,  &  s'attache ,  comme  les  autres ,  fur  les 
huîtres  &  les  refcifs.  MiiUer  la  trouva  auflî  fiir  les 
côtes  du  Danemarck* 

4.  ACTIKIE  hériflle. 

Afffmafcirna;  LiKK. 

A^inia  fubcylindrica  ,  JlnéU  ,  Uvîs  »  tenmcmSm 
fujijormibus  ;  NOB. 

AH.  fubcylindricai  flnata^  levis  tgUndt  mmricMtm  ; 
LI^N.  Syfl.  naî.  pag.  1088. 

Aéftftta/uhftfca  mollis  fundo  mM/cuIpft  ;BuOwW^ 
Jamai^  pag.  j8j. 

A^irÀj  rugti  iorgitttdinalîhus,pnhifidiàMS  hmgis^ 
cra/Jîs  ;  Bast.  fui j.  pag.  120^  tah»  ij    fig,  i, 

Aflinia  crajjtcornis  ,  rubra  cinis  Jiéfformitma  ^ 
MULL.  {rci  Dan.  p'vJ^  num.  i7y^. 

AiL  Srcck^  ann.  1; {7 ,  têk.  4,  fig.  4,  /, 

DcsCRimoN.  Cette  efpéce  diffère  de  la  précé^ 
dente ,  en  c  :  *:\it  la  furfacc  de  Ion  corps  eft  ridée  per 
des  filions  longitudinaux,  que  fes  tentacules  loo^ 
difpofés  feulement  fur  deux  rangs ,  qu*ils  font  v 
1  trus  au  milieu  »  &  approcham  de  U  ' 


A  CT 

tifeaQx;  m»s  fan  principal  caraAére  tèfiic ,  ful- 
v3Dr  Lioné,  dans  rorganifation  de  la  trompe  dont 
û  bouche eft  pourvue ,  tic  dont  la  furface  efl  hériflee 
de  rrésperirs  filets  ou  tentacules  flexibles,  &  plus 
{;!<£) que  ceux  de  V Actinie  tachetée,  qui  préfente 
iui£  la  même  organifation  ;  fa  bafe  ,  par  où  elle 
s'rtache  fur  les  rochers ,  eil  mufculeuf:  &  char- 
]me,&  fa  couleur  varie  du  blanc  au  rouge»  ou 
aobruD.  On  la  trouve  d;ns  l^céan  européen, 
&  à  b  Jamaïque,  fuivan  t  Browne. 

5.  ACTiNli  écarlate. 

à£mU  coccaua  ;  MULL. 

À9,  âibo  Tubroqut  varia  ,  tenfacuth  cyltndrîcls 
tsihUm  ;  NOB. 

Ad  âibo  ruh*^ifU€  varia  cirris  eylindricis  annula'» 
û';  MULL  {ooi.  Dan,  prodr,  num.  2jç^.  ^^ejuJJ» 
^',  Dm,  dejcnpt,  pa^.   6s.  —  ejujd.  ^oOi.  Dan. 

AHiûâvirginea;  nov.  afi,  nat.  curiof,  vol,  €•  p»  f). 

DiscvPTTOK.  Celle  cî  a  le  corps  cylindrique  & 
t^&|ué  fu  périeurenoent  \  fa  furface  eft  Hffe,  &  fa 
Ci>u4ur  eA  écarlate  tic  nuée  de  quelques  teintes 
l^icch.*s;  les  bords  du  difque  fupérieur  font  garnis 
Jlo  double  rang  de  tentacules ,  au  nombre  de 
Tisgt  quatre  dans  chaque  ;  leur  forme  eft  prefque 
cylindrique,  ou  bien  légèrement  conique;  ils  font 
^oc% ,  6:  chacun  d  eux  laiâe  appercevoir  fur  leur 
loapieiir  deux  anneaux  rouges  tk  écartés  ;  leur 
lûB^D€ur  eft  égale  à  celle  du  denti* diamètre  du 
à<^  fupv'rieur  de  Tanimal  :  fi  on  les  regarde  à 
tTivm  une  forte  loupe,  ils  paroilfenr  articulés,  &' 
oopofês  d'anneaux  très-fins  &  très- nombreux,  ' 
&  00  dtfltn^ue  i  leur  Centre  une  ligne  obfcure 
&  loogitutfioale ,  (emblablc  à  celle  des  tentacules 
ia  limaces.  Le  difque  fupérîeur  eft  liiie  ainfi 
^Kfoot  le refie  du  corps,  mais fon  centre e(^  percé 
F^  dc$  petites  fiftures  qui  neTont  apparentes  ^ne 
fKodjoi  foa  épanouiftement;  fa  bafe  eft  jaunâtre , 
«le  eft  marquée  de  flries  qui  divergent  vers  les 
Jords.  Cette  A&inie  s'attache  fur  les  corps  foHdes 
«  Boycn  d'une  membrane  lâche  &  pbflee  îrr^gn- 
^renenr,  dont  fa  bafe  eft  pourvue;  elle  fe  déplace, 
|unraot  Muller ,  par  le  moyen  de  fes  tentacules ,  & 
p^u  elle  eft contraâée,  on  la  prendroit  pour  une 
n'épie  membrane  de  couleur  écarlate  :  Muller  la 
l^oovrit  fur  les  pierres  &  les  fucus  des  gol»'es  de 
^Hot^ége.  mais  elle  n*y  étoit  pas  commune. 

^,  AcTDni ,  œillet  de  mer. 

^^truAJudaiza;  LiNN. 

ASiiua  cylindrica  Uvîs  truncata  ,  pneputio  interne 
**^  Uvi;  LiKW.  Syp.  nat^  pag.  io8i. 

^y^é  foluu  CMryopkytlum  referens ,  f:u  podex 
^^ijculeauu  maris  fuperi;  PlaNC.  cjuch.pag. 

fr"icjruhra;  KoVDtL  ^  pifcik  lih.  17,  cap.  17. 
V</o/,  par  les  Languedociens  ;  RoNbËL£T. 

•^MPtlOH.  C^itc  Aéiinie  approche  beaucoup 
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deb  première  de  ce  genre ,'  que  nous  avons  décrite 
fous  le  nom  d'Aâinie  cul-dt^ckcval ,  mais  elle  dif- 
fère par  fa  forme ,  qui  eft  cylindrique  &  éyaiée 
au  fommet  ,  mtmQ  dans  Tétat  de  contraâion  ^ 
tandis  que  IVutre ,  dans  ce  même  état ,  reflemble 
à  U  moitié  d'un  ovalç  dont  la  coni^exité  feroîc 
au  haut;  fon  corps*  eft  prefque  cylindrique,  faas 
ftries  ;  ks  tentacules  font  très  -  nombreux  »  &  fi 
rapprochés ,  dans  Tétat  d*épanouiiIement ,  que 
Pbncus  a  cru  ne  pouvoir  mieux  les  comparer  qu*à' 
la  fleur  cTun  œillet  double  ;  fa  couleur  eft  ordinaire* 
ment  d'un  rouge  foncé.  Cette  efpèce  eft  bonne 
à  manger  ,  ^elle  eft  même  recherchée  par  les 
iiabitans  des  côtes  de  lltalie  ,  on  les  prépare 
comme  les  huiires  ;  &  ,  fi  on  en  croit  Rum-i 
phivs  ,  les  palais  les  plus  délicats  peuvent  s'en 
accommoder. 

Elle  vit  dans  la  mer  Méditerranée  ;  on  la  trouve 
toujours  fixée  fur  les  rochers ,  fur  les  coquillages» 
&.  même  fur  les  bois  flottans. 

*  ASinia  truncata  ,  rufo  lutea^  conîca  gtabrapet'». 
lucïda  ;  MuLL.  t^OùL  Dan,  prodrom.  num.  ^79S\ 

*  Aêilnia  digitata ,  fulva  funâis  aUfis  ,  ciiris  /»-, . 
jeis;  Mull/  ^ooL  Dan,  prodr^  num.  2796^ 

7.  AcTiKiE  veuve. 

Aftinia  viduata  ;  MULL. 

A^*  grifea  ftrigis  longttudinalihtis  (  cîmi  )  un* 
taculifquc  albis  ;  MuLL.  ^ooL  Dan.  prodrom.  num. 
2799. —  e/tt/i/.  \poL  Dan.  dLjcript.pag.  ^7.  —  ejufd. 
lyoL  Dan,  icon.  tab,  6j ,  fi^.  6  ^j  ,8. 

Uttica  ânccia  Rondêhiii;  Aldaov.   {ooL  pag. 

*  • 

Description.  Le  corps  de  cette  ASlinie  a  une 
couleur  noirâtre  &  pâle,'  qui  reflemble  â  un  gris 
obfcur  ;   fa  forme  eft  conique,  mais  le  haut  jsn^ 
eft  tronqué;* on  y  compte  vingt-ouatre  rides  blan-  ] 
ches  qui  /  partant  des  bords  du  duique  fùpérieur  ,' 
s'ét^f^dËiit  jufqu'à  la  baf.-,  defquclles*  douze  font 
altprnativement  plus  larges ,  &  iont  marquées  au'^. 
'h4ut,  par  un  point  enfoncé  qui  paroit  pénétrer  dans 
rintérieur.   Muller  dit  quen  examinant  de  près  1 
on  reconnoît  une  autre  ligne  pâle  entre  chacune 
*des.  premières,  qu^on  ne  diftingue  que  difficile- 
ment à  caute  de  leur  ex^cfiTive  nneife.  Les  bords 
^de  Touverture  de  la  bouche  qu*on  pourroit  nom- 
mer les  lèvres ,  font  rouges  oc  ridés ,  fes  tenta- 
cules font  filiformes ,  blancs  &  nombreux  ;  ils  font 
accompagnés  à  leur  bafe  d'une  foflette  peu  pro- 
fonde, &  dune  doubl^ ligne  longitudinale,  dont 
la  couleur  eft  ebfcure.  Les  figures  d*Aldrovande  , 
qui  la  repréfentent  contraâée ,  font  exaâes  fuivant 
Muller ,  maii  non  pas  celles  qui  la  reprélentent 
épanouie;  elles  pèchent  par  les  tentacules  qui  font 
trop  longs.  Il  eft  rare  de  trouver  cette  AHinit 
entièrement  épanouie  ;  Muller  Tobferva ,  fur  les 
cotes  db  Danemarcky  fur  les  tiges  du  fucus  h»»' 
chario.  • 


is 
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8.  Acmnt  anguleufe* 

A^'tnia ,  fuhcyîindriza  ,  Cûfits 
mn^htif^  NOB. 

Aninis   fukcylindrka  stfutofo  firiaU  i   LtKK. 
Sy{f.  tfat.  pdg.  êoSS, 
^  Bastir  ,   0pâ/r.  fuhf^  I  9  fêf.  î%M  »  tâk.  14  9 


•  <• 


Descbiptiow .  Ce  que  cette  efirfce  a  de  plus  r^ 
loaraïuble,  c*efl  ooe  plaque  muiculeufe  trëa-ferte, 
qui  aèpafle  de  miclques  llgnei  la  clrcooiKreDcede  (à 
bafe  ;  cVft  par  le  moyen  de  ce  muicle  qu'elle  par- 
vient à  fe  nver  fur  les  fonds  faMonnev  de  h  mer» 
une  fois  qtt*il  y  eft  enfoncé  \  une  certaine  pro- 
fondeur, à  cauiir  de  la  réfiftance  que  £1  furface 
prèfente  au  fable.  Son  corps  efi  enflé  k  la  bafe ,  il 
s*amiacir  en  approchant  du  lommet,  de  manière  qull 
prèfente  une  (orme  Icgércment  conique  ;  fa  furnce 
cil  rayée  pardes  filions  perpendiculaires &profonds, 
qui  forment  autant  de  cotes  anguleufcs  oC  faillan- 
tes ,  dont  la  largeur  efl  d'environ  une  demi-Ki^e  ; 
les  tentacules  ont  ta  longueur  de  la  cinquième 
partie  du  corps ,  ils  ont  la  forme  d'autant  dTalénes 
pointues ,  &  on  les  prendront ,  i  caufe  de  leur  direc- 
tion »  pour  autant  de  demi  -  fleurons  d*nne  fleur 
radiée  ;  le«  bords  des  lèvres  font  fillonnés  du  de- 
dans au  dehors.  Bafter  dit  avoir  confervé  cette 
efpéce  vivante  dans  des  bocaux  remplis  d'eau  de 
■Mr  ;  il  reconnue  parce  moyen  Tufage  de  la  plaque 
nnfculeufe  fitnée  à  la  bafo  dn  corps»  qui  non-feiH 
lement  s'enfouiflToit  dans  le  (able  »  mais  s'attachoit 
encore  à  la  furface  même  du  verre,  &  ftcilitoit  le 
mouvement  progreffif  de  Tammal.  Cette  efpéce 
vit  dans  l'Océan  européen. 

.9.  AcnviE  onduleufo. 

A  fil  nia  undau  ;  MULL. 

Affitûâ  ,  conicâ  »  paiiiJa  .  firiU  dupûcaûs  fupjts 
fulvis;  MuLL  çop/  Dan.  dtjcripu  p.  66.  —  tjufd. 
looL  Dm.  icon.  téh.  6)  ^fig.  4  ,  /• 

Disduynoii.  Son  corpa  ci  droit  &  cylindrique 
pendant  qu'elle  cfl  épanotiie  ;  mais  ouand  elle  eft 
coocraâéc ,  8c  que  ion  ouverture  eft  fermée ,  il 
devient  conique ,  flic  fon  bout  fopérieurpaKm  tron- 
qué ^  <à  couleur  cfl  blanchitre ,  elle  m  cepen<hnf 
ourquée  pardes  flries  longitudinalea  trés-déliées, 
nccouplèes  par  paires  »  8^  de  couleur  citron;  fes 
tentacules  iortcntdu  centre  même  de  l'ouverture, 
ils  font  pâles,  longs,  8c  tranfpaiens  ;  on  appcr- 
çoii  ime  follette  au  cdté  imérieur  de  L-ur  b^ie»  8t 
une  ligne  obfcnre  qui  fe  prolonge  fur  route  leiir 
longueur;  le  centre  de  laJ>ouche  préfente  des 
ridc^  petpendiculatres ,  femolables  à  des  ftrt'.squi 
s'enfoncent  dans  fa  cavité.  Muller  doutoit  fi  cette 
efpéce  ne  feroit  pas  la  même  que  ÏAdinie  angu- 
leufe  datM  fa  ieuneflc;  il  ne  put  éclaircir  ce  doute, 
Attendu  que  la  defcription  de  Lionc  eÂ  incom* 
pléte,  ou  du  moiiu  infuflUàme  pour  établir  une 
çonparaifoa  ciaâc  cntie  les  deux  cfpéon»*  Baficr, 
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Y  d'après  qoi  il  paroit  que  Linné  a  parlé  de  VA^-^ 
nie  angtileufe,  ne  Tavoit  caraôérilie  que  par  fes 
côtes  longirncUnales,  que  le  premier  auteur  nomme 
même  des  ftries  dans  reypfication  de  la  figure  qui 
accompagne  ;fa  defcription  :  quant  4  rélargiiïcmenc 
de  fa  baie,  cecaraâère»  étant  commun  à  pluficurs 
efpèces ,  il  ne  peut  pas  mieux  fervir  à  la  (hfliagucr 
des  autres  qui  ont  avec  elle  de  Tafllnité. 

MuUer  trouva  celle-ci  dans  la  baie  deChri(bai>> 
fand  en  Norvège ,  elle  étoit  ordinairement  atta- 
chée fur  les  tiges  des  fucus ,  on  fur  la  milicpore 
polymorphe. 

lo.  Acnmc  fillonnée. 

A&iàU  fiikau;  Pennant. 

ASinis,  esJLmes  lonàtuduiâliur  fukats  unucu^. 
Gs  lonps fiËformihut  i  nOB. 

Hydra  fiilcMa ,  unuadls  dinudans  numerof^ 
mu  ^  corport  lùngiiudsnaliur  fuUaio;  Gaeati«EX  9 
tr^nf.  phiL  étm.  $76 1  ,  pag.  7/  >  '•  <  >  ^  >  /f  •  '  » 
A,B. 

Aâuûs  JnkâU  ;  PEKNAirr ,  {op/.  Bm.  pég.  ^p 
tom.  4,  n.  3^« 

Descriptiov.  La  couleur  de  celle-Q  tire  for  le 
châtain  pâle  ;  fon  corps  eft  ftUonné  perpendkulaî» 
rement  par  des  cdtestrifurquées  à  un  des  bouts, 
les  tentacules  bordent  le  haut  du  difque  fopérieur  » 
leur  nombre  varie  liepuis  100  iuiau*â  aoo  ;  ils 
font  long»  &  déliés  comme  des  fils,  leur  couleur  » 
qui  tire  fur  le  verd,  eft  moucbeaée  de  quelq 


taches  pourpres  ;  on  la  trouve  ,  fuivant  M< 
nant ,  fur  les  cAtes  de  l'Angletevre.  Peut-être 
cette  AOinU  n'cft-elle  pas  différente  de  refpèoe 
préo&dente,  ou  n'en  eft-eUe  qu'nne  fimple  vanéié  ; 
il  n'eft  cuére  poffible  de  flatuer  lâ-defl&is  fiuis  avolt 
Puac  8c  l'autre  e^iècc  fous  les  yeux. 

II.  AcTiKis  géant. 

.  limboplUsm  pUmfcnlù  tentécuGs  yinfm 
;  NoB. 

Priapiu  giganttus ,  cimno  virtfctiu  Umko  plie^im 
cotport  muuoiies  iaiiore,  itmaculis  ^apiUiformihus 
rirefitntihu  ^  FoaSX.  fuuu  Kmt.  pég.  toc  , 
cirai*  8m 

TaMsêi  tlbûtr^  par  les  Arabes»*  FOKSK. 

Description.  Cette  ASimt  eft  la  phis  gnade 
efpéce  du  genre  ;  fa  longueur  eft  ordinairement 
de  Quatre  pouces ,  &  &  longueur  d'aotanr  *,  les 
bonis  de  Touverture  font  pliftés  •  loribu*ila 
s'étendent  dans  «*cau ,  ils  acquièrent  un  dévelop» 
Dément  de  plus  d'un  pied  tfe  diamètie  ;  dans  cct^ 
état  d'épanouiflcment ,  fii  Au^kc  fupérienre  cH 
prefquc  plate,  &  toiue  couverte  de  tentacules  cy lîrt* 
driques  &  longs ,  d*une  couleur  tirant  fiir  le  v^rrd  » 
dom  la  pointe  eft  violette  :  on  diftingne  alors  toot 
autour  de  l'ouverture .  placée  au  centre  »  des  petites 
lignes  qui  en  partent  comme  autam  de  rayons^  fk 
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koodieeft  Ibnrtot  fermée;  miisqaand  Tanlmar 
farpreadre  ùl  noamcurc ,  e\\â  fe<lihte  avec  tant 
èfimi,  qu^dleprèiêotennech'conféreDce  de  denx 
«Dob  pouces;  U  en  fait  (brtir  dans  le  même 
mnent ,  pluiieurs  petits  corps  oblongs ,  {rfiflès 
&  cfltfès  comme  des  veffies.  Forskhael ,  'Ji  qui  on 
èà  la  deferiprion  de  cette  efpèce ,  dit  avoir  vu 
inir  de  la  bouche  d*ttn  individu ,  mon  depuis. 

Cée  Kflips»  des  petites  houppes  vertes  &  des 
I  Uaocs  très-fins  >  dont  la  longueur  ètoit  de  fix 
%Ks;  3  eft  Tratfemblabie  que  c'ètoit  des  feunes 
JSaki  de  la  même  e(péce  qiii  cherchoient  à  fe 
àçf^t  aa  moiiis  eft-il  permis  de  le  conjeâurer 
faprà  les  déoomrertes  qui  ont  été  faites  dans  la 
ne;  ce  nantralifie  ajoute  qu'à  mefure  aue  la 
pnie  fiipérieiire  dn  corps  de  cet  animal  fort  de 
la  pioe  qui  loi  fisrt  d'enveloppe  »  fon  corps  dimi- 
Bfie  de  volume  en  proportion  inverfe  du  déve- 
loppeaent  acquis ,  &  les  rides  oui  le  couvrent 
^e?ieiifieot  |dm  ou  moins  conûdéraoles ,  cela  arrive 
k  Bèae  après  la  mort. 

Cet  aoîmal  vit  enfoncé  prefque  en  totalité  dans 
b  Taie ,  hots  fa  partie  fupérteure  oui  s'épanouit  à 
b  hxbleti  fi  CMi  veut  le  faifir  ,  il  rentre  très- 
prooptement  dans  fen  tuyau ,  &  il  s'enfouit  pro- 
bodènent  par  le  moyen  de  quelques  ligamens 
Hicés  as-defloos  de  fa  baie ,  qui ,  comme  autant 
k  nûacs ,  plongent  perpendiculairement  à  une 
pâde  profondeur  ;  Forskhael  affure  que  lesten- 
onles  de  cette  ji^me  (ont  fi  vifqueux  pendant 
â  fie ,  &  même  pea  de  temps  après  fa  mort  ; 
^fî  on  les  tooche  par  mégarae  ,  on  a  beaucoup 
k  peine ,  même  après  s'être  lavé  plufienrs  fois 
io  mains ,  à  détruire  entièrement  la  vifcofité  que 
ce  iîfflple  contaâ  lenr  communique  ;  il  en  efl  de 
■éne  de  quelques  efpèces  qui  vivent  dans  nos 
■ea  VJBhùe  eéant  n'a  été  encore  obièrvée  que 
fo  les  fonds  vafeux  des  côtes  de  la  mer  Rouge. 
ForsUnel  en  trouva  vers  Lohoja  &  Moka, 

H*  Acmfis  ronge» 

ÀSaU  kmgitm^mMlîtir  JhUis ,  glambdhnuirfaut' 
Au  êUis  ,  unt^cmiis  corpon  brcviorihus;  NOB. 

^nofm  nktr,  totms  rmbens  gUnduIis  marginalihtu 
àis;  fozSK»/éUuu  Kair,  pag.  loi  ,  nutm  lO.  -»- 
^'^ictm.pdg.p^  tah.  ly  t  liit.  j4, 

Gariad/l il B^r ^  par  les  Arabes;  FoRSK. 

DdCHPTiOH*  Son  corps  efi  cylindrique ,  &îl 
Panache  ,  comme  celui  des  autres  efpèces ,  aux 
rochers  couverts  par  les  marées;  fon  diamètre  an 
^cfi  de  demi  ponces  &  demi ,  &  fa  hauteur  eft 
kéx  but  Iffiies  ;  fa  ftirfiice  efl  fillonnée  par  des 
^  loagitumnalcs,  qui  font  vifibles  même  pen- 
^  Qoe  le  corps  eft  contraâé  ;  les  tentacules 
^  le  difque  fupérieur  eft  garni ,  ont  un  pouce 
k  longueur ,  ils  font  charnus  &  dipofis  fur  plu- 
^  nngs;  leur  direâion  eft  toujours  du  cen^e 
*c%  b  Qicoiifitrencct  Oa  voit  cxtériearcmem  & 
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{nf^deflbns  lés  tentacules  >  un'  rang  de  glandules 
élevées  &  blanches ,  de  moitié  plus  courtes  que 
les  tentacules  :  la  bouche  a  des  lèvres  convexes 
&  relevées ,  qui  laiflent  appercevoir ,  par  leur 
écartement  ,  deux  eu  trois  fentes  entr*ottvertes 
au  milieu;  fa  couleur  eft  rouaeâtre  fur  le  haut 
du  difque  comme  fur  le  refte  m  corps.  Forskhael 
conferva  de  ces  AfUnies  vivantes  dans  des  bocaux, 
remplis  d'eau  de  mer  ;  il  obferva  qu'elles  s'atta- 
choient  par  la  bafè  fur  le  fond  du  bocal ,  &  qu'elles 
ne  développoient  leurs  tentacules  qu'après  qu'elles 
étoient  fixées  foKdement.  ILorfqu'elles  étoienr  dans 
Tétat  d'épanouîftement  complet ,  une  petite  quan- 
tité d'eau  doùCe ,  verfée  fur  celles  du  oocal ,  fuffi- 
foit  pour  les  faire  rentrer  dans  leur  gaine»  &  elles 
ne  S  épanouiffoient  de  nouveau  j  qu'après  avoir 
vuidé  l'eau,  &  remis  de  nouvelle  prife  dans  la 
mer.  On  ne  peut,  fuivant  lui,  conferver  cette 
e(pèce  dans  refprit-de- vin ,  elle  y  perd  bientôt  fa 
forme  &  fes  couleurs  »  au  point  ae  ne  plus  être 
reconnotffaUe.  Elle  vit  oans  la  Méoiterranée 
vers  Alexandrie  j  &  peut-être,  dans  TOcéas 
européen. 

ij.  Actinie  verte. 

A&sma  lev'is  fubcytindrica  ,  gîaniulis  ^mdrgma" 
lihus  virentibus ,  ttntaeuTu  corpon  longioribus  ;  NOB* 

Priapus  viridis  ,  fufco  vinns ,  untaculis  diamtiri 
longhudint;  FORSK. /»«/i.  Kair^  paf,  102  ^num.  !#• 
— ^  ejufd.  îçan.  pag.  8 ,  tab,  Tjf  ,  hit.  B  ,  6, 

JUrrafa ,  par  tes  Arabes  ;  Forsk. 

Description.  La  hauteur  de  cette  efoèce  tUt 
éeale  à  foa  diamètre,  qui  eft  d'un  pouce  ;  fon  corps 
eft  cylindrique  &  uni,  les  tentacules  du  difque 
font  difpofés  fur  pluficurs  rangs  «  &  ils  font  un 
peu  plus  longs  que  le  corps  ;  leur  couleur  eft  d'un 
vera  obfcur  à  la  bafe  ,  ils  fopt  fauves  un  peu 
plus  haut ,  •&  leur  pointe  eft  couleur  de  rouille  ; 
une  férié  de  glandules ,  d'un  verd  obfcur  ,  eft 
rangée  fur  le  dehoas  du  difque  autour  des  tenta- 
cules oui.  les  recouvrent ,  à  caufe  de  leur  direc* 
tion  ;  la  bouche  eft  convexe  ,  elle  e,ft  placée  au 
centre  des  tentacules  ,  &  fes  lèvres  paroiflent 
déchirées. 

Forskhael  dît  que  cette  Aâuùg  eft  auffi  fênfible 
que  Tefpèce  précédente  ^  à  l'efiet  que  l'eau  douce 
produit  fur  les  organes  ;  mais  que  tous  k^  mou- 
vemens  foniplus lents,  foit  qu'elle  veuille  rentrer 
dans  fon  fourreau,  ou  qu'elle  veuille  épanouir 
fes  tentacules*  Die  fe  conferve  mieux  que  YABi^ 
nk  rouge  dans  l'efprit-de-vin ,  fi  on  a  l'atteatioa 
de  l'y  plonger  dans  l'inftant  même  qn'elk  fort  de 
de  la  mer  ;  il  s'en  trouve  quelques*unes  fur  le 
nombre  qui  fe  contraâent ,  mais  il  y  en  a  qui 
meurent  dans  l'état  d'épanouiftement  complet , 
qui  coofervent  très -bien  leur  forme  &  heur 
belle  couleur  verte.  Les  Alexandrins ,  qui  fe  bar» 
gnent  dans  la  mer  ,  craigjoent  »  au  rapport  de 
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ForNkhacl ,  tontes  les  Aâmtt ,  ft  fnr-toot  celles 
de  cette  e^ce.  On  dit  à  ce  oaniraliiie  quVIle  caa- 
foir  des  douleurs  très  vires  à  ceux  qui  les  toa- 
choient ,  &  qu*il  (ê  tormoit  même  quel aquefoi^  dans 
la  point  du  contaâ  uoe  tumeur  trés-douloureufct 
qu  on  eueriflbtt  avec  de  b  brique  uulvèrifèe  ;  ii  ce 
lait  eA  vrai»  ceneASbn't  e(^  la  ieule  de foo  genre 
qui  otfre  des  qiulités  vènèneufci. 

On  la  rouve  communément  lar  les  reftî6  fub* 
Berges  qui  bordent  la  côte  d*Alejaodne. 

14.  Acmni  tachetéç» 

j4{iinia  maculata. 

AfLntA  cylindricM^  héfi  iiUuta  UhuiitmacMtéH 
tïs  ;  NOB. 

Pridpus  polypmi  »  hafi  diUtsu  ,  eoroon  cylin- 
drico^  iffuaculu  rnscmUtis  ;  FORSK.  Jaun.    Ksir. 

A'C. 

• 

DESClUPTiOir.  Cdle-d  a  tm  corps  long  8c  varié 
de  fauve ,  qui  acquiert  jufqu'à  deux  ponces  de 
hauteur;  fa  baie  a  un  pouce  &  demi  de  diamètre  , 
&  ia  largeur  furpafle  de  beaucoup  celle  du  reAe 
dn  corps  ;  la  pnie  par  où  elle  s'attache  aux  no- 
chers eft  blanche;  elle  eft  entourée  d^n  rang  de 
tubercules*  de  la  même  coideur,  fur  chacun  def* 


o  entre  chaoue  paire  ce  tubercules  deux  lignes 
de  couleur  de  rouille,  entre  chacune  dcfquelles  il  * 
y  en  a  deux  autres  toutes  pretitcs ,  &  au  milieu 
une  falcie  bleuâtre.  Les  tentacules  du  diique  font 
nombreux ,  ils  font  longs  de  fut  lignes  &  tachctos  ' 
de  fauve;  les  rangs  intérieurs  font  iaones,  & 
les  plus  extérieurs  îaonltres  ;  la  partie  voifine 
du  centre  du  difijue  eA  dénuée  de  tentacules,  on 
y  epperçoit  des  taches  &  des  nébulofitès  bUo* 
chcs  ;  plus  urès  de  la  bouche ,  il  y  a  un  cercle 
charnu  &  uillant  ,  qui  y  ferme  un  bourrelet 
roug  ;  il  fort  quelquefois  de  fa  cavité  des  filets 
captiaires ,  longs  de  deiu  ponces  &  de  la  même 
couleur  que  le  bourrelet.  FoTskhael ,  à  qui  on 
doit  c  tte  d  fcrtptioB  »  a  obfervé  fur  c  tte  ef pèce 
des  faits  qui  méritent  dTètre  rapportés  ,  il  dit 
d*abord  que  cet  animal  peut  donner  à  Ion  corps 
fufqu*a  deux  p#uces  de  longu  ur ,  &  qu*il  peut 
le  contraâer  au  point  de  n*  lui  &ire  préfenter 

Ïu*une  légère  convexité  •  il  obferva  que  lorf'qu*il 
lit  fenir  les  filets  renfermés  dans  I  mtérieur  de 
la  bouche  »  il  les  retire  avec  vèlo#ié  *  p'  fi 
légèrement  qu*on  1rs  touche  ;  que  lorfi^nil  eft 
contracte  «  il  tort  pareîtlemeot  des  petits  filets  de 
chacun  des  rabercules  qui  environnent  fa  bafe; 
il  reconnut  encore  qu*eo  faifiiTint  un  drs  filets 
de  la  botKhe  ,  &  en  le  comprimant ,  il  forfoit 
le  ver  i  s*épanoutr  8c  à  développer  fes  tentanK> 
les.  Cette  dertitère  ex()éri^nce  ,  tentée  fnr  un 
aii:*e  in'iiviuu  ,  lui  donna  tm  effet  tout  différent  ; 
le  ver ,  uu  !icu  de  dérctopper  Tes  tentacules ,  les 
tjrit  toujours  renforsèi  dâasfoQ  founcau  j  mais  j 
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lès  taberCules  placés  au  pied  sVm^rent,  8^ 
différent  fortîr  de  leur  intérieur  des  ûïta  rouges 
qui  s'étendirent  &  le  développèrent  conme  ics 
autres.  Ce  dernier  fait  eft  trè^^intéreflânt ,  et  <m 
ne  conniMt  encore  rten  de  fembiable  lur  les  au^ 
très  efpèccs.  L  scOe  maimeoant  à-  avoir  fi  ce  q>id 
cet  habile  naturalifte  avoit  pris  pour  des  njber<^ 
cules  *  ne  feroit  pas  effc^^ivuncnt  des  ieune^  ïadiÀ 
vidus  de  la  même  efpëce ,  encore  adherens  a  leu«| 
mère,  dont  les  teiuacules  Ct  dévcloppotent  en 
raifon  de  la  prcifion  que  lacoiMraâton  àt  leur  merd 
leur  faifoit  prouver  ;  cela  paroit  vaailembtab.e  , 
fur^tout  d'après  les  obfcrvations  de  M.  de  Rcan^ 
mur,  que  nous  avons  rapportées  dam  Ics^gèoè^ 
ralités*  I 

Forskhael  trouva  cette  AéimU  fnr  les  rlvap^ 
de  Ghomfodxv  daiu  la  mer  Ronge» 

15.  AcTiKU  blanche. 

AdtnU  gtUiinofa  kyaUna  ,  ttaiocuBs  parvU  p^ 
piUtjormbus;  Nos, 

tnapms  siku .  gciatbioftu  édUdê  kyotimu  ,  uk* 
idcua  parvis  papiUiJo^mihus  ^  oblon^u  ;  FoàS&« 
JoMn.  Koirpjg.  101 9  mus.  p. 


Description.  Cette 


n*a  ({u^nn  pouce  dei 


quels  on  apperçoit  un  petit  point  noir;  il  pan     diamètre;  elle  eft  blanihe,gt'latineuie,lujiaDce  6c 


légèrement  trantparenie  ;  ta  fur&ce  offre  quelqi.cs 
bandes  longitudinales  &  obfcures ,  qui  font  plus 
étroites ver»iebasducorpsqo« vers lefemmet;  *es 
tentacules  font  courts  àc  écartés,  ilsiont  parfem  is  fur 
toute  la  furiacelupéiienre  du  difque  ,  de  même  lur 
les  bords  des  lèvres  ;  leur  longeur  eft  tout  au  plosl 
de  quatre  lignes.  Cette  Aébnu  s*anache ,  commel 
les  autres,  par  la  baie ,  &  quand  elle  fe  contraae  » 
elle  exécute  ce  mouvement  avec  beaucoup  de 
lenteur  ;  on  la  trouve  ,  luivam  Forskhael ,  fur 
les  rivages  de  la  mer  Rooge,  Elle  a  quelque! 
analogie  avec  VAHime  veuve ,  à  caufe  des  bandes 
obicures  dont  elle  eft  marquée,  mais  elleeo  ctif* 
ière  efientiellement  par  la  difpofiiion  de  fes  ten* 
tacules  &  par  la  privation  des  pores  percer  au 
haut  des  bandes  de  VAHimt  veuve,  &  enfin  «  par' 
U  ferme  générale  dn  corps  âc  par  fon  volume. 

'  ASlnU  candida  rugof» ,  rUma  spcrmr^  undu.^ug 
MULL*  \pal.  Uat^prodr.  mm,  z^pS. 

%6.  AcTfyit  pédonculée. 

Aélima  pedurtcuUta  ;  PfKWAIfT. 

Admia ,  cylindrua  rmhra  remupfi ,  ttnijcttlh  hr^ 
vibus  varugatis;  NoB. 

Hydrû^  ca.y*.ijtorjt  taUaculu  ntraff:!ihiu  va'  ^cs» 
iis ,  corport  venuLOj  o  ;  GaERTNER  ,  Ira»/  phU.  J .  t, 
t^69^  ub.  itétfif.  A^  B^  C. 

Afbma  ptdun^uUu  ;  PehkaKT  ,  i^oL  Brii^  tem. 

Descri»  r lOK.  Cette  efpèce  a  le  corps  aî'oneé 
&  cylindrique  ^  il  çA  ronge  par-tout  ZL  cuu\  crt 


À  C  T 


A  C  T 


iS 


tsAneartmoit  de   tubercules  ;  il  efl  fufceptîble     tétiù  ï  un  pied  de  diftance  d*elle.  Nmis  rapportons 
/iflc  coRcraâioD  très-fone  «  qui  le. réduit  aflez     "  ^'  ~ '**  ~  ^' 

rdicairement  à  un  volume  trois  ou  quatre  fois 
mim  coofidérable. 

Ses  tentacules  font  courts  «  nombreux  &  dtfpo- 
tskr  les  bords  du  difque  fur  plufieuts  rangs: 
quand  Tanimal  les  épanouît ,  ils  forment  une  cir- 
onfércflce  radiée  *&  anguleufe  ,  qui  le^  fût  pren- 
et,  de  qoelque  dîdance ,  pour  une  jolie  .fleur  « 
t2Ct  à  caafc  de  la  configuration  du  difque  ,  que  de 
ctlt  dn  couleurs  donr  les  tentacules  Çont  variés. 
Cctrs  efpéce  eu  très-fenfible,  &  elle  retire ,  au 
ceindre  ccacaâ 9  {a  t^e  entière  danâ  Tintérieur  du 
c9'p$;oa  la  trouve,  fuîvant  M.  Pennant  ^  fur 
ki  côtes  (k  r Angleterre. 

17-  AcmoE  écailleMre» 

A&m  fquamofa;  NoB.  '  ..... 

^fuaHs  frfifirnûàûs  confertis;  KoB.    • 

DBCUpriQir.  Cette  efpëce  effcd'une  trés-g^aode 
tnâ^Iité,  &  d'une  agilité  qui  n'eft  pas.  ordinaire 
^soscote  forte  Aé  ^rers,  La  forme  atongée  de 
^  corps,  terminée  par  une  tète  arrondie  ,  ,^aui 
>yève;ufqù*à  la  fu/face'dé  T^au,  \%,  fait  prçnarç 
csbord  pour  la  fleur  d*une  plintë  Viquattqtiô , 
icud  <m  la  voi^  pour  la  preffil^tet  feiai  &  d'une 
ceraioe  diflance  :  lorTqu^elle  eft  dévelo^éç^)!  fo» 
^  1  jufqii^à  dix-huit  pouces  de  hauteur ,  fur 
^  Srcffeur  dé  -huit  à  iieilf  4igpes>r.ia  fbrmeSeft 
^cmest  cylindrique  ». égale  par-tout,  &  /em- 
^'^  4  na  tube  du*  même  dîaniétrer;  (à  ranace 
^  revêtue  d'écaillés  ovales  ,  longues  de  deux 
^,  trés-rapprocbées  &  jaunâtres  ,  qui  paroif- 
*^  nâlées  les  unes  fur  les  autres ,  dans  la  direc- 
''^  de  bas  en  haut.  La  tére  qui  couronne  le 
^^xet  eft  de  la  grofleur  du  poing ,  elle  eft  for- 
cée pv  la  réunion  de  plufieurs  rangs  de  tenta-> 
^^^,  longsde  quinze  lignes  »  rouges  &  divergens, 
ta,  a  caufc  de  leur  volume  ,  empèchenAle  voir 
iî ftwcbe placée  au  centre;  ils  font  roidès,  enflés 
^  le  milieu  &  amincis  aux  deux  bpifrs  ,  c^gijpie 
•^:3st  de  petits  fufeaux,  avec  cette  di itérer cb<fp^« 
^  «îbelsboutrupéiieur  '  ft  un  peu  f)]ii$  délié  q|Cie\ 
•^'re.  Quand  cet  animal  fe  contra^,  fa't&er 
i'iaroit  dms  Tioftant ,  elle  rentre  aans'^fà  tige , 
^  Te  raccourcit  en  groffiffant,  &  s*enfoui^d^s 
r  lablc,  011  on  le  trouve  fous  la  forme  d'un  gros  • 
-ï«écailkux  &  îaunâire^  il  exécute  ce  mou 
^^m  avec  tant  de  rapidité  qu*on  a  beaucoup 
^  peiflc  à  le  Cûfir ,  étant  d'ailleurs  (i  fenfible  que 

•  ^ûiadre  agitation  de  l'eau  fuffit  pour  le  faire  ciif- 
*^'"CTe  ;  il  ae  repa/oî:  à  la  furtace  que  long*temps 
'^'^jii  la  manière  dont  il  s'y  hafarde,  femble 
•<^ocr  one  défiance  qu*on  n'a  pas  encore  obfervé 
"^•wrcsefpéccs.  Nous  avons  éprouvé  plufieurs 

*  ;8e  quoique  cette  ABinU  foit  dépourvue  des 
':  'les  propres  à  k  vifion  »  du  m<Mns  d'organes  | 


ce  fait»  parce  qu*il  nous  a  paru  trés-curieux ,  & 
qu'il  eft  d'ailleurs  conforme  à  ce  qui  a  été  vu 
âpres  fur  quelques  autres  efpèces  du  même  gen;ie« 
d'oii  l'on  peut  conclure  que  ces  animaux  jouif- 
fent»  ainfi  que  les  hydres,  d*un  fens inconnu  qui 
remplace  celui  de  la  vue. 

Cette  Aâuùe  eft  commune  fur  les  iiefcifs  de 
Foulepointe,  dans  l'iledeMadagafcar,  nous  avons 
eu  eccafion  de  Vy  obferver  dans  le  courant  du 
mois  de  juin  ,  année  177$;  nous  Tavons  toujours 
rencontrée  furies  fonds  vaieux  ou  fablonneux ,  qui 
étoient  recouverts  au  plus  haut  par  un  pied  d*eau» 
dans  des  anfes  formées  par  les  refcifs. 

« 

18.  Actinie  glanduleufe. 

AHinia  verrucofa;  Gaultnkr. 

Aâinia  cylimbica  mhra  glandulofa  »  .ùre  appendi^ 
ealato  ,  extrvrfum  untaçulato  ;  NOB. 

Hydra  verrucofa  di/cifiora ,  untaculis  ntraB'dibuê 
fuk  àUphams ,  corpon  cyliadrico  miliarihus  glandu" 
lis  longitudinaliter firiato  ;  .GxjaKTîiEM  9  tranf  phiU 
afin,  1764 y  vdf*  t ,  fie* 4 , ^tt.  A»  B,    • 

ABinia  verrucofa  ;  Pennant  ,  Brii.  ^oùL  tom*  4  j 
pag.^49,  mm.  38.    _ 


DxscititnnaN.  Le  corps  de  celle-^  eft  long  & 
cylindrique^  il  eft  garni  extérieurement  de  petites 
glandule»,  qui  y  font  difpofôesfur  des  lignes  droites, 
qui  fe  pfôlongent  depuis  le  haut  du  difque  jufqu*à 
la  bafe  ^  leur  couleur  eft  rougeâtre  comme  celle 
du  refte  dir  corps.  L*ouvertare  de  la  bouche  eft 
ftriée  &"  environnéd  d^appendices  «oupts  8(  lan- 
céolés, femblables  aux  oemi-fieurons  des  fleurs 
du  tournefol  :  ces  appendices  font  eux  -  mêmes 
environnés  de  tentacules  blancs  &  de  raies  brunes. 
Lorfque  l'animal  fe  contraâe ,  fon  corps  prend  la 
forme  d'une  cloche ,  &  les  glandnles  de  fa  furfiice 
paroiftent  alors  divergentes  au  centre  ;  cette  efpéce 
^cft  peu.com  muae  :  elle  vit ,  luivant  M«  Fennant  ^ 
far  les  cdtes  de  l'Angleterre» 


19»  Actih)ue  quadrangulaire; 
,  '  'A^Ma  fftalfrangulans  ;  NOB. 

^^inh  ,^  tefragona  longttudinalher  fukata  ,  ienu^i 
culU  pedîCellaûs  ;  NOB. 

Description. Cette  >^6Er/iiV.n'a  été  encore  décrite 
^ar  perfonnç^  ainfi  que  VAHinie  écailleufe  avec 
qui  elle  vit.  Son  corps  eft  court ,  quadrangulaire 
èc  épais  ;  fa  hauteur  eft  de  deux  pouces  &  demi 
quand  elle  eft  épanouie  ;  quand  elle  fe  contraâe  , 
fa  face  fupérieure  eft  carrée  &  marquée  de  quatre 
angles  convexes  ;  la  longueur  de  chacune  de  fes 
faces  eft  d'environ  quinze  lignes  ;'  leur  fuperficie 
eft  marquée  de  filions  profonds  &  longitudinaux , 
entre  les  quatre  angles  convexes  ,  dont  nous 
avons  parlé.  Quand  elle  eft  développée  9  fa  tête 
forme  ua  évafement  profond  &  quadrangubire  » 


^.  cUciê  contraâe  à  l'approche  d'un  bâton  I  qui    eft   bordé  par.  trois  rangs  de    tenucules 
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cylindriaaes  8c  obnit  »  dont  le  bat  t  deux  feîf 
■loîns  de  diamètre  que  le  bout  fupérieur  :  cet 
tenucules  font  d*un  rouge  éclatant ,  aioii  que  la 
partie  du  difqne  fur  laquelle  ils  portent ,  le  refte 
du  corps  eft  d*un  rquge  pl«s  pâle  •  &  fa  bafe  efi 
encore  moins  colorée  qjue  le  reAe  :  Touyerture 
de  fa  bouche  efi  petite  ,  enfoncée  &  ridée  fur  les 
bor^ ,  mais  elle  efi  fufceptlble  d'une  grande  dila- 
tation t  quoique  fes  lèvres  forment  un  bourrelet 
dPune  confifiance  aflcz  Iblide.  Cette  efpéce  s'atta- 
che par  la  bafe  fur  les  groflès  coquilles  ;  nous 
Savons  trouvée  à  Madagascar  ,  aus  mêmes  en* 
droits  qt»c  VAAmt  dcailleulè  ;  mais  celle  •  ci  efi 
toujours  plongée  dans  l'eau  »  &  mcun  peu  de 
temps  après  en  avoir  été  retirée. 

•a  Acmni  pemapéiale» 

Aétinis  aenupetaU  ;  PcNir ANT. 
A^inid  iifco  ^uinqut  Mo  »  teMaatUs  firiésis  msf^ 
ginalihMs;  NOB. 

fég.  43^  ,iéh.t^,  fig.  S. 

jiéimia  pentéfctala^  PutafAMT,  Brii.  fpçt.  tam,  4  » 

DlSCRirnON.  Suivant  M.  Pennant ,  qui'  n'a 
4onnè  ou'une  defcription  incomplète  de  cette 
Ê/lpèce^  rottverture  de  fa  bouche  eft  circulaire  & 
étroite  ;  le  difque  de  fit  tête  eft  di  vift  en  cinq  lobes , 
êc  bordé  deplufieurs  rangs  de  tentacules  pointus  & 
on  forme  aa^énes  ;  fon  corps  eft  court  &  épais  ; 
locfqu'il  Ce  contraâe  »  il  prend  la  forme  d'une 
6^9  ia  cçoleur  eft  bUoçU  ainfi  quo  cçUç  dc^ 
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tentacules  ;  on  la  taouve  fur  les  re&îfs  d'Âfllo 
&  de  Snflex  en  Angleterre. 

*  AHima  voha  corpore  cylindrico  ,  fupt^fUfljui 
éipptndUihus  onficii  ftx  ;  MULU  ^poL  Dsm.  prv* 
num»  atfoi* 

AGARICITE.  (  Voyti  Madromu  Ag 
Ricrri.  ) 

AGARON.  (  Vayti  Volute  ACAmoK.  ) 

AGATE.  (  Voyn  Porcilawi  Agate.  ) 
AIGRETTE  BLANCHE.  (  Vêyti  VoLtr 

AlGUTTE.) 


AIGUILLE 


(r.  Bvccw  Craubî 


AIGUILLE   GRAINUE.   (  Voyri  Povrfi 

GRAimiB.  ) 

AIGUILLETTE.  (F.BvLTia  AiGuiLLcm 

AILE  D'ANGE  (  F<yr{  Strombe  Cocq.) 

AILE    DE    ChAUVE .  SOURIS.    (   r^ 
Strombe  9  Pied  de  PEtiCAK,  ) 

AILE  DE  PAPILLON.  (  Vcyt^Con.  Au 

DE  PapOIOK.  ) 

'  AJAR.  (Fo^it  Viws  Ajar.) 
ALBljfUtE.  C  r<fyei  Aurroif  AavRKE.  ) 


;    1 


« 


'Mjoty 


^Satteà  nntrodu3hn<i€  PHlfiôîre  Naturelle  des  Coquillages: 
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ALCYON  ,  Alcyonium ,  Link. 


Gfxre  de  la  famille  des  vers  ZOOPHITES  y  ^ui  a  pour 
caractère  un  corps  hranchu^  ou  fphériquc^  ou  de  forme  irrégulière  ^ 
dont  la  Jubjiance  intérieure  ejl  très-poreufe  ;  V extérieure  ferme  ^ 
prcjquc  cartitagineùfe  y  ^  percée  par  des  orifices  faillans  &  étoiles  y 
dans  chacun  dcfquds  tjl  logé  un  polype  pourvu  de  tentacules 
radies  fir  ciliés. 


£  S  F  £  C  £  S  dont  la  forme  ej^  fîmplt  ,  hranchuc  ,   ou  étendue 

,  .    ,   en  plaque. 


I.  Axc«  asbeftifl. 


\  « 


Tige  prtfque  cylindrique  &  rougeâf- 
tre  y  parfemée  de  porcs  oblongs  y  difpoJAS 
ai  quinquonce» 

a.  Aix:»  digité. 

Tige  oblongue  &  grisÂt/e  ^  terminée 
au  haut' par  des  lobes  prefjW  cylin- 
driques &  droits^ 

5.  Alc.  palmé«r 

Tige  applatic  &  rougeâtre  •  terminée 
fuptriairemenc  par  des  làh^s  fembtailès 
à   des  doigts  y    (r  parfemée  d^  fores  : 

étoiles. 

I 

!  4.  Alc.  atbume. 

I  Ttge  trés-branchue  &  blanche  y  extré- 
I  mais  des  rameaux  .animées  ïf  tubu- 
Uufes^ 


jT,  Alc,  arborefcent. 

Tige  arborefcente  ,  extrémités  des 
rameaux  obtufes  y  pores  placés  fur  des 
gros  mamelons» 

6m  Alc.  gélatineux. 

Tige  très-branchue  y  cendrée  &  tranf- 
parente  y  rameaux  cylindriques  &  pref que 
aigus. 

-7.  ALa  .main- de-diable. 

*  Tige  polymorphe ,  garnie  de  tuber-- 
cules  y  obtus  *  &  perforés. 

2»  Alc.  tuberculeux. 

En  plaque  couverte  de  grands  tuber- 
cules convexes.  O  ferrés, 

p,  Alc.  diftome. 

En  plaque  parfemée  de  tubercules 
rouges  y  percés  de  deux  ouvertures, 

io«  Alc.  fluviatile. 

En  plaque  polymorphe  ,  couverte  de 
porcs  pentagones  ff  ferrés %, 


Sifbln  NatmcUc.  Tome  FL  Ycth 


1 8  Suite  à  Plntroduâîon  de  tHlJioire  Naturelle  des  Coquillages. 


ALCYON,  ... 


ESPECES  ^ui  approchent  de  la  Jorme  globuleuje. 


ri.  Alc.  bourfe  de  mer. 

Di  forme  prefijue  glohuleufe  , 
fi*  creux  intérieurement  ,  Jurfaee  cou- 
verte de  papilles-  ferrées  &  tranjpa- 
rentes. 

13.  Alc.  orange  de  tatr* 

De  forme  ^haleufe  , Jurfaee  jaunA' 
tre  &  tubereuUufi  f  JuhfiaMct  iatinture 

fibreufe. 


13.  Alc.  coin  de  mer. 

De  forme  prefque  ronde,  furface  jaune 
&  lifft  ,  fubfianee  intérieure  fpongieuft. 

1.^  Alc.  figue  de  mer. 

De  forme  ovale  ,   couleur  olivâtre  | 
fubflanet  intérieure  pulpeufe- 

ly.  Alc.  pyninidaL 

Forme  conique  ou  cylindrique  ,  fub- 
fianee intérieure  ,  charnue  6*  rouge. 
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OKEftVATïONS  GÉNÉRALES.  Suîvîint 
ul^  -  '  *«*-*^^fyonx  formentravant-dernier  éche- 
lon ià  règne  animal ,  qui  cft  terminé  ,  fuivant  lui , 
par  le  genre    des  éponges. 

SjIs  paroiflent  effeaivement  rapprochés  des 
r^huBL  les  fooias  parfaits ,  tels  que  les  algues 
«  les  champignons  de  mer,  par  leur  manière  de 
croître ,  &  par  le  foible  degré  de  fenfibilité  dont 
ils  font  doués  ^  ils  n'en  font  pas  moins  cependant 
le  produit  de  certains  polvpes ,  qui  vivent ,  fe 
peuvent  9  fc  nourriflent  &  fe  multiplient;  cette 
^ritè  qui  a  été^  prouvée  par  les  obfervations  des 
raturalifles  ,  &  confirmée  par  les  produits  de 
fanalyfe  chymique ,  a  été  rigoureufement  démon- 
trêe  dans  la  fuite  par  les  découvertes  du  célèbre 
Dlîs  ;  on  ne  doute  plus ,  enfin  ^  que  les  Alcyons 
ii*aîent  été  placés  par  la  nature  fur  les  bornes 
du    régne   animal  ,   entre  les  gorgones  &   les 


Le  nom  ^Alcyon  cCl  fort  ancien.,  il  fut  donné 
d*abonl  à  tous  les  corps  marins,  dont  la  nature 
«toit  inconnue  ou  douteufe ,  toutes  les  fois  que 
ces  corps  èrotent  inouïs ,  &.  approchoient  de  la  for- 
ve^kjbulenfe  ;  c*eft  pour  cette  raifon  qu'on  avbit 
aiofa  nommé  la  racine  fibreufe  des  algues  >  quand 
elle  a  été  arrondie  par  le  chcc  des  vagues»  les 
togro|nIes  de  mer ,  &  les  ovaires  de  (Hffèrentes 
ef^ëces  de  coquillages;  aujourd'hui  le  nom  d'Alcyon 
appartient  exdufivement  à  des  zoophites  mouSj 
ooot  la  fnbftance  interne  eft  plus  ou  moins 
Bircnfê  &  celluleufe  ,  &  dont  la  furface  eft  par- 
«aée  de  pores  où  logent  des  polypes.  Cette 
coadie  extérieure  a  plus  de  folidité ,  dans  prefque 
toores  les  efpéces  de  ce  genre ,  que  la  fubftance 
eaofenue  dans  riniérieur;  lès  pores  dont  elle  eft 
fercée  fijpt  baillans  &  étoiles,  ils  y  p^étrent 
ynÙHidétncnt ,  &  renferment  dans"  leur  cavité 
tto  p^ypc  pourvu  de  tous  les  organes  nécef- 
ftres  k  fa  nutrition  &  à  fa  génération.  Pendant 
fa  vie  des  polypes ,  leur  corps  ,  quoiqu'attaché 

fond  8c  au  pnrois  de  leur  loge ,  fort  quelque- 

ene  ( 


de  foo  intérieur ,  &  fe  dreîTe  fur  fon  ouver- 
ture ;  on  voit  alors  qu'il  eft  cylindrique ,  (k  ter- 
miné au  haut  par  des  tentacules  ciliés,  qui  forment 
fine  étoile  ,  ou^fi  Ton  vent,  une  couronne  «  autour 
d'ttoeooverturequîeftplacéeancentre.Cesorganes 
^*oa  peut  comparer  à  ceux  des  hydres ,  ne  difTè* 
Tcnt  parle  nombre,  que  dans  les  efpéces  différentes, 
n>ns  ceov  qui   font  répandus  fur  la  furface  d'une 
xnévne efpéce  d*Alcyon ,  font  de  la  même  nature, 
&  le  nombre  de  leurs  tentacules  ne  varie  prefque 
faflaais  ;  il  efi  vraifemblabie  que  ces  organes  rem- 
pHiTent  les  mêmes  fondions  que  dans  les  hydres  , 
4k    nvTds  fervent    aux  polypes  pour  chercher , 
ûttfîr  &  retenir  Taliment  qui  leur  eft  propre ,  & 
qui  doit  émj  fans  doute,  abondant  dans  le  liquide 
«fui  les  environne.   Quoi  qu'il  en  foit  ,    Pmté- 
cseur  des  j4l€yons  eft  formé  d'une  fubftance  plus 
«K)Ue  &  différemment  organifée  que  celle  de  1  ex- 
\y  elle  ne  donne  aucune  marque  de  feAfibôlité , 
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elle  parolt  outre  cela  plus  poreufe,  &  compo- 
fée  de  petits  canaux  longitudinaux  ,  dans  les 
tfpéces  qui  fi^rment  des  tiges  ramifiées ,  qui 
font  divergens  du  centre  à  la  circonférence  y 
dans  celles  dont  la  forme  approche  de  la  glo-* 
buleufe. 

Malgré  qu'on  ait  fait  un  grand  nombre  de  recher- 
ches fur  les  Alcyons  ,  il  s'en  faut  de  beaucoup 
qu'on  ait  encore  fur  leur  compte  toutes  les  lu- 
mières qu'on  pourroit  defirer  ;  h  difficulté  de 
l'obfervation  préfente  quelquefois  des  obftacles 
contre  lefquels  le  zèle  &  les  lumières  font  des 
moyens  infufiifans  ;  dans  ce  genre  d^^bfervatiooa 
plus  que  dans  tout  autre,  il  faut  cfpérer  beaucoup, 
du  hafard  »  il  préfente  quelquefois  des  découvertes, 
qui  (è  refufent  le  plus  fouvent  à  l'ubdiriatton 
éclairée  du  plus  zélé  obfervateur.  Il  ne  faut  donc 
pas  être  étonné  du  peu  de  progrés  que  Ton  a  fait 
dans  la  connoiflance  de  leur  origine ,  fur  la  ma- 
nière dont  ils  fe  multiplient ,  &,  fi  j'ofe  le  dire  , 
fur  la  théorie  de  leur  exifience  ;  les  notions  que 
Ton  a,  fe  bornent  à  leur  forme  extérieure  ,  à 
Texifience  de  leurs  polypes ,  tout  le  refte  eft  \ 
peu  près  conjeâural ,  mais  fondé  fur  des  analo- 
gies qui ,  fi  elles  ne  remplaceiit  pas  la  vérité  ^ 
ont  au  moÎQS  l'avantage  de  mettre  fouvent  fur  1^. 


voie. 


Le  port  des  Alcyons  ',  leur  manière  d'être ,  les 
fait  reflembter  aux  gorgones ,  tandis  que  la  moU 
lefle  de  leur  fubftance  intérieure ,  &  fa  porofkè 
les  en  éloignant  complètement  ;  hors  ce  carae* 
tère ,  ils  ont  des  pores  étoiles  à  la  furface  c^oHife 
les  gorgones  «  mais  ces  pores ,  qui  font  quelque- 
fois parfemés  fur  toute  leur  fuperficie,  font  réunie 
dans  quelques  efpéces  fur  des  tubercules  féparés» 
&  d'antres  fois  ils  font  placés  fur  rexcrémité  de 
leurs  rameaux.  On  a  obfervé  encore  que  le^ 
Aieyons  branchus  agglutinent  -&  anoftomo(ênt 
les  bouts  de  leurs  rameaux  de  la  même  manière 
que  les  gorgones  ,  qu'ils  enveloppent  &  recou-^ 
vrent  de  leur  propre  fubfiflance  les  corps  folides, 
tels  que  les  coraux  &  les  coquillages  parafires  qui 
s'y  attachent  j  &  que  cette  faculté  leur  eft  com« 
m  une  ,  non*feulement  avec  les  gorgones  /  mail 
encore  avec  les  madrépores  ,  les  millepores ,  & 
les  autres  vers  de  la  famille  des  zoophites  ;  ce 
qui  prouve  que  leur  nature  eft  analogue ,  &  oue 
leur  plus  grande  difFêrenee  confifte  d^s  le  plan 
de  leur  développement  ,  dans  la  nature  de  li 
fubftance  que  leurs  polypes  dépofent ,  &  dans 
la  manière  dont  leur  multiplication  a  lieu.  Enfin; 
les  Alcyons  vivent  tous  dans  la  mer ,  à  Texcep^ 
tion  d'une  feule  efpéce  que  nous  avons  nommée 
fluviatile ,  parce  qu'on  la  trouve  dans  les  eaulc 
douces.  Quand  la  nature  des  Alcyons  fera  mieiOc 
connue  ,  il  pourra  fe  faire^  que  cette  derniésie 
efpéce  en  fi:>it  féparée  ,  mais  jufqu'alors  elle 
doit  refter  dans  ce  genre ,  dont  elle  réunit  toMS 
les  caraftcxes  extérieurs.         .         .         .         # 
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X.  Alcyon,  asheftîn. 

Alcyonium  asht  littum» 

Alcyonium  fuhcyltrtdncum  rjhtns  ,  pms  ccnfcrtu 
Wtîonps  ^uin<^Mitnciùl:htts  ;  NOB. 

Âlcy,  flirpt  fiih  fimplici  uretlufcida  ,  foris  vnJi- 
^iu  fp^^Jîs  mjjufcniis  otlongis;  pALL.  ^CQp^.nhm^ 


Alcyonium  (lupofum  perforaium  ruhrum  ;BocCOV. 
^f  /r^V.  €p(\  pa::  r-7. 

Perus  fponpoides  Americana  ;  Petiv.  gdi(oph,  tah. 

Descrtptiok.  Boccone  a  très-bien  décrit  cette 
cfpëce ,  &  il  cft  cependant  tombé  dans  Terreur 
de  (on  temps ,  en  la  prenant  pour  une  produâion 
▼pétale,  dans  liquelle  de  petits  -infcâes s'étoient 
nichés.  Sa  tige  e(l  fimple  ql  prefqne  cylindrique  ; 
quelquefois  cl!e  eft  divifàe  au  bas  en  plufieiirs 
rameaux  p:ircillement  cylindriques  parallèles  fie 
droi:s ,  dont  rextrémité  fupcricure  eft  toujours 
f>btu*  ;quelqjetois  ces  rameaux  font  légèrement 
appiati^  ou  de  forme  différente  •  mais  ces  acci' 
écm  font  rares»  &  font  des  exceptions  à  fa  ma- 
nière ordinaire  de  croître  ;  fa  couleur  tti  d*«n 
jouce  très-pâle ,  &  fa  furface  n*a  pas  d*élévation 
fcnÂbîe  ;  les  pores  qui  y  font  par(emés,  font 
«blo  i<:s ,  plats ,  &  même  aflez  grands  ;  ils  y  font 
difp«^'(cs  en  quinquonce  ;  leur  ouverture  parott  en 
partie  bouchée  ptr  une  membrane  oui  porte  un 
petit  trou  dans  le  milieu*  On  ne  diQin£ue  point 
«f  ces  pores,  vers  le  bas  des  tiges;  iieâ  vrai* 
iemblable  que  ceux  qui  y  et  oient  dans  le  com« 
anencemenr  ovt  été  bouchés  à  mefure  tpic  les 
xi^es  ont  pris  de  Taccroiflement.  Sa  fubflancf  eft 
tres-poreufe  ;  quand  elle  eft  feche  ,  elle  eA  plus 
dure  que  du  liège,  &  fe  divife  par  le  frottement 
en  de  petits  fileu  blancs ,  tt és-acerés  &  britlans , 

£i  reflemblent  aux  particules  foyeufes  de  Talun 
plume,  &  qui  s*infinuent  auHi  facilemi nt dans 
la  peau  de  ceux  qui  les  touchent ,  que  les  poils 
qui  recouvrent  les  légumes  du  pois  à  gratter 
Q'Amcrique  ;  fon  ccorce  extérieure  eA  alors  b'an- 
châtre ,  (k  on  reconnoit  que  les  pores  dont  elle 
efl  perche  pénètrent  tranfverfalement  iufqu^au 
centre  des  tiees.  Quand  VALyon  eft  frais,  la 
fubilaocc  de  l  intérieur  eA  d'une  belle  couleur  de 
rofe  qui  fe  (ferd  par  le  dvCcchcmeot.  On  ne  con- 
Doit  qMc  très-peu  de  choCc  fur  les  polypes  qui  y 
Jubilent  ;  Bocconc  eft  le  feul  qui  ait  appjr^u,  dans 
diacun  des  rorcs  ,  une  petite  Vwfi  u*e  piiicêe 
«ntre  deux  tîiic^,  quM  régir  il  a  comme  U  larve 
de  ^Mc  ;ue  i  ûvte  marin  ,  étranger  à  la  r.ture 
de  f-V.*  ■'v':,  i)rt  ir<»uve  orJinjiircmcnt  ceitr  ef-cce 
dans  i'C)%.:i!i  ;im.tK.)>n  ;  ma'.s  ce  quM  y  a  de  i.icn 
cxttaorij.  .lire,  ceft  que  Tindividu  qui  fut  d.crir 
par  B'K«.oM*  a%oit  cre  trouve  prcs  de  Tembon- 
chure  du  Ix  I  en  HothnHc.  Lr  c.:<hrc  Pil:>s 
^(cfvt^  ï  Ce  ii.*vt,  i\\  c  cr  iiit  n*cA  pis  le  feul  de 
cette  natute  «^w'^n  pu  iFc  cirer  du  même  endroit , 

§i  qu  u  ûit  <|a  on  y  uuuvc  auJî  qucl^ucloia  des 
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glands  de  mer ,  des  peignes ,  des  (tactil  S:  f  artrti 
produâions  de  la  mer,  qui  n'apprtieaoent  qu'aux 
cotes  de  TAmérique  ;  c*eft  aux  naturaliAcs  d« 
pays  à  approfondir  la  manière  dont  cela  fe  iait» 
il  n*apparticnt  qu*4  eux  de  reconnoitre  les  verts 
qui  <»nt  régné  fur  leur  câte  &  au  large»  po«e 
rendre  raiion  de  ce  phénomène. 

1.  Alctok  dtgît^. 

Alcyonium  dita^tum;  LiKK. 

AUyohium  cblongum ,  gri/tum  ,  Mis  fuhcyllnJncU 
redis  ïup€mt  divifum  ;  NOB. 

Auyonium  ,  acauU^  obiongum^  coùaceum ,  raf^ 
fum  ;  Lilfir.  fyfi.  nat.  pag.  12^4 ,  «rai.  /•  —  tjufJ^ 
fsuru  futc.  2  ,  num^  2226, 

Alcyonium  Zrifeum  crupscto  mtcro/om  ,  Ms^ 
tum  ,  poris  crthrrimis  ,  imprejis  ;  P  A  L  L.  {p0ph0 
rum.  20  f, 

ALyonium  nunofo  dîgiutum ,  molU^  aflencis  mn» 
diqui  Tiouarm  ;  ^AJ,  Jynopf  pjg,  j/ ,  num.  a. 

Tcthya  ntmph,  muL  pag,  46. 

IVSSIEU  ,  aâ.  gâll.  dnn.  174a  ,  pag.  2p4  ,  uh.  Ç. 

fig'  '• 

Alcyonhsm  ramofù  digitatum  motU;.  Eixis  ,  cêr^ 

pag.  S^ ,  tab.  32  ^a^  A. 

Akyoniom  manus  manna ,  qufd.  ûBm  ûugl.  ve/* 
S3  9  F'^g-  47 f  9  t'^'  20^  fig.  lO ,  9j, 

Alcyonium  diputum  ;  MuLL  \oçL  Dan.  pfodr^ 
num,  30J8* 

Doodc-mans  hand  cf.  duymen  ;  par  les  HoRandoiSp 

Dcad-mani  toc  ;  par  les  Anglois.  ^ 

Description.  Celui-ci  s^étend  fur  les  corps  Mi* 
des,  &  en  les  envelopjMnt »  jl  forme  des  msiTef 
irrégulfères  &  diviféô  en  plufieurs  lobes,  donc 
un  côté  eft  -ordinairement  plus  applait  que  Tan* 
tre  ;  quelquefois  ces  lobes  font  un  peu  plu» 
alongcs ,  &  alors  ils  approchent  de  la  forme  6t% 
doigts;  leur  fommet  eA  arr(»rdt  &  leur  fuperticter 
parkmée  de  petits  mamelons  ,  dont  les  iMavef^ 
tures  forment  des  étoiies  ï  huit  rayons,  chacune 
de  ces  ouvertures  loge  un  polype  «  dont  le  c(>-^pe 
eft  cylindrique,  &  la  tctc  mur^ie  de  hi.ir  tenta* 
cules  cilil's  (ur  les  horJs;  ce  qui  les  tait  rcdfcmSIer  , 

3uandils  font  épanruis,  aux  frmcrces  à  aigrette 
e  quelques  plantes  fin^crncics.  Lorfq  e  cet  A^y  cm 
fort  de  la  mer,  fa  couleisr  cA  blanvhirre  ,  <<♦ 
pores  font  Isrees  &  fatl  ans,  6c  U  ftibftance  parot 
cartlla.  iniufe  ;  il  durcit  en  fe  dcflectiam,  6:  ta 
groAcur  dim  nue;  au  licu  des  ir.aincion^  relevé» 
qui  couvroicnt  (a  fuptrhcie ,  on  ne  voit  plus  que 
des  pores  enfoncés ,  qui  ne  font  autre  choie  que 
tes  mêmes  mamelons  à  polypes  dans  Ictac 
d'^AaiiTement, 

On  Fe  trouve  en  aiïez  grande  quantité  fur  lee 
cAtes  de  TAngleterre  &  de  U  Hollaiide ,  ti  s*at  ache 
ordinairement  fur  les  bttures  ou  Us  gaku  d<^ 
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Y  AlCTOV  aialn  ie  Udror 

Alcyûmum  paImMum  ;  Pauu 

Alcyoumm  devnjfum  fupcmt  digttalum  »  rubens , 
fêntffdrfis  fidutis  ;  N09. 

jùyonium  efox  flirpe  arbore fceiiti  cotiacea  cocc'wea^ 
pfcne  ramofa  »  jfafillis  fttUatis  ;  LlNN»  fyft.  naU 


Aîcy,  fiipîu  ,  fiuiplici  cxtremo  fubramofo  papil- 
kjc^ue;  Faix,  loopb.  pag^  ^4^  ^  nutn,  aoy, 
Mmus  marina  i  RONDEL*  aquat  t,  —  G£SXZR| 

Pahiafru  manus  autrina  quihufdam  ;  h  BauH. 

FuRpa  amanua  mannus ,  giwo  lutcus^  6*  purpu^ 
li/^flu  ;  BarreL.  ic9tu  1^9^%  num».i  &  1294, '^ 
/a£%\  pi  luL  tâib.  i  ^  fig.  ii  ^  p 

Fùciti  manum  rtferens  ;  Tov^Vtt  Hfl*  pa^  Sp6» 

MâSLsldtwnis  aut.lepn>fi;  MAJ^SluM^^mar*  pag^ 
I;,  U,  »^.  wm.  74  j  7/  ,^  iab,  $8 ,  j^t. 

Gwsai  op.  fojlh,  1  ,  pag,*4s  $  toi  ^o» 

Mmus  manna  ;  SCHttF.  poL  fiorïf,  lyff ,  tah,  f. 

Fauia 'am{i/a  ^  pinnit  can/ts^  J^fntaculis  ia  ramis 
fo>y,ïs ;  BOHADSCR.  man pag.  n4,Hib  0 ^fig. 6^2- 

rdau.  Jtu  manus  marina  ;  PlaNC»  jtf^.  feMcnJ.  x  j 
fei,  112 ,  taà.  8^  fig.  6,8, 

AUin  de  ladre  ou  de  hrren ,  main  àc  mer  ; 
par  les  François* 

DESCKiFfioK.  La  tige  principale  de  cette  cipéoe 
eft  on&i2Îrement  cyltfdrique  &  blanche  «  elle  a, 
fciTim  quelques  auteurs  ,  trois  pouces  €c  demi 
et  longueur  far  une  largeur  de  fept  lignes  ;  elle 
eu  plus  groiTe  ou  'pkis  gréle  fuivant  d'autres  ^ 
0:2  partit  ^èp^pdre  des  individus  qu^ils- ont.  vus. 
h.t  parvit  formée  par  la  réunion  de  très  ^  petits 
tKynaIon|rttudinaux,quilu>laiflentaireed*élai&  ité 
pc«r  qu'en  la  comprimantentre  les  doigts  ,  elle  leur 
cdeavec  ^iUcé*  Sa  bafâ  forme  un  empattement 
a&z  \iigjc  «  au  moyen'  duquel  elle  tient  fur.  les 
sz:tres  corps ,  s^inG  que  les- gorgones  &  les  coraux  ^ 
kbftidç  la.tige  Ce  ç^vife  en  cinq  j  fept  ou  neuf 
noeanx  qui  fe  fubdtvifent  de  me  n^  à  leur  tour; 
ces  rameaux  ont  la  forme  d^autant  de  petits  cylin- 
dres légèrement  comprimés  ,  leur  bout  eft  obtus  ^ , 
^icuT  pctteUT  eA  de£x  lignes  >  ils.  fout  colorés 
Coa  roii^;:  clair  «  &  coupés  par  quelques  Anes 
Uiodies  ;  .le«iB  f»4)fiance  extérieure  teflèmbie  à 
iu  cuir ,  elle  forme  dans  llntérieur  tin  tiiTu  très- 
percux  rempli  d^une  liqueur  falée,  dans  laquelle 
OB  Toit  aagçr ,  en  grand  nombre,  des  petirs  corps  J 
l^êu^ux,  dcnc  la  couleur  eA  Isi^ne.  Les  pores  ^ 
d&rt  la  fiipcrficie  des  rameaux  eA  percée  ,^ont  leur 
QDvenure  fendue  en  huit  languettes  ,  chac  n  d^eux 
contient  un  polype  ,  dont  le  ccrps  cylindrique  & 
iii^c,  a  Textrcmité  fi:pèf  icure  terminée  par  huit 
tec  3cu?e>  blancs  ou  co  'leur  de  chair  ;  leur  lon^ 
p^UT  tik  d'environ  deux  ligues  «  fur  une  demi^ 
%nc  de  grcfieur;  ces  polypes  rentrent  qiielque- 
ki»  en  lotatîté  dans  la  cavité  cylindrique  écs 
F^es,  &  ils  y  font  attachés  daus  le  fond.  Lt$ 
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€otitetirs  de  cet  Alcyon  ne  font  pas  confiantes;  oa 
en  trouve  de  fraîchement  fonis  de  la  mer,  dont 
les  rameaux  font  d*un  rouge~  très  foncé,  &  d'au- 
tres qui  le  font  d'une  belle  couleur  orangée  ;  on 
le  ramafle  ordinairement  fur  les  bords  de  la  Mé« 
diterranée  «  après  qti'il  a  régné  de  forts  vents  du 
fud.  Parmi  tous  les  naturalises  qui  ont  refardé  cet 
Alcyon  comme  un  végétal  ,  on  doit  diîlinguer 
Marfili ,  qui  vit  le  premier  fes  polypes  qu'il  pre- 
Doit  pour  fes  fleurs  ;  Bohadfch  le  reconnut  dans 
la  fuite  pour  une  produâion  polypeufe  ,  &  le 
rangea  parmi  les  pennattiles ,  (oit  à  .  caufe  de 
l'analogie  qu'il  croyoit  trouver  avec  ce  qu'il 
nommoit  les  polypes  des  pentiatules  ,  foit  à  caufe 
de  fa  forme  ;  mais  il  étcic  dai>s  Terreur,  puifque 
cet  Alcyon  s'attache  par  fa  bafe  ,  tandis  que  les 
pennatules  font  vagabondes  ,  &  que  fa  tige  n'a 
pas  dan$  l'intérieur  TofTelet  qui  cara6lèri{e  ce 
genre  ^  ainfi  que  Ta  très-^bien  obfervé  M.  Palias* 

4,  AlcVOK  alhurne. 

Alcyonium  alburnum^    . 

Alcyonium  album  ramofjfmum  attenuatitm  fubdSh 
'^ifum  ,  pons  tubulofa  terminalibus  ;  Pall.  T^ph, 
num,  201. 

DtsCRï'PTiON.  Cette  efpéce  eft  très-rare  ,&  n'eft 
Connue  qup  p^r  la  defcription  que  M.  Pallas  en  a 
pubfiée  ^   d^apiés-un  individu   qui  eft  confervé 
dans  le  mufée  du  prince  d'Orange*    Cet  Alcyon^ 
fuivant  M.  Pallas ,  étoit  compofé  de  plufieurs  tiges 
longues  de   fiX    pouces  ,  oc  grouppées'  fur  une 
branche  de  corail  »  dont  les  unes  droites  &  les 
autres  recouibées  fe  terminoient  en  pointe»  & 
foutenoient  beaucoup  de  rameaux  ;  la   grofleur 
des  tiges   les  plus  fortes  égaloit  celle  du    petit 
doigt ,  &  leurs  rameaux  «  quoiqu*alternes  ^  leur 
étoient  attachés    fur  quatre  faces»    de  manière 
cependant  que  ccux  qui  naiflbient  d'un  des  côtés  - 
des  tiges  étoient  plus  longs,  plus  ouverts,  &plus 
parallèles  entr\ux  ,  que  ceux  des  autres  faces  ;  il  y 
enavoit  fur  le  nombre  qui  étoient  crochus ,&  d'au- 
tres   divergens  ,  quelques-uns  qui ,  par  une  ma- 
nière d'anoAomofe,  s'éioient  cotés  aux  rameaux 
voifins;  des  petites  ouvertures  tubulées»  &  difpo- 
fées  fur  q  uatre  ligne  -  h^ngitudinalcs  fe  prolongeoient 
fur    toute   rétendue    des  ran?esux  ,    M.    Pallas 
préfuma  quMles  en  étoient  Torigine;  ces  ouver- 
tures tubulées  t'tbient  évafées  au  haut,  &  quel- 
ques   légers    filions    tracés  dans  hur  cavité  les 
iaifoient  parolireétoiléef  ;  la  fur^ce  de^  tiges  &  des 
.  riimeaux  étoit  ridée  irrégulièrement  par  des  filions 
peii  profonds,  qui  étoitnt  peut-être  l'effet  de  leur 
defféchementi  La  fub^aoce  de  cet  Alcyon  éroit  plus 
molle  &  moins  compaâeque  celle  du  liège,  elle 
étoit  formée  dans  Tiniérieur    par  un  afTcmblage 
de  véficuics  Icnghudinalcrs  oui  la  fâlfoienr  parcitre 
réticuiaire.     On   appercevoit  ,    dans    le    cernre 
des  tiges ,  un  canal  cylindrique  qui  preroit  nai(^ 
fance  k  leur  bafe ,  &  fe  fubdivifoit  autant  de  fois 
qu'il  exiAoit  de  rameaux  1  de  lamificadons  êç 


A  L  C 

d'ouverture  tubulècs  k  la  fnrface  ;  dV>ù  ce  célèbre 
naturalîAe  conclut,*  avec  beaucoup  de  vralfcm- 
blance  »  que  raccroiflement  de  cet  Alcyon  avoit 
eu  lieu  par  le  prolongement  d'un  premier  tube  ,  & 
la  formation  alternative  d'autres  tuyaux  polypeox , 
<\v\  à  leur  tour  donnotent  naiiTance  ii  d'autres.  Ce 
lentiment  eft  non> feulement  vraifembLble ,  mais  il 
eft  pcht-âtre  le  feul  que  cette  organifation  per- 
mette d*adopter  ;  il  explique  naturellement  le 
développement  des  Alcyons^  en  démontrant  leur 
extrême  analogie  avec  la  famille  des  madrépores. 
Cette  efpèce ,  Cuivant  M.  Pallas ,  étoit  venue  de 
rOcéan  ailatique. 

5»  Alcyon  arborefcent. 

.    Alcyjmum  a^bortum. 

ALyvnium  ramofum  porîs  paplUarihus ,  în  tuhcra 
Ltte^alii  urm}ruIiéi^U4  cor.^cjlis  ;  Pall.  loopk.  num. 

Atcy.  P'trpc  arhorta  ,  ramis  obtufis ,  ports  papilla^ 
nhus  ;  Lws.fyJL  nat.  n^.  i^aél,  nidros.  tom,  4iP**g. 
S7.  uh.  Il  ,^/<.  I  ^S. 

Arhitfctàla  mari/ta  coraltoiJts  ;  Clus«  exou  L  6  ^ 

Planta  marina  coralloldes  rubra  ;  Bauh.  hifi,  j  , 

Planta  marina  cordloldes  ;   WORM.   mv/.  pag. 

Atcyonium  magnum  ,  durum  ,  arbore fctn s  ;  Cv- 
PANI,  hifi.  cat.  fuppl.  I.  — TOURNEF.  inp.  pag. 

Accahaar  gabba-gakba  ,  ftu  accabaaar  boa  ^^agu 
ntmph,  amb:  6  »  pjg.  227* 
Pontofpid.  Sorv.  1 ,  pjg.  274  ,  -7/  ,  tjb.  12 ,  num. 

Litho  phyîon  Norvegtcum  ,  muf  ttjfl  pag.  120 , 
tdb»  90.  num.  8, 

Alcyonium  arbortum  ;  Lwv.fjun.fuce.  2  ,  num. 

xaay. 

Co^aUlum  fpongiofum  Javc  ;  rjmts  tub<rofis  nutan* 

tlbua^  tuhc'cults  éZ^^^egatis  ;  K<ILREUTER  9  comm. 

fiLaljpta  ;  pjr  les  hahii^ins  de  lîic  «TAmboine. 
G'^^d-yfd'hav'gran ;  par  les  Danois* 

DESCPimoK.Cetreefpéceefita  plus  grande  de 
tontes,  les  ùzc^  parviennent  k  la  hauteur  de  cinq 
i  ù\  pi?:s.  Son  tronc  principal  cA  quelquefois  de 
b  f(r.>}lour  du  brjs  ,  &  foutient  des  rameaux 
alterner  ,  qtiî  fe  fubdtvtfent  en  d'autres  ,  dont  les 
extfcinitcs  ont  la  grofleur  du  doigt;  ces  derniers 
rameaux  n'ont  point  de  direâion  paniculière  » 
ui  (wi  \\s  font  couchés  fur  les  tiges  prîacipales, 
km  bien  iliv^rcens ,  &  quelquefois  recourbes  veri 
\z  ha>  ;  Icjr  Uiperficic  «  fur-tout  prés  des  extré- 
mité» ,  c*\  parfemce  dt  tubercules  arrondis  ou  de 
liirme  irrce  .Itère»  qui  font  perces  |^ar  des  petites 
4»(ii  cr:uccs  .w.tciucs  ca  tiui:  rjyons^dat»  rior^rieur 
^  d-i'iuciUs  lc5  polypes  font  lo^^ci  i  mais  outre  ces 
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loges  à  polypes  placées  (m  les  tubercules  \  mf  en 
voit  d'autres  parfemées  fur  la  furface  des  tiges, 
&  répanrlues  fans  ordre.  La  couleur  de  cet 
Alcyon  eft  fauve  à  IVxtérieur ,  elle  eft  j«iunà(r^ 
intérieurement.  La  forme  des  polypes  n*a  pas 
été  décrite  :  Kœlreuter ,  qui  a  donne  dans  les  mé* 
moires  de  Pétesbourg  une  très-bonne  defcrt^itioa 
de  cet  Alcyon ,  prétend  qu*il  eft  auffi  ridicule  & 
penfcr ,  qu*il  eft  le  produit  du  travail  fucoeflif  des  | 
pelypes ,  qu'il  le  feroit  de  croire  que  les  tiges  des 
végétaux  font  produites  par  les  fleurs;  fon  (en* 
riment  étoit  que  fa  moelle  intérieure  iouit  d*ure 
véritable  véeétation  ,  &  que  les  polypes  qui  tev 
minent  fes  lommités  en  adhérant  à  cette  moelle 
lui  font  ce  que  les  fleurs  font  aux  végétaux  ;  fans 
6ter  le  mérite  du  travail  de  cet  obfervateur  eftt- 
mable,  qu*il  nous  foit  permis  de  dire  que  cette 
vue  eft  dénuée  de  preuves  fuffifantes  •  tands que 
le  fentiment  contraire  au  fien  «  qui  aftimile  le 
travail  des  polypes  des  Alcyons^  ï  celui  des  polypes 
des  madrépores  .  outre  t)u*tl  eft  plus  fimple  & 
plus  conforme  aux  loix  générales  de  la  nature  » 
)ouit  encore  de  Tavantage  de  pré  (enter  une  prc^ 
greflton  depuis  les  animaux  de  cette  famille  les 
moins  compofés ,  jufqu'à  ceux  qui  -le  font  davan- 
tage ,  &  fuf  la  nattttc  defqoets  on  ne  s'eft  fait 
que  de  faufles  idées  «  en  cédant  trop  facilement 
au  penchant  que  les  hommes  ont  généralemcnc 
pour  les  fentimens  extraordinaires. 

Cet  Alcyon  eft  très- commun  dans  la  mer  Blan* 
che  &  dans  la  mer  de  Norwège ,  on  le  trouve  at^ftt 
dans  rOréan  européen ,  fuivant  M.  Pallas  ;  dar» 
les  mers  des  Indes ,  fuivant  Rumphius.  Koeireutvr 
dit  qu'on  le  trouve  aufS  daos  la  Méditerranée» 

6.  Alcton  gélatineux. 

Alcyonium  gelaiinofum  ;  LiKK, 

Atcyonium  cintrajccnte  •  kyalinttm  ramofifimum  ^ 
ramit  tcntibusfub  acutis  ;  PaIX.  \ooph.  num  207.  -« 
MULL.  {ooL  Dan.  pnodr.  n^,  yoSi. 

Alcyonium  polymorpkum  gàatinùfitm^  LlWIf./v*. 
$iat.  pjgm  t2Çf ,  n^.  n. 

Fuciu  noJ^iu&  fpongiofus  ;  Ray.  fynopf.  par. 
4ç ,  num,  42m 

Spongia  ramofa  altéra  Anglica  ;  fAKKîfiS.  tkcdr. 
1304. 

Alcyonittm  ramofum  molU  ;  BaST.  Ofuf.  fitkf.  t  ^ 
ub    t ,  pag.  2$ ,  fig.  s. 

Scba  tUf.  tom,  j,  tab.  çS ,  fig.  4^ 

Fucus  felatino/us^  huJjf.fior.  An^^fp.  36. 

Alcyonium  éigitatum  gclatino/um  alhum ;  PUiHC* 
conch.  ;|  »  pag.  iif ,  tab.  10    fig.  A. 

Pipcwicd  ^  puddingwfcd  ;  par  les  Anglois. 

Description.  La  forme  de  cet  Alcyon  eft  très^ 
irréeuliére  ;  ilconfifte  en  une  fubftance  vifqueule, 
cendrée  ou  jaunâtre,  mais  trarirnarenie,  quis*ac- 
tache  à  la  phiuart  des  prnduvnons  marine^  Ac 
Gui  ,en  incruflant  leur  fupc-tkic  ,  forme  tani^it  dz% 
1 1  tig.s  Amples  f  &  tanti^t  des  rameaux  di vile* qui  ïc 
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hSeAt  les  uns  aux  autres  par  le  contad.  Sa  * 
fobftance  tnténeare  a  aflez  éc  foHditè ,  fuivant 
M.  PaJias,  qui  la  compare  à  celle  des  racines  bul- 
kufe^;  fi  on  coupe  Tes  tiges  tranrverialement,  le 
■kroTcope  y  fait  découvrir  une  infinité  de  petites 
taches  ovales  &  régulières,  qui  ont  fait  croire  à 
E'its  que  cet  Alcyon  n*étoit  autre  cliofe  que  le  frai 
de  quelque  efpece  de  coquillage  ;  Piancus  dit  au 
œoiraire  ,  que  ceux  qu*il  a  vus  dans  la  Méditer^ 
lués  avoient  intérieurement  des  petits  fibres 
Termiculaires  &  blanches,  femblables  à  celles qu*il 
oMirra  dans  Fiotérieur  de  V Alcyon  pyramidal  ; 
Êlaperficie  ,  quand  il  fort  de  la  mer ,  eft  couverte 
de  petites  papilles  trésferrées ,  dont  la  forme  efl 
cyHadrique  ,  &  le  haut  terminé  par  des  rayons  ; 
M.  PalUs  les  a  reconnues  pour  des  vrais  polypes , 
donc  les  nouTcmens  (ont  trés-leots.  Il  aioute  que 
h  oature  aniniale  de  cette  produdion  a  été  prou* 
vét  par  ranalyie  chymique  qui  en  fut  £ailte  par 
S  G.  Gmelio  ,  &  qu'elle  fournit  du  fel  volatil 
aoiail  ,  de  lîiuile  empyreumatique  ,  un  peu 
iémt  alkali»  &  que  Ton  tira  de  Talkali  fixe 
de  ifis  cendres.  Cette  efpéce  ^Alcyon  eft  fur-tout 
^^néutt  (va  ïc%  rivages  de  TAngleterre  &  de 
bHoUande;  peut-être  Tefpece  de  Piancus,  qui 
?ir  dans  la  Méditerranée,  eft-elle  dififérente  de 
ceUe-d. 


7.  AiCTOK  itiaiii  de  iGable. 

Jilcyoaium  maïuu  diaboli  ;  LlKK. 

AkyoÔMm  a  polymorphum^  protuberantiis  ohiufis , 
frf$ratts;  LmK.  /yJL  mat.  pag.  iipS ,  num.  â  ,  — 
Mcu.  ^ôoL  Dan.  prodr,  rutm  ^oy^. 
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Bisc&iPTioir,  Seba  eft  le  fenl  oui  ait  dpnné  une 
%Bre  de  cette  efpéce  ,  dont    Linné   a   publié 
i»e  dcferiptîon  trés-fnccinâe;  il  dît  que  la  tige 
pnocipale  eft  molle  comme  la  pulpe  defTéchée  de 
la  reflé-dr-loupy  qu'elle  eft  oiviiie  au  haut  en 
P^B^eurs  branches  {impies  »  une  fois  plus  courtes  ' 
f*b  ôge  principale;  que  fa  fupêrâcie^ft  liflej 
4u  k  bouc  des  branches  eft  obtus  &  perc^  par  | 
de  ouvertures  qui  pénétrent  ï  leur  centre ,  il  ' 
coDfafe  ces  onvertures  à  celles  que  feroit  une 
pune  que  Ton  enfooceroit  dans  une  fubftance 
■<dlc  ,  il  ne  dit  rien  des  polypes  qui  y  font 
cootcnis. 

1  AiCTOir  tubercule.  » 

Jkyûahtm  papUlofum. 

Mcyêmum   €Tuflaccum  papittîs  magms   conftms 
Mtvcjoi  çhfitmm  ;  Paix.  J^ooph.  num,  204, 
9aknumanmu;MARSUmhiJLmar.pag,  86^tah. 

DisCRimoif.  Cette  efpéce  s*étend  comme 
^  aod  e  far  la  fnrface  de  s  rochers ,  elle  eA  coa- 
^  de  xoBîUcy  &  rcffemUe^  quand  elle  cfi  fiche  y. 


à  un  morceau  de  cuir  ;  fa  fuperfie  eft  patfemée 
de  g.ros  tubercules  enflés  &  inégaux  entr*eux , 
dont  les  centres  font  percés  par  des  ouvertures 
profonfles  &  ridées  ,  qui  s^épanouiffent ,  fans 
doute  dans  Teau  »  comme  celles  des  autres  efpè* 
ces;  ces  tubercules  font  creux  intérieurement,  & 
leur  fubAance  eft  de  la  même  nature  que  le  refle  de 
la  nafTe;  cette  defcription  eft  prife  de  M.  Pallas'» 
qui  prévient  qu'il  Ta  hiite,  d'après  un  feul  individu 
qu'if  eut  occafion  de  voir  dans  le  cabinet  d'bif- 
toire  naturelle  du  pri/ice  d'Orange  ;  on  ignoroif 
d'où  il  a  voit  été  envoyé. 

9.  Alcyon  diftomc. 

Alcyonium  difiomufn  ;  NoB. 

Alcyon'wm  crufiaceum ,  papillïs  [parfis  hiop:ulaiit 
ruhns  ;  NÇB. 

Difiomus  variolofus  ,  papîllis  /parfis  ,  efculis  fut', 
dentatis  GaERT.  in  Ut.  ad  Pallafium, 

ALyonîum  afcidioides  ;  PALL.fpiciL  [ooL  jafi:. 
10  ,  pa^c  40  ,tah.4,  fig.  7y  a,A. 

Description.  Cet  Alcyon  s'étend  comme  une 
croûte  épaifle  fur  les  rochers  ,  les  coquillages,  8c 
même  les  tiees  de  fucus  ;  fa  fubftance  eft  ferme  & 
aufli  compaae  que  du  cuir  ;  fa  forme  eft  plate 
par-deflbus  :  il,  eft  parfemé  fupérîeurement  de 
beaucoup  de  papilles,  ou  pour  mieux  dire  de  tuber- 
cules inégaux ,  quant  à  la  forme  ,  mais  femblables 
par  la  couleur  ;  la  forme  du  plus  grand  nombre 
de  ces  tubercules  eft  ovale  ,^  celle  des  autres  en 
approche  plus  oîi  mohis  ;  leur  groftèur  eft  celle 
d  un  grain  de  millet ,  &  leur  couleur  eft  d*un 
rouge  clair  ou  d'une  légère  teinte  orangée  ; 
chàcuQ  d'eux  eft  percé  vers  les  deux  bouts  par 
deux  ouvertures  pourpre ,  dont  les  bords  font 
un  jpeu  relevés  ,  colorés  de  même  ,  &  fendus 
en  ux  petits  rayons  qui  reflemblent  i  autant  de 
dents. 

:  Cette  efpéce  eft  remarquable  par  les  deux  outre^ 
tures  féparées  dont  chaque  tubercule  de  la  furface 
eft  pourvue ,  elle  diffère  par-là  de  toutes  les  autres 
efpéces  connues  ,  &  peut  mériter  dans  la  fuite 
de  former  un  genre  à  part ,  fi  on  vient  à  décou-^ 
vrîr  d'autres  eibéces  qui  préfenrem  la  même  org»- 
nifaiion.  M.  Gaertner  ,  membre  de  la  fociété 
royale  de  Londres ,  &  de  Tacadémie  impériale  de 
Pètersbourg ,  en  fit  la  découverte  fur  les  côtes  de 
l'.Angteterre  en  176c.  Il  en  communiqua,  par 
lettres ,  la  defcription  &  la  figure  ,  ibus  le  nom 
de  diftome  varioleux  k  M.  Pallas  ,  qui^^a  publiée 
dans  la  fuite  ;  nous  avons  cru  ne  pas  manquer  à  la 
jufte  déférence  que  mérite  M  Gaertner,  en  rap- 
portant pofitivement  cette  efpéce  au  genre  des 
Alcyons  y  comme  a  fait  M  Pallas,  jufau'à  ce  que 
de  nouvelles  obiêrvations  aient  connaté  fi  les 
deux  ouvertures  des  tubercules  renferment  des 
polype»  ,  ou  bien  fi  ,  comme  les  afiùdies ,  elles 
afpirent  &  rejettent  It  liquide  ;  dans  ce  dernier 
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cas,  elle  formeroSr  incantcftahttmefltitn  noayetu 
genre  très-voifin  d«î  celui  des  afcidies  »  comme,  il 
paroit  aue  M.  PalUs  l'a  preflenci  en  nommant 
cette  eipèce  Alcyon  af^iJiot.e  ;  nous  n*avons  pas 
cru  devoir  admettre  ,  pour  la  même  raifon ,  le 
aom  rpccifique  ce  M.  PaUas ,  parce  <iu*il  nous 
paroit  tendre  à  établir ,  comme  une  vérité,  un 
uit  qui  tout  au  moins  efl  encore  douteux; 

10.  Alcyov  fluviatile. 
ALvcntum  fiuir utile  ;  Noi« 

Alcyomum  crujlj:r.:m  polymorphum  ^  pons  tutU' 
hfis  ptnuç,on'is  cor.jcnis ;  NOB. 

DisCRiPTioy.  Cette  efpéce  eft  fluviatile  ;  & 
quoique  peut-écre  difT^îrente  des  autres  par  la  forme 
de»  polypes  qui  font  contenus  dans  Tes  loges, 
elle  leur  reiTemble  d'ailleurs  en  tant  d*autres  points, 

S|u*il  n^  paroir  pas  poiTiblc  de  pouvoir  les 
eparer. 

Cet  Alcyon  forme  6ir  les  pierres  &  les  tron* 
çons  de  bois  plongés  dans  Teau ,  des  couches 
oui  sVtcndcnr  fur  leur  furface  ,  comme  nous 
ravons  dit  des  deux  efpéces  précédentes  ;  ouand  il 
eA  frais ,  fa  couleur  tire  fur  le  verddtre ,  il  brunit 
k  mefure  au*il  dcflechc  ;  fa  forme  eft  irrèguliére , 
quotqu'orainairement  convexe  au  centre ,  &  plus 
amincie  vers  les  bords  ;  fa  fubftance  paroit  formée 
en  totalité  p^r  la  réunion  des  tubes  membraneux 
&  divergens,  qui  vont  fe  terminera  la  furface; 
leur  cavité  eft  pentagone  ,  maïs  on  n*apperçoit 
diflin dément  cette  (orme  que  fur  un  Alcyon  dclQ- 
ché.  Chacun  d'eux  renferme  un  polype  dont  la 
couleur  eft  blanchâtre  ,  la  foritu  cylindriaue ,  fit 
U  tête  garnie  de  filets  très-courts  &  nomoreux  ; 
pour  fi  légèrement  qifon  les  touche  ,  ils  rentrent 
dans  leur  tube  aflez  promptement  ^  mais  ceux  des 
cfttés  qui  n'ont  pas  ^té  touchés  reftent  dehors 
comme  à  l'ordinaire  ;  nous  en  avons  nourri 
pendant  quelques  joiira  dans  un  bocal  remptî  dicau 
sle  rivière  «  qui  sons  avotent  été  dooiiés  par 
M.  Daoïk  •  à  qui  (on  aèle ,  p^ur  l'htAotre  oatu- 
furelle  •  ttc  (es  connoiirances  variées,  mériieiK 
déjà  iUie  place  diflicguée  parmi  les  natnraliftcs 
éc  la  capitale  ;  il  les  avoit  découverts  dans  les 
eaux  de  la  fontaine  de  Bignolet ,  aux  environs 
de  Paris. 

11.  AicyÔk  bourfede  mer, 

ionftttis  àyti.'t.i's  ;  NoB. 

AUyonmm  fu^flohoiHm  fulpofmm  virU$  ;  LlMIf* 
A»,.'.  «4;.  ti^f  ,  r^,  é, 

^AL-fOMum  àurfj^  jkh  flolofum  cdvBm  vinMJJi' 
invrt  m.  Ile  .  pjf*uu  c*<Minmis  àyjlmu  ;  PaU^ 
/livré,  num.  jo^* 
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AîfJ^  pomum  MonfpcUirfium  ;  1.  Bavh*  A//F,  voi; 

Burjj    marina,   Gasp*    BaCH.  /m,  .pag.  jC8^ 
—  Ra'j.  h'îiL  I ,  pjf.  jS  ,  fyropf.  pjt:.  ji 

Auranùum  marinum  ;  M AR&II..  hij},  pag,  So  ,  uà^ 

DiscRiPTios.  Cet  Alcyon  a  la  forme  &  b  groC 
fcur  dune  pomme,  il  eft  creux  intcricuremctKt 
&  fon  enveloppe  extérieure  approche  de  la  con« 
fiftance  du  cuir  ;  elle  eft  ferme  &  élaftkfuc  en 
fortant  de  Te^iu  ,   &   perd  ces  qualités  i  racfuro 
quVlle  fe  deifèche  ;  la  couleur  de  cet  Alcyon  eft 
verte,  &  fa  fupcrficie   eft  couverte   de    petites 
papilles  trës-ferrées,de  forme  cylindrique  &  tranf* 
parente  ;  quand  elles  s'épanouiftent ,  00  voit  que 
chacune  d'elles  eft  terminée  par  des  rayon*.  On 
obferve  »  outre  cela ,    iur  une   des  £ices  de  cet 
Alcyon ,  une  fente  longitudinale  qui  communique 
à  U  cavité  de  Tintérieur,  par  où  Ù  s*atacfae  vrai-> 
iembtablement  dans  le  fond  de  la  mer  ;  la  furtac« 
intérieure  de  fa  cavité  efl  lifte  ,  on  n*y  trouve  que 
quelques  filets,  auili  déliés  que  ceux  des  toiles  d'ara»» 
gnéesqui  fe  croifenttbns  tous  les  fens;  on  en  voie 
au/Ti  extérieuremem  de  femblables  tout  autour  de 
b  kùu ,  qui  lui  fervent  à  sVuxacber  for  les  pierres 
ou  le  gravier  des  endroits  qu*il  habite.   C'eft  a: 
caufe  ne  fa  fente  que  Ton  a  donné  à  cette  efpcc^ 
le  nom  de  bouriê.de  mer. 

On  la  trouvç  trés-fréqtiemmenc  fur  les  rivagei 
de.la  Méditerranée,  fur  les  câtesdu  Languedoc  « 
après  qii*il  a  foufflé  des  ^ents  du  large  »  on  l^ 
rencontre  aufti  «  mais  plus  raremeot^  fiir  les  cAtcj 
de  l'Angleterre, 

Marfigli  a  décrit  une  variété  de  cette  efpêc^ 
qui  conveooit  avec  elle  par  fa  copfiftancc  ,  fj 
(ente  ,  fa  couleur ,  mais  oont  la  forme  étoit  irr^ 
gut'.ère  Se  prefque  branchue ,  la  cavité  du  miucï 
unie ,  &  déDourvoe  de  filw  arac)uioîdçs  dont  ooi^ 
avons  parle. 


!?•  AiCYOfi  orange  de  mcr^ 

A*J}o;i':bm  lyncunum  ;  LlKK. 

AL)cn':hm  tf^-icjun  ,  f^vum  vertucofim  ,  hur'^  4 
fbrofum  ;  No^.  * 

A  Lyon}  L' m  gioho/lm  ,  fhrofum ,  fiavmm  ,  ^c^^ 
ccjutti  ;  LIKK9  />y?.  «4/,  pj£>  125^/,  num.  7. 

Alcyomum  auranùum  ,  p^^bcfum  fulvum  »  pelt 
cxuu  vcjrucofum  ,  ïntus  fhm  offtts  fifcicula^^h 
rjJijtum  ;  Pai  L.  [ooph^  num,  210. 

ALypMs;  M AKSll.  Mijl  tnar.  pjg,  #1,  i^^.  «^ 
num,  72^  yj. 

Tfthy  4  fphar'ua }  DONAT.  sêr.pûg.  ^o,  fC^  ^  ^^ 

ALytniumftinfumdmnMMi  VlMfH^cemhyJ.  a  ,  p.j 
44,  appcnj.1^  pdfi.n^. 

Ttthyum  pLn^m^uf  jpffancum^  m^nm  su^^xnti 
ImfhaMtKum  Jhrma  &  colort^  refirnu  :  €pêf^  ^ 
/r/Uff.  vo/.  a ,  pjt^,  t%S .  tah.  S ,  /f •  t, 

^rjMie  ^jMnr  ;  par  les  lialiCB», 


DnOiPtiOH.  Cette  eipèce  reflemble  fi  fort  \ 
cse  orangie ,  qu'eHe  en  a  pris  le  nom  ;  fa  forme 
cû  ronde  y  &  la  grofleur  celle  d'une  orange  ,  dont 
die  a  pretUemenr  la  coiilem';«on  appcrçeit  fur 
OK  de  fes  âces  un  fillon  luifanc  qui  marque  Ten- 
èoit  paroii  elle  s*attache  dans  le  fond  ide  l'^u  ;  le 
fdledeiâ  fur&ce  cft  couverte  de  petits  tubercules 
cooTocs  ,  dont  la  iidbâanoe  >«ft  élevée  dans 
craïqû  brtent  de  la  mer  .  &  s'affiiiiTent  confidé- 
nbicnent  quand  ils  font  une  iibis^deflichés  ;  on 
lecûnnoit  alors  qu'ils  font  formés  dans  Tintérieur 
psr  des  petits  fàifireaux  de  fibres ,  femblables  à 
celles  de  Talun  de  plume  qui ,  étant  adoflées  les 
unes  antres  «  ont  leur  direoion  du  centre  vers  la 
Qrcofiference ,  esrcepcé    ceux  qui   (ont  les  plus 

r*s  du  centre  »  &  ceux  qui  font  placés  prés  de 
partie  par  où  VAkyon  s'attadie  fur  les  autres 
corpf  :  cespetîts.faifceaux  font  cyliiftlrîques ,  foli- 
d:s,  lifts  &  blancs  ;  ils  divergent  légèrement 
ï  oefore  aulls  approchent  de  la  furiàce»  Quand 
^Al,^oa  efl  frais  ,  on  apperçoit  dans  fon  intérieur 
^e^ues  fibres  teadxneufes  &  uanfverfales  qui , 
^rlearcroiflement,  forment  un  rofeau  auicon- 
ôttt  les  faiiceauz  ffivergen^  ;  les  fibres  nont  ils 
foBi  formés  fom  déliées  comme  des  fils  ;'  elles  font 
toiées  fie  fiagiirs  ,  mais  d*une  feule  pièce ,  contre 
le  ieniifflent  de  Dooati.  Cet  Alcyon  conferve  aff  z 
hee  fa  forme  dans  Tefprit-de-vih ,  mais  il  y  perd 
ftcoQlfur  à  la  longue  »  8e  devient  enfin  cendré. 
La  foGdité  des  fibres  dont  il  eft  compofé  «  &  fur- 
«oui  leur  diredion  du  centre  ytts  la  circonférence , 
Mt  ocafionaé  des  fentimens  bizarres  dont  il 
fdEn  de  rapporter  ici  un  exemple.  Quelques  au- 
•nn  ,  cotr^utres  M,  Bertrand ,  s*étoient  perfiia- 
^  fie  c'éioit  à  la  pétrification  de  corps  analo-. 
{Desqnerondevott  rapporter  l'origine  de  la  pierre 
ce  Boulogne  &  celle  des  belemnîtes.  M.Pallasaeu 
ta  fiariment  mieux  fisndé ,  quand  il  a  conjec- 
nrt,  d'aptes  la  dureté  &  la  folidtté  des  fibres  <ie 
^^Àkyoa^  tpCon  pourroit  bien  le  reconnoitre  un 
>yda»  le  nombre  des  feiBles  marins  qui  pré- 
^onan  tant  de  prodoâions  diAérentes  ,  parmi 
^^^{DeHcs  il  s'en  trouve  même  quelques-unes 
dott  la  iblidité  ell  înftrieure.  Les  conjeâures  de 
ce  célAre  natoralifie  ont  été  prouvées  par 
lerueiueut  ^  ptûfqne  nous  poflédons  plnfieurs 
^pêccs  S  Alcyons  dans  Tétat  foflîle ,  dont  même 
fcdtjnes^ns  ont  pafTé  à  l'état  filicieux  >  que  nous 
arooi  découvert  depuis  quelaues  années  dans 
^fflsèrieiir  dn  royaume.  Donati  parle  d'une  autre 
espèce  fort  analogue  à  celle-ci ,  &  dont  il  a  publié 
fiae  figore ,  tab.  7 ,  8  ,  de  fon  Eflai  fur  Thiftoire 
^  la  mer  Adriatique.  11  n'en  diffère  que  par  la 
(o^dtstobercnles  dedafur£ice,  qui  font  oblongs, 
^'^fégnlicn  &  point  arrondis  comme  dans  Y  Al- 
^ûféngede  mer,  &  par  le  point  d'où  partent  les 
"j^oeaox  de  fibres ,  qui  eft  pins  prés  cTun  des  côtés 
^  la  fuf6ce  ^e  du  centre.  Suivant  cet  auteur , 
^dea  elpéoes  joiûfieiit  d*mi. mouvement  pro- 
p£f  qm  leur  eft  propre  ;  il  confifte  dans  une 
ffijhirt  nstunlU.  Jomi  VI.  Vers* 
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tomradiâbn  fvcceftîve  des  faifceaux  fibreux  qui 
répondent  aux  difilèrens  points  de  leur  furfece  » 
pendant  laquelle  un  des  points  de  cette  furface 
diminiunt  de  volume ,  V Alcyon  perd  l'équilibre 
&  tombe  en  roulant  de  ce  côté;  mais  il  ajoute 
qu'ils  ne  jourflTent  de  cette  faculté  que  pendant 
leur  jeuneffe  ,  &  que  lorfqu'ils  l'ont  perdive  , 
les  vers  teftacés  s'^ttachant  à  eux  ,  les  font 
pafler  de  cette  manière  de  l'état  d^anîmal,  à  celui 
de  plame«animal  ;  ce  font  les  propres  expreflions 
de  cet  auteur.  Cette  efpéce  vit  fur  les  rivages 
de  la  Méditerranée  »  mais  plus  communément  en 
Italie  qu'ailleurs.  On  en  a  trouvé  auffi  »  futvant 
M.  Pallas ,  prés  du  cap  de  Bonne-Efpérance. 

13.  Alcyon  coin  de  mQu 

AUyomum  cydonitan  ;  LiNN. 

Alcyonîumfubrotundumfiaifum  Istvc^  bout  Jp»t^ 
gtofum  ;}io^. 

Alcyomumfubrotundumfpongîofunijfiavum ,  lave  ; 
LlNN.  fyjl,  nat.pag.  lap/  ,  num.  p. 

Alcyonium  coionrum ,  informe  fitbgîohofum  fid" 
vum ,  întus  rubmm  Fïbrofofpongiofum  cavemofum^ 
que  ;  Pall.  7;poph\  num,  211, 

Alcyonium  ffmum^  DlOSCOR.  Jib.    V  ^  cap. 

Alcyoniwn  iumm  ^feu  primum  Diofcondis ,  Imper. 
iiâL  pag.  5ptf. 

Vefpctum  marinum  4  RuMPH.  amb,  VI  »  pag. 
2S9. 

Seb,  thef,  vol.  ^,  lab.  pp,  fig,  4» 

Alcyonium  primum  Diofcordïs^  Donat,  Mar^Adri^i» 

P^:  ^ > •?"''*♦  '  »  iab,p,fig.  1,2,  j. 

Alcyonium  alterum&Jlavum^  malumque  cydonium 
uffTcas  ;  'Flanc,  conchn  u  »  pag.  -44. 

Cotogna  marina  ;  par  les  Italiens» 

Description.  La  defcription  que  M.  Pallas  a 
donnée  de  cette  efpéce  appartient  à  Y  Alcyon 
pyramidal ,  &  non  pasauco//i  de  mer  des  auteurs  ; 
il  a  été  induit  en  erreur  par  le  texte  de  PlanCus 
qui  manque  de  clarté,  quoique  ces  deux  efpèces 
s*y  trouvent  diftineuées  ;  celle  -  ci  a  le  p!us  fou- 
vent  une  forme  globuleufe ,  quoique  peu  régu- 
lière, elle  eft  quelquefois  ovale»  ou  plate  fiir 
une  fiice  ,  &  convexe  fur  Tautre  ;  fa  furface 
eft  ovale  &  bofielée  :  Donati  la  compare  aux 
inteflins  d'un  animal,  unis  enfemble  &  entaflés 
les  uns  fur  les  autres  :  fa  couleur  eft  d'un  jaune 
tirant  fur  le  citron  ,  &  fa  fubftance  intériettre 
eft  blanchâtre ,  fpongieufe  &  élaftique  ;  le  tifiu 
réticulaire  qu^elle  forme ,  eft  ordinairement  renrpli 
d'une  liqueur  falée  qui  s'échappe  il  la  moindre 
iocifion.  Cet  Alcyon  eft  quelquefois  percé  par 
une  ou  plufieurs  ouvertures  qui  pénètrent  jui^ 
qu'à  une  grande  cavité  nui  eft  au  centre ,  dont 
les  parois  font  mous  ,  iiflès  *&  eltfifans;  lorf- 
qifil  fe  deffeche ,  il  perd  ^a  moitié  ne  fon  vohrme 
ordinaire ,  41  devient  très-léger  &  flotte  fur  la 
'furface  desesuz, 
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Donatî  die  me  tes  nertidei ,  &  cTaiitref  vtn 
■larios  fe  rètu£ieRt  daat  fes  cavités  «  &  qu'il 
y  a  crouvi  iu^u*à  des  crabes  «  il  en  conclut 
oue  les  polypes  n*Ottt  aticune  part  à  ia  ferma* 
tion  ,  quoiqu'il  coa vienne  atlleuis  qu  il  lui  a 
reconnu  une  efpéce  de  fenftbilttè.  Ou  ne  con* 
Doir*  pas  encore  la  forme  de  fes  polypes  ;  mais 
J*odeur  animal  qo*il  rend  pendant  fa  combuftioo 
eA  une  ferte  de  prèfomption  qui  établir  fon 
analogie  avec  fyiUyon  orarf^t  dt  m€r^  CAicyon 
è^urji  dt  mcT^  &  les  cfpèces  fuivaates  :  oiî  le 
trouve  dans  la  Méditerranée,  fur  les  côtes  de 
l'Italie ,  de  la  Provence  &  du  Laaguedoc 

i4«  AtCTCN  figue  de  mer* 

'Alcyomum  ficus,  LiNK. 

Alcyonium  :  obovstum  viriJe  papilUs  çrthris  fiel' 
%tis;'}iOM. 

ALyonium  clvvéfum ,fruIpofum  livtnj;  hlKS.Syfiw 
mat,  pjf,  iryf ,  num.  lo. 

Alcyon::  m  ficus  ,  tubtri forme  »  pulpofum^  papillu 
trtbns  fieliatis  ;  Pall.  {oopft,  num,20Ç* 

Aicy  oiium  ficus   tuhiwjum  ;  J  BaUH.   hifi,  y  , 

fa  fi.  Si  T. 

Alcyonium  rubtrofitm  forma  fou  ,  Imp€r,  Ital,  pag^ 

S99* 

Puimo  mari  nus  aiter  Randtttfii;  Ra/.  fy^'opf,  pa§^ 

Ficus JuhUantia inferfpongiam&  Alcyonium  media^ 
IIarsil.  htjh    mar,  pjf.  Sy  »  tah.  i6 ,  num.  7p. 

Alcyonium  quintum  amiquorum;  MuCAT.  Métallo 
mrm.  6 ,c,  6^  pJt:,  loi. 

Alcyonium  pulmonis  inflarlohatMsm;  EllIS»  coraiL 
fsf  82^t4h.f7^fif.6,B. 

Ftcho  dt  mare  ;  par  les  kalicDS  :  figue  de  mer;  par  ' 
les  Françob» 

DfSCttFTtON.  Celui-ci  eff  couleur  d^ofire ,  & 
^uelouefeis  d'un  verd  trés-foscé  ;  fa  fubAance 
i&  cnaroue ,  &  fa  forme  peu  régulière  ;  tantôt 
il  cfi  fpbérique  ,  quelquefois  pirubr me  «  ou  bien 
divifé  en  pluCeurs  lobes  ;  fi^  on-  l'oovM  pea* 
daac  qn*il  eft  encore  frais ,  il  répand  une  odeur 
déûgiîable.  U  eft  rempli  inténeuremeat  de 
petitt  grains  jaunif  re»,  qui ,  reiTemblant  aux  grai* 
ses  des  figues  «  lui  ont  fait  donner  le  nom  de 
figue  de  mer.  Toures  fa  furlàce  eft  couverte  de 
petites  étoiles  a  (îx  rayons,  qui  font  des  véri- 
tables  polypes:  LIlis,  ayant  examiné  au  mierof-* 
cope  la  fubihnce  île  l'intérieur ,  trouva  que  les 
grains  jaunitres,  dont  elle  eft  parfemée  ,  étoicnc 
autant  de  petiu  facs  dont-  la  dkeâîon  étoit  du 
centre  c*e  VA'.cyon  vers  fa  eircooftrtnce  ;  il 
reconnue  qu'ils  éroieat  remplis  d*ane  humeur 
aranfpareate  &  vtfqueufe ,  &  que  leur  fommet 
étoit  terminé  par  un  petit  conduit  cylindrique* 
mî  alloir  aboutir  au  centre  de  chaque  petite 
Mit  de  b  ûirûce  ;  il  découvrit  enfin  dans  rioté* 
de  ces  pcolts  tubes  »  plufieurs  corps  d'une 


t  forfte  régulière  ,  mais  d'une  grande  petîrefej 
qui  reflcmbloient  ï  des  coquilles  ;  mai^  il  «'cot^ 

3ull  ne  pue  s'afluter  fi  ce  qui  étoit  lerieriré 
ans  les  petits  tubes ,  étoit  la  noQrrinrrç  c'c 
ranimai  contenu  dans  fon  intefiin  ,  ou  bien  i 
c'éioît  fon  ovaire. 

Cette  efpcce  eft  commune  fur  les  cotes  de  !i 
Méditerranée  »  on  la  trouve  auii  dans  rOcôai 
fur  les  côies  d*AA£leterre. 

f  f.  Alcvoh  pyramidal» 
Alcyonium  pyramidale  ;  KoB. 

Alcyonium  cylindnaceo  conicum  ,  Imus  CdmofuM 
ruhrumi  NOB. 

Alcyonimm  rubrum  ^  pulpofum  ^  conicum  p\'z.m< 
fur  f  PlAKC  concÂ.  td,  2,  pag,  nj  »  cap,  2S  ,  uk 
$0  ,  fig.  B,  d, 

Alcyonium   cûtoneum  ;  Pall.  iooph.  pag.  f^g 
num,  21 K 

DESCBiFnoK.  La  forme  de  cet  Akyên  eft  l 
plus  fouvent  conique  ;  mais  tantôt  la  bafe  di 
cône  eft  tournée  en  haut ,  tantôt  elle  appi^ic  fu 
ks  rochers.  Sa  grofleur  eft  confidérable ,  il  \t\ 
trouve,  fuivant  Planci;s  ,  qui  cm  un  pied  l 
demi  de  hauteur,  &  un  pied  de  diamètre  dan 
la  partie  la  plus  large*  Bien  diftércnt  des  autre 
efpéces  dp  même  genre,  celui-ci  rcprd  un 
ucs»  bonne  odeur  ;  Plancus  dit  que  fi  on  I 
coupe  par  le  milieu  oendant  qu'il  td  frats  »  oi 
reconnoit  que  fa  fubfiance  intérieure  confifle  ei 
une  matière  charnue,  qui  a  la  confiAance  &  l 
couleur  de  la  betterave  cuite ,  dans  laquelle  01 
apperçoit  des  petites  fibres  droites ,  blanches  J 
entortillées,  qui  reftcmblent  a  ces  vers  ;  il  eft  dau 
cet  état  pendant  le  mois  de  janvier  &  février 
mais  vers  ta  fin  du  mois  de  mars  ,  ceux  ai 
ont  été  détachés  du  fond  •  &  rejetés  fur  II 
côtes,  préfentent  un  afpeâ  bien  difiétent.  Il 
font  alors  changés  en  une  mafle  fpong^eufe  o 
fibreufe,  qui  tient  de  la  nature  du  bois  ;  ell 
eft  extrêmement  poreufe ,  d'un  jaune  falc  «  t 
d'une  fi  grande  légèreté  »  qu'ils  font  aifcmei 
foutenus  fur  la  furiâoe  des  eaux.  On  ne  conno 
pas  encore  la  forme  de  fes  polypes ,  ni  celle  di 
pores  oui  couvrent  fa  furnce.  Plancus  indiqtJ 
ceue  espèce  fur  les  côtes  de  lltalie. 

V Alcyonium  cotoneitm  de  M.  Pallas  tA  cfiTeâ 
vemeat  notre  Alcyon  pyramidal ,  comoio  D04 
en  avons  déjà  prévenu ,  n^.  13.  "Klais  toute 
fynonymie  qui  accompagne  la  defin^iptioo  de  c 
auteur  appartient  à  notre  Alcyon  coin  de  raci 
excepté  la  phrafe  do  Plancus  ;  il  ea  eft  de  aièit 
des  obfervations  qui  raccompagnent  »  elles 
rapponent  préfixe  toucct  à  l'A/cyM  cota    d 


A  M  A 

ÏI£SE^(  f^y»!  BuCCtN  TACHÉ.) 

IMADIS.  (  foyti  Com  Amadis.  ) 

AMANDE.  (  rtyei  Vénus  Amasde,  ) 

AMARAKTKE  DE  MER.  (  Foyi  Madre^ 
IfiU  AMARAirru  E.  ) 


AMI  27 

AMIRAL  A  RESEAU.  (  r^y^î  Covt  Ami- 
ral ;  Var.  ) 

ANURAL  oa    EXTRA  AMIRAL.  <   Vtyc^ 

Co>£  CEDO  VVLLl.  ) 

AMMONIE.  (  FoyeitiAvritt  spiRAt.) 

AMPHIBIE  çfi  AMBRÉE.  (  %<t  Bvltme 
Amphibie.  ) 


u 


ALC 


Donitî  dit  «le  les  nerèidei ,  &  d*iatitref  vers 
aiarins  fe  rèuifticnt  daas  fes  csTités  «  &  qull 
y  a  nouvi  ju^u'à  des  Cfsbes  «  il  en  conclut 
<|ue  les  polypes  n*oot  aucune  part  à  la  ferma* 
tion  ,  quoiqu'il  convienne  ailleurs  qu  il  lui  a 
reconnu  une  efpéce  de  fenfibilitè.  On  ne  con- 
noir*  pas  encore  la  forme  de  Tes  polypes  ;  mats 
Todeur  animal  qo^il  rend  pendant  fa  combufliod 
eft  une  forte  de  prèfomption  qui  établit  Ton 
analogie  avec  FAUyon  orange  dt  mtr ,  t Alcyon 
hourj'c  dt  mer,  &  les  efpéces  fuivantes  :  on  le 
trou%'e  daas  la  Méditerranée,  fur  les  côtes  de 
tlulie  »  de  la  Provence  &  du  Languedoc 

14.  Alcyon  figue  de  mer» 

*Alcyonium  ficus.  LiNN. 

Alcyonium  :  obovatum  viriJe  papiUis  crehrir  fld» 
Vtfii  ;  Noi. 

AUyonium  olvvatum ^pulpofum  livtns;  LîKS^SyJ!^ 
9ét.  pjç»  t'9S%  "*""•  '^« 

Alcyonn  m  ficus  ^  iuheriforme  ,  pulpo/um^  papillis 
tnhris  ficHaris  ;  PALL.  ^ooph.  num»  20Ç. 

Alcyonium  ficus  tuhtrvjum  ;  J  BaUH.  hift.  j  , 
faf.  S,7. 

Alcyonium  tuhtrofum  forma  ficus  ,  Imptr,  liai,  pag. 

S99- 

Pulmo  marinus  alter  Rûndttefii;  RaJ.  fynopf  pag» 

y^num.j. 

Ficus  Juhf!Mtt!aînferfpongiam&  Alcyonium  medJa^ 
Marsil.  hijh    mar,  pjf,  87  ,  tak.  t6 ,  num,  ^ç^ 

Alcyonium  quînmm  amrquorum  ;  MxitCAT.  Afctali^ 
urm,  é,c.  6^  pJt;,  toi, 

Alcyomum  pulmonis  inflar  tohaiUm  ;  ElLIS,  cotjJL 

Fie  ho  di  mare  ;  par  les  kaliens  :  figue  de  mer  ;  par  ' 
ks  François» 

DFSCiiiTTroy.  Celm-deff  couleur  d*oltve  •  & 
^elouefois  d*un  verd  très- foncé  ;  fa  fubAance 
eu  cnaroue  •  &  fa  forme  peu  régulière  ;  taoïdt 
il  eftfpbérique,  quelquefois  pirubrme,  ou  bien 
divifé  en  pluficurs  lobes  ;  (1  on^  Touvre  pen- 
dant qu*il  eft  encore  frais ,  il  répand  une  odeur 
déûgréable.  U  eft  rempli  intérieurement  de 
petits  grains  iaunitres,  qui ,  reflemblant  aui  grai* 
«es  des  figues  «  lui  ont  fait  donner  le  nom  de 
igue  de  mer.  Toutes  ia  furface  eft  couverte  de 
petites  étoiles  à  fx  rayons  «  qui  font  des  véri« 
tables  polypes:  Ei!Is,  ayant  eiaminé  au  mîcrof-' 
cope  la  fubilance  «le  lincérieur ,  trouva  que  les 
grains  jaunâtres ,  dont  elle  eft  parfemée  ,  éioicnc 
autant  de  peiiis  lacs  dont  la  dlredlon  étoic  du 
centre  c*e  V Alcyon  vers  fa  circonftrince  ;  il  1 
reconnue  qu*ils  étoienc  remplis  d^une  humeur 
tranfparente  &  vifqueufe ,  &  que  leur  fommet 
étoit  terminé  par  un  petit  conduit  cylindrique, 

Îii   alloit  aboutir  au  centre  de   chaque  petite 
oile  de  la  fortjice  ;  il  décourrit  enfin  dans  nnté* 
meur  de  ces  pcacs  tubes ,  plufieurs  corps  d*ufle 
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y  forme  régulière  ,   mais  d*une  grande  fttlre/lé 
qui  refiTcmbloicnt  ï  des  coquilles  ;  mai^  tl  ^.cot^ 

3u'U  ne  put  s*afluter  fi  ce  qui  éioit  ler^crri 
ans  les  petits  tubes,  étoit  la  noarTiri:rç  <'< 
ranimai  contenu  dans  fon  inteflin  ,  ou  bien  i 
c*étoîc  fon  ovaire. 

Cette  efpéce  eft  cemmunefnr  les  côtes  de  îi 
Méditerranée  •  on  la  tronre  auftl  dans  rOcôaj 
fur  les  côtes  d* Angleterre. 

If.  AtCTON  pyramidal. 

Alcyonium  pyramidale  ;  KoB* 

Alcyonium  cylindnacco  conicum  ,  tutus  camofiu 
ruhrum  i  NOB* 

Alcyonium  rukrum  ^  pulpofum  ^  conicum  p\tm 
que ,  PlaKC  concÂ^  fd,  2  ,  pag.  ity  ,  cap,  2S ,  ui 
lOyfig.B,  d. 

Alcyonium    cotoutum  ;   PALL.  {poph.  pag.  55^ 

DESCBfpnoK.  La  forme  de  cet  Alcyon  cA  1 
plus  fouvent  conique  ;  mais  tantôt  la  bafe  i 
cône  eft  tournée  en  haut ,  tantôt  elle  sppi'ic  fu 
ks  rochers.  Sa  groiTenr  eft  confidérable,  il  s*e 
trouve,  fuivant  PlancLS  ,  qui  cm  un  pied  { 
demi  de  hauteur ,  &  un  pied  de  diamètre  d^i 
la  partie  la  plus  large.  Bien  différent  des  autr< 
efpéces  dp  même  genre,  celui -ci  rtpard  ui 
très- bonne  odeur  ;  Plancus  dit  que  fa  on  | 
coupe  par  le  milieu  oendant  qu'il  eft  frais  •  0 
rcconnoit  que  fa  fubftance  intérieure  confifle  < 
une  matière  charnue ,  qui  a  la  confiftance  &  J 
couleur  de  la  betterave  cuite ,  dans  laquelle  0 
apperçoit  des  petites  fibres  droites ,  blanches  { 
entortillées ,  qui  reflembleni  à  des  vers  ;  il  eft  da^ 
cet  état  pendant  le  mois  de  janvier  &  fcvriet 
mais  vers  la  fin  du  mois  de  mars  ,  ceisx  0! 
ont  été  détachés  du  fond  ,  &  refctés  fur  h 
côtes  s  préfentent  un  afpcâ  bien  didférent.  I 
font  alors  changés  en  une  maftc  fpong^cufe  € 
fibreufe,  qui  tient  de  la  naturo  du  bois  ;  cl! 
eft  extrêmement  poreufe ,  d'un  jaune  falc  «  \ 
d'une  fi  grande  léf^ereté  ,  qu'ils  font  aifêmei 
feutenns  fur  la  furfâce  des  eaux.  On  ne  ooniK 
pas  encore  la  forme  de  fes  polypes  «  ni  celle  d 
pores  oui  couvrent  fa  furface.  Plaocus  indiqt 
ceue  eipéce  fur  les  côtes  de  lltalie. 

VAlcyonium  cotoncum  et  Mf.  Pallas  eft  cfiTed 
rement  notre  Alcyon  pyramidal  ,  comme  no 
en  avons  déjà  prévenu»  n^.  13.  "Xlais  toute 
fynonymie  qui  accompagne  la  deforiptioo  de  ( 
auteur  aopartient  à  notre  Alcyon  coin  de  mci 
evcepnè  la  phrafe  de  Plancus  ;  il  ea  eft  de  m  en 
des  obfervations  qui  TaccoaipaAnent  »  elies 
rapportent  preiq^e  toutes  à   VAlcy^m,   coin    ^ 
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OBSERVATIONS  GÉNÉRALES.  Quoiqu'on 
ne  connoifle  pas  encore  les  coquilles  marines  des 
efoéces  de  ce  genre  p  &  qu'on  ne  les  trouve  que 
pétrifiées  oo  (oflîles  »  nous  avons  cru  devoir  en 
parler  ici ,  parce  qu  elles  forment  nn  genre  fcparé 
de  celui  des  nautiles ,  &  qu'on  en  trouve  aaiU 
leurs  qui  font  a/Tez  bien  confervées  pour  fournir 
un  caraâère  générique  ex)c^.  Les  A'nmonius  font 
nommées  vulgairement  cornesd*Ammony  à  caufe» 
dit-on  »  de  leur  reflem^Unce  avec  le)  cornes  d'un 
bélier;  &»  futvant  d*;iiurcs,  parce  que  les  pre- 
mières qui  furent  découvertes»  furent  trouvées 
dans  'le  voifinnec  du  temple  de  Jupiter  Ammon 
dans  la  haute  Egypte  i  ou  qu'elles  reflcmbloient 
aux  corner  de  ce  dieu.  Dan^  \\n  temps  où  lob- 
fi^rvation  n*avo'it  pas  encore  rectifié  les  idées ,  les 
AmmoHitti  durent  paroîrre  quelque  chofe  de  bien 
extraordinaire;  &  il  ne  faut  pas  s'etonnerA  les  hom- 
mes» toujours  enrrainèes  par  une  pente  infenf|ble 
Ters  ie  merveilleux  »  les  regardèrent  avec  une 
efpèce  de  vénération  «  qui,  dans  quelques  pays, 
s^efl  propagée  jufqu  a  nous  :  les  Indiens  vénèrent 
encore  ,  fous  le  nom  de  Salagraman ,  les  Ammo^ 
mus  qu'ils  ramaflcnt  far  les  rives  du  Gange  ;  ils 
somment  atnfi  celles  qui  ,  contenues  dan^  un 
caillou ,  préfentent  les  tours  de*  leur  i)>ire  bien 
marqués  ,  quand  même  il  n*en  exifteroit  que 
Timprefliôn  en  creux  ou  en  relief:  ils  leur  attri- 
buent des  vertus  étonnantes  »  &  le  prix  qu*ils  y 
mettent  encore  prouve  aflez  retendue  &  I  empira 
de  leurs  préjuges.  Nous  conftdérerons ,  dans  cet 
ertide  »  les  Ammonites  relativement  i  leur  ftruç- 
fure;  nous  examinerons  enfuite  les  fcntimens  que 
Yon  a  eus  Cir  leur  «lacure  »  ^  nous  terminerons 
DOS  obfervations  par  quelques  idées  générales  fur 
les  diiTévens  endroits  où  on  les  trouve»  &  enfin 
par  la  defcription  des  espèces  les  plus  apparences 
de  ce  g(  nre. 

Les  AtimontUé  oQi  de  trcs- grandes  analogies 
9vec  les  nautiles  ,  leur  coquilfe  eft  également 
cSambrôe  dans  rintérieur,  &  les  cloifons  qui  divi- 
fcni  leur  cavité  font  percées  par  une  tubulure  que 
Linné  a  nommée  fypnon  dans  les  nautiles,  laquelle 
communique  d*une  cloilon  a  l'autre  ,  depuis  celle 
qui  forme  Touverture  fvtncipjle  de  la  coquille  »  iuf 
qu*au  point  du  centre  qui  tut  fon  commencement. 
Aiofi  que  les  nautiles ,  le  gepre  des  Ammonites 
préfenie  auiS  des  coquilles  droites  Hi  point  four- 
rées en  fpirale  ;  nous  avons  eu  occafion  de  mus 
pflurer  de  ce  fjït  dans  le  cabinet  de  M.  de  Joohert, 
ireforier|;':ncral  de  la  pr(»vince  du  Languedoc, 
qui  renferme  une  variété  précieufe  de  corps  ma- 
rins foiCles  ou  pétrifies,  &  dans  celui  de  M.  Mac- 
fuard  f  dovteur* régent  de  la  facuiré  d.-  Paris  } 
fiiMis  y  avons  vu  desfraemens  allca  conhdérables 
à*AmmottiUs  pétrifiées,  dont  ta  forme  ert  exa^e- 
ment  droirCf  &  point  du  tout  inc  in.c  ù\x  un  des 
C^'  S  ;  ces  fragmens  ne  font  qvr  les  moules  pé* 
%x\ii:\  des   caviirs    d-  U   ciK|1:..[c  r/n   1  cié  dé- 

|ruitC|  Oc  parotâcflt  ix^mi%  tf^rucul^îiaitf  ciMiune  l 


AM  M 

dans  les  AmmûnUts  ordinaires.  Ces  trttculaiionf 
ont  été  nommées  par  les  naturalîAes  dit  fpon« 
dyles  ou  des  fpondylolidies  \  elles  préfentent  des 
bords  qui  paroiflent  découpés  de  maotére  que  les 
angles  faiilans  de  l'une  font  reçus  dans  les  angles 
rcQtrans  de  Tautre;  d*où  il  arrive  que  le  corps 
entier  de  V Ammonite ,  é»nt  formé  en  totalité  de 
pareilles  pièces  articulées ,  préfente  fyr  fa  fuper- 
Hcie,  lorfqVelle  eft  pétrifiée,  des  impreflions  qui 
reflembfent  à  des  feuillages  ,  que  nous  nominoas 
des  futures  dans  nos  defcriptions.  Ces  articulations 
font  quelquefois  réunies  les  upes  apx  autres  a« 
roo)en  d*un  fuc  lapidifiaue  ou  pyriteux,  qui  sed 
infinué  dans  leurs  inceritices ,  &  a  rempli  le  vuide 
des  anciennes  cloifons  :  quelquefois  la  coquille 
ayant  été  détruite  après  la  pétrification  des  ma* 
tières  qui  «voient  pénétré  dans  la  cavité  des 
chambres  »  les  maiTes  pétrifiées,  «rai  rempliflbient 
ces  cavités ,  n*ont  pris  aucune  adnérence  les  une« 
avec  les  autres  ,  &  fe  fépaieflc  avec  âcilitè  , 
elles  font  alors  dans  le  cas  des  articulations  des 
Ammonites  droites  que  nous  avons  vues  che^  M*  de 
Joubert  &chez  M.  le  doâeur  Macquard. 

Il  fuit  de  ce  que  nous  venons  de  dire  •  que  les 
Ammonites  pétrifiées  fe  pré(entent  de  deux  ma- 
nières, nubien  leurs  cavités  étant  remplîcttTunc 
matière  pierreufe,  leur  teft  a  été  détruit ,  ou  bien 
malgré  la  pétrification  des  matières  contenues 
dans  leur  cavité ,  le  teft  de  la  coquille  fubfiile 
encore.  Outre  ces  deux  modes,  qui  font  les  plu% 
ordinaires  aux  Ammonites  ,  on  les  trouve  auiTî 
que!quelots  fous  leur  forme  ttAacée,  fans  même 
qu*il  fe  foit  formé  dans  leur  cavité  aucune  cencrc* 
tion  pierreufe.  M,  T^bbé  PaiTeri ,  dans  fon  hif- 
toire  des  foifiles  des  environs  de  Pefare,  en  cire 
uelques-unes  qui  furent  trouvées  dans  cet  etac 
ur  une  monngne  voifine  de  cette  ville ,  on  en 
a  trouvé  depuis  dans  les  couches  d'une  mon-> 
t^gne  calcaire  des.  environs  de  Saint-Faul-trois- 
Châteaux  en  Dauphiné  ,  &  nous  en  avons  vu 
dernièrement  chez  M,  Macquard^  que  ce  mi* 
néralûgifte  a  apporté*  s  de  fon  voyake  en  Ruf- 
fie.  Leur  ftruaure  cd  alors  très-vifible,  &  oo 
peut  fe  farisfaire  à  Taife  fur  la  forme  de  leur 
organiûtîon  intérieure ,  aufit  complettement  que 
fur  une  coquille  marine.  Après  une  comparaifon 
fuivie  de  la  compofition  dçs  Amm^us  avec  celle 
des  nautiles ,  nops  avons  reconnu  Qu'elles  diffe* 
rent  de  ces  derniers  par  la  forme  de  leurs  cloifun» 
qui  font  égales,  parallèles  fie  régulières  dans  toutes 
les  efpèccs  de  nautiles  ,  fie  nnueufes  fur  toute 
leur  circonférepce  dans  les  Ammomitté  ,  oe  qui 
occafionne  les  découpurcf  que  Poo  voit  fur  U 
fuperficie  de  leurs  moules  pétrifiés  ;  ces  diccm^ 
pures  font  les  traces  des  anciennes  cloifons  »  6c 
elles  ne  paroiflent  que  dans  les  cas  où  le  teft  m^me 
de  la  coquille  a  été  détruit  »  far  dans  celles  dooc 
le  teft  eft  foflîle,  les  traces  des  futures  oe  paroif* 
fent  pas  à  l  extérieur ,  &  on  n^  peut  înger  de  leur 
obture  que  par  riofpeâies  de  letff  prpniiau^^ 
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ntcme.  Dans  prefque  toûcei  les  Ammonites  que 
cous  avons   vues   dans   l'eut  foi&lc  ,  (  car  dans 
les  autres  on    ne    peut  rien  appercevoir  de  bien 
âftiiiû  )  te  (yplion    éioit  placé  précîfément  foui 
ia  carène  du  dos  ^  fa  forme  étoit  cylindrique  ^  &  la 
doifoo^qui  venoif  après,  foririoit  un  léâ^r  évafement 
dus  Jeqael  étoit   reçue  la  bafe  du  Typhon  fupé- 
ticur,  (aos  qu*il   parût  que  les  fyphons  de  chaque 
cioiiba  fufTcnt    conrieus   les  uns  aux  autres  «  & 
ibnDaflent  un    tout   depuis  celui  de   la  première 
chaffibre  juiqu^au  point  du  centre  que  nous  nom- 
iBerons  le  (bmnner  de  la  fpirej  Les  nautiles  dont 
ks  doifoos   (ont    placées  parallèlement  les  unes 
SDf  aarres  ,   Se    donr   les  bords  font   entiers ,  ne 
yriknvint  poîitt  ^   quand  ils  font  dans  Tétat  foiTile 
03  pétrifiés ,  des    découpures  à  la  p^ace  de  leurs 
fiinires;  c*eâ  par-là    qu*il  faut  diflinguer  les  Am- 
Mivtti  des  nautiles  ,   il  on  ne  veut  pas  les  con- 
fondre ensemble 9    comme  ont  fait  fa  plupart  de 
ceux  qui  ont  regarda  les  petits  nautiles  de  Kiminl 
comme  des  Traûes    ^mmomtes  ^  faute  d*avoir  faifi 
cette  dtfl^ence.  Quelques  autres  ,  parmi  lefquels 
on  compte  Argenville  ,  ont  regardé  les  planorbes 
ftiviiri!es  comme  des  coquilles  analogues  auxy^m- 
m.^Mcs ,  à   C2u(e     de     la   forme  (Tifcotde  de   leur 
ccnillle  qui  ,  ^infi  que  nous  Tavons  indiqué  dans 
It  caraâere  gènéricpie  >  eft  la  plus  ordinaire  aux 
o^nes  d^Ammon* 

Les  con|eâures    de  M.  Bertrand ,  fur  la  nature 
de  Vaoîm^  des    uéimnoTÙtes ,  font  aflfcz  vraifein^ 
blabVcs^  quoiqu'elles  ne  (oient  fondées  que  fur  la 
ionne  feule  de  fa   coquille  ,  &  fur  ce  que  Ton 
toADoit  de  la  formation  &.du  développement  de 
cdles  des  nautiles.    Il   eft  en  effet  vraifemblable 
qoe  cet   ammal    liabite  la  cellule  ^i  forme  la 
Cnsde  ouverture  de  la  coquille  «  &  qu'il  ne  tra- 
'Vâlle  à  forner  une  nouvelle  cloifon ,  que  lorfque 
Soti  développement   ,  étant   devenu  trop   con- 
fidéraUe  par     retendue   de  la   cavité, ou    il  fe 
trouve  re&erri  »  il  forme  une  nouvelle  chambre 
snnkAiis  de  celle  qu%l  abandonne,  plus  propor- 
tionnée à  £bn  volume  que  celle  dont  il  e(t  obligé 
de  déloger  ;  par  ce  moyen ,  fa  coquille  augmente 
ibcccAvcment  ,   &  le  nombre  des  cellules  dont 
elle  eft  compofèe  ,  indique  dans  la  fuite  celui  des 
déplacmiens  que  ^animal  a  éprouvés  ;  ces  cellules 
font   ordinairement  en  grand  nombre  ,    on  en 

^  communément  depuis  30  |ufqu*à  4o,dom  le 

~:  diiniaae  infenfiblement  jufqu'au  fommet: 

t  en  a  vu  jufqu'au  nomore  de  150;  mais 

▼artable,  &  dépend  vraifemblablement  de 

la   cKâèrence  des  efpéces ,    &  de  Tâge  ou  elles 
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yWm  ^  on  peut  pré(umer  que  Panimal  eft  attaché 
h  £1  coqu^le  au  moyen  d*un  ligament  qui ,  fuivant 


igament  qui 


rvite   des  (yphons,  pénétre  toutes  les  cellules. 
Se  fc  cerxnine  an  point  du  (ommtx  où  il  eft  fixé  ; 


foftp^onner  qull  lui  (tri  à   régir  &  ik 

^  »  coquille ,  &  à  conferver  U>ti  éqûi- 

fibre  sU  eft  oblige  i  fe  déplacer.  Cette  conjjeâure 


devient  plus  vraifemblable  en  examinant  la  figure 
de  ranimai  du  nautile  pompile,  que  Rumphius  a  fait 

Sr^ver ,  oii  on  apperçoit  fur  un  ^çs  bouts  un  appen^ 
ice  filiforme  de  ce  ligament.  D'après  ces  rapports 
qu'on  pourroit  encore  pou  (Ter  plus  loin ,  on  pour- 
roit  être  étonné  que  les  Ammonius  ne  voguent 
pas  fur  la  furface  de  la  mer  comme  les  nautiles  ; 
cependant ,  fi  on  examine  la  petîteiTe  de  leur9 
cellules,  &  notamment  celle  de  Tcuverture  de  la 
coquille  9  qu*on  la  compare  à  celle  du  nautile 
pompile,  qui  eft  le  plus  gros,  comme  le  mieux 
connu  de  (on  genre ,  on  verra  que  la  proportioa 
n'eft  pas  égale  ,  &  que  la  cavité'  de  la  dernière 
cellule  eft  an  moins  dix  fois  plus  confidérable  dans 
le  nautile,  que  celle  de  quelle  efpéce  d*^mmo- 
nhe  que  Ton  puifTc  citer;  que  par  €on(2quent  on 
peut ,  fans  aller  trop  loin  ,  fuppofer  le  volume 
de  ranimai  des  Ammonites  au  moins  dix  fois  plus 
petit  qu'il  n'eft  dans  les  nautiles  ;  alors  il  fera 
aifé  de  conclure ,  fi  on  compare  la  maâe  de  cet 
anîmaU  celle  de  fa  propre  coquille,  qu'elle  lui  fera 
trop  difproportionnée  pour  qu'il  ait  beaucoup  de 
facilité  à  la  remuer ,  bien  loin  d'être  en  état  de 
nager  &  de  fe  déplacer  aufli  facilement  que  les 
nautiles. 

Des  auteurs  de  la  pins  grande  autorité  ont  placé 
les  Amiponites  parmi  les  coquilles  dont  l^ipéce 
étoit  entièrement  perdue ,  &  qui  n\  xiftoient  plus 
que  dans  les  anciennes  couches  au  globe  ;  cepen- 
ciant ,  qu'on  nous  permette  de  le  dire  ,  rien  ne 
prouve  encore  cette  afTert'on,  &  le  fentiment  con- 
traire paroit  plus  vraifemblable ,  pulfqu'il  eft  fonde 
fur  des  analogies  qui  »  dans  des  cas  de  la  nature 
de  celui-ci ,  acquièrent  la  force  des  preuves.  Si 
ces  analogies  étoient  admifes  ,  il  en  réftilteroit  au 
contraire  que  les  races  des  Ammonites  fubfiftent 
encore ,  &  qu'elles  vivent  dans  les  plus  grandes 
profondeurs  de  1«  mer. 

On  n'a  pas  vu  ,  dit-on,  des  Ammonites  marines 
analogues  aux  efpères  que  l'on  trouve  fofiiles  ;  (t 
elles  exiftoient ,  quelque  accident  les  auroîr  (ait 
connoltre ,  &  depuis  que  Ton  s^attache  à  la  recher* 
che  de  ces  objets,  en  fn  auroit  dé|à  vu  quelques^ 
unes ,  &  tout  au  moins  quelques  fragmens  ;  oit 
fait  le  même  raifonnement  pour  les  orthocérates  » 
les  bélemni^es ,  &  toutes  les  autres  coquilles  que- 
Ton  trouve  fo(nies  où  pétrifiées  dans  les  mêmes 
couches. 

Pour  répondre  d*i:nê  ttianière  fatisfaifânte  k  ces 
objeâions,  il  fnut  d'abotd  diftinguer  parmi  Tes 
coquilles,  celles  que  nous  nommons  pélagiennes» 
&  celles  qui ,  Vivant  plus  près  des*  côtes ,  peu* 
vent  être  défiguéés  fous  le  nom  de  littorales  ;; 
les  premières  Ae  (e  trouvent  jamais  confondues 
avec  les  féconde^  dans  les  bancs  où  on  les  trouve 
foiCIes  ;  elles  font  toujours  dans  des  couches  inte* 
rieures  à  celles-là ,  &  loftf  par  conféquent  plus  an* 
ciennes  ;  elles  s'y  trouvent  ordin»retnent  avec  des 
térébratules  ,  des  gryphites^  des  bélemnites  ^ 
l'huître  diluvienne ,  ou  des  orthocérates ,  coquil^ 
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lages  qui  »  ainfî  que  les  Ammonites^  ne  vivent  que 
dins  les  plus  grandes  prolondeurs  de  la  mer ,  & 
dont  on  n*a  vu  encore  nulle  pan  les  analogues 
marins  ;  mais  ce  ne  font  pas  U  rouies  les  pro- 
ductions irnrincs  que  i*on  trouve  auflî  foffilcs  ou 
}>ètrilu-cs  dans  les  couches  qui  renferment  des 
Ammonius  ou  d*autres  coquiHages  pélagiens  :  on 
y  rencontre  aulTi  des  entroques  ,  des  aiTênieb  qui 
iunt  des  articulations  de  deux  efpèces  d'ijts^  dont 
les  analogues  marins  font  connus;  on  y  rencontre 
par  fois  des  fragmens  ou  des  tiges  entières 
de  cette  produâion  polypcufe  »  que  les  oriâolo- 
gifles  ont  nommé  hUum  hpiJcum  ,  que  Linné 
a  défijné  fous  le  nom  de  vo^ticdU  tncrinus  ,  & 
que  Ton  fait  ne  vivce  qu*ik  de  très -grandes 
profondeurs  dans  la  mer,  Puifque  donc  on  a 
retrouvé  les  analogues  de  ces  trois  produâions 
marines  »  quon  ne  trouve  foflîles  ou  pétrifiées 
que  dans  les  couches  pélagienncs .  les  mêmes  qui 
contiennent  des  Ammonites^  qu'on  ne  les  a  péchés 

Î|ue  par  hafard  a  près  de  trois  cents  braffes  de  pro* 
ondeur  &  fous  des  latitudes  très  -  difTérentes  » 
com  lient  peut-on  fe  perfuader  que  les  Ammo^ 
macs ,  les  gryphites ,  &  les  autres  coquilles  péla- 
gienncs feront  emiérement  perdues  ,  quand  on 
retrouve  des  êtres  qui  »  ainfi  que  ces  coquilles, 
vivent  encore  à  de  grandes  profondeurs  dans  la 
meri  qui  avoient  été  connus  daps  Tétat  fofTile, 
long  temps  avant  qu*on  découvrit  leurs  analogues 
marins ,  &  après  avoir  long-temps  cru ,  comme 
on  le  croit  encore  des  Ammonites ,  que  leur  race 
entière  êtott  totalement  perdue.  N^a-t-on  ps  die 
la  même  chofe  de  la  pl^jp^rt  des  coquilles  litto- 
rales que  Ton  trouve  foniles  dans  quelques  bancs 
de  TEurope ,  comme  dans  ceux  de  ivfaranzana 
dans  le  Piémont ,  dans  ceux  de  Ceunagnon  près 
de  Reims  «  en  Efpagnc,  en  Italie  &  en  Angle- 
terre» 8t  parmi  lefquelles  on  retrouve  pourtant 
tous  les  jours  les  analogues  des  cfpèces  marines 
qui  arrivent  iournellement  des  mers  les  plus  loin- 
taines? Quelle  ration  de  dcflruwUon  pourroit-on 
alléguer,  quand  il  eA  prefque  démontré  que  la 
température  doit  être  cgale  dans  la  mer  i  une 
grande  profondeur  ,  6c  que  fi  on  prouve  qu  ellea 

Jf  ont  autrefois  vécu,  elles  doivent  •  pr  cette 
eule  raifon ,  s*y  retrouver  encore  ?  La  pefanteur 
des  Ammonius ,  leur  forme  &  mille  autres  cir- 
coaftances  dépendantes  de  leur  organifation,  font 
caufe  qu*on  ne  connoit  pas  encore  leurs  coquilles 
marines  ;  les  iCs  irvchtts  &  4 Pi rites  font  des  corps 
ramiâés  qui ,  par  leur  forme  &  le  mouvement 
de  leur  fupport ,  embraflent  dans  le  fond  de  la  mer 
«ne  aflêx  grande  étendue  ;  leurs  polypes  s*atta- 
chent  «  par  leur  contradlon  •  aux  corps  oui  les 
^voiûncnt ,  ainft  que  ceux  de  Tencrinite  ;  u  o  eft 
doiK  pas  étonnant  que  ces  animaux  aient  pu 
i^accrovhcr  i  une  Kgi>e  plongée  à  trois  cents 
br  l'is  de  ^vrof^ndcur  ^  tan  (h  s  qti*il  le  lêroic 
sta'i  HT'  : ,  li  ciixc  î  ^-'c  a%fir  a;.poné  une  Am^^ 
ic»/...r  um  iéix  uni.Ovu^tc  »  dvn:  la  forme  »  U 


pefantenr  (ont  Ci  diflèrentes ,  outre  quelles  nV^ 
Irent  aucune  prife  i  la  corde  de  la  ligne ,  ni  att 
plomb  dont  elle  efi  armée. 

Mais  bien  plus  ,  les  Ammomtes  viroient  aux 
mêmes  époques  que  la  plupart  des  coquil!e9 
littorales  qui  exiftent  encore  ,  puifqu*il  eu  rare 
quon  ne  trouve  quelqne  coquille  littorale  dan» 
les  couches  qui  contiennent  ée%  coquillages  péla- 
giens ,  tandis  qu*il  Tcft  infiniment  davantage  do 
rencontrer  des  coquilles  pélagiennes  dans  les 
couches  des  coquillages  fittorai»,  à  moins  que 
les  pclagiennes  ne  fulfcnt  déjà  dans  l'état  foffile  « 
ou  même  déjà  pétrifiées»  lor(qu*ellet  forent  dé* 
pofées  dans  ces  oancs* 

Si  Ton  croyoit  que  la  chaleur  dn  globe  «  moindre 
maintenant  qu'elle  n*ctoit  à  cette  époque  »  ait  été 
la  caufe  de  la  deftruâion  des  coquillages  pela* 
giens  »  il  faudrait  d^abord  expliquer  comment  les 
cfpèces  mannes  qui  vivotent  avec  elles  aux  mêmes 
époques  >  &  à  peu  près  aux  mêmes  lieux  »  puifqiie 
leur  nature  eft  de  fe  fixer  par  la  bafe ,  &  qu  on 
les  retrouve  dailleurs  pêtrinées  dbns  les  mêmes 
bancs  ,  il  faudroit  »  dis-je ,  expllcpier  comment  ees 
efpèces  ont  continué  leur  extftence  ,  tandis  que 
les  coquilles  pélagienncs  Tauroient  perdue;  com*' 
ment  les  coquilles  littorales  ,  qui  cxifttneot  aux 
mêmes  époques  »  ont  pu  fe  jperpétuer  jufqu*  j 
nous ,  tandis  que  les  coquilles  pélagienncs ,  moîm 
expofées  que  les  autres  aux  enfabicmens  &  zu% 
affaiffcmens  des  côtes  »  vivant  d'ailleurs  dans  uh 
milieu  d'une  température  moins  variable,  &  muU 
ttpltées  à  l'infini,  auroient  péri  totalement. 

Qu*on  y  fafle  attention  \  ce  fentîment  porte 
une  contraaiâion  manifefte  «  s'il  eft  prouvé  qu< 
les  Ammomtes ,  s^nfi  que  les  autres  coquilles  qti« 
nous  nommons  pélagienncs ,  aient  vécu  à  l  iiai 
de  trois  ou  quatre  cents  braflês  de  profo^^deui 
dans  la  mer ,  6c  qu'il  foit  de  leur  nature  de  n  \ 
pouvoir  exifter  qu'à  une  pareille  profondeur  ;    i 
eft  évident  que  le  fond  immeniè  de  la  mer  pcvi 
encore  en  être  pavé,  fans  que' pour  cela  nm 
puiflîons  avoir  d'autres  indices  de  leur  exiflcrc 
que  celles  de  l'analogie,  &  des  circonftances  qu 
ont  été  obfervées  lur  la  furface  du  elobe ,  dor 
les  couches  pélagienncs  étoient ,  à   l'époque  a< 
leur  formation ,  dominées  par  plus  de  trois  cec  i 
toifes  d*«au. 

Combien  n'exifte-t  il  pas  de  montagnes  calcarr^ 
en  Europe ,  dont  les  couches  de  la  bafe ,  prci.^Lj 
horizontales  ,  contiennent  des  coouillagcs  pclj 
giens,  tandis  que  les  couches  fupéneores  à  troi^ 
quatre  &  même  ciuq  cents  toifes  d*élévarioti  pe  t 
pendiculaire,  ne  contiennent  plus  que  des  coqu  r 
lages  littoraux  i  quelles  preuves  faudra^ftl  cncr»  i 
pour  établir  invinciblement  que  1rs  Ammomtes  %  \ 
vivent  qu'à  de  très-grandes  profondeurs  dans 
met ,  puifque  leur  fiiuatlon ,  dans  les  coucher  l  \ 
plus  inférieures  de  ces  montagnes  «  le  démon?  ^ 
aftez ,  ainfi  que  la  compofition  diRrcnrc  de  cci  i 
qui ie formèrent  fuccenncmentao  dcifus  ?  On   \ 
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fat  fÊB  Art  que  les  coquilles  littérales  nVxîr* 
tttcat  pas  encore  à  l'époque  de  la  formation  des 
iMckes  de  la  bafe  ,  puisque  le  peu  qu'on  en 
monvc  dans  l'intèiieur  même  des  couches  péta- 
lieoiies  ,  fofit  pour  établir  leur  eziftence ,  à  cette 
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Vnt  antre  ndibn  qui  n'a  pas  été  encore  dite , 
€A  que  les  coquillages  pélaeiens  foi&les  ou 
pétrifies,  (é  trouvent  à  peu  près  les  mimes  «  & 
toujours  ilans  les  couches  inférieures  des  monta- 
{oes  cakaires ,  dans  toutes  les  régions  de  la  furface 
éa  globe  où  ils  fe  rencontrent  ;  ce  font  toujours 
ienAmmomus^  des  térébratules,  des  béiemnites  & 
quelques  e/péces  d'ourfins  ,  tandis  que  les  coquil-. 
cslinoraies  fbffilesou  pétrifiées  font  le  plus  ibu- 
TtQt  desefpéces  différentes  dans  les  différens  pays , 
&  presque  touiours  d'autres  efpeces  que  celles 
des  mersToifines  des  pays  où  on  les  trouve  ;  ce 
fm  proave^  d'une  part  »  que  la  loi  eft  générale 
par-KHn  «  &  de  Tautre ,  que  la  température  étant 
w-eont  égale  à  une  profondeur  quelconque  dans 
la  mer ,  il  nucnéceflatrement,  les  dépâts pélagiens 
ajaot  précédé  ceux  des  couches  littorales  >  que 
i*cm  retrouve  dans  les  premiers  les  dépouilles  des 
azûmauz  qui  pouvoient  vivre  &  fe  multiplier  à 
une  profondeur  (î  confidérable  ,  tandis  que  les 
coquilles  littorales  vivoient  alors  plus  prés  des 
côtes ,  tL  plus  à  portée  des  conditions  relatives 
k  leor  nature  ,  &  à  leur  manière  d'exifler. 

Quand  nous  avons  dit  que  les  couches  péla- 
pBXiBçs  font  toujours  fuperieure$  à  celles  que 
aois  AMBinons  littorales  »  nous  n'entendons  parler 
id  que  de  celles,  qui  fe  trouvant  dans  les  plaines, 
foot  feniees  n*avoir  éprouvé  aucun  dérangement; 
car  for  les  montagnes  calcaires  ,  les  couches 
lo^Ktiettres  ibntjordinaidttoent détruites  &  entière* 
mencdécooipofees,  &  il  n'exifie  plus  à  découvert 
que  les  couches  pélagiennes  qui ,  même  fur  les 
aoougnes  plus  élevées  ,  ont  elles  -  mêmes  été 
ditruites  »  oc  ne  préfentent  plus  que  des  couches 
calcaires  dénuées  de  corps  organifés,  &  même 
des  mafles  purement  granitiques ,  quand  ces  der- 
âéres  ccmches  ont  été  décomposes  à  leur  tour. 
Cece  progreffion  eft  vraie  en  général,  elle  eft 
ca  quelque  manière  proportionnée  à  la  hauteur 
ées  montagnes  calcaires;  mais  elle  eft  fujette  à 
quelques  variations  qui  dépendent  toujours  de  la 
piis  on  moins  grande  épaifleur  de  ces  couches , 
èc  par  coniequent  du  temps  plus  ou  moins  con- 
£diraUe  de  la  décompofition  qui  n*a  pas  diicon- 
uflué  d'agir  depuis  que  leurfurfacç  fut  abandonnée 
jn  les  eanz  de  la  mer. 

En  vcMlà  fans  doute  aflez  pour  rendre  vraifem- 
Me  que  les  Ammonhts  vivent  encore  à  une  grande 
pemodeur  daus  la  mer  ,  on  trouvera  les  preuves 
4e  tout  ce  que  nous  avons  avancé  ici ,  dans  Thiftoi- 
ns  çtnérale  des  coquilles  foffiles  du  royaume ,  que 
a^os  efpéroos  de  publier  dans  la  fuite.  Voyous 
Mifrir€  JfafunUc.  Tom  VU  Vers, 


maintenant  la  manière  dont  les  Ammofâus&  pré- 
fentent fur  la  terre  >  dans  les  couches  où  elles 
font  enfouies. 

Elles  font  plus  ou  moins  prés  de  la  furface 
de  la  terre,  fuivant  la  plus  ou   moins  grande 

Suantité  de  dépôts  qui  ont  été  formés  au-deflus 
'elles, fuivant  la  forme  plus  ou  moins  efcaipée  de 
ces  dépôts  fucceffifs ,  &  enfin  félon  que  le  fol  oui 
les  renferme ,  a  été  plus  ou  moins  expofé  à  l'enee 
des  eaux  extérieures  ,  &  à  celui  de  la  décompofi- 
tion. Dans  tous  les  cas  on  ne  trouvera  jamais  au<« 
deflfous  d'elles  des  bancs  qui  renferment  des  coquil- 
lages littoraux ,  à  moins  qu'elles  ne  fuflent  déjà 
foifiles  ou  pétrifiées  quand  elles  furent  dépofées 
dans  les  couches  où  on  les  trouve;  nous  avons  ^ 
conftaté  la  vérité  de  cette  obfcrvation  dans  tous 
les  lieux  où  nous  avons  rencontré  des  Ammonir, 
tes ,  &  on  peut  compter  fur  fa  certitude. 

Les  plus  grofles  efpéces ,  celles  qui  viennent 
à  un  pied  ou  dix-huit  pouces  de  diamètre,  car 
celles  qui  parviennent  à  une  groffeur  plus  con- 
fidérable font  très-rares  ,  fe  rencontrent  plus 
fouventdans  les  couches  calcaires  grifes,  &  il  eft 
digne  de  reraaraue  que  pour  quelques-unes  que 
l'on  verra  dans  lintérieur  même  des  lits  calcaires  » 
on  en  trouvera  cent  dans  leurs  interftices  -,  elles 
font  ordinairement  adhérentes  fur  une  de  leurs 
faces  à  la  couche  inférieure,  tandis  que  la  face  de 
defliiseft  feulement  moulée  fur  le  bas  de  la  couche 
fupérieure,  &  s'en  détache  facilement.  Cette  obfer- 
,vation  prouve  que  les  Ammonites  vivent  fur  la 
furface  des  couches  limoneufes  du  fond  de  la 
mer ,  &  que  ces  couches  font  formées  par  des 
intervalles   périodiques  les  unes, fur  les  autres  , 

Îmifque  c'eft  dans  leurs  interftices  que  l'on  trouve 
e  plus  fouvent  les  plus  grofies  eipèces ,  au  lieu 
qu'on  les  rencontreroit  ,  ainfi  qife   les   petites , 
dans  Tintérieur  même  des  lits  ,  fi  elles  y  étoient 
dépofé  espendant  leur  formation,  comme  celles-ci» 
dont  le  peu  de  pefanteur  donne  plus  de  prife  à 
l'aëion  des  courans,  à  qui  on  doit  attribuer  le 
tranfport  de  la    matière  des  couches  qui  fe  for?- 
ment  à  une  grande  profondeur  dans  la  mer ,  &  à 
unediftance  confidérable  des  côtes.  Ce  feroit  peuu- 
être  même,  par  cette  raifon,  dans  les  interftices  des 
couches  calcaires  de  première  création  qu'il  fau- 
droit  chercher  les  traces  des  fofliles   marins  qui 
peuvent  s'y  rencontrer,  &  non  dans  Tintérieur 
même  des  couches;  car  j'ai  fouvent  obfervé  qi^e 
plus   les   couches  de  pierre  calcaire   grife    font 
épaiflTes ,  plus  elles  font  homogènes ,  &  que  l'on 
trouve  cependant  une  plus  grande  quantité  d'>^«- 
monites  dans  Iturs  interftices ,  tandis  que  Tinté-- 
rieur  des  bancs  ne  préfente  pas  la  moindre  par- 
celle  de   coquillage  d'aucune  forte  ;   mais  ces 
recherches  font  difficiles  &  difpendieufes ,  &  il 
pe  fe  trouve  que  peu  de  çirçonft^inces  favorables 
pour  leseffeduer.  ^     *       . 

Quelquefois  des  couches  entier  s  {\  Ammonites 
&  d'autces  çoquiU;s  pibgiennes   font  prefijuc 
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cniicrement  déformées  par  rcffct  de  la  compref- 
fion  perpendiculaire  qu'ci'es  ont  éprouvée  poi^e- 
rtcurcment  ï  la  formation  des  cruches  où  cUef 
foîit  coiiTcnurs  ;  ce  f.jit  leur  efl  coinmiin  avtc 
le  couches  littorales,  6l  dcpcnd  vrair(.mHI«blement 
àc  la  mcine  ci;jt'e,qiienou>  ne  devons  pas  rapporter 
ici.  On  en  trouve  ,  quoique  rartmeni ,  où  les 
couleurs  brillantes  de  la  nacre  paroillent  dans 
tout  leur  écht  ;  nous  en  avons  vu  de  telles  chez 
M,  M  te  jujrd ,  qi.e  nous  avons  déjii  cité ,  donc 
la  fii-fice,  qi.oiquVn  grande  partie  ddcompoiée, 
préfcn'e  encore  g;s  teintes  rou(;c^  »  vertes  &. 
châroyantcs,  ircL'cs  avec  l'éclat  argentin  de  la 
nacre  ;  el  es  ont  été  apponées  de  la  Rufl'ie  par 
ce  ininoralogiftc.  On  trouve  ai' fli  des  ^mwo/iiiri 
^oni  les  cavités  (ont  remplies  de  fpaths  criAaI- 
IKcs  ;  d^nucres,  quoique  plus  rarement  ,  dont  les 
caviî'.c»  font  entièrement  quartzeufes  ,  le  icft  étant 
encore  conferve  &  d'autres  entin  dont  la  fuper- 
ficie  eft  pyritcufc  «  ainfi  que  les  interOices  des 
cloifuns  y  tandis  que  leurs  cavités  font  taptfllees 
de  cylUbX  quartzeux. 

On  ne ,  fînlroit  pas  fi  on  vouloît  rapporter  tous 
les  accî'fcns  que  les  petnHcations  de  ces  coquilles 
préfentcnt  :  il  nous  luAra  de  dire  ,  en  général , 
que  leurcavité  eA  ordinairement  de  la  nature  des 
couches  qui  les  renferment ,  excepté  feulement  dans 
les  cas  où  elles  étoient  déjà  pétrifiées  ou  foffilcs , 
qu'ind  elles  v  fiirent  dépofées  ;  on  a  même  dans 
cette  circonltance  une  preuve  de  la  force  des 
courans  qui  tes  ont  charriées ,  dans  rétatdentafic* 
fncnt  où  elLs  fc  préfentent  «  dans  la  dégrada- 
tion de  leur  fuperficie ,  quî  paroit  vifibîement 
avoir  été  ufje  par  le  roulement,  tandis  que  celles 
qui  ont  été  enfoui. s  U  où  elles  o  t  vécu ,  comme 
celles  que  Ton  trouve  dans  Tintervalle  des  couches 
ciciires,  font  ordina<remenr  couchées  à  plat  (v.r 
une  de  leurs  fsces»  &  les  côtes  dent  elles  font 
4Yrnécs  .  font  aulTi  vives  qu  on  puiffe  te  defirer. 
On  en  rencontre  par  fois  quelques-unes  dont  la 
fur  face  eft  couverte  de  ferpules  ou  vcrmifieaui 
fnarins  qui  s*y  font  pétrifiés  ;  nous  en  poffjdons 
une  d-ns  cet  état  ,  m.iis  cela  ne  le  rencontre  que 
très- rarement ,  &  on  ce  doit  pas  en  ctrt  étorné  , 
parce  qu*îl  paroit  que  les  ferpules  font  plutAt  des 
coquilics  littorales  que  pclagicnnes  ,  Ci  on  en  ;uji;e 
diaprés  le  grand  nombre  de  coquilles  littorales 
fur  lerqnellesnn  h%  trouve  attachées,  tant  da'S 
les  couches  de  la  terre ,  que  dans  la  mer. 

La  difr-nfhon  des  Àmmon.us  cft  Ç\  difficile ,  qu'il 
ne  fii't  f-a»  c?rc  étonné  fi  ''on  n'a  encore  <ur  cet 'e 
partiC  de  la  fcicnce  que  des  cbauches  trés-impar- 
faires  :  prcmicrerncnt ,  il  s'en  fnut  de  beaucoup 
ijue  leur  nombre  foii  atilfi  coufi'l^rMlj'e  qu'on  feroit 
tcn:é  de  le  croire  «  d*npré>  l.  s  d.fcnptions  de% 
auteurs  ri»i  en  ont  par  il  ;  fouvrnt  ils  ont  (ait 
arrant  dif^éces  d'une  fr ule ,  qu'ils  ont  trou 
vc  de  i\  *r.r:iices  «'-.•-.s  le  nombre  des  to«rs 
de  leur   f^irc  ,   t-    ils   ont   re*Mrdé  prefgue  tou 

jours  CuraiDc  diffavntcs  celles  dooi   {%%  tours 
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inténeurs  de  la  fpire  n'étoîcnt  pas  tout  \  fak 
femblables  aux  plus  extérieur ^  :  fccondemert ,  ds 
les  ont  déterminés  le  plus  fouvent  d*a.  rè»  des 
moules  inrérieurs  dont  la  ferme  a  voit  été  altrrco 
par  Teffet  de  la  compreAîon  »  ce  qui  a  beaucoup 
contribué  ï  augmenter  le  nombre  de  celles  quo 
l'on  retrouve  dans  leurs  ouvrages.  Qoiq  e  nruS 
ayons  tâché  de  ne  décrire  ici  que  de  véritables 
efpéces.  nous  n'ofons  cependant  pas  oous  flattet 
d'y  avoir  complètement  réuffi  ;  mai^  oous  ofoos 
efpérer  que  l'on  y  trouvera  les  efpéces  les  plus 
fûres,  6c  en  même*  temps  CvlUs  qui  font  les  plua 
remarquables  par  leur  fcrme« 

I.  Ammonite  réniforme* 

AmmonJes  rtnijorntis  ;  NOB« 

AmmomUâ  rentjofmu  anjréiélitui  itprtffis^  prî^* 
mano  /exiuplo  majori  ^LmbiluQ  ut-inque  p'XrrAiw  o^ 

Ammonts  cornu  vix  duofum  orbium  ,  Jt't  tttuu^ 
lato  quodam  opère  dcpiffum,  umkUico  utrïnque  'cviut 
prvminuio;  LiST.  coch>,  angL  p^i*  ^^3»  ''^-  ^  • 
num.  10*  «—  ejufd.  finopf*  uh.  10^4,  num.  jo, 

Ammonïs  cornu  Itevt  ,  Jpina  jukroturdd  mirws , 
umhiiico  étquè  prvminulo  »  unius  tantum  snjradûs  i 
Lang.  kift.  cap.  pag,  çifiah.  aj,  tin.  ly. 

Corne  aAmmon  raiit  à  une  JiuU  voluu  «  tralu 
des  petrif,  flanc.  ^S^n.  ^06% 

Descriptiok.  Cette  Àmmotdu  eA  la  plus  petite 
de  tout  le  genre  ;  ie  n'eu  ai  lamais  trouvé  qui 
excédaflent  la  grofiTcur  d'une  lentille;  fa  forme 
eft  exaâement  celle  d'un  rein/^  fa  fpire  ocA 
compofce  que  deux  tours  •  dont  le  prcmiet  ed  û 
large ,  en  comparaifon  du  dernier ,  qu'il  le  furpat'^e 
plus  de  douze  fois  en  groflTcur.  La  forme  de  cetre 
coqu'lle  efi  comprimée ,  &  fa  carène  efl  a  £uj^  ^ 
fa  furface  efl  unie,  8e  M  v  diflingue  avec  hca*  - 
coup  de  peine  les  trac^tfes  articulatioiis  qi:i  la 
compofent  ;  on  ne  les  apperçoit  avec  plus  f!< 
facilité  .  K\\xt  lorf^ue  la  coquille  a  été  plonfi.'< 
dans  Peau;  elles  paroiflent  alors  comme  autant  d< 
lignes  anguleufes  dans  la  dircâion  efl  du  t.cntr< 
vers  la  •  irconférence  ;  le  fommet  de  la  fpire  et 
légèrement  faillant  fur  les  deux  faces»  &  fa  pointt 
efl  obtufe.  L'efpèce  de  Lanetus»  qtie  nouscitc-n 
ci  diffus,  paroît  différer  de  celte  ci  par  fott  voli*m< 
qui  efl  plus  confidérable  »  de  même  que  par  1 
forme  de  la  caréné  que  cet  auteur  dit  cbtufc 
cependant  comme  cette  diflference  peu  bien  de 
pendre  du  feul  dJrveloppem'ent  que  cet  tnriiv*«f! 
a  voit  pris,  &  eue  tfatl.^urstcus  les  antres  car  ac 
ter  es  conviennent ,  nous  avons  cru  la  devcir  ra; 

rrtcr  à  cette  efuècc ,  iofi[u*à  ce  que    ^c%   pUi 
ur  ufcs  C!rcoril.4n^es  mms  aient  mis    ^  po  te 
de  comparer  l'cfpèce  helvétiifue  à  la  rArre, 

Nous  avons  trouvé  celle-ci  dans  les  mtncs  d 
charbon  des  moni'fnes  des  Cé^énes  ;  c*cft  ord 
nairement  dans  tes  cou  lies  des  fchifles  p  ir«  «  «.< 
form  ni  le  IW  fupérieur  de  ces  mines*  qu%»P  N 
rcocoBtre  $  priBdpatemcot  dbns  celle  de  B«y«f  d 
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iacéfe  iTUfez  ;  on  l'y  trouve  mêlée  avec  une 
jwite  «rpéce  de  peigne  qui  n'a  pas  iii  encore 
écrite. 

Ltfier  dit  qu'on  la  trouve  en  Angleterre  au- 
^us  des  mines  de  charbon,  &  qu'elles  y  font 
orùiuireinent  giouppée^engt^nd  nombre  dans  des 
perres  arondies,  &  de  forme  bizarres,  qui  accom- 
pagne le  couvert  de  ces  mine<. 

C.Ue  de  Langius  efl  du  Mont- Saint -Léger  en 
Soiflê,  &  des  montagnes  voifmes  du  monaïlère 
ïiint^aL 

1.  Ammonite  lifle. 

Ammonitti  l^vis;  NOB. 

j4mauMiti  anfraflitiu  ttrtiihtti  Utvïbus ,  pdmailo 
Jtpia  majori  ;  NoB. 

Ammotdi  comu  lave  ,  ff'ina  fahrolunda  min;ii  , 
rwa  A.tfraSuuai  junflurit  foUacea  txprimeniibus  ; 
LjUTG.  hifi.  hp.  fie.  pag.  po ,  lab.   »j  ,  m.  m.  s. 

ArtMonis  cornu  hevt ,  jpina  Jubwtunda  minimum 
iaoran   AnfraSuairt,  ejufd,  ibid.  lab.  ead,  i 

Ammo";}!  eo'nu  lavi 
pÙiS  Mnfrjfhts  ,  tjtt/d 

Canai  Ammonis  ,  lave  trium  vel  quaiuar  fpïra- 
RCî^a*  h  eodem  fintfiaao  ;  SCHEUCHZ.  mu/,  diluv. 
fH-  ?'■  -' 

Cti-iu  d'Atmon  unit  A  trois  vo'.urtt ,  traii,  des 
ft-if.  ptamh.  48,  n.  yio,  d'aprci  L,infias, 

ianu  iAmmon  omit  de  f.iurs  ,  irjtt.  des  pétrif. 
9i-r:t ptinch,  a,  jii  .  d'après  Ljngius, 

iifiojltéi  naturelles  de  BiiJIe  ,  pjrt.  a  ,  plancfi.  a, 
«.5. 

Amyioidies  fecunda  allio.iii,  oryH.  pedem.  pag. 

DesCSIFTIOW.  Cette  efpèce  ne  fe  trouve  jamais 
plot  grande  qu'une  pièce  de  vingt-quatre  fous-, 
elle  m  alors  compose  de  trois  tours  de  fpire 
luptu,  dont  la  forme  eH  ronde,  &  qui  dimi- 
DDcoi  infenfîlilemeni  iiifqu'au  centre;  le  premier 
tDor  de  la  (pire  cfl  un  peu  plus  de  deux  Ibis  plus 
«oïdïdérable  que  les  deux  autres  pris  enfeinble; 
ù  carène  cA  >rrotidie  ,  Ton  ouverture  efl  pref- 
que  ronde ,  &  le  fommet  de  I1  fpire  eft  igale- 
nsDt  crcul^  des  deux  côtés.  On  la  trouve  dans 
deas  états  differens,  tantôt ,  mais  plus  rarement , 
b  coquille  ell  confervée,  &  on  dîAingue  alors  fur 
ti  fi.r^cequi  eft  lilT.-,  l'impreflion  des  articulations  ; 
taoïÀt ,  &  c"eft  le  plui  ortiinaire  ,  on  ne  troui-e  que 
des  moules  pierreux .  gui  fe  font  form'ïs  dans  la 
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rocbe  calcaire,  qui  les  reilferme,  efl  blanche  Se 
homogène  dans  toute  fon  étendue  ,  ce  qui  porte 
k  croire  qu'elles  étoicnt  dans  l'état  fofflle  qiiar.d 
elles  y  furent  dépotées  ,  &  qu'elles  y  furent  nanf- 
porièes  d'ailleurs. 

Celles  dont  parle  Langius  avoieni  été  trouvées 
fur  le  Mont-Saim- Léger  en  SuilTe  ,  &  fur  les 
mont.Tgnes  voifmes  de  l'abbaye  de  Saitit-Gal. 

Ailioni  dit  que  celles  du  Piémont  fe  trouvent 
dans  les  Alpes  Vicnnoîfes  ,  v'wjiienfes ,  proche 
d'un  endroit  qu'on  nomme  le  Humbucco ,  &  près 
du  bourg  Saint-Stephano ,  au  lieu  nommé  las  Ribos; 
qu'elles  y  font  contenues  dans  une  couche  de  pierre 
calcaire  qui  eft  connue  par  les  oryâulogiftes ,  fous 
le  nom  de  lapis  Juillus. 

j.  Ammonite  lombricale. 

Ammonites  latr.bricdUs, 

Ammonites  anfuSus  lavibiu  tiniibus  ,  prïmaria 
cateris  paulo  majori;  NOB. 

Ammonis  comu  lave  pellueidum ,  crrbris  ariiciilis 
fi  lumini  objiciaiur  velul  uidMis  diflir.Hum  ;  LiST. 
conck.  angl,  pag,  an  ,  tvm,  6 ,  num.  8, 

Ammonis  comu  lave  jfpina  fabrotanda  minus  trium 
anfraSuum,  orbibus  vermicuiamm  infiar  tcretibui  i 
LakG.  bip.  lap.  pag,  -ça  ,  ub.  aj ,  lilt,  A. 

Ammonis  corna  lave  ,  fpina  fubratunda  minus 
trium  anfiaflaiim ,  o'bibus  vermiculoiLm  infiar  tere- 
libvs ,  ejufd.  pjg.  po  ,  lab.  2j  ,  iiti.  A, 

Ammonis  cornu  lave  ,  fpina  fiibroinnJa ,  minus , 
duorvm  anfraduum  ,  otbibus  vermieutorum  ,  infar 
tereiibus  ejufd.  p.:g,  ead, 

Ammonis  cornu  lave ,  fpina  fabrvtunda  marcaff- 
taceum  minus  trium  anjralluum ,  orbibus  tetetibus  & 
non  i.ihil  afperis,  ijufd.  pag.  p<. 

Cor.ie  d'Âmmon  à  petites  votuiet  fans  raies,  liait. 
des  pitrif.  planch,  ^8  ,  n.  J09, 

DESCRiPTiOK.Jeneconnoiscette  efpèce  que  dam 
deux  endroits  en  France ,  tous  deux  dans  le  volfi- 
nage  de  Montpellier  ;  le  premier  eft  à  deux  lieues 
de  diftance  de  cette  ville  ,  à  la  droite  du  pcnt  du 
village  de  Saint-Jeli ,  où  on  la  trouve  abondam- 
ment dans  les  couches  de  pierre  crétacée  blanche  , 
qui  forment  la  colline  fituéc  à  la  droite  du  chemin 
qui  conduit  au  village  ;  le  fecor.d  eft  fnr  la  droits 
de  la  montaene  de  S-iint-Loup  ,  à  quatre  lieues 
de  diftance  de  cette  ville  vers  le  village  de  S^utu- 
argues  ,  où  elles  font  contenues  dans  des  couches 
de  pierre  calcaire  Etlfe  .  dans  latiuclle  on  trouve 

écéi'ente  que 
es  parties  ;  le 
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Dtns  les  deux  endroits  où  nous  avons  înJtquAi 
cette  jimmonUc  ,  le  tcft  de  \i  coquille  a  été  dé- 
t.  tût  ,  &  ce  o*a  été  qu'avec  beaucoup  de  diffi- 
culté oue  je  fuis  parvenu  à  découvrir  fur  quelques 
individus  de  légères  empreintes  des  articulations 
qui  ont  fuffi  i  me  les  faire  reconncicre  pour  des  vrais 
Ammonites  ;  j*a  vois  cru  auparavant  quelles  n^ètoienc 
que  dc«  n^oules  intérieurs  de  quelque  efj'éce  de 
planorbcs  marins,  dont  refpèce  ccoit  inconnue. 

4.  Ammonite  turbinée* 

Ammonitts  turbinât  a, 

Ammonitis  anfraê'éits  ttretibtts  Uevihtu  »  mpict 
'iîxtroffum  proJufh;  NOB. 

Ammonii  cornu  lave ,  tx  altéra  tantum  parte  ad 
mmbilicttm  cjvum  fpiris  fert  teretibus  ;  LiST.  conch^ 
stigi*  pag.  Mt2,taà.  6,  num*  ^.    ejufd^  finopf.  tak. 

Ammonis  cornu  létve  »  fpina  fuhrotunia  médiocre , 
éuorvm  anfrûRuum  ex  alttrâ  tantum  parte  ad  umhi^ 
licttm  cavum  ;  LakO,  hift.  /dp.  pjg.  po. 

Ammonii  cornu  lave  ,  fptna  fubrotunda  mimts 
alhicans  trium  anfroBuum  ex  altéra  taruum  pMti  ad 
umbilicum  cavum ,  ejufJ.  pag.  ead. 

Ammonis  cornu  lave  ,  jpina  fubrotunda  mintu 
album  trium  anfrafluum,  amtoutra  argeraea  fplendente 
donatum  ^  &  ex  altéré  parie  ad  umbilicum  cavum , 
tjufd,  ibid^  pag.  ead. 

Ammonis  corna  lave  ,  fpina  fubrotunda  »  minus 
tmereum  »  ovasttm  quatuor  anfraHuum  ,  tx  atterd 
iontum  pane  ad  umbilicum  cavum,  ^j'^f^»  P^g*  ^^«^ 

DcscrAirnON.  Cette  Antmonîte  eft  une  des  plus 
rares  de  ce  ecnre  »  fa  forme  approche  beaucoup 
de  celle  de  l^fpcce  précédente  ;  mais  les  tours  de 
H  fpire  qui  font  dans  celle-ci  aflez  ordinairement 
aa  nombre  de  trots ,  débordant  légèrement  fur 
le  côté  droit ,  &  ne  font  pas  placés  fur  le  même 
plan  ;  il  réfulte  de  cette  organifation  ,  qui  eu  par- 
ticulière à  cette  cfpèce,  que  le  fommet  de  la  (pire 
eft  faillant  fur  ce  niOme  cdû,  ti  qu*il  eft  enfoncé 
fur  lecdté  gauche  comme  dans  quelques  coquilles 
contournées  du  genre  des  hélices.  La  forme  des 
tours  de  la  fpire  cA  arrcndie,  &  leur  /urfaceeft 
BfTe,  à  rexception  des  futures  des  articulations 
qui,  danscclies  que  fai  vucs>  font  ordinairement 
ûillaniej  &  tré^-fcrrccs. 

Taî  trouvé  cette  cfpOce  dans  un  fchifle  feuilleté , 
gris,  fiiué  ï  demie- Ircic  au  nord  du  village  de 
O>amborigaud,  dans  les  hautes  Cévénes,  mêlée 
dans  les  mêmes  couches  avec  des  gryphites  & 
diiïcrentes  variétés  d*aflcrites  ;  les  gryphites  de  ce 
banc  font  filiceufes  ;  les  aigrîtes  font  fpathi<yies  , 
tandis  que  les  Ammor.hes  foot  toutes  pyriteufes. 

Lifter  «bfcrva  les  fu nncs  en  Angleterre,  dans 

le*    c3rf iwfCS  des  Ment- 1  r^%  fr.ja  ,  jf^'i  tborjien/s. 

C  c  !tt  de  Lang:us  cio:(.m  du   Monf*Saint*Léger 

en  SuiCc* 
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5.  Ammokitb  comprimée* 

Ammonites  ceprefa. 

Ammonites  anfrjilibus  depreffs  lavibus;  NOB. 

Ammonites  cornu  favcp  fpina  fubrotunda ,  mtMcct 
compreffum  duorum  anfraébtum ,  umbllico  pcrtufo  , 
junfluns  foliacea  e>  primeruibtu  ;LâVG.  hij!.  Up.pjg» 
go ,  tab^  ay ,  num»  ». 

Ammonis  coniu  lave  ^  fpina  fubrotunda  mintmim 
ccmprejfum  dttoruh\  anfraéluum  ,  vmbilico  pertLjo , 
ejufd  pjg,  ejdm 

Ammonis  cornu  lave ,  fpina  fubrctunda  mtJ'uce 
comprcf'um  duorum  anfraSuum ,  ejufd,  ibiJ,  fJg;.  e^J* 

Ammonis  cornu  lave  ,  fpina  Jubiotunda ,  rrânus 
comp'f£um  duorum  aufradum ,  ejufd,  pcg,  ead, 

Ammonis  cornu  lave  ,  fpina  Jvbrotunda  ,  minus 
comprefjum  unitu  anfraHûs ,  tjujd.  pag»  ead, 

Ammonis  cornu  lave ,  fpina  fubrotunda  minimum  ^ 
compreffum  ,  duonim  anfraHuum ,  ejufd,  pag,  eaé, 

Ammonis  cornu  lave 9  fpina  fubrotunda  minimum,^ 
compreffum  ,  ovatum  unius  anfraSùs  ,  &  matrici 
immerfum*  ejufd»  pag.  ead. 

Ammonis  cornu  lave,  fpina  fubrotunda  ,  minus i 
marcajptaceum  me^'uKre  comprejjum  trium  anfraRuum, 
tjufd^  pag,  ^i«  \ 

Ammonis  cornu  lave ,  fpina  fubrotunda  p  marcaff" 
taceum  minus  cotupre£tun  tritun  anfraHuum  ,  ejufJ^ 
péig*  ead, 

Ammonis  cornu  lave,  fpina  fubrotunda  marcaj/t" 
taceum f  minus,  conprejfum  tritun  anfraSum,junBuris 
foliacea  exprimentibus  ^  eju/d.  pag,  ead. 

Ammonites  cornu  lave  ,  Jpina  fubrotunda  m^> 
caffitaceum  minus  compreffum  trium  an/rjffuum  ,  jur,C' 
turis  foliacea  exptimentibus ,  cujtu  feptimus  fponJy 
lithes  prorfus  lapideus  efi  6r  eburis  infiar  candidi^Jm 
ejufd.  pag,  ead,  > 

Ammonis  cornu  lave  »  fpina  fubrotunda  marcaff" 
taceum  ,  minus  compreffum  trium  anfraSuum ,  gitta 
minerali  obftium ,  tjujd,  ibid,  tab,  aj ,  litt*  C 

Corne  d*Ammot  fort  plate  ,  unie  6*  ornée  de 
fleurs  ^  trait,  des  pàrif  tab*  éfS  ^  tu  js3. ,  ^jt^J'i» 
tab.  tad,  num,  j/ 1* 

Descriptiom.  Celle-ci  parvient  quelquefois  à 
la  grandeur  d*un  écu  de  ux  livres  »  les  tours  de 
fa  fpire  font  ordinairement  depuis  trois  |ufqu*4 

3uatre  ;  au  lieu  d*éf  re  ventrus  ou  arrbndis ,  cuirme 
ans  les  efpéces  précédentes ,  elle  les  a  compriiris 
&  prefque  plats,  de  manière  que  foo  ouverti.re 
préfente  un  demi  ovale  alongé,  tronqué  (bn%  Is 

Eariie  où  elle  appuie  fur  le  feccnd  tour  de  la  fpire  ; 
I  caréné,  malgré  rapplaiiflîment  de  la  fpire,  et 
!  obtufe  &  légèrement  arrondie.  Safurfaceefl  life 
par-tout  ;  mais  les  impreiCons  des  futures  ft»r  c 
très- apparentes  dans  ccUvs  (ur-toui  qui  ont  u 
coquille  pyriteufe. 

Cette  Ammonite  efl  commune  en  baflê-Btet.*- 
gne ,  dans  le  voifinage  de  Quimpcr ;  en  Normarc'  e 
prés  d*A!ençon  ,  &  en  Bourgogne  préi  d*Auti .  • 
I  |e  \W  rencontrée  pareillement  lur  les  bcrds  c^c 
I  Lerau  prés  la  ville  de  Gangea  en  Laogucdcc 


OltS 


»; 
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Yitk ,  &  h  forme  femblable  à  celle  de  refpèce 
précédente  ;  le  tour  extérieur  a  deux  fois  plus 
de  largeur  que  le  fécond  ;  fa  caréné  eft  algue  & 
dentelée  comme  la  lame  d*une  fcie ,  mais  fes 
dents  font  obtufes  &  arrondies ,  &  ne  commen- 
cent à  paroître  que  quatre  lignes  au  -  defliis  de 
Touverture  ;  celle  ci  a  la  forme  d'un  coeur  alongé  , 
fa  pointe  eu  très  prolongée  en  avant  «  &  refiemble. 
à  un  bec  dans  les  individus  bien  confervés. 

Ceux  que  je  pofséde  ont  été  trouvés  dans  le 
territoire  de  Boulcne  ,  petite  ville  du  comté 
Venaiflin ,  qui  eft  déjà  célèbre  par  la  variété  &  la 
belle  confervation  des  coquillages  fofilles  qu'on 
y  rencontre. 

Langius  Hridique  en  Suifle  aux  mêmes  Ueua 
que  Tefpéce  précédente* 

8.  Ammonite  glabeUe. 

Ammonites  glabcUa  ;  NoB«' 

Ammonites  Uevis  deprejfé^ ,  canna  ohtufa  mmpÊk 

':ata  ;  NOB. 

')£SCRipnoN.  Cette  efpéce  n*a  pas  ordinatrez 

it  plus  de  dix  lignes  ae  diamètre ,  fa  forme 

'ès-applatie ,  &  ia  furface  lifle  ;  on  n'y  diftiiH 

que  les  découpures  de  fes  articulations ,  qui 

trés-fines  ,  mais  très-régulières.  Les  tours  At 

fpire  font  au  nombre  de  quatre  ;  la  largeur 

rnier  eft  aux  trois  intérieurs  comme  quatre 

1  ;  le  centre  des  tours  eft  également  enfbnci 

IX  côtés  ;  (à  carène  conufte  en  une  côte 

placée  au  milieu  de  deux  filions  afl^ 

s.  Nous  avons  vo\x\  é  abondamment  cette 

e  dans  i?n  banc  d^ochre  »  qui  eft  fitué  près 

ue  au  nord  du  village  Dumas- Dieu ^ 

*Urez  ;  elle  n*eft  pas  rare  dans  les  coUeCf 

''aris  ,  mais  nous  ignorons  d'oii  on  là 


'>NiTC  granuleufe. 
-  granulata, 

^  anfraBibus  ovalis  Ltvihus  ,ferii 
tuherculata  ;  NoB. 
mu  tubercuUs  ininterioreorhium  amhitu 
^is  médiocre  duorum  anfraÔuumiLAJUG. 
• ,  tom,2y,num,  #. 

nu  tuberculis  in  intcriore  orhium  am- 
fr  Jitis  minus  duorum  anfroBuum  i 
K  ead.  num.  2. 
.  oryc,  helv.  num.  ao, 
t  à  petits  tubercules^  trait,  despimj. 

S.  pi.  2 ,  tab.  4 ,  num.  21. 
\  planch.  66,litt.  D^  6. 

Sa  coquille  eft  orbiculaire  \  les 

)nt  au  nombre  de  trois,  &  le 

ge  que  les  deux  autres  enfem- 

^uré  une  de  dix-fept  lignes  de 

e  j'ai  vues  n'e^  avoient  pas 
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au  delà  i:  (î<  ;  les  t<»;irj  de  la  fpîr«  font  ovales,  ' 
ceux  f*c  i'inrjr.oi.r  fofit  éd^alement  enfoncés  ,  leur 
A:rt:«.c  cA  iit.'c  &  le  dos  arrondi  ;  fur  le  milieu 
de  chr<que  cot  *  du  premier  rour  on  voit  une  fcric 
de  tubercules  dctni^f^hcriqucti  qui  Te  perd  fur  les 
loir*  int,:i:*:r%,  &  on  y  diflinpue  très-Meo  les 
in^^rciurns  des  futures  ;  U  coupe  de  fon  ouverture 
eft  ov..lc. 

Cct:c  ti]iicc  fe  rrruvc  en  pluficurs  endroits  de 
la  France  ,  c\\:  eil  commune  en  Bourgogne  prés 
t!c  C.u' y-Us-Ftrgcs  ;  dnns  les  montagnes  des 
Ce\'è:i:^eaL.inpiijd.>cp»è*  de  la  mine  de  clia^^bon 
de  Bavard  ;  c;n  la  trouve  aulTi  fur  le  Mont- 
d  Or  d^ns  le  Lyonnoit.  1  an^jus  dit  qu*on  la 
trouve  fur  les  montagnes  de  la  Suiiïc  prés  de 
Li^s^crcn. 

to.  Amvtoxtte  fimple. 

j4":rKji':  es  jln^  Ux, 
•     AnTon-'es ,  jl'iis  fmvlt.ihfs   oHlquïs  approxi' 
m  A  ':s  jr^'jJ-!  t:s  Ju  l,(ti  tibu  s  ;  N  •  B. 

A'iir.o-is  ccr.\u  ,l''.j'um ,  Jliis  intct^ns  tenu'tj/lmu  , 

tihus  ri'nus  (uiii.'cwn  Juj'um  anf  jclij::m .  orkïbus 
iiu::b^  S   UitLi*uo  piTtUjO  ;  Lan  G»  A/y?.  !*ip.  uK 

ta*/î<  SAmn.Qfi  à  rj::s  rares  &àJûs  drrotidi^trM» 

Vi'oRM.  /rtt/r.  Se. 

Coruc  J*j>'mr:on  à  jlrtet  tùs-ffréa  &  tomes  droi- 
tes ^  t^nJj/ius  au  centre ;Akg.  i.on,h»pa^,  ypj,  tah, 
jj  ^14,  La  fvijîlrre  à  Jivitf, 

Cu^ij*\'s  KM  un  lies  dj  EaÇic^  tah,  2  ^  n,  6, 

A'.J'  '*  -  '  i^s  a rr:  li'u  oi  /::  /  0  ,  d:  /  co  ce  mp rijjlufculo 
firuio;  MwLL.  k.jL  pjg.  86,  tah.  4,  num.  7, 

DrscRiPTîow.  On  compte  ï  celle-ci  jiifqu'à 
cinq  tours  de  f.)«rc  complets  »  qui  diminuent  rc^u- 
liércncnt  depuis  Touvcrture  )ufqu*au  centre  fur 
un  diamètre  tot.il  de  quinze  lignes  ;  la  forme  des 
tours  qui  compoffnt  la  (pire  cft  très-fujctte  à 
yi%t\%x  dans  cette  cfpcce  ;  wnrôt  clic  cft  parfaite- 
ment afr»>r.'lic  ,  &  dVutrwf<»i*  el'e  eA  légère- 
ment ap'>!  a  tic  fur  Us  côtés,  &  la  ca-éne  eAohtufe; 
fur  le  plus  gfand  nombre  cVe  cA  prefqtie  ronde  » 
de  m  cire  que  la  coupe  de  Touveiture*  Les  ftries 
qi/«  les  oiivrnt  prt'î fcnf en t  ?iîi!i  quelques  Ta'ia- 
tit  n*  »  tPcs  fc^nt  O'Jinsircmcnt  obliques  &  en- 
tières i  mais  dans  les  un^s  elles  tcnt  très-rappro- 
cSées  &  font  écartées  dans  les  autres,  qu.iqne- 
frjs  e!lcs  f-ïni  prcfque  effacées  fur  le  mti'cu  du 
dos  ;  mai»  fi  on  les  cajTe,  on  apperçoit  aîors  lur 
les  morceaux,  qui  approicnncnt  aux  tours  inté- 
rieurs de  la  fp  re  ces  mêmes  î^rics  enr^res  ,  tcMts 
en  un  mot  qu'elles  fc  p-cfcntent  le  plus  ordi- . 
pai^^cm^nt  *,  fcs  futures  font  plus  rapprocliccs  & 
mo.ns  f-  liane?  que  dans  les  autres.  On  trouve 
fcî'e  cfpcce  aflct  ahrndimmcnt  djns  un  b.inc 
d'f*  'e  foi'^tre,  il  demi  lieu  à  TcA  du  vi  hge 
dç  :  Hor|-::-!;t ,  îux  k  Mont  L-tfac  çn  Roucr^^ue, 
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&  dons  !e$  chlAes  pyriteux  du  village  de  Sau^ 
Jean-dc-ValerîTque,  diocéfe  d'Ufcz.  '^ 

Suis'ant  Langîus,  on   la  trouve  en  Suifle  i* 
le  Mont-Saint-Léger. 


it.  Ammonite  applatîe. 

Amnonites  compUnata. 

Ammonites  flùis  fimrlicîhus  unduïatis  ûFi^ti 
fuho  uirin^ut  intermedio  canna  acuta  ;  NOB. 

SCHENC3îZ.or)'C.  /lelvet.  nim.  a6,  f7. 

Ar.moKÏs  comu  flnatum  ,  jhùs  inu^ns  urJu'a 
&  in  fpiiam  a^ura^  ûbtur.t'ihus  majus ,  un:us  rj* 
anfra^ltîs  comp^eJp:/n  ^  junSluris  n*ihes  iUrjrnjJri 
exprirrcn'ibus  ;  La>*G.  hifï.  lap.  /->.  paf:,  94. 

Aff'monis  co'nu  Jl'iarum  9  finis  ir,*cç':s  kndvîa 
in  Jp in jm  acutjm  abeuntibus  majut  ^  wius  tan 
an)r,:Jûs  comp'ejfum ,  pir  midutatem  at-bitus  f 
ho'ijl;f.*aIi  inj.rnitun ,  ejufd.  pa^  ead, 

Am.Tiorùs  com'i  fl''':ati:m  ^  flriis  tntf^'is  u^dul 
in  fpinam  acvtam  abc  a  r  tibu  s  mcd':c^re  ,  unuf  • 
tum  anf^»iP,ils  ccmr'^J^um  %  per  me,'iefa*:m  J^h 
fuLo  bon^^tituH  infi^nitum,  jurMuris  f^iUCta  | 
iherrima  expù^Juniibus  ejujd,  p*ig,  ca^  tab, 
r,um,  2. 

Co'neJ*Ar»Tcn  à  'a: es  plus  rares ,  trait,  de*  pt 
pji:.  44  ,  /i.  1;. 

B.  JOHAN  murait,  ephem,  ferm^  a,  $  ^  ^», 
44,  r.itm.  ij, 

B,  Ammoiis  cornu  firiatum  ,  [Iriis  inteçùs  unda 
&  in  jpinam  acutam  abeunt-btu  majas ,  untus 
tum  aryaâis  c<^n:p*<jj'}:m  ^  jur.cluris  nubtS  eU^an, 
mus  exprime ntibus  ,  LaNG.  hijl^   Up^pJS'9^» 
27,  num,  6. 

Corr.i  d'Amman  crnde  de  fleurs  à  grande  t  • 
ondoyantes ,  trait   des  pêtrif.  planche  4S9  '^  ^^^ 
bonne  d'après  celle  de  Langitu^ 

Description.  Elle  a  depuis  deux  jiifqiî'â 
pcuccs  de  diamètre;  (a  forme  cA  orhtculair^ 
comprimée;  la  fpire  n*a  crue  deux  tours  &  de 
ik  le  premier ,  c  A  près  de  rou  ver  turc ,  ouine 
plus  large  qne  le  fécond  ;  Vombilic  eA  C';;^'wr 
enfoncé  des  deux   C(^:cs;  fa   furface  cA   coi 
par  des  Arics  obliques,  ondulées  &  entières  , 
que  lies  vont  fe  terminer  à  la  caréné  qui  eA  po  n 
tout  le  long  du  pr.*mier  tour  de  la  l'pire  recn 
chaque  côte  de  la  coquille  ,  &  vers  le  tiers  de  f< 
geur ,  une  s^randc  Anuorué  ou  pluiAt  une  gr>ut 
qui  u*eA  pis  vifible  fur  le  feconcf  ;  cette  gcut: 
cA  pbis  icnfiMe  dans  c-ltes  qui  ne  font  p^s 
avancées,  elle  dpparc>it  prcfque  en  toi.  ]i:c 
celles  qui  ont  acquis  Uur  plus  g^and  de  vélo 
ment  ,  &'  c'<  A  «  cet  éint  qu'il  f  ut  rapporter  < 
de  L^ngiu^  cicce  fmt%  la  variété  R.  Son  ouvei 
forme  iroi    ane'cs  iiùiis ,  dc^nt  î:*s  deux  in»j" 
font  Jetés  en  de J.  ns  ,  ^  le  trou'cine,  celui  c 
tarér:c,  lA  le  pîu-»  prolrr^'c* 

Cette  Ar  '^clie  'A  coinniunc  t'^tns  les  c*î 
lie  P.ii»>,  ji^i  crç  l'tndroii  du  :oyiu  .  c  lU  i 
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•«Tt  ;  eeOes  de  Lacgîas  ftoknt 
ibc-Saadeoea  Suide. 

IL  Ajuofrm  riimîMr. 
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Tcanes  <la 
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imjKssti  S9frm£kms  fiik  tift^ms  ^  fhîsûs  ,  dorfa 
i£r y  id^iia/ii  mtrimqne  Cêaicis  ^  nob» 

,  finis  SM  fmù  pnaâpiû 


Én»^ 


>y'hi,  &  «msf,  im  jftmm^t  dstai  ârca  ff'uum 

crl:«  dtpxnfmÊ 

U     dis   ftl  ij,    lAt,     ^9    «• 


I^CliPTTav.raj  CESie  Ammamiu  de  cette  efpèce 
C:  tirç-bidi  Ëpics  éc  ù^wésrc^  elle  xA  coia- 
p  ^  0e  caq  tootrs  de  fyarc  ,  dont  la  ccM..pe 
Tr%t:Lt  tor^e  ca  ovale  ^Sez  re£i.'.^  ;  le 
rT0  &jp9&  CD  lar^eiv  les  rpiszTe  i£re:îei.is 
'*:^s  (feBri?o«i«uaneL|;BS&-  Le  pou»  oc  ceri^ 
é  r  r*esr  cmnc  <ies  deux  cT  rès.  La  ûr £ace 
^  i  L -e  câ  oraee  as  fine»  iT3afTcrù!es  ,  ob.l 
rs;  oodjkct,  le^qneLes  fesc  p!as  ^^^i'^d  Si 
urtxrecs  TCfS  ks  fao«ds  icxèriesfS •  5c  daô- 
^'.-ûsflr.eacaff  ca  s*^?prodaiff  di.  d:^'  ,  oi: 
ts^  frslc^es  fiv  les  deux  côtes  pao-  des 
^•:  «:&  cSca:  h  icrac  câ  cocîqoe  •  la  kaciezr 
'  *-:  -ix  (il  <a  feaiè  Bci&dre  d^ca  ôers  ;  exire 
^  ■•rîc-cs  frics  il  y  ca  a  d'acnés  fisrj.!»  & 
"^'«Tses  d'appesi&es  ^«i  Si-::^  ff-'Ooas  ùl'^zsa 
r*  c  remiers,  doca  la  ùiztCija  eji  la  t:  <:3>e , 
'-'':(  icsea^  t  fai  as  dc^  d^  uJ^er^^ts  La 
*''^  ^  e6flDe»CD  €Êt  tsxâacmea  oépuxrme  ; 
*'-'^^n2e  ci  fe&'ic.  &  <a  ivfrir  cà  de  G&q 
•r'  Di3i  raâvîda  qse  ^e  poé«de  ,  Tzxxxx- 
*-::iV>neâ  pàcée  si  bas  de  fasve^^e  & 
^  -^  ^'d^  ax.di^cSB  feocnd  irc  de  I«  iz^re  r  oc 
^^^^  i  ^  côte»  de&K  aaots  carh»  s  jôa^^ts» 
'-  ''  ^ro£ct  pats  p£TCÉCfc  ,  ik  oui  i:.^«jesB 
r>  ^  ^Tsxfae  a  Ti^ûBXDaà  ;  les  fic^^ts  des 
^  j.-  ^s  fin  trés-dêsoiiïccs^  kb'^s  fc^c  f«L' 
*v  (?^a«»  •»r«;«>.  ).»,*;«<«  ^  narrite  de  ctaiouc 

9   Tsmi'is  de  dris 
la 
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'    *'•.«*..-  pffrf-*^  a  '^■nLair e-mi nac  ie  ti  a&- 

^  "'  «^  cme  c'pe-c  rfi  î*ir-    :i'irîi»îar  r-e 
^  "*  ^  »:^TîS,  or  Ir  doîr  s  *  *-ar  c*  Vir*^-^  rtu. 


endoinmaeé  ,  &  tfoe.  fraâore  heureiife  permet 
d'en  reconnoirre  à  l'aifit  toate  rorganiiatioo  ;  eile 
a  été  froinrèe  dajis  les  enviroos  de  SatDt-  FauU 
trois-Châreaux  ,  pedte  viiL  du  bas- D«u;/hir>c  4 
oa  la  troare  auiiî  dans  les  montagocs  de  la  Luiile  » 
fitivant  LacigtQs. 

13.  Ammôsote  à  doub'iC  fllioo. 

'  AmruHozes  tc/ts   finfînlhiss  rans^  dû^f0  hi^l- 
caXù  CAT^nA  acuti  'zi.  raie^ia  ;  NOB« 

,^'^-*^--^'*i'^i-«^-^«  tJjT^exj-r-^xs.iT^ûtif;  La50. 


t'^t,  éts  fd  tj^  f:^n:i 


nsnzi  csj-e   cc»^  .C— *  't 

h^.AA.  '  ' 

ht^iKzi  r^:^::ci  Ar:-^.^-:!^!: ^  LS^.ii*n  «r*."t  i'^tit^  ' 

Descwjtio^.   Crftc  trpcre  e4  iwe  des  7.'^^ 

çni  aroii  tir  tot^Tt*  ci2»  ^  k-«  Kç'i^itue  , 
cai  arcâ  «c  >'-i:t;  ce  <5.ka>érye  fi,r  ciaiT-c  j/v*^it» 
rfcpsirâaxr,  k  t-r.w  ^^  p^^^^  ^j  c'-a-:  w  1  -%ytsj 
en  es  r-ciL^-e  ûaM  j»  Ciljprrs  ci  j  .'«>r4  ;.^y^  c^yg. 
fcdcrabies  eTJC«rc;  iizie  'e  c*»- ae  p^>x£s  '-ç  da-> 
fe>r  lOLTs  or  i';;re  c^-n>«tf»  .  u^jzi  a, 

;  aeiir  ^^'.îTe^rc  ar*:  iie  Ar.;*rri,:.,«  mt-^j  ^y^i, 
çraa  «ar-e;  tt^  ce  prenifT,  ^xi*  ôt  jomt?* 
ttifc-  edi  :?rxiî  iVik  j  ^  csrirs.n.:  ^  ^^-i  vt  .t  ca 
t«ï»:irf:<r«e  r*  /t  *f^a  t.*  ,  ^^  i.  "ii'^t  Vt':  tv;*';te 
^c  «Siî"  ï  ?'-'■>» .  "^e-e-itt:  à:  '^:  ^J.t  ::v.  î^v»* 
TTrfi  tr't*  Kiçza  j£^  vjun  ut  ^  ^-^tjtt .  » vm  Ht 
-  îrtri  î  i.  O'.-S  p*T  1.T  )«-:.:  .{-.^  invzr  rui 
|aa-..4C  e;'^-.ji-x^  ftar»  ^1  i,  j\  ard^LMi  à'  nîtr.c^^ 
cf îa*-.T-.s  Tii^-s  •'Ut  oii«  r.vriin,  c#ri  u^t%^  «»;  "i^ 
«rre  pï»-*rT»i.^»  i  .*   .-.*  «.'.  1*  ci.  c -^  ,  * -^^itvirut 
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au  dcli  di  il<  ;  le?  T(»iirs  de  la  fpîrtf  font  ovales, 
ceux  cîo  riMrjric:.r  (out  également  enfoncés ,  leur 
flirt: ce  i A  lli.'c  &  Je  dos  arrondi  ;  fur  le  milieu 
de  cliPfjuc  cot  ?  du  premier  tour  on  voit  une  fcric 
de  tiilc'cule^  dcaii-fijhcriqiics  qui  Te  perd  fur  les 
toi  r*  :nt,:ici:r5,  âc  on  y  dîAingue  trcv-Meo  les 
in  ;  rof!' ns  des  futures  ;  \a  coupe  de  fon  ouverture 
cft  cv..l^\ 

C'crte  trj)}cc  A?  rrcuvc  en  pluficurs  endroits  de 
la  France  ,  cil;  cft  C'>mmiînc  en  Bourgogne  près 
t!c  C.u*  y-U5-F(rgcs  ;  dnns  les  montagnes  des 
CevèrïMen  Linpiu^d^c  p*è>  de  la  mine  de  clu'bon 
dj  Bavard  ;  en  la  trouve  aulTi  fur  le  Moni- 
d  Or  d^ns  le  Lyonnoi*.  l  an^ius  dit  qu*oo  la 
trouve  fur  le»  montagnes  de  la  Suiflc  près  de 
Liig^crcn. 

10.  Amvtoxite  fimple. 

•  yfn.rv/î'fi  ,  j}',}s  frjvlt.iht's  ohllquïs  approxi- 
mj':i  jn*\2j.l  t:s  Ju!  .ftiti!*us  ;  N.B. 

Atir.O'-'S  ce  n.  u  J-j'um  ^  JÎ!/!  intcç^'-ti  tenu'ijjimts  , 

tihut  n-rus  nilpi^cuTi  Juj^urn  arf.:clu::m,  orkïl^us 
ti^t:ih.  s    unLi»uo  pLTtUjO  ;   Lang.  hijh  /*;/.  tuK 

tO'nt  SAmn.Qn  à  rj::s  rares  C^àdos  arro»iJi^trtiix* 

C\>t\c  jj^n.r.on  à  ftries  trci-fcrca  &  (o*:tcs  Jroi" 
us^  tmJdnus  au  untrt;KKG.  ^cn.h.pjj,  j^j,  tut* 
77  »  14-  ^'*  tri)'f:lrr.t  à  Jtuite, 

Lu^  Kj'*'is  n*iturtl!cs  J-  E.tÇe ^  uh,  2  ^  n»  6» 
Sm  téi'tts   j'f:i!*u    vitajo  ,    Jii^o   i^cmprijjîufcklo 
fliijto  ;  Mi;U.«  h.jl,  pjg,  86,  uL  4,  num.  7. 

DrvcRiPTîON,  On  compte  à  celle-ci  jiifqu'à 
cinq  tours  de  ({arc  complets  9  nui  dtiniiiucnt  rc^u- 
lièrcn-.cnt  dcj)u»$  Von  vertu re  )ufv]u*au  centre  fur 
un  diamètre  total  Az  quinze  ligtws  ;  la  forme  des 
tours  qui  compofent  la  (pire  tft  trèf-fujcttc  i 
variif  dans  cenc  cfpèce  ;  1.1  n tôt  elle  cft  parfaite- 
ment arr^nHlc  ,  &  dVutrwf«»î»  el'e  cft  Iceère- 
0ientap[i!atic  fur  Us  côtes,  &  \z  ca-cne  eftohtufe; 
{%it  le  plus  g* and  nombre  cl'e  cA  prefque  ronde  9 
iz  môtre  que  la  couoe  de  Touve^iure.  Les  ftries 
qu*.  les  cMivfcnt  prffcnicnt  2v.\X\  quelques  vaTia- 
tirn* ,  tPcs  fï.ni  orJinsircmcrt  obliques  &  en- 
tières i  msi*  dans  les  un'^s  tîlcs  f<  nt  très-rappro- 
cSees  &  f^nr  écartées  dans  les  autres ,  qi:jiqi«e- 
fois  elles  font  prefque  cAaci^cs  fur  le  mil*^u  du 
dos  ;  m.iis  (î  on  \c%  raile,  on  apncrçoit  alors  lur 
les  mofcrii-X,qui  app.rtienncni  aux  tours  inté- 
rieurs de  la  ip  fc  ces  mcmcs  î^^ics  entières  »  tçilts 
en  un  mot  qn^cllcs  fc  p'cfcntcnt  te  pI'JS  ordi*  , 
iwircm^nt  :  fcs  futures  font  plus  rapprochées  & 
fno.ns  f.  Xarte?  que  dans  tes  autfc^.  On  trouve 
foî'c  cf;  cce  aflct  ahrndimmcnt  d^ns  un  b.^nc 
d''î''  'e  rol'^tre,  ï  demi  lieu  a  TcA  du  vi  hgr 
de  .  Hcfi-itAlct ,  fur  le  Mont  L^^rfac  en  Rcucri^ue, 
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&  dflns  !e$  chIAes  pyrîteux  du  village  de  Samt^ 
Jcan-dc*Valerifque,  diocêfe  d*Ufcz. 

Suivant  Langlus,  on  la  trouve  en  Suifle  fcr 
le  Mont-Saînt-Léger. 

1 1.  Ammokiti  applatie. 

AmrzQnites  compljnaia» 

Ammonites  jlriis  fim?licihus  unduïans  ohj^u.\  , 
fulco  urrirque  inurmedio  cjrina  acnrj  ;  NOB. 

SCHFNCHZ.  or^'C.  helvet.  mm,  26^^^. 

j4r:mo':is  cornu  pnjtum  ,  flriis  in'cgns  uniuU'lf^ 
&  in  fpinam  acuTéi'n  abtunùhîts  majus ,  un} us  .M*"t'« 
anfra::hîS  compte ffiim ,  jun^rfurij  rt'ihes  eleçjr.ùjj'^dS 
cxprimcn'ihus  ;  LanG.  hift.  îap.  ff;.  pj/r.  p4. 

j4ff  monts  co'nu  ft'tjrum ,  flriis  ir\g:':s  undvU'if  t 
in  Jpjijm  acutjm  ubeunùtus  mujui  ^  w.ius  urtLn 
anfr^iJûs  comp'-ejfum ,  ptr  medietatcm  anMtus  juUo 
honfiff.fjli  inj!i:nitun  ^  ejufd,  pa^  ead. 

Jim.îionis  corn'i  P'^Mum,  flriis  intfg'is  w^dt-Uru 
il  fpinjm  acvtam  dbewtïbus  m^d'iccre  ,  un' us  'J*- 
ru  m  anfr^ p.  ils  ce  mp  '\(^h  m  ^  per  méfiera*,  m  jri.'sm 
fuL'O  hori^.^ntali  irj^zmtwn^  jur.cluris  j^ilact^s,  fi^l" 
i,herrima  exp'ifunubus  tjujd^  pjg,  cj^  :*ib.  24, 
r.um.  2, 

Co'neJ*Arr»T.on  à  rS: es  plus  rarer,  trait,  des  p^:  /• 

paz,  44  ♦  «•  '^ 

B.  JOHAN  murait,  ephem,  etrm^  a.  j  &  ^1 /'-.'• 
44,  num,  17. 

B»  Ammo'As  cornu  flrldtum ,  flriis  integùs  undu  Ui^i 
&  in  jpinam  acutam  ubeuntbus  majus ,  un'ius  un- 
tum  arJ'uOis  C'^mp'efftim^  jurMuris  nub<s  ele^amift* 
mus  exprime ntibus  ,  La  KG.  hifl^  iap,  pag,  Ç4,  tjr, 
a/,  num,  6, 

Corne  d*Ammon  ornJe  de  fleurs  a  grandes  r,iut 
on  voyantes,  trait  des  pètrlf.  plant  ht  4/,  «.  ^Sâ  J>^* 
honns  diaprés  ceLc  de  Langius, 

DescripTîOn.  Elle  a  depuis  deux  JLfqn'à  cîrq 
pcuco  de  uiamétre  ;  fa  forme  cft  orhiciilaire  et 
comprimée;  la  fpire  n*«  (lue  deux  tours  &  demi» 
t<  le  premier,  e  A  près  de  rouvc  rtu  re ,  ouin/e  ««•  * 
plus  large  q«e  le  fttond;  Tombilic  eA  c^alcmint 
enfoncé  des  drnx  cArés;  fa  furface  cA  coupe* 
par  des  Aries  obliques,  ondulées  &  entières  ,  l(^f* 
qutlies  vont  fe  terminer  à  la  caréné  qui  eA  po  n:ue; 
tout  le  long  du  pr.-mier  tour  dr  la  fpire  recr.v  «- 
chaque  cote  de  la  coquille  ,  &  vers  le  tiers  de  U  tr- 
geur ,  une  grande  fmuofité  ou  pluiAt  une  grutr  ère 
qui  n'cA  p'S  vifiMe  fur  le  fecon<f  ;  cette  gt  utt-'C 
cA  pl'is  k-nfiK'c  dans  c/llcs  qui  ne  font  p-*l-  •" 
avancées,  elle  di>par<'it  prefque  en  toi.  lt:e  ('•:-> 
celles  qui  ont  acquis  Uur  plus  çrand  dêvcîi  " 'j^* 
ment  ,  &•  c*f  A  A  cet  état  cu'i!  f  ut  rapporter  Ci  c 
de  L^np'u^ciiêe  fou>  la  vari:tê  H.  Son  ousfît.'-^ 
forme  trot    an^'cN  -îù'^is  ,  drn^  !:-s  deux  «'^'-''■^ '^ 

N  I      *      S         t  ^ 

f.nt  jc'cs  tn  dc.i.  PS  ,  .^  îe  irou'cmet  cciUi  ce  •• 
larè'^e,  t  A  lo  pîii»  proior^'ê. 

Cette  Ar  '-rr^.f  f  {\  coiv^'.vn*:  vVtns  lf«  f*-  ''■',* 
Cq  Pull*,  j'i^:  crç  unJroit  du  \oy^i*  .  c  *  '»*  ^^  ** 
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irottTC  ;   celles  de  Langlus   étoient  Tenues   4tt 
Uont-Raaden  en  Sulfle. 

it.  AMMOKiTE^cheniHc* 
Anmomites  €ruea. 

AmmanluM  anfraâihuM  pih  urtùhus  ,ftnatis  ,  dorf» 
9mv€xo  /(BV:  y  tuktrcuUs  utrinque  corùeis  ;  noh. 

Ammonit  cornu  ftriaium ,  fims  in  fuù  princtpio 
aéfio'ibiu  ,  &  quafi  in  fiammas  datas  circa  fpinam 
cvmptntibus ^fubfeqitentibus  vero  tenuiffimis  divifis^ 
&  il  /p.nam  fi^rotundam  ,  6»  quaji  planam  abeun- 
tàu£  ma^ajjitactummediocre  trium  anjra^uuni,€rucam 
tan.lutam  tUgantiJfîmi  refertns ;  Lang.  hift  lap. 
ff-p^gm  97  9  tab.  26 ,  num.  a. 

Corné  û*Ammon  à  raies  ondoyantes ,  avec  tuber- 
kercjdi*  pyramidaux  y  qu'on  pourrait  appe/ia  corne 
SAmmon  épineufe  ,  trau.  des  petùf.  taK  44  9  «• 
H4 .  ^^S' 

Description.  Taî  une  Ammonite  de  cette  efpêce 
qoia  vtogt-huil  lignes  de  diamètre,  elle  eft  com- 
pofee  de  cinq  tours  de  fpirc  ,  dont  la  coupe 
cranfreriale  for  i.e  un  ovale  aflcz  régulier  ;  le 
premier  furpa/Te  en  largeur  les  quatre  intérieurs 
réiuiis ,  d'environ  quatre  lignes.  Le  point  du  centre 
eft  cgalement  creut'é  des  deux  côtés.  La  furface 
de  la  fpirc  eft  ornée  de  ftries  iranfvcrfales ,  obli 
çjes  N  ondulées ,  lefquelics  font  plus  groffcs  & 
pios  relevées  vers  les  bords  intérieurs ,  &  dinFti« 
jsuent  infenAblement  en  s*approchant  du  dos ,  où 
elles  f«nt  rerminées  fur  les  deux  cotés  par  des 
appendices  dont  la  forme  eft  conique  >  la  nauteur 
<r..ae  ligne  &  la  bafe  moindre  d'un  tiers  ;  entre 
ces  premières  ftries  il  y  en  a  d*autrcs  fimples  & 
ci::pourvuc5  d'appendices  qui  font  moins  faitlans 
que  les  preaiiers ,  dont  la  direâion  eft  la  n  éme , 
c.iss  ne  s*étcnde  t  pas  an  delà  des  tubercules  La 
csrëne,  qui  eft  nue,  en  eft  entièrement  déoourvue  ; 
(m  convexité  eft  foible ,  &  fa  largeur  eft  de  cinq 
lignes.  Dans  l'individu  que  je  pofsède ,  Touver- 
tare  da  fypbon  eft  placée  au  bas  de  Touverure  & 
adoâee  prefque  au  dos  du  fécond  tour  de  la  fpire  :  on 
apperçott  à  fes  côtés  deux  autres  cavités  moindres» 
qui  ne  paroîftênt  pas  percées  ,  &  qui  fcrvolent 
peut  erre  d'attache  à  l>nimal  ;  les  futures  des 
ffiondylolitcs  font  très- découpées ,  mais  peu  fail 
Iame5  »  chaque  articulation  eft  munie  de  chaque 
coté  d^un  appendice  épineux  ,  jamais  de  deux  ; 
eo  en  compt  quinze  dans  la  circonférence  entière 
ia  premier  tour. 

S',  on  en  fuppofe  aor?nt  fur  chacnn  des  tours 
iii:c  ieufs  «cela  ponen»ii  à  foixante-quinze  le  nom- 
bre de>  chambres  dont  elle  eft  formée.  Si  la  dtf- 
cnpiion  de  cettc  efpéce  eft  plus  complète  que 
ce  trs  de*  antres ,  on  le  doit  k  Té'at  de  l'individu 
eue  je  pof-ède  ;  il  eft  dans  toute  fa  forme  teftc<cé  , 
El  quoique  Ic«î  loges  intérieures  (oient  pitines 
4c  ipath  criibîifé  ,    le  left  o'a  pas  été  du  tout  I 
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endommagé  ,  &  une.  traâore  heureufe  permet 
d'en  reconnoitre  à  Taife  toute  Torganifation  ;  elle 
a  été  trouvée  dans  les  environs  de  Saint-  PauU 
trois-Châteaux  ,  petite  ville  du  bas-Dauphiné:^ 
on  la  troiive  aufll  dans  les  montagnes  de  la  Suiftie , 
fuivant  Langius.  ' 

13»  Ammonite  à  double  fiUon. 

Ammonites  hifulcdUt^ 
'  Ammonites  ccfiis  fimpltcihus  raris  ^  dorfo  hifitl^ 
cato  carina  acuta  mttirmedia  ;  NOfi. 

Ammonis  cornu  fpina  tn  ambitu  eminente  f  Jlriis 
lateralthusextoto  orbem  extimum  trajicientibus ,  LlST« 
conchyl,  angl,  ptjg,  20^  y  tab^  6^  num*  ^,  icon.  tonaé 
-p-  eju/d,  Jypopf,  tab,  1041 ,  fig,  21,  ^ 

Ammonis  cornu  ftrlatum  y  finis  integris  valdc  datis^ 
&  in  fpinam  inter  dao^  fukos  em'rnentem  abeuntihus 
maximum  ,  fubânereum .  fex  anfraHuum  ,  juf.êhiris 
foViacea  ad  ttrîium  orbem  lîjque  exprimcntibus ;  LanG* 
hift,  hp,  pag,  pfy  tab,  24 ,  nnm,  u 

Corne  d*Ammon  rayée  au  dos  ,  a\*ec  une  émi'» 
ncnce  entre  deux  filions  ,  trait,  des  péfij.  planché 
41 ,  n.  2-^0. 

Cur'iofitéS  naturelle  de  Bafle  ,  planche  2 ,'  tom,  2  ; 
lett,  A  A. 

Nauiiîïtes  ambitu  ohtufo ,  difto  deprejp)  yfnlcis  dorJL 
bifidis  ;  Mus.  tej^,  paf.  86 ,  tab;  4 ,  Kum,  2. 

Helmin  thclites  Ammonites  ^  ambifu  ohtufo  integro  J 
difco  deprejfo  y  fulcis  dorfi  bifidis  ^  LlfiS,\fyjl  naâi 
tofn.4/pag.  162^  ^'    '  ''^  • 

* 

Description^.  Cette  efpéce  p^  une  de^  plus 
grandes  qu'on  connoifiè  :  Lanpiius  en  cite  une 
qui  avoit  été  trouvée  dans  la  forêt  Herciniene.i 

3ui  avoit  un  pied  de  diamètre  fur  quatre  pouces 
'épaiiTeur  ,  &  étoit  du  poid  de  dix-huit  livres  \ 
on  en  trouve  dans  les  cabinets  qui  font,  plus  con- 
fidérables  encore  ;  une  ce  douze  pouces  de  dia«^ 
mètre ,  1  fept  tours  de  fpire  complers ,  don(  U 
coupe  reprcfenteroit  un  ovale  légèrement  com- 
primé; leur  grofteur  diminue  infenfiblement  juf-» 
qu'au  centre;  celle  du  preinier ,  près  de  Touver'? 
ture,  eft  trois  fois  plus  conndêrable  que  celle  dt) 
troiftème  prife  vis-*^vis  ,  leur  (uvface  eft  cou  ver  tq 
de  c«  tes  alKz  groffes  ,  relevées  &  obrufcs  qui  cou- 
pent tranfverfalement  les  tours  de  la  fpire ,  vont  fç 
terminer  «.près  du  dos  par  un  petit  renflement  qui 
paroit  épineux  ,  dans  les  plus  avancées  &  manque 
d'autres  Dans  quelques  individus,  ces  c#tes ,  après 
être  parvenues  fur  les  côtes  du  dos^  s'inclinent 
en  avalât  en  de  croyant  une  légère  courbure,  âc 
finiiT  nt  inferifiblement  fur  les  bord;.  Lç  dos  eft 
formé  par  «ieux  fillon  longitudinaux  y.lcfquels 
font  répares  par  une  carène  aigiie.  qui  s'élève  un 
peu  plus  que  les  côres  tranfveifales  ;  ces  filions 
font  très  profonds  dans  queiques-uiu  s ,  ils  le  font 
moins  dans  d^autres ,  bc  on  en  rrciive  chez  qui 
ili  font  peu  marqués. Son  ouverture  eft  ovale,  & 
fes  nrticiilatuns  très  découpées. 
On  la  trouve  dans  les  montagnes  di^s  Cévènes^ 
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«Mt  «rkomtk  Sttm-Aiiibroix  ;  éios  les  mMitf 

4n  Corbîéfts  wèt  de  Narboam  ;  dans  la 

ajoe  pr^  4t  Q^timper,  ainteartrons  de  la 

S«iîv«m  Laofcitts  on  ea  irmiTe  de  péirifiécs  Air 
It  Mont^nbLeijter  »  le  Moot-Raodea  &  aiures 
SKonui^nes  du  comté  de  Bade  ;  celles  qui  font 

SYni«ùi««  feAt  «  luivant  cet  auteur ,  du  comté 
w  Ncuu''ittl. 

LkA«r  dit  «u^elle  cA  trés'Communes  en  Angle- 
t«fT««  «i  r.%  ik«%»  ;iuru  bugtkorp,  agri  ihoraanfis  cppi* 
•^«««1  c  «ju'on  la  rencontre  auui  dans  une  pierre 
«itiWiuc  ^  cendrée  ,  que  Ton  trouve  fur  une 
«i««it4|(n«  voifine  du  monaftére  de  Byland  »  & 
tUa»  k»  ciniéres  d'Hinderskelfe  &  Nunnington. 

a  4*  AMMOKrri  vertébrale. 

^4mm^ytltt4  i:oj}ii  fimpUcihus  antïct  ércuatis  elatls  ^ 
A^'/%*  hikUjiK\cj'^ina  crtnaia  obtufa  intermeJia ;VoB, 

iV*nii  ^4mmûnis  fpinatum  »  fpina  klnos  inttrjulcos 
fmùmttuf.  jhtu  fimpUcibus  rtfla  ad  margincm  txcur^ 
n^ihtt^  tbi^it€  paulo  incraffèfcentibus ,  &  aJ  cap  ut 
L^Jii  ffjttxu  {  SCHBNCHZ*  muf.  diluv.  pag.  ju 

i'^tm  d*Ammon  À  épine  imimme  entre  deux 
fti^mi  ^  &  è  raies  épaiJUe  ,  fimples  .  qui  concourent 


b^'dt  dit  /liions  f  y  groffijftnt    &  Te   tournent 
rr-t  U  ute  de  la  coquiiJe  ,  trait,  des  p/trijl  planche 

Amâèomiet  prima  ,  AlXIONII  »  oyê,  pedem.  fpec. 

Dncuimoii.  Celle-ci»  craoique  trés-rappro* 
eKée  par  fa  forme  de  Tefpece  précédente  ,  ne 
parvient  jamaif  qu*à  un  petit  volume  ;  celle  qui 
•  été  figurée  parSchenchzerp  paroit  avoir  eu  un 
Muce  oc  demi  de  diamètre;  celles  que  je  pofséde 
^>At  phis  petites  ,  la  plus  grande  a  douie  lignes 
éf  diamètre ,  &  les  autres  Tout  de  neuf  à  dix  :  ces 
ArfUterts  font  celles  dont  je  donne  la  defcription  : 
em  leur  compte  quatre  tours  &  demi  à  la  fpire  ; 
It  premier  m  trois  fois  &  demi  plus  large  que  le 
troifiéme  mefuré  vis  à-vis  Pouverture;  Tèpaifleur 
en  premier  tour  eft  de  trois  lignes  ,  &  on  compte 
lur  fa  circonférence  entière  quinze  ou  feiae  côtes 
courbées  en  demi-cercle  ,  dont  la  convexité  eft 
fournée  vers  le  point  du  centre ,  ces  cAtes  font 
plus  fai'lantes  au  milieu  »  &  elles  diminuent  pref* 
que  lout-à-coup  en  approchant  du  dos.  Celuî-ci 
tft  fermé  par  une  épine  obtufe  &  crénelée ,  qui 
eft  accompaf^nc  de  chaque  cdté  d'un  fiilon  lilTe 
&  peu  profond  »  qui  s*étend  fur  toute  la  longueur 
de  la  fpire  ;  la  carène  crénelée  paroit  ferm£e  par 
des  petits  chevrons  »  dont  la  pointe  du  milieu , 
qui  cil  relevée  «  forme  les  crénelurcs  ;  leur  nombre 
eft  deui  fois  plus  confi'lcrable  tpie  celui  des  côtes 
tranfverfales  ,  cclics  •  ci  font  couvcrus  de  fines 
découpures  produites  par  la  réunion  dwM  antcula- 
tions  ;  la  iMjpc  des  tours  de  la  fpire  préfentc  un 
•v^'c  trjnl'vcrrjl. 

Cette  AmT,onue  eft  très  commune  dans  tous 
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les  cri>Sneli  de  Paris  ;  elle  fe  trouve  abondam- 
ment chez  les  marchands  »  i*ignore  d*où  elle  vient , 
mats  je  ne  doute  pas  qu'elle  foit  des  environs  de 
la  capitale  ;  celle  de  Scheuchzer  avoit  été  ramaX* 
iée  en  Suifle, 

Alltoni  les  indique  dans  les  Alpes  Viennoifei; 
huer  Alpes  Ktnadiemfes ,  au  j>ied  aune  montagne 
très-élevée  »  au  lieu  dit  le  bambuco»  &  prés  du 
tiU^e  Saint-Stéphano  en  Piémont. 

I  f .  Ammonite  à  double  £ice. 

Ammonites  hifivns. 

Ammonites  onfraHibus  comprejjis  externe  Cêfiatis; 
hueme  iavibus  aorfo  hifulcato  ,  carina  ohtuja  inut 
média  ;  NOB. 

Ammonis  cornu  ,  fpina  in  amhitu  eminente  ,  flnu 
lateraiihus ,  paulo  mt^a  mediam  tantum  partent  orpu 
extimiper  tîngentihus  ;  LiST.  conch^  angl.  pag,  20 f  9 
tah,  â,  num.  m  ,  fig^  bona. 

Description.  Perlbnne  n'avoir  encore  trouvé 
en  France  cette  efpèce  ^Ammonite ,  laquelle  avoit 
été  cependant  dcjà  décrite  par  lider.  Elle  a 
ordinairement  depuis  denx  jofqu*à  trois  pouces  de 
diamètre  »  &  eft  tonnée  par  quatre  toun  de  fpire  « 
de  cinq  compleu  dans  les  plus  grandes  ;  elle 
eft  comprimée  ,  &  fes  tours  (ont  un  peu  plos 
relevés  vers  le  bord  intérieur  ;  ils  font  formés  de 
chaque  côté  par  deux  bandes  qui  en  fui  vent 
la  longueur  ,  dont  Textérieure  la  plus  nroche 
du  dos  eft  marquée  de  côtes  rranfverialcs  & 
arquées ,  dont  la  courbure  eft  tournée  vers  1  ou- 
verture ;  la  bande  intérieure  eft  lifte ,  on  n*y 
voit  ni  côtes  ni  ftries  ,  elle  eft  féparée  de  cel!e 
qui  porte  les  côtes  par  uri  fiilon  enfoncé  &  appa« 
rent  fur  toute  la  longueur  de  la  ipire ,  jufqu'aa 
centre.  Le  dos  eft  auftt  marqtié  cte  deux  autres 
filions  longitudinaux  6c  liftes ,  lesquels  font  fcparci 
par  une  cote  peu  relevée  &  obtufe  ;  fi  bouche 
eft  en  forme  de  cœur,  les  deux  lobes  des  c'tci 
font  comprimés»  la  pointe  en  eft  cbtufe.  LVu^ 
verture  du  fyphon  eft  fuuée  entre  les  deux  U>bei 
intérieurs  de  rouverture,  &  répond  prccifcmcni 
à  la  crête  de  la  caréné  du  fécond  tour  ;  celci 
que  j*ai  vues  étoient  couvertes  d'une  croûte  f  yri- 
teufe  9  couleur  de  cuivre ,  &  les  hcrborifatior.s  cJei 
futures  étoient  très- apparentes.  On  la  trouve  Ait 
les  montagnes  des  Cévènes,  à  peu  de  dilbnce 
de  Chamborigaud  ,  dans  une  roche  calcaire  z,'  (c  \ 
fituéf  k  trois  quarts  de  lieues  vers  le  nord  de  ce 
villaee;  c*eft  principalement  dans  lesintcr'c  s  dcl 
couches  horizontales  dont  cette  roche  eft  tvim:e^ 
&  dans  les  voifinages  de  ces  tntcrfticesqtrc'.^  \c 
trouve  en  plus  grande  abondance*  M  l)^r:he| 
doéteur  en  méoccine  de  Tunivcrfité  de  Moot^ 
pellier  »  m*en  a  géi.éreufcmenc  cedc  q^c'cuc^^ 
unes  qu*il  avoit  ramailécs  dans  le  voiiu)agc  ce 
Nifmes. 

Lifter  trouva  les  tiennes  en  Ar:g'cterrc  .  i -r^ 
une  roche  aiumincufc  »  limée  pies  de  )i  i..:.^.. 

16.  Ammom»! 
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i^.  Ammonite  bifurquée. 

Ammonius  bifurcata^ 

Ammonites  coftls  tranfvtrfis  varh  in  mtiïo  hîfur- 
ijds ,  aJ  bifurcationetn  tuhcratlatis  ;  NOB. 

Ammanls  cornu  flriatum  ,  finis  elatis  &  divifis , 
frtctdcmîÉ  tubeîculo  ovato& Jubrotundo  maximum, 
râtiB  anfraBuum  ;  LàNG.  nifi^  lap.  pag,  ç^  ,  tMb. 
26,.n*>.  t. 

Ammonis  cornu  firiatum  ,  finis  in  ttnuijjîmas  dU 
^Ifisyprtcedtntttuberculofubrotundô  médiocre  quatuor 
arifraAuun ,  ejufd.  pag,  ead, 

SCHEVZ.  oryc»  helvet,  num.  ^/. 

Cùnu  iTAmmon  à  grojfes  raies  bifourchues ,  avec 
un  tubercule  à  Vonfice  des  fourches  ,  trait,  desfctrif. 

Conac  d'Ammon  à  peu  près  femblable ,  id,  même 
plsncht ,  il.  28 j. 

Corne  d  Atnmon  tuberculeufe  à  firies  bifi>urchues 
e.t  reliefs  avec  des  tubercules  ronds  à  Porigine  de  la 
bifurCéStion  à  dos  entier  ;  BERTRAND ,  diâ,  oryc, 
*-^ri,  pag»  ifp, 

Favakne  cottch.  plancha  66  y  litt.  D^  /> 

Description.  Celle-ci  parvient  îufqu'à  fix  & 
fept  pouces  de  diamètre;  elle  eA  formée  par  quatre 
roars  de  fpîre  de  forme  ovale  9  qui  diminuent  gra- 
duellement jufqu'au  centre.  On  compte  fur  le 
premier  rour  depuis  quinze  jufqu*à  dix-huit  côtes 
arrondies  &  faîlîanres,  qui  le  coupent  tranfver* 
Talement  ;  au  milieu  de  Tintervalle  qui  fépare  le 
bord  intérieur  de  Textérieur»  ces  cotes  le  divi- 
fent  en  deux  autres  moindres  qui  >  après  un  écar- 
fement  de  deux  lignes  fur  le  milieu  du  dos ,  vont 
fe  réunir  en  une  ieule  fur  le  côté  oppofé  :  on  voit 
un  peu  au-defTous  de  cette  bifurcation  un  gros 
tubercule  déforme  ovale  &  arrondie  «  placé  à  fon 
origine  ;  dans  quelques  individus  ,  &  fur-tout  dans 
ceux  qui  font  les  plus  développés ,  les  côtes  tranf- 
verfales  fe  divifent  au-deffous  du  tubercule  en 
trots  cdres  ,  mais  alors  celle  du  milieu  eft  la  feule 
qui  (ê  prolonge  jufqu*à  celle  du  côté  oppofé  ^  les 
deux  latérales  ne  font  bien  marquées  que  fur  le 
milieu  du  dos,  &  font  peu  fenfibles  à  Tendroit 
de  leur  réunion  fur  le  tubercule  ',  le  dos  eA  con- 
vexe ,  l^ouvertune  ovale  ,  &  les  découpures  des 
articuUtions  très- prolongées. 

On  trouve  cette  efpéce  dans  un  banc  de  fable 
an  pied  de  la  montagne  de  Venterol ,  à  un  quart 
de  itenc  au  nord  de  la  ville  de  Saint-Paul-trois- 
Qiâreaux  en  Dauphiné.  Ten  ai  pareillement  trouvé 
des  fragmens  fur  les  bords  du  Rhône  >  au-dedbs 
de  Vienne. 

Laneius  l'indique  fur  les  montagnes  du  comté 
de  Bade  en  Suiffe  ,  &  dans  une  carrière  fituée 
tins  le  voifinage  de  cette  ville. 

17.  Ammonite  )anus. 

Ammonites  trlfsfciata» 

Aiamùniîes  dorfo  convexo  duplîciter  ftriato  anf?\j^u 
frjoario  i/nea  elevata  utrinque  difiinfij  ;  NoB. 
Uilhire  Naturelle^  Tome  FI,  Vers. 
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Ammonis  eomu  firiaium  ,  firiis  precedenti  i'inca 
eminente  divifis  concameratum  maximum  ,  (^uinque 
anfraâtuum;  Lang.  lap,  fig,  pag,  pp  ,  tab.  26, 
num,  4. 

Ammonis  cornu  firiatum ,  firiis  précédente  lineâ 
em'nsnte  divifis  concameratum  ,  médiocre  ,  vemcco- 
fum  g  quatuor  anfraStuum  ,  ^ju/d.  ihid^  tab,  ead, 
num.  j. 

Corne  d'Ammon  rayée  à  grand  rebord ,  trait,  des 
pétri/1  tab.  j/ ,  n,  2S7. 

Corné  dAmmon^  un  peu  diffénnte  y  à  grand  rebord ^ 
ibid,  tab,  ead,  n.  2$8, 

Dsscription.  Ce  qui  dîAingue  principalement 
celle-ci,  ce  font  deux  grandes  côtes  relevées  qui  fui- 
vent  de  chaque  côté  le  contour  de  la  première  fpire; 
elle  parvient  jufqu'à  fept  pouces  de  diamètre 9  fur 
une  épaifTeur  d*envicon  trente-trois  lignes  ;  on  lut 
compte  alors  cinq  tours  de  fpire  qui,  en  diminuaru 
graduellement  jufau'au  centre  »  lui  forment  de 
chaque  côté  un  enfoncement  égal  ;  le  dernier  tcur 
de  la  fpire  peut  être  divifé  en  trois  parties  égales 
entr  elles  ,  quant  à  la  largeur  ,  mais  inégales 
par  la  forme  ;  celle  du  dos  eA  arrondie ,  tandis 
que  les  deux  latérales  font  prefque  plaies  ;  celles- 
ci  font  marquées  de  trente  à  quarante  côtes  fitnples 
ui  fe  terminent  là  où  commence  la  bande  du  dos , 
en  font  féparées  par  une  côte  plus  relevée  qui 
coupe  les  autres  à  angle  droit ,  6c  fe  prolonge,  de 
chaque  côté  de  la  coquille ,  fur  toute  fa  circonfé- 
rence ;  la  t)ande  du  >dos  eA  marquée  par  des  Ariss 
deux  fois  plus  nombreufes  que  les  côtes  latérales  , 
mais  auffi  moins  profondes  ;  fon  ouverture 
eA  preCque  quarrée  ,  quoique  légèrement  arquée 
au  dos.  Cette  efpèce  préfente  quelques  variétés  ; 
la  principale  eA  celle  que  Langius  a  figurée  ,  tab. 
%Gy  nomb.  3,  dont  les  Aries  latérales  fon  granu- 
leufes  &  comme  articulées.  Nous  avons  raninfàe 
cette  Ammonite  dans  les  montagnes  des  Cévèncs 
près  d'Ai^is  ;  Langius  Ta  indiquée  dans  le  comt>> 
de  Bade ,  près  de  BœAein  &  de  Luggercn  ,  & 
fa  varivité  à  Aries  granuleufes  fur  le  Mont- Saint- 
Léger  en  Suiffe. 

18.  Ammonite  îrrégutîère. 

Ammcnites  interrupta^ 

Ammonites  ,  coflis  tranfvtrfis  altemis  bifidis  , 
canna  fulcata  ;  NoB. 

Ammonis  cornu  [ïriatum  ,  firiis  divifis  ,  &  in 
fpinam  fulcatam  abeuntibus  médiocre  ;  Lan  G.  lapi, 
fig,  pag,  p8,  tab,  a^,  num,  x* 

Description.  Cette  Ammonite  n'eA  pas  com- 
mune ;  Langius  n'en  avoit  vu  qu'un  fragment 
qu'il  fit  figurer  dans  fon  ouvrage  :  elle  reAem- 
ble  beaucoup  à  ccUe  qui  fuit  ,  mais  les  côtes 
relevées  des  tours  de  \a  fpire  font  alternati- 
vement Amples  &  fourchues  ,  tandis  que  cp^lcs 
de  V Ammonite  réj;a\lère  font  conAammcnr  Cv\i- 
ples;   fon   pUîs    ijfani  dw'veloppement  n'ex-iic 
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lamais  fix  pouces  de  diamètre  ;  on  la  t^nure 
bien  plus  fouvent  de  deux  ou  de  trois.  L.s  indi- 
vidus de  fix  pouces  de  diamètre  ont  ftx  tours  de 
fpire  compnmés  ,  dont  la.furface  e(l  garnie  de 
cotes  tranfverfn les,  faiibntes  &  fourchues  dj  deux 
en  deux  ;  les  côt?s  intermédiaires  font  auffi  groHes 
que  les  autres  prés  du  bord  intérieur  des  tours  ; 
mais  elles  diminuent  infenfiMcment  &  difparoir 
fent  vers  le  tiers  de  leur  largeur.  Sa  caréné  cA 
formée  par  un  fil  Ion  enfoncé  comme  dans  Tcipëce 
fui  vante.  Le  fragment  que  Langius  a  cité  avoit 
été  trouvé  fur  le  MontSaint-Léger  en  Suifle  :  les 
individus  que  nous  poHTédons  font  des  montagnes 
du  Vivarais ,  dans  les  voiGnages  de  TArgefitiére. 

19.  Ammonite  régulière. 

Ammonites  régula  ris. 

Ammonites  ,  co(lis  tranfverfts  Jimplicîhus  ,  an:iC€ 
fexuofis  ,  carina  fulcata;  NOB. 

A  m  mon:  s  ce  mu  flrijtî  ,  firiis  valdc  dcn/is  & 
imincntihus  nudatim  incurvatis  ^  &  in  fpinam  fui' 
cjum  abtunttbus  ma''cjjlptacei  jruflum  ;  LAN  G.  Up* 

fi^'  P^g'  9S .  ^J^*  *3  »  ^"^^  3* 

Corne  XA^^mon  au  dos  fdlonni  &  à  raies  JîmpUs  , 
^ui  fe  terminent  au  bord  du  Jillon ,  trait»  des  pîtrif, 
fat.  4a  ,  «.  a^/. 

Description.  Cette  ef^èce  ne  diffère  de  la 
précédente  que  par  la  forme  de  fes  C(  tes  ,  fa 
petiiefle  &  le  nombre  des  tours  de  la  fpire  ;  fa 
(grandeur  ne  furpafle  jamais  celle  d*un  écu  de  fix 
livres ^  fes  tours  font  comprimes  &  prtfque  angu- 
leux y  ils  font  au  nombre  de  quatre  9  &  leur  fur* 
face  efl  ornée  de  côtes  tranfvcrfales  ,  étroites 
vers  le  bord  intérieur  ,  enflées  &  anguleufes  \ers 
le  dos  ;  leur  principale  diflfjrence  avec  ccHes  de 
Tcfpèce  précédente  eft  que  celles-ci  font  fiirj^îcs 
&  jamais  bifides  ;  fa  caréné  cft  formée  par  un 
fil  Ion  longitudinal  &  creux  comme  d.ins  VAm^ 
monite  irrct*uliére.  Langius  dit  qu\m  trouve  ccxxt 
cfpece  fur  les  montagnes  du  comté  de  Nculchûtcl. 

00.  Ammonite  bifide. 

Ammonites  tiJiJa^ 

Ammonites  ce  lis  trjnfvr^/ss  ilevjtis  di  Ijntihjs  , 
ad  do'fum  hifijis  jnjfjflifus  fuhwttthus  ;  NOB. 

Ammonls  co'nu  flrijtum  (l^iit  d(n:;cr,btts  di\:,1t  5» 
ÎB  li^'njm  fuhrotL ndjm  abcu  ith:: t  maximum  ^  ^u:n^ue 
aif.j'ÎLum  ;  LaNO.  h.},  Up.d.  pjg.  ç6 ,  ub»  2f  ^ 
num.  I. 

MuRALT.  eplem.fcmjn,  /)»,  10. 

Cbme  d*  A  m  mon  À  rj*es  Joui  le  s  ve*s  le  haut  du 
dos ,  t^ait  de*  p^t'if,  taà.  42  ^  n.  2-^6. 


DrscRiFTiOM.  Celle-ci  parvient  ï  un  très- 
f^rand  volume  »  j'en  ai  vu  qui  avoient  été  trou* 
Vbcs  aux  en  Virons  de  joycufc  dans  le  Vivarais  » 
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qui  avotent  près  de  quinze  pouces  de  diamètre; 
elles  avoient  fix  tours  de  fpire  complets  ,  leur 
forme  étoit  orbicuUire»  &  leurs  tours  Icf^creircnt 
comprimés  ;  on  comptoit  fur  le  p^us  extérieur 
dCfUiis  trente -cinq  jufqu*-à  quarante  -  cinq  C(*ies 
arrondies  qui  le  coupoicnt  tranfverfalemcnt,  & 
fe  divifoient  en  deux  plus  petites  fur  la  région 
du  dos.  Langius  dit  qu*on  la  trouve  fur  le  Mont. 
Randcn  en  ^itiiTe  ;  nous  en  avons  vu  qui  avoient 
été  apportées  du  nord  de  TAngleterre. 

lu  Ammonite  radiée. 

Ammonites  radiata;  NOB* 

Ammonites  tejla  ccmprejja  lavi  pjpiUts  înte^en^ 
htu  elcvjtis^  carina  fuLata  tuberculis  utnnque  bije* 
riatis  ;  NoB. 

Conte  d'Amman  ornée  de  raies  dt  tuhcrcuUs 
&  de  JUurs  y  &  au  dos  terminé  par  une  ejf^^t 
de  tania  ;    BoURG.  tra:t,  des  pétrif.  tab.  4j  ^  n. 

280. 

Corne  d*Ammon  tuberculeufe  &  liffe ,  4  vec  d<> 
tubercules   cylindriques    ranges   autour  du    centre  , 

à  dos  fillonné  ;  BerTRV'D  9  <^'*^«  ^^y^*  p^g*  f^9t 
n,  18, 

Description.  Cette  Ammonite  a  quelquefois 
iufqu*à  cinq  ou  fix  pouces  de  diamètre,  el!c  et) 
comprimée  ,  &  porte  deux  &  demi  ou  inis 
tours  de  fpire  complets  ;  fa  furface  eu  liCe  ,  6c 
on  y  diflingue  orclmsiremcnt  les  traces  de  fes 
futures  qui  font  trcs-llnutufes  &  légèrement  en* 
foncées  ;  le  premier  tour  de  la  fpire  a  deux  fois 
plus  de  Urgcur  près  de  Touverture  que  les  deux 
autres  enfcmLle;  il  porte  de  chaque  cAxé,  fur  (on 
bord  intérieur,  des tuoercules  oblongs  &  couches 
tranfverfalemcnt  fur  le  corps  de  la  volute  ,  qui 
fc  mbient  pa«  tir  du  centre  comme  autant  de  ra yr  n\  * 
ces  tubercules  font  au  nombre  de  quinze  eu  <!e 
feize  fur  le  premier  tour  ;  on  en  compte  autant 
fur  chaque  des  plus  int<! rieurs  :  leur  forme  appro* 
che  de  celle  d*une  maiïue  *  dont  le  gros  bout 
fctoit  tourné  vers  le  dos  ;  quelquefois  ils  font 
formes  de  deux  Icbcs  ovoii^cs  ,  (cparûs  pur  un 
étra'  glemcnt ,  dont  le  plus  extérieur  cH  deux 
fois  plus  confidcrable  que  Tau  ire.  La  catène  de 
cette  Ammonite  confiilc  en  un  fillon  aflei  proford. 
qui  eA  bordé  de  chaque  cû;c  par  àcvx  rares  de 
tubercules  arrondis  ^  liiTcs  ;  refpèce  t^c  iiour* 
guet  que  M.  Bertrand  a  citée  dans  fon  d.d  onr^ire 
i  f  jivitoIog»']t;c  ,  d(Mt  être  confidérce  comme  t  ne 
variété  de  la  ^t^tre  ,  puifv]ue  ces  auteur^  n*  K'« 
accordent  qu*un  fcul  rang  de  tubercules  de  cha« 
que  côté  de  la  carène:  rouverture  efl  en  torme 
de  fer  de  pique  ;  le  lobt  qui  rép'tnd  k  la  carcre 
efl  obtus,  les  de:  X  intérieurs  font  aigus.  Cette 
Ammonite  n*eA  pas  rare  dans  les  cabinets ,  mut  s 
ignorons  û  «Ik  (a  Itouve  en  France  ;  celle  us 


A  M  M  ■ 

1».  AmmOWITE  noduleufe. 

Ammoniui  nodoja  ;  NOB. 

AmauiniftTf  ujljjlriau,  papillarum  dupUci  ferît , 
auericrt  cLrvata  ,   dorfo  roiund^to  integro ;   NOB. 

Mcron^t  co-nu  vcmcofa  ;  BaJERUS  ,  oryS. 
waicj.   pag.   6j,  tab.  I  ,  fig.  4. 

Corne  ^ Ammun  à  douhits  tubercules  ^  BOVRG . 
trjtt.  du  pe'irif.  tjb.  jp,  n.  soi, 

DesCRIFTIOU.  Cette  Ammcnite  rcnemble  beau- 
coup à  la  prt«dÉnte  ,  mais  elle  efl  ordinairemeni 
pUi5  peiice  &  plus  ventrue  c{u'eUe  ;  Ton  dos  efl 
arrondi,  on  n'y  volt  ni  caiéne  ni  fillun  ,Ies  tours 
de  la  fpîre  font  au  nombre  de  trois,  le  plus  exté- 
rieur ell  près  de  trois  fois  aulTi  large  que  les  deux 
sutres  réunis  ;  leur  furfece  efl  fltiée  iSc  ornée  de 
dfux  rangs  de'tuheria.les  ,  dont  les  plus  intérieurs 
(cm  ovales,  &  les  plus  extérieurs  leniictilairesi 
ceux  du  rang  iuiérieur  font  placés  ï  tteux  lignes 
<le  (BAance  du  bord  interne  Oe  chacun  des  tours; 
le  fécond  rang  eft  plus  écarté  &  placé  de  chaque 
cÂcè  du  dos  de  la  cot|uille  ,  à  une  diAanc.  égale 
des  deux  bords  ;  fon  ouverture  eft  cordée  &  les 
icfsnic»  également  enfonces  des  deux  côtés. 
B^ieriiS  a  rcpréfenié  une  variété  de  cette  Âmtno- 
Khc  ^  qui  confiée  uniquement  dans  la  fortne  des 
nibercules  du  rang  le  plus  intérieur,  ils  font  len- 
tïcul^irei  comme  les  autres  &  à  peu  prèi  du  même 
Toiuine  qu'eux.  Un  individu  que  nous  en  con- 
eoiflbns  rocs  permet  d'affurer  que  l'efpèce  de  Ba- 
jtfî-us  n'efl  qu'une  variété  de  la  première  ,  piiifqu'il 

£;fente  fur  le  tour  extérieur  des  tubercules  ova- 
,  &  d'autres  lenticulaires  fur  ie  rang  intérieur. 
On   trouve   cette  Ammonite   dans  les   montâ- 
mes de  la  Suiâe,  &  la  variété  aux  enviions  de 
xtUTcmlierf. 
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a».  Ammonite  couronnée. 

Ammonites  coror.ata  ;  NOB. 

Amm»nl(es  ,   tefla  jubglobofa  iranjverfe   Jli 
anfraflibus  ulrinque  ad  Juturam  papitlofa 
NOB. 


Descriptiow.  Celle-ci  efl  une  des  plus  rares  de 
tout  le  genre  ,  elle  efl  prefque  ronde  &  de  la  grof- 
fetir  d'une  ciiâtaigne;  fon  dos  cft  irès-largeSi  con- 
vexe ,  &  il  eft  marqué  de  flries  aiguës  &  écartées  , 
qui  vont  fe  terminer parpaircs  à  des  tubercules  coni- 
ques &  creufôs  qui  font  placés  vers  les  fommeis  ; 
les  tours  de  la  Ipirc  font  au  nombre  de  cinq  ,  ils 
font  ttéi-enfoncés  vers  les  fommets  &  accom- 
pagnés d'un  rang  de  tubercules  également  coni- 
ques, qui  y  forment  une  couronne  fembJable  à 
celle  de  la  volute  oeihiopique  ;  le  tour  extérieur 
efl  le  plus  apparent,  il  couvre  tous  les  autres;  il 
préfente  fur  fa  fuperficie,  outre  les  flries  aiguës  dont 
nous  avons  parlé  ,  des  futures  en  forme  de  trèfle 
qui  s'articulent  les  unes  dans  les  autteravec  beau- 
coup de  délicatciïe  ;  fon  ouverture  efl  prefque 
lancéolée  &  tranfvérfe  ,  elle  cft  lunutée  dans 
la  partie  qui  appuie  fur  le  fécond  tour.  Nous 
polTédons  un  individu  entier  de  cette  Ammonite, 
qui  nous  a  été  envoyé  de  Perpignan  ;  nous  en 
iivons  trouvé  dins  la  luite  des  fraemetis  rccon- 
noiffables  fur  une  montagne  des  CévèneSt  que 
l'on  nomme  dans  le  pays  le  pic  -  de-Rouergue. 
M.  Bertrand  parle,  dia.  oryS.p.  1  ,pig.  itfp.diirc 
corne  d'Ainmon  extrêmement  globuleufe  &  cou- 
ronnée de  deux  côtés ,  qui  peut-être  eft  la  même 
que  notre  Ammonite  couronnée  ;  on  la  '  trouve  , 
Uiivant  cet  auteur  ,  à  Mandach  dans  le  canton 
de  Berne  ,  dans  la  canton  de  Neufcliàtcl ,  8c  dans 
l'Argeu. 


If  4         Suite  à  TlntroduSioA  de  THiJîoire  Naturelîe  des  Coquillages. 


GenKF.  on  VEKS  MAHINS  DE  LA  FAMILLE  DES  VERS  MOlVSQVESj 
qui  a  pour  caraBcrt  un  corps  ohlong  ,  articulé  &  rampant , 
une  bouche  &  un  anus  ftparcs  ,  placés  aux  deux  extrémitcs , 
une  crcte  charnue  au-dejpus  de  l  extrémité  fupérieure  ,  deux  rangs 
de  branchies  ramifiées  fur  toute  la  longueur  du  dos. 


ESPÈCES. 


X.  Ahphih.  chevelue. 

Corps-  trés-vtlu  ,  la    crètt   trtangu- 
lairt  &  applaiie  ,  la  queue  fourchue, 

3.  Amphin.  caroncultfe. 

La  erèit  thartlue  ^    lamelîéc  ohti' 
quemtnt. 


3.  Amphih^  applaùe. 

Corps  applati ,  atténué  vers  les  deux 
bouts  f  la  crête  charnue  6*  obiufe, 

4.  AUPUIN.  tétracde. 

Corps  quadrangulaire  , les extrém'ucs 
■ohufes  f  point  de  crête. 
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OBSERVATIONS  GÉNÉRALES.  M.  Paîiss 
I  dcnnc  une  defcription  tiès-détaillée  de  ces  quatre 
TC'S ,  il  les  a  rapportés  au  genre  des  aphrodites 
ciz'é  les  différences  remarquables  que  leur  orga- 
r.-'jcion  prèience  ;  fi  la  forme  -générale  du  corps 
i^r.i'ut  pour  réunir  des  êtres  diiTcmblables  par 
n^rcs  ies  autres  parties ,  il  eût  été  mieux  fjns 
^^cte  de  plaicer  cet  V9rs  parmi  les  néréides  dont 
^5  avotent  au  iiicîas*<(uelques-uns  des  caraâères 
ctT^ntiels  ;  mais  ils  différoient  des  unes  comme- des 
i^rr^s  par   un  caraâéie  'qui  leur  eft  propre  ,  & 

:;  importance  ne  peut  être  difbutée,  puifqu'il 
t  r:..:e  en  deux  rangs,  de  branchies  dorfales  & 
T  r.:nées  ,  qui  fe  prolongent  fur  toute  la  Ion- 
i.eur  du  dos  :  ce  caraôére  nous  a  paru  fi  eiTentiel, 
\^  malgré  Tautorité  de  M.  Pallas ,  fiir  une  quef^ 
:  yps  dont  il  nous  fournit  lui* même  la  matière  , 
1  23CUS  a  été  impoffible  de  penfer  comme  lui  ; 
r.js  avons  cru  devoir  féparer  ces  quatre  vers 
Jj  genre  des  aphrodites  où  ctt  auteur  les  avoir 
;  ':c£S  ^  £l  en  former  un  ^enre  nouveau  que  nous 
p.'opofons  aux  naturalises  fous  le  nom  aAmphi" 
r.  r.c.  C  e  nom ,  fuivant  les  mythologiftes ,  efl  celui 
c  1  .le  néréide  de  la  fuite  de  Téthys  :  nous  Tavons 
siopté  de  préférence  ^  tout  autre ,  a£n  de  miaix 
in:'iquer  la  grande  analogie  que  ces  vers  nous 
parmiTent  avoir  avec  ceux  du  genre  des  néréides , 
c.nt  ils  différent  cependant  à  bien  des  égards. 

Les  aphrodites  en  différent  effentieilement  par 
hj  écailles  alternes  dont  leur  dos  eft  tuile  «  &  par 
Ls  tentacules  articulés  que  Muller  leur  attribue. 
Les  néréides  ont  des  branchies  extérieures  fur  le 
l  sut  de  leur  tête  feulement  ;  mats  leur  dos  en 
cil  dépcurvu  ,  &  leurs  tentacules  font  trés-nom* 
treux,  d*oti  il  rèfulte  que  les  Amphinomcs^  n^ayant 
rt  écatiles  fur  le  dos ,  ni  la  bouche  bordée  de  ten- 
ucuieSy  ne  peuvent  appartenir  à  aucun  de  ces  deux 
frenres.  Si  à  ces  caraâères  négatifs  nous  ajoutons 
eue  leur  organifation  eft  différente ,  qu'elles  ont 
ceux  rangs  de  branchies  ramifiées  qui  fe  prolon- 
f  snt  fur  le  dos ,  qui  pourra  fe  refufer  k  croire 
CL*ellcs  ferment  cffeâivement  un  genre  qu'il  faut 
d:fbnguer  de  celui  des  iiérérdes  comme  de  celui 
des  aphrodites  «  fi  on  veut  con(erver  quelque  con- 
fiance pour  la  méthode  ?  A  ce  caraâére ,  nous  ajou- 
terons que  les  trois  premières  efpèces  de  ce  genre 
crt  au-deffus  de  la  tète  une  caroncule  charnue 
r::;  {orme  une  efpéce  de  crête,  que  les  trois  pre- 
miers fegmens  antérieurs  n'ont  pas  de  branchies , 
lacdis  que  celles  des  néréides  font  au  contraire 
f '.acées  fur  ces  trois  premiers  fegmens ,  &  fou  vent 
TT^me  plus  près  de  la  face  antér4eure  de  la  tête 
^.  e  du  ce  té  cppofè. 

Nous  ne  pouvons  difcon venir  que  la  forme  de 
ces  rers  n^ait  beaucoup  de  rapport  avec  quelques 
efpèces  d'aphrodites ,  fur- tout  par  les  pieds,  ou 
r£s  appendices  garnis  de  poils  roides  qui  leur  en 
lennent  lieu  ;  mais  ce  dernier  caraâére  leur  eft 
cmmnn  anifi  avec  quelques  néréides ,  fans  qu*on 
f uifiê  pour  cela  ies  confondre  ^vec  les  vers  de 
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Tun  Je  CCS  deux  genre?.  les  J-nph'mcmcs  ciu  lhc 
touche  &.r.n  anus  dillihèis;  la  première  de  ces 
ouvertures  eft  placée  fous  le  bout  antérieur  du 
corps ,  depuis  le  troifième  jufqu'au  cinquième 
fegment;  la  (eoorde  ,  celle  de  l'anus ,  efl  fituée  au 
bout  de  l'extrémité  poflériturc.  Il  ne  nous  refie 
rien  de  plus  i  dire  fur  la  n?.rure  de  ces  vers  , 
nous  ne  les  connoiffons  que  d'après  les  excellentes 
defcriptions  de  M.  Pallas ,  qui  les  a  voit  prifes  fur 
des  individus  confervés  dans  la  liqueur  ,  qui  peut- 
être  avoir  déjà  corrodé  on  tout  au  moins  raccorni 
quelques-unes  de  leurs  parties. 

I.  Amphinomz  chevelue. 

Amphinome  capillata  ;  NoB. 

Amph.  v'illcfijfima ,  cri  fia  triquetro  depreffa ,  cauda 
fiircata  ;  NoB. 

Aphrodita  fiava  ;  .Pallas  ,  «i/c.  lool.  pag.  ç8^ 
tab,  ^,  jS]^.  7— !/• 

DEfCRZPTiON.  M.  Pallas  eft  le  feul  auteur  qui 
ait  parlé  jufqu^à  ce  moment  de  cette  belle  efpéce; 
elle  eft  très-remarquable  par  le  jaune  brillant  de 
fes  poils,  &  fur* tout  par  TéUgance  de  ks  bran* 
chies ,  qui  font  ramifiées  &  raiigées  fur  deux  files 
fur  toute  la  longueur  du  dos.  De  deux  individus 
que  M.  Pallas  a  connus ,  celui  dont  il  a  donné  la 
defcription  avoit  quatre  pouces  &  demi  de  lon- 
gueur ,  &  fa  plus  grande  largeur  ,  fans  y  com- 
prendre les  poils  dont  le  corps  eft  garni ,  étoit  de 
dix  à  onze  lignes  ;  fa  forme  étoit  oblongue  &  fes 
extrémités  obtufes ,  mais  celle  du  côté  de  Tanus 
étoit  plus  atténuée  que  l'autre  ;  fon  corps  étoit 
comprimé  fur  les  côtes,  convexe  fur  le  dos,  & 
applati  deffous  ;  il  étoit  divifé  en  fegmens  tranf* 
verfaux  plus  larges  fur  le  dos ,  plus  profonds  fur 
les  côtés,  &  marqués  fur  le  t*evant  du  ventre  par 
une  petite  ride  ;  les  deux  premiers  du  côté  de  la 
tête  ne  peuvent  être  apperçus  fur  la  face  infé- 
rieure du  corps  ,  parce  qu  ils  foilt  ,  en  quelque 
manière  ,  confondus  avec  les  rides  de  la  bouche  ; 
le  troifième  &  le  quatrième  forment ,  par  leur 
réunion ,  une  efpéce  d*anneau  ,  au  milieu  ducfuel 
la  bouche  eft  placée  ;  fon  ouverture  eft  bordée 
de  rides  ,  &  paroit  terminée  en  avant  par  quatre 
petits  feuillets ,  qui  ne  font  autre  cliofe  que  les 
plis  des  fegmens  antérieurs ,  dont  les  deux  inter-> 
médialres  font  marqués  d*une  caliofiié. 

De  chaque  côté  du  corps ,  &  dans  les  filions 
formés  par  la  convexité  des  fegmens,  il  y  avoit 
des  bandes  foyeufes  &  applaties,  compofées  de 
poils  très-fins  ,  jaunâtres  «  &  longs  de  quatre 
lignes  &  demie,  parmi  lefquek  on  voyoit  un 
cirrhe  charnu  ,  de  la  couleur  de  la  peau  de 
l'animal ,  dont  la  longueur  eft  de  deux  lignes  & 
deûi  tiers  ;  au-deffus  de  ces  bandes  foyeufes ,  & 
tout  près  des  bords  du  dos ,  il  y  a  fur  chaque 
fegment  une  foffette  tranfverfale  ,  -dont  le  centre 
eft  creux  ,  les  bords  relevés  &  calleux  ,  la  forme 
ovaio  y    &   la   couUur  citron,  d'oii  fonent  des 
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poils  de  h  whme  couleur  &  de  la  même  Ion* 
piieur  qiie  Cviix  des  Mndcs  laccralcs  ;  crs  pcils 
forment ,  par  leur  Tcun'o-i ,  des  petites  houppes 
qui  fie  l'ont  pas  auiTi  tooH'tics  que  celles  d::s  côtés* 
C)n  voit  outre  ccU  un  i'econil  cirrhc  charnu,  d.  ns 
chacune  *de  ces  Italie it es  ,  dont  la  lon7,ueur  cft  de 
cinq  lignes,  la  couleur  noirâtre»  !a  liruûtion  fur 
le  derrière  des  houppes  >  &  la  direction  vers  le 
dos. 

Le  dciTus  du  corps  de  cet  animal  itngniier  eft 
muni  de  trente* fcpt  patres  de  b  anchics  rarjç^es 
fur  deux  files  prés  des  bords  ,  ch  «que  fegnieuc  en 
fouticnr  une  paire  ,  excepté  les  trois  antérieurs 
qui  en  font  dépourvus;  chacune  de  ces  branchies  , 
confidcréè  à  part,  reiiemble  à  urt  pc.'ite  tige  de 
foupcre,  dont  les  folioles  ne  feroi^nt  pas  encore 
djveliippécs  ;  leur  torme  el)  triangulaire  &  appla- 
lie ,  &  leur  tige  cù  rripinnce.  Les  divifions  du 
fommet  font  aulfi  fines  qtie  le  plus  fin  dus'et  ; 
elles  font  brunârres,  &  inclinées  %'ers  la  p  nie 
inférieure  &  pollcricure  du  corp>.  Chacune  délies 
a  encore  un  kccrd  rameau  placé  à  kur  baie , 
plus  écarté  que  les  autres  &  prefq  je  crochu ,  qui  eft 
tourné  vêts  la  convexité  du  dos.  Les  ai  trcs  rameaux 
]atérai:x  font  au  nombre  de  feize  »  &  paroiiTcnt 
pKtcés  en  rp,)ofit-(n  fur  la  tis;e  principale  ;  les 
trois  premières  divifu.ns  de  la  bMc  font  les  plus 
confi  ierah'es  ;  celles  qui  font  audellus  decroif- 
fent  impcrceptiblcmcni  k  niefure  qu'elles  appro- 
chent du  fommt.r. 

Les  tro'i\  fe;:mc  »s  antérieurs  du  corps  que  nous 
avons  dit  ctre  privés  de  branchies,  ne  le  font 
pas  dts  peti'cs  hoiiî'pcs  de  poils  citrons  ,  ils  foii- 
ticrrcni  ,  à  la  pbcr  des  branchies,  une  petite 
crtrc  do  m  la  forme  cil  tri.-^nculûire  ;  le  bord  fupé- 
rieur  doublement  crénelé  ,  &  la  bafc  larce  & 
ap,''atie.  Sur  le  devant  de  cette  crête  ce  ver  a 
deux  ci-rhes  remarquables  qui  partent  de  chaque 
k(*uppe  de  poils  du  premier  Kgment;  leur  (orme 
&  Icurpf-ittion  K s  font  reùcmblcr,  fuivart  Pal'as, 
4  de«  antennes.  La  queue  et)  pbcée  k  Icxtrémirè 
poAérieure  du  co»^ps,  elle  cû  formée  par  deux  pro- 
lon;:enieirtcyîirtlrique« ,  c  btus  &  raj  proches,  qui 
la  font  paroi:re  touicluie  ;  l*anus  clt  vrailembta- 
blemert  placé  au  milieu. 

La  cou'cur  dis  poils  qui  ornent  cet  animal 
cA ,  comme  nous  Tavons  dé}à  dit  »  d'un  jaune 
tirant  fur  le  citron  ;  celle  de  la  peau  eft  cou- 
leur de  chair,  &  Icmblahle  ,  fuivant  Pal!as  ,  k 
rmtérieur  de  la  paume  de  la  main  ,  tant  à  caufe 
de  fa  tetn«e ,  que  par  rapport  aux  Ories  cro'kes 
quVn  y  obfcrve.  Les  ùru:%  du  ventre  lent  longi- 
tudinales &  onoulécs ,  tandis  qu*elles  font  obii- 
qtcs  fur  1  •  convexité  du  dos.  On  obier ve  encore 
une  ftric  longitudinale,  mait  peu  pro:onde  fur 
les  c«*tés  de  Tabdomcn  «  &  une  tache  livicfe , 
liiTe  ^(  fans  ftries  fur  le  milieu  de  chaqt»e  fe^^ment 
dortal.  l  es  rameaux  principaux  des  branchies  (ont 
fc'incst  le  diis'ct  qui  termine  leurs  divifions  ell 
ll*u»ie  couleur  brunâtre*   M.  Palias  eut  occafion 
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d^en  rolf  deux  individus  quil  regarda  comn^e 
de  la  même  efpece  ,  quoique  Tun  d'eux  ,  ce.Lt 
qui  étoit  plus  petit ,  n'cjt  que  trente  -  trois  Ic^- 
mens,  tar.dis  qu*il  en  compta  quarante, lur 
l'autre  ;  leur  tonne  &  la  diipofiiion  de  toutes  les 
autres  parties  extérieures  étant  d  ailleurs  les  n  cines. 
Ce  r'cll  \)AS  à  nous  a  décider  fi  ce  célèbre  na:p- 
raltite  a  eu  rallon  de  los  réunir*,  î|  noL«  li  tF.t 
d'en  faire  Toblervation  ,  dans  la  vue  d'er^<)!cr 
ceux  que  des  circonOances  favorables  attirent  dans 
les  contrées. éloignées,  où  vivent  ces  animaux, 
à  éclaircir  nos  doutes. 

(  e  ver  vit  dans  Tocéan  afiatique  ;  des  deux 
que  M.  Pallas  a  vus  ,  Tun  ,qiiicfl  celui  dont  nous 
donnons  ici  la  dcfcription  diaprés  lui  ,  avoit  ete 
pris  fur  la  côte  de  Bengale,  (k.  le  fécond  avoïc 
été  envoyé  de  Tile  d'Amboinc. 

1.  Amphinome  caronculéc. 

j4mph  noms  ca  uÂcuIaia  ;  NOB. 

j4mph,  crijîa  canin* ulata  ,  obl-quc  hr.cl!.yj  ; 
NOD. 

MdU  pcda  marina  amhoincnjti  ;  Seb  thff,  tj/.  i, 
tab,  3t^  num,  7  ^  p^^Ç  ]u 

Aercis  ^'^j/i.v*l  tcntacuJonsm  fafcl  ulis  f  p.  :i 
ordine  ;  LlNN.  jyjl,  nat,  p»:ç;»  ioS6  ^  ni:m^  lO. 

yfphivJitj  ca^unculata  ;  F  ALLA  S  ,  m^Jc,  {.\1, 
pùg,  102  f  tab.  8  ,  num.  12  ,  ij. 

Description.  Cette  efpece,  qur.jqu'ancîenre* 
ment  fieuree  par  Sebi  ,  n^en  éroit  pas  nitcui 
connue;  Linné  ,  diaprés  la  planche  de  cet  auteur, 
Tavcit  r.-ïpportée  au  g^nrc  des  néréides,  d.ms 
lequel  il  avoit  réuni  bien  des  êtres  dlfertn-, 
dont  la  rature  a  été  mieux  connue  djn*  la  û-te  : 
ce  ver-ci  étoit  dans  ce  cas  ,  &  Ion  doit  il  M.  Pi'  J* 
la  det'cripiion  que  nous  allons  en  donner  ;  il  U 
prit  fur  des  ii:divi'V*î  qui  lui  furent  comm Laï- 
ques par  M.  Lrury,  membre  cçlébre  de  la  (oQK\i 
de  Londres. 

La  longueur  Ce  ce  ver  varie  fuivant  fon  .îcî; 
furun  individu  M.  Pallas  la  trouva  de  neuf  ;.oi  c.^, 
&  de  quato-zc  fur  Taiitre  ,  le  plus  p»''«'*'î  ^'  -* 
mètre  du  cor^^s  de  ce  dernier  ^^^A<.  it  celui  du  cl.  it 
cTun  homme;  fa  forme  étoit  alongéc,  &  d.'crn  i- 
foit  depuis  le  tiers  antérieur  juiqu'au  bout  ;  el'e 
eft  quadrangulaîre ,  comprimée,  &  fa  confiiV«?*ce 
eft  médiocre.  Le  dos  ert  Ic^crement  crns*exî ,  le 
s'cntie  ert  plat  &  marque  d'une  ftrîe  lorj:  ^  •• 
raie  peu  pro^orce,  les  fcpfrtns  dont  ^e  c< '|>« 
de  ce  ver  ert  compofé  puFent  le  nombre  ec 
qiiatrc-vireî-dix  :  M.  I  allas  re  put  le  reconr  ••€ 
avec  préc  fion ,  parce  que  les  a.Mix  individus  c:i 
lui  firent  envoyés  avoi^nt  le  b  ut  de  la  *;*^«c 
tronqué;  les  fines  tr?nlvetfate«  qui  disfc^t  les 
fecmens  lont  profondes  ,  principalement  cc.'f^t'u 
deifus  du  corps  ;  fur  le  bord  inférieur  de  ces 
fc»»mens,  il  y  a  de  chaque  coté  une  ptpiîle  tram- 
vcrfe  quifr>utient  une  houppe  comprimée  for»ce 
de  ppils ,  dont  la  couleur  eft  faune. 


AMP 

Sar  les  cfttis  du  dos  ,  il  y  a  au  -  deffus  de 
càvoe   fegment   une   pareille    houppe  qui   efl 
todèe  par  un  fillon  anoulaire ,  d'où  il  fort,  Tur 
le  derrière ,    un    cirrhe    fin    comme    la    pointe 
(Tune  aiguille  &  couleur  de  chair  ;  ces  houppes 
dorfates  ne  ïbnt  pai  placées  fur  une  même  ligne 
QDc  les  pinceaux  du  venire  ,   mais   alternative- 
suiu,  elles  forment,  en  quelque  manière,  une 
quiaqiunce  avec  eux.  Au-delTus de  chaque  houppe 
éoirile ,  &    tout  près  de  fa  bafe ,  on    voit    une 
liraachie  reflUe  &  tr^s-branchue,  iToii  il  Te  détache 
kl  te  côté  un  irès-pcciE  rameau ,  dont  les  bords 
foci  fendus   comme   les  dents    d'un  peigne.    La 
k>uche  eu  placée  fur  la  face  inrérieure  du  qua- 
trième fegment  antérieur;  fon  ouverture,  quoi- 
que ronde,  paroii  pliCée  par  les  extrémités  des 
rtiM  premiers  fegmens  qui  viennent  y  aboutir; 
00  remarque  au  milieu  de  fa  cavité  une  Hrie  Ion- 
(imdifule  qui   fcmble  la  divifer  en   deux  Itvrcs. 
Elle  eu  terminée  en  avant  pir  trois  clrthes,  que 
Jeur   poGtton  fait  reiTembler  à  des  antennes,  celui 
cj  milieu  eft  le  plus  long.  Sur  la  face  fupérieure, 
SlCui  les  quatre  premiers  fegmens,  on  voit  une 
c:é:s  ou  caroncule  ,  fuivatii  M.  Pâlies  ,  dont  la 
forme  eft  ovale  &  applatie  ,  qui  paroii  formée  de 
peiites  laines  ,  dont  lept    de    chaque  côié  font 
r-b^iqnes  ,    divergentes  ,   &    paroifleni    crépues. 
L'anus  eft  vraîremblablement  placé  au    bout  de 
i'^xtrémité  oppofce;  mais  comme  cette  extrémité 
r.anqtoit  ,    ain&    que    nous    l'avons   défi    dit , 
M.     Paltas    n'a  pu    indiquer  ni    fa  forme  ni  fa 

La  codeur  de  cet  animal,  d'après  les  conjcc- 
tires  de  M.  Pal  la  s  ,  i^oit  être  pendant  fa  vie  d'un 
fcl^sc  tirant  fur  le  grifàire  ;  fa  peau  efl  teniire  , 
iLifantcSt  lui  parut  munie  d'un  èpiderme  très-fin, 
le  dsiSiis  du  corps  ne  préfentoit  pas  de  différence 
IcT'Gbit:  avec  la  coukur  du  deflous.  Seba  dit  que 
ce  ver  vit  dans  la  mer  des  g  andes  Indes  ,  ceux 
que  Pallasadécrits  furent  péchés  i  l'île  d'Antigoa 
dans  l'Aniérique  feptenirior.^lc.  On  peut  voir 
<!'n5  fon  ouvrage  la  defcription  anatomique  des 
principaux  vîfcéres  de  ce  ver. 

3.  Amphinome  applatie. 

ÂB^hitvme  eomplanara  ;  NoB. 

A^h, comprtjpt Ulria^ue   atiinuata,  crlpaçarnafi 

i        i\tTÙ,  letitaeulif  eafitli  blr.is  trlpanilU,  corpons 
fliiiMf  pe!itci/2ifi"^'t""      dvplki   ferle    al   Uiera 
p,^»;  fiaoWN.   AiJI.  Jama-ij.  lah,  jf ,  p'g,  1. 
Ap^Tsda^  complar^ta  ;  Pallas,  mi/i.  ^ool.  pag. 
^.iJ.S,  fig.  '9'  ^'^■ 

DcsC2lpTtOV.  Browne  efl  le  premier  auteur 
V  -Ji  parlé  de  cetre  cfpèce ,  qu'il  avolt  prife ,  par 

.-«r«r  ^"s^i'f.';f  î^";Jt„.*;^'j"''.l!;A"!.?J'' 
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qui  n'aroii  pas  vu  l'efpèce  de  Browne,  l'avoit 
rapportéee  a  fa  néréide  bleue,  qui  eft  cependant 
un  ver  irès-di^inft  de  celui-ci,  puiCqtiil  appar- 
tieot  à  un  autre  genre.  L'animal  dont  il  ell  ici 
queflion,  quoiqiie  voifui  des  nirèidus  par  fa  forme 
générale,  s'en  éloigne  cependant  par  le  nombre 
plus  confidérablû  àes  anneaux  'ont  il  eu  cum- 
pofé,  par  leur  petitelTe  &  leur  rapprochement, 
&  en  outre  par  l'organifaiion  de  fes  branchies; 
ce  dernier  carafière  ,  qui  l'aflimile  aux  efpèces 
du  genre  â'^lmphiname  ,  le  rapproche  plus  parti- 
culièrement de  ïjitr-.ph'incir.e  carcnciiKe,  tandis 
que  la  forme  de  fa  crèie  la  rendtnit  phis  analo- 
gue à  V Amphinome  chevelire.  Il  réfulre  de  là  que 
ce  verfcrt  ,  en  quelque  manière,  de  point  de 
ralliement  entre  les  néréides  Si  les  Amphincmei , 
&  qu'il  établit  la  grande  analogie  qui  exifie 
entre  ces  deux  genres ,  plutôt  qu'avec  celui  des 
aphrodites. 

Le  corps  de  ce  ver  eft  slongil*,  afplatifurtome 
fa  longueur,  &  muni  de%iaque  côté  d'un  double 
rang  de  petites  houppes  de  poils  très-dcliéei  ;  fa 
largeur,  qui  efl  de  cinq  lignes  vers  le  milieu  du 
corps,  va  toujours  en  diminuant  depuis  le  centre 
jufqu'aux  deuxexirémiti!.'S  ;  m^is  ceUe  de  derrière 
efl  un  peu  plus  atténuée  que  l'autre  ,  fa  longueur 
eft  tout  au  plus  de  cinq  pouces.  Les  fegmens 
annulaires  dont  il  eft  compofé  foty  au  nombre 
de  cent-trente;  ils  font  plus  étroits  par- delTons 
comme  dans  les  efpèces  précédentes  ,  &  les 
quatre  premiers  du  bout  antérieur  ne  font  pas 
apparens,  parce  qu'ils  renireiit  dans  h  boiiche  , 
comme  dans  les  autres  ;  les  plus  grands  &  les 
plus  larges  font  à  commencer  depuis  .le  cinquan- 
tième jufqu'ani  foixante  -  dixième  ,  le  aizires 
diminuent  i  mefurc  qu'ils  nppiochent  jIcs  deux 
bouts  :  les  houppes  placéts  fur  les  bords  de 
l'abdomen  font ,  à  proprement  parler,  dss  pieds, 
puifque  le  ver  n'avance  que  par  leur  moyen; 
elles  font  formées  par  une  vernie  femblabîo 
il  une  papille  d'où  fort  un  petit  pinceau  étroit , 
comprimé,  &  peu  fourni  de  po'ls  blanchâtres, 
qui  contient  un  cirrhe  chnrnu,  cylindrique.  Se 
plus  court  que  les  poik.  Ce  cirrhe  e(l  plus  groi , 
&  les  pinceaux  de  poils  font  plus  petits  fur  les 
fegmens  antérieurs  ;  les  trois  premiers  eu  font 
dépourvus,  mais  te  cittbe  *'y  trouve. 

Sur  l'angle  extérieur  du  do',ilv  a  dj  chaque 
côté  des  fegmens,  une  tubercule  de  forme  irré- 
giilière  qui  fouiient  une  grofte  venue,  d'où  fon 
une  houppe  de  poils  très-fins,  femhbMcî  àceiix 
du  ventre,  &  psut-éire  mcme  plus  déliés.     Les 

Soils  qui  les  composent  font  plus  rombrfux  que 
ans  les  pincesux  abdominaux  ,  &  leur  direâioii 
eft  tournée  vers  le  di'bors  du  ccr|vs.  Chacune 
d'elles  coniicrt  un  cirrhe  charni .  fubi^iaiie  fit 
,.-...-»  ,-....  I'-,.,  ybferve  aiiflî  fur  Its  tmis 
,  quoique  les  houppes  de  poi'.> 


f. 
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Le%  br.inc1itc«  ne  commencent  à  paroirre  qu'a- 
rcs le  iroifièmc  fegmcnt ,  elles  font  placées  i 
a  bafc  fupèrieure  des  verrues  dorfales  ;  elles  font 
petites  9  ch.irntics ,  fcfTiles ,  &  compofées  de  fila- 
m.'fis  ramirivS,  &  d*un  fécond  ptcit  faifceau  tout 
pnrcil  au  premier,  mais  couché  en  arriére  ;  celles 
qui  font  fur  les  premiers  fegmens  font  plus  petites 
que  celles  qui  les  fui  vent ,  &  ce  n^eft  que  celles<i 
qui  font  divifées  en  deux  petits  faiiceaux  ,  les 
autres  font  fimples.  La  bouche  eft  placée  deflbus 
rcxtrémité  antérieure»  entre  le  cinquième  &  le 
fixicme  fcgment  »  qui  font  réunis  ;  fon  ouverture 
cA  trésridce  «  il  fort  du  milieu  du  palais  un  petit 
corps  charnu  qui  relTemble  à  une  langue ,  ou 
plutôt  k  une  trompe.  Ce  bout  antérieur  eii  ter- 
miné par  deux  cirrhes  ,  qui  en  ont  de  cbaaue 
côté  un  autre  très-petit,  dont  la  pointe  eft  fendue 
en  quatre. 

La  crête  eft  placée  Air  les  trois  premiers  feg- 
mens 9  elle  eft  charnue ,  obtufe  »  &  leur  eft  attachée 
Air  toute  fa  longueur  ;^a  forme  eft  ovale  &  plate. 
L*anus  eft  pbc*  k  Textrémité  de  la  queue  «  & 
fon  ouverture  eft  légèrement  entice. 

Comme  ce  ver  avoit  été  confervé  dans  Tefprlt- 
de-vin  ,  M.  Pallas  ne  pur  indiquer  la  couleur 
quM  a  pendant  la  vie;  il  étoit  alors  d*un  eris  fale» 
tirant  fcnf:blcment  fur  le  brun  ;  fon  épiJerme 
éroit  Icncrcment  bourfoufflé  &  occafionnoit  des 
reflets  qui  readoient  les  couleurs  du  prifme. 

Ce  ver  vit  ordinairement  dans  Tocéan  amé- 
ricain ;  des  deux  individus  que  M.  Pallas  a  vus , 
Tun  avoit  été  apporté  des  iles  Caraïbes,  &  le 
le  fécond  d*Antigoa. 

4.  AmphinOME  tétraèdre. 
j^'Tp-tnorr.e  UfjëJ'J  ;  NOB. 
W ^f  ^.  •  qtijJ'j "^L !j ris  ,   txtrcmUdtibus   ohtujls , 
Cl  .J  .';:..7j  ;  NoB. 

A'"-'- 'tu  t,;m'4;  Pall«  mi/c.  ^ool,  pag,  ic6  ^ 

De^ckîption.  NL  Paîhs  a  connu  deux  indi- 
vii\:^  ce  cette  efpèce  ;  Tun  »  qui  eft  celui  dont 
n.  »  s  L  ^nror^  ici  la  dcfcription  d'jprès  lui ,  avoit 
Y'j  t  rjuc^-*^  de  lop'^ucur  ,  fix  lignes  de  largeur  , 
6l  quatre  d'cp3  .Xzwt  ^Taurre,  qui  eft  confervé  dans 
le  irjixum  du  pnace  d'Orange,  avoit  un  pied 
c'î  1>'t:  jcur  ,  ^:  la  grotlcur  ctoit  d'un  pouce  vers 
rex**c  r..:e  anterl«:ure  •  qui  eft  la  pirtie  la  plts 
ITTîTe  du  Cx>p<  ;  la  forme  ctoit  quadranguîalre  5c 
f  ^te  t'ur  fes  ti^c^s  ^  cx.epté  celle  du  dosquictclt 
i. -ce.*?!  nr  convexe;  Ton  extrémité  an:cr:ei:rc  eft 
crr.îc  .  'e  c'^'::%  r.z  c>^înT.:nce  à  d.minjcr  de 
1  wH.j  q  t  vc'%  ie  tiers  de  fa  Longueur;  il  con- 
t.r  c  ï  s.:îwr;:-r  Q'^ne  mansirc  p!us  fcnûb'.t 
r-  *e  "e  rr.  eu  ;  Un  (c^^nzrs  tloat  il  eft  formé 
1  •:  t.-  :s  a  va:.cr  c.în:  au  n  ^mVre  »  il  v  en 
a\  .^  :  lx».\i  ••€•!.<  t'cvJ.v..'  '  ^:v  \ji:  le  ;  ^îit 
i  :-.v.  4  ,  X  c  '  :j..'.tc  •  ^."^  ^  t.i/cn.nt  fjr  le 
pTi':i  :  ceux   ; ..  ij.-ncn  \c  à:v.;::  ^  ie  muâCU 
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du  corps  font  les  plus  grands,  ceux  qui  fuivcre 
diminuent  tnfenfiblement  avec  le  corps  juf  ;ti  ;  j 
bout  poftérieur. 

Les  tubercules  des  bords  de  Tabdomcn  f  rr 
ridés  &  courts  ,  ils  font  garnis  de  huit  p  s 
trés-roides  &  plus  gros  que  ceux  des  cf  :ef 
précédentes ,  dont  la  longueur  eft  inégale  ,  t^  i 
couleur  variée  de  brun  ;  au-deflbusde  ces  po.)  - 
y  a  un  petit  appendice  charnu  &  tourne  t\ 
crochet,  qui  rtliemble  beaucoup  aux  ongles  des 
pieds  des  chenilles. 

Les  houppes  du  dos  font  au  nombre  de  c^v.t 
fur  chaque  fegnent  ^  elles  font  placée î  fur  1  s 
angles ,  &  font  compofées  de  poils  tré$'6n^  oC 
trés-roides,  dont  la  couleur  eft  brvne  ;  c>.jv 
font  entourées  par  un  fiUon  circiiuire  (1«*  \i 
peau,  du  centre  duquel  il  fort  parmi  les  po  '.s  l.i 
cirrhe  droit  fubulaire  &  couleur  de  cl^^ir .  c;i 
houppes  font  plus  épaiftcs  que  les  pinc^-a  ;\  i"> 
rieurs  ,  &  tes  poils  qui  lescompofent  font  \^\-r  i 
en  un  faifceau  cylindrique  &  non  diverg.T.r.c^ .::  :^c 
dans  les  autres  efpéces» 

Les  branchies  font  placées  à  la  bafe  ru;'lr!.>'^ 
des  houppes  dorfales  ,  &  femblent  s'jrct  i^'  t*  • 
toute  leur  circonférence  ;  elles  font  loniucsdi  i 
tronc  principal  qui  fe  divife  en  fix  pcii:s  r.-..:.w  ••  < 
parallèles  &d*une  longueur  inégale  ,  qui  \ov\  u  { 
tournés  du  même  côté  ;  les  ra:.>c«jx  K  >* 
rieurs  font  fi  finement  fubdivifés  &  (\  tci-^  s 
qu*on  les  prendroit  d^aborJ  pour  des  tu^ .:«.  .i 
veloutés  oc  bruns,  fi  on  n*examinoit  av^c  ..Uir.- 
tion  leur  ftrué^jre.    La    diminution  d.s  i'c.pk'  ^ 

3ui  fuir,  ainfi  que  nous  Pavons  déjà  dr,  i.  : 
c  la  forme  générale  du  corps  ,  n'inilue  p  .^  :*.  '  .i 
grandeur  des  branchies;  elles  font  aulfi  C'.'-i 
prés  de  la  queue  que  vers  le  milieu  d..  co  ,  , 
&  les  houppes  dorfales  y  font  même  un  }«.) 
plus  longues  &  plus  garnies. 

Les  fix  derniers  fegmens  de  la  queue  û^rt  trc 
étroi:s  &  naturellement  tournés  en  à^\'\i-  ;  !'i 
ce  moyen  ,  Touverture  de  l'anus  q^i  icir..  .c  i 
pointe,  fe  trouve  fituée  au^dciTus  ^w  bout  f 
rieur  ;  elle  eft  très-petite,  &  on  y  diàlpg|||  i^:;  ."^ 
'dant  deux  lèvres  longitudinales  qui,  par  ...i 
contraction ,  la  ferment  en  totalité. 

La  bouche  eft  placée  fous  le  troit'èmc  it  j"-  * 
antérieur  ,  les  deux  premiers  rentrent djn>  {\^ 
vi:é ,  sk  fjnr ,  malgré  cela  ,  munis  de  leur%  i;«  v      i 
dorûle^ ,  qui  font  à  la  vérité  petites,  m^i^  ^'    i 
les  cirrhes  font  plus  alongés  que  ceux  de%  :;  '  'i 
Lz'sxzr.i,  Les  pinceaux  df  s  pieds  ne  font  v.  u 
hjijs  tur  ces  troi*  premiers  feg«nens;  rn  x^  •  i 
leur  p!ice  un  plquarit    fort    &  dévebp/c  ,  o  l 
femhlc  tbnir  de  chaque  côté  dj  pJai»  ;  ccit     I 
tft  (*c-:rMement   aicii^c  6c  divilc   co  d;r\  "  j 
une  ft:ie  lon;>tuJ:n^Ic;  ii  cJ  fiilUini  iW    j  "  i 
vant ,  &  tcrui  ne  par  des  ciirhes  qui  lo.*»:  f  ' 
^  couleur  il.-  c'.-  r  :  on  en  compte  tn**.        | 
les  d.'ux   laîrr«Mi  font  long>  ;  ctSui  lu  r: 
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AMPHITRITE,  Amphitrïtt  ;  Muller, 

GrsRE  nrs  rrns  mollusquts  y  fut  a  pour  caracicrc  un  corps 
cylindri.jue  logé  dans  un  tulc  tendincuXy  des  branchies  extérieures 
placés  fur  les  fermons  antérieurs  ou  près  de  la  bouche, 

ESPECES    ^ui  ont  des  tentacules. 


I 


I.  Amphitr.  p:pilleufe. 

Co^'ff  prrj^u€  cyUndrîque  ,  den'x 
branchies  ramifiées  ,  des  tentacules  en 
grand  nombre  ,  fix  fois  plus  courts 
que  le  corps. 

2    Amphitr.  coquîlîlère. 

Corps  cylindrique  &  alongc  y  trots 
B^a/uh\'s  rouges  &  ramifiées  ,  de  cha- 
que côté  ,  tentacules  nombreux  de 
longeur  inégale. 

3.  AwPHiTR.  cîrrcufe. 

Co'-pi   cylindrique  &  rot:ge  ,    trois 
bra'icfnes  ,  div'^jées  à  la  btife,  de  chaque 
coté  y  tentacules  moitié  plus  courts  que  \ 
le  corps*  ' 


4.  Amphitr.  dorée, 

La  tête  ornée  de  deux  houppes 
dorées  ,  roides  &  en  éventail  ;  diux 
branchies  en  forme  de  faux  y  & 
deux  cirres  filiformes  de  chaque  coté. 

j:.  Amphitr.  du  Cap. 

Corps  cylindrique  y  t!îe  convexe  y 
ridée  &  ornée  de  deux  houppes  roides 
dorées  &  rtcourhces  ,  deux  branchies  en 
forme  de  faux  de  chaque  coté  ,  tube 
corné  &  fibreux^, 

6.  Amphitr*  bcîgîquc. 

Corps  prcfque  cylindrique  ,  ti:e 
tronquée  obliquement  ,  cortcave  &  on::e 
de  deux  houppes  dorés  &  recourbe  es  ; 
deux  branchies  en  forme  de  faux  de 
chaque  côté  ,  tule  arénacé. 


ESPECES   prix  ces    de  tentacules. 


7.  Amphitk.  rcn. forme. 

Deux  branchies  plumcufts  ,  rcunies 
enferme  de  rein^Jupp^'^^'^s  dcsplurtules 
arqués  ,  tube  de  la  confi[lance  du  cuir. 

8.  Amphitr.  pinceau. 

Peux  branchies  plumeufes ,  f  apports 
dts  pjiT.uUs  droits  &  alongés  ,  tube 
cendré  &  ondulé  à  la  baje. 


ç.  Amphitr,  probofcidale. 

Deux  fai/ceaux  de  branchies  (impies 
&  plumeufesy  rouges  &  tcchccs  de  jaune ^ 
trompe  en  forme  de  mafjue. 
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OBSERVATIONS  GÉNÉRALES.  MnUer  a 
k  premier  dérigni  ,  fous  le  nom  é^Amphh'lics  , 
tes  vers  marins  qui  rivent  dans  des  tuyaux  d'une 
falsitance  coraic  &  tendineufb  ;  il  a  réuni  le 
prcntiei  iLns  ce  genre  ceux  doni  les  aociens 
aToteni  P^rli  i  &  quelques  autre*  que  les  auteu;s 
nMiocfines  n'aroient  connus  que  irès-imparfaiie- 
jHcnt.  Linné  avoit  clafTè  les  tuyaux  des  elpéces 
qn'il  n'avoii  pas  vues  vivantes,  ï  la  fiiitedes  vers 
leâacés ,  fous  le  nom  de  fdbtlla  ;  le  hafard  ,  qui 
3  fourni  dans  la  fuite  tant  d'obfervations  pri- 
ôcbIcs  fur  U  nature  des  vers  tnarins  ,  ayant 
|icilcntè  à  ce  naniralifle  ,  ou  le  corps  du  ver 
dépouilla  de  fon  tube  ,  ou  le  tube  priv£  du  ver, 
ht  U  caufe  de  la  double  erreur  dans  laquelle  il 
eft  tombé,  en  plaçani  l'AmpAiirire  cintufi  dans  le 
genre  des  iiérfides  ,  parce  qu'il  igoorolt  qu'elle 
Tïvoit  dans  un  tuyau  ;  en  bifânc  un  genre  de 
VAmphitritt  coqaiâiin ,  fous  le  nom  de  tirébella  , 
8c  eofia  le  genre  des  fabellei  ,  dans  lequel  il 
réunit  tous  Tes  tuyaus  marins  d'une  fubflance 
coroéc  ou  tendineulè ,  dont  les  vers  lui  étolent 
iaconOBS.  Ce  dernier  genre  ne  doit  être  confidéré 
que  comme  une  pierre  d^ttente  pofée  par  ce 
Cflêbre  naturalifle.  pour  conflatcr  l'exiâcncede  ces 
fers  ,  &  en  recommander  la  récbeiche  à  ceux  qui 
vicadrotent  aptes  lui:  cette  fagc  précaution  n'a  pas 
et:  inutile,  &  on  doit  croire  qn  creacudansb  fLiiie 
I3ut  l'eflét  que  fon  auteur  avoit  en  vue  :  on  lut  doit 
pem-étre  tes  recherches  &  les  découvertes  que 
AI  PalLis  &  MuUer  ont  &iies  fucceÂivement  ;  le 
premier  a  donné  une  defcription  précile  Oc  dé- 
taiUée  de  quelques  efpéces  ;  Mulicr  en  a  obfervé 
d'autres  après  lui  ,  &  il  eil  croyable  qu'il  ea 
exiâe  encore  un  très-grand  nombre ,  dont  le  temps 
zmeiieralaconnoifrancc  ,  puifaue  les  vers  de  tous 
les  layaus  que  Linné  a  dffignès  dans  le  genre  des 
fikUes  ne  (bi  t  pas  ciKOre  connus. 

Nous  n'ofons  piefque  pas  citer  notre  travail 
après  celui  de  ces  hommes  recommandables . 
ccpen^ttt  quelque  peu  de  mérite  qu'il  puifTe 
M'^oie  à  récfiger  les  obfervaiions  d'auirui  , 
^nes  erreurs  que  ce  travail  amène  i  fa  fuite,  on 
BOUS  (sura  peut-être  quelque  gré  d'avoir  réuni, 
ibus  le  caraâère  générique  des  Amphlirita ,  tous 
les  vcrsi  tuyaux  dont  on  trouve  des  defctiptions 
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rigoureux  dans  cette  chire ,  qn'ils  le  font  dans 
les  autres  parties  de  la  zoologie  ,  parce  que  l'ob- 
fervation  des  individas  eft  plus  difficile  ,  partre 
que  les  organes  de  ces  vers  font  tiès-tompofés  , 
&  qu'on  ignore  le  plus  fou;  L:at  le-jt  natur<^,  2k. 
leurs  fondions  ;  il  faut  fe  tonieoier  de  ctrac- 
tètes  génériques  plus  lâches  que  ceux  des  autres 
claires,  parce  que  cette  partie  eft  encore  neuve, 
&  que  le  travail  des  métho^iftes  n'eft  borné , 
jufqu'i  ce  moment,  k.  rapprocher  l  s  êtres  les 
moins  dfparates  ,  plutôt  qu'à  téunir  des  êtres 
analogues  ,  d'où  il  réfulre  que  les  genres  font 
encore  plus  artificiels  dans  la  claïTe  des  vers  . 
qu'ils  ne  le  font  dans  aucune  partie  de  la 
loolegic. 

Les  neuf  cfpèces  que  nous  décrivons  ici  coii- 
viennem  toutes  par  les  conditions  que  nous  avons 
détaillées  dans  le  caraflère  générique  ^  mais  eiles 
différent  par  la  forme  &  le  nombre  de  leuis 
branchies,  par  la  ptéfence  des  teni3Cu!ei  &  par 
leur  privation  i  il  y  en  a  tnfme  quelqi:(S- iii:csi 
qui  prélëntent  des  organes  dont  on  îgnoie  l'ufagc , 
&  Jonr  les  autres  efpéces  font  privées.  Les  ttcis 
premières  ont  des  branchies  ramifiées  &  desici^ 
iqçuks;  la  quatrième,  cinquième  &  fxiéme  ont, 
outre  cela  ,  des  houppes  dorées  au  haut  de  la 
lêie  ,  St  leurs  branchies  fout  peflinécs  ;  la  fep- 
tième  ,  huitième  &  neuvième  font  privées  de 
tentacules,  &  leurs  branchies  font  plumi^ufes. 
Ces  diiFcrences  font  grandes  fans  doute  ,  &  fuffi- 
roient  ailleurs,  que  dans  la  ctafte  des  vers,  h, 
former  des  nouveaux  genres;  mais  on  conviendra 
auITi  qu'il  n'eft  prefquc  poict  de  genre,  un  pçu 
nombreux  en  efpèce  dans  cette  cUf;^  ,  qui  ne 
préfcnie  des  difiérenccs  encore  plus  fiappanies  , 
&  ne  prouv;-  de  même  l'infuCifance  des  cara^.c-; 
ics  génériques  &  celles  de  l'obCervaiicn, 

Les  rapports  que  les  Âmphiiritu  paroilK-nt  avoir 
avec  les  vers  teflacés,  à  caufe  du  tuyau  qui  les 
renferme,  ne  font  qu'apparens  ,    elles  n'y   fon» 
pas  même  fixées  comme  les  vers  teftacés  le  font 
dans  leurs  coquilles,  elles  en  fontiir  quelquefois  ; 
il  eft  iréme  cioyabie  qu'elles  pourroieni  en  former 
un  nouveau  ,  fi  le  premier  éioit  détruit  par  quel- 
que accident  ;  ainfi  que  les  coquilles ,  ce  tuyao 
eft   formé    par  itistapt'fition  ,    au    moyeu  d'una 
"c   qui    tranfpire  des    pores    dç 
denfe  fur  fes  bonis;  ce  iiui  eft 
■ics  circulaires  des  tubes,  «  par 
li  eft  toujours  proportionné  au 
al  ;  mais  ces  luhcs  font  toujours 
fur  des  corps  folides ,  ou  bi^n 
1  partie  dans  le  fable  ,  l'animal 
ais  ;  fes  organes  ne  font  propres 
mouvement  dans  l'ioi^ieur  di^ 
foutenir  dans  le  liquide  quand 
a  a  point  que,  l'on  puiiïc  corn-. 
i  vers  teftacés  ,  qui  leur  donne 
ler  au  fond  de  l'eau,  en  traînant 
rquiHe,  Les  AmphUritet  Qp\  <Jç» 
G  a 
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•     .   .*    ^  :\  1  •*'"  ;i:',.>  avec  les  amphîncTncs ,  à 

.    .0   "c     ^  b.^.x':,^   cxîC'leurei  ;  elles  ont 

."'v     ^  .  «»  v.'^  A\ec  l.\  n^iciû.s  &  les  ajjhio- 

V  .X  ,     ■    X  ^   ^^  c:r.. '».:":  c.-s  unes  comme  de» 
.     ^x      .:    \-    :.  »  ^u  k:.'^  '.vur  cft  propre  ;   rou$ 

V  .  X  ,  ";  • .  *cx  t^nî.tci.Ies  ,  fans  les  trois 
V .  .V  cx  ,  ^v.N  :•  i  c*  l>ni  privéei.  On  ignore 
•«  ^x  »  .  .  *.»  tcnt  hcMîîaphrodircs,  ou  bien 
>«  .  .-  .>>.  V  t  des  û\cs  diftinAs  ;  on  doit  à 
Ni.  i\    .\   ji  i.vCi>u verte  des  ovaires  dans  VAm- 

.•  ..    <  ..s- c.  &  h  M,  Kœnig  celles  des  œufs 

i.,^î>  .'  .  •  ?..  "K-  .>re:îfe^  il  cft  probable  quecette 
\    '      1.     Ml  \:îl  o  m  m  une  i  toutes  les  cfpéces, 

i  .}  .  i  \  ncrotJcs  ,  aux  amphinomes  ôc  aux 
..  .-.'Juv^.  Ie<  trois  cfpéces  marquées  d*un  aflc- 
t.  .;iîc  .  qt'i  le  trouvent  à  la  fuite  de  VAmphïtrlu 
rK).,.i,^li,  ont  été  obfcrvées  en  Norwège  par 
^'u'ùc'f  ;  il  n\*n  exiftc  encore  de  defciiptions  nulle 
p.»rt  :  mHJ^  avonj  cru  néanmoins  devoir  rapporter 
Kl  les  djifcrences  fpccifiques  de  ce  favant  recom- 
nundjbte  »  pour  compléter  rhifloire du  genre»  & 
rendre  à  la  mémoire  ce  qui  lui  appartient. 

1.  Amphitrite  papîileufe. 

Amy  hit  rite  crijijta  ;  MULLER. 

A  m  f*  hit,  fulcylindricA  annulatj.  Branchas  hinis 
tamofis ,  tentaaîlis  numéro  fis  corpore  fexiuplo  brtvio^ 
rthus  ;  NOB. 

Amphit.  comtcvUs  rame  fis  hiris  ;  MuLL.  ^co/. 
Z)éjA.  prod\  num,  iCzo,^e]ufJ,  ^ooL  Dan,  defiript, 

f  •  5  i  P*^S*  ^7»  —  O'H/'*^'  '*^*^'''  '•'^-  "^^  t  fit*  '  —  ^ 

Description.  Ce  ver  habite  dans  un  pcpt 
fube  frag'if  &  ondulé  comme  fon  corps»  qu*il 
compofe  de  limon  &  de  petits  fragmens  do 
coquilles* 

Son  corps  eft  cylinJriquc  ,  loftg  &  ondulé  ; 
i!  eft  articulé  ,  &  fon  extrémité  ponj'ricure  clî 
pointue  ;  il  eA  ordinairement  rouge  ,  mais  on  en 
trouve  quelquefois  dont  la  couleur  tire  iur 
le  jaune.  Le  nombre  de  fegmens  dont  il  eA  corn- 
polê  nVfl  pas  facile  à  connoitre  »  les  folxante  & 
d  X  antérieurs  i^nt  pourvus  de  chaque  côté  du 
corps  d*une  petite  verrue  qui  fouticnt  xxn  cirre 
trés-mcnu  ,  les  autres  en  font  privés. 

Sa  tête  eu  munie  d*unc  pa^^ille  oui  rc^Temble 
à  une  trompe  ;  elle  a  fur  le  frout  des  tentacules 
droits  «  mobiles  &  en  grand  nombre ,  dont  la 
longueur  eft  Hx  (y\s  moindre  que  celle  du  corps  ; 
ces  tentacuVs  font  éfat.x  entr*eux  ,  &  ranimai 
les  emp!<MC  pour  fazfir  fa  noi.rriture  ;  fur  le 
d^s  du  premier  fc.;'nerTt  ii  prc fente  deux  bran- 
chi^  dont  la  p(»inte  cft  ramlhée,  &  le  pi^dicu'c 
traverfé  par  une  petite  ligne  rouge  qui  fuit 
toute  fa  longueur  Mi.Vicr  nomtnoit  ccs  d«:tiX 
c>rganes  des  cornes  ramif.wcs  ,  m«is  il  eft  vr;.i- 
icmblable  que  ce  font  des  vraies  branchies  ,  on 
du  moins  des  organes  analogues  à  ceux  que 
>i.  P^lias  dcfi^na  par  ce  no'm  dans  les  deux 
c/péccs  fuivanus. 
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Mullcr  découvrit  cette  cfpècc  fur  !c  teft  dr« 
plus  vieilles  huîtres  des  côtes  de  \  Norwc^e 
près  de  ChrlHianfand  :  cet  auteur  foup<^onr^  .t 
que  le  ver  qui  a  éti  d<:crit  par  M.  Tabbé  Dic- 

queniare  dans  le  joumal  de  phyfiquc  ,  mars  i , 

page  215  ,  tab.  i ,  figuie  10  &  it  ,  fous  le  nom 
ver  m:dufe^i\o\i  fon  Amphitrite  papilleuje  ^  qu'  •- 
que  le  ver  de  M.  Tabbé  Dirquemarc  p^roiûîe 
entièrement  privé  de  brancliies» 

a.  Amphitrite  coquilliére. 

Amphitrite  conchlUga  ;  NOB. 

Amphit»  cylinJrica  elcr.^ata  ,  hranchiis  utnnfm* 
tnhtu  ramojls  n^bris  ;  tentdculis  numerojls  tn^qu^^ 
iikus  ;  Nos. 

S J bel. a  conchilega  ;  KdHLER»  a3^  holm^  ^eJtt^ 
germ.  )  pag.  14^  ,  taK  3 ,  fig.  A. 

Te\beUj  lapiJjria  ;  LiNN.  fyjl.  w«rf.  pag,  fops. 

Ni  rets   conchiUga  ;  Pallas  ,  mifcelL  {o^l.  /•-•«T. 

Description.  Les  tubes  de  cette  cfpéce  font 
longs ,  cylindriques  &  de  la  groffeur  d*une  pluire 
de  canard  ;  leur  diamètre  eft  prefquc  égal  Air 
toute  leur  longueur ,  excepté  près  de  leur  bafe  qui 
fe  termine  en  pointe  ;  ils  font  compofés  dans  i*in- 
térieur  d*une  membrane  d*un  jaune  fale,  qui  parcit 
formée  par  la  c  'udcnfation  d*une  humeur  gluci- 
ncufe  ,  qui  tranfpire  du  corps  de  Tanimal  ;  leur 
furface  extérieure  eft  couverte  de  Aragmem  de 
coquilles ,  parmi  lefqucls  on  en  voit  d*afl*e/  grus  « 
&  auelquefois  mcmc  des  coquilles  entières  »  q.  : 
femblcnt  placées  la  pour  la  confcrvatioa  d^ 
ranimai  ;  tous  ces  corps  font  difpofés  avec  ordre  A  .r 
toute  la  longueur  du  tube ,  excepté  à  un  pouce  de  la 
bafe  qui  efl  ordinairement  nue  &  menbraneufe. 

Le  corps  du  ver  qui  cft  renfermé  dans  ce  tube 
eft  blanchâtre  ,  avec  une  légère  teinte  de  rou^e  « 
il  a  près  de  cinq  pouces  de  longueur ,  &  a  .a 
forme  du  lombric  ttneflre  ;  quoique  légèrement 
comprimé  il  approche  beaucoup  de  la  lîgui-e 
cylindrique»  &  il  fe  rétrécit  infenfiblemer.t  en 
arrière  ;  fon  dos  »  qui  eft  convexe  »  eft  ridé  par 
des  ftries  tranfverfes  «  &  les  det;x  côtés  du  corps 
font  enfles  ;  il  a  en  -  dcflbus  une  bande  plate 
prominente&  rouge,  qui,  commençant  près  de  ^a 
tète,  s*étend  jufqu^au  de-U  du  nilictt  de  (a  lon« 
gueur  ,  finit  par  sVtrécir  ,  &  dif|>arott  fOut->a  > 
tait  ;  cette  bande  paroît  diviiee  en  autant  éc  fcf:.-» 
mens,  que  Ion  compte  de  plis  &  d*appendiccs  pc- 
diformcs  ùxr  les  côtés  ,  elle  offre  près  de  for» 
commencement  un  orifice  extèrietir  qui  cA  pcu«« 
étic  celui  de  fon  ovaire* 

De  chaque  côté  du  corps  on  voit  une  bande 
articiilce  qui  reftemble  %  un  boyan  noduUu^ 
ou  bien  à  une  rangée  de  tubercnles ,  dont  quel- 
ques uns  ,  qui  font  par  iniervaUcs  plot  |roa  que  Ic^ 
iutres  y  en  font  difttneués  par  oa  fil  ioté  » 
le  bout  cft  bifide ,  &  b  direfiioo 
dosi  chacun  de  ce»  gros 
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maU  Air  une  quantité  A  ptodittiture  de  nibcs  it  eil 
i-are  d'en  trouver  où  l'animal  luit  contenu.  Mcii» 
avoit  déjà  doncié  une  bgncie  figure  de  ce  tube  , 
lubul.  niar.  pag.  7 ,  n,  i ,  lab,  i ,  fig.  4. 

Les  AmphilriUi  co^uUliirts  (]ue  Pallas  n  obrervéeï 

vivantes,  ètoicnt  plongéei  dan*  l'eau  de  la  mer, 

'  &  tenolent  au  Tond  par  la   b^fd  du  tube  ;  elles 

'  dieflbientde  temps  «n  temps  leur  tête  ,  les  cirtes 

&  les  branchies  ,  &  Leur  donnoi'.nt  toutes  fortes 

de  direâions  ;  elles  arrccoient  avec  les  cirres  tous 

les  corps  légers  qu'ils  pouvoient  atctindre,  foit 

larune  fuccion  dont  ces  organes  paroilîent  doués, 

oit  au  moyen  de  la  vifLofiiè  dont  ils  font  enduits  , 

ifia  ,    ces  organes  ,    que  l'on   doit  confidérer 

i0iinc  de  vrais  tentacules,  puifqu'ils  rernpIiiTetir 

ns  ces  vers  les  mêmes  fondions  que  ceux  des 

dres  &  des  aâinies,  font  d'une  fi  grande  fra- 

té  ,   que    le  plus    pcrit  cboc    fvSit    pour  le» 

■pte  ;  fi  on  dérange  ces  vers  ,  foit  en  les  loii- 

M  ,  foit'  en   les  troublant  de    quelque  autre 

'ère  I  ils  quittent  leur  tube ,  &  s'en  éloignent 

\a   mouvement  vermiculaire  ,   fcmblable  k 

de  lombric  itm/)re ,  alors  leurs  mouvement 

ment  pltis  lents  que  lorfqu'ils  font  enfermés 

eur  tube  -,    ils  fîniirent    ordinairement  n3r 

leur  corps  en  fpirate  ,  ils  relient  couchés 

fond  de  l'eau  ,  &.  leurs  cirres ,  ainfi  que 

chtes ,  font  très  coniraâés. 

l   très- vraifemblable  que    le   ver  que 

lier  a  décrit  dans  les  afies  de  Stockholm  , 

om    de  fakrlla   conchiUga  ,    n'cft   autre 

■:  VAmphlt'iu  eoquilliire  ;   les  branchies 

:   font  ramifiées  de  même  &   pbcées 

léte,  fes  cirres  font  rangés  antour  de 

,  &  la  forme  du  corps  n'efl  pas  difFè- 

aut  donc  fupprtmer  le  genre   de  térè- 

Linné    en  avoit   fait  ,    piiifque   fort 

peut  toavenir  à  toutes  les  cfpèces 

TRtTe  cirreufè. 
■inata  ;  MuLLE*. 

'iitdrien  rubiv  branchus  ucii/iifuc  mhui 
rtaaailis  corport  daplo  brtvioribus  ^ 

iimii    utrinque    tribus  ;   MOLCEP.  » 
^TUiiB.  3617.  —  'J*/»/.  furm.  pa;^. 

•tntaculh  ont  longïjpmis ,  capUe 
ta  :  LlBH.  fyfi.  nai.  pag.  io8f. 
tte  Jer  natur ,  tom.  a  ,  lab,  jj  , 


i,  Kcenîg  découvrit  le  premier 
les  côtes  de  l'iflande,  il  Ix 


Si 
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peuvent  y  hre  a<lmî$  ;cc  v^r  a  beaucoup  cTanaîogts 
arec  i  efpéce  précèdenie ,  &  nous  prèkimons  qiis 
lorfqnc  les  vers  de  cette  famille  feront  mieux 
connus,  ils  feront  (eparés  de  cecu  qui  fui  vent  pour 
former  tin  genre  dîÂinâ. 

Son  tube  eft  totifours  formé  de  grains  de  fable» 
qui  font  réunis  entr*eux  par  un  eluten  qu*on  n*ap- 
perçoit  que  dins  fa  cavité  ;  il  eft  trés-fragile  »  fur- 
tout  quand  Tanimal  n*y  eft  pas  contenu  :  le  corps 
du  ver  eft  rouge  ordinairement ,  mats  fa  teinte 
eft  fouvent  plus  ou  moins  tbncée,  on  en  trouve 
mime  quelquefois  d*une  belle  couleur  de  chair  : 
fa  longeur  totale  eft  entre  trois  ou  quatre  pouces, 
ion  bout  antérieur  a  la  grodeur  d'une  plume  à 
écrire,  il  diminue  infenfi^iement  en  arriére,  & 
(t  termine  en  une  pointe  émouflee;  îl  eil  com- 
po(é  de  fegmens  qui  font  plus  apparens  que  ceux 
de  VAmphitrhe  coquillure  ,  ceux   du   devant  du 
corps  font  garnis  de  foies  tré>-courtés  qui  partent 
des  c6t^s.  Cette  Ampkïtriu  n*a  ni  tête  ni   antc- 
suies,  ce  n*eft  qu*i  la  bafe  des  premiers  fegmens 
qu*on  apperçoit  un   orifice  a/Tcz  grand ,  qui  eft 
vraifemolablemcnt  celui  de  la  bouche  ;  cet  orifice  a 
■ne  forme  ovale»  &  fesbords  font  faillans ,  renver- 
fés  &  (ans  dents  apparentes.  La  lèvre  fupérieure  eft 
plus  alongéc  que  rinferieure ,  elle  eft  garnie  d'un 
grand  nombre   de  tentacules  que  Tanimal  porte 
norifontalement  ;  ils  font  couleur  de  chair ,  lilfss  • 
d'une  fubftance  prefque  gélatineufe ,  &  fe  fôpa- 
rent  du  corps  avec  facilité.  Leur  longueur  égale» 
pendant  leur  extenilon ,  celle  de  la  moitié  du  corps 
de  ranimai  ;  les  branchies  font  placées  Air  la  naif* 
lance  du  dos,  elles  y  font  difpoiées  fur  deux  rangs, 
elles  paroiftent  filiformes  au  premier  coup-d*œutl , 
&  leur  longueur  eft  moindre  que  celles  des  ten*- 
tacules;  on  les  diflingue  aiicment  de  ceux-ci  , 
en  ce  que  les  filets  dont  elles  font  compofJv*s  font 
plus  courts  que  ceux  des  tentacules,  6l  crcpus  , 
qu'ils  font   articulés  &  d*un  rouge  très -foncé; 
en  les  examinant  de  prés ,  on  reconnoit  que  ces 
filets  forment  trois  faifceaux  dtftinâs  de  chaque 
côré,  &  quils  font  divifcs  près  de  la  bafe  en  un 
grand   nomlre  de  parties   linéaires  ,  claies    & 
crépues  ,  dont  la  longueur   ne  furpafle  jamais 
la  largeur  du   corps  de  l'animal ,  chaque  faifceau 
prenant  fon  origine  d*tuie  feule  tige,  ce  qu'on 
reconnoit  en  écanant  avec  la  pointe  d*une  épmgle 
les  faifceaux  voifios  ;  le  dos  eft  arrondi ,  un  peu 
élevé  &  parfaitement  lifte  ;  le  ventre  au  contraire 
eft  couvert  de  rides;  les  fegmens  donc  il  eftcom* 
pofé  font  au  nombre  de  foixante  ou  de  Cbixante- 
cinq,  ils  préfentent  de  chaque  côté  deux  rangs 
de  tubercules  ;  les  deux  premiers  fegmens  anté- 
rieurs o'es  ont  point ,  &  les  dix*(ept  fuîvans  okk 
ûir  leurs  tubercules  des  foies  CMines.  fit  fones , 
qui  manqtYnf  à  ceux  qui  fooc  placés  plus  bas  ; 
les  tubercules  des  d(»uze   premiers  fegmens  font 
les  plus  gros,  le«  dix  antérieurs  fcnt  d'un  touZfi 
cliir,  les  deta  autres  ont  une  couleur  plusfbrc^^; 
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le  dcHTous  dif  ventre  offre  une  reinure  aflêi  pro  'cr  's 
'  qtii  s'étend  fur  toute  fa  loneueur. 

Les  tentacules  de  ce  ver  (ont  rougeâtres  ;  ^Is  \ 
fervent  ^  faifîr  fa  nourriture,  &  à  la  porter  à  a 
bouche,  ils  font  dans  un  mouvement  pref  ]ue  cr  .t- 
fftnuel ,  &  ranimai  ne  les  retire  que  quand  il  û:.' 
l'approche  de  quelque  ennemi  ;  il  eft  vra.item  1:^ 
ble  que  ces  oreanes  font  creux  dans  rinrêricur, 
puifque  l'animal  a  la  faculté  de  les  enfler  ou  de  Ici 
rétrécir  il  volonté  ;  on  a  obfcrvé  au(G  qull  excce^e, 
des  mouvemens  analogues  avec  les  filets  dcl:  .s  dos 
branchies,  &  qu'il  peut  même  les  replier  en  fpird!^ 
qjand  le  cas  Texige  ;  enfin  il  eikccute  tous  cti 
mouvemens  avec  une  vîtefTe  incroyable ,  5c  il 
manque  rarement  à  faifir  la  proie  qu*il  eft  p«r\cng 
à  toucher. 

Cette  Amphitrltt  fe  cache  dans  les  fols  fwb!*  t* 
neux  fur  le  rivage  de  la  mer  en  Iflande  ;  on  ii 
trouve  ordinairement  logée  avec  fon  fourr.j 
fous  quelque  tas  de  galets  ,  de  manière  aie  .: 
bord  fupérieur  du  fourreau  paroilfe  ,  le  r.i)< 
du  tube  étant  entièrement  caché  fous  le  far.e  v\ 
fous  les  pierres;  dans  cette  firuation  fes  teni^CL'.i 
fi^nt  dehors  8c  en  mouvement  à  la  quête  dj  'z 
pâture.  Quand  Tanimal  fe  fent  en  danger ,  il  fo 
retire  en  totalité  dans  (on  étui  en  rép2n<!ant  m 
fuc  rougeâtre  qui  colore  l'eau  8c  le  dérobe  à  .  ^ 
vue  de  fon  ennemi ,  comme  on  l'avoit  déjà  obûr\  j 
fur  la  (%chc«  On  apperçoit  le  même  fuc  ro. .;«. .  -c 
quand  on  déchire  le  corps  de  l'animal  ,  m  .  s  <  1 
ignore  encore  la  fuuation  de  l'organe  ou  il  c/. 
contenv. 

Mullcr  qui  nous  a  fourni  cette  defcriptî'^'n  .  '  : 
que  M.  Kœnig  avoit  apperçtt  une  tro.Tiî.c  r.-.^ 
g..!tre  qui  (brtoit  de  la  bouche  de  cet  ^ri,  t.%.  ^ 
&  nombre  de  petits  corps  fphériques  qui  et.^  .  i 
patfemés  fur  les  tentacules  du  (ront  ,  Ui';'  .  ^ 
ètoient  vraifcmblablement  fcs  œufs.  Ccte  «'.r^ 
Pière  obfcrvation  eft  eiîcntielle  ,  elle  C'>ntî'îrc 
la  d'jcouveite  des  ovaires  faite  par  M.  Pa.'a»  û  : 
ÏAmplùiritt  i:c^ uïUièie^ 

4.  Amphitrite  dorée. 

A  np  h itrite  au  ricoma  ;  iN  î  U L t . 

Âmphil\  hunchiis  utrinquc  duohus  fai:jtU  p. 
Héiils^flubtlih  Jucbiu oweis  ngidis^cints  bïnis  u  ..*..  i 
uiri/t^uc  i  NOB. 

Amphitr,  tirr-j  hinis  Uir'uuu*^  Mïîlct  flahcllis  Juci'i'  | 
oM^iis  rigiMs  ;  MuLL«  lool,  Djm. prSjr,  num,  2* .» 
—  tjufd,  looL  Djfu  dtfc'ipt.p,  9 ,  pdg^  54.  ^  r/i-^  -1 
100/,  Dsn.  icL-n.  uh.  26  ^  fig.  *  —  ^. 

SùktlU  g^anuUté  9  ttila  fcUtAfis  Hht'^  fi^p!.,\ 
curvAtJ^  granis  ar^jctts  Jufàs  ;  Lllflf.  J^  jK  -j  | 
pjg    126  S» 

Jmuh-potik  ;  par  tes  Groenlandois. 

GidJ-camm^n  ;  par  les  DuKib. 


DcscRiFnO!f .  M.  Kceflig  fiif  le  pneaiier 
découvrit  fur  les  rivages  de  b  flMeMUfléc  ! 
tube  dans  lequel  ce  fCtli  ^i^fftlgttÊÊÊ^M^V 
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I  \t  bi  connoitre  ,  le  plaça  dans  le  genre  des 
'  UU-'ti;  mais  le  lavant  MuUcr,  ayani  obTirvë  , 
I  ^lUfiùre  l'inimal-iniHic,  cru  devoir  l'aiTader 
A  fane  des  Amphitriui,  k  caufe  de  Tes  grands 
npporn  avec  les  efpècefi  précédentes. 
Son  mbe  iS\  arqné  &  long  de  trois  pouces  & 
^.^l,iIeA  fragile,  itanfparent  &  cies-attènué 
in  le  bout  inférieur  ;  il  cfl  Jiffe  intérieurement 
Sl  couren  au  dehors  de  petits  grains  de  gravier 
f::iyroni  attachés  comme  dans  Tes  autres  efpècc  s 
:  Doj-en  d'un  gluteo  qui  trajifpire  des  pores  de 

Sao  corps  efl  tranfparetlt  &  tréslifTe  defTus 
roir^  dclToas ,  il  e(l  luifani  &  paroii  formé  d'une 

LuitTeaue  ;  on  n'y  diltingue  ni  tides  ni  fegmers 
:-:it;birn,  mais  il  paroi:  di\ifé  au  milieu  par 
1-.:  Itjre  colorée  qui  fuit  toute  fa  longueur,,  qui 
^-oucTtaifemblaLIement  la  pïace  de  l'inieÂin. 

S«  tranchies  fcnt  au  nombre  de  dei-x  de 
[!>;i:e  cûiê  de  la  léte,  elles  font  charnues  &  en 
;  -M  de  faux;  elles  fcm  réunies  par  la  bafe  & 
".."tttbées  Tcri  le  dos  ;   Its  lamelles  dont  elles 

■1  cexpolëes  font  trés-ferrécs  &  rangées  fur  un 
■H'.  (i'(t  de  leur  pédicule  commun  comme  les 
Hn:'  iTu''  peifTe  ;  ces  lamelles  fort  fi  nombreufcs 
I.'  1«  blanchies  antérieures  ,  (ju'un  peut  en 
■  l'p'tr  prés  de  cent  ;  elles  font  ptus  crochues  , 
,'S!:rg.j  &  fDoïns  nombreufes  fur  le  fécond 
I '!.  &  leur  ioEme  cA  celle  de   la  moitié  d'un 

le»  tioappes  dorées  font  au  nointre  de  deux  , 
t'  !  km  placées  fur  le  devant  de  la  tête,  elles 
!  "[  mr:pcf;es  de  treize  paillettes  linéaires  ,  faunes 
;.  rî'flîfidiTantes  coniine  de  l'or  ,  dent  ta  lon- 
{-•-T-t  eflinl'gale  ;  les  quatre  paillettes  intérieures 
(:  rfaqoe  houppe  font  les  plus  courtes  ,  les  neuf 
r.Sr-tâs,  quoique  p!iis  alongécs,  diminuent  gra- 
:  bernent  vers  le  côté  extérieur,  &  leur  Fafe, 
('rr-iîe  en  arrière  pnr  un  iillon  profond  qui  eft 
i'~.;l'J  mêrrw:  par  des  ri^esou  des  ilûes  arquées 
',    tcsd.nt  fes  bcrdsCTcnetés. 
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■^.  Amphiteite  du  Cap. 

Jimphuiite    QaptnfiS. 

^mphhrite  cylindracta  cap'iie  convexo  nigofo , 
hran:h}is  mrinifue  duobus  fiilciiiis,fl.ikeUis biais aureis 
ncvrvJi  ,  tuba  fhmfo  comto ;  NoB. 

At  nij  CjUnàmect;  v^r.  Captnfis  ;  PallaS  ,  mrfc, 
[ool.  /-jg.  «7 ,  ub.  p,fig.,,3. 

PtniaUimadni  uriia  fptcies  ;  RUMFH.  muf. 
amioin,  -éd.  Se/g.  fag.  iio  ,  num.  4. 

-'Descriptiok.  Le  tube  de  ce-vcr  a  ordinaire- 
ment cinq  pouces  de  longueur  ,  fept  lignes  de 
diamètre  au  haut,  &  trois  feulement  ï  la  bafe  ; 
les  fragmens  qui  s'en  détachent  foui  circulaires, 
ce  qui  prouve  qu'il  efl  formé  par  jtncteporiiioti 
comm«  les  coquilles  &  Aicceflivement  ;  il  eft 
compofé  ,  fuivaut  M.  Pallas  ,  d'une  feuille  épaifle 
comme  du  papier,  laquelle  eft  ftrmée  ii  fon  tour 
par  h  réunion  de  plufieurs  fibres  arquées  qui 
paroilTent  tuilées  les  unes  fur  les  autres  ;  ft  on 
met  ce  lute  dans  le  vinaigre ,  il  perd  fa  fragilité 
&  fe  ramollit;  fi  on  le  préTentc  à  la  flamme  d'une 
bmigic  ,  il  floircii  &  décrép'te  en  répandant  une 
odeur  de  corne  brûlée,  &  fe  divifeenfin  en  des 
particules  blanciiâires  irésdcliéeS  ,  dures  &  in- 
cnmbuf.iUes  ,  -àcm  la  figure  eft  linéaire  &  les 
côtés  tronqués  ;  l'home gc-néité  (j'e  ces  pariicutes 
&  la  combuflibiliiÉ  du  gluten  qui  les  réunit, 
prouvent  qtie  la  formaTlondutuLe  eft  animale, 
malgré  t'incombuftikiliié  des  particules  qui  le 
compofent. 

-L'snimal  t\v\  y  eft  contenu  a  i;n- corps  cylin- 
drique, lègèremen  comprimé  &  atténué  vers  la 
tiueiw ,  (en  dos  eft  convexe  ,  il  paroit  lilTc ,  mais 
il  eft  marqué  dv-  fl:ics  itsnrverfes  tr*s-fines  ;  le 
ventre  eft  moins  convt-xc  que  le  dos,  il  eft  ridé 
trarfvcrfalement  ;  les  côtés  du  corps  (ont  -munis 
d'Hr.e  bande  épa^lTe  &  dicoopée  ,  qui  eft  divifée 
iranCveifalement  par  des  appcndii:es  lamelles 
qui  font  les  fonflions  des  pieds. 

■La  tête  rfl  très  -  ép::ifle  &  charnue  ,  elle  eft 
ornée  en  avant  de  deux  houppes  arrondies  qui 
font  compofées  de  filets  ap]  laiis,  dorés  ,  dont  la 
uc  ,  &  la  dilporitiou  telle, 
uns  fur  les  amres  comme 
oife  luc;  ces  filets  dorés 
même  longueur,  les  plus 
courte,  &  leur  dircftion 
ers  le  dos.  Leur  bafe  eA 
ranfvtrfe ,  ridée  &  fail- 
:ns  l'eff^t-e   précédente  , 

houppes  on  voit  en  avant 
re  ,  dont  les  bords  font 
me  légâ<e  élévation  au 
bouche  eft  plAi:ée  ;  djns 
1ê'<tes  fon:  airondics  & 
Fidéts  d:m:   tt.us  par  v.n 
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c.'>t<^c:i  î.i  rdrc  8c  à  U  bafedcs  h^^iippcs,  on  ap- 
j  :'k  •)•:  J-'  Ju'VJC  wÔ!j  deux  cirrcs  (eparès»  longs 
C*  0 i .  : . ç ,  "" .:  I  c ùcmM  j îî t ,  à  caufe  de  leur  pofition , 
k  J'.s  «n  .v:ni.!c>«  C!c  à  la  bafe  inférieure  de  la 
tj'c  troii  ûi'Ticns  tt;infvcrfaux  &  relevés,  qui 
i\  r.t  p-.rru,:v  au  milieu  par  deux  filions  longitu- 
t\  ;i^.«x  qi.î  forment  un  n:bçrcu!c  entre  eux;  c'cû 
(kit  ie  «premier  de  CwS  fc^incns  qu*eft  attachée  de 
chrv]uu' cr»fc  la  paire  intcricnre  des  antennules; 
lo  û:o:ul  fc;mcr.t  a  de  ch?.quc  cr^té  du  dos  une 
ci.:o:k»:  blinchc&  moile  ;  le  troifième  forme  au 
rùiRj  endroit  une  petite  élévation  qui  a  plus  de 
conwfunte  que  U  rcfle  ,  &  dont  la  nature  parou 
c.irii-  ïgineufe;  e.^fin  ces  iroi>  fcgmcns  font  remar- 
quabic^  en  ce  qu  iU  fervent  de  bafe  aiut  bran- 
ch.crs  dont  raulmnl  eu  pourvu  ,  elles  font  au 
nombre  de  deux  de  diaque  c«^té ,  leur  forme  & 
leur  luuation  font  exadcment  les  mêmes  que  celles 
tic  l'clVéce  prjccdcnte. 

Dcilous  Ces  îroiS  picmîcrs  fegmens  on  en  voit 
deux  autres  fur  les  cCiis  qi:i  font  plus  étroits 
&  moins  faillan^  «  iU  font  terminés  latéralement 
par  une  papille  épiitie  qui  fou  tient  quelque  pail- 
lettes dorées,  femblablcs  a  ccilcs  des  houppes  ;  la 
iace  du  ventre  cA  marquée  de  rides  tranlverfcs, 
dont  quatorze  «qui  font  plus  confidérables  que  les 
autres  ,  fv«ibLnc  dtvifcr  le  corps  en  autant  de 
fe^mcns  ,  il>  fourienncni  fur  ies  cotés  autant 
d'appendices  lamcl  es  ,  que  M.  Pallas  nomme  des 
petits  p\cdi ,  p^Jur::i/!L 

Le  premier  de  cjs  quatorze  fcgmens  a  de  cha- 
que côt^  un  appendice  en  forme  de  papille  & 
fi:)d  ,  les  anpcni  ices  pédifornies  des  fuivan^  font 
compûfesds  piiîicîrc*  dorées,  réunies  en  raifceau 
&  r.c  nl.ccs  ve-%  le  ï!o^  ;  ch.'cun  de  ces  petits 
fai'vea.iX  cft  rcni*er*nî  dins  uiie  gui  ne  char- 
ru.'  qui  forme  i\n  tcoercule  mou  à  fa  bafe» 
6:  par  d.iTus  un  L>be  charnu  »  pUt  &  muni  d'un 
reinrd  <]ui  le  fait  reiT^mbicr  au  bout  des  piedides 
chen;iies;  les  fix  prcmi^r't  appendices  pcJitormes 
f<'nt  p'ciqiie  égaux  »  ceux  qui  fuivcnt  font  plus 
plus  peuts  &  plus  ccar:et  à  inefurc  quMs  appro- 
client  i\i  la  quruc,  C'^jri  n  dVux  cH  t'ormé  au  plus 
de  i.cuf  paiuctrcs  doc:%«  excc{)tc  ceux  de  la 
xi'jrniirc  paire  qiti,  ot  tre  qu'ils  font  plus  peiits, 
f(  nt  U-  pcHirvus  de  paii:.*(tcs. 

Le  bout  poil. rieur  du  corps  paroit  tronqué» 
il  cil  terminé  par  un  ap;)cnd:cc  p.clquc  conique 
qi.i  oïl  coa>cxe  en  dei>i)^  ^  ^eiue  p  r  des  filions 
r.m  :i-*.  ;  il  l\\  Ct'iwave  en  d^jTojs,  fcs  ^  /-dsfont 
Cy  f;\  ,  ifcr.eLs  »  6c  fa  pointe  cfl  l'j^èrcmcnt 
ciowl;iic;L&  d:i:\crêne!ercs]c%  plut  près  du  corps 
{'  rt  muc.e^  ir'.rci'iement  d'un  cirre  linéaire  Hc 
cîi;imi  qi.i  {H:rd  lur  les  d'-rés  ;  enfin  l'ouverture 
€].•  r.r.îis  t:î  pUc:e  fur  cet  apfiendice  »  eile  y 
f*rj^e  i:r.c  pei'te  écharcrure  qri  cft  accomp  enêc 
^.^T  «.ci'bS  d  itr.e  ':^re  drrce  »  denticilce  ,  6c  d'un 
p^'-î  :.    trci.'.e  cli-tru  de  cloaque  Ci*'é. 

Tw  c  t»t  U  dwfw.i^tîon  trcv  c!.!tai!'êe  que 
hl-  r^'i«>  a  dooD^c   de  çc  ver  p  nuus  Tav^ns 
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rapportée  en  entier  pour  (]ue  le  Icâeur  Tint  à 
portée  de  décider  fi  »  ainfi  que  Ta  pcnfé  le  célcbre 
MuHer»  il  forme  une  espèce  dilUnÛe  de  l'v^'^- 
phtLhe  hiig'ique  »  que  M.  Pallas  n*avoit  cepcnd  !>t 
propofée  que  comme  une  fimple  variété  de  ce.tc* 
ci.  Cette  Amphitrite  vit  vraifemblablement  ^^ns 
les  mers  voifints  du  Cap-de-bonne-Elpôrance  • 
puifque  Us  individus  que  M.  Pallas  a  dccrlts  en 
ètoient  venus  y  ils  lui  forent  communiqués  par 
M.  de  Vofmaer  »  intendant  du  cabinet  d'biiUirc 
naturelle  du  prince  d*Orange« 

6.  Amphitrite  belgîque. 

Amphitritt  htlgica» 

Amphitrite  fubcy  Undrica  »  capUt  oblique  trunc^'.-» , 
concavo  »  branchiis  utrinque  duobuj  fdcatis  »  fi^^-'-'- 
hinis  auras  recurvatis  ,  tuho  a-erojo  ;  NoB« 

Acreis  cylindrjcea^  var,  hdgica  ;  PaLLAS  »  k^». 

lOcL  p.tg.    122  .    tah,   p  ,/>.   J.— /J. 

Klein  y  echinodem.  pjt:,  62 ,  iah.  jj  »  fg,  A ,  B. 
Svlen  jr^igiits  f  ejufd,  tubuL  tiiar.  pjg,  7»  ni«,  i| 

Zundkoxfke^s  ;  par  les  Hollandais. 

Description.  Les  tubes  de  cette  Amph.rît 
font  plus  petits  que  ceux  de  rcfpccc  précédente, 
m;iis  ils  cnt  U  même  forme;  leur  longueur  neU'* 
palfe  jamais  deux  pouces  6c  demi»  6c  leur  diamètre, 
prés  de  1  ouverture  »  n*a  ^uére  plus  de  qi  a^re 
lignes  ;  ils  font  couverts  au  dehors  d*un  libvto 
tiès  fin  »  &  quelquefois  de  trés-petttes  parce!  es 
de  coquilles  qui  y  lont  attachées  comme  dans  les 
prera  ères  efpcccs  ;  leur  intérieur  eft  lifle  ,  cent 
des  plus  vieux  individus  font  doublés  intérieure- 
ment  d*une  membrane  alTez  rj.aifle»  qui  n*eft  A;c 
vraifemblablement  qu'au  dcficchement  &  à  i*ci* 
foliation  de  leur  mufcofité  ;  cette  membrane  eft 
d'un  jaune  obfcur  dans  les  plus  vieux  »  elle  le 
rninoliit  dans  feau  douce  »  &  on  la  (épare  alors 
avec  lacilité  de  la  couche  aréneufe  de  reKiéri^Jur. 
M.  Pallas  a  olâcrvé  que  Thumeur  gtutineutc  de 
ces  tubes  r.e  peut  fe  dilToud'^e  ni  dans  IVfpru  i!c- 
vin»  ni  dans  le  vinaigre  diilillè  »  qu'elle  neit  pal 
plus  alteiée  dansces  liqueurs  que  dans  Teni  pur^*  j 
quMs  de  vitniîcnt  très- fragiles  en  fedelfcchart ,  ôv 
que  fi  on  les  plonge  alors  dans  de  Tefprit  arri^o^ 
niacal  »  on  les  trouve  tans  quelques  heures  éi 
temps  entièrement  di(Tous  ;  il  a.oute  que  cd 
tutcs  brûlent  en  répandant  une  odeur  de  corne ^ 
6c  qiîc  lorfquc  le  gliif.*n  a  été  confumé  par  ÎJ 
c^ml  ufion»  le  moindre  U  uffle  difpenc  les  v-  '*^ 
t'.tKonnwUX  dont  ils  ct.>icnt  revêtus.  Le  ver  qi-i 
y  tfl  ccnter.u  rciTemble  à  VAmphiriie  du  C  »p< 
mais  il  vii  trois  fois  plus  petit,  il  en  diffère ct'.'  '^ 
par  la  forme  de  fa  rére  qui  parrît  tror  :;♦.•.  *î  ' ''  -^ 
q'.tecneni  6t  dont  le  r»MT>met  pré  fonte  une  fo't.^^ 
crcrfo,  termin!c  par  des  bords  ai;:us  ;  ù  n  cr-;l 
p.'Tcu  moulé  dins  le  tube  dort  tt  hour^'e  C' r  * 
j.  .te.r..fît  l\HJVtrturc.  au  trnycn  de  f:s  lioi'f  I 
qui  en  bordcoi  la  circoniércuce  »  tandis  '^^  c  .'  d 
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XAxfhioiu  du  Cap  elles  font  placées  plus  ed 
«rriére,  &  le  ibm met  de  la  t(te  préTeme  une  ride 
îiilboce  i   la  place  de  la  concaviié  de  celle-ci. 

Outce  cette  difféceoce ,  le  bouc  pofiérieur  du 
coq»  eA  plus  aloogi  dans  celle^l»  &  plus  atté- 
■Kyreladvesieat  à  fon  volume ,  que  dans  Tautic;^ 
^c  a  encore  un  forps  calleux  ,  placé  defius  le 
deioer  appeociice  pëdiformc  ,  que  l'autre  n'a  pas  ^ 
£l  l'appendice  oui  termine  la  queue^  eft  beaucoup 
plus  court  p  indépendamment  de  la  proportion  du 
corps  s  &  cTane  focxne  différente  que  celui  de 
lAmpkitrue  du  Cap.  Comme  ces  différences  font 
rtvarquables  •  *&  qu'elles  fufiîroient  y  fur  des  ani- 
aau  moifiscoinpofes,  pour.former  desefpéces.^ 
BOUS  croyons  pouvoir  les  féparer  »  fur-tout  d'après 
ranorité  de  Aiuller ,  qui  a  regardé  celle-ci  comme 
c&nticllcaient  diflinâ^de  la  précédente. 

Les  antres  parties  de  ce  ver  font  en  tout  (tm^ 
babies  à  celles  de  VAmphhriu  du  Cap ,  elles  n'en 
dJereor  que  par  leur  petiteffe  qui  e(t  pcoportion- 
aèe  à  celle  «lu  corps. 

M.  FalUs  a  décrit  Tanatomie  de  ce  ver  avec 
fboexaâînide  ordinaire  ;  il  lui  trouva  un  œfophage , 
en  eifemac  &  trois  tubes  femblables  à  des  incef- 
::»»  doot  Tim  lui  parut  devoir  remj>lir  les  fonc- 
tâoesdn  coeor.^  ou  du  moin&former  le  principal 
trône  dn  fyAéme  vaculeux  ;  (es  obfervations 
t»  trèsHlcxasilèes  &  méritent  d!ètre  conliiltées. 

Cette  Ampk'arite  eft  très  -commune  fur  les 
nvaf es  de  la  Hollande  ;  elle  y  eft  encore  plus 
•comsane  après  des  fortes  tempêtes  :  on  difiingue 
a.r>tslcs  tnbes  dans  lefquelste  ver  eft  contenu  «  de 
c-nx  qui  fbfu  vides ,  par  une  teinte  rougeâtre  dont 
Itt  pnoiiets  font  colorés.  Ces  vers  (ont  un  des 
priacipaaa  allniens  des  corbeaux  qui ,  comme  .on 
(Mt^  iefoornent  tout  le  courant  de  Tannée  fur  les 
c£ies  fie  la  Hollande. 

D  câ  ▼raifemblable ,  d'après  la  régularité  de  fes 
_bes ,  4{ae  cette  efpèce  vit  folitaire  dans  la  mer , 
ijifi  qne  la  précédente  «  &L  qu'elle  neTorme  jamais 
ippeSy  comme  on  fa  obfervé  des  autres 
Sa-fituation  dans  la  mer  eA  ordinairement 
ire  »  la  bafe  du  tube  éunt  enfoncée 
le  limon  :  dans  cette  fituation  le  ver  (c 
^^am»  -(bA  tube  ;  il  fe  tient  ordinairement  » 
.^raflt  M«  Pallas,  au  bord  de  rouvertureyd'oii 
:.  U3£c  £brtir  fes  deux  houppes  &  fes  tentacules  « 
^-1  font  (bovent  pendans ,  mais  qu*i)  redreffe  par 
isserraUes,  &  qu'il  agite  dans  tous  les  fens  :  ces 
^^^aacs  finit  les  bras  avec  lefquels  il  cherche  au 
■lia  ^aooniture  fans  (t  déplacer  ;  ils  ont,  ainii 
Tjc  les  teotacales  des  hydres,  la  faculté  d*arrêter« 
tar  k  aotodrecontad,  les  petits  vers  qui  nagent 
^rijn'  9  &  de  les.faiilr  avec  amant  de  âcilité: 
rc.ad  le  corp%  du  ver  cil  coniraoi^ ,  il  eft  enfoncé 
•4r(  Se  rvbe  dont  il  n'occupe  qu'une  petite  partie  ; 
*£i^s  il  s*y  meut  circulairement  «  &  H  quel-- 
^raias  de  fable  fe  font  introduits  dans  fa 
e ,  il  ûit  un  moyen  -de  les  en  retirer ,  qû*il 
tsê«-fi>ovent  en  pratique  :  il  conBfte  en  ua 
Miftûn  nsmnlU.  lom  VL  Vers» 
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mouvement  rapide  d'ondulation  qu*il  communi*- 
que  à  fon  corps  du  haut  en  bas  »  lequel,  moyen* 
nant  le  liquide  qui  pénétre  dans  la  cavité  du 
tube  4  fuffit  à  refouler  en  dehors  les  corps  étrangeiy 
qui  bleffbnt  les  parties  délicates  de  foo  corps  m 
gui  en  gênent  les  mouvemens. 

'7«  Amiphitrite  riniforme, 
.AmphUrite  reniformis. 

Amph'uK  branchiu   bims  reniformthus  pîumofîs^ 

rachi  curvata ,  tcntaculis  nallis,  tubo  conacco  ;  Noa^ 

DU  nuren-formige-Amphurite  ;   MuLLfRj  vim 


'Description.  -Les  tubes  de  celle-ci  onrquanv 
pouces  6c  quatre  lignes  deiongueur,  leurfubftance 

I  eft  extrêmement  nm pie ,  elle  eff  rouge ,  auffi  dure 
que  du  cuir ,  &  fans  aucun  mélange  de  gravier^ 
leur  forme  eff  cy  !indrique&  dlun  diamètre  égal  fur 
toute  la  longueur. 

Le-corps  du  ver  efi  rouge,  il  eft  compcft-d'osg 
quantité  conCdérable  d*anneaux  qui  font  mieu< 
marqués  que  dans  les  autres  efpèces  ;  fa  longueur 
efl  de  trois  pouces ,  &  fon  diamètre  d'une  ligne;  H 
tête  &  les  parties  antérieures  font  ce  qui  .frappe 
le  plus  dans  cet  animal.  Sur  le  premier  anneau 
on  ob(ierve  deux  tubercules  ronds  &  faillans,^ 
entre  lefquels  s'élèvent  par-deffus  deux  tiges 
menues  .&  couchées  en  demi-ccicle  vis-à-vis  l'uns 
de  Tautre ,  fans  cependant  fe  toucher  par  lesl>outs^ 
ces  deux  tiges  ont  une  ligne  de  longueur  en  tout^ 
elles  font  .garnies  en-deffiis  &  fur  une  feule  face 
de  plumules  extrêmement  ferrées  ,  au  notâhrt 
de  quatorze  fur  chacune,  &de  longueur  inégale.; 
celles  qui  font  placées  près  du  bout  des  tiges  ibnt 

j  les  plus  courtes ,  elles  s*alongent  au  contraice  à 

'  meiiire  «qu!eUes  approchent  :ide  la  hafe  de  leur 
fupport  commun,  oc  qu'elles  font  plus  voifines  de 
dos  de  l'animal ,  c^ui ,  au  moyen  de  récartement 
de  deux  pointes  des  tiges  arquées  qui  les  fûiw 
tienent,  leur  fait  préfenterune-figure  (êmblable  A 
celle  d  un  rhein. 

La  tige  de  ces  plumules  eft  garnie,  fur  deux  fàees^ 
depuis  le  bas  jufqu'au  haut ,  de  filets  très-xléliés  , 
dont  la  iituation  eft  (Clique  &  femblableÂ  celle  Jcf 
plumes.  La  forme  &  la  couleur  de  ce  panache  le 
retident  très-agréable  à  rœil,xhaque  plumule  étant 
variée  alternativement  de  rouge  &  de  blanc  qui 
éroduifcnt,  par  la  réunion  des  plumules ,  autais:  4^ 
bandes  traniverfes  &  régulières ,  renfermées  Jjoa 
unes  dans  les  autres  •:  enfin  ,  quoique  <ees  pUt* 
mules  partent ,  ainfi  que  nous  l'avons  expliqué^ 
de  deux  tiges  arquées  &  écartées  ,  elles  paroi/Ibiflr 
partir  toutes  d'un  centre  .commun,  d'où  elles  s*éCir' 
tent  comme  autant  de  rayons^  en/exoucbant  légièr 
rement  près  de  leur. pointe. 

Du  milieu  de  ce  panache  yvqtiensoS'Confid^ 
Fons  ici^omme  les 'branchies  de  ce  ver,  fortent^ 
fuivant  Muller ,  deux  cirres  d'un  brun  ci>(cur,  qus 

.  xçt  auteur  nomme  àa»  ^n»iwifi^f  qui  p»tpifliai' 
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yttni^  naKTince  dans  la  cavité  de  la  bouche  ; 
Us  ibot  plus  courts  que  les  ti|ees  des  brancJiies,  & 
fe  tecmiaent  en  poinre.  Le  corps  eil  compofê 
d'ua  fi  grand  nombre  de  Tci^inens  ,  qu*on  en 
compte-  quatre- vingt  jufqu'à  quatre- vtDf;t-dix  ;  il 
s*étrécit  infenriblement  en  arriére»  &  il  tiï  termlaé 
par  une  queue  qui  ne  paroit  pas  articulée. 

Sur  les  côtés  des   anneaux  on  voit  des  petits 
tubercules  ,  dont  les  douze  premières  paires  font 

Îarnies  de  foies .  les  fegmens  inftrieurs  en  font 
èpourvus  :  le  deflbus  du  ventre  préfente  une 
ceinure  longitudinale  quL  fe  prolonge  jufqii*au 
bout* 

Ct  rtr  efl  dépourvu  de  tentacules  ,  mais  il 
•fliploîe  les  plumules  de  (es  branchies  aux  mêmes 
fenctions  :  quand  le  temps  eft  ferein ,  il  les  met  en 
vouvement,  il  tes  rentre  en  totalité  ait»  fon 
tube  y  ou  bien  il  les  vedre^e  fuivani  le  hefoin». 
Otte  Amphitritt  eft  ordinairement  grouppée  avec 
ytnfieufi  individus  de  la  même  efpèce,  on  ne  la 
«ncora  trouvée  que  dans  les  mers  du  nord  »  &  elle 
is  cache,  cooune  les  autres^  fous  le«  xt^s  de  galets , 
«Q  fû  réfervaot  cependant  aifc?  de  place,  pour  le 
aiouveoieot  lilire  de  fcs  branchies. 

S*.  Amphiikiii  pînœau* 

AmpkiirUe  ptniciuus. 

Amphiit,  braïuhui  hinis  pennsâs  ntcKi  utnnqut 
mSa.  êlongêiA ,  ptamulis  Jecundis  rnuBtrofis ,  ttibb 
kâfênuioj9  cinerto ;,Hom* 

éùeâUùia  tubularia  m^itenfis  ^/cotûpendrig  «  /mu-^ 
tvliA  Jmku  duplicoio  ptnnatu  infiruBis  ;  Ellis  » 
mralL  fmg,  1Ù7,  psg.  34,  fig^^  >,  e,  A 

Strpmla  pfmemus  ,  hJU  Mimbraruuta ,  erc^a ,  radi» 
€éum  ;  LuiN«  fyJL  nos.  pag,  la^p,  num.  814. 

Ntrt'u  Imun^  »  f ««  ftrpuU  ptnicillus  linruù  ; 
WklLàS  >  mifc.  locLpag.  itS^  uL  10,  fig,  u 

DcscnfPTiGM.  Quoique  la  dèfcriptiou  qii'Ellis 
»>doanée  de  cetct  elpéce  foir  incomplète ,  cepen* 
éàttt  le  peu  qu*îl  en  »  dit  »  &  encore  mieux  U 
flgure  qui  raccompagne  fuffifent  pour  la  diflinguer 
4c  VAmphuriic  rénifirme^wïù  que  Tefpéce  qui  vieiu 
^rcs* 

Suivim  cet  auteur,,  ce  ver  eft  logé  dans  un 
«ibe  cylindrique ,  dont  la  ^rofleur  diminue  infen* 
£bleiBefN  ju(qu!an  bas  ,  on  il  eft  ordinairement 
CMchn  &  courbé  irrégulièrement;  fi  onsen  rap-> 
porte  à  la  figure  tiu*it  a  donnée ,  le  tube  a  près 
et  lept  pouces  de  louftueur-,  tandis  que  ton  dia« 
aiétre ,  près  de  l'ouvenure ,  a  tout  au  plus  quatre 
Isgoes  :  fa  furface  excérteure  eft  marquée  de  rides 
cir^riiaires  &  formée  d*une  matière  terreiife  qui 
y  adhère  fortemeoc;  fa  cavité  eft  taplffire  d*une 
aierobr.ine  très-forte ,  dont  la  fubfiance  eft  dure 
él  tmofpareatc  comme  de  la  corne  •  &  ta  furface 
trés'liâe;  elle  efl  parfaitement  ronde,  quoique 
Ir  corps  de  Tanimal  qui  y  loge  foit  légèrement 
■ppUu  «DttflM  cdst  de  la  iaugfne  uluelle  ;  il 
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paroir,  d*après  Ellis ,  qu*il  peut  s*y  tonmer  d^m 
tous  les  fi^ns  ,  s^élever  ou  s'étendre  coinme  il  mi 
plaît ,  foit  pour  attraper  fa  proie ,  (bit  pour  if 
setirtr  quand  il  Ta  (aifie. 

La  tète  de  ce  ver  eft  la  feule  partie  oui  fe  prè» 
fente  à  la  vue.quaud  il  eft  renfermé  dans  19a  tujrau  ; 
elle  a  deux  branchies  plumeufes  comme  ceUt 
de  VAmphitrhi  rênijbrme,  mais  d'une  orgaoifation 
différente;  elles confiftent  en  deux  tiges  linèiites 
de  treize  ou  quatorze  lignes  de  longueur ,  qui  font 
garnies  fur  le  côté  fupérieur  d*un  double  raog  d« 
plumules ,  dont  la*  lonaueur  diminue  infenlitle* 
ment  depui^la  fcafe  du  uipport  commun  jufqu*i  ia 
pointe:  celles  qui  font  les  plus  intérieures  ont  ptcs 
d*un  pouce  de  longueur  ,  &  celles  qui  font  te 
plus  près  du  bout  fupérieur  du  la  tige  o*ent  pas 
aii-deu  de  deux  lignes;,  de  ces  deux  organes,  U 

Euche  eft  le  plus  grand ,  &  cette  analogie  avec 
(  branchies  de  VAmphiuiu  coqu*Uikn  nous  pet* 
fuade  qu'ils  rempliftent  dans  celle-ci ,  comme  6àn 
Tefpè^  précédente,  les  mêmes  fondions,  avci 
cette  différence  cependant  que  les  autres  efpèce 
ont  encore  des  tentacules  avec  lefqiiels  elles  (ai 
fiffent  leur  nourriture ,  tandis  que  celle^ci  fe  fcrt , 
pour  le  même  emploi .  des  plumules  de  fes  bran 
ehies,  frculté  qui  lui  eft  commune  nonfcnle 
ment  avec  YAmphitriu  rifû forme  ^  mais  encore  ave 
la  prvho/eidsU.  Le  corps  de  ce  v«r  n*efl  pas  toui 
à>tair  cylindrique ,  il  eft>  légèrement  applati  defll 
&  deffous  ;  on  y  compte  en  tout  cent  cinquaat 
(ègmens ,  &  un  nombre  égal  d'appendices  pèdl 
formes ,  placés  fur  les  câtés  du  cot|is;  le  bout  i 
la  cpieue  eft  obtus ,  celui  du  câtè  de  la  tète  paroi 
d'après  la  figure  dXlli^,  environné  de  trois  c 
cinq  écailles  qui  y  fi»rment  Hne  efpèce  de  boui 
relet.  Ce  ver  habite  dans  la  Méditerranée  ,  ceii 

u'Ellisa  décrits  lui  a  voient  été  apportés,. de  Hl 

e  Malthe,  oii  ils  avoient  été  pris* 

Tous  les  auteurs  qui  oitt  parlé  &t  cette  e/pèl 

ont  cru  qu'elle  n'étoit  pas  dtffi&ente  de  celle  qi| 

Bafler  a  figurée ,  opufc.  fubC  %  ,  paf(.  77 ,  tab.  «i 

fig.  i«  A,.B.  Cependant ,.qnoiqii*il  foit  dtficilc  | 

prouver  le  contraire,  à  caufe  de  Tinf  uffif^nce  de 

defcription  de  cet  auteur  ,  8t  U  rudeffc  de 

figure ,  il  nous  paroit  croyable  qo*el*e  efl  été 

rente  ;  Bafler  dit  que  les  appendices  latéraux ,  q^ 

nomme  des  pieds  ,  font  au   nombre  de  cent 

chaqtie  côté  dans  fon  efpèce  ;  nous -avons  vu  q 

celle  d*Ellis  en  a  cent  cinquante  de  chaque  ci'm 

d'autre  part ,  fi  on  juge  d'après  la  figure  que  Bai 

a  donnée ,  il  paroit  que  les  |UuiDu!e%  des  br^ 

chies  partent  toutes,  i  peu  prés  ,  d*un  même  po 

dans  b  fienne,  ou  du  iroins  d*un  cfpacc  ^i 

rtffcnéf  comme  dans  VAmphitntt  rtnif^mt .  x^t 

que  les  plumules   de  YAmphurh^  ptn^t^m   <\ 

placées  fur  toute  la  longueur  de  lenr  ii.prort  pi 

cipal  oui  a  un  pouce  de  longuerr^;  eniin  Tci,. 

de  Bafler  donne  aux  plumules  de  fes  branchtei 

forme  de  demi  aAtennoirs,  tandis  que  celle  d*i 
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hiat  prefqne  touiours  épanouies   en  forme 

ùmuû.  Il  réfulte  de-là  que  refpèce  de  Bafier 

I   defeâivement  différente  ae  VAmphltrite  pinceau^ 

cd'eOe  a  cependant  avecjelle  de  û  grands  rapports , 

soi!  qu'avec  VAmphitm<  probofcidak  ,  que  nous 

ùmn$  pas  héiîté  à  les  féparer  du  genre  des 

/tpfiitrhes ,  fi  l«;ur  «nature  nous  eût  été  mieux 

<OQoie;  fflats  nous  ne  doutons  pas  que  cette 

t&xac  n*àt  lieu  dans  la  fuite ,  comme  nous 

SToas  eu  déjà  occafion  de  le  dire. 

L*efp€cc  de  M.  Pallus  nous  paroit  auflî  très-* 

ioneufe,  &  pourroit  bien,  malgré  Tautorité  de 

ce  snuralifie ,  (oraicx  une   efpéce   dtflinâe   de 

\hfhitite  pinceau ,  Sc  peut-ièire  même  de  celle 

è  Mer:  ce  doute  ne  peut  .être  éclairci  que  .par 

^flûOTellcsobrer varions,  &  par  des  defcriptions 

piiês  for  les  animaux  vUrans,  tandis  ^^l'id  paroit 

fse  lOQs  ces  auteurs   n*ont  travaillé  jufqu'à  ce 

xtceot  que  fur  des  individus  morts ,  &  dfont  les 

«fS>^ctoient  affaiflis  ,  &  peut^-ètte  même 

«nus  parie  frottement  »  &  raccourcis  par  la 

i^oeut, 

9^  AjiPHiTftiTB  prbbofddâle. 
^F^ôn/f  frohtfcîiiea. 

ABfkit.  kdnckiis    Tiumerofis  plumofis    utnnque 
f^xidjùs  Tuhù  luuo  maculatis  ,  prohofcidc  xla» 

''A;Nob. 

C^ttuaaquat,  terre  fi,  cap,  it ,  pag»  22, 
^^stOiQpufuiLfihfefc.  tib,  2  ,  pa§.  7g  j  ^«J^.f 

MuiLBn,  vûnW^umum,  pag.  187» 

AIUTiNi  gefcUchu  Atr    natur^  iom^jt^  pag, 

^^^•^^^Ufg^T- 

^KCwmnoH.  Le  cube^de  cette  Amphitrke  eft 
te«  arqué;  il  eft  bhnc,  liffe ,  &  fa  confif-  ' 
^2  pins  de  iblidité  qne  les  tubes  des  autres 
^^\  ia  loi»ieiir  varie  depuis  trois  j  uCquHi 
ff^epoQces;  u  groffeur  eft  ceUe  d*une  plume 
«  ôrife;  le  corps  du  ver  9  qui  y  eft  contenu  ,  n'a 
^^ieorpoBces  de  longueur ,  &  fa  grofteur  égale 
^  ^BBe  plume  de  corbeau;  fou  lx>uc  antérieur 
?^en-deâbus  un  grand  éculTon  cartilagineux,  , 
ftfi  armé  der&c  piquans  de  cfaaijue  côté,  fur 
<fle&$  du  dos  on  apperçoit  une  raie  noire  eui 
*^  leat  le  loi^  jufqu'à  la  gueucj  &  bouche 
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^J^ 
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eft  placée  en  avant ,  c*eft  de  fa  cavité  que  paroif- 
fent  forfir  fes  branchies  ,  elles  Yorment  deux 
faifceaux  de  plumules ,  dont  la  couleur  eft  rouge 
&  tachée  de  jaune  par  intervalles  ;  leur  longueur 
ne  furpafle  pas  douze  lignes ,  &  <!Ues  s'épanouif- 
itnt  en  forme  de  houppes  ;  ia  trompe,  qui  carac- 
térife  cette  efpéce,  eft  fituée  au  milieu  des  plu* 
mules,  elle  prend  naiftance  dans  le  fond  d« 
gofiei;  ;  elle  confifte  en  un  pédicule  blanc  fil 
cceux  qui  eft  terminé  au  haut  par  Ain  .cÔne  ren« 
verfé  ,  d'un  rouge  très-vif,  qui  lui  procure  U 
forme  d*une  maflue  ;  cène  trompe  eft  marquée  de 
fliîes  longitudinales  ,  qui  vont  fe  t;(erminer  à 
ré vafement  du  bout  où  eft  placée  ^on  -ouverture  » 
l'animal  la  tient  ordinairement  renfermée  dans 
l'intérieur  dn  corps ,  il  ne  la  -fait  fortir  que  lorf» 
u*il  veut  prendre  des  alimens.  Cette  Amphitrkt 
e  trouve  dans  la  Méditerranée  &  peut-être  même 
fur  les  côtes  de  l'Océan:  elle  diffère  des  autres 
efpèces  de  ce  genre  par  la  trompe  dont  '^etle  eft 
pourvue,  âlnfique  parla  plus  grande. folidité de 
ion  tube ,  elle  femble  marquer  le  paHage  des  vers 
marins  à  tuyau  mou  .avec  ^tjgai  dont  ït  tuyou  eft 
teftacée  ,  tels  que  les  ferpules  &  les  dentales  9 
dont  on  ne  connoit  guére.i^jufqu'à  ce  moment^  que 
Fenvêloppe  extérieure* 

■ 

*Jlmphïtnte  pennaeea  ,  pemcîttisfromis  quatuor^ 
intermediismajoribus,i  MuLZJER^  looLDan.  prodrome 

num,  0,618.  ... 

*  Amphitr^ccmuta^  cormcUlis  fimpiiMushmfini^ 
talilfus-;  ejuCd,  ibid.  num.  26 ig^ 

*  Amphitr,  plumofa  ,  cirro  longo  ntrînque  ,  fla^ 
bellis  caput  fetafqiu  pedifomcs  tegeniitus  ;  ejufiU 
ibid,  num.  262^ 

AMPOULE.  (  Voyai  Ascidie  Ampoule.| 
AMPOULE.  (  Voyei  Bulle  Ampoule.  ) 
ANADARA.  (  Fbyej  Arche  Akai>ara.  | 
(ANANAS. .(  Voyei  Madreforb  Ananas.  | 
ANCYLE.  (  Fbyeç Patelle  fluvtatïle.) 

ANEI4ONEDBMER,  (^•AcroraMNRE.1 


\%, 


m* 


:<L\t  it  tfTifioïre  Naturelle  des  Coquillages. 


:iiercs  ou  puucv-pii'' 


,  Anai^jj;  hoi 


..■  ^  ;-    ■•-    co<iUiLLrs  MULTIVALVES  ^  qui  a  pour  caraS'erc  uni 
.  V    ••' i ,  ^  f  Jorme'e  Je  plujïeurs  valves  articulées,  réunies  far 
X  in.rti'.-t.ines  0  foutenues  fur  un  pédicule  ttndineux  ,  cylindrique 
fL.iil'li  ;  une  ouverture  longitudinale.. 

ESPÈCES    dont  la  coquille  n'a  que  cinq  valves. 


u  Amat.  velue. 

Coquille   comprimée  ,    cinq   valves 
affet  ,  pédicult  long  &  velu* 

2.  Akat.  lifie. 

Coquille    comprimée  ,  cinq    valves 
lîffei  j  pédicule  long  &  ridé. 


3.  Amat.  dentelée. 

Coquille  comprimée  ,  cinq  valva 
lijfes  ,  valve  dorfale  dentelé*  ^  ptdiiuU 
ridé. 

4,  Anat.  ftriée. 

Coquille  comprimée  ,  cinq  valvtt 
Jlriéej  j  pédicule  long  Cf  ridé. 


ESPÈCES  dont  la  coquille  tficompojee  dt  plus  de  cinq  valves. 


y.  Amat.  p^lagicooe. 
Coquille  comprimée  ,  treize  valves 
lîffés   &  inégala  ,  pédicaie  éeaîUtux 
ta  forme  d'enioanair. 
6,  KviKT.  pouce- pied. 
Coquille  comprimée  ,  valves  inégales f 
nomkreufes  &  Itffa  ,  fédiaile  éeaxUeux 
O  ridct 


7.  Amat.  couronne. 

Coquille  peu  eomprtmée  ,  valvti 
inégales  ,  nomàreufes  &  flriêe*  ,  pUi- 
cuit  écaiUeux.  ' 
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OBSERVATIONS  GÉNÉRALES  Les  coquilles 
^ce  genre  (ont  fl  manifefleiTient  différentes  de  celles 
é^s  balanites  oa  elands  de  mer-,  qu'on  ne  doit 
pas  être  écoimé  u  la  plupart  des  conchyologîftes 
en  avoieot  fait  deuir  genres  difttnâs.  Linné  les 
lénmtdaiis  la  (tiite  en  un  fetil ,  fous  le  nom  de 
li^;  mab  il  eft  croyable  qu'il  confidéra  plutôt, 
ans  ce  cas,  la  forme  des  vers  que  celle  de  leurs 
coquillest  La  coquille  des  Anatifes  eft  ordinairement 
compose  de  cinq  valves  non  articulées,  mais  feule- 
Bcat  réunies  les  unes  amc  autres  par  une  mem- 
iraiie  qui  bordé  leur  circonférence:  ces  valves 
ibat  foutenues  fur  un  pédicule  tendineux  &  fié-^ 
&bje ,  qui  s^alooge  &  fe  contrarie  pendant  la  vie 
^  ranimai ,    &  le  met  à  portée  de  fe  procurer; 

Êtaiiemcnt  les  alimens  qui  lui  font  convenables, 
trois  dernières  efpéces  de  ce  genre  préfentent 
m  plas  grand  nombre  de  pièces  ,  mais  on  y- 
mrouve  toujours   les   cinq    valves  eflentielles, 

rfont  diftinguées  dès  autres  par  leur  grandeur 
leur  fituation  :  ces  cinq  valves  font  celles  qui 
reafermentle  corps  du  ver  ;  les  autres  ne  fomque 
fa  pièces  acceflbires,  moins  importantes  que  les 
premières  «  puisque  leur  nombre  efl  fujet  à  varier. 

La  coquille  des  balanites  eft  compofée  de  fix 
pièces,  qui  forment  une  efpécede  tube  cylindrique 
09  pyramidal ,  étant  folidement  articulées  fur  leur 
kogoeur ,  les  unes  &  les  autres ,  par  des  futures 
très-déliées  »  &  fixées  elles-mêmes  fur  une  bafe 
tdhcée  ,  qui  s^attache  fur  les  corps  folides  :  Tou- 
ytnoxc  de  la  coquille  eft  fermée  par  quatre  val- 
rût%  articulées  ,  qui  s'ouvrent  ou  fe  ferment 
iâvant  les  befoins  de  Tanimal  qui  y  eft  contenn, . 

Ces  quatre  pièces,  que  Linné  nomme  leuroper- 
csk  manquent  aux  Anatifes,. Sl  on  ne  peut  leur 
dscoarrir  rien  qui  y  correfponde,  à  moins  qu'on 
ae  coofidcre  leurs  cinq  grandes  valves  comme 
icor  opercule ,  &  le  ligament  de  la  bafe  comme 
rcpoadaot  à  la  coquille  conique  des  balanites; 
vais,  dans  ce  cas,  Tanalogie  ne  feroit  pascom- 
fête,  puifqoe  le  ver  eft  logé  dans  la  coquille 
ccoiquc  des  balanites  ,  &  qu  il  l'eft  au  contraire 
daos  la  cavité  des  cinq  grandes  valves  dans  toutes 
les  Antùfks. 

Enfin,  on  nepeut  fe  d^ftimuler  que  les  Anat'fcs 
farmem  on  pallage  avec  les  coquilles  bivalves , . 
fu  le  moyen  des  pholades  ,  qui  eft  bien  moins 
BExrqné  que  celui  des  Anatifes  avec  les  balanites. 
B  rdfoUe  donc  de  ce  que  nous  venons  de  dire  » 
ooe  les  Anatifes  forment  un  genre  diftinft  de 
«eloî  des  balanites  ;  que  la  dinerence  eftenttelle 
de  œs  deux  genres  coniîfte,  i^.  dans  la  différence 
^  leur  fapport  qui  eft  teflacé  dans  les  balanites , 
&  teodineux  dans  celles-ci  ;  2^.  dans  la  ftruâure 
àc  la  coquille  «  qui  eft  compose  de  pièces  arti- 
cakes  dans  les  balanites,  tandis  que  les  valves 
'.'éaAaâtifcs  ne  font  que  rapprochées  &  réunies 
1^  des  membranes ,  comme  dans  les  pholades  ; . 
.  J^-  daas  les  opercules  des  balanites  qui  manquent 
wiks-d»  &  fflâo  par  la  ferme  de  la  coquille  ^ 
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qm,  dans  Tes  Anatifes  a  cinq  valires'i  eft  fi  peu- 
éloignée  de  celle  des  pholades  ,    qiron  peut  y 
retrouver  prefque  toutes  les  piè^s  dont  celles-cr^ 
font  compofées- 

Perfonne  ne  fe  refiiferafans  doute  à  croire  que* 
ces  coquilles  forment  deux  genres  diftinâs;  mais* 
•s'il  reftoit  encore  quelque  doute  ^  rorganifation^ 
différente  des  vers  qui  y  font  contenus  Aiffiroit» 
pour  le  d'tftiper  entièrement.  Malgré  l'analogie- 
qu'un  premier  coup  d'ici!  peut  faire  trouver  entre ^ 
les  vers  de  ces  deux^  genres ,  on  reconnoit ,  en  < 
ks  examinant  avec  foin ,  qu  il  exifte  *  des'  fcMé»^ 
rences  remarquables  emr'eux  ,.  qui  confirment^ 
celles  de  leurs  coquilles.  Le  ver  de^  Anatifes  a* 
la  tête  garnie  de  tentacules  articulés  &  ciliés  9  « 
dont  11  longueur  eft  inégale,  ceux  du  haut  de  U^ 
tète  font  les  plus- longs ,  ils  fe  racconrctftent  à  me- 
fure  qu'ils  approchent  de  la  bafe  ;^.  leur  bouche* 
confifte  en  une  ouverture  fimple  qui  eft  placée- 
au  bas^  de  la  face  amérieure  de  la  tête;  les* 
tentacules  des  balanites  font  placés  différem-- 
ment,  ils  font  plus  longs  &  plus  nombreux ,  ir 
paroit  même  qu'ils  en  ont  de  deux  fortes;  leur: 
bouche  eft  armée  d'une  trompe  très-longue  ,  qui) 
leur  permet  de  chercher  leur  nourriture  au  loin  ;; 
cette  organifation  remplace  ,  dans  ces  derniers  , . 
la  fixité  de  leur  coquille,  &  équivaut  à  la  ftexi* 
bilité  du  ligament  qui  feutient  la  coquille  des* 
Anatifes, 

Suivant  ViRer  ^  les  Anatifes  ont  deux  oreanes^ 
blancs,  femblables  à  des  bo3raux  ondulés,  utués- 
un  de  chaque  c&ré  du  corps ,  qu'il  regardait  comme 
des  organes  propres  à  la  génération  ;  ce  qu'on  • 
fait  bien  (urcment,  c'eft  qu'elles  font  ovipares,  de  * 
même  que  les  balanites  &  le  plus  grand  nombre  * 
de  coquillages  marins ,  mais  on  ignore  l'orifice  de- 
leurs  ovaires. 

Si  on  s'en  rapportolt  k  la  manière  dont  elles  • 
fent  grouppées  iur  les  rochers,  fur  les  coquillages^ 
&  quelquefois  même  fur  les  rerreins  fablonneux  , , 
on  fecpit  tenté  de  croire  qu'elles  pouftc  nt  leurs  • 
œufs  au  dehors  par  la  bafe  de  leur  pédicule  qui 
eft  creux  intérieurement  pendant  leur  vie  s  mais  • 
on  en  trouve  quelquefois  des  jeunes  ,  attachées 
au  haut  du  pédicule  des  plus  vieilles ,  précifcment  ' 
à  la  bafe  des  valves,  ce  qui  nous  porte  à  croire' 
que  l'orifjce  de  kurs  ovaires  eft  contenu  dans  Tin* 
térieur  de  leurs  valves ,  &  que  les  oeufs  qui  s'en  ' 
détachent ,  tombant  au  fond  de  Teau  par  leur 
propre  pefanteur,  s'attachent  indifféremment  au 
pied  de  la  mère,  ou  tout  le  long  de  fon  pédicule , 
quand  ils  ne  font  pas  entraînés  plus  loin  par  le 
mouvement  des  eaux. 

On  ignore  qu*elle  eft  la  nature  des  alimens  que  ' 
prennent  ces  vers  ;  Rumphius  croyoit  qu'ils  fe  ' 
nourrifloient  d'une  humeur  mucilagineufe-  que 
l'eau  de  la  mer  dépofe  »  félon  lui ,  fur  leurs  valves  ;  , 
mais  le  mouvement  prefque  continuel  de  leurs 
tentacules  fembleroit  établir  plutôt  que  ces  organes  > 
rcmpliiTent  chez  eux  les  mêmes  fondions  quecbex 
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Suite  à  l'Jntrodaâîon  de  TWflû':^ 
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ANATU'ES,  vulgjirenicni  ion(|iii:s   tm 
GF.yFr    DE    COQUItLF.S    Ml 

(OjuilU  Jîxce  y  Jormét  de  y! 
des  membranes  ^  fouunue- 
6f  flexible  ;  une  ouvertur. 


P  S  P  É  C  E  S 

it  Amat.  velue. 

Cçquitte    eomprhr. 
Cffti  ,  pédicule  hr 

a.  Akat.  liflc. 

CoiptitU    eo 
njfts  ,  pidieu  - 

.  ^ute  la 
.   .«Util»; 

ES  pi' 

..aiuiclanire, 
.    ..ilu  lubfiftor 

,  ^-m  WH  trop 
.jx  uutJiKs  en 


..t^M  yj.W  f«ri,  (•> 


y  ,,,  u|iieri4M  le  (itAcLlc; 
.  .>,ii  i)vti(t>*  (mm  Wkja^lxfa 

,  «II,»..  Al   UfMW*  i  <«  t^ 

.!  t<a-  il>(««<M<*«  >"«*.  a>^ 

,    4-  •' *■     *^^    <M««, 


""f  don  il  t&  croyaUe  qo'oa  hon 

.    .    nme  un  jeuac   individu  ,  bon  <k 

.^  t  ivaoïe  <bnt  la  mer  :  lorrqu'dle  fe 

^  poil»  de  fon  pédicule  s'affaulnt ,  tc 

_  c  rroftenent  funit   pour  Lei  ièacia. 

.iMiK  râ   djDi  h   Mi^diiaruiée  ,   ociu 

•  .u  ^^ccaûao  ^en  ob  erver  (ouvcde  disi  k 

:  lie  Cette  en  Languedoc ,  fur  li  poupe  ia 

.  UT  qui  aroiem  navigue  dins  cent  ma: 

.  .i>>;ce  câordiniiremenc  (bliuire,noDta'n 

>  ;  jinais  vu  pluficurs  réunies  par  le  f)i<bo;W , 

.    ..me  it  airive  rouTcm  aux  autiei  eTpKct  de  ce 

z.  Anxnrt  VJk. 

.ijuuzjit  lav'u  ;  NOB. 

Anatifii,  ufia  comprtjfâ  fuinque  vdlvi  Uvi  ,»• 
:cflimi  loago  tr^fytrft  rugofo;  NoB. 

ioacA*  anaifèra ,  aUnrvdnd.  dt  aiÛM.  tSMf.  C, 
»  'fis-  H^ .  «y'-  /■•¥■  T44- 

TtUiaa  ptJacj  ;  fioNANNI ,  rtcriét.  eL  a,fg.  Mi 
P-ig.  fff.~  tjuftL  ««/.  KiRCHER.  eLij:a,pjf.4jf. 

pjg.  y>.eap.i4,  ut.  f,fig.  4. 

Ttuitumm  eaïutUiJtranm  glamiu  drtoiii  furtal» 
mifixuf.  GuALTlllti ,  ind.  M.  ^  pag.  106,  ff.  j. 

Coniha  snatifirmi  KlCIM,  opM.  fnç.  174,  M*. 
"./?.*?.  90- 

Vrùt  connut  MMtfen  avtç  fin  pt£e*U,  (rt, 
j^'ArGCKVUXI  ,  coiKhyt.  pdg.  jtf  4  ,  ut.  y,ff.F. 

CoaçhM  amAiijtm  m  foim^m  arbuftuUt  r^tojwfa 
St»A,  lài/'.nm.j. 


I.  a ,  ut.  jo  i 


loitg*j  ffiutji  inurfi  ewu'tlXi 

Xmorji  ,  vtr^ftn  dtr  augtn , 

Coiaht  ênMÛfirtiHj^tt;<inuoant  eptr.puji, 
Km.  » .  pjg.  ^j.  (4*.  30 ,  /Sg.  ,8/. 

Caneha  anjtiftra  vulg^ns;  philof,  Ir^JiféS,  rpl.  jOl 

JupMMiMiftrA,ufliComfnJfâ  fmùifmt  v^i  Ur'i  ^ 
uufluu  ûtfiAtMU ;  Lum. fyjl  Mt,  mmm.  $8.—  tjtfJ. 
mMf.lMJ.mlr.p^468,  RM.  tf .  —  MvLUK  .  [mI. 
Ddii,  frodf.  WMWU  JOif. 

SiM.  MULL»  ,  voUJUiii,  Mdtmrfyfiim»  tam.  t , 
ui.  io,ff.8. 

fitrÙiu/cMt  famùutgn ,'  lem,  7,  uà,  4  &  tst.  ji 

fS  "*• 

LtpjJ  snMtiftrji  PeKKAMT/  infiuà  ^«L  IM.  4; 
P^.74tUi.^,fig.9- 

l4f*s  SMduJtrti  MuRKAT  ufifttt.  f^.  4»i 
"*-».A.  a. 

{■a  i^.U3  mtmhtmjité  i/i/itntr  ;  Dacosta  .  è-.iixk 


AN  A 

itock  Mtder,  aneU-tasker  ;  par  les  Danois» 

Eatdekâfs  ^  par  les  Hollandoîs. 

BâmacU  ,    anaùfcrout  ,  gooft    shell  ;    par  les 
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7u^  anatîfire ,  /^  hr^nachc  ou  bemacht  ,  Ai 
.  i^ar  les  Franfois«^ 

N'.  Ceft  icî  I*efpéce  mie  non-feu- 
mais  encore  pluheurs  anciens 
'    un   fruit  qui  croiffoit   aa 
.  parvenu  à  fa  maturité  , 
>\Hivrôit  enfuire  pour  laiffer 
>  cies  ou  des  canards;  c*eft  de 
..  lui  vint  le  nom  de  conque  ana- 
L 'cndu  dans  la  Aiiie  à  quelques  autres 
..  même  genre^ 
t.   ^ulDe  ,  quand  elle  eft  parvenue  à  fon 
:  aceroiflemem«  a  vingt  Ugnei  de  longueur, 
bze  ou  treize  de  large  prés  de  la  baie;  elle 
.   '\  comprifliée.  qu'elle  n'a  pas  au-delà  de  quatre 
.  l'a  de  profendeuF  ^  elle  eâ  compofée  de  cinq 
n  t'es,  dont  deux  grandes,  &  deux  moindres 
oppDfées  «  &  une  cinquième  placée   en  arriére 
coame  dans  VAnailfe  velue» 

Lesdenx  valves  inférieures' font  les  plus  grandes  ; 
dies  font  triangulaires  ,  mais  leur  bord  poftérieur 
câ  nince  &  légèrement-  arrondi  ;  leur  bafe  eA 
mpéeSc  ventrue,  elle  forne  de  chaque  c6cé  en 
a?ant,  ma  point  faillant  &  anguleux ,  que  l'on 

rt  comparer  au  fooimet  de»  coquilles  bival%'es  r 
deux  valves  fupérieures  font  plus  minces-  & 
trois  ÎM  plus  petites  que  les  deux  autres ,  leur 
fcrae  efl  oblongue  &  élargie  au  bout  fîtpérieur,. 
iev  poékioa  eft  oblique'  ;  la  valve  du  dos  eft 
émme,  kncéolée  &  arquée  ,  elle  efl  perpendicu- 
lôc  à  Taxe  de  la  coquille ,  &  appuyée  fur  les 
krds  tranchans  des  quatre  premières  valves  ;  elle 
fréfente  au  milieu  une  cote  obtufê  qui  ne  fe 
preloagepas  jufqu'auai  deux  bouts». 

Ces  Tatvt.s  font  réunies  les  unes  aux  autres  par 
■K  membraife  très-fine ,  qui  tapifle  leur  intérieur 
k  k  prête  i  leur  mouvement  alternatif  pendanr 
b  vie  de  l'animal  :  leur  centre  efl  alors  oordé  à 
fcvérienr  par  un  prolongement  At  la  membrane 
^les  réunit,  donr  la  couleur  efl  orangée ,  msûs 
fû  branic  en  fè  defléchant. 

U  pédicule  où  font  attachés  la  coquille  & 
l^aimal  qui  y  efl  contenu  .«r.  a  la  forme  d'un 
>>(sffin,  il  efl  tendineux,  cylindrique  &  fufceptible 
'oae  grande  centraâion  ;  fa  longueur  varie 
^poi^  un  pouce  jufqu-à  huit ,  &  fk  largeur  depuis 
^^  ^8°^  fufqu'à  cinq  p  fa  couleur,  pendanr 
J^  en  frais,  efl  dNin  faune  de  fafran ,  elle 
^«»  en  fécbant  &  devient  même  quelquefois 
*^e  ;  (à  fur&ice  préfente  alors  des  rides  drcO" 
^'■'^  «  plus  ou  moins  ferrées ,.  qui  la  rendent 
^teufe;  il  forme  un  empattement  à-  fa  baffc  , 

moyen  duquel  il  (é  fixe  folidement  fur  les 
9  for  les  bois  des  navires ,  &  même  fur 
des  rivages  içctxtAnaùftA  1 


ordinairement  réunie  en  grouppcs  plus  eu  md'ns 
cohfidérables ,  fur  lefqucis  on  compte  quelque- 
fois jufqu'à  vingt  individus  de  divei^s  accroii^ 
iemens. 

L'animal  qui  y  efl  contenu  a  la  tète  ornée  de 
vingt- fix  tentacules  ,  articulés  &  ciliés  dans  Pin-*- 
férieur ,  dont  la  longueur  efl  inégale  ^  fa  bouche 
efl  placée  au  centre  des  tentacules ,  &  l'ouver- 
ture de  l'anus  un  peu  plus  bas ,  là  où  commence 
la  partie  charnue  du  corps.  Pendant  fa  vie ,  le 
pédtc-tile  de  la  coquille  eft  rempli  d'un  mucilage 
elaireux  ,  qui  lui  donne  une  certaine  folidiré  :  fi' 
1  animal  reÂe  trop  long- temps  à  fec,  le  pédicule 
commence  par  fe  flétrir  ,  &  rnumeur  muqueufequr 
y  efl  contenue  fe  difTipe  peu  à  peu,  ou  découle 
par  l'ouverture  des  valves^ 

VAnsrife  lifle  efl  une  coquille  des  plus  gêné-* 
ralemeot  répandues;  Linné  dit  qu'on  la  troilve 
dans  les  mers  du  Nord  ;  Mullcr^  uir  les  côtes  du* 
Danemarck;  Pennant^  furcelks  de  l'Angleterre  i 
PLncus  ^ilzRS  h  Méditerranée  ;- &  enfin  Scl^a  & 
Davila ,  dans  IT)céan  afiatique. 

On  en  rencontre  auiTi  quelquefois  dès  valve< 
féparées ^ fof&les  ou  pétrifiées,  dans' quelques  pay^ 
de  l'Europe  ;,  Scheuch^t  ,  Ftnantt  Imperati ,  & 
/.  Gtfmr  en  ont  dé|à  fait  mentif>n,  nous  en 
avons  trouvé  auffi  une  valve  bien  confervée  dans- 
les  couches  pélagiennes  de  Caunelles  aux  eaviroo»^ 
de  Montpelliei:^ 

J.  Akàtiïe  dent  lè'e;^  • 

Anatifa  dtntatu  ;  Nbâ; 

Anaûfa  ,  comprcjfa  quïnque  vaM  lavî ,  vaîvutéf 
dorfali  carinato  dcntau  ,  inuflino  rupyfo  ;  NO£* 

Concha  anatiferamarginf  muricata;  Klï,IH  ^.ojirae^r 
P^g*  '7X»  ^'  iz,  num,  p^  ,  jM* 

Conchir  anatiftra  margine  mUncata  ;.  LiSTÛt  j 
fympf.  tàb.  4/9",  fig.  sS'z. 

Description.  Cette  efpecè  reffemfile  beaftM 
eoup  à  VAnatiJc  lifte;  elle  efl  compofée  de  même 
de  ciuq^  valves-,  nnûs  elle  efl  plus  petite,  &  fa 
valve  dork\Q  forme  une  carène  k  vive  arrête  ^ 

3ui  efl  divtfée  fur  toute  1»  longueur  en  plufteurs 
entdures  trés^igiies;    * 

L»  couleur  de  cette  coquille  efl  grisâtre  ;•  celle 
dii  pédicule*  tire  fur  le  brun  ;  les  quatre  valves^ 
antérieures- font  5  au  volume  près,  femblables  à* 
celles  de  VAnatijfe  liiTe  ,■  mais  on  apperçnit  fur 
celles  du  bas  une  côte  faillante  qui  part  de&  point»* 
des  fommets ,  &  v»  fe  terminer  prés-  de  leur 
angle  fupérieur  ;  les  deux  valves  du  haut  ne  dif- 
férent des  deus^  moyennes  dé  YAndtifi  lifTe  que~ 
par  leur  volume  ;  leur  pofition  ef^  la  même.  La* 
valve  dorfale  fait  feule  la<  principale  différence  de 
c  sdeuxefpèces,  elle  a..plus  d'épaiffeurquedans^ 
loutre,  &  fà  carène  efl  dentelée  fur  toute  fa- 
longueur  par  des  dents  coniques  ,  aigiies  &  appla* 
ties  :  toutes  ces  valves  font-  réunies  entr'elles  de- 
là même  mamèr«  que  celles  de IW/z^mj^ lifle;»  8| 
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<%  %  .v%  c«^  c  tcuî  auteur  qui 
«>.xvc  «  MtJi»»  ù  eit  arrivé  <|«c 
.  .«>«..  vsuc^ntMducprcKnie 
«  .^  0  ,  uu(«  d  avoir  (ait  auez 
^  ^  ^  '  )  ..tc  ùvvc(  iufcur  &  i  la  figure 
^  *  X».  .s  .KH'%  iNMcrvcrons,  au  fujct  de 
.H  .>  .  .  ..*  s»».c  .c*  M^nieUircs  de  la  caréae  n'y 
..^  .  .  «V  u.«  ii.tiv'iM  prononcées «iiu'eUes  étotent 
.  \  .-  s  .o  kk*«  ^  plus  nombreufes  dans  les  Sndt- 
\  v>x  ^uv  K\ou%  avons  vus.  Suivant  la  figure  de 
l  Ui ,  v>vie  .'ti.uife  fe  crouppe  comme  la  précé- 
^«iw  »  vile  vie  dans  la  Méditercaaéc 

4.  AHATirE  Ariée. 

AnAtija  ftriau  ;  N08« 

An  AU  fi  ^  un  A  compnJpÊ  ^uinqme  vahi  firimu., 
,int€^ino  mg^/o  ;  NOB. 

Ço/uhs  anatifcra  msrpne  léo^i  ;  LiST.  Çjnopf. 
fték.  440  9  tah.jSp'^.ejufiL.exirç^SfîSL  nov*  tdu. 

Concha  anMifira  tddewi  fKém  Httuia  fedsta; 
.Klew  ,  oflrjgç.  12 ,  fg.9s;  SlOANE  ,  hift»  of.JamM^. 
voL±^  pag.  266^  uh.  10»  J%.  /. 

Ttliipa  canetilifird  tadtm  ,  fti  finis  minimis 
^ffntijfimt  fignata  ,  cbureaj  GUALT.  nid,  Uih.  & 
:fsg.îG6,fig.B,^ê,^ 

Lepas  anftnftTA  ,  t^fia  ecMpnjffa  ^uin^  valvi 
firÏMa ,  imtfl'uio  infidtnit ;  Lwv»/yJL  tuu.  pag.  #  10^  , 
\mum,  iS. 

Lepas  ptduncuiû  nuda  tefU  quinaui  vshi  Uvijime 
Jln4ta  ;  Gtuavov.  gaiophyl^  Jm/c.  ^,  psg.  2$6  ^ 
munu  107^. 

Lipas  ûnftnftTA  denptfinau  ;  MkMmnM^ncAyL 
/#•»•  *  »  /•¥•  J44»  ^'  ^9C  ,  fig.  8^6. 

DiscmiPTiOK.  Linné  a  dit  que  eette  ooquine 
étroit  fi  petite  *  qa*eUe  n'égaloit  pas  même  la  grof- 
•ftur  de  la  femence  du  lin  ;  il  eft  vraifemUable 

Sue  les  todtvidttf  qu'on   trouve  dans  la  mer  du 
ord  ne  (iarpaflent  pas  ce  volume ,  mais  il  n'en 
.cft  pas  de  même  ailleurs*:  ceux  que  nous  avons 
.Ctt  occafion  de  voir  a  voient  treize  ou  ouatorze 
lignes  de  longueur ,  Tans  y  comprendre  le  pédi- 
cule,  oeuf  lignes  de  largeur  à  la  bafe  des  valves, 
tk  deui  lignes  &  demi  de  profondeur  ;  les  valves 
étoient  au  nombre  de  cinq  ;  elles  étoient  difpofées 
.comme  celles  de  VÂrutifc  Itfle  «  &  réunies  par  une 
.membrane  femMabl*:  ;  elles  n*en  differoient  eifen* 
tiellement  que  par  les  ftries  dont  la  furface  étoît 
couverte  «  qui ,  partant  de  Tangle  antérieur  de  la 
bi(e«s*ctcndoientdans  les  deux  grandes  valve  s  de  ce 
point*  cqmme  d*'fr  centre  »  vers  leur  bord  arrondi , 
les  deux  valves  Ttip^rricures  avoient  des  ftries  plus 
profond ev  6c  plus  Icrrces  que  celles  de  b  baie  ; 
là  vaUe  do  file  écoit  en  tout  femblable  i  celle 
.de  VAnjùft  \iuc  :  leur  couleur  étoit  bleuâire  ;  le 
f  ^Ju;u!e   Iwnj^  d*un   pouce  &  demi,  d*un   gris 


fr^fencé  8c  ridé  tranfverfiilement  Cetfe  efpêce 
Tît  dans  l*Océan  amériquain  ;  Linné  dit  qu*on  et 
trouve  des  valves  foAiles  en  Suéde  ,  dont  fe 
volume  furpafle  de  beaucoup  celui  des  ittdiyidiii 
qui  vivent  aâuellement  dans  ces  mers. 

f •  Anatife  pélagienne. 

Anaùja  Jcalptllum.   • 

Anaùfi ,  ufla  comprtjfa  trcdtchn  valvi  létvîufcuLii 
inteftino  fquamcfo  injundibulifomi  ;  NoB. 

Teilina  canctUifera  tndecim  portionihus  tefldcâs 
tompopta  ,  &  Miquando  firUta  ,  ex  cintrtojujca  m 
hajl  petiolo  coriaceo  donata;  GuAr.TI£ft.l ,  ïnd.  /jf« 
&  tah.  106,  fig.  C, 

ScalpiUiàm  Norwegicum  per  microfcopium  vifum  ; 

JEllis  t  philofophic»  tranfak.  voL  s^  »  f^  ^«  '75^» 

P^g-  ^39 .  '*^-  34  pfig"^»  ium.fig.  a ,  -». 

Lepas  fcAlpcllum  «  ufla  comprejfa  irtdectm^f'dlvt 

létviufcuU,  inuflino  fqîuimofo  infidcnu  ;  LfNN.  fy^ 

nau  pag,  ftog ,  num,  i5.  •—  tjufd,  faun,  fucc,  num, 

2t2U  ^~  MULLER»  {OoL  prodr,  jotS. 

Skamufla  ;  Ahezivs  ,   inUdrùng  iil  dktr  rika^ 

^*  4»/g'  /- 

5/41/.  MULLER,  Fotlflandigei  riMtur.  fyfltm,  tcm. 
^,  iah.  io^fig.  7. 

Lepas  fcalpcUum  Linn^lj  MaktINIj  C9ndy\^ 
tom.  8^  yj8 ,  vignttu  êj  ,fig.  A  &a, 

SkagmujU  ;  par  les  Suédois. 

Ptnnemts;  par  les  Hollaadois. 

Prm  couuau  ;  par  les  François. 

Description.  Cette  efpéce  eft  ordioatremenr 
attachée  à  une  certaine  profondeur  dans  la  mer 
fur  les  tiges  des  gorgones  ou  fur  celles  des  fucus; 
on  ne  la  trouve  jamais  fur  les  rivages  eomme  les 
autres  efpéces  ;  c*eft  par  cette  ration  qtie  noua 
l'avons  nommée  péiagienne  ,  ne  lui  trouvant  an 
furplus  aucune  reiTemblance  avec  un  petit  cou« 
teau ,  dont  on  lui  avoit  donné  le  nom  fans  doute 
d'après  celui  de  Linné* 

Cette  coquille  eft  à  peu  prés  de  la  même  groA 
feur  que  VAnatift  velue  »  &  prefque  auflî  cooh 
priméie  qu*eUe  ;  elle  eft  compofée  de  treize  valvd 
inégales  &  irréguliéres  «  dont  fis  font  placées  dl 
chaque  côté,  &  la  treizième  forme  le  dos  corn  t  4 
dans  les  efpcces  précédentes  ;  ces  valves ,  quoi' 
qu*elles  paroiflentlifTes  ,font  tré»*finem€nt  flriics^ 
le»  trois  inférieures  de  chaque  côté  de  la  coquilU 
font  les  plus  petites,  elles  (ont  placées»  à  cote  Id 
unes  des  autres ,  fur  une  ligne  horifontak  •  au^ 
deiTus  d'elles  il  y  en  a  deux  un  peu  plus  grande^ 
de  chaque  côté,  mais  inégales  entr*ellcs,  ccllcj 
de  devant  font  pliis  longues  &  pltis  larges  ^\H 
les  autres  ;  b  plus  grande  de  toutes  eft  ccl.e  qu 
termine  de  chaque  côié  le  haut  d«  la  coqu.lle  1 
elle  eiè  prefque  de  iorme  ovale  ,  &  (a  pofiiion  c^ 
oblique ,  relativement  auji  premières;  la  \2\r\ 
dorfale  a  U  «mcme  forme  oc  U  même  fnt  ar^l 
que  celle  des  efpéces  préccdesics  :  aouie»  ce 
valve»  font  baccs  les  unes  contre  les  autres  ,  d 

siaiQteix^ 
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wkttnwi  par  une  mçmbrane  tranfparente  & 
roa&  »  qui  capifle  leur  furface  interne  &  femble 
u  prolongement  du  pédicule  :  celui-ci  eft  ordi- 
Dairement  très-court  «  il   n*a  pas   plus  de  deux 

S"  nts  de  longueur  ;  la  bafe  par  ou.  il  s*attache 
fine  &  preique  cylindrique  ,  il  s*élargit  à 
nefnrequHl  s  élève,  &  préfente  enfin  une  forme 
(Temonnoir  ;  fa  fur^e  eft  couverte  ,  fui  van  t 
LîDoè ,  de  très  -  petites  écailles  qu«  nous  n'avons 
puappepcevoir  fur  les  individus  que  nous  ayons 
auntncs.  VAnatifs  pélagienne  vit  dans  les  mers 
à  Nord;  Linné  l'indique  fur  les  côtes  de  la  Suède, 
&  Uullcr  fur  celles  du  Danemarck, 

6.  Akàtifc  pouce-pied. 

Anaùfa  pollicipcs, 

Aaati/a  te(hi  compreffa ,  vahis  quîndecîm  £»  ultra 
]t7àtLs  difformibus  ,  întejUno  granulato  fquamofo  ; 
NOB. 

Klein,  ofirac^  tab^  12^  fig,  ^/. 

L  ^rouppe  de  la  lettre  D  préjente  plufieurs  pouce- 
ptù,  attachés  les  uns  aux  autres  par  leurs  pédi- 
^àUs  i  d'Argewville  ,  conchyl,  pag.  36^  ,  tab. 
Pffi^*  £•—  ^j^f^'  ^^oomorph. tab»  y» fig  6, 

lisrnijfytiopjfl  tab.  439  9  fig'  ^^'• 

Scaltd  centre  shell  ;  Grev,  muf^  tab^  /a. 

Tht  korn  of  plenty,  pouce-pieds  Gallorum^  PhilOS. 
t-KJaâ,  voL  fO,  f .  ^  9  i7S^s  pag.  Sjo  ,  tab.  34  , 

K390RR  ,  vergnugen  ier  augen^  tom.  $ ,  tab.  13  , 

Jw.  MuLtm,  Follftand.  natur.fyflem.  tom.  6, 
td.  ,f,)^.  ^. 

Favakme  ,  conchyl.  tab,  /p ,  fig.  B^  i»^^  item. 
^'74tfig'0,  u 

Poliicipedes  ;  Martiki  ,  conchyh  tom.  S ,  pag. 
t^,tab.  KO,  fie.  8p,  8s2, 

ScsUd  centre  shell;  par  les  Anglois. 

P^uce^ieds  ou  poujfe-pieds  ;  par  les  Fraiiçots. 

Description.  La  reflemblancc  que  les  anciens 
«n  cro  troaVcr  entre  cette  coquille  ft  le  pouce 
^  pied  ou  Tongle  du  pouce  ,  lui  a  fait  donner 
le  non  qu*elle  porte';  ifuelque  peu  fondé  q|ue  ce 
Brai  pmÎEe  être  il  a  prévalu ,  p^ifque ,  depuis 
Roadelet  {nfqii'à  nous,  la  plupart  des  natura- 
û^ ,  tout  en  défaprouvant  cette  étymologie  , 
sWpas  laifl£  cependant  de  l'adopter  ;  nous 
c^^yoQs,  par  cette  raifon  ,  devoir  les  imiter  ,  les 
A^nt  des  efpéces  ne  méritant  pas  une  confidéra- 
^aoffi  (erieniè  que  ceux  des  genres,  quand 
^tjJBenrs  ils  ont  acquis  par  Tufaee  la  fanôion  gêné- 
nie.  Le  propre  de  cette  Anatife  eft  de  former  des 
tfttippes  où  on  en  compte  quelquefois  jufqu'à 
^gî  de  diverfies  grandeurs  ;  leur  coquille  eft 
^^poiee  de  quinze  pièces  au  moins ,  on  y  en 
^^('opte  fonvenc depuis  vingt-cinq  jufqu^  trente» 
^  ces  pièces  font  tr^- différentes  les  unes  des 
^ropar  la  ferme  &ia  grandeur.  Gnq  valves 
pBcipatcs  fonHent  dans  cette  jimtiifo  k  cotfi 
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At  la  coquille  ,  elles  confiften^  en  deux  Air  chaque 
face  9  &  une  impaire  placée  au  dos  :  les  deux 
valves  antérieures  de  la  bafe  ont  la  forme  d'une 
petite  moule ,  elles  font  oblongues  &  bombées  , 
arrondies  au  bas  &  pointues  vers  le  haut,  lef 
deux  autres  forment  la  pointe  de  la  coquille  & 
font  figurées  en  lozange  ;  elles  croifient  les  unes 
&  les  autres  de  haut  en  bas,  ainfi  que  celle  du  dos^ 
qui ,  étant  convexe  &  pointue  au  bout  fupôrieur  , 
imite  le  bec  d'un  oifeau.  Au  bas  de  ces  valves  & 
dans  les  points  de  leur  jonâion  ,  il  y  en  a  d'autres 
petites  triangulaires  &  convexes ,  qui  font  ordinai- 
rement au  nombre  de  cinq  fur  toute  la  circonfè- 
rence  de  la  coquille  ;  on  en  compte  dix  autres  & 
quelquefois  davantage  au  defibus  de  celles*là ,  qui 
font  rangées  au  haut  du  pédicule  comme  des  petites 
perles  ;  ces  dernières  n'ont  pas  toutes  la  même 
groiTeur ,  il  y  en  a  qui  font  deux  fois  plus  grandes 
que  les  autres  ,  on  diroit ,  à  les  voir  ainfi ,  qu'elles 
grofTiflent  &  s'élèvent  avec  le  temps.  Toutes  cet 
pièces  font  épaKTes  &  folides  ;  leur  furface  eft 
iiffe  &  plus  ou  moins  convexe,  les  cinq  plus 
grandes  préfentent  quelques  rides  tranfverîes  qui 
défignent  la  manière  dont  leur  accroiflement  fe 
fait  j  elles  font  réunies  comme  dans  les  efpècès 
précédentes  par  une  membrane  noirâtre  qui  borde 
extérieurement  leurs  contours.  L'ouverture  de  la 
coquille  eft  longitudinale  comme  dans  les  autrea , 
&  placée  en  avant. 

.jiLe  pédicule  eft  gros  &  court ,  les  plus  longs 
ont  un  pouce  &  demi  ;  il  eft  cylindrique ,  ridé 
tranfverfalçment  &  parfemé  de  petits  points  ferrés 
&  écailleux  qui  rendent  fa  furface  luiiânte ,  & 
grainuetbtamede  la  peau  de  chagrin  ,  mais  d'un 
grain  infittiment  plus  fin  Quand  l'animal  eft  mort  « 
le  pédicule  fe  defféche&fe  raccourcir  de  plus  de 
moitié  ;  fes  rides  augmentent  de  même  qtie  iâ  gro(^ 
feur.  Cette  espèce  vit  dans  la  mer  Méditerranée  & 
fur  les  côtes  uËfpagne;  il  y  en  a  fi  abondamment 
fur  les  côtes  de  la  Bretagne  &  de  la  Normandie^n*oa 
en  porte  vendre  trés-fouvent  dans  les  villes  & 
villages  répandus  fur  la  côte  :  on  les  (ait  beuilUr 
dans  feau  ,  on  4es  aftaifonne  avec  du  vinaigre , 
&  Ton  prétend  que  cet  aliment  excite  aux  plaiiirs 
de  l'amour. 
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Anatife  couronfle« 
fnatifa  miulLu 
Anaûfa  tefia  compreffa  ,    vahulîs  înaqualihu 
numerofis  flriatis  intehino  fquamofo  ;  NOB. 

Baùnus  lUndeletii ,  aquat.  cap.  2^  y  pag.  82.  -« 
•Gesner  ,  aquat.  121. 

Mitella  ;  RuMPH.  thef.  tah.  47 ,  fig.  M. 
Balanus  iuUpetformis  ftriams  ;  Langius  ,  meth» 

Corona'viperet   indica  aruniînacea  nmdindced  ; 

BKVCKfâkV$,tpift.  iùner.  cent. y  ^  epift.  60 , pag.  8*3., 

Balanus  chinenfts  ftrisius ;  Petiv.  ga^oph..tâb. 

^9  fig*  »<>•• 
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•lies  i^rient  tt\trV 
pédicule  cft  1.  .  ••  . 
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H^àJtsInJts  rare; 

^.  4  »*^  •  ••.  ^»  ^  ^^f- 

.'   .^M^sJ'^reaj  diformifr 

.  .  .  Cmimnitz,  conchyLtom* 
.    ^•^  ^v»  •:.  $49^  Ss9* 
•a«  .«;«  MviUndois. 
»•;.  'v*f« ,  par  les  Allemands. 
.    .4  /«  f^tt*9  Mi  pouct'pUd  dts  Indu  ; 

'  i^vHii^nv'y.  On  a  cru  pendant  long^temps 
v4.  vv«<>;  wtH|aillc  étoic  la  couronne  d*une  efpëce 
Ui  Ki^sni  de»  Indes;  dans  cette  fuppofiiîon»  on 
4ii«  éunùuuit  des  venus  nerveiUeuici  «  &  fur- 
ivui  une  qualité  alexipharmaque  très*  marquée  , 
v^ékx  ces  vertus  imaginaires  Te  font  évanouies 
^UMid  oo  a  fu  enfin  fa  véritable  origine. 

La  ferme  de  VAnatifc  couronne  s'éloigne  un 
peu  de  celle  des  deux  erpeces  précédentes  ^es 
valves  dont  elle  eA  compoAe  font  moins  ^m* 

Srimées  que  dans  les  autres,  elles  font  plus  écartées 
i  moins  étroitement  fixées  pr  la  membrane  de 
llntérieur  :  on  lui  compte  uo  grand  iiombre  de 
iralves  t  cmre  lefquelles  il  y  en  a  huit  qui  fur* 
paflent  les  autres  par  leur  volume  «  dont  deux 
tntérieinres  de  chaque  côté ,  deux  extérieures  fur 
le  devant  plus  grandes  que  les  premières  »  & 
deux  pliu  courtes  placées  en  arriére  ;  au-deflbus 
de  ceUes-d  on  en  voit  quatre  plus  petites,  dont 
une  fur  chaque  face  de  la  coquille  ;  celles  de 
devant  &  de  derrière  font  concaves  &  ont  la 
forme  naviculaire ,  les  deux  des  côtés  font  triangu- 
laires &  paroiflênt  enfoncées  dans  la  membrane  : 
outre  ces  douze  valves  plus  apparentes,  on  en  voit 
un  grand  nombre  d^autres  irés* petites  qui  bordent 
la  bafe  des  premières,  &  reflemblent,  à  caufe 
de  leur  petitciïe ,  ï  des  vraies  écailles:  toutes  ces 

C"ces  font  divifées  par  une  carène  faiUante  & 
gitndinale  »  &  marquées,  fur  les  côtés,  de  ftries 
proifoodes  &  obliques ,  qui  forment ,  par  leur  ren- 
coorre,  des  angles  aigus  :  Touverture  de  la  coquille 
Mfifle  en  une  fente  Joneitudinale  oui  sVuvre 
lus  près  du  fommct  que  dans  les  efpeces  précé- 
ites  :  le  pédicule  qui  les  réunit ,  a  ordinairement 
depuis  huit  lignes  jufau^à  lu  pouce  de  longueur  : 
il  eft  tcndiiieux ,  cv  lindrîmip ,  ondoyant  &  marqué 
de  Aries  traofverfos  ;  il  eft  couvert  à  i^extérîeur  de 
trèS'petites  écailles  tuilées  plus  fortes  que  celles 
dtr^éMq^fOMPifmi  U  coukur  de  UcoquiUo 
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e/l  d*iiii  iaune  cendré  ,  nuancé  de  blanc,  oo  ta^ 
gris  tirant  fur  le  bleuâtre  ;  celle  du  pèJicule  eft 
ordinairement  d'un  eris  brun.  Cette  efpècc  viear 
it%  mers  des  grandes  Indes  »  ceft  fur-toot 
fur  les  côtes  de  Tile  d^Amboine  qu*on  U  trouve 
plus  communément  ;  elle  eft  rare  dans  les  cah»- 
nets  d'hîAoire  naturelle ,  mais  il  eft  encore  plus 
rare  de  la  trouver  avec  fon  pédicule  entier  :  la 
figure  de  Seba ,  que  nous  avons  citce ,  reprereme 
Cette  coquille  réunie  en  grouppecomme  xArr.fc 
pouce- pied  »  mais  il  eft  vraifcmblable  que  c'cfl  pîr 
erreur» 

^  Lepas  aurita  ,  itita  memBranacea  ver.in.-cfé 
tu  ho  in/tJent€f  ore  ofljvalvi  dcntato  :  tu  ht  h  fc^.nù 
aurita  ;  LiNK.  fyji,  nat,  pag,  nto  ,  num,  i^,  ^ 
MULL    Ipol^  Dan,  prodr.  num.  yOjO, 

Balanorum  trcfjpccies  ;  SlBA ,  thcf,  tom.  j ,  pjt, 
'iP ,  tab.  i6  ^  fi;,  f. 

Lcpas  nuda  camofa  aurita  ;  Fllis,  /*A:u^  f. 
/ni/?/.  voL  ffP.  2,  17^8  ,  pati.  848  ^tah,  7-4,  fiz  '- 

S  tôt.  Muller,  voiijiandigej  natur,  fyj.  rj-»,  t  , 
tah.  io,fig.  p. 

Lepas  aurita  ;  Martini  ,  concfyL  tom,  S ,  pjt 
J4f,  tah.  100,  fig.  8$-^ ,  8sS. 

Dtr  gcortt  lartghais  ;  par  les  Allemands. 

Naked  thtsky  BamacU  with  tan  ;  par  le 
Anglois. 

Description.  Comme  il  eft  douteux  que  cetti 
efoèce  appanienne  au  genre  des  jénatijh ,  &  qui 
eft  au  contraire  très* vraifcmblable  qu'elle  en  ei 
eflentiellement  diftinâe:  nous  nous  conienroo 
de  la  décrire  à  la  fuite  du  genre ,  fans  cependaa 
Vy  comprendre ,  jufqu*à  ce  que  fa  flruâure  ctar 
mieux  connue ,  on  puifle  dans  la  fuite  U  plac« 
plus  convenablemeot. 

Linné  dit  que  cet  animal  cooCAe  en  un  corf 
long ,  cylindrique  &  membraneux  «  qui  eft  tel 
miné  au  haut  par  un  ventricule  de  la  même  aaturi 
dont  Touverture  eft  fermée  par  huit  valves  t-J 
tacées  «  &  le  haut  du  ventre  funnonté  par  dcti 
tubes  courts.  On  peut  d'abord  juger  par  ceti 
defcription  que  cet  animal  s*éloigne  déjà  ,  i  c^l 
de  fes  deux  tubes ,  de  Torganifation  des  ^« 
tijfes  avec  tpii  il  n  ;iuroit  rien  de  commun  que  l 
valvules  de  Touverture,  fi  elles  ètoient  cficJ:  • 
ment  comme  cet  auteur  les  a  décrites  ;  mais 
paroit  que  Linné  seft  trompé  dans  ce  c 
Kl.  Chemnitz  dit  poûtivement ,  dans  la  concr 
liologie  de  Martini  ,  qnll  a  vu  plufieurs  de  c 
vers  dans  le  cabinet  de  M*  Spcngler  ,  qu'ù 
pofsédk  lui-même ,  &  quM  peut  avaiKer  que 
defcription  de  Linné  n*eft  pas  exaâOt  au  m«>i 
dans  cette  partie. 

Suivant  lui  ,  cet  animal  vie  dans  ta  mer  \ 
fe  fixe  par  la  bafe  comme  les  Anatijts  ;  fon  coi 
eft  cylindrique ,  tendineux  &  ventra  au  haut , 
eft  terminé  en  «ifière  par  deux  tubes  qui 
paroiflcat  être  que  le  prolongement  du  corps ,  ! 
quels  foat  ttonqués  au  bottt^&  oavcru  »  &  ds>n 
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I  biijfreparotti  iPaprét  b  figure  qu'il  en  i  donnie, 
famjtm  deux  lignes^  outre  ces  deux  ouvertures 
I  ruifflal  en  a  uoe  iroifiéme  en  avant  qui  e&  deux 
I  ibi5  plus  grande  quelles,  au  bas  de  laquelle 'on 
roit  deux  (èuJes  valves  teftacées  &  en  torme  de 
coi^c ,  dont  la  direâion  paroi t  divergente  : 
fuimal  fait  fortlr  quelquefois  ,  par  cette  troiûéme 
«ovenurci  des  tentacules  ciliés  &  articulés,  Tem- 
biaUes  à  ceux  de  VAnatift  ;  la  couleur  du  corps 
é  d'un  Uanc  grisâtre  y  celle  des  petites  valves 
blicde. 

11  paroit ,  d'après  cette  defcriptîon ,  qui  a  été 
coaérmée  par  d'autres  auteurs ,  que  cet  animal 
é  dEcâivement  différent  des  Anatifes ,  &  qu'il 
br  (en  de  point  de  réunion  avec  les  vers  mol- 
ififtjQcs  à  corps  nud  :  il  vit  dans  les  mers  du  Nord  ; 
a  le  trouve  fur  les  côtes  de  la  Norwége  fui- 
îut  Mnller. 

ASOfLL  (  Vayti  Patelle  des  Lacs.  ) 

I 

AiNDROMÈDE.  (  Voyc^  Méduse   ândro- 

lUDL) 

I    ANEMONE  DE   MER   A   PLUMES  ,    on 
ANIMAL  FLEUR  ;  journal  de  phyjiquc ,  tom^  sf^^ 

H.  le  Febure  des  Hayes,  à  qut  <^  doit  la 
^KouTcrte  de  cette  nouvelle  efpiè^e  dft  ver  marin, 
âripidle  habite  fur  les  côtes  de  llle  Saînt-Do- 
•ûgot^dans  des  endroits  qui,  quoique  cootl- 
CDdienicnt  fubmergés  par  les  eaux  de  la  mer , 
K  ibiR  pas  cependant  trop  expofiès  au  mouve* 
■OK  des  vagues.  Sans  nous  arrêtçr  à  tous  \t&. 
nésoemens  de  cet  auteur ,  dont  là  plupart  font 
•?ci  près  étrangers  à  Ton  objet,  nous  nous  bor- 
^<^  à  extraire  de  iâ  defcription  ,  &  à  la  âveuf 
<3ti:6gDre  qui  Taccompagne  ,  ce  qu'elle  renferme 
^p-osefentiel  fur  la  nature  de  ce  moUufque  vrai- 
BotimgQlier. 

Ca  animal  (e  fixe  par  la  bafe  fur  les  rochers ,  oii 
>  ét^rr  ion  domicile ,  comme  les  afcides  &  les  aât- 
*«;ii(einble  donner  la  préférence  à  ceux  qui  font 
r^^sdepiufieurs  trous,  &  qu^on  nomme,  pour 
^:  raifon,  dansllle  Saint-Domingue  des  Roches, 
•  -nets;  €*ta  ià  qu*il  fe  plaît  à  multiplier,  &  il 
y^i^Leiqoeibts  en  fi  grand  nombre, que j  fuivant 
C'Tcauteur,  leur  furface  en  paroit  toute  émaillée. 
^-  ftrps  eil  cylindrique  &  fufceptible  de 
«^^^rsâion  ;  il  «fi  terminé  au  haut  par  trente- 
-^«rpcûdkes  étendus  en  forme  de  coupe ,  dont 
*h\\t  eft  exaâement  celle  d^une  plume ,  étant 
^^?o(ès  d*une  tige  linéaire  ,  qui  eft  garnie  de 
^•<  for  les  côtés  :  la  longueur  de  ces  plumes 
^f^^^ponionné^  à  celle  du  développement  de 
^7=a*;  àin%  les  uns  la 'circonférence  entière 
ç^  oelie  d*un  écu  de  fix  livres  5  tandis  que 
^^iodividus ,  fans  doute  moins  développés ,  ne 
Mot  pas  ccUe  d'une  obole.  Dans  les  premiers 
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la  longueur  des  plumes  eft  à  peu  prés  la  même 
que  celle  du  fupport  commun  «  que  nous  nommons 
le  corps,  elle  a  environ  un  pouce;  leur  largeur 
près  des  bouts  paroit ,  d'après  la  figure  citée  , 
d'environ  trois  lignes.  La  partie  fupérieure  du 
corps,  ou,  fi  on  aime  mieux ,  le  centre  du  difque 
fupérieur  eft  pourvu  de  deux  véficules  enflées  & 
coniques,  qui  paroifient  être  les  organes  de  la 
nutrition. 

La  couleur  de  cet  animal  eft  fu jette  à  varier, 
Tauteur  dit  qu'elle  eft  quelquefois  éclatante  &  très- 
fouvent  variée,  fans  défigner  autrement  les  chan- 
gemens  qu'elle  eft  dans  le  cas  d'éprouver.  Suivant 
lui ,  cet  animal  jouit  d'un  mouvement  alternatif  de 
dilatation  &  de  contraâion  très- marqué,  qui  paroit 
fuivre   le  mouvement    périodique    des   vagues. 
Pendant  la  dilatation  fes  plumes  s'épanouiflent  & 
forment ,  par  leur  extenfion  >  une  coupe  creufe  an 
centre ,  dont  les  bords  font  relevés  :  pendant  la 
contraâion  elles  fe  raccourciflènt ,  &  le  corps  ïe 
contrsiâe  en  diminuant  fenfiblement  de  volume.  Si 
ranimai  éprouve  quelque  taâ,  tous  les  organes  que 
nous  nommons  des  plumes,  quoiqu*ils  n*en  aient  ni 
.  la  confiftance  ni  l'organifation  ,  mais  feulement 
la  refiSpmbbnce,  fe  replient  à  l'inftant  &  rentrent 
dans  l'iatérieur  du  corps ,  de  la  même  manière 
que  les  tentacules  des  aâinies  ;  &  le  corps ,  fe 
cootraâant  en  totalité  diiparoit  à  la  vue ,  parce 
qù^  s'enfonce  ordinairement  dans  une  des  cavités 
du-  rocher  où  fa  bafe  eft  fixée.  Ainfi  que  \ts  aâi- 
ni^  &  les  autres  mollufques  marins,  il  eft  fenfiHle 
à  ^'efiet  de  l'e^u  douce  dans  laquelle  on  le  plonge  , 
il  y  perd  en  peu  de  temps  une  partie  de  fa  fenfibilité; 
il  y  partit  fouffrant  &  laifte  pendre  les  barbes  de 
fes  p!u^^«  Si  on  le  fort  hors  de  l'eau  ,  fes  plumes 
' fe  rennifteiu  par  flocons,  &  l'animal  reifemble 
..alors  à  une  fleur  en  cloche,  dont  le  limbe  feroit 
divifé  ;  fi  on  le  laifte  peu  de  temps  dans  cet  état , 
les  plumes  fe  deflechent  &  il  périt  ;  quoique  fans 
yeux  apparens ,  cet  animal  a  une  efpèce  de  fen- 
fibilité qui  remplace  la  vue ,  comme  nous  l'avons 
déjà  dit  à  Tarticle  des  aâinies ,  il  fe  contraâe  à 
l'approche  des  corps    folides  lone-temps  avant 
d'avoir  éprouvé  le  moindre  contaa. 

Tel  e(t  le  précis  des  obfervariors  de  M.  le 
Febure  des  Hayes  fur  V Anémone  de  mer  à  plumes  ; 
il  nous  paroit  qu'elles  font  infufllfantes  pour 
conftater  d'une  manière  certaine  le  genre  de 
mollufques  auquel  elle  appartient  ;  car  fi  fou 
adhérence  fur  les  rochers ,  par  rappiatiflement  de 
la  bafe,  &  les  prolongemens  plumeux  qui  bordei^ 
fon  difque  fupérieur ,  femblent  la  rapprocher  de 
Torganifation  des  aâinies ,  de  l'autre  coté  les  deux 
corps  coniques  qui  en  occupent  le  centre,  &  qui 
vraifemblablement  font  perforés  ,  quoique  cet 
auteur  n^ait  pu  s'en  afiurer  ,  la  rendroient  pins 
analogue  aux  afcidies ,  fans  cependant  qu'elle  pût 
appartenir  à  ce  genre  k  caufe  des  plumules  dont 
fon  difque  eft  orné  ;  ces  derniers  organes  étant 
même  plus  analogues  aux  branchies  des  amphitiites 

I  % 
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fa*>lDi  natacnU*  des  s£Knie« ,  oa  peut  prMnner  ' 
«M  cet  animil  forme  an  genre  diAinâ»  mi  ctcn- 
■roit  le  milieu  entre  celui  des  afciiUes  &  le  genre 
•ombreux  des  aâiniei ,  dont  le  ciraâjre  feroii  le 
fuïTxnt. 

Un  corps  fixé  pir  la  tmfe  ,  dirque  fupirienr 
bordé  de  plumules  ,  percé  au  centre  pv  deux 
ouTcmires  diAinâes  ;  nuis  il^audroit  avant  d'a- 
dopter ce  caraâere  eènérique ,  s'afltircr  d  les  deux 
Miloos  du  centre  Umu  perforés  >  ou  bien  s'ib  ne 
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font  qne  deux  pndongemens  d^in  ntre  orifire 
placé  au  centre  du  difque ,  ce  qu'il  feroit  hilârdtvt 
de  prononcer  avant  un  examen  plus  aiientif  que 
d'aflurer  du  naturalise  de  Saini-DorniRgue. 

ANNEAU.  (1')  (f.  PORCÏLADIEAMNELÉI.) 

ANE.  (petit)  (ftfyrtPotctunmrAiciti.) 
ANE  RAYÉ  »  ou  LE  ZÈBRE.  (  K.  Bultki 

ZÈBRE.) 
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ANOMIE,  vulgairement  nommée  pelure  d'oignon. 
AnomUi  LiNN.  fyfi.  nat.  fag.  lijo. 

Genr£  de  coquili^s  multivai.ves,  qui  a  pour  caraSèrz  une 
coquille  fixée  &  irrégulicre  ,  deux  grandes  valves  inégales  ,  dont 
Pinfèrieure  ejî  échancrée  ou  percée  à  la  bafe  ,  une  troifième  valve 
plus  petite  6i  de  forme  conique  ,  qui  louche  l'orifice  de  la  valve 
inférieure  ^  fert  d? attache  à  P animal  ;  une  charnière  fans  dents 


^'im  ttattCnlei  d«  i£Knics ,  on  peut  prAftinier 

31»  cet  animal  forme  nn  genre  diffanâ,  mû  ticn- 
roii  le  milieu  entre  celui  des  afciiliei  &  le  genre 
■ombreux  dei  aâinia ,  dont  It  canâëre  fêivit  le 
liiÎTant. 

Un  corpt  fixé  pir  la  bafe  ,  iCrcpie  fupirienr 
kordi  de  plumule*  ,  percé  au  centre  pv  deux 
OBrerturei  diflinâe*  ;  mais  ilikudroît  avant  d'a- 
dopter ce  caraftereKènérii|uc,  s'aflurcr  fi  lei  deux 
■iloot  du  centre  Imi  penori* ,  ou  bien  »'ili  ne 


rcflt  tfot  deux  pr(^ogr 
placé  an  centre  dn  dîfqn 
de  prononcer  avant  n 
d'aflurer  du  naturalir. 

ANNEAU.  (  r  ) 
ANE.  CpetiO 
ANE  RAYf 
ZkBRi.) 


nfJti  nulti- 
'I  des  anaiitn 
■i ,  des  ciintct 

.1 1  In  lu  val  T  es 
..niebiki'lLi 

^tlf  fnr  les 

.ne  convient 

.  .jueï  oblcrvi- 

de  ûire  (ur  Leur 

'Tiein  le  degré  de 

...^aire  pour  les  Uvtci 


va. 

-E.S.AI  iMHi    !■  ■  plein,  mjr- 

.01  -  iJCT.  j5A  «'•  p-'S-  "f- 


KcbccecAde  b  cran^ 

mtuacK  .  clJe  cft  plus  large 
mt  a.Li  petiie  èpaiffeur  :  la 
BC  sw^trxc  &  îoètjuilaté- 
&  ybÊi  cooTie  Gît  un 
ir  '^BK  .  siiK  <9C  btxncKe ,  tnnr- 
.mmtB  X  aa.0r««t  hSe  (ut  (a 
■sire  atcrtrà«  €Û  pUte  Bi  de 
^  mt  ~.i.  ^  de£ns  .  cUe  e^ 
u  «1  miHKi  par  bac  ouverture 
X.  —  ""• ,  b^BcUe  a  i.'èf -fcu 

-  -Fte-  s-c«»''<  fe   trtwre  for  les 
_jt      It  ^'t-c  s'aitache   fbr  ;:i 


,  » No*. 

1"-  W  »>■  féms.-pM^  ;  No*. 
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''nrmc  conique  &  de  |     Sa  forma,  quoique  irrégulièl-e  ,  approche  beau- 

''ii  ell  plus  près  |  coup  de  l'orbiculairc ,  &  fa  valve  fupérieure  cft 

I  plus  convexe  ,  plus   aiquée  vers   les   côies  que 

'rnnf-  I  celle  des  efpéces  précédentes  -,  fa  furfaccefl  par- 

'  ■  I  femée  de  petites  rides  irrégjjlières  &  fans  direflion 

'fiante    &  de    petits  intetvallcs    lilTes   qui   fe 

"Ht  fur-tout  vers  )es  bords  :  fa  valve  iiifé- 

'  te  &    divetfcmAit  coudée,  fuivant 

rps  fur  qui  elle  porte  ,  elle  e(l 

lLtre,&  engènèral,  moins  grande 

icnie  que  celle  de  defTus  ;  fes  bordï, 

.lieux ,  fcrineni  exaâenieni  :  fon  échan- 

(iinaircment  bilobe,ellc  efl  plus  profonde  - 

ijverie  que   celle  de   Vjlnomit  vioUtit  , 

liofiié  tcftacée  plus  épailTe  &  moins  coiit-> 

(a  charnière  ne  préfente  pas  de  différence 

Lille.    La   fubllance  de    fes   valves    eft  trë»- 

ible  ,  le  moindre  choc  les  fait  éclater  fous  la 

"ime  de  petites  écailles  lilTes  &  brillantes,  fem* 

blables  à  celles   du    mica  dont  on    fe  fert  pour 

\  couvrir  l'écriture.  La  couleur  de  cette  coquille  éft 


.-     .-ï  =z\ 


,^  ^  :r*  ce  ra 

^r  î«  rtififs 
rrofoodeur. 


N"*, 


.V  -vv   V     .      ^•i^  f*,f»^j. /oy,  106.  — r/i//i 

^   . .    .      *-   ^  -^  .♦ ,  t  - j  Tj/vtf  /•^'^  ^Ata  cttjus  mu  f- 
%^  ,^:^us  ;  GUALT.  i/i^.  conchyi.  tah, 

•^    -.  .  £.t  Ij  pihre  d'oignon  ;  ArGEKVILLE  » 

,vx'^^  .v>.  *Çt  Pf>  C. 

jtPcmuÊtfkrffium^teflafuhoryicuîjta  ,  ntgofi  pli- 

€^ié    fUniùft  pcrforata;  LlNN  ^y?.  njr.  fj^.  ujo. 

ii^u^  drij  MéJiterranét  à  valves  nacrées  ,  fi»c.  ; 
0>  viLA ,  cataL  tom.  s ,  nttm,  ySf, 

GlN^NNI»  #/»r^^  py?A.  iom,  2  y  tah.  *7»/f-  '7'  # 

Anamia  ephippium  ;  ?lVVAVT,british,  ^ooL  vo!. 
^ ,  pjf.  iop,  tah,  ôitiium.  yo, 

Anomia  epkippium  ;  DacOSTA  ,  triiish,  conck. 
pag,  i6ff  tah,  n,/^. 7. 

Ac^mia  tphippium  ;  Gronov.  ^oophyL  pa^,  2j8^ 

Anomia  tphippium  ;  V.  BORN.  /c/7,  pag.  ny. 
Fa  VANNE,  conckyL  ioh.  41  ,fig.  B. 
GlUSEP.  GlOENl ,  dtjcni ,  di  ufl.  pdg.  p  ,fg.  17, 
t8,  1^. 

Anomta  ephippium,  tefla  fuhma'gariidces ,  parafi' 

•  tica  diaphjn^t  alba ,  vaivula  alura  pianiufcuia  per- 

forata ,  fQramine  ovau  ^  cokét^ens  cum  slterJ  gihho/a 

''^eonvfxj  in  cicatricuU  Une  an  ope  Uçamenîi  coriacei  ; 

AfARTlNi  ,  conchyi.  vol.  6\  pjg.  6t ,  iab.yS ,fig, 

fipi.  ^93- 

Dit  ueijfe  wterheUchjU  ;  par  les  Allemaadi. 
Vtnfîer  doublet  ;  par  les  HolUndois* 
Onton  peel;  p^r  le>  Angloîs. 
Xrfg  pelure  d'oignon  ;  par  les  Francis. 

Description.  Ceft  ï  caufe  de  Ton  pca  d*épatf- 
feur,  de  fa  tranfparence  &  de  fa  couleur  qu'oA 
a  nommé  cette  coquille  la  pelure  d'oignon  »  fa 
■  grandeur  égale  quelquefois  celle  du  paume  de  la 
main,  mais  pluscommunémenr  elle eft  anefois  plus 
petite (  fes  deuv  grandes  valves  font  irrégûltéres  & 
plus  ou  moins  apptacies ,  félon  la  forme  du  corps 
jfùi  lequel  la  coquille  cft  anadiée  ;  cUcs  fout 


A  KO 

par  des  couches  écailleufes  très-fines ,  qtl 
milees  les  unes  fur  les  autres  ;  elles  poncat 
cela  cinq  ou  (îx   plis  longîtudînaui ,  con- 
fie efpacés  inégalement ,  qui  fc  terminent 
à  quelque  diftance  des  bords  :  quelquefois  la  \ilte 
intérieure  en  eft  privée,  mais  cela  n*arrive  que 
Quand   elle  eft  étroitement  fixée  fur  des  corps 
dont  la  furface  eft  liiTc,  &  dont  la  folidifé  s'eft 
oppofée  &  fon  développement  ;  cclle^i  offre  une 
grande  échancmre  finuetife  au  Veftous  du  Commet 
qui  m.mque  ï  la  valve   fupérieurc,  laquelle  eft 
bouchée  par  une  petite  pièce  ou  Cûlîofifté  tcrtarce , 
de  forme   conique ,  &  d'une  circonférence  plus 
large  à  la  bafe  que  celle  de  l'cchancrure.   Cenc 
troifiéme  pièce»  que  Linné  n'avoir  pas  connue, Im 
fert  à  fe  hxer  fur  les  corps  ;  c  cft  par  fon  moyen 
qu'elle  y  cft  ft>rttmenfattachée  ,  &  (\  elle  a  une 
lois  quitté  prifc ,  l'animal  ne  peut  pîus  la  fier  ; 
on  trouve  rarement  cette  troifiéme  vaîve  t'jcs 
les  coquilles  des  cabinets ,  parce  qu'en  détachant 
la  coquille  du  rocher,  elle  y  refte  p^efqiic  toucuts 
anachée.  La  charnière  des  deux  grandes  valves 
ne  préfente  aucune   apparence    de  dents  ni  de 
flries,  elle  confifte  en  uo  ligament  très-fort  cui 
joint^  les    deux    grandes    valves   cnfcmble  faai 
paroiire  à  Textérieur. 

La  couleur  de  cette  coquille  eft  fauve ,  rou& 
ou  blanchâtre  au  dehors  ,  elle  eft  nacrée  inte- 
rieurement ,  &  on  y  diftingue  quelquetois  une 
feinte  verdâtre  ou  pourprée  très  lèeère,  fes  bords 
font^  minces  &  plus  colorés  que  le  difqne* 

VAntfmie  pelure  d*oignon  pré  fente  plufienn 
variétés  remarquables  .  celle  que  nous  venoo* 
de  décrire  eft  la  plus  commune ,  mais  on  en  vw 
dont  la  valve  fupérîeure  eft  ridée  ou  bnllèe  comnM 
les  feuilles  de  chou ,  &  d'autres  doot  la  fuperfÎQi 
eft  lirte  &  liiifante. 

Cette  coquille  eft  trés-commiine  fur  les  c*tc 
de  la  mer  Méditerranée,  on  la  trouve  aufli  fa 
celles  de  la  Bretagne  &  de  l'A  ngleterrc  ;  on  m-rg 
dans  le  Languedoc  l'animal  qui  y  eft  contenu  ,  t 
on  en  prcfere  le  goût  4  celui  des  hritrcv  O 
coquilles  font  ordinairement  groupp^es  p*i*^ieut 
enfemble  fur  les  rochers  ,  fur  les  ferpulcs,  &  U 
gros  coqi:il!.,pç$  qui  vivent  à  une  certaine  d: 
calice  des  cotes  ;  elles  s'attachent  auffi  fur  U 
bois  flottans  &  fur  les  racines  des  fucus  :  on 
remarqué  que  ce  font  ces  dernières  qui  parviti 
nent  k  la  plus  grande  grofleur, 

6.  AkomiE  ponAuée. 

Anomia  punSau  ;  ChI 

Anomid  teftj  orbieuUn  conter  ^  ifaivuHs  ct^vi 
diverfi  mode  punQdt'u  ;  NoB» 

^  Anomia  ,  teflû  orhicmUri  fukùliffima ,  cm-nes .  f ^ 
filiffims  ,  élters  valvuU  perforait  ^  pmmAM^  pm^A 
tntrufis  excdvdtis  ,  slitta  convt xiort  punetats  pu^l 
eUvaûsfem  eminenithus;  MARTIHt»  CQnzhyl  rJ 
9,m.98,tsh.77,fy.6çS.  -"'     I 

pu  puMOim  Anmui  par  les  Allemand*.      | 

Ds>curn^ 
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Descri^tioic;   Le  feul  auteur  qu!  ait   parlé 
it  cetx  AttomU  eft  M.  Chemnitz ,  qui  dit  qu'elle 
rf  de  î'iic    de    Fcroe  ,    &    qu'on    Ty   trouve 
ordioairement     attachée    fur    les    coquilles  des 
noolfis.    Suivant  la  deicription   de  cet   auteur  « 
este  coquille   eft  orbiculaire ,  &  elle  a  fix  ou 
icpt  licr.cs  de  diamètre  ;  fes  ralves  font  tranfpa- 
remss  6l  fi  fragiles  ,  qu*on  ne  peut  prefque  pas  les 
loacjjf  fans  lescafler:  elles  font  ponctuées,  mais 
la  torme  de  fes  points  ,  &  la  manière  dont  ils 
foot  rangés  différent  dans  les  deux  ;  ceux  de  la 
^ÙTt  intérieure  font  enfoncés  &  femblent  péné- 
trer dans  fa  propre  fubftance ,  de  manière  que  » 
dans  b  partie  intérieure  de  cette  même  valve  ,  ils 
bat  faillans  ,   maïs  ils  font  difpofés  fans  ordre  , 
ux  du  moios  fans  la  moindre  apparence  de  régu- 
larité. Les  points  de  la  valve  fupérieure  aflfeéèent 
dus  leur  diftribtition  une  certaine  régularité ,  & 
ils  (bot  lâillans  fur  la  furface  fupérieure  :  Touver- 
tcre  de  la  bafe   eft  orbiculaire  ou  ovoïde  ;  elle 
cfi  placée  fous  le  ibmmet  de  la  valve  intérieure  » 
tl  dl  vraifcmblable  qu'elle  reçoit ,   comme  les 
astres  efpéces  ,  un  tubercule  calleux ,  dont  les 
fea&ons  font   les  mêmes.    La  couleur  de  cette 
Cdqoille  approche  de  celle  de  la  corae, 

7.  AifOMiE  éptneufê. 
Jaomia  acuUata  ;  MULLER. 
AjBomia,  ujla  fubrotunda  ,  fupenori  finis  longi- 
t&ÙJsjHhMS  acuUatis,  verticè  ûvi^  poflice  recurvo  ; 

Ajiomsa  ,  ttJLi  ,  fubrotunda ,  acuîcata  ,  vtnîcc 
Itti ,  pajiict  ricurvo  ;  MuiXER.  ^ooj.  Dan,  prodr» 
fj§.  14c  ,  umm.  joos. 

Jagmla  acuUata  MulUri;  Chemnitz,  conchyL 

^^  *./-*    9^»  ^-  77^  fis-  702. 
DU  kUinfic  fiac&lichtc  Anom'u  ;  par  les  Aile- 
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M. 
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it 
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ESCRiPTion.  Cette  coquille  eft ,  fui vant 
[Icfluiitz»  d*un  très- petit  volume;  fa  forme 
erbîcalaire»  légèrement  comprimée,  &  fes 
font  recourbés  en  -  defibus  ;  fa  valve 
eft  très- peu  bombée;  elle  eft  marquée 
ftrics  lon^tudinales  dont  le  dos  eft  garni 
ms-iiiies  &  courtes,  excepté  vers  le 
t  «  qui  eft  uni  &  luifant  :  la  valve  inférieure 
ylatc  9  &  marquée  de  pores  difpofés  fur 
leur»  rangs  concentriques;  Touverture  de  la 
eA  ovale  comme  dans  les  efpéces  précé* 
9  &  £1  charnière  eft  formée  de  même; 
bords  de  la  valve  fupérieure  ponenr  en 
r  qoelqoes  légères  crénelures ,  qui  font  elles- 
terminées  par  des  épines  femblables  à 
du  dos  de  la  valve.  La  couleur  de  cette 
eft  le  plus  ibuvent  rougeâtre,  &  fa 
eft  très  *  mince  &  caiïante.  Suivant 
er  &  M. Chemnitz,  cette  efpèce  vît  dans  la 
de  Norwége ,  &  elle  s'attache  ordinairement 
es  ooqniU^es  8r  fur  les  tiges  des  fîicus. 
m^bin  NamrdU^  Tome  VL  YtfS. 


8.  Akomis  tullée. 

Anomia  imbricata  ;  NoB. 

Anornia ,  ujla  orbiculata ,  fupericri  fltiis  hrigltu* 
dinalibus  fpinis  fomicatis  jub  mhricatis  exarata  ; 

A,     Anomia  acuUata  major;  ChemnITZ  ,  conchyL 

voL  8,  pag,  pi,  vignette  15,  fig.  A  &  B. 
B»    Anomia  aculeata  maxima;  eiujdem   ibid,  fie, 
C  &D.        ' 

Description.  C'eft  encore  à  wl.  Cfiemnits 
que  Ton  doit  la  defcription  de  cette  nouvelle 
efpèce  ;  quoiqu'elle  ait  quelque  reflemblance 
avec  VAncmic  épincufc  ,  elle  en  diffère  par  fon 
volume  qui  eft  beaucoup  plus  confidèrabie  par 
les  ècailivS  creufes  &  pointues  dont  hs  flries  font 
garnies ,  &  enfin  par  fon  lieu  natal.  Les  deux 
^gures  que  M.  Chemnitz  a  publiées  de  cette 
coquille  ,  appartiennent  à  une  même  efpèce  , 
mais  cet  auteur  recommandable  paroit  ne  les 
avoir  conudérées  que  comme  deux  variétés  ; 
fuivant  lui ,  elles  ûirent  trouvées  attachées  fur  la 
quille  de  deux  vaiflfeaux  de  retour  ,  à  deux 
différentes  époques  ,  de  la  côte  de  Guinée  ;  ce 
qui  permet  de  préfumer  qu'elles  vivent  dans  les 
mers  des  pays  chauds. 

La  forme  extérieure  de  cette  coquille  eft  celle 
d'une  patelle  ,  elle  eft  prefque  ronde  ,  &  le 
diamètre  des  plus  grandes  eft  de  feize  à  dixfept 
lignes  ;  la  valve  fupérieure  eft  très-voûtée  ;  elle 
eft  fi  tranfparente ,  que  M.  Chemnitz  la  compare 
à  un  morceau  de  glace,  à  caufe  de  fon  éclat 
vitré  &  de  fa  blancheur;  elle  ne  préfente  qu'une 
feule  tache  brune  tout  près  de  la  charnière  9 
dont  la  couleur  eft  plus,  foncée  dans  Tintèrieur 
de  la  valve,  qu^extérieurement  :  toute  fa  fuper- 
ficie  eft  très  *  raboteufe ,  étant  garnie  de  ftries 
fines  &  longitudinales  qui  font  armées  d'un  grand 
nombre  d*écai]les  creufes,  èpineuiès  &  tuilées, 
de  pointes  droites  &  d'autres  crochues,  qui 
manquent  à  la  valve  de'deftbus. 

Celle-ci  eft  plate ,  liffe  &  mince  comme  du 
papier,  elle  eft  percée  près  du  fommet ,  par 
une  ouverture  ovale  qui  forme  dans  Tintéri^ar 
un  bourrelet  faillant ,  entre  lequel  la  rroifième  ' 
pièce  eft  reçue  ;  fa  charnière  coofifle  en  wn 
ligament  qui  réunit  les  deux  grandes  valves 
comme  dans  les  autres,  lequel  eft  placé  à  la  droite 
de5  fommets. 

Les  deux  variétés  de  cette  coquille  que 
M.  Chemnitz  eut  occafion  de  voir,  ne  préfen- 
toient  d'autre  différence  que  la  ('irprcportion  de 
^  leur  volume,  les  autres  parties  étoi;;nt  confor- 
mées de  même,  excepté  le  fommet  de  la  valve 
fupérieure  qui  étoit  tourné  à  droite  ,  &  formoit  9 
dans  cette  partie ,  une  efpèce  de  petit  bec  légère- 
ment crochu,  &  la  Cl* leur  de  la  valve  inférieure 
qui  étoit  jaunâtre  ;  mais  ces  différences  font  trop 
légères,  fur-tout  dans  le  genre  àtsAnomies  dont 
les  coquilles  font  irrégulîtires,  pour  les  confidérer 
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autrement  que  comme  deux  varictéi  peu  Impor- 
tantes d'une  même  crpéce. 

9*  AnOMiE  ondtilcure* 

jincmij   urdulaU  ;  NOB. 

Atomia^  ti(h  /Làorbuéfjta  ^  fuftnoù  flrits  ton- 
ptudinjibvs  unnu'jt'ts^  &  rrjnjve'/ts  fi^bt  ijjlfnis 
flriatJ^  mj'^ine  cr^n»ilj'o;  NOB. 

Anomla  unJuhùm  firura  ,  ttf^a  fuborhiculata , 
sltera  valvhia  plana  ,  w.tti  ,  p:'f,}^ara  ,  ait  €  fa 
Conyexu  fu bmfijpf'  è  &  d.  n ,  /^m è  fjrjvi  ^J aliter  , 
unJufatlm  loïï-z  tuJinal  ter  Ct-iis  emincrtîorius  </7- 
iûM.hus  (Ir  ara  ^  marpi't  crc*îu!ato  ;  CkemNITZ  , 
€onchyL  vol.  8  ^  péSf.  6S  ^  ta  h,  77,  p^.  C^ç, 

Pie  Ftllcnjormig  £<jlrtiftt  Anvtnu  ;  par  le» 
allemands. 

Description.  On   trouve  cette  erpcce  dans 

les  m  CM   de  la  Nor«r«:gc  &   mcme  dans  la  Aîi 
dii«;rr;4nic,   fuivant  M.     h*mn»rz;   fa  forme   ert 
prcL|i.e  <»»bi4.i:l.i  re  ,    &  U  va  vc   de   d^Tus     ft 
trè*  b(Mi:h>e .   cl  c    cft    couvcrjc    cxiêricurvmeni 

Îjar  des  \\  ic<  do  d.iu  f  i*ic*  %  di»nt  les  unes 
o.'t  lon;;i;t!d.naV>  ,  6i  lc\  aurrcs  tranfver*'e^  ; 
les  pren^cres  foni  k%  plus  fortes  ôi  rcfllmblc 
roicni  pliwAi  i  des  cr;cs  convixcs  qui  fe  pro- 
longent en  (erpcPtant  dc|  uts  le  fontmct  )ii'qu*aiiv 
bords;  les  féconde^  font  trcx-fines  ^  fék- ferrées: 
on  ditlin^ne  ,  d^ns  l'intérieur  de  la  \à\\  e  convcx  , 
les  ii]U)''c(IIon%  dcS  cotes  onduleufc),  &  fcs  bords 
font  nnemcnt  crénw'!c$  ;  la  valve  inférieure  eft 
liHe,  place  &  fans  A  ies,  V  fon  ouverture  «  qui 
eft  ovale  Ck  p-^^nde ,  relativement  an  volume  de 
la  coquille  «  cd  pUcjc  conui:e  d^tns  les  autres 
cfpècck.  La  couUur  de  ccie  valve  e(l  bl  nche , 
tandis  que  celle  de  dciïus  eft  ordinairement 
Colorée  de  rouge  :  la  ch^rcière  cA  comme  dans 
les  autres. 

10.  Akomie  paterirorirc. 

An%*rf  'a  pjttllijo  mis,  LlNK« 

Ali  in: a  tffla  lorvrxa  o* .;/ 1 ,  ro^jta  fLtTaphatj^ 
^C'uci  po^ico  rt.irvo  !cv  ;  LïNN. /i  *.  r^^t.  pj:. 
iiff»'^  t/.fj,  J'aur,  Juc:*  mm.  iir,/*//^  n^i  — 
Wu    LE.R  •  ^o  l  Dan,  p'c.l\  p:»,  2,\8 ,  rum,  zÇi}ç, 

Atva  *:/?.  itpJaL  vol.  1  p  ^\  ^2^  tuh.  J  ,  pg. 
é  ^  '^ 

A'^m'a  pa'tH  fcmts  ;   «NfCLLlR»  Dan.  foJr. 

faf.24"^  ^    o    T.  JV'>. 

yf^s,mtj  p»:'f  i  .^mts  U'^rsi  •  te^a  fthofiicn^ara  , 
dia;  dra^r.::,  jj.  ra,  a  :  ra  vj  Véia  kCivtyi  ff  a'j^ 
finis  Jeu  CK-,^ii  t  f1j.:t  h  ♦  »  vtT.-.r  mt.  crjfo;  a''t'a 
^Lcrie  H'ij'a  ^  J'as:il  i^tna  rc'f  ^a'a  ;  Chemnitz, 
€9nchL  vc'  S ,  TJ^.  ^  ç   uf.  7- ,  fi/,  -'ce. 

D»t  pauL'.rjl  m  pr  Ar^n.ie  ;  par  les  Allemand*. 

Di^cRiRTiov.  La  ra!ve  fun-^rkur  de  cette 
Cïkiu  'e    rcl'eitM  le  t..nt  ,    ti-iv.-Mf    l  ipr>  ,    a  la 

{U'«//.  jj  ••<',  Qvr^fi  on  la  %«•)(  u  r;:parémcnt«  il 
eroii  l'iAwiîe  de   ne  pas    la  pi  encore   pour   eMe. 
Cet  ^tireur  d  i  que  fa  forme  ap|*r(Khe  de  I  o«  ale« 

9l  qu'elle  a  cavuoo  un  pgucc  de  lougucuf  ^  qu'olU  I 
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efl  blanche»  fragile  &  p*ef(|ue  diaphane;  que  (a 
vahe  fupéri^ure  cA  léirêremenc  convexe  &  ira> 
qi.ce   de    Ai  ies    lunfLÎaidinales  ,    nombtcufc^  à( 
arrondies  ,    lcf«|iic!lvs  fi  nr  croîfées   pat  d'àtres 
Aries   irartfverfcs    A  déliées,    qu'on  i:c  lc%  ap» 
perçoit   que   très*  d'fTicilement  à  la  vue  fm^i^le; 
que  la   pointe  du   fommct  eA    obtule .  U(Te  81 
recourbv'e  en  diAtius;  eniîn  ^  que  la  valve  ir.  c- 
rleure  eA  appl»tie ,  tiésIiAe  &  nés  frac  >  t  Si 
qu'elle  c  A  percée,  prés  ('e  la  bjfe,par  unt  oi:"îr- 
ture  dont    la    forme    eA     ovale,     la   fit^n^-e  de 
M.  •  hcmni;z  .  que    n«>us  avens  citée,  tv,)nii 
quelques  autres  riiTérences  que   la  dtfcripiK  r  :€ 
Lincé    n*a  pi>  d.'t;i>!lces  :  t)   paroit  que  la  \é\\% 
fupérieure  cîcborde  de  prés  de  demi  lign.  lur  la 
valve  inférieure,  A:   que  cell:' •  ci  a  ,    airfj  ^tt 
r.iutrc  ,  de^  Arics  Irp-itudinalcs  aflli  hi.n  ir*;* 
qu^e^.    Linné  indique  cette  (rquiile  <!.  i;s  Us  iBCfS 
de  la  Nwrwège  ,  de  même  que  Mullcr. 

11.  A^OMiE  Arîi»u'e. 

Af  1  rj;  a  jl'iui  la  ;  NoB» 

Aromii  nftj  i^.u'.c  o^ata  ,  wfcnon  fç^amiu 
fubccr.tralt^  jureriori  jubttl  Jfirrt  pr.aia  ;  NOB 

S;iama  n:a,na  ^  tcpa  clLn.a^  aléa  %j«.  J 
plana  ,  Unui  pir,ora!a  ,  forami^t  •  vato  ;  al'c-a  r-*- 
convexa  jubti' 'Jfîm e  te r^* tLdtna''Ur  (în^ta.  m ♦; '.  v 
rot  n:a'o  ;  Chim  IT2 ,  comcl.yL  vol  S  p  pa^.  Î7  t 
tab.   77  ,  fii\  C^ 

D^t  f  c£c  fijchfchkppi  ;  par  les  AUemards, 


DFSCRtPTl  N.  Cette  coquille  efl  trës-rare  ;  crll* 
que  M.  1  hcmiiifi  a  décrite  lui  fui  commun  qi  .f 
far  M.  ^peuçler  qui  ravoituçnedc  !aNt>  "«t-c 
oîi  elle  av«  it  é:é  péchée  aux  environs  de  Dior.* 
rbeim,fa  'brmereprcfcnie  un  ovale  un  pru^'oï  f,: 
fa  [(fnj^utur  cA  à  pin  prés  de  i^uirzc  l'^res  tt'  i'' 
îjr^cur  de  01  ze  ou  do»  te  ,  f.$  bonis  sntcut»: 
font  arrondi^.  Sa  valve  mféri  urc  cft  t:c'*  mrcf 
p'ate  \k  très  crffafue  ,  fon  ov.veriurc  cA  p''-f  <'?• 
ovale  &  plus  ra  )prnchée  du  centre  que  à»rs  ': 
aiîf'C»  efj;<!ccN  :  ta  S'alve  fu|'Cfeiirc  eA  tte»  ;..• 
vnrrce,  mas  elle  a  pus  d.p^-iUur  que  c.  c  * 
dvA«  i.s  ;  trute  fa  fu,)iif!cie  cA  ct»i  virte  c'c  ft  .. 
î'nj;"'(i  c*n:i'w's  très  dw'.uts  ,  qui,  p^r*3'\r  d.  •<  ".* 
M»tt  ,  v  »nt  fe  tt'  iniii.'r  pré»  des  h<»r  s  :  îa  \-  » 
rri."  lure  en  cA  t'.rsl.  nunr  d.prurxue,  iSk  ■.. 
ïo  d\  l«  nt  d:*p.ifl' \  de  tVrr  piu  ^ar  ctix  t'o  ' 
v.ilve  f'p'-'ie  rc.  La  couleur  dk:  ceiic  ccij. . 
a|  pr  che  dn  blanc  fale* 

11.   ANOMIE   p<.fl:njf, 

j4/,int:^  f.dirjtj  ;  NOB* 

ArK,m,  t  (tj  iHif.'.ca  ,   Ctfrvexh^  Jf'i^s  /df^  i  t 
tuUbus  rarrjfft   fcb  *'b"Cat'Si  NoB 

Arxmta  pti  na^  te. la  •  hlcn  a  ,  alf<^a  **a\  4 .'.:  • 
nlufchla  pi'  o^'a'a pa'alîît^a^a*t'*a  Kvr-^  x^  e^      -j 
ruJ*njl  r*'  ramvfi.-fî'tata^  ftru  fuè  mh  i»a*  j  6^  ■«  1 
m0(îs;  CheMMTZ  »  coh^hyL  voL  S  •  fdf.  7^  ,  .'i 
y  6  ,  fif.  65p .  e^o. 

Du  kdMMdiugt  Ânomù;  par  les  AIlciBÉndt, 


ANO 

Description.  Cette  coquille  appartient  à  la 
M  di:erraiiée  ;  j*en  poflede  plufieurs  individus  qui 
a:  furent  apportés  de  Nice  par  M.  d'Aviliier , 
cj^ocunt  de  Bordeaux  ,  dont  Tamitié  xne  fera 
tCLJours  précieufe  :  elle  fe  trouve  pareillement 
i'izs  it)céin  Afiatique  >  &  la  preuve  que  j^en  ai , 
c'dquepen  ai  ramafTé  plufieurs  valves  féparée» 
fcr  les  rivages  de  TMe- de-France. 

Cette  coquille  a  ordinairement  diz>hnit  lignes 
^ro&gueur,  &  fa  largeur,  près  du  .bout  antc- 
ri^ur,  eft  de  douz  :  à  treize  lignes ,  fa  plus  grande 
protb.ideiir  cil  de  quatre  lignes  ;  elle  e(t  pluâ  étroi- 
te près  du  fomsnct  &  ion  bout  e^  arrondi ,  mais 
rqué  irrégulièrement.  SavalvefupérieureeG  con- 
Tvi:  &  garnie  de  Aries  longitudinales  ,  qui  fe  divi- 
iù.i  fur  leur  longueur  en  d'autres  pareilles ,  qui  fe 
Knnir.cnt  également  au  bord  des  valves  ;  ces  ftries 
f.ai  garnies  de  petites  écailles  luilées  qui  font 
xi'iioe  grande  fragilité  ,  elles  font  plus  nom- 
Ircufes  vers  Jes  bords ,  &  il  n'en  refte  ordinai- 
ranent  que  les  traces  fur  le  difque  Se  prés  le 
i^mer.  La  valve  inférieure  efi  H^e^  plate  ou 
a'q.t!e ,  fui  van  t  la  forme  du  corps  fur  lequel  la 
cot{i!iiie  efl  attachée  ;  Torifice  de  la  bafe  e(l  ovale, 
'i  eil  plicé  fous  la  charnière  9  &  Ic  ligament  ear- 
iai\  prend  naiïïance  fur  fo;i  b  rd  podérieur.  La 
iro*£ènic  valvule ,  qtfî  fert  d*opercule  à  l'orifice,  eft 
conique,  &  fa  baie  efl  marquée  de  Hries  très- 
&€S  &  radiées.  Sa  couleur  eft  blanche  ou  grife , 
]t  pesfe  que  cela  dépend  beaucoup  de  Tendroit 
Ci  cette  coquille  s*efi  fixée  dans  la  mer. 

M  Chetnnitz  croyo  t  que  cette  efpèce  eft  Tana- 
!«pe  de  celle  que  Linné  a  défignée  fous  le  nom 
iAt9mUp€f&nata,m3kis  il  eft  dans  Terreur  ;  Tefpéce 
^lionè  o'eft  encore  connue  que  dans  Tétat  fouile  ; 
fsn  poiTède  plufieurs  individus  qui  ont  effeâive- 
ccQt,  prés  de  la  bafe,  les  deux  orifice^  que  I,*inn^ 
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a  défignés ,  &  qui  doivent,  pour  cette  raîfon  ,  ap- 
partenir plutôt  au  genre  des  cranies  qu'à  celui  des 
jénomies, 

JVi  confervé  à  refpèce ,  que  je  viens  de  décrire , 
le  nom  à'Ancmia  pc&inarti  ,  par  la  raifon  que 
Tefpèce  de  Linné  devsint  fortir  du  genre  des 
Anomies  ,  ainfi  que  je  viens  de  le  dire  ,  rien  ne 
s*oppofe  à  employer  pour  celle  ci  une  épiibètc 
qui  lui  convient  encore  mieux  qu'à  celle  de  cet 
auteur. 

ANOMIE  A  EEC  DE  PERROQUET.  (  Voye^ 

TÉRÉBRATULE  BEC  DE  PERROQUET.) 

ANOMIE  DE  MAHON  UNIE.  (  Vaye^  TÉRi- 

BRATULE  LISSE.) 

ANOMIÇ  M AGELLANIQUE  STRIÉE.  (  Voy* 

TÉRÉBRATULE  MAGiLLAKîQUE.  ) 

ANOMIE  SANS  STRIES  A  TUYAUX  LA- 
TÉRAUX. (  Voyei  FlssuRELï^E  lisse  ) 

ANOM  E  SCARABÉE,  ou  ANOMIE  AILÉE 
DE  MAHON.  (  Voyei  Fissurelle  cognée.  ) 

ANOMIE  STRIÉE  DÉ  LA  MÉDITERRANÉE. 

(  Voyei^  TÉRÉBRATULE  TETE  DE  SeRPENT.  ) 

ANOMIE^ STRIÉE  DE  LA  MÉDITERRANÉE 
A  PETITS  OREILLONS.  (  Voyti  TérÉ3Ratule 

RABOTEUSE.  ) 

ANTALE,  (  Voye;^  Dentale  Antale,  ) 

ANTI-BARRILLET.  (  Voyc^  Bulyme  Aim-: 
Barrillet.  ) 

ANTI-NONPAREILLE.   (  Voyt^    Bvlywi 
Anti-Nonpar£Il.  ) 
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yS         Suite  à  tlntroduSîon  de  rUîJloirt  ^atureîîe  des  Co<juiIlages. 


ANTIPATE  ,  Aiaipathts  ;  PalUS. 

Gkxff    df  vers  zoophites  ,   yuî  a  pour  caraclère   une  tige 

branchue   &   cornée ,  applatie    à   la  hafe    &   couverte   exte'r'uu- 

rement    de  poils   courts    fir    rudes  ,  qui  font  enveloppe's  par 

une  humeur   gél-'—''-       '--    ' "-    ^-i-— -  J '-— 

tentacules. 

Des   ovaires   en  J> 
cornée  j  fuivant  . 


I.  Antip.  fenouil  de 
Tige  très-branckue  ^  ri 
piants  à  pinnules  déeoR 
X.  Anti?.  tfricoide. 

Tige  trèt-branchue  ■ 
noirâtre  f  rameaux  ipar 
fuhulairtt  O  nomhrtufri 

3.  Antip.  plumeuK. 

Ti^  tris  •  hranckut 
ramtaux  pinnês  »  piitm 
fitacitt  (f  velues, 

4.  Antip.  myrîophilt 

Tige  tris  -  hranchui 
ramtaux  épars  ù  ic  art  is 
fitacéts  f  ^ueltjutfois  r 

y.  Antip.  éventail. 

Tige  plate  &  très-  ira 

iranchus  fur  Jeux  côtés 

aux  autres  tnjorme  de 

6.  Antip.  rétrculaire 

Tige  Irès-branckue  , 
ferrts  O  Je  collant  les  1 
Ut  flus  jeunes  J'ttacà, 
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I  tait  premier  qui  lit  fèparè  du  genre  des  gor- 
I  p9u ,  les  ÂiiùfMti  que  tous  les  njtural.iles 
I  irmeni  lupariv^nr  confondu  avec  elles  ;  le  port 
fcb  manière  de  croître  étant  conformes  dans  les 
dcui  genres ,  il  e!1  vraiiembUbk,  que  faute  d'oc- 
tdi"n  pour  Ici  obfervcr  dans  la  mer,  ils  auront 
prit  les  Aaiipitii  pouf  des  gorgones  dépouillées 
Kcidenreileinent  de  leur  écorce  calcaire ,  ou  les 
HTCKii  reurdéi  comme  des  êtres  douteux  fur  la 
'  ninre  defquels  ils  u'avoicnt  pas  encore  aflêz  de 
iaaaha  peur  prononcer.  Cependant  un  examen 
fLiri  de  leur  organifation  manifcflc  bieniâc  ta 
èference  de  leur  nature,  &  on  ne  peut  s'cmpÉ- 
dcr  d'iire  du  fen:imcnt  de  M.  Pallas ,  quand  on 
1  comparé  eafemble  ces  deux  genres  de  produc- 
tm  marines.  liniié ,  quoiqu'il  ait  travaillé  fur 
la  gorgones  long-temps  après  M.  Pallas ,  n'a  pas 
jcuipropos  d'adopterce  nouveau  genre  ,  il  a  por- 
m  1  rapporter  i  celui  des  gorgones  les  Ant'ipattt 
fa'ii  connoilToit ,  malgré  les  diS^rences  eiTeniielles 
^'Ui  préfement,  &  les  obfervations  de  M  Pallas 
m'd  lui  ètoit  fi  facile  "de  corflntcr.  Quelles  que 
loieu  les  raifôns  qui  ont  engagé  ce  natûratifte  à 
X  pas  adopter  ce  nouveau  genre ,  il  efl  cèpe n- 
iai  certaia  que  les  deux  efpèces  qu'il  a  décrites 
Hms  le  nom  de  ger^oiùa  chus  ,  &  qu'il  n'a  confi- 
daéesque  comme  des  variétés  d'une  feule  efpèce , 
fcm,  même  d'après  fa  courte  dcfcription  ,  afTez 
ciStrenies  des  gorgones,  pour  en  écrc  féparécs, 
k  pour  former  à  elles  feules  un  genre  nou- 
tno.  Lti  méthodes  ne  font  utiles  que  lorfqu'ellos 
foci  ODofêquentcs  ,  &  fi  les  caractères  généri- 
^cet  Bc  font  pas  rigoureux  ,  s'ils  admettent 
"rsp  d'exceptions  ,  leur  ufage  ,  au  lieu  de  pré- 
ierWr  quelque  utilité,  conduite  de  grands  aDui. 
CetCL.iifîdéraiions,  qui  ne  fe  préfenteront  que  trop 
IcCT'i'it,  nous  ont  engagés  i  adopter  le  genre  de 
M.  fil'as  ,  ayant  reconnu  fur  lei  /4niipatct ,  qui 
k  ircL-reai  au  cabinet  du  roi ,  la  vérité  de  leur 
K'<âére  générique  ,  &  l'exaâitude  Ati  delcrip- 
BC3  de  M.  Pallas. 

Us  Anilpaut  font  effcâivefflent  très  -  voifini 
es  g«Tgooes  ,  ils  croisent  dans  la  mer  &  Ils 
■*'*ibeiK  de  même  par  un  applaiifTcment  qui 
SîTrcave  1  la  bafe  dss  liges,  fur  la  fiirface  des 
•^îTs  ;  leur  tige  eft  ègaleirent  branchue  & 
a*r.cie  de  même  inrcnfiblement  iufou'i  l'extré- 
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aux  autres  de  la  même  manière  qu'or 
fur  les  vériiablei  gorgones. 

Totiiesces  analogies  ont  afTuréfflent  une  gran- 
de valeur  ;  maïs  voici  des  différences  qui  ne 
funt  pas  moins  confidàrabics  ;  premièrement, 
la  furtace  de  la  t  ge  cornée,  eft  iilTe  «u  ftriéo 
dans  les  gorgones  au  defTous  de  ta  fubflaoce  cat- 
catre  dst;s  laquelle  les  polypes  font  logés,  elle 
efl  au  contraire  conftamment  piquée  dans  leS 
Jntipatis ,  &  hériffée  d'un  duvet  rude  8c  court  fur 
les  vieilles  tiges,  lequel  reflëmble  plutôt  à  de* 
vrais  picqtians  fur  les  extrémités  des  rameaux  } 
en  fécond  lieu  ,  leur  fubflance  cornée  eft ,  ei) 
général,  plus  dcnfe  fie  plus  pefante  que  celle  des 
gorgones ,  elle  a  moins  de  flexibilité ,  &  efl  beau- 
coup plus  caftante  ,  elle  efl  plus  tranfparente ,  & 
paroit  même  vitrée  dans  quclquesefpèces;  troilîë- 
memeni ,  l'écorce  extérieure  que  nous  avons  dit 
être  calcare  dans  tes  gorgones,  efl  gélatineufe 
dans  les  An!ipat<i  ,  cHe  eft  plus  épaiiTe  fur  les 
bouts  des  ramaaux  que  fur  fes  branches  ou  fur 
le  bas  des  tiges ,  &  fen  de  loge  à  leurs  polypes. 

Cette  première  écorce  étant  d'une  nature  M- 
ccpiible  de  putr'lfaftion  ,  ne  peut  fe  confervcr 
dansles  colleflions ,  comme  la  concl»  calcaire  des 
gorgones  ;  mais  on  voit  fouvent  des  croiîtes  mu- 
queufes  fur  quelques  parties  de  leur  furface ,  qui 
proviennent  de  fon  delTédiement ,  &  qui  fuiSfent 
pour  indiquer  leur  origine,  &  établir  l'analogie 
des  efpèces  où  on  les  trouve ,  avec  celles  qui 
ont  été  obfcrvées  vivantes  par  Rumphius  &  le 
comte  Matfili.  Ces  auteurs  difcntque  les  polypes 
de  ces  efpèces  font  logis  dans  cette  humeur  gfaî- 
reufe,  qui  eft  vraifemblablcment  une  de  feurS 
feeréiions,  comme  ta  fubftanee  calcaire  efl  une 
fecrètion  propre  aux  polypes  des  gorgones,  la 
coquille  aux  vers  teftacés  ,  &  la  havt  aux  lima- 
ces ;  f»  on  a  diftingué  les  limaces  dss  hélices  par 
la  '.ulï  diffjrcnce  du  itfl  calcaire  &  folide  qui 
couvre  le  corps  de  ces  derniires  ,  comment 
pourroit-on  fe  refufer  Slépar^r  le?  Anùpatts  des 
gorgones,  puifque  qi:e!ques  foi;rt  leurs  analo- 
gies ,  elles  ne  peuvent  èire  plus  grandes  que  celles 
des  limaces  avec  les  vers  des  hélices  ? 

Il  eft  donc  évident  que,  malgré  l'autorité  de 
Linné  ,  les  Ansipaits  forment  un  ^enre  dans  la 
fiinille  des  vers  mollufijues  >  tJiftinS  de  cilui  des 
Ç«-t;fnes ,  &  que  M.  Pallas  a  été  ftndé  à  t'en 
léparer.  Suivant  ce  raturalifle  les  Anûpatet  pré- 
rntent  encore  un  caraâère  qui  ,  s'il  étoit  dé« 
loniré  vrai  ,  établiroit  leur  affinité  avec  les 
Ttulatres  d'une  manière  très- remarquable;  il 
Dnfifte  dans  des  efpèces  de  calices ,  dont  la  ferma 
(t  cylindrique  ,  l'ouverture  évafée ,  la  direâton 
lurbée  irrégulièrement ,  &  la  fubflance,  cornée 
omme  celle  des  tiges  qui  leur  fervent  de  fupport  i 
I  partie  par  oii  ces  petits  calices  leur  font  attachés 
ftépaifle,  mais  les  bords  de  leur  éTafement 
int  très  -  minces.  M.  Pallas  penfe  quej  ce  font 
CI  organ»  propres  &  eflèmicls  aux  AniifatUt 
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peut-être  les  fupports  de  leurs  oratres  ,  plutfte  I  feît  avec  attention;  hors ees corps,  ncos  n^arOM 
que  les  cellules  de  quelques  autres  vers  étrangers  ;      rien  vu  fur  les  Antipaits  que  l'on  puiflc  comparer 


que  les  ceuuies  de  quelques  autres  vers  étrange 
C*eft  la  ré^ularitc  de  leur  forme  •  &  celle  ds  leur 

J^r«ndciîr  d#r.s  Ics  difflrcntes  crpéccs  qui  lui  ont 
aie  confidcrcr  ces  pan  les  comme  leur  étant  eflcn- 
tjelles,  6c  pir  conlc^ueiu  inucpecd^ntcs  des  acci* 
dcns  extérieurs» 

Quelque  foif  la  cor.fi.irce  que  nous  accor<- 
dof<s*s%'ec  p'aifir  aux  lumicrcs  de  ce  favant  rcf- 
pçOihle  .  nous  re  pf>îJVorf ,  dans  ce  c^scî ,  nors 
empèclier  de  fnlrc  conn^itre  nos  citHircs ,  u  Ici 
jnt/tifs  fur  Icirvcls  ils  forrt  fintlc^.  Frjnrércnîcrt 
toutes  les  elrcc-s  que  M.  TA.^s  a  d:cri:^s  n\:r- 
frcnt  point  de  ces  cji.cc^  ,  ç.^*;imc  csîa  dcvn.it 
è'rc,  fi  cts  |u-ficsê??'ic:îr  r.VcniicîIcs  n  Liir  i:  .-u.c  ; 
fecofiJorn;:.!: ,  il  no»is  a  pjrii ,  lur  cc!i-'5  n::e  nf»:». 
avons  cï3'n  né  3m  cib  ::cr  du  roi,  quchi  pa:îicr> 
que  M.  F..!t.'s  n'^n^rr:;  cociivcc?  ,  ne  for.i  tlT.  - 
tivcm,nt  nre  les  fiîpporrs  des  g'r-ds  ci  nur  ,  (iui  , 
après  avoir  c:i  a.;,  cl. es  à  Uurs  ramer.-.x  ,  en 
ont  éré  fj;»3ri5  pzr  accîd-r.t  ;  r'^:  s  avons  ch;r- 
cl;î  à  nous  cJnf.r  dj  cz  lj!t ,  en  d>sc!:srt  av^c 
e(r»rt  quel  ;'.:c*-utn  di  ceiix  ";u:  y  croient  cncnic 
adhlrcn*,  tl  ror<  avrs  rc':'*rnu  ,  aprJs  l.rr 
icpsrit-on  ,  q\:e  la  pu::*j  J.  r  î^yu;!':  l;  h./j  du 
baîan.rc  avril  p^^nyt  p'-.'.froii  la  n-C'n?  iome 
que  Celle  fur  oi/i  ti  y  en  avrl:  eu  prk-  :j  .*ru-".t, 
6(  ni:e  cette  Jomuj  .'•'!•  !..  mjn:e  qjîj  cî.1.c  qi.e 
fcL  P^l'as  ittribuc  à  ûs  Ci';wi.;. 

Il  nrrs  a  pcru  alors  \  r.i.rc.r.b*ab>  qirc  q'.'c!  7UC 
acii.îtr:  *lc  cri;c  nature  .ii.'-a  ti<irj;;w  ce  na:i:ia- 
Tifu* ,  tv  on  fca  pciit  c^rc  dj  rotfc  avis  ,  qu-iîd  on 
fi»i:ra  que  U  b.i!c  de  crt!c  petite  erpècc  d.-  b..ia- 
niie  fit  foir.îl*  cï  cn^unnc/ir  ,  qu'iii^  eft  même 
K.:Ore?ncnt  cHi.]r2,  fc  mar.:*:rc  qu'elle  peut  fe 
fix.r  fur  la  piriie  folidt  dci  ran.caux  dc$  /irrpaus  , 
en  co'.fervart  à  Tan-mal,  qi:;  y  <ft   contenu  ,  fa 


fiii.ati.'n  naairt'.lc  ;  c'c»-lcj:s  on  comprendra  :  •/*> 
Hijnt  que  lorf^-rc  cette  Cf.;ji:!e  s'articîie  fur  les 
ramciux  de  Vj^r.r./utc  ;  elle  intervcptc  le  travail 
d:s  polypes  d-ns  le  fwirl  point  de  fon  adhérence, 
&  que  les  polypes, continuant  à  fc  muhÎL/tier  tout 
au  tci:r,  T.s  Vcterdvnt  dans  tous  les  lens  ,  & 
fini'Ttnt  psr  fwrn:er  i:ne  couche  cornée  fur  la  bafe 
du  ba'anitc  ,  hquclîc  s'?«;-3ndit  avec  le  temps, 
&  finit  par  Tcnveloprer  prcf-^ne  en  entier  ;  cette 
envc'op;:c  cornce  ayant  plui  d'epaiin:ur  prj-  ic 
la  b.ir*  que  fur  toi:\c  la  circorfcience  du  balauire, 
pu/<juc  cc:ic  partie  a  ctc  le  p'us  anciennement 
recouverte  ,  il  cO  cvit*«:nt  qi^e  loi fque  Ci:s  coqu'.l* 
l3;cs  en  f  nt  dêîa.^;'»,  f*'it  nr^tiirci.cmcnt ,  loit 
far  acv*  Icn* .  le  las  cj  ce  ft»;>^ort  Ci>rnc  ctl  le 
i:i'\  qii  fil  rs.'*e  fur  la  ti«,c  ru  f.:r  les  ramoji:x, 
en  pr^..  n:.rt  la  ni'*,  li'e  ex  C\c  Si  Cfcufc  dp  la 
baie  du  j^'-i'I  de  mer  gui  '/^n  cîl  dcratlû  ;  c'crt 
cette  partie  q  te  no.:)  fou,  ^'  nrons  qic  M.  P^li.iS 
a  p  ifc  r^^^  **"  ^Tî^-ne  p'o  :rc  k  la'tc;»  ncrati^n 
des  A^r*i  'Vf  ,  61:  d  :>:  U  nature  pari^itra  tout 
au  moi  ni  dvuteufc  à  qr.c'^n'^ue  aura  cjtam&nc  Iç 


C:< 


trji-cp..i5.    5.1 
d'uPC  pîur^ie 


aux  calices  que  M.  Pallas  a  décrits  »  nous  ne  prc- 
fentons  cependant  ici  notre  (entiment  que  coir.me 
un  doute  dont  Tobfcrvaiion  des  Anûpata  viv-ns 
peut  feule  étallir  ou  détruire  le  for  dément.  %  t  ycz 
pour  rhiftoire  des  polypes  des  A\t':p.itc5 ,  cc'lc  que 
nous  donnerons  des  polypes  des  gorgones,  d'à j'.ts 
les  obfervations  de  M.  Cavoltni. 

I.  Antîpate  fenouil  de  mer. 

An:' y  a:  h  es  fxrlcit  l»i:ca  ;  P  A  LLA  S, 

Ar.t}p.    rjmcfjj'ma  ,    rarnis    fetduis   Jt\\v^r/v- 
p'ir.n.u^i  ;  PalLaS  ,  \coph,  puz.  ^07, 

FarÀcuhn  rr.J'lrvt^ ;  KUMPH.  A<r^.  tcm,  ^»f'7» 

DesCRIFTIOX.  Rrmpl:îns  eft  le  ùv\  îuieur  , 
av.int  M.  Pî  l'as,  qi.i  piroift'e  a\-o:r  p-.r'.é  de  c:"e 
e''/è:e  ,  &  en  a%oir  d(>nr.j  une  :.ucz  ir^uv»  le 
djlwîi'^rion  accorn'jn<;ncc  a*;.ne  re.vre. 

F-Î'e  forme  un  pctît  arSriffccii  d*rn  p'^'î  d< 
l.:i:tiur,  d  nt  les  r.nvsux   lor:t  fo:i)ics,  zc.y.^i 

S.i  tij'e  j  rinjî  ):.lc  n  la  •;*'  '••  .1 
à  ccîlre  ,  elîe  elt  iic%-branc*^"r  cy 
ramifée  àls  la  bafe  ;  Ces  r;m*r;iux  .  qi''  -^ 
pîwts  fans  ordre  ,  font  trcs-rom^-rcrx  ,  C^  *.  1 
s'ai.pUiiiicni  C3  és*enr;il  ;  ils  fontroidcs,  ftî.'ca 
6v  ouverrs  ,  ils  paroi:*CMf  plnnés  à  cauic  dJ 
pw';itcs  divifions  qui  nailTent  dcî  deux  Ctt-s.  S 
qui  y  font  placées  dans  une  fi:uation  ah  erre  o^ 
op;;olêe  :  la  fi.bilance  de  la  tige  eft  ne r:^:re  i 
c;;aque  9  fa  furface  ext «Prieure  eft  cous'crre  d\\ 
poil  trcs-court  &  de  la  même  couleur  qi.V>N 
Quelques  -  uns  de  fes  rameaux,  qoi  paro.tTci 
rrm{us  ,  à  caufe  de  leur  courbure  extraor^ 
raire  >  font  agiutinés  avec  les  ramsux  voif*pl 
leur  tcguir.ent  extérieur  refTcmble  à  de  la  g'.  1 
dctKciié  &  fondcnlèc  en  flaques;  il  par  ù:  c\ 
cette  matière  a  voit  plus  d^cpaiffeur  fur  les  c^'i 
mitjs  de*  rameaux  ,  elle  y  cft  condcnûe  li 
ur^e  de  leurs  faces  fous  la  k>  me  de  p.rit«  tuh< 
ci:!es,  qui,  lorfque  la  tiee  tfl  fèche  »  f^^nt  p 
rritre  les  cxtréniitês  dos  rameaux  ni>dL!i.4 
M.  Pal! as  trouva  (nr  cette  efpCce  de  cr*  p 
longcmens  coniques,  qu'il  nomme  ird  /;'^| 
ment  Ces  calices  ou  fcs  ovaies  ;  ceux  qi 
d. couvrit  ,  étoicnt  courts  ,  cyl«rcÎM»»î:es 
pr;,f]ue  tor.'^urs  placés  dans  les  aiir;;çs  c\-s  \ 
meaux.  Il  eli  rare  «  fuivant  lui,  de  tro^v< 
dans  les cr.Uei^l Ions d'hiftoire  naturelle,  de«  ev*ii 
tiTons  er^tlers  de  cet  Àntjpju ,  i\%  ont  orJ  r  I 
ment  perdu  la  plus  grande  partie  de  leurs  r^n-ci^ 
mais  on  le  reconnoit  facilement  fur  le  peu  qu- 
telle,  &  fur-  tout  par  la  muccfité  nodulct.<c 


couvre  la  fuperficie  de  fes  nimeaux.  I)  croit  • 
la  Méditerranée,  &  peut-ètfc  ibiu  les  oici^ 
grandes  Ijidcs. 


AN  T 

Si 

1  AkTIPATE  éricoïdc. 
Anûrzihii  <rL'0lJesi  ^' A  LIA  5, 
jRtip.  rdTofjffimj  kiffidijjlma  dt^a^  rgnvs  fpûrfis  ^ 
rrtils  kbl{U<  cnbris  fubuiaûs;   Pall«  ^ooph.  pag* 

Ctfrifus  m^fîna  priori  RUMPH.  htrb.  iom»  6 , 

I      Desca-ptiov.   La  tlee  de  ce1uî*cî  a  la  mime 
buteur  qne   celle    de  Terpèce  précédente ,  elle 
ûmiïwty  maïs  beaucoup  plus  épaiiT:  &  plus 
pnt  que  Taucre  ;  Tes  rameaux  9*ètendent  beau- 
Goop  fur   les  côcés  »  &   ils    paroiflent    hètin*és 
(^ep'nei  au  premier  coup-d*œil.  Ils  font  parfemés 
lan  ordre  fur  la  rige  principale    ils  font  d'une  Ion- 
peur  inédite ,  tk.  quelquefois  oppofê^  :  ils  $*éten- 
ànhorifonnlement  en  formant  des  angles  droits 
ttec  elle  ;  ils  font  grêles  ,   quelquefois  divifcs  , 
B^  toujours  parfemè»  de  filets  courts  &  écartés 
)  loç'o  droits  ,  dont   quelques  -  uns  font  difli- 
\'S  y  tandis  que   les  autres   fe    fubdivifent    en 
tixxr^^  encore  plus  petits.  La  (ubftance  de  ^An- 
^2^  ericcîde  eft  opaque  &  fragile  ,  fa  fuperfîcie 
t^  par  rout  hèrUfce  de  poils  courts  &  noirS  qui 
b  rendent  raboteufe.    M.  Pallas  qui  a  vu  en  dif- 
fc'^cntc-s  occafions   plufieurs   individus    de   cette 
ei^^ce,  n'a  pu    y  découvrir  des  calices  t  ce  qui 

Kfux  favorable  à    notre  kntimenc.  Il  vit  dans 
Uao  Afiactque. 

5  AîrriPATE  plumeux. 

A't'p^tàes  pennacca  ;  PaLLAS. 
A'îp.  ramvfa.  (ubincurva  ,   ramîs  pttuiatîs ,  pîn^ 
c/j  ctueis  crebcrrimis  hijp'uis  ;  pALLAS,  ^^ph^ 

!tUMu  primM;   AlDrovanD.  muf,  pag.  S48, 

k  t. 

s4:téjAr  rutturunu  ,  ftu   erica  marina  craffa  , 
IhrîfiPH.  ht  K  iom^  6 ,  pa§.  20g. 
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^  DlsCRlPTlON.  La  bafe  de  celui  cî ,  par  où  il 
u*  che  (itT  les  corps  folides,  forme  un  appla 
t'-Kcmafltz  confidcrabîe,  noir  intérieuremcnr  , 
fT'^iL  raboteux  au  dehors,  fembluble  à  celui  des 
K'i^  des  gotgones  ;  elle  fouticnt  plufi  urs  tiges 
^  ^^,de  pttis  d*i)rt  pied  de  hauteur,  qui  font 
î'ir;:rcmtnr  inclinées  d*un  même  côté,  &  pour- 
^-^  de  ptnnules  inégales  &  didrihuées  fur  deux 
feie»  qui  !ei  font  reffembler  à  dts  plumes  :  ces 
t^rs,  de  m-' me  que  les^  pînnnles  «  font  gari.ies 
^-'^  duvet  laineux  &  grifàrre  qui  s*étend  fur 
*'«5  leur  fuperfîcie  ;  les  pinnule.^  font  nombrru- 
fc,  (impies,  fines  comme  ('es  cheveux  ^  paral- 
'=«  it  flexibles;  la  fub<)ance  des  tiges eA  très- 
^'''  Si  cafTame  ,  quand  le  duvet  extérieur  a 
c:  enlevé  ;  Rumphius  dit  qoe  les  t'ges  noircif- 
irt  2  mefure  qu'elles  fe  deflechent ,  &  qu  elles 
#>?  :ércni  de  la  dnr  té  en  proportion  :  cet  auteur 
î'-:.tt  que  U>rf(|u*on  re'  re  ctt  Annpa*t  de  la  mer, 

^us  fà  fupoficic  ^  uni  celle  des  riges  qnc  àt% 


pinnules  eft  coBver  e  d'une  mucofité  abondante 
6(  épaiHc,  qui  excite  des  démangeailonsaux  mains 
de  ceux  qui  la  touchent  ;  ces  dv:mangeaiions  font 
vrailémbUblement  analogues  à  celles  quVcca* 
Honne  le  contaâ  des  médufcs  «  wC  de  quelques 
autres  vers  marins. 

Nous  avons  comparé  la  defcription  de  M.  Pallat 
aux  individus  de  cette  efpéce,  qui  le  trouvent  au 
cabinet  du  roi,  &  nous  Pavons  trouv  e  trés-exaéle; 
nous  obferverons  feulement  que  les  prétendus 
calices  de  cet  auteur  ne  fe  trouvent  pas  plus  fur 
cette  efj:èce»que  fur  VAntifûtc  ericcîde;  elle 
vit  dans  TOcéan  Âfiatique  :  les  individus  du  cabi- 
net du  roi  ont  été  envoyés  dts  îles  Moluques  , 
par  feu  M.  Poivre ,  ancien  intendant  de  Ilfle-de-. 
France. 

4.  Antipate  myrtophille. 
A'itipM.  es  myriophila  ;  PaLLAS. 
Antip.   incurva  ramofjfmd  y  pinnulataqlie  ^  ramîs 
fpd^fis    divaricatis  ,    p,/:nii!is   rariufculis  Jttacàs  i 

PALtA$  ,    lO0ph.  pag.  210. 

Ericet  fdcu  jrutex  marinus  ;  CluS.  tXot.  /,  éf, 
cap.  s. 

Myriophillum  indicum  ramojijjimum;  PetIV,  ga^oph. 

Lnhofhywm  fiifcum^  fuhhirfutum^  ramis  tenui^ 
fimt  divifii  &•  jibi  vjià  ;  BreTN  ,  prùdr.  ±  ,  p.  ^/. 
—  icon,  p.  ^y,  iab,  2p. 

Erica  marins  tenuis  ;  RuMPH.  htrb.  tom,  6  ^ 
pag.  20p. 


Descriptîok.  Celnî  -  cî  fepréfente  un  petit 
arbnfTcau  de  prés  d'un  pi^d  &  demi  de  hauteur, 
dont  les  tiges  partent  de  la  bafe ,  &  font  fubdi^ 
vifées  en  beaucoup  de  rameaux  diAribués  fanf 
ordre  ôc  diverfemertt  inclinés  :  fa  bafe  forme  un 
empâtement  femblable  à  celui  de  lefpèce  pré- 
cédente ;  les  tiges  qu'elle  fouiient  font  noires  « 
roides  mais  coui  bées  ;  leurs  rameaux  font  placés 
fans  ordte,  &  leurs  divifions  font  irévouvertes 
&  écartées  :  toute  Lur  furfaco  extérieure  ,  ainfi 
que  ce :1e  dts  tis?.es  ,  eft  couverte  de  poils  gri-' 
fârres  &  durs,  oui  I» rendent  raboteufe;  les  pin- 
niiles  de<  clcrneres  divifio.-s  foi;t  fétacées^  rares 
&  alternativement  diftiques  ,  tlles  font  le  plus 
fou  vent  courbées  dans  le  même  fens  que  les 
ram«;ai)X  ,  &  leur  concavité  cft  fenfiblemenc 
velie  ,  leur  fjce  convexe  foutient  ordinairemetit 
d.<  pinnules  qui  y  font  placées  comm^  les  dents 
d*(in  peigne ,  mais  dans  un  plan  oblique  relative* 
m  nt  à  celui  de^  rameaux.  M.Pall.  s  ditquecette 
efpéce  eft  pourvue  de  calices  qui  ont  la  forme  de 
petites  coune^ ,  qu'ils  f(ntrar.s,  &  attaché*s  fur 
les  côtés  oes  rameaux  par  leur  bord  ;  il  ajoute 
I  qtie  ces  calices  font  rabotei.x  extérieurement,  & 
i  polifcres  du  coté  c-ppofé  au  point  de  leur  aché- 
rence  aii%rame;iux  Suivant  lui,  il  n*eft  pas  rare 
de  rencontrer  fur  cette  efpéce  de  petits  balanîies. 
4. encore  adhérens,  8c  màme  riiukre feuille.  Noué- 


\ 


.\  >%*  ^4i  êyAtkt 

«   .^    .s>uff  attache 

\     ^hx*'^  K>rmotc  des 

.   ,«.«x«4«>:iu  firiablables 

«N-  •«%«»  \yfmm^  les  oraires 

VJttijSttt  myriophUU  eft 


y         ^  .  \  »    I  .ttfipart  mvnopnnu  eu 

%s  -.0  %  s)M4nd  il  fort  de  la  mer ,  & 

^  ^     .«  \.«s  U)i  ,  dans  le  golfe  de  rOcèan 

\  ««  i  o  ii«)i\uiut  du   cabinet  du  roi  font 

««    •  asi  %^^  luicv  M.  Pallas  foupçonne  qu*on 

^.1  iivH.^4  4^*il4  d^ns  les  mers  de  TAménque. 

Y  ANtiPATf  éventail. 
^^•./.^uMri  fiMUum  ;  Pallas. 
Anu^**  txptanMa  r^mojljfimA  fuhdivl/a  ,  ramulu 
àiju  um  rjmc/is  micuLtim  cohxrcnùhus ;  PalLAS, 

tma  matuia  affinis  ;  RuMPH«  h€rh»  tom.  6  ^ 
pag,  aop. 

DlscRtmoK.  Celu!«ci  forme  uo  petit  éventail 
épanoui  d'environ  fis  pouces  de  diamètre  »  donr 
une  des  faces  eft  onduleufe  &  courbée ,  fa  bafe 
eA  plate  comme  celle  des  efpéccs  précédentes , 
)•  tronc  qu'elle  fouttent  efl  court ,  il  eft  plus 
mtnce  que  la  tige  d'un  épi  ,  Tes  rameaux 
tiaifleni  fur  deux  de  Ces  cotés  ,  &  fe  fubdi- 
vifenc  en  d'autres  q  i  font  frésdéliès  &  alongés; 
tous  ces  rameaux  forment  dans  leur  enfemble 
une  furlace  plate  ;  leurs  dernières  divifions  font 
prefquc  linéaires,  elles  font  pareillement  diAi- 
ques,  irés-oombreufes  &  alternes,  quoiqu*avec 
•flex  peu  de  i  égularité  ;  les  rameaux  appuient 
en  fe  croifan*.  les  uns  fur  les  autres ,  &  il  s*en 
trouve  fur  le  nombre  quelques-uns  qtit  font  atta- 
chés enfemble. 

Les  dernières  divifions  des  rameaux  s'écar- 
tent fur  le  côté  convexe  de  la  tige  de  la  direc- 
tion des  branches  i  qui  elles  appartiennent, 
■u  point  de  former  avec  elles  des  angles  droits , 
ce  qui  rend  ce  côté  de  la  tige ,  en  quelque  ma- 
nière hiriilé. 

i«  fubAance  eft  dure,  très-cadante  &  d*ua 
krun  prefquf  noiritre;  fa  fujKrficic  cA  parfemée 
don  duvet  droit  &  court  ;  (es  calices  font  très- 
ni'mbreux  ,  ils  ont  U  groflcur  d'une  graine  de 
pvot  ,  &  font  parfcmés  fur  le  côté  convexe 
de  la  tige  ;  ils  font  beaucoup  plus  raccourcis , 
félon  M.  Pallas,  que  cc'jx  de  VJnupju  myno^ 
phil't ,  leur  forme  eft  turbînée  ,  &  leur  ^rd  exté- 
rieur rrés-fjboteux  ;  cette  cfpècc  vit,  fuivaot 
ftwiViiiMS »  dêAs  \OUuk  Aiî^ue» 


ANT 

6^  AUTIPÀTE  réticulaire. 

Annpaihts  cldthrata  ;  PallAS. 
jinnpMkts  ,  Tûmofijfima  èntncau ,  ramulu  confu/u 
uhiqm  coaUjctnùkus  ^  junioribus  ftuctu  ;  Paixas, 

{POph.  pjg,  212. 

AntipaUus  fpinofa  ,  txllU  ntkulafs  ,  érhn^ 
indica;  oui  antpathu  exilis  ^JpaUihoîdcsi  BOCCOKL, 
maf.  iuLpag.  2SP,  tah.  p. 

Frmcufus  mahnus  ajptriufcubts ^  ramu'u  ^• 
idceis^  fpinuLs  extuntitLs  ;  MORIS.  kifi.  p/éfi^ 
ftH,  1/,  tab,  10  ,  num.  i8, 

Ifis  jUxilu  fnuicofa  ,  cauU  fyhdivlfo  ,  rjmi/u 
fctactis piatu  ^  undiquc  promïnentihus  ;  LwHA^n^ 
ciiff.  p.  ,f7p ,  num.  z* 

DESCRimoK.   Cette  efpccc   a ,  eommc  les 

cfpeccs  précédentes,  une  tige  fcmllable  i  celle 

dun  petit  arbriffcau  ;  maison  la  trouve  de  dc.i 

manières,  tantôt  elle  a  un  pied  rie  hauteur,  \  ûs 

rameaux  font  peu  nombreux  ,  d'autrefois  clic  ni 

que  fix    pouces ,  &  fes  rameaux  font  en   grand 

noinbre  &  ferres  ;   dans   ces    deux   cas  ,  eft 

toujours    la    même  cfpéce  ,    fes  Iranchcs  font 

roidcs,  difpofécs    fsns  ordre,    &   ellts  formcrt! 

une  tête  arroncie.  Sa   tîge  principale  ccmmcrce 

à  fe  ramifier  des  la  bafe ,  fes  branches  fc  ramii 

fient  à    leur  tour  ï    des    efpaces    très-rappro^ 

chés,  elles  fourniflcnt  des  rameaux  écartes,  d'au  i 

très  courbes,  &  en  général  fi  mêlés  les  uns  d-nl 

les  autres  ,    au'il  en  naît  de  la   confufioo  ;  ce| 

rameaux  fe  collent  les  uns  aux  autres  au  mo\e0 

d  autres  divifions    ercore   plus    menues  que' tel 

premières  qui  font  alternes  ou  bien  tournées  Ju^^ 

même  côté.   Les  dernières  divifions  des  rameaui 

font  très  fines  ,  elles  font  éparfes   fur  toute  U 

fuperficie  du  looph  te  ;  la  fnbftance   de  fa  tigi 

eft  noire  &   raboteufc ,  mais   l'extrémité  des  r* 

mcaijx  eft  brune  ;  elle  eft  outre  cela  plus  vclu< 

que  le  tronc  principal  :  les  calices  d.-  Cwnte  efpec< 

ont,  fuivant  M.  Pallas  .  la  forme  d'une  corne* 

bœuf,  ils  font  attach  s  aux    branches  par  leitt 

pointe  ,  &  les  bord;»  de  leur  ouverture  font  ami» 

cis,  quoimie  légèrement  arqués  près  de  la  hafcl 

leur   direûion   aj.proche  de    la    perpendiculaire 

M.  Paîlas  a  aufli  obfervé   fur   cène   efpècc  dJ 

glands  de  mer  &  même  des  milleporcs  adh;:reflte 

aux  tiges,  oui  ayant  été  incruflées  par  une  cii.wh 

exiérieurt  de  la  fubilancc  corn:-.-,  »y  irouvt  »ct( 

enfermées  en  totalité ,  &  y  for.uoicnt  dc^  p<rt.3 

tresir  arqués.L'^/j|/pjir  reticulairc  vit  dan»  rOv.ai 
Auattque. 

7.  Antipati  cyprès  marin. 
Anùpatkts  cupyefpnû;  Pallas. 
A^Mp.  t'unco  (tmplïcï  lonpjfimo  ftxvcfo  ,    ^'«-1 
co^ftrtés  recurvu ,  pMÙculatQ  rjmc/fjff^mis  ;  Paila' 

Uprt(;'u,  marwA  atufé  ;  RuMPH«  Ikéfh  uh  ' 
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C^ifmtwndi^ixi.,  ihtf.voLj,  tah.  io( , 

Qnpm  iUti  (  vMr,  rtSa  ^   paniculatit  iwnit 
WTTjiii;  Imi.fyft.  nat,  pag.  iifo. 
la  cjfrtfi;  pjr  les  Hollandoïi. 

DoairTtOK.  Les  plus  grands  que  M.  Pallai 
1  uvut  jTWcni  plus  de  deux  ptcds  de  longueur, 
I  nMiK  le  bu  de  leur  tige  ne  Ot  pas  plus  gros 
^  il  jtlame  d'un  cygne  ;  mais  nous  devons 
iintir  (\ae  cette  grandeur  n'tA  pas  ordinaire  ; 
CM  qui  font  au  cabinet  du  roi  oni  tout  au  plus 
IGK  on  (juiione  pouces.  Leur  tige  principale  eft 
n:^,  onTmiiremeot  elle  eft  fimpie  ,  rarement 
hide  n  triËde  ;  elle  e A  lég^rementonduléc,  & 
liEraSnT diminue  inrenliblement  i  mefure  qu'elle 
,  ^rocàe  ia  fommet  :  fes  rameaux  font  très- 
Kini,  ceux  de  la  bafe  font  rarement  entiers  , 
UM  coflunenccnt  à  former  un  panache  que 
'  pi^  pouces  plus  haut.  La  forme  de  ce 
;  po'^  nfie  ,  il  rcflèmble  quelquefois  à  un 
I  ùffe  cmopaâ ,  oblong  &  prefque  cylindrique  , 
.  91  ^ coflipofè  de  rameaux  difpofës  fans  ordre, 
^  ï  tm-frii  les  uns  des  autres  ,  quelquefois  les 
<  "xaui  forment ,  par  leur  parlement,  une  ligne 
f?nie  pi  Te  prolonge  depuis  la  bafe  jufqu'au 
I  ^«n  ie  la  tige  ,  &  leurs  pointes  font  recour- 
'  w  &  imtiinies  vers  le  bas  ;  enfin ,  ces  rameaux 
c:  htit  iMiachus  que  fur  la  face  fiipérieure  ,  & 
™  dernières  divifions  font  auffi  fines  que  la 
w  Jan  porc  :  louie  la  fuperficie  du  cyprès 
■«in  eft  courerte  d'un  duvet  grilxtre  ,  mais 
j  <d  fui  Ie5  enriin.tés  de  fes  dernières  divifions 
;  ?'m  en  juge  avec  plus  de  facilité  ,  il  y  eJl  plus 
I  ^  &  mieux  marqué  qu'ailleurs.  La  fubfiance 
l«â  tigeefl  irés-caflaniei  lorfqu'etle  a  été  dé- 
^1^  de  fuQ  duvet ,  on  voit  que  fa  couleur 
«  j  Dêaie  que  celle  des  autres  efpéces. 

I  M.Fillts£t  que  fes  calices  font  trés-confidé- 
l^'fl;  ceux  du  tronc  lui  ont  paru  avoir  U 
I  f^at  d'une  plume  ordinaire  ,  tandis  que  ceux 
'«■nocanx  ètoieut  beaucoup  plus  petits,  plus 
l*p»itylmdriques  &  légèrement  turbines.  Leur 
l'c^  n'étoit  pas  couftante,  les  ugs  écoient 
l^béitn  dehors,  la  courbure  des  autres  étoit 
hwnntirieur  des  tiges;  d'autres  étoient  droits, 
[ta  fit  même  quelques-uns  qui  paroiflbiem 
l""*»  far  le»  tiges.  M.  Pallas  n'a  jamab  trouvé 
M  ^mts  de  mer  ni  d'autres  tcftacées  atta- 
(^  to  cette  cfpéce  :  nous  avons  été  plus 
*zxn  tpit  lui  ;  ceux  du  cabinet  du  roi  ont  des 
p™d(  mer  ,  ma»  nous  pouvons  aflurcr  aue 
tïi  n'y  iTons  apperçu  aucun  calice  femblable 
I  an  ^  décrit  M.  Pallas  ,  i  mcnni ,  comme 
*»riToas  déià  dit,  que  ces  pféiendus  caticef 
[«^«m  les^  anciens  Aipports  de>  cltods  qui 
'  '  e  en  des  mers 
let  du  Tpi  font 
it  ét(i  .epvQy^s 
.  Vcjfc 
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par  feu  M.  poivre .   anciea   ioteidant  de  l'Ifle 
de-France. 

8.  Aniipate  bronié. 

Aniipatu  xnta  ;  NoB. 

Aniip,  oricha'.aa  ,  anta  Ixvit ,  intruo  Jîmp'.ici 
npdlffiBO ,  ramii  fp'traliur  fparfii  dkhotomit  pani- 
cuUiis  ;  Pallas  ,  ^ooph,  pag.  nf, 

Gorgonia  snea  paaicuîau  culmo  fitxuofo  ,  ramit 
alitmis  conftrtU  diehoiomis  ;  LlNN,  fyjl.  nat.  pag. 

BUMPH.  Aeri.  tom,   6  ,   pag.    xa^  ,  lai.  So ,' 

fie-'- 

.    Seba  ,  mu/,  vol.  j ,  lab.  100 ,  fig.  17 ,  ip. 

DssCKiPTiON.  -Sa  tige  a  près  d'un  pied  de  hau- 
teur; ell&eft  irès-roide  ,  d'une  fubllance  olivâtre 
p«fante  ,  trés-rol'Kle  &  lamelleufc  ;  fa  furlàce 
extérieure ,  qui  eft  très-lifië ,  a  un  éclat  métalli- 
que ,  feniblable  i  celui  du  bronze  poli  ;  fon  tronc 
principal  a  la  forme  d'utic  plume  ordinaire ,  il 
eft  cylindrique,  &  on  y  remarque  quelques  légers 
enfoncemcns  entre  les  rangées  fpirates  des  rameaux 
dont  il  eft  pourvu  ;  il  eft  entièrement  lifle  prés  ■ 
de  la  bafe  ,  &  fes  rameaux  ne  commencoot  à 
paroître  qu'un  peu  plus  haut  ^  ils  font  tréi-ferrés. 
&  formenr ,  pat  la  manière  dont  ils  naiffent  far 
la  lige  ,  une  ligne  fpirale  très- prolongée  qui  ref" 
femble  à  un  panache  ;  ceux  du  bas  )nfqu'aii 
milieu  de  la  tige  font  rarement  entiers  >  mais 
ceux  du  haut  font  épais  ,  bifurques  i  leur  origine, 
droits  comme  des  aiguilles  ,  &  ordînairemenc 
dicoto mes;  tontes  leurs  divifions  préfentent  fi  conf 
lammeni  les  mêmes  angles,  quona  delà  peine 
i  en  trouver  une  ou  deux  fur  un  individu 
qui  s'écartent  de  cette  loi  ,  &  même  dam 
ce  cas  ,  elles  font  aglutinétis  aux  rameaux  votfins 
fur  qui  elles  appuient.  Cet  Àiaipati  eft  tr^s-rare* 
le  feul  que  M,  Pallas  a  vu  fe  trouve  dans  le 
cabinet  du  prince  d'Orange  i  la  Haye  ;  quoique 
fafuperficie-foii  très-lifTe,  il  n'a  pas  héfité  ï  le 
rcconnoître  pour  un  Aruipate  ,  dans  la  perruafiOJt 

3u'on  devoit  attribuer  à  l'an  la  privation  du 
uvet  ,  en  ayant  Air- tout  reconnu  des  traces 
inconteflables  dans  les  veftiges  des  anciens  ra- 
meaux qui  avoient  été  fupprimès  ,  fa  fubftance  & 
fen  port  lui  ayant  d'ailleurs  paru  analogues  Jt  ceux 
des  autres  efpèces  du  même  genre. 

Rumphius  parle  aufli  d'une  autre  efpèce  très- 
voifine  de  celle  -  ci .  qui  lui  avoii  été  apportée  t 
ejc  infuHt  uUajferenfibju ,  dont  U  hauteur  ètoit  de 
dix-huit  pouces  ,  les  rameaux  nombreux,  roides, 
menus&noduleux,ceUe-ciètoitd'une  belle  couleur 
dorée  tout  le  temps  qu'elle  fut  fraîche,  mais  elle 
brunit  dans  la  fuite  ,  en  confervant  par  intet- 
valles  des  rcftes  de  fa  couleur  priraiuve  :  il  ajoute 

Î[ue  fa  tige  ètoit  fragile ,  &  que  cette  efpèce  croif-' 
oit  à  une  grande  profondeur  dans  la  mer.  Il'ea 
reçut  dans  ia'Aiite  ,de  pareilles  de  llle  de  Banda  , 
fui  coafervérem  U>p£-teq/ips.  leyr  teinté  &  Icui: 
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•I^W^OM  ««  obrenratioos  Je  w 
uubTidiis  que  nous  avons  cxin^ 
ou  roi  font  dans  le  mèm.- 
de  mer  qui  y  font  aiuclu- 
nearement  par  une  cotn 
fubftance  cornée  dc^ 
détaché  qiicî»j.i.v  ,. 
qui  étoit   T%,i\:   a  ! 

rsitres  coii;ïjs  i' 

de  ccirc  t.,  * 


idoo^  des  r«- 
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,    v%c  n'cft  conouc  que 

*  V   svmie  de   Marfili  en 

»   i.1  »  û  plus  grande  hau- 

V .    la   tige   eft    droite  , 

sjiielquclbis     diçotome  , 

,  ^  M  iuft.i<.e,  dont  J'.  couLui  eft 
^c  vie  petites  épines;  lori^u'elk 
yMvït  couverte  extérieurement 
X    ^ui    enveloppe    en     totjlaé     les 
«  «K  •  &  qui  a  moins  dVpaKTeur  vers 
,  . ,  fc  rameaux  :  fi  on  coupe  la  tige  tranf- 
%.)i»clle  pré  fente  des  pote^  1cnr;'.M)di- 
V    ,^v  iiiArqué^;  fa  plus  grande  p/oflcur  ctoit, 
X     «  le   même  obfcrvateur  ,  d'une    ligne  & 
.«  .  ^  il  reconnut  fur  uo  individu  ,  i^ont  les 
N  .  «%  des  rameaux   étolcnt  couverts  par  inter* 
\ ,  w%  d'une  humeur  ceUtineufe,  des  petits  globules 
\i>ji)i  ,  aflex   nombreux  »    qui   sepanouiflbicnt 
d.(n%  TeaUy  &    pr<^fenf^car  des   puits  fleurons 
4l0nf.cs,   pourvus  chacun    de  deux  cirres,  qui 
ft  cùntra^oiem  lorfquVn  les  retirolt  du  liquide, 
liette  obfervation  cA  trés-précteufe ,  puifqucUe 
confirme   celles   de    Rumphius   fur    tes  autres 
•fpéces ,  &  qu'elle  démontre    la  différence  des 
Ani'fsita    avec    les    gorgones  »    même  dans  la 
forme  de  leurs  polypes.  C  ette  efpéce  vit  dans  la 
mer  Méditerranée;  Aiarfili  dit  qu*elle  fut  péchée 
à  cent-quaranteJbraiTes  de  profondeur. 

10.  AwTiPATt  fpîral. 

yêntipjthes  fpi''J*s  ;  Pallas. 

Antïp.  ftmpl'iCtJJlma  jttenujtj  ,  fifxMû/b  fpirdhs  , 
fpi  ulis  Jerljils  (i.^b'd  ;  PalLAS  ,  {  \^p*:.  pjp.  217. 

Gx'l^L/j'udh  is(^  x'j",  /p'trj'ii  )  f'^fiAC.jfmjJpitaiù 
ft^dh'a  ;  Lhfy.  /y/?.  «-'.*.  /•-V-  '^P^  »  '»'•'"   4 

Co'jU'nu  rt^rj  ftutej  ii'iamvo!uta  ;  C  Bavh. 

Af-pj-h^s  feu  corjlltnx  ^Mdfta  fptcies  ;  Pona  , 
hJÎJ  itjL  p.  ^-9. 

UtopSs  :ci  mgrnmfctaceum  drcumvolmmm;  TotE- 

nir.  iij}.  pjT-i' 

Pa!n-juncui   j'içuinuj  ;  RuMPH.  herh.  icm,  6  , 

T^li-a^t ,  feu  funts  aquéitlu  ;  Valhit.  M.  j  , 

Accjhjj-'UÎar  ;  par  les  ha^itansdc  Mibca. 
'  Z*^  f9uw^  par  les  H^llaadois, 
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DfsciUPTlOli.    Celui  •  ci  c>nfifle  tn  use  t-^e 
fimple  »  6c   très  -  longue  ,  de   la  grofleur  d'une    < 

i)Iume  k  écrire  ;  elle  eA  cylindrique  fur  toute  (a 
onguenr  ,  prcfque  ondulée  près  de  la  bafe, 
tordue  en  fpirale  ,  &  lentement  att.nuée  vers 
le  haut  ;  fa  furtace,  quoique  luifame»cfi  hèrifî.e 
par  plufieurs  rangs  longitudinaux  de  points  fÀÎl* 
fans»  ou  de  petites  épines  ;  fa  fuhfhrce  eft  n^* 
I  râtre ,  elle  a  la  confiftance  de  la  corne*  prcfque 
autant  de  roideur  ,  mais  elle  eft  catTante  i  i:n 
tuyau  médullaire  fe  prolonge  au  centre  defatit:c, 
depuis  la  bafe  jufqu'au  oout  de  rextrêou:c 
oppofce. 

Rumphius ,  qui  obferva  cette  efpece  dans  TOcéan 
Afiatique  ,  dit  qu'elle  y  acquiert  tu fqu*a  cinq  pkis 
de  longueur  ,   quoique   fa  grofleur   ne  iurp^iTc 
jamais  celle  d'une  plume  à  écrire  ;  qu\.\.c  c& 
ridée  extérieurement  &  garnie  de  petites  cpioes, 
qui,  lorfqu  elles  ont  été  enlevées,  h  iTcnt  p  aroi- 
tre  la  fubflance  coire  &  intérieure  d.^   la  t  se  : 
fa  bafe ,  qui  eft  larg^*  &  applatie  «  s'attache  ori'.r.it* 
renient  fur  les  tas  de  cailloux  ;  fa  tige  cA  A  to-A'te» 
qu*'  IIj  rc  }k»uî  fe  foutcnir  droite ,  dVii  il  arrive 
qi:e  Ton  ticuve  quelquefois  fon  extrémité  fiipt* 
lieure  recourbée  &  collée  contre  la  bafe.  On 
voit  par  cette  defcription  que  Tefpéce  sGitrcue 
ne  diffère  pas  eflentlcllement  de  celle  de  h  M.- 
diterranée»  &  qu'on  peut  tout  au  pluN  lacc'r.nc.-ret 
comme  une  Ample  variété  plus  dévelopt  ce.  On 
la  pèche  «  fuivant  Rumphius  ,  dans  la  baie  d'Ani< 
boinc  :  fc!«n  M.  Palias ,  on  la  trouve  auâi  càoi 
la  mer  de  Norvège. 

II.  An I IPATE  trîaneulaire 

Anùpaus  t'iquetra;  NOB. 

Antip,  fuhfiexuofé  ,  rjmii  taris  ,  rammlu  f^'t^U 
ralihus  triqueuis  ;  NOB. 

Description.  Cette  efpéce  n*a  été  enccri 
décrite  par  perfonne  ;  il  en  exîfledeux  individc: 
au  cabifiet  du  roi  *  qui  «  quoique  dan^  une  mail 
valfe  confervation ,  prouvent  aflex  qiri!s  appaj' 
tiennent  à  une  efpéce  différente  de  toutes  ce'.«<j 
que  nous  avons  décrites  d'après  M.  Pailas.  ^i 
ri^e  cA  Ample  tk  de  la  grofleur  du  petit  d.n{,t, 
(a  lonp.ueur  »  quoique  tronquée  aux  deux  bouti 
eA  d'environ  feize  pouces;  &»  i  en  juger  par  Tamul 
cK^cmenr  de  la  ti^e ,  qui  a  lieu  fur  toute  ceti 
longueur  ,  il  eft  poiAble  quVlIe  s'alonge  à  un  t.ci 
de  plus.  Set  rameaux  font  au  nombre  de  xt\3 
ou  de  quatre,  ils  font  courbés  incgaiemcr  t  1 
irréguliers  ;  leur  fo-me  •  ainA  que  cclie  de 
tige  principale,  eft  ltiégale&  triangulaire.  &.  i 
apperçoit  fur  la  crête  des  angles  qui  dccn^c 
vne  fpirale  amour  de  la  tige  Se  des  ram^aui 
des  imprefliv>ns  affcz  ferrée*  qui  dêng^eDC  I 
pinnules  dont  les  angles  étoient  gar  m»  »  &  d^ 
al  refle  en  quelques  endroits  uoe  Idiîlîe  di 
^pen  de  ligne  ;  tou^e  6  fopeiicie   eft  hctuj 
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ftpoSt  bran ,  rcH<ln  &  courts ,  liir  lefipiels  on 
Toi:  pir  iatervatles  des  croûtes  rouqueufes  qui 
Ib  coBTrent  en  partie.  La  fubAance  de  cetre  efpéce 
cil  lioielleufe ,  dure  ,  pefante  &  noire  ;  la  couleur 
A  cbque  lame  ,  regardée  i  travers  le  jour  ,  eft 
rittSt ,  &  IcmbUblc  i  la  coroe,  que  l'on  nomnie 


A  NT 


«i; 


eanu  Uonàt  dans  le  commerce.  Cette  efp^  x 
été  envoyée  au  cabinet  du  roi  par  feu  M.  Poivre  : 
elh  croît  dans  les  parages  de  l'île  de  Luçon  « 
autrcmenr  dite  AianÙU. 

APAN.  (  yoye{_  PiKNE  Apak.  ) 


Su:t«  à  Nnt^uSîon  de  tHiJloiré  Jfaturelle  des  Coquillages. 


ssan 


m 


V^  UK^U^llE  ou  CHlNltLI  DS  MIIU 

if  \ ,  ^iM  i  liNN.  Jyft*  Ml.  psg.  1084, 


{k^  \n9  VF  S  VEKS  MOLLUSQUES  y  qui  oftt  four  caraSère  un  corps 
^»•^\•  ^  rampant  y  le  dos  couvert  d^ccaillcs  y  des  pieds  nombreux  y 
f^svnis  de  poils  y  la  bouche  placée  fur  le  bout  antérieur  y  & 
youn'ue  éCune  trompe  cylindrique  6f  mobile  y  deux  tentacules 
articulés  (  fuivant  Muller  )  en  forme  d? alêne  y  placés  à  côté  de 
la  bouche* 


ESPÈCES. 


U  ArHR«  hérifTéei 
Corps  ovale  »  iènff'c  Je  poils  pïfuans* 
a.  AfHR.  i  longue  trompe. 

Corps  tcdi lieux  ,  trompe  cjUnJrîque 
longue  ,  crénelée  fur  le  bord. 

3.  Apur.  fiidndrcufe. 

Corps  pre/l/ue  n  Undrique  &  blanc  ^ 
dos  légèrement  applati  ,  on^e  écailles 
dû^lales  &  i renie- cinij  pieds  de  chaque 
côié. 

^  AfHR.  ponâu^ 

Corps cbL^^gy  d^^u^e  eca  -lies  dorfales^ 
potJuees,  &  •  :  tgc-cinqp.eds  de  chaque 

j.  ArHft*  lépidote* 

CVvx  c.^*V"»/  &  comprime  ,  bande 
h'tg::ud.'ia!e  jir  U  d.'S  ,  quasor^e 
€.a.4*Vi  d^^'f^c's  &  trtnie-fex  pieds  de 
chaque  côcu 


5.  Afhr.  raboteufe. 

Corps  légèrement  convexe  &  politu 
en  arrière  ,  quinze  écailles  dc/^Itx 
r^hoteufes  ,  &  trente  -  quatre  pieds  de 
chaque  cazé* 

7»  A?HE.  cirreufe. 


Corps  pointu    en    arrière  ^ 
écailles   dorfates  liîjes  ^  trente- il 
t rente- fept  pieds  de  chaque  côic^ 

8«  AfHR. 


V»     *  >• 


Ti 


> 


Corps  ollong  &  verJSr^e  ^  cli^zu 
fix  écailles  dorfales  &  quarante  • 
pieds  de  chaque  coté. 

9.  Afhr.  fcolopcodre. 

Corps  long  &  blanc  ,  clnq*.^^si 
écazLej  dorfales  (t  Joixaace  •  /i 
chaque  eôti. 


-T'a 
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OBSERVATIONS  GÉNÉRALES.  Les  efpices 

ic  ce  geore  vivent  toutes  dans  la  mer  ;  on  n*en 

connoit  point  de  terre(lres  ni  de  âuviatiles  ;  de- 

}i  Tirot  qu'on  oft  fî  peu  inilruit  fur  tout  ce  qui 

regarde  la  manière  ae  vivre  «  les  fondions  &  la 

{éniration  de  ces  animaux.  On  fait ,  à  la  vérité , 

oae  les  fexes  font  féparés  dans  quelques  efpèces  , 

«que  ces  efpéces  font  ovipares  ;  mais  cette  obfer- 

ntm,  qu*on  na  pu  encore  vérifier  fur  toutes 

celles  de  ce  eenre  y  permet-elle  d'en  fuppofer  la 

généralité  ?  On  trouve  ordinairement  les  Aphro- 

Itu  parmi  les  tas  de  fucus  &  autres  produaions 

Birioes  que  la  mer  rejette  fur  les  côtes  ,  fur  les 

fouppaâe  madrépores  qu'on  pèche  à  une  certaine 

profondeur,  fur  les  huîtres  &  autres  coquillages, 

àfnrface  raboreuiê  ,  qui  vivent  dans  le  fond  des 

iiui.  Les  plus  grofles  efpéces  paroîifent  fe  nourrir 

^coquillages  dont  on  trouve  quelquefois  les  frag* 

sens  dans  leur  eflomac  ;  mais  on^ne  peut  fup- 

rfer  la  même  nourriture  aux  plus  petites ,   va 
moUeflê  de  leur  trompe  ,  fa  hnede  &  fon  peu 
k  folidité;  il  eft  vraifemblable  ,  il  eft  même  fôr 
àc  quelque-unes  »  qu'elles  piquent  au  moyen  de 
cet  organe,  le  corps  aes  autres  vers  marins»  qu'elles 
les  avalent  quand  ils  font  petits  ,  ou  s'en  appro- 
prient Ja  ûibflance   par  une  véritable  fuccio», 
quand  le  volume  de  leur  corps  cd  trop  confidé- 
nbie.  Nous  avons  cru  devoir  féparer  ae  ce  genre 
qodques  efpèces  que  M.  Pallas  y  avoir  fait  entrer , 
qne  nous  avons  décrites  fous  le  mot  générique 
iAmphiwmt  ;  on  peut  voir  à  ce  mot  les  raifoiis 
qcloousont  déterminés  ï  ce  changement/La  pre- 
mière espèce  du  genre  des  Aphrodites ,  celle  que 
aoos  avofu    décrite  fous    le   nom    d* Aphrodite 
Krillèe,  efi  la  (èule  qui  foit  privée  des  écailles 
^ales ,  que  nous  regardons  comme  le  principal 
cataâëre  de  ce'  genre.   Nous  l'y  avons  laiffée , 
pcnroc  pas  trop  multiplier  les  genres  «  quoique 
■ODS  conventions  qu'elle  efl  eflèntiellement  didinâe 
des  Apkodr'ues  ,  &  que  nous  foupçonnions  même 
q:2*eUe  fe  rappr  che  davantage  du  genre  des  am- 
pbiaomes,  oc  fur-tout  de  Tamphinome  chevelue, 
fie  de  tonr  autre  ver  moUufque  connu. 

1.  Aphrodite  hérîflîe.  • 

Apkro£ta  aculeata;  LiNK. 

Àfhrodiui  ovalis  hirfuta ,  acuUata  ;  LlNK •  fyfi. 
i^.  pag.  10B4  a  num^  f  ^— >  tjujji»  faun.  fiuc»,  êdiu 
3»eaw.2ipj2. 

Vtmis  aureus  clig*  JacOB»  mA  havn,  voL  ^  , 
M|r.  88 .  tab.  iS. 
Phyfalis^  Sv^MMERD.  bihL  nat,  pag.  çoz,  tah. 

ffifitix  marina  ;  Redi  ,  obferv,  anim.  viv,  inr, 

£ntcA  wunna  gryfio  fnfca  ;  BaRREL.  ïcon.  tah^ 

E'Mca  msnna  »  bîfirix  marina  4i(ta  ;,  LiVÇK. 
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Erucd  marina;  Mollikeux  »  iiA  angU  vol  ip, 
num.  2if  ,  pag,  40 f. 

Mus  marinas  ;  DaleS  »  hifl,  oj-harvich ,  pagm 
J04.—  l^OATESy  nat,  hijh  ireland,  lyz, 

GrUSNER  ,  ail,  nidrof,  ^  ,  pag.  /^. 

Pudcndum  regale  ;  CoLUMNA,  ecphr.  2^ ,  tal,  16^ 

Eruca  marina  ;  Seb.  thef.  voL  1 ,  tab.  ^^  ,  fig*3r 
tab.  ço.fig.  i,2j  vol.  3%^^'3fh-7>  ^• 

Aphrodita  ovalis  hirfuta  aculeata  ;  BasT.  opufc^ 
fubf.  part^  4,  pag.  6x^tab.,6^  fig.  1 ,  a, 

Aphrodita  aculeata  ;  PALL.  mifi.  ^ool,  pag.  /p, 
tab.  7,  fig.  $  ,  tj. 

Aphrodita  aculeata ,  ovalis  ^  hirfuta  i  MVLU  ^oot. 
Dan.  prodr.pag.  218 y  num.  2641 ,  Pennant,  british^ 
lool.  vol.  4 ,  pag.  44  ,  tab  23  ,  fig.  2$, 

Sea.  moufe  ,  aphrodita  aculeatcd  ;  par  les  Anglois# 

Chenille  de  mer  ;  par  le»  François,^ 

Description.  Ce  ver  eA  le  pTus  bririam  6s 
tous  ceux  qui  vivent  dans  la  mer;  fon  corps  eft 

j  ovale  &  alongé  aux  deux  extrémités  ^  mais  celle 
de  devant  eft  plus  arrondie  que  Pautre  ;  fa  Ion-* 
gueur  totale  eft  ordinairement  de  quatre  à  cin<{ 
pouces ,  fa  largeur  d*un  pouce  à  quinze  lignes  x 
Bafler  en  a  vu  qui  avoient  jufqu'à  fept  pouces 
de  longueur  ,  &  dont  la  largeur  étoit  d'un  pouce 
&  demi  ;  la  peau  qui  recouvre  le  dos  eft  granulée 
dans  cette  eipëce  comme  celle  des  chiens  de  mer^ 
elle  eft  hérinée  de  poils  brillans  comme  de  la 
foie ,  dont  la  direâion  eft  vers  le   haut  du  dosr 

^  Elle  a  de  chaque  côté  du  corps  deux  bandes  Ion*' 
gitudinales  de  poils  ferrés  ^  dont  les  couleurs  font 
très- vives  &  refplendiAantes.  Quand  l'animal  eft 
expofé  au  foleil ,  l'or  »  Tazur  &  le  violet  y  bril- 
lent dans  tout  leur  éclat  ;  la  partie  inférieure  de- 
fon  corps  eft  ridée  par  des  fillon»  tranfverfes^ 
&  ort  compte  fur  les  côtés  quarante  ou  quarante-^ 
un  tubercules ,  dont  les  plus  confidérables-  font 
placés  vers  la  partie  moyenne  du  corps  y  &  les^ 
moindres  aux  deux  extrémités  :  fa  bouche  eft 
placée  à  l'extrémité  antérieure;  on  reconnoit  ^ 
au  moyen  d'une  loupe  »  qu'eUe  eft  veloutée 
d*un  duvet  très  -  fin  ;  lei  deux  premiers  rang» 
de  tubercules  paroiâênt  placés  dans  la  cavité 
même  de  fon  ouverture ,  ou  tout  au  moins  fur  fe» 
bords,  ils  font  dcnués  de  poils  &  des  appen- 
dices charnus  qui  accompagnent  les  autres^  Ls 
troifième  paire  commence  à  produire  dés  poil» 
très-courts ,  &  les  appendices  charnus  à  deve-^ 
nir  plus  larges  j  c'eft  entre  la  féconde  &  la; 
Koifième  p;iire  de  tubercules  que  les  anten-^ 
nés  prennent  naiffance  ^  elles  font  charnues  ^ 
articulées  ,.&  ont  la  forme  ci^une  alcne rieur  Ion-' 
nueur  eft  de  trois  ^'quatre  lignes  ;  dies  appuienc 
fur  un  aurre  tubei-ciile  arrondi ,  d'oîi  il  naît ,  di» 
coté  du  cos,  une  petite  languette  charnue  >  Tanu» 
eA  placé  à  la  pointe  de  la  partie  poftérieure  ât 
liiférieure  du  corps. 

Les  tubercules,  que  noijs  avons  dit  être  phc€» 

^  ^fur  Les-câtéi  du  corps  de  cet  animal ,  font  des^ 
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^\"»;tb!,5  jvf^N;  chscun  dPcux  eft  partagé  en  trois 
V:-t<v*x«qii  tout  ^j:nic5  (le  poils  trës-noirs»  roides 
<\  b'.il  p\:  iî  on  euinme  au  microfeope  chacine 
<fc  cc^  di\  ittons ,  on  voir  que  le  rang  le  plus  prés 
<!u  ventre  cft   formé  de  trois  poils  roides ,  plus 
{ros  ^c  plus  lon^s  que  les  autres ,  &  qu'ils  font 
dirpoCrs  eo  triangle  ;  que  ceux  du  rang  du  milieu 
l'ont  compoOs  de  frpt  poils   plus  courts  &  plus 
jnenus  que  les  autres,  ce  qu'ils  font  dirpofcs  fur 
mie  ligne  ;  que  ceux  du  trcîfiéme  rang  forment 
une  ligne  demi-circulaire  de  neuf  poils,  dont  les 
crois  premiers ,  les  plus  voifms  du  rentre  »  font 
les  plus  courts  :  d*oîi  il  réfulte  que  chaque  petit 
tubercule  étant  compofé  de  dix-neuf  poils ,  chaque 
gros  tubercule  étant  formé  par  trois  de  ceux-ci , 
ii*en  a  pas   moins  de  clnquante-iept  ;  en  multi- 
pliant ce  produit  par  foixante  quatre ,  qui  eA  le 
nombre  des  gros  tubercules,  on  voit  que  celui  des 
poils  des  tubercules  feuls  iroit  au  nombre  de  trois 
mille  fix  cents  quarante-huit.    Le  célèbre  Pal  las 
n*admet  pas   le  calcul  de    Batler  ,   parce  qu*il  a 
remarqué  que  tous   les   tubercules  n*ont  pas  le 
même  nombre  de  poils ,  que  leur  nombre  dimi- 
nue depuis  la  vingtième  paire  jufqu'à  la  trentième; 
ce  n*e{t  pas  en  cela  feul  quil  n*eft  pas  d'accord 
avec  cet  auteur   refpedable.   Bafter  n*a  compté 
que  trente- deux  paires  de  tubercules ,  faute  d*avoir 
compris  dans  ce  nombre  celles  qui  terminent  le 
corps  en  arrière  «qui  foat ,  à  la  vérité»  très-petites , 
&  avoir  ndglîgé  de  même  les  deux  premières 
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mi/ctOanta  [ooUpcaJuh^^  cumfpuis^  Li/ê  i^hxm 
tj66. 

VAphroditt  hériflRk  vit  dans  rOcéan  Earopieo, 
depuis  le  Groenland  jufques  dans  la  Modirem- 
née  ;  ccft  principalement  en  été  qu*on  peut  fe 
la  procurer  ;  elle  cft  plus  rare  dans  les  autres 
failons. 

2.  APHROOrrc  longue  trompe. 

y4p  ':  rodita  /ongi  '9Jlrs^ 

A}  kr.  fijvamAta  ,  ore  cylindrico  txftrto  éftnuré 
crenau  ;  NOB. 

ApJirodita  peduncuUta  ;  BrfT.  ipoL  pag.  4X  ^ 
ijb,  24^  num,  ij. 

Description.  Sa  longueur  étant  de  dîx-fcpt 
lignes ,  fa  largeur  cft  de  trois  ;  fa  forme  eftoblon- 
guc ,  6c  fon  extrémité  pcftérieure  arrondie  ;  le  l'os 
e(l  couvert  de  deux  r^ngs  d*écailles  alternes,  dont 
on  ignore  le  nombre  :  fi  Ta  figure  citée  par  M  Pei- 
nant eft  exaâe  ,  il  y  ca  auroit  neuf  de  chaque 
c5té;  les  pieds  paroiflent  kxxt  depuis  vingt -fix 
ju.'qu*à  vingt- huit  de  chaque  cdté,  mais  on  necon* 
noît  ni  leur  flrudurc  ni  la  dirpofitton  des  poils 
dont  ils  font  munis  :  fon  carafière  principal  rcfide 
dans  fa  trompe,  qui  a  près  de  quatre  lignes  de 
longueur  ,  fur  une  largeur  plus  de  la  moitié 
moindre  ;  elle  cft  lubulée  «  &  Touvcrturc  en  cft 
crénelée:  l'auteur  de  la  zoologie  britannique  eft 
le  feul  qui  en  ait  parlé  «  &  quoiqu*il  n*ait  point 
ajouté  de  dcfcription  ^  la  figure  qu*il  en  a  donnée  « 


paires  fituècs  près  de  la   bouche;  mais  ils  con-      ^ ^_  ^  ,,    -  ^ . 

viennent  enfemble  dans  la   pofuion  des  appcn-  I  j'aicru  en  de  voir  parler  ici  pour  engager  les  narura* 
dices  mous  &  charnus  «  qui  ont  la  forme  d^auiant      liftes  de  TAngleterre  à   compléter  foa  hifioite* 


de  petits  crochets,  &  qui  font  fitués  au  deftbus 
de  chaque  tubercule  dans  la  direâion  du  ventre. 

Malgré  la  fagacité  de  tels  obfervateurs ,  on  n*a 
pu  s*aiiurcr  encore  s*il  exifte  fur  le  corps  de  cet 
animal  quelqu*ouvenure  defttnée  aux  organes  de 
la  génération  :  Pallas  a  tenté  vainement  cette  re- 
cherche ;  il  dit  même  que  dans  la  faifon  où  le 
corps  des  femelles  regorge  d*œufs ,  nageant  dans 
la  limphe  •  &  celui  des  mâles  de  matière  (eminale, 
il  n*a  pu  en  faire  fortir  une  goutte  par  une  com- 
preftton  ménagée  »  ni  par  la  bouche ,  ni  par  Tanus  ; 
il  obferve  cependant  que  parmi  les  individus 
qu*on  lui  appottuit  vivans  de  la  mer,  à  la  même 
époque ,  il  s*en  rencontrott  plufîeurs  qui  s*étoient 
dcfi  évacués ,  fans  qu'il  pût  découvrir  fur  leur 
corps  aucune  indice  de  léfion  »  ni  aucune  autre 
ifl\ie ,  hors  celles  de  la  bouche  ou  de  l'anus. 

Suivant  Bafter  ,  VAphrpJitt  hériflée  a  la  faculté 
de  retirer  dans  llntcrieur  du  corps  les  tubercules 
qui  !ui  fervent  dcpieJs,  &  cette  contraâion  eft 
même  qMe1qt:c(ols  fi  ferre.  Qu'on  ne  peut  apper- 
ce^*ir  3!'>r%  les  cxtrcmicês  des  ,  f-ils  qui  les  gar- 
ni i7<rnf  ;  il  a;ouTc  qu'elle  peut  aufti ,  en  les  épan- 
fïni::{7jintn  leur  r*onner  une  longueur  de  huit  lignes. 
pj!;a«  a  jnint  Tanatomie  complète  de  cette  efpècc 
à  fâ  dcfcription.  On  peut  la  confulter  dans  l'on- 
Tragc  de   cet  auteur,  qui  a  pour  titre  :  PéU. 


Elle  vit  fur  les  rivages  de  rAnglctcrre. 
3.  APHROorrc  filandreufe. 

Aphrodite  filamentofa^ 

Aphrêdita  ttrts  dtpreffitt feula  mlhUa,  fqudmls 
utrinque  n  ,  ptdikufymt  js  ;  NOB* 

Aphrodiu  cirro/a  ;  PlLtAS  ,  jmi/celi.  fao/«  pjg. 
ç6 ,  tah.  8 ,  num.j,  6. 

Description.  Cette  efpècc  a  ranc  de  rcflem- 
blance  avec  VAphrodM  lépidote  ,  que  le  cclchre 
Pallas  héQtoit  s*il  la  propoferoit  comme  une 
cf|>èce  différente  ;  mais  l'examen  fuivi  4c  fon  orga* 
nifation ,  &  principalement  celle  des  pieds  »  qui  cft 
fi  différente  I  fixèrent  entièrement  les  doutes. 

Son  corps  a  peu  de  confiftance  «  il  cA  alongé , 
atténué  &  légèrement  comprimé  ;  les  écailles  dn 
dos  font  au  nombre  de  vincc-deus  ^  dont  onze  de 
chaque  cô*é  ;  leur  forme  eft  prcfquc  orbtculairc, 
&  elies  font  attachées  au  corps  par  leur  borti 
extérieur  fur  la  partie  fupérieure  des  pîedv  ;  leur 
bord  poAérieurcft  un  oeu  raboteux  &  Wgèremem 
dentelé  ;  elles  font  enflées  comme  des  velfics,  & 
font  marquées  d'une  ligne  longiiudmale  qui  pafte 
par  leur  centre.  La  première  paire  recouvre  fuf* 

£*au  troifiéme  pied  ;  la  féconde  eoerefpond  as 
ième,  fli  les  patres  fiiiTames  ccoouTreoc  les 
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i^ffleflJ  du  corps  de  trois  en  trois  jufqu*au  bout. 

les  pieds  font  au  nombre  de  trente- cinq  de  chaque 

cbtt  y  &  leur  bout  cfi  fendu  en  deux ,  ces  parties 

font  garnies  de  poils;  la  portion  de  deffus  a  moins 

de  volume  que  Tautie,  mais  les  poils  y  font  plus 

fengs;  ceux  du  peloton  inféiieur  font  plus  courts 

te  p)as  nombreux ,  leur  couleur  eft  jaunâtre.  Le 

iroDC  du  pied  eft  prefque  cylindrique ,  ceux  qui 

<ôot  dépourvus  d*écailles  portent  en  defliis  un  cirré 

ouhl  de  deux  ou  trois  lignes  de  longueur  ,  dont  la 

poiote  eft  noire  &  légèrement  enflée ,  les  trois 

premières  patres  de  Tavant ,  étant  très*petites ,  ont 

uilî  ce  fil  plus  petit ,  &  il  en  eft  de  même  des 

dcroiêres  paires  de  Tarrière  ,  ce  fil  manque  fer 

les  pieds  qui  foutienneut  les  écailles.  La  bouche 

cil  p'acée  au-deflbus  du  bout  antérieur,  entre  les 

(!eux  premières  paires  de  pieds;  elle  eft  munie 

ftpérieurement  de   quatre  antennules^  dont  les 

dtux  do  milieu  furpalTent  les  autres  en  longueur. 

Leur  couleur  eft  noirâtre.,  &  leur    forme    celle 

hn  £1  trcS'fin  &  pointu. 

La  couleur  de  cette  efpèce  eft  blanchâtre,  légé- 
rnoent  verdoyante  :  ellevit»  fuivant  Fallas ,  dans 
rOcéan  Septentrional. 

f  Aphrodite  ponâuée^ 

AfhTGdha  punéiata  ;  MULL. 

A^hrod,  oblonga  ,  fquamls  punéiatU  utrînque  12, 
fUànfque  tj  ;  NOB. 

Jfkrodita  punRata  ,  oblonga  ped'ibus  non  cirratîs  ^ 
y.2m\s  punàatis ,  médium  dorjî  non  occupantikus  ; 
tÀBVCfaun,  GroenU  pag,  j/i ,  num.  2pi, 

AffiToIxtA  fquamata^  oîlonga  ,  dorfo  fquamato 
ifisls  14;  LlWN.  /yft.  nat.  pag,  1084 ^  num,  ^.  — 

Aphrudita  Jquamaia  ;  Bast.  opufcfuhf,  pag,  66, 
'■^'6^num,  /,  A,  P. 

Aftndiufqua mata fV ALLAS  ,  mifc,  ^ool,  pag.  py, 
^-  7*/^-  14 ,  lits.  A  ,  D. 

Afhrodita  punêlata ,  ohlonga  fquamis  punéiatis  , 
u:blafuh.  lunata  lutea  ;  m\JLL,  ;^ool.  Dan,  prod, 
f^'^tij  num,  2642, 

Aphrod'ua  Jquamata  ;  Veî^VAST  y  british,  ^ooL 
n'44i  toKs^yfig,  ê6. 

DoCRiPTiOK.  Son  corps  a  environ  un  ponce 
^longueur,  &  deux  ou  trois  lignes  de  Iarg<*ur; 
>ci recouvert  en- deftus  par  vingt-quatre  écail'es, 
'\*iiîî  alterna tivt  ment  fur  deux  rangs,  qui  font 
*  ^  eciriés  pour  laiifer  un  fillon  découvert  fur 
-îLJeudu  dos,  lequel  k  propage  fur  toute  fa 
=  "6utur.  Ces  écailles  tiennent  au  corps  par  leur 
•/À  titérieur  ;  elles  font  plates,  ^  leur  fuperficie 
•-  cbigrinée  de  petits  po'nts  grifatres  &  relevés; 
^"^pus  voifmes  de  la  tête  (ont  plus  petites  & 
>-»  rapprochées  entr*elles,  leur  forme  eft  ovale, 
'^  elles  font  firuécs  tranfverfalement  ;  celles  du 
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recouvrent  la  queue  ,  ont  la  fortfte  d'un'  rein  , 
leur  fubftanceparoît  cartilagineufe,  &  formée  d'une 
double  membrane,  dont  Textérieure  porte  les  petits 
points  élevés  dont  nous  avons  parlé;  la  mem- 
brane inférieure  a  moicSxde  1  jfiftance;  elle  eft- 
luifante ,  &  entièrement  recouverte  par  celle  de 
la  furface. 

Chaque  paire  de  ces  écailles  correfpond  alter-*- 
nativemcnt  aux  fegmens  du  corps  de  Tanimal  ^ 
fi  on  excepte  la  féconde  &  la  troifiéme;  ainfi  la 
première  paire  correfpond  au  premier  fegment  ,- 
la  féconde  au  troifiéme  ,  la  troifiéme  au  qua- 
trième ,  la  quatrième  au  fixième  >  la  cinquième  au 
huitième,  la  fixième  au  dixième;  ainfi  de  fuite 
jufqu'à  la  douzième,  qui  correfpond  au  vingt* 
detixicme  anneau  dont  eft  formé  le  corps  de  cet 
*  animal. 

A  la  bafe  extérieure  de  l'attache  de  chacune  iù' 
ces  écailles  on  trouve  un  petit  appendice  charnu  qui 
manque  aux  autres.  Les  pieds  que  Pallas  a  nommés- 
péduncules  ou  petits  pieds  (pif«/ï4:«/i)  font  rangés 
fur,  les  bords  du  corps;  ils  font,fuivant  lui,  au- 
nombre  de  vingt-cinq  de  chaque  côté;  Bafter  & 
Linné"  n'en  a  voient   compté    que  vingt- quatre  ;- 
ils  font  courts  &  légèrement  comprimés.  Suivant 
Bafter,  on  leur  retrouve  le  même  ordre  &  la 
même  proportion  qu'à  ceux  de  V Aphrodite  hériftée  : 
Pallas    dit  que  les  poils  qui  les  garnîffenr  font' 
divifés  en  deux  rangs,  8c  que  la  bafe  fur  laquelle 
ils  portent  eft  charnue  &  légèrement  cotonneufe. 
La  bouche   termine    l'extrémité   antérieure  ;  la- 
lèvre  fapérieurecft  trifide,  c'eft-à-dire,  qu'elle  eft 
formée  de  trois  petites  languettes  diftinfles,  au- 
deflus  defquelles  il  y  a  une  petite  verrue  peu 
élevée  qui  foutient  de  chaque  côté  une  antennulo^ 
bifide. 

L'organifation  de  cette  efpêce  paroît  expofte' 
à  un  certain  nombre  de  petites  variations ,  d'où 
peuvent  dépendre ,  en  partie ,  les  différences  qu'on 
rencontre  dans  les  auteurs  lés  plus  exRÔs;  comme 
les  parties  qui  compofent  cet  animal  /ont  très- 
petites,  &  qu'on  ne  peut  les  connoître  en  détail 
que  par  la  voie  microfcopique,  il  ne  doit  pas  pa^ 
roître  étonnant  qu'on  puifle  fe  tromper  quelque* 
fois  fur  leur  nombre  &  leur  difpofiiion.  Pallas  a 
trouvé  une  grande  analogie  entre  les  vifcères  de 
cette  efpèce,  &  ceux  de  VAphrodite  hériflïe. 

J'ai  cru  devoir  changer  le  nom  fpécifique  que 
Linné  avoir  donné  à  cette  Aphrodite ,  &  adopter 
celui  de  Muller  -^  parce  que  le  premier  pouvoir 
convenir  également  à  plufieurs,  Ce  que  le  fécond' 
femble  mieux  caraâérifer  celle-ci. 

Cette  Aphrodite  vit  ,  fuivant  Linné  ,  dans 
rOcéan  Européen  ;  Fabricius  l'a  trouvée,  quoique 
rarement,  au  Groenland;  on  la  trouve  ,  fuivant 
M.  Pallas ,  jufqu'au  cap  de  Bonne-Efpérance  ;  elle 
eft  ordinairement  attachée  aux  fucus  qui  flottent 
fur  la  furface  de  la  men 
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5*  ApRHOOITZ  lepidote.  • 

Arnrvuttu  .>piJor«t  ;  MULL* 

Affi^^it^^  octont^a  compreffu,  fifciadorft  lenp' 
tu^iri^.t  «  i^u^mu  ut'utqtu  14  ^  ptîihuj'que  ^S;  NOB. 

.«#ii'nuA.w;./A  m  ^o'>û.:nJ.  r.ptrtum  i  BaST,  opuf, 
ft^\  .là.  I  .  tjb.  4,  /'fr.  A^B t  ^* 

Apa -vd.ta^l.pi^  j;^.  j^. jngj,fjJcU  do'fiU  JonptU' 
àtn.ili  jai^îi^ncu  ;  MxJLLm  ^oqI,  Dm*  prçdr.  pag, 
^,8,  num.  là^j^ 

Descriptiok.  Celle-ci  cfl  tw  oea  plus  petite 
qwc  VAp.'infUltt  ponâuèe  ;  du  reftc  elle  lui  ref- 
fcmbic  beaucoup,  clic  cft  cependant  un  peu  plus 
comprimée  ;  les  pieds  l'ont  au  nombre  de  trente- 
fex  de  clîaque  côté  ;  ils  font  plu»  faillans  que  dans 
X Aphrodite  ponduéc ,  &  plus  profondément  fendus 
en  deux  parties:  les  poils  qui  les  garniffcnt  font 
Munàtres ,  &  ne  font  pas  auffi  roidcs  ;  mai»  la  bafe 
de  chaque  pîcd  cft  munie  d'un  cirrc  pointu  comme 
une  aiguille.  On  en  voir  un  fécond  prés  du  dos  dont 
la  pointe  cft  noire  ,  lequel  ne  fc  trouve  pis  fur  le» 
fegmens  qui  fervent  d'attache  aux  écailles. 

Celles-ci  font  au  nombre  de  quatofzc  de  chaque 
côté  ;  leur  forme  t  ft  ovale .  elle»  y  font  pl««c» 
dans  une  fituaiion  tranfverfale  ;  leur  fuuerficie  cft 
couverte  de  petit»  points  trés-fubtils  &  prcfque 
imperceptibles; elles  font  attachées  par  leur  bord 
extérieur  fur  la  na  ffjncc  des  piedi ,  &  font  dif- 
pofées  les  unes  fur  les  autres  à  la  f .çon  des  tuiles, 
de  manière  qu'elles  forment  un  bouclier  applati 
qui  rccciivre  enfièrcment  \z  dos  de  l\inim3l.  Les 
dix  prcmicrc»  pires  d'ccaillcs  font  difpofce.  de 
manière  que  chacune  recouvre  deux  fegmens  du 
corps ,  les  quatre  dwrniere*  en  recouvrent  chacune 
quatre.  Cette  efpécc  a  ordinairement  fur  le  do» 
une  bande  alTcz  Ur^c  &  couleur  de  lang,  qui 
Vécend  depuis  la  tête  jufqu'à  la  naiHance  de  la 
queue.  Les  tentacule»  font  au  nombre  de  deux,  & 
leur  longueur  cft  de  pré»  de  trois  ligne  ;  on 
ignore  fi  elle  cft  munie  d'une  trompe.  Cette  efpcce 
eli  aflcz  com.inine  dan»  rcfpaccde  mer  quifépare 
Ja  HolUndc  de  T Angleterre, 

6*  Aphrodite  rabotcufe. 

Aphrodite  fcabra  ;  LiNN. 

Aphrvd.  convcxiufcula  pojfrce  acum'tnata  ,  fytw 

mis  fcahris  utrinque  is ,  pcdïbufque  34  •  NOB. 
jfyhrùd.  convcxiufcula  pojllctluLuumtnau.ptdtbus 

ctrZiiâ  ,  huamïs  fcabris  in  mcJio  d^^rft  cjnmventibus ; 
FABRlc/tufl.  GrocnUnd    pjf.  jn  ,  num.  2pu 
Ac'i'.^Jïsafcjbra ,  obh^s^  ,  do-jo  Jquamato  fcabro  ; 

Dr^CBtPTiOM.  Cette  efpéce  eft  intermédiaire 
entre  XA^^h-odiu  ponSuéc  Ôc  T^/^AWi// cirreufe : 
les  leniacules  &  les  cirre»  de  la  tête  font  femblables, 
avec  cette  feule  différence  qu'il»  font  plu»  court»; 
le  haut  de  la  tète  &  la  bouche  ne  préfcntcnt 
d'autre  ditTj.cnce  qu'une  légère  convexité  fur 
U  premiCfC,  &  w»  peu  moifli  de  Jpnjucur  à  U 
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trompe  ;  feo  corps  eft  obloog  &  Icgéimcm  efi;& 
fur  le  derrière  »  rabdomen  efl  fembtable  à  celui 
de  y  Aphrodite  cirreufe;  mai»  le  dos  eft  plus  relevé, 
de  même  que  les  écailles;  en  ua  mot,  elx  eft 
plus  épaifleque  le»  autre»  efpécesdu  métne  genre: 
les  fegmens  qui  coupent  le  corps ,  foot  au  ccn  re 
de  trente-quatre;  c'cft  auflî  le  o<;ir.bre  des  ptcdf, 
dont  l'arrangement  eft  au  furplus  le  même ,  e «cep :e 
qu*on  n'y  trouve  ni  le  cirre  de  L-ur  partie  ii  pe- 
rieure,  ni  celui  qui, plus  dâiié,  naît  à  leur  nc.r.e 
dans  Y  Aphrodite  cirreufe. 

Les  cirres  latéraux  qui  font  ao  nombre  de  vi'*g'- 
d^ux  fur  chacun  des  coté»,  dans  cette  cf  cje«  re 
font  à  celle-ci  ou'au   nombre  de  dix-te^-;  leur 
forme  n'eft  pa» différente,  mais  ils  font  plus  courts; 
ils  p.^rtent,ain^  que  dans  \*Ap':ro.':tc  c:'^vLr,d«« 
fillors  alternes  auxquels  les  écailles  ne  font  fa 
anachèes.  Les  écailles  font  au  nombre  de  <]u\rtc 
fur  chaque  côté  du  dos,  &  leur  bcrd  in:.-:  ir 
chevauche  fur  le  haut  de  celle  qui  vient  2pes: 
les  horv.s  qui   font  tourne»  vers   le   fommct  ca 
dos  s'atteignent  feulement; mai» ilsnechevjuJ'ct.t 
p9S  les  un»  fur  les  autres  comme  dans  VAr*"^^.:e 
cirreufe  1  fin»  cependant  laiffer  aucune  partie  du 
dos  a  découvert  :  la  première  ,  la  troifième  ,  8c 
la  treizième  P^i'^c  de  ces  écailles  recou%'re::t  cKi- 
cune  deux   iei;mcns  ;  la   féconde   n  en  reCi>uTre 
qu'un ,  la  quatorzième  &  b  quinzième  en  recuu\  rem 
chacune  cinq.  Leur  forme  cft  celle  d'un  rein  ,di>r< 
Téchancrure  fcroit  lotirnée  en  avjnt  ;  e,i-s  ioij 
coîwcxes  pi»-de|]'u^^  Cx  ccr.cavc»  delTcus .  Icui 
rupertiûe  cft  couvcttc  de  petit»  points  ékvws  (^-i 
IvTS  rendent  r.^bor-ufcs.  La  première  du  cote  i?c  \\ 
lérc  cft  rrÎT.cuLîrc,  &  fcs  bords   font  dentelés 
excepté  le  ;^lus  extérieur  qui  eft  cilié  ;  Ls  autres  fofl 
ciaécs.ëc  ne  font  dentelée»  que  fur  lenr  bord  poftd 
rieur  ,  &  la  moitié  du   bord  interne  ;  au-deffii 
de  ces  écaille»,  on  ne  voit  ni  tache  ,  ni  impreftion 
mai»  par*deffou»  on  apperçoit  une  petite  poini 
qui  part  de»  papilles  latérale»  «  tjiii  leur  fert  d'jrt 
che  ;  les  autres  parties  font  comme  dans  l'Aph-oa 
cirreufe;  fa  couleur  eftd*un  verd  fale;  Tabdom^ 
eft  blanc ,  &  il  cft  marqué  au  mili«|i  d^uoe  Itg^ 
longitudinale  rouge.  Fabricius  a  obfervè  que  cel 
efpéce  répare  fes  écailles  lorfqu*elle  les  a  p.rd'j 
par  quelque  accident  ;  il  trouva  un  individu  i 
avoit  pet  du  le»  deux  poftérieures  à  la  place  d 
quelles  deux  autres  très-petites  commenq*  ttm  } 
former.  Cette  efpcce  vit  fou»  le»  pierres,  à  d*;j 
grandes  profondeurs  dans  la  mer  ;  elle  eft  mfj 
commune  dan»  le  Groenland  ,  oit  Fabricius  Ta  i 
fcrvée,  que  les  autres  efpéce»  qui  y  (ont  ir.dgci 

7.  Aphrodite  cirreufie, 

Aphrodita  ctrrat^;  FaBR, 

Aphrvdira  ,  poflice  scumhuus  »  fyusmîs  /^i 
utrinque  tf  ,  peftbufque  j^,  amt.  f^ ;  NoB. 

Aphrod.  poflice  jcumituta ,  ptdihus  cirratis .  i 
mil  lévibus^  aJtenutim  imbricatis  ^  FabriC.  \ 
Grocnl.  fag.  jçS,  tutm.  ^^,  tôt.  1  ,  fig^  -.  * 
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Afhrod,  Imhrîcata ,  obhngtL ,  dorfofquamatofquamîs 
fû;  Uns.fyft,  nat,  pag,  1084  >  num»  4. 

AfnrxfditA  cirratM  ,  pojiicc  acuminata  ,pedibus  cir" 
fds  ;  MULL.  {ooL  Dan,  p/vd,  pag^  218.  num.  2644.  \ 

Afhîodita  violacea  ejufd.  ihid,  num.  264$,  —  aÛ, 

Die  fijche  aphroditt  ;  MULL.  V,  Wurm.  180, 
ti:.  t^;hptrdhir  kfoak;  par  les  Groenlanclois. 

Hescriptiok.  Sa  longueur  eA  de  trois  pouces  « 

&  ia  largeur ,  fur  le  devant,  eft  de  quatre  lignes  ; 

éo  corps  eA  plat  deflus  comme  deiTous  ,  6c  ce- 

p(odaot  aiïez  gros  ;  il  efl  formé  par  trente  ou 

ircnrc-Zept  fegmens ,  qu*on  doit  chercher  à  déter* 

aicer  par  autant  de  filions  tranfverfaux  qui  fe 

tTwiTcnt  fur  l'abdomen;  les  quatre  premiers  grof- 

fônt  jufqu'au  quatrième  ,  ils  diminuent  ini'enfi- 

tleœent  eo  largeur  ,  depuis  le  quatrième  jufqu'au 

ieraicr  ;  \çs  pieds  font  auffi  nombreux  que  les 

Loas.  Sur  le  haut  de  la  tête  cette  efpéce  porte 

éeui  tentacules  longs .  fubulés  ,  qui  font  formés 

k  petits  anneaux ,  dont   la  couleur   efi  grife  « 

&  cotre  ceux  -  ci  deux  autres  quatre  fois  plus 

pems,  (fe  la  même  forme  &  de  la  même  ftruc* 

nre,  mais  de  couleur  noire  :  au  milieu  de  cette 

^CQode  paire  il  y  a  un  cirre  plus  long  qu'eux , 

^t  la  couleur  eft  blanche  «    le  bout  légère- 

Bttt  enflé  y  &  la  bafe  épaifTe   &  noire.     Sur 

tbque  coté  de  la  tète  il  y  en   a  deux  autres 

Niables,  mais  le  bout  en  eft  noir,  les  deux 

k  k&ts  font  les  plus  longs  »  leur  bafe  eft  fem- 

^ii^e  i  celle  du  cirre  qui  eft  placé  au  milieu  du 

^  Le  haut  de  la  tète  eft  couleur  de  rofe , 

ûfobihnce  reflembie  i  celle  de  la  corne,  il  eft 

itniodi  en  deux  lobes  «  fur  lefquels  font  placés 

4^  yeux  très-apparens  &  noirs.    La  bouche 

c^*  a  la  partie  inférieure  de  la  tête ,  elle  eft  formée 

^itoi  lèvres ,  dont  la  fupérieure  eft  bifide  & 

operculée,  Tinférieure  entière    &    ridée,  il  en 

^^  na  mbe  cylindrique  &  gros  vers  le  bout , 

«Qccl  eft  marqué  de  dix-huit  crenelures ,  &  muni 

k  quatre  dents  daiis  l'ouverture ,  dont  la  forme 

<^  c^  d*ane  faux  ,  &  la  couleur  noire. 

Chijue  fegment  du  corps  eft  muni ,  près  du 
^^^uae  papille ,  dont  la  forme  eft  ccmique ,  elle 
c*' placée  au-deflus  de  chaque  pied  ;  on  en  compte 
i't£  (reote-fix  ou  trente-fept  <le  chaque  côté  , 
«"s:  quinze  feulement  font  plus  grandes  que  les 

^  font  fendues  ou  perforéesdans  la  première, 
'  /^èoie  ,  quatrième  ,  fixième  ,  huitième  , 
^'^^3le•  dooziènie  ,  quatorzième,  fetzièmérdix- 
•-^tiBc,  vingtième  ,  vingt  -  deuxième  ,  vingt- 
^■^^itffle  ,  vingt  -  huitième  &  trente  -  unième 
^^  i  celles  qui  font  placées  vis-à-vis  des  autres 
<f^ati  font  plus  petites  ,  mais  entières. 

pa  coopte  tout  autant  d'écaillés  fur  le  dos 
^J  '  ^^  greffes  papilles  ;  Fabricius  n'en  a 
1  trouvé  qae  quinze  de  chaque  côte  ^  elles 
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leur  font  adhérentes  par  la  fente  ou  le  petit  point 
dont  nous  avons  ^arléj  ces  écailles  font  alternes 
&  tuilées  les  unes  fur  les  autres  ,  &  nicme  alterna- 
tivement avec  cel'e  du  rang  oppofé  ;  la  forme  de 
chacune  d'elles  eft  un  ovale  approchant  de  celui 
d'un  rein  ,c'eft-à-dire  ,  qu'elles  font  légèrement 
finùeufes  fur  un  côté ,  &  même  échanci'ées  ;  leur 
furface  eft  lifTe ,  &  il  n'y  a  que  leur  bord  pofté- 
rieur  qui  montre  quelques  légères  rides  ITfz 
écartées  :  en  outre  il  y  a  de  chaque  côté ,  &  fur 
toute  la  longueur  du  corps,  des  cirres  femblables 
à  ceux  de  la  tête  qui  font  attachéi  aux  anneaux 
dépourvus  d'écallles  ,  on  en  compte  vingt-un 
ou  vingt -deux  de  chaque  côté  ;  ils  font  plus 
rapprochés  fur  le  derrière,  parce  que  les  anneaux 
auxquels  ils  font  fixés  le  font  de  même ,  la  queue 
confifle  en  deux  de  ces  cirres ,  dont  la  dire«5iion 
eft  perpendiculaire  à  celle  du  corps,  la  grofleur 
moindre  &  la  longueur  plus  confidérable. 

Chaque  pied  eft  formé  d'un  tronc  mou ,  épais 
&  conique  ,  dont  l'extrémité  eft  divifée  en  deux 
parties  ,  celle  de  deffus  eft  la  plus  petite  ,  elles 
font  lune  &  l'autre  armées  de  petits  poils  roides 
&  dorés  ;  on  en  compte  dix-huit  dans  le  lambeau 
fupérieur ,  qui  font  divlfïs  en  trois  pelotons ,  & 
outre  cela  un  filet  noir  plus  long  qu'eux  ,  quoi- 
qu'il foit  attaché  plus  bas  ;  la  partie  inférieure  du 
pied  eft  femblable  à  l'autre  ,  à  l'exception  que  let 
poils  font  plus  longs  &  tournés  en  deffus  ;  il  en 
eft  de  même  du  filet  folitaire  &  noir;  au- deffus 
de  la  bafe  de  la  diviflon  inférieure  du  pied,  on 
obferve  un  autre  cirre  alongé ,  muni  d'une  petit* 
papille  à  fa  bafe,  &  on  en  voit  un  quatrième  auffi 
délié  qu'un  cheveu, qui  part  de  la  naiflânce  même 
du  tronc  principal  du  pied. 

La  couleur  de  cette  Aphrodite  eft  {n[QitQ  à 
beaucoup  de  variations ,  elle  eft  le  plus  ordinai- 
rement d'un  bleu  prefque  grifâtre,  mais  on  en 
trouve  de  toutes  grifes  ,  des  bleues,  des  brunes  « 
des  violettes^  des  rouges,  des  jaunes  «  &  même 
des  noires ,  d'autres  qui  font  variées  de  différentes 
couleurs ,  dont  les  écailles  font  brunes  &  le  refte 
du  corps  blanc  ;  dans  celles  qui  font  bleuâtres  » 
l'abdomen  eft  quelquefois  de  la  même  couleur  » 
il  eft  blanc  dans  les  autres  ;  quelques  individus 
ont,  pendant  le  printemps,  l'abdomen  rougestre; 
Fabricius  a  cru  que  c'étoient  des  fiemelTes  qui 
étoient  ainfi  colorées  par  les  foetus.  Cette  efpèce 
vit  fur  les  rivages  de  la  mer  parmi  les  pierres  , 
les  coquillages  &  les  racines  de  fucus  ;  on  les 
trouve  ordinairement  dans  les  fonds  vafeux ,  &  , 
s'il  faut  en  croire  Fabricius ,  c'eft  l'efpèce  de  fon 
genre  la  phis  commune ,  comme  la  néréide  verrtH 

Îueufe  eft  la  plus  généralement  répandue  du  fien» 
l'eft  peut-être  l'animal  le  plus  vorace  de  toute  la 
famille  des  vers  ,  on  a  obfervé  qu'il  attaque  quel- 
quefois les  individus  de  fon  efpèce.  Le  célèbre  natu- 
ralifte,  que  nous  venons  de  citer ,  dit  avoir  vu  une 
de  ces  ^/7An7^if^jquicherchoità  en  avaler  un  autre 
qui  étoit  beaucoup  plus  longue  qu'elle. 
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f  •  AfrUODITE  lepidote*  • 

AvhroJiu  Itpidou  ;  MULL. 

Aphrodita  «  otionfj  comprtffa  ,  fafcta  dorfi  Icnp^ 
tudiiuili  y  fqtumis  utrinqtu  14  ,  ptiibufqut  ^ÏSi  NOB. 

Anirriil^ulum  In  •callinJ  npcnum  ;  Bast.  opuf. 
fuhf.  iib.  I ,  tah.  4,  iitr.  A;B.  C. 

Aphrod.tay  IcpiJou.  oBLnga/fafcUdorftliJongittt^ 
d'wjU  fanguinca  ;  MULU  ^oqU  Dm.  prQdr.  pag, 
S189  num.  264J. 

Descrirtion,  Ccllc-d  cft  un  peu  p!u$  pctîtc 
que  V Aphrodite  ponâuée  ;  dit  rcfte  elle  lui  ref- 
fcmblc  beaucoup,  elle  cft  cependant  un  peu  plus 
comprînièe  ;  les  pieds  font  au  nombre  de  trente- 
fix  de  chaque  coté;  ils  ibnt  plu»  faiîlans  que  dans 
l'Aphrvdiu  ponauèe ,  6t  plus  profondement  fendus 
en  deux  parties:  les  poils  qui  les  garnîffent  font 
launàtres ,  &  ne  font  pas  au(fi  roides  ;  mais  la  bafe 
de  chaque  pied  cft  munie  d'un  drre  pointu  comme 
«ne  aiguille.  On  en  voir  un  fécond  prés  du  dos  dont 
la  pointe  cft  noire  ,  lequel  ne  fe  trouve  pas  fur  les 
fegmcns  qui  fervent  d'attache  aux  écailles. 

Celles-ci  font  au  nombre  de  quatorze  de  chaque 
côté;  leur  forme  tft  ovale,  elles  y  font  placées 
dans  une  fituaiion  tranfverfale  ;  leur  fuuerhcie  eft 
couverte  de  petits  points  trés-fubtils  ot  prcfqiie 
imperceptibles; elles  font  attachées  par  leur  bord 
extérieur  fur  la  na  iVancc  des  pieds»  &  font  dil- 
pofécs  Us  unes  Car  le^  autres  à  la  fçon  des  tuiles, 
àc  manière  qu'elles  forment  un  bouclier  applati 
qui  recouvre  crîclccmcnt  \:  dos  de  IVoimal.  Les 
dix  premières  pires  d'ccaillcs  font  difpofce*  de 
manicre  que  chacune  recouvre  deux  fegmens  du 
corps,  les  quatre  dernier  c*  en  recouvrent  chacune 
quatre.  Cette  efpécc  a  ordinairement  fur  te  dos 
une  bande  aiTcz  Ur^ic  &  couleur  de  fang,  qui 
^'étend  depuis  la  tête  iufqu*à  la  nai^ance  de  la 
queue.  Les  tentacules  font  au  nombre  de  deux«  & 
ïeur  longueur  cft  de  prés  de  trois  ligne  ;  on 
ignore  fi  elle  cft  munie  d'une  trompe.  Cette  efpcce 
cà  aiTcz  com.inme  dans  refpacede  mer  quifépare 
)a  Hollande  de  T Angleterre, 

6.  Aphrodite  raboteufc. 
AphroJiia  fcah'd  ;  LiNN. 

Aphrod.  convixiufcuU  poiVu'c  ocumînMa  ,  fyua- 
mis  J\:jbni  utrinquc  if ,  pedtbufque  J4  ,  NOB, 

Afhf^d.  convtxlufcida  pc^jV^'e  iuk:cur^:natj,  ptdlhus 
errdùi  ,  fouamli  ûalris  in  mtJio  d<  'fi  cynmvenîihus  ; 
FabriCJuk/ï.  GrKHftUnd    pjg.  jn  ,  num.  2^1. 

jir'i'  Jtufjhrj,  ot!^';^  ,  do'^/o  Jquamato  J'cjhro  ; 
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(  trompe  ;  foii  corps  eft  oblong  &  légéremeat  eftl& 
fur  le  derrière  ,  Tabdomen  eft  femblable  à  celui 
de  Y  Aphrodite  cirreufe;  mais  le  dos  eft  plus  relevé  • 
de  même  que  les  écailles;  en  un  mot,  elle  cil 
plus  épaiftie  que  les  autres  efpéces  du  même  genre  : 
les  fegmens  qui  coupent  le  corps ,  font  au  nom  re 
de  trente- quatre  ;  cVft  aufli  le  nombre  des  pied^  « 
dont  l'arrangement  eft  au  furplus  le  même,  excep:ê 
qu*cn  n*y  trouve  ni  le  cirre  de  leur  partie  fupe- 
neure,  ni  celui  qui, plus  délié,  nait  à  leur  racine 
dans  V Aphrodite  cirreufe. 

Les  cirres  latéraux  qui  font  au  nombre  de  vingt* 
d:ux  fur  chacun  des  côtés,  dans  cette  efpèce,  ne 
font  à  celle-ci  qu*au   nombre  de  dix-fepr;  leur 
forme  n*cft  pasditterente,  mais  ils  font  plus  courts; 
ils  p.ir(cnt,ain(t  que  dans  VAp'iroJite  cirreu/e^dc% 
filions  alternes  auxquels  les  écailles  ne  font   pas 
attachées.  Lts  écailles  font  au  nombre  tle  quinze 
fur  chaque  côté  du  dos,  &  leur  bord  inlcri<.v:r 
chevauche  fur  le  haut  de  celle  qui  vient  aptes  : 
les  hofv.s  qui  font  tournés  vers  le   fommet    du 
dos  s'atteignent  feulement  ;mais  ils  ne  chevauwhei.c 
p«s  les  uns  fur  les  autres  comme  dans  VAphroJite 
cirreufe'  ('^tit  cependant  laifler  aucune  purtie    du 
dos  à  découvert  :  la  première  ,  la  troifiéme  »    fie 
la  treizième  paire  de  ces  écailles  recouvrent  cl:  a* 
cune  deux   iek;mcns  ;  la   féconde  n*en  recouvre 
quun,laquatorziemj&  laquinzémeen  recouvrent 
chacune  cincj.  Leur  forme  eft  celle  d'un  rein  ,dopc 
l'échancrure  fcroit  tournée  en  avjnr  ;  elles   font 
convexes  pïi-dc(]us^  &   ccncavts  de  flous  ,  leur 
fupertici'j  eft  couveite  de  petits  points  éle%'Cs  q^à 
L's  rciuL\ît  r.iborrijfcs.  La  première  du  côté  €?c  la 
lére  crt  <^.rî'.cuLirc,  &  fcs  bords  font  dentelés, 
excepte  le  {>lusextêrieurqui  eft  cilié;  K  s  autres  font 
ciliées,  61.  ne  font  dentelées  que  fur  leur  bord  pot^è* 
rieur  ,  &  la  moitié  du   bord  interne  ;  au^deiTus 
de  ces  écailles,  on  ne  voit  ni  tache ,  ni  impreflson  » 
mais  par-deflbus  on  apperçoit  une  petite  pointe 
qui  part  des  papilles  latérales  ,  qui  leur  fert  dT^rta- 
che;  les  autres  parties  font  comme  dans  tAphno^.Tc 
cirreufe;  fa  couleur  cft  d*un  verd  fale;  rabdomen 
eft  blanc ,  &  il  eft  marqué  au  milia^  d^uoe  ligne 
longitudinale  rouge.  Fabricius  a  obfervé  tpie  cette 
efpéce  répare  fes  écailles  lorfqu'elle  les  a  perdues 
par  quelque  accident;  il  trouva  un  individu  qui 
avoit  perdu  les  deux  poftérieures  à  la  place    def- 

Îjuellesdeux  autres  très-petites  commençoicnt 
ormer.  Cette  efpcce  vit  fous  les  pierres,  Ik  d*a 
grandes  profondeurs  dans  la  mer;  elle  eft   mcms 
commune  dans  le  Groenland,  où  Fabricius  Ta  ^^i>^ 
fcrvce ,  que  les  autres  efpéces  qui  y  Ibnt  îndigcQes^ 


Dc^CRîPTtON.  Cette  efpéce  eft  intermédiaire 

entre  VÀ^^hi^Jît:  ponHuée  ÔC  l'^f/^Aw*///*  cirreufe  : 
les  ten:acules  &  les  cirres  de  la  tête  font  femblables, 
avec  cette  feule  différence  qu*its  font  plus  courts; 
Je  haut  de  la  tète  &  la  bouche  ne  préfentent 
tfat»tre  ditT^^cnce  qu*uDC  légère  convexité  fur 
la  prcmivre,  &  ufl  peu  f&OM»  dc  [pogucur  à  U 


î< 


7.  Aphrodite  cSrrcufc» 

Aphrodite  arrau;  FabR* 

Aphrodira  ,  pcfltce  ûcuminëté ,  fyuémis  Ar»  >^j^ 
utrinque  if  ,  peJihufque  jtf,  aut.  ^;NOB. 

Ap'i^d,  pojhce  acumi/uta ,  ptdihms  àrrjtis  ,  /^^^^ 
mislmvihusy  altenutim  imbricjttis;  FabUIC.  J^s^^ 
Grotnl,  pjg.  jq8,  num.  a^p,  t4k,  i/fig.j. 
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Apkrod,  imhrîcata ,  oblongtL  »  dorfofquamatofquamh 
fl;  LrsH,  fyft,  nau  pag,  1084  ,  num,  4. 

Apkrodita  cirratM  ,  poflicc  acuminata  ^pedihus  cir" 
t^i  i  Muix.  lOoL  Dan.  prod.  pag,  218.  num,  2644.  % 

Aphrodita  vioLicca  ejufd^  ibid,  num.  264$.  —  aB. 
»ii-of,  4^  ^66, 

Du  jlaçhe  aphroditc  ;  MuLL.  F,  Wurm.  180  , 
a^  14;  hpcrdhir  kfoak;  par  les  Groenlandois. 

Description.  Sa  longueur  e  A  de  tfoîs  pouces  « 
&  û  largeur  ,  fur  le  devant,  eft  de  quatre  lignes  ; 
fen  corps  eft  plat  deiTus  comme  deiTous  ,  6c  ce- 
pefldaoc  affez  gros  ;  il  eA  formé  par  trente  ou 
irenic^fept  fegmens ,  qu'on  doit  chercher  à  déier- 
nioer  par  autant  de  filions  tranfverfaux  qui  fe 
trouvent  fur  Tabdottien  ;  les  quatre  premiers  grof- 
ilîTent  jufqu'au  quatrième  ,  ils  diminuent  ini'enfi- 
fclemenc  en  largeur  ,  depuis  le  quatrième  jufqu*au 
dernier  ;  les  pieds  font  aufTi  nombreux  que  les 
Oloos,  Sur  le  haut  de  la  tête  cette  efpéce  porte 
^x  tentacules  longs  j  fubulés ,  qui  font  formés 
k  petits  anneaux ,  dont  la  couleur  eA  grife  j 
&  entre  ceux  *  ci  deux  autres  quatre  fois  plus 
pedts,  de  la  même  forme  &  de  la  même  Aruc- 
fcre,  mais  de  couleur  noire  :  au  milieu  de  cette 
fecoode  paire  il  y  a  un  cirre  plus  long  qu'eux  , 
«loot  la  couleur  eA  blanche  j  le  bout  légère- 
ment enflé  9  &  la  bafe  épaiSe  &  noire.  Sur 
chaaue  côté  de  la  tête  il  y  en  a  deux  autres 
ièmblables ,  mais  le  bout  en  eA  noir,  les  deux 
^  defftts  (ont  les  plus  longs  ,  leur  bafe  eA  fem- 
blabie  à  celle  du  cirre  qui  eA  placé  au  milieu  du 
front.  Le  haut  de  la  tête  eA  couleur  de  rofe  » 
û  fubilance  reflemble  à  celle  de  la  corne,  il  eA 
vroodi  en  deux  lobes  «  fur  lefquels  font  placés 
^tre  yeux  très>apparens  &  noirs.  La  bouche 
efi  à  la  partie  inférieure  de  la  tête ,  elle  eA  formée 
pv  deux  lèvres  ,  dont  la  fupérieure  eA  bifide  & 
tiberculée,  finférieure  entière  &  ridée,  il  en 
ion  un  tube  cylindrique  &  gros  vers  le  bout , 
lequel  eA  marqué  de  dix-huit  crenelures ,  &  muni 
h  quatre  dents  dans  Touverture ,  dont  la  forme 
<û  celle  d'une  faux ,  &  la  couleur  noire. 

Chaque  fegment  du  corps  eA  muni ,  près  du 
^s,  d*uae  papille  »  dont  la  forme  eA  ccmiquc ,  elle 
eîl  placée  au-deAus  de  chaque  pied  ;  on  en  compte 
^nc  trente-fix  ou  trente-fept  4le  chaque  côté  , 
dont  quinze  feulement  font  plus  grandes  que  les 
ïrtrcs. 

Elles  font  fendues  ou  perforéesdans  la  première, 
h  troiiîéme  ,  quatrième  ,  fixième  ,  liuiti^me  , 
dixième  »  douzième ,  quatorzième  >  feizièmfirdix- 
bitiême,  vingtième  ,  vingt  -  deuxième  ,  vingt- 
cnqaième  ,  vingt  -  huitième  &  trente  -  unième 
paire;  celles  qui  font  placées  vis-à-vis  des  autres 
legfflens  font  plus  petites ,  mais  entières. 

Ou  compte  tout  autant  d'écaillés  fur  le  dos 
^11  y  a  de  greffes  papilles  ;  Fabricius  n'en  a 
Ittais  trouvé  que  quinze  de  chaque  côte  »  ellcS 
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leur  font  adhérentes  par  la  fente  ou  le  petit  point 
dont  nous  avons  parlé  5  ces  écailles  font  alternes 
&  tuilées  les  unes  fur  les  autres ,  &  mcme  alterna- 
tivement avec  cel'e  du  rang  oppofé  ;  la  forme  de 
chacune  d  elles  eA  un  ovale  approchant  de  celui 
d'un  rein  ,c'eA- à-dire  ,  qu'elles  font  légèrement 
finùeufes  fur  un  côté ,  &  même  échanci^ées  ;  leur 
furface  cA  lifle ,  &  il  n  y  a  que  leur  bord  poAé- 
rieur  qui  montre  quelques  légères  rides  ^iTez 
écartées  :  en  outre  il  y  a  de  chaque  côré ,  &  fur 
toute  la  longueur  du  corps,  des  cirres  fcmblables 
à  ceux  de  la  zqiq  qui  font  attachés,  aux  anneaux 
dépourvus  d*écallles  ,  on  en  compte  vingt-ua 
ou  vingt -deux  de  chaque  coté  ;  ils  font  plus 
rapprochés  fur  le  derrière,  parce  que  les  anneaux 
auxquels  ils  font  fixés  le  font  de  mtmt ,  la  queue 
confiAe  en  deux  de  ces  cirres ,  dont  la  direction 
eA  perpendiculaire  à  celle  du  corps  ^  la  grofleur 
moindre  &  la  longueur  plus  confidérable. 

Chaque  pied  eA  formé  d'un  tronc  mou  ,  épais 
&  conique  «  dont  l'extrémité  eA  divifée  en  deux 
parties  ,  celle  de  deAiis  eA  la  plus  petite ,  elles 
(ont  Tune  &  l'autre  armées  de  petits  poils  roides 
&  dorés  ;  on  en  compte  dix-huit  dans  le  lambeau 
fupérieur ,  qui  font  divifés  en  trois  pelotons ,  & 
outre  cela  un  filet  noir  plus  long  qu'eux  ,  quoi- 
qu'il foit  attaché  plus  bas  ;  la  partie  inférieure  du 
pied  eA  femblable  à  l'autre  ,  à  l'exception  que  lei 
poils  font  plus  longs  &  tournés  en  deAus  ;  il  en 
eA  de  même  du  filet  foHtaire  &  noir  ;  au-deAiis 
de  la  bafe  de  la  divifion  inférieure  du  pied ,  on 
obferve  un  autre  cirre  alongé ,  muni  d'une  petit» 
papille  à  fa  bafe,  &  on  en  voit  un  quatrième  aufli 
délié  qu'un  cheveu,  qui  part  de  la  naifiance  même 
du  tronc  principal  du  pied. 

La  couleur  de  cette  Aphrodite  eA  fujette  à 
beaucoup  de  variations  «  elle  eA  le  plus  ordinai- 
rement d'un  bleu  prefque  grifâtre,  mais  on  en 
trouve  de  toutes  grifes  ,  des  bleues,  des  brunes • 
des  violettes  y  des  rouges,  des  jaunes  «  &  même 
des  noires ,  d'autres  qui  font  variées  de  différentes 
couleurs ,  dont  les  écailles  font  brunes  &  le  reAe 
du  corps  blanc  ;  dans  celles  qui  font  bleuâtres  « 
l'abdomen  eA  quelquefois  de  la  même  couleur  » 
il  cA  blanc  dans  les  autres  ;  quelques  individus 
ont ,  pendant  le  printemps ,  l'abdomen  rougeàtre  ; 
Fabricius  a  cru  que  c'étoîent  des  femelles  qui 
étoient  ainfi  colorées  par  les  foetus.  Cette  efpèce 
vit  fur  les  rivages  de  la  mer  parmi  les  pierres  , 
les  coquillages  &  les  racines  de  fucus  ;  on  les 
trouve  ordinairement  dans  les  fonds  vafeux  ,  &  , 
s'il  faut  en  croire  Fabricius  ,  c*eA  l'efpèce  de  fon 
genre  la  pkis  commune ,  comme  la  néréide  verru- 

Îueufe  eA  la  plus  généralement  répandue  du  fien. 
)'eA  peut-être  l'animal  le  plus  vorace  de  toute  la 
famille  des  vers  ,  on  a  obiervé  qu'il  attaque  quel- 
quefois les  individus  de  fon  efpèce.  Le  célèbre  natu- 
raliAe,  que  nous  venons  de  citer ,  dit  avoir  vu  une 
de  ces  ^/^An^^i/^^quicherchoità  en  avaler  un  autre 
qui  étoit  beaucoup  plus  longue  qu'elle. 
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Peojidt  le  mois  de  min  on  voit  for  les  picdt 
&  lu-dcfliu  in  écailles  doHàlei  des  plus  grandei , 
des  molécules  imiombrables ,  très- rouges ,  qui  font 
Tnifeinblabletneiit  leurs  ceu6  ,  que  l'on  croit 
qu'elle*  rendent  par  les  pipillei  domles.  Pendant 

Ï  t  cette  j4pAt>dut  marche,  elle  retire  qnelqueroit 
téie  deâbus  Tes  écailles  anièrieures,  aonieUcfe 
&it,  par  ce  moyen,  une  dticnfe  La  folidiEi  de 
ces  écailles  ed  alTcz  grande  :  mais  fi  on  expofe 
l'animal  k  la  chaleur,  elles  Ce  détachent  biemôi 
&  tombent  fans  effort. 

Cetie  cfpéce  eÂ  la  même  que  celle  de  Linné 
&  de  Muller  que  nout  avons  cité ,  les  différences 
que  l'on  trouvera ,  avec  la  defcription  que  MuUer 
en  a  donnée  ,  viennent  de  ce  qu'il  ne  l'avoit  prife 
qnt  fur  des  individus  morts  ,  &  que  celle-ci  au 
contraire  a  été  faite  ,  fur  des  individus  vivant , 
fT  le  célèbre  Fabricius  ,  de  qui  nous  l'avons 
cmpruaiée. 

$.  AraxoDiTE  pyemée. 
MphroJiu  miiuua  ;FAStL. 

Apk/vd.  oblDnta  viridtfittu  ffuamit  uirinjut  jS , 
ptJiiufyat  48  ;  NOB. 

Aphrod.  oilonga,  ptdlbui  papilU  t'ifids  ftt'ipra  , 
tÏTiis  lautiU-kas  lullù ,  fjuamit  aumtrofii,  minui}^ , 
Ltviiui,  mtdio  dor/î  HtiLO  i  Fabkic./^WI.  Gmfjii. 

DiscRipnow.  Cette  efpèce  efl  très-petite  , 
die  a  tout  au  plus  huit  lign's  de  lon^ur,  & 
une  liftne  &  demie  de  largeur;  elle  efl  oblongue 
&  preique  cylindrique  ;  fet  dcui  bouts  font  arron- 
dis, mais  celui  de  derrière  cil  plus  atténué  que 
l'autre,  &  même  plus  appliii  ;  (es  pieds  font  au 
aombre  de  quarante- huit  de  chaque  câié.  Les 
Vailles  font  rangée»  f:ir  deux  rangs  de  trente-huit 
chacun  ;  elles  font  oUongues  &  tranfrerfales , 
leur  couleur  efl  violette,  &  chacune  a  queltjue- 
fob  au  rriliçu  une  tache  d  rée  en  forme  fie  cioif- 
fant  ;  elln  Irîiïcnt  au  milieu  du  dus  luie  bande 
longiiudinale  i  dccouven,  dont  la  couleur  eft  jau- 
aiiie;  leur  grandeur  n'efl  pas  la  même  fur  tout 
le  corps  ,  depuis  la  cinquième  iufqu'i  la  quaior- 
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let  deni  premiers  font  noirs  &  rapprochés,  les  deae 
autres  font  placés  plut  en  arriére  tt  beaucoup  bIls 
petits;  le*  autres  parties  du  corps  ton t  fembUUei 
k   celles  que  nous  avons  décrites  k   VAfhnSit 

On  trouve  une  variété  de  crue  efpèce  dont  la 
couleur  eO  d'un  vcrd  (iile,  &  let  écailles  tachén 
de  citron  ,  mais  femblables  par  le  relie.  E  le  a 
été  obfervée  dans  le  Grocnbnd  par  Fubr.ciut, 
mais  elle  7  eA  peu  commune.  On  la  trouve  loin 
des  rivages  fur  des  fends  ar^kux  ;  fci  mcuvc- 
mcns  font  lents ,  &  elle  cft  moins  vive  que  let 
antres.  Ainfi  qu'elles ,  elle  redrefaiéie  auilclToDS 
des  écailles  antérieures ,  qui  font  plus  adhétuits 
que  celles  des  autres  efpéces. 

9.  Aphrodite  fcolopendre. 

AphrjJitj  feoloptndfM  ;  MuLL. 

Aph-oJiu  ihngaia  ,  âii»  ,  fftuimh  Êtrin^tt  ji , 
peditufyut  66  ;  NoB. 

Aphnid'iLt  Icnga  thitgaia ,  alké ,  fyiumu  cenet- 
loritus  ,  wudiù  aorfi  nudo  ,  ptdihut  pspilU  faftià 
fttigtr*  ,  cirrii  Uiiralikat  luiilit  ;  KviL.  i>v>'. 
Dan.  pmdr.  j,8  ,  num.  1646.  —  FaIR:c.  f>ii-'. 
Groinl.  pjg.  jij  ,  ntuB.  if^ 

DtsCRtmotr.  Le  corps  de  cette  MhtJhi  eft 
plus  allongé  proportion  ne  lie  ment  à  fi  IsTf  cur  t|Le 
celui  d'aucune  autre  efpèce  de  fun  genre  \  <.-t 
l'cfl  encore  d'avantage  que  celui  de  ÏJfl  >-'( 
cirreufe  mais  fa  largeur  n'eu  que  dune  Ii^<^t  âi: 
demie  ;  ton  corps  cH  ptefque  liniire  ,  &  fct  drui 
eairiuiitéi  font  arrondies;  fa  couleur  cil  h!ji>(hc 
&  brilJjnte  comme  la  nacre  ;  fes  fc^mer:^  (  rr  m 
nombre  de  fnix-inte  Jlx  &  on  lui  compte  -l 'i^l 
de  pieds  fur  cli;ique  coté  ;  ils  font  totmc*  p->  1  "C 
papille  conii|uc  ftmple,  d'où  parient  ouaire  pi'>  > 
dorés;  ils  font  dépourvus  de  cirrct.  i\'i\  que  ict 
cAtés.  La  bafe  des  pieds  eA  plus  coavcic  que  i( 
deHous  de  l'abdomen  ;  cciui-C)  efl  arxmdi  &  au- 

ré  d'un  fîllon  iranfverral  fur  chique  fi^meet, 
d'un  autre  longitudinal  fjlacé  au  milieu;  li  i::a 
efl  petire  &  ]  ourviie  de  deux  yeux  1  o  r*.  1  ei 
remaculct  font  lu  nombre  de  deux,  ili  fcai  cc^  c*. 
mptcs  &  coi.iis  ,  &  très-!ègèTemen(  aiqutt  ; 
ix  le  front  elle  a  un  cirre  plus  court  que  't^  itru- 
ulcs,  &  deux  autres  i  la  queue  r;uicg<le  t '.cur 
ingucur.  Le  dos  efl  peu  fenfiblcmcnt  arqiic; 
n  y  compte  ci/iquanie-fix  écailles  de  ch^^ui 
ftté,  Icfquelles,  quoique  tuilces,  laiffent  fur  li 
lili.u  du  dos  nne  ligne  étroite.  &  une  fccotida 
ont  la  couleur  cft  encore  plu^  brillante  qi^e  cc'^ 
es  failles;  outre  les  fiUoos  des  fcgmem  mai' 
erfaux  tic  fabdomen  ,  dont  nous  avons  déu  \-u\t, 
n  en  compte  autant  de  petits  placés  entr'eii. 
e  nombre  des  écailles  dotfales  n*efl  do  e  1: '>• 
em-  k  celui  des  grands  fegmcns  que  d.-  en, 
Bici quelle  eÛ  leur  difpoftrioa.  La  prtmitre  nfO 
(OVre   qu'un  ,  la   fecoudc   en   couvre  rrol* .  l" 

»f  liiiv>iue>  en  (»uvnaiiciic*&Usq«v«Mi 
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bMirtt  en  recouvrent  chacnRd  BB  fntl.  La 
«c  de  ranimai  peut  rentrer  deflbus  U  prc- 
■ùï  èoille ,  qui  eft  zdhèreaie  au  corpt  par  le 
inmiu  centre  i  fa  Tace  fupérieure  eft  remarquable 
a:  dnu  cercles  concentriques ,  qui  font  formés 
pu  de  tris-petits  points  relevés;  la  forme  des 
ana  icaîlles  eft  oblongue ,  elles  font  attachées 
):.caipspar  leur  bord  antérieur  ;  celui  de  derrière 
doirquide  deux  lignes  tranfrerfates formées  de 
pcrti  élevés ,  dont  rmférieureeft  fituéeTur  le  bord. 
L  bouche  qui  efl  placée  au-delTuus  de  la  tête  pré- 
feue  quelques  rides  ;  Fabricius  ne  lui  a  pas  re- 
t«iau  de  trompe  ,  &  il  eft  mtme  porté  à  croire 

E  cette  efpèce  en  ell  privée  ,  ayant  apperçu 
i  foa  eofier  des  petits  crochets  durs  &  jau- 
ùirM  ,  aflcz  analogues  i  des  dents.  Cette  efpèce 
TU  dans  les  mers  du  Groenland  ;  on  )a  trouve 
«foûremem   près  des  rivage»  iur   dos   fond* 
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trgtlleux  ,    daas  lefquels  elle  perce  'et  trous 
profonds  où  elle  fe  retire. 

APORHAIS.  (F.Stromsï  hettadacttle.) 

ARAIGNÉE  HENDECADACTYLE.  (  roye^ 
Stkombe  mille-pieds.  ) 

ARAIGNÉE   HEPTADACTYLE  ,   mâle    & 
femelle.  (  Voyii  Stkombe  lambis.  ) 

ARAIGNÉE    HEXADACTYLE  ,   mâle    & 
femelle,  {foye^  Strompe  Scorpiok.  ) 

ARAIGNÉE  PENTADACTYLE  ,   mâle    8c 
femelle.  (  foy<^  Strombe  goutteux.  ) 

ARAIGNÉE  TE=SARODACTYLE  ,  mâle  8c 
femelle.  (  fifye^  Stkombe  pied  be  fIucan.  | 


Suite  à  tlntroduêtlon  de  tHifloire  Naturelle  des  Coquillages 


ARCHE.  —  Arca  ;  LiNN. 
GF.Xnr   DE  y  ERS  TEST  ACE  S   DE  LA  DIVISION  DES  COQUILLES 

BIVALVES  y  qui  a  pour  caradèrc  une  coquille  bivalve. 

La  charnière  compofû  de  dents  nombreufcs  qui  s'cngraincnt 
dans  les  intcrjliccs  de  celles  de  la  valve  oppofie  y  ^  font  rangées 
fur  une  ligne  droite  ,  angulcufe  ou  arquée. 

Un  ligament  cardinal ,  plat  &  extérieur. 

Deux  imprcjfions  mufculaires  dans  V inteneur  de  chaque  valve. 


ESPECES    dont  les   dents   de   la  charnière  font  rangea 

fur  une  ligne  droite. 


I.  Arc,  bîftournée. 

CoijujlU    parallclîpcJe     &  firuc  , 
valves  inégales  ,  cannées  obliquement  , 
Jommets    courbés    en    arr'ure  ,    bords 
fimpUs^ 

%.  Arc.  de  Noc. 

Coquille  tranfverfaU  ,  obUngue  , 
rhomboïde  &  ftrièe  ,  Jommets  très- 
écartes  &  crochus  ^  bords  fimples  & 
lâilians. 

5*  Arc.  tuilée. 

Coquille   tranfverfale  ^  ovale  ^  rhom- 
bot  Je  ,    ventrue    &    treïlUffée  ,  flries 
trarJverJés  ,  ferrées    &   tuilces  ,  bords 
Jim  pie  s  &  bai  II  a  ns^ 

4,  Arc.  nacelle. 

Coquille  trnnfverfale  ,  oblongue  & 
rh  ^mboide  ,  valves  comprimées  au  mi" 
lie::  &  /rarnies  ile  ak es  longitudinales  , 
Ij^rJs  crénelés  aux  côtés  &  bdillans. 

5.  Ai;c.  d'Helblîng. 

C\K:illc  tranjverjale  ,  oblongue  & 
y:  .;.  c  rh.^r.lnde ^  flries  longitudina- 
le s ,  l'enr!..  s ,  doubles  Jur  le  devant  , 
b.  %/j  dt^ntcUs  &  bàJlans. 


6.  Arc.  comprimée. 

Coquille  tranfverfe ,  ovale ,  applatie , 
valves  treillijjl'es&  tronquées  enarric'e, 
bords  fimples ,  finueux  (r  bàillans. 

7.  Arc.  de  Magellan. 

Coquille  tranfverfe  ,  oblongue  ,  val 
ves     applaties    &    treilUjJ'ces  ,   bords 
fimples  y  cchancres  &  bâillans» 

8.  Arc.  barbue. 

Coquille  tranfverfe ,  oblongue  ,  appla- 
tie &  barbue  ,  fommets  ferrés  y  bords 
fimples  &  fermés. 

y.  Arc.  ciliée. 

Coquille tranfverfale  ,  ovale  &  appla- 
tie ,  flries  longitudinales  de  grojj'eur 
inégale  ,  grenues  &  ciliées  ,  Bords  fiju- 
ment  crénelés  &  fermés. 

lo.  Arc.  brune. 

Coquille  tranfverfale^  ovale  ,  fi  rie  t 
longitudituUes  ,  grenues  ,  fommets  fir- 
res  y  bords  finettunt  flries. 


mm 
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ARCHE. 

11.  Arc«  chambrée. 

Coquille  rhomboïde  &  cordée ,  cavités 
des  values  auriculées  ^  bords  antérieurs 
appLuis  &  bâillans^cha rnière  terminée  de 
chaque  côté  par  deux  dents  tranfverfes. 

12.  A&c.  anadara. 

Coquille  tranfverfe ,  rhomboïde  y  fil- 
lonnee  &  liffe ,  fommets  courbés  en 
arriére  ,  bords  crénelés. 

13.  Arc.  grenue. 

Coquille  rhomboïde  enferme  de  cœur , 
valves  marquées  de  vingt  -Jîx  filions 
tubercules  ,  fi)mmets  crochus  y  bords 
crénelés. 

\^  Arc.  rhomboïde. 

Coquille  rhomboïde  en  forme  de  cœur  y 
côtes  flriées  tranfverfalement  y  Jbmmets 
écartés  ,  bords  crénelés. 

r  j.  Arc.  ridée. 

Coquille  en  forme  de  cœur  y  valves 
marquées  de  douT^e  côtes  liffes  &  obtu- 
fis  y  fommets  courbés  en  arrière ,  bords 
pliffés. 

lé.  Arc.  înéquîvalvc. 

Coquille  tranfverfaU  y  ovale  &  rhom- 
boïde y  valves  inégales  y  ftries  longitu- 
dinales &  liffes  y  bords  dentelés. 


17.  Arc  épîneufe. 

Coquille  tranfverfale  y  ovale  y  valves 
garnies  de  c^es  aiguës  y  écartées  & 
epineufis  y  bords  crénelés. 

18  Arc  •ïlobet« 

Coquille  tranfverfale  ,  ovale ,  valves 
firiées  intérieurement  &  garnies  dehors 
de  vingt  -fix  côtes  liffes  &  convexes  y 
bords  crénelés. 

j$  Arc.  ladée. 

Coquille  tranfverfale  y  ovale  y  côtés 
des  valves  tronqués  obliquement  y  fu-- 
perfide  treiUiJJee  y  bords  fimples. 

ao.  Arc.  de  Nicobar. 

Coquille     tranjverfale  y   oblongue  y 
ovale  y    valves   diaphanes  y   marquées 
'  d!un     angle  fur    le    devant  y    bords 
fimples. 

21.  ArC«  tranfparente* 

Coquille prefque  triangulaire^  valves 
un  peu  alongées  en  avant  &  marquées 
de  ftries  tranfverfes  y  dents  de  la  char- 
nière  aiguës  y  bords  fimples. 
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ESPECES  dont  les  dents  de  la  charnière  font  rangées  fur  une 

ligne  anguleufe.  ^ 


"^1^ 


22.  Arc.  nacrée. 

Coquille  prefque  triangulaire  y  liffe  y 
cavité  des  valves  nacrée  y  fommets 
ferres  &  courbés  en  arrière  .  bords 
crénelés. 


23.  Arc»  roftrale. 

Coquille  tranfverfale  y  oblongue  & 
applatze  y  valves  firiées  tranfverfale' 
ment  y  alongées  en  avant  en  forme  de 
bec  y  bords  fimples^ 


UBt^aaUftiÉi^hMflHM 
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ARCHE. 


ESPECES  dont  les  dents  de  la    charnière  font   rangées  fur 

une  ligne  droite. 


24.  Arc,  ovale. 

'  Coquille  oblique  &  ovale ,  valves 
marquées  de  vingt-cinq  côtes  longitu- 
dinales coupées  par  d'autres  Jlries  iranf 
verfes  ,  petites  &  /aillantes  ^  bords 
crénelés. 

2y.  Arc.  peâoncle. 

Coquille  lenticulaire  &  prejque  au^ 
riculée  ,  garnie  de  côtes  tuilécs  ,  Jom^ 
mets  crochus  y  bords  pliffcs.  • 

26*  Arc.  tachetée. 

Coquille  lenticulaire  &  blanche  y 
valves  treilliffées  &  tachées  de  rouge  y 
fommet s  ferrés  y  bords  crénelés. 

27.  Arc.  pile. 

Coquille  lenticulaire  y  légèrement 
oblique  &  treilUJfée  ,  bords  crénelés  , 
fommets  courbés  en  arrière  &  très  ferrés» 

28.  Arc»  anguteufe. 

Coquille  ventrue  prefque  en  fortne  de 
caur  y  valves  marquées  de  flries  Ion" 
gitudinales  &  d*un  angle  fur  le  devant  ^ 
bords  crénelés. 

29.  Abc.  ondulée* 

Coquille  ovale  y  blanche  y  marquée 
de  taches  rougeâtres  ondulées ,  fommets 
courbés  $n  arrière  y  bords  creneUs. 


30.  Arc.  glycyméride. 

Coquille  tranfverfale  ,  ovale  &  iné- 
quilatérale  y  fommets  crochus  ^  bords 
crénelés. 

31.  Arc.  velue. 

Coquille  prefque  orbicutaire  y  équild- 
ter  aie ,  velue  &  brune  y  fommets  crochus  y 
bords  crénelés. 

32.  Arc.  étoilée* 

Coquille  lenticulaire  &  fauve  ,  fom- 
mets courbés  en  avant  &  marqués  d'une 
étoile  blanche  y  bords  crénelés. 

33.  Arc.  écrite. 

Coquille  lenticulaire  &  treîllifjte , 
fommets  courbés  en  avant  y  valves 
ridées  tranfverjalement  &  écrites,  bords 
crénelés. 

34.  Arc«  numîfmale* 

Coquille  lenticulaire ,  pré/que  curi^ 
culée  &  liffe  y  valves  marquées  de 
flries  tranjverfes  très  'fines  >  fommits 
crochus. 

35.  Arc.  ftriatule» 

Coquille  ovale  y  légèrement  eompri" 
mée  &  marquée  de  filions  nombreux  y 
bords  des  valves  applatis  fffimples^ 


ARC 

OBSERVATIONS  GÉNÉRALES.  Lescoqtiilles 
ée ce  genre,  quoique  pourvues  de  caradéres  raciles 
i(âdSr,avoienc  été  mal  connues  par  les  auteurs 
màhoéxAcs  ,  antérieurs  au  célèbre  Linné  ;  ce 
bnnt  njtaralifte ,  qui  a  opéré  une  fi  grande  révo- 
liidon  dans  l'étude  de  IhiAoire  naturelle  ,  ne 
tnnilla  p.  s  iafruâueufement  dans  la*  partie  des 
rers  céflacéSj  pulfque  les  caraâéres  génériques 
^S\\  2  tracés  ,  quoique  inAiffifans  quelquefois  ,  à 
urfe  du  grand  nombre  des  coquilles  que  Ton  a 
ooanu  depuis  lui ,  préfentent  cependant  Tavan- 
&ge  (fètre  plus  parfaits ,  moins  arbitraires  &  en 
tt^fflc  temps  plus  faciles  que  toutes  les  divifions 
Jm^ciellcs  de  fes  devanciers  :  le  genre  des  Arches 
é  DDe  pfcuve  de  ce  que  nous  dtfons  ,  quoique 
lecombre  des  e  péces  ait  plus  que  doublé  depuis 
qtll  fut  publié  par  Linné  ;  il  n'y  a  preique  rien 
i  ajouter  à  leur  caraâère  générique  ,  que  l'on  ne 
rerroDve  dans  fes  ouvrages.  Liiler,  Gualtiert , 
d'Argcoville  ,  &  tous  les  autres  auteurs  métho-* 
i&a  qui  lav oient  précédé»  prenoient  leurs  carac- 
ttres^e  la  forme  extérieure  de  la  coquille  ;  il  ne  doit 
iac  pas  paroitre  étonnant  que  les  cfpéces  de  ce 
|enre,  qu'ils  ont  connues»  fe  trouvent  féparées  à 
n.roa  des  conditions  fyftématiques  qu'ils  avoient 
îàwées  :  par  exemple ,  Lifter  avoit  léparé  V Arche 
^  ^oê  des  autres  efpéces  à  cauic  de  fa  forme 
i^ongée  'y  Guahicri  les  avoit  confondues ,  par  la 
néfEe  raifon  ,  avec  des  coquilles  de  genres  diffé- 
RQs;  &  d'Argenville  les  avoit  rangées  fous  le 
oomdes  cœurs ,  avec  des  bucardes ,  des  cames ,  & 
Kème  des  venus. 

P'm  on  fera  ck  progrés  dans  cette  belle  partie 
&  rhlAoire  naturelle  »  plus  on  reconnoîtra  qu'il 
£c  bttt  pas  s'attacher  beaucoup  à  la  foi  me  exté- 
rieure de  la  coquille,  &  que,  faute  de  connoi- 
tre  leor  habitant,  qui  feul  pourrott  fournir  dçs 
caraâéres  foUdes  ,  il  faut  s'attacher  aux  par- 
les de  la  coqniUc  qui  font  les  moins  fujettes 
^  varier  ;  c'eft  d'après  ces  principes  ,  que  nous 
^s  que  toutes  les  efpéces  de  ce  genre  con- 
^neot  entr^elles  par  Torganifation  de  la  char- 
^'ift ,  par  la  fituation  du  ligament  cardinal  qui 
k  recDQvre  à  l'extérieur  ,  &  par  les  attaches  muf- 
ec'aires,  qui  font  au  nombre  de  deux  dans  la 
Qvirè  de  diaqoe  valve  ;  mais  ces  coquilles  pré- 
K:tent  quelques  différences    moins  eflentielles  » 

Î'îl  nous  paroît  utile  d^expofer  ici ,  dans  la  vue 
ûdliter  leur  étude. 

Les  unes  ont  les  dents  de  la  charnière  rangées 
'î^one  ligne  droite ,  qui  s'étend  horizontalement 
B^:  lebord  de  la  bafe  des  valves»  les  autres  difpofécs 
i^r  deux  lignes  qui  coïncident  prés  des  fommets , 
c^i  la  charnière  anguleuie,  tandis  que  celle  des  au- 
tres efpéces  décrit  un  arc  plus  ou  moins  étendu;  ces 
^s  différentes  formes  de  la  charnière  nous  ont 
Kumi  trois  divifions  qui  renferment  toutes  les 
^^es  de  ce  genre.  La  forme  des  coquilles  de 
2?reffliére  divifioa  eft  aifez  différente  de  celles 
«at  U  doxniére  eft  arquée  ;   ce$  coquilles  J 
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font  en  général  tranfverfes  ,  c*eft-à-dire,  que 
leur  largeur  d'un  côté  à  l'autre  eft  plus  confidé- 
rable  que  leur  hauteur  ;  leur  forme ,  quoique  plus 
ou  moins  alongée  y  approche  plus  ou  moins  de  la 
figure  rhomboïde ,  ce  qui  devient  plus  fenfibledans 
l'intervalle  des  fommets ,  à  caufe  de  l'écartemeot 
remarquable  qui  fe  trouve  dans  celles  que  nous  dèfi« 
gnons  par  ce  mot  dans  nos  différences  fpéciftquts  : 
nous  ne  connoîflbns  que  deux  efpéces  de  la  féconde 
divifion ,  &  elles  lont  affez  caraâérifées  pour 
u'il  ne  foit  pas  néceffaire  d'en  parler  ici  ;  celles 
e  la  troifième  approchent  beaucoup  de  la  forme 
orbiculaire  ou  ovale  ;  mais  on  doit  obferver  que 
quelques  efpéces  en  préfentent  dans  la  jeuneffe 
une  différente  de  celle  qu'elles  prennent  dans 
l'âge  adulte ,  à  caufe  de  l'inégalité  de  Taccroiffe* 
ment  des  bords  des  valves,  qui  eft  plus  remar* 
quable  dans  ces  coquilles  que  dans  celles  d  aucun 
autre  genre  de  bivalves. 

Parmi  celles  de  la  première  divifion»  il  s'en 
trouve  deux,  V Arche  retoru  &  V Arche  inéquivalve^ 
dont  les  valves  ne  font  pas  égales  »  &  d'autres 
dont  les  valves  forment  un  bâillement  plus  ou 
moins  confidérable ,  qui  eft  placé  diverlement  » 
fuivant  les  efpéces  ;  c  eft  par  cette  ouverture  que 
ranimai  laiffe  fortir  un  ou  plufieurs  fils  déliés  & 
fouples ,  quoique  de  la  nature  de  la  corne ,  qui 
liM  fervent  à  fixer  fa  coquille  furies  rochers  &  fe 
maintenir  contre  la  force  des  vagues  ;  ces  efpéces 
ont  cela  de  commun  avec  les  pinnes  &  quelques 
moules ,  avec  qui  elles  n*ont  d'ailleurs  aucun  autre 
rapport  ;  les  bords  des  valves  font  en  générât 
fimples  &  fans  crenelures  dans  les  efpéces  donc 
la  coquille  eft  bâillante  ;  mais  cette  règle  n'eft 
pas  fans  exceptions,  puifque  Y  Arche  nacelle  & 
ï Arche  dHelblmg  »  dont  les  bords  font  échancrés 
vers  le  milieu  des  valves»  ont  le  refie  de  leur 
circonférence  crénelée  ;  les  valves  des  autres 
coquilles  de  la  même  divifion  ferment  exaâement, 
au  moyen  de  crenelures  nombreufes»  &  quel* 
quefois  de  plis  qui  ne  paroiffent  être  que  le  prc« 
longement  ùcs  côtes»  ^ts  ftries  ou  des  rides,  dont 
leur  fupcrncie  eft  garnie. 

Les  coquilles  de  la  troifième  divifion  »  quoique 
effentiellemcnt  diftinâes  entr'elles  ,  préfrntenc 
dans  leur  ftruâure  des  différences  fi  peu  frap- 
pantes au  premier  coup-d'ail ,  qu'on  ne  doit  pas 
être  étonné  fi  elles  ont  été  fou  vent  confondues 
par  les  auteurs ,  &  regardées  comme  des  variétés 
les  unes  des  autres  ;  de  fi  ceux  qui  ont  cherché 
à  en  di(linguer  quelques-unes,  n'ont  fait  que  des 
efforts  inutiles ,  faute  d'avoir  rencontré  leur  véri- 
table différence  fpécifîque  ,  cette  différence  réfide 
dans  ces  coquilles,  dans  la  fitiiation  des  (om" 
mets  »  relativement  à  la  charnière  »  &  relati- 
vement au  ligament  cardinal  ;  ce  caraâère  eft 
même  préférable  ^  tous  les  autres ,  puifque  la 
forme  eft  fujette  à  varier  dans  les  âges  divers  fur 
ces  efpècdl»  &  que  les  couleurs  n'y  font  rien 
moins  que  conftaptes^  la  fituatioa  des  fommets 
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c.'^  ^n  contraîre  fixe  6c  invariable ,  &  on  petit» 
d*.iMicscccara^Krc,reconnoit-clcs  cfwêccs,  même 
dans  Vàtnx  fonfih,  ce  un'on  ne  doit  jamais  f»ut lier  de 
confic'Jser  conime  Tobjct  le  p'i^»  d\rciï  tk.  le  plus 
fcientirnuedc  laonclivlicvlcuic  :  les  bords  des  co- 
quilles de  cette  tro;fic:nc  divition  font  pUrtVs  tUm 
^intérieur,  crénelés  ou  ilrics  fuivani  les  cfpcces, 
iU  ferment  cxai^cment  pnr-tout  ;  W-ir^he  ftriatuJc 
cft  la  feule  dont  les  bords  ne  foient  pas  crcnclc. 

Les  împrefl'ons  mufculnlrcs  font  nu  nombie  de 
deux  fur  chaque  vaîve  ,  ctunme  d.rs  celles  dwS 
deux  premières  divifions,  mais  cllcv  forment  de 
cliai|ue  côté  de  leur  caviié  une  Oillie  aiguë  oui  (e 
prolonge  jufqirau  fond  des  fommets,  laquelle  ne 
fe  trouve  pas  dans  les  autres, 

L*éni<!crmc  confifte  ,  dans  la  plupart  de  ces 
coquilles  ,  en  une  enveloppe  ccaillcnre  ou  fournie 
de  poils  courts  ,  roidcs  &  épais  »  qui  fcmble  def- 
tinee  à  les  défendre  de  l'approche  des  vers  deftruc- 
tours  qui  percent  la  pluoart  des  coquillages  marins , 
pour  parvenir  jufv]u'à  Tanimal  qui  y  ell  renfermé  ; 
on  doit  remarquer  à  ce  fujet  que  Tépiderme  n  eft 
ordtnairemoÉt  velu  que  fur  des  efi^èces  qui  ne 
sTenfouifTent  pas  dans  les  fables  ou  dans  la  vafe 
pour  échapper  à  la  pourfuite  de  leurs  ennemis , 
4c  qui  feroient  trop  oppofées  «  fi  la  nature  n*avoit 
fagemtnc  pourvu  à  leur  confervation. 

AIdrovande  e(ï  le  feul  qui  ait  donné  une  figure 
du  ver  d*une  efpécc  iT Arche  ;  mais  cette  figure  eft 
fi  mauvnife,  qu'on  ne  pourroit,  fans  mauvaife  foi , 
chercher  k  y  rcconnoitre  quelque  chofe.  Monfieur 
Adanfibn,a  qui  on  doit  tant  d*obfervations  pré- 
cieufes  fur  Torganifation  des  vers  teftacés,  n*a 
pas  connu  les  vers  des  efpéces  qu*îl  a  décrites  ; 
il  en  Cil  de  même  de  Ginanni  qui  adonné  i*hif)oire 
des  vers  teftacés  du  golfe  Adiîatique,  qui,  quoi- 
qu'il ait  figuré  quelques  efpéces  de  ce  genre ,  n*a 
rien  dit  de  leur  habitant.  Miiller^qui  a  clafile  par 
la  forme  du  ver  la  plupart  des  coquilles  marines 
de  la  Norwége  ,  garde  le  plus  profond  filence 
fur  celui  des  Arches  ;  enfin  »  Rumphius  a  dit  feu- 
lement que  le  pied  du  ver  de  i Arche  anadara 
avait  la  Torme  d'un  bouclier ,  &  on  a  appris  de 
Bonanni  que  les  eft^èces  ,  dont  les  bords  font 
biillans  .  laitrolert  fortir  par  cette  ouverture  un  ou 

J>lufieurs  fils  tendineux ,  au  moyen  defquels  elles 
e  fixotcnt  folidemcnt  (mx  lès  rochers  ,  ce  qui  a  été 
confirmé  d^ns  la  fuite  par  M.  Adanflbn. 

Ceft  à  cela  feulement  que  fe  rédulfcnt  les 
votions  Que  l'on  a  fur  les  vers  des  Archts  ; 
Linné  a  dit ,  cependant  après  tous  ces  auteurs , 
Qu*il  foupçonnoit  que  les  vers  de  ce  genre  avoient 
dt  Tanalogie  avec  les  tethys ,  qui  forment  un 
fenre  de  vers  molîufçues,  dont  nous  parlerons 
dans  la  fuite  ;  cette  idée  eft  trop  vague  pour 
qu'on  doive  s*y  arrêter,  elle  paroir  n  avoir  été  «ife 
en  avant .  par  fon  auteur  ,  que  dans  la  vue  de 
couvrir  le  défaut  de  robfervanon  ;  mais  il  nous 
iemble  plus  avantageux  »  au  progrés  d#h  idcitcc , 

d'avouer  les  Ucu^çs  ^  robffnratioo  là  oia  fltey 
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.  fe  trouvent ,  que  de  chercher  aies  rempLcerp| 
I  des  cxpreiTions  fans  valeur  l'êterminée  om  pi 
i  des  mors  douteux  que  Ton  peut  entendre  &  o  !i 
4  nunter  comme  on  veut  ;  on  s'accoutume  i^  :i 
fîO:cmcnr  de  ctxtc  manière  à  remplacer  <)c^  ni»j 
p*r  des  mots,  &  on  rend  la  fciencc  tr(»p  cir<'lî^ 
en  la  bornant  trop  rijoureufement  à  des  c"*nv< 
ti  Ti  Jj  nomenclature  >  tandis  que  ces  ccrw 
ti^r.s   PC   dt  ivenr  cire   confidcrees   que  c*  r  i! 
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r.Uivens  compliques^  mais  néceffaircs ,  5 .1 
y  f:.r venir, 

I.  Akche  biftournée. 

yh:a  to'tuofa  ;  LiNN. 

--/'wj,  tijld  paidUelipipeda  flrîau  ^  vj/vl/.'  A 
ri:  idnTKit.!  ^  nMibus  recurvis  ^  marpne  lit.i  -  .-i 
LlNV.  I\(l.  ndt,  f.ig,  11^0  ,  num.  16 S,  —  (,-;••** 

OJ  et,  tri  pj^iu:nnum  fie  aiftum  à  Ht  ion  ;/r.'.»j 
gcnerjiur  ;    BONANNI  ,  miif.  kirc!:.  ^LjJ',  2  ,  p 

4-f^'  »  /-V-     f22  ,    12^. 

Ojhcum  toituofum  ;  RuMPH.  thif.  uh,  4" ,  J 
h.  —  PfTlv,  Amh  tdk.  so^fig,  p. 

Concha  tr'ifiJos  colore  fujco  infeéU ,  eu  jus  p'i 
fuperfijies  plana  ^  &  à  rugis  6»  finis  inxiccn  .ti 
Jcélis  exajperata  ,  &c.  ;  GUALT,  ind.  iah.  &  f 
ÇS  9  ^i^f'  B  ,  num,  1 ,  a  ,  j. 

ParallchpipeJum  cincreum  flriatum  ranj>nu\ 
Klein,  oflrac.  ub.  8  ,  num.  16. 

BORLASE ,  nau  hift,  ofi  corn,  uh,  i8  y  ^ 
// ,  16. 

D'Arcenville  ,  conckyL  ri.  #7/7  ,  uK  1 
fig.  I. 

Une  huître  des  Indes  rare  ,  blanche ,  nutt 
fauve  a  deux  faces;  Davila,  cataL  tom^  1,  ^ 
2S4 ,  num.  fp6. 

KNORR9  vergnugen;  tom,  » ,  uh.  =j,  fif*  ^ 

Arca  tortuofa  fucs  rarifiima  ;  FORSKAELS,  i^ 
kair.  pag.  p ,  num.  57. 

Arca  tortuofa ,  tefia  paralleltplpeda ,  cordite  tr 
vtrfo  iîneari  reéh,  ext remît ate  antica  Uùc^t  1 
cata ,  pofiica  angufliore  fuhrotunda  ;  V.  BoRN. 
pag.  72.  —  ejufd.  tefijc.  pag.  87. 

La  bifioumée  ou  le  dévidoir  ;  Fa  VANNE ,  *i  ' 
tom.  I  »  pag.  427^  tab.  s* ,  fig.  G,  2. 

Arca  tortuofa  Linnei^  te  fia  inaquivalvi  tra^Li.» 
decujjatim  firlata  ,  xalvula  um  aueta  ca'l^ju  '  : 
re>:urvts  ,  mar^inc  fubtiîijfme  crerufo  ;  Mav  r 
conchyl.  tom    -» ,  pag.  i68^tah.  sj»fii:*  f-4t  »- 

Dt  gedraaide  ocfier,  kromint  nçachs  auk  ;  pa 
Hollandois. 

Die  gedrehtte  arche  ;  die  gtdrehtte  aufttr  ;  pa 
Allemands. 

Difloned  arça  ;  par  les  Anglois* 

La  bifloumit ,  U  dévidoir,  t*anht  to*ff  ;yi 
François. 

Description.  Cette  comUlo  a  nae  forme 
plus  fiogoliércf  ;  elle  fe  mBxagàt  de  toatci 
autres  efpécef  da  même  giame  par  Tobliqiiii 

'  ftf  rûfu  9l  1»  iM^ir«  biimrp  toi  <u^ 
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^;{)  forme  eft  tranfverfalc  &  alongée-;  Ta 
i>^r,  lûr  un  dei  plus  grands  individus,  ëtoit 
iqintre  pouces  ;  fa  hauteur,  du  rommei  des 
TiliMu  bord  moyen  de  quatorze  lignes,  &  fa 
pc(i>ûdtat,  au-dcffus  des  fommets,  de  lept  i  huit 

Sti  valves  font  inéquilatérales  &  inégales , 
br  bout  antérieur  eft  le  plus  large ,  il  eft  tron- 

r'  obliquement ,  celui  de  derrière  cA  airondi  j 
ïi're  droite  for:T:e  un  angle  (aillant  tjui 
KicnJ  depuis  le  fommet  jurqu'au  bout  le  plus 
îriacà  du  bord  antirieur  .  &  nn  angle  ren- 
f:t[,(]uiïi  perpendiculaire  ment  du  foininetau 
iwl  moyen  :  la  valve  oppofée  a  deux  angles 
Mrdpondani ,  mais  inverfes  de  ceux  de  h  pre- 
^:ii,  ils  rentrent  Tur  fon  angle  faîDant  &  sV-Ié- 
^n  fur  l'angle  rentrant;  quelquefois  les  valves 
it  tetts  coquille  nont  qu'un  feul  angle  rentrant 
t  oldique  vers  le  milieu  de  la  coquille  qui  la 
ir;if  en  deux  parties  triangulaires,  mais  inégiles; 
a::e lie  devant  tR  plate,  celle  de  derrière  arron- 
t(  ûB  convexe.  Ses  bords  foi:t  marques  de  fines 
CKiintes.quineparoiflent  pas  du  tout  fur  quel- 
cw  indiiidus ,  ils  ne  ferment  pas  exactement, 
ufuiïce  extérieure  des  valves  efl  garnie  de 
CnMqoi,  partant  des  fommets,  divcrgentinégale- 
f  tntïtti  les  bords ,  elles  font  croifées  par  d'autres 
&«  tfiDfverfes  qui   ne  font  prefque  pas  appa- 

Sj  diiniière  n'avoït  que  trois  pouces  &  neuf 
tirs  de  longueur,  elle  ctoit  iranfverfa'e  &  for- 
r«  de  dents  nombreufes,  rangées  fur  nne  ligne 
<■'■•t^  Elit»  èioient  plus  fines  &  plus  ferrées 
F"  dei  fommets  ,  quatre  fois  plus  longues  , 
f«  èartées  &  obliques  vêts  les  deux  bouts  j 
«et  du  bout  antérieur  étoient  légèrement  ar- 
^ .  &  leur  direâion  s'écartoit  un  peu  de  la 
%«  droite. 

l«  Commets  éioieni  placés  au  tiers  poAérieur 
tbrfurtiière,  ils   étoient  fort  rapprochés,  & 
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'      1.  Arche  de  Noé. 

Arca  N<M.    LiNN, 

Arca  ttfia  obtonga  firiata  apke  emarpitata,  na^ 
libus  iacurvii  rtmotifflmis  j  margint  inugtrnTod 
hiamt  ;  hiw.  fyfl.  mit,  pag.  1140,  mim.  (tfp, — 
<;ii/ï/.  muj,  lud,  air,  pag.  ji^,  nvm.  po.  ' 

Concha  rkoaihoida  ;  RoMDELET  ,  a^uat.  tom,  *  ,' 
PH-  ^7- 

Coucha  rkomboidts  RondtUni  ;  BOSSUET,  a^UAi. 
p.  ait,  pag.  30.  —  Gesner,  Hf  iMt.  /Mg.  317.  —  Al- 
OROVAHD.  txang.  pag.  4jp. 

Concka  naviculam  txpùnuns  ihombçidet  à  ntn 
ttuUis  diSii  .  mujculus  jiiiaiui  à  Maihiolo  ,  tb  alHs 
mymlus ;  Bon'ANNI,  rtereai.  p^g.  loj,  fg.  32.—^ 

tptfd.  muf.  kl'chcr.  pag..  443 ,  fig.  y,. 

Mttfcului  Mjihioli ,  feu  mufcuUis  firiatiu ,  ptfeïu 
undMit  faifhfcis  dipiSui ,  harbadcitfit.  ;  LlSin.-, 
Jynopf.  tab.  j68 ,  fig.  io8. 

Aiufiulnf.polyltf>io~ginglymui;  Klein,  ofirae. 
pag.  i6y,fpic.  prima. 

De  régie  noacks  arck  ;  Rumph.  lÂtf.  lab.  44; 
fig.  P. 

Mytilus  Amhoinicus  maxuiut  ;  Petit,  aguét, 
Aimb.  tab,  17 ,  fig    6.       . 

L'Archt  de  Noi;  D'AtiGEVVlLLS,  ctnchyl,  pagi 
33S,  lab.  au.,  fig.  ,0. 

Conchj  rkiimbi-idalis  tlongata  luvîeuiam  exprimeas, 
divi'fmodc  dcnfijftmc  flriala  S»  eanccUaia,  ix  albidt 
jhlvida  ,  maculis  fufcis  circumdaia  ,  pu/iflaia  €f 
n^tata  ;  GOALTIERI ,  ind.  pag.  6f  tai,  87. fig,  H.' 

GlStitiHl  f  opère  pofihw'.  tom.  a,  pag.  .33,  la^,  aj^ 
fig.  IS9.  160. 

Ana  Non  ,  ttjla  tranfverfa  navkulari ,  rbomies 
flriala  aniict  comprejfi  relu/a  ,  apieibus  incurvatis 
rtmotijfiiaii ,  margint  intégra  fuhtus  hiante;  V,  fiORH. 
leftac^  pag.  88.  —  e}u(dt  ind»  muf.  caf.  vtiidob, 

/^£  7Î' 

FavaNNE  ,  eonehyl.  lab.  fi ,  fig.  D,  4. 
Arca  Not  t  lefia  rhomboïdali  ,  longitudinatiter  i 
fttpïus  tt'iam   fanfvtrj'aliter  flriala  &    canceUauif 
natibus  iticurvaiis ,  cardine  crenato  ,  margint  hiante  ^ 
epidermlde    villofa  ;   Martim  ,  eonehyl,  tom,  7  ; 
-  177,  tab,  f3,fig,  S2y,  J3,. 
'ttffhlo  pu  mouffolo  i  par  les  Vénitiens. 
ilognont  ou  ealagnone;  par  les  Grecs  modcrnet; 
igle  noaeks  arck;  par  les  Hollandois. 
«  noahs  grçhe  ,"  par  les  Allemands. 
oahs  lighter^  noahs  ark;  par  les  Angloîs, 
Arche  de  Nvé  ;  par  les  François. 

ESCRiPTiON.  Cette  coquille,  &  caufedeTap- 
(Tement  de  fa  bafe  ,  fa  forme  alongée  & 
rue ,  qui  la  fait  relTembler  en  quelque  manière 
Ile  des  bateaux,  a  été  nommée  PArcke  dt 
L'individu  que  nous  décrivons  aroit  d'un 
â  l'autre  trois  pouces  de  largeur,  un  pouce 
ignés  de  hauteur ,  fa  profondeur  itoît  d'en- 
1  nn  pouce  dix  lignes.  ' 

I  fartatii-de-4«i  Tajves  étoit  couverte  d'un 
ifle  iaiMc,  fort  nince,  de  cbuUur  brsne* 
N 
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qui  fe  fèparoîî  en  ccaillts  prés  des  bordf  ; 
dans  les  coquilles  où  il  a  êtc  ea'cvè  »  il  rcfle 
touiours  dans  cet  endroit  ttn  ama^  de  poiK  &  de 
petites  écaille^  qu*a  n'cA  pas  ûcile  de  faire  difpa- 
roitre  tout-à-fa^t. 

Les  bords  lie  Tes  valves  font  intérieurement 
unis  &  uns  cannelures ,  ils  ne  ferment  jamais 
ex^ûcmenc,  ils  laiiTcnt  ver-»  Iç  milieu  de  la  co- 
quille une  ouverture  fouvcnt  tié^âltande  donc 
rentrée  ert  recouvcne  en  partie  par  ks  poiîs  du 
péri<  (le;  chaq*ie  valve  porte  au  dehors  ^  indépen* 
damroenc  de  (on  applaiitlcmtnt  à  la  bafe ,  un 
angle  zffaz  fai liant  ,  qui  fe  prolonge  depuis  te 
ibmmet  iufau'au  tord  antérieur,  &  fe  diffipe 
à  mefure  qn  il  en  approche  ;  leur  furface  exté- 
rieure eft  orovC  de  cinquante  ou  foixante  canne* 
Lires,  qui  partent  des  fommets  &  divergent  en 
s*élarg*(fian(  vers  les  bords  :  celles  de  devant 
font  glandes  &  prefquc  horifon t aies ,  .celles  qui 
viennent  après  ne  font  pas  tout-Wait  auili  fortes, 
mais  elles  commencent  à  diminuer  de  grofleur 
«Tune  manière  fenfîble  quand  ell^'S  ont  atteint 
réchancrure  des  valves;  celles  de  derrière ,  outre 

ÎuVlles  font  très  -  petites ,  font  encore  feuvent 
ivifées  en  deux. 

Les»ibmmets  font  pointus,  courbés  Ton  vers 
Tautre  &  tré -écartés;  ils  font  fitucs  à  huit  ou 
aeuf  lignes  du  bord  poftérieur  de  la  coquille; 
Tefpace  qu'ils  laiiTent  entr*euY  eu  ce  qne  nous 
nomoKins  dans  ces  coquilles  leur  bafe ,  il  eft 
plat  fans  inciinaîicn  &  de  figure  rhomboïde;  il 
eft  couvert  extérieurement  par  un  ligament  d*un 
brun  noirâtre,  qui  lui  eft  fortement  attaché,  ^au 
SDoyen  de  »lufieurs  fil!ons  qui  y  font  tracés  en 
ferme  de  chevrons ,  &  <k>'  t  la  rencontre  avec 
eeiu  des  deux  valves ,  produit  des  véritables  lo- 
langes ,  dont  le  centre  fe  trouve  toujours  vi>-à- 
vis  les  fommets» 

La  charnière  eft  pre(que  égrJe  ï  la  longueur 
des  valves ,  elle  eft  droite  6c  compofte  dVoviron 
cent  dix  dents  infiniment  peiites,  excepté  celles 
^  deux  bouts  qui  font  un  peu  plus  grandes  & 
■cgeremem  obliques* 

La  crvicor  «le  cette  coquille  eft  blanche   an 

»  »••.•*» ,  avec  des  bandes  tranfverfales,  rou^eâtres 

*^>J^**«^fe*pentent  en  formant  deszi;;£aes; 

ditts  Tintérieur ,  &  fvS  bords  font 

de  cette  coquille  a  la   propriété 

(«vp%  Mides  •  par  le  moyen  de 

•■fient  panir  de  foa  pied  ; 

•^bancrure  des  valves,  ils 

^  leur  fttbflance  refleoible 

^  '•m  qne  l*^nimal  peut 

^  •«  n  déplacer.  Cette 

V  ^^a6i«mn&(;oa  la  trouve 

^^^  /Afcqae  8c  aux  Ues 

^  «^^ i*  *"||'  I  auA  dans 
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).  Archi  tuilée. 

Atca  imbncûU  ;  NoB« 

Arca  tejla  ovMta  ventrlcofa  ,  Êriis  itcu/knM 
traniverfis  imhricatis  confiras  acêÊiu  ,  margine  smêt 
gtrrimo  kiantt  ;  NOB. 

Balanushellonii;  AldROVAND.  exanf.  paf»  4^m^ 

BdUnus  hellonii  tenniur    flnaius  JëmdKtnJis    s 

Lister  ,  fy^pU  '^«  3^7  «  fig*  ^07» 

Mu/cuuu  pQtyUpio^inrlymus  ^  qui  hélsnashtllonii 
tenuhtr  fnjtus  Ufleri  ;  KIeik  ,  ofirae^  ptg.  US  » 
uh.  it  ,  fif,  6p  &  70. 

P^éien  faxatUis  ;  RvMm.  tàif.  uh.  44  ^  fig, 
—  PCTIV.  tff jAI.  jémèoin,  tak.  %j  ,  pp  6. 

Ykskhvy.  y  conchyL  iab,  p,  fig.  /J,  i. 

Martini,  cosicÂyL  wm.  j^tih.  54,  fig. /jj. 
SLthatu  ;  par  les  habitans  de  Malaoca. 
Dttrit  fort  van  hMOflsr  arck  ;  par  les  HoUa 
dois. 
Baiu  cocUi  ;  par  les  Anglois. 

DiscRiPTiOTt.  Quoique  cette  coquille  reflêo»- 
ble  beaucoup  à  fa  précédente  ,  elle  en  dtflTére 
pou? tant  par  plufieurs  caraâéres  qui  ne  permer^ 
tent  pas  de  les  confondre  enfcmble ,  ou  de  le* 
confiJérer  comme  de  (impies  variétés,  comme  ont 
fait  quelques  auteurs  ;  celle-ci  eft  en  général  plu» 
ventrue  ,  quoique  plus  petite  que  YArcke  de  fi< 
fes  fommets  font  plus  rapprochés  que  la  dificren 
de  leur  dimenfion  ne  comporte  ,  la  baie  d^s 
valves ,  ou  Tefpace  compris  entre  les  f«»irin  ts  ^ 
eft  creufé  en  {gouttière,  au  lieu  que  ce:!e  «Se 
ï Arche  de  Noé  eft  plate  ;  fon  bord  poftérieur  eft 
plus  obtus  &  plus  arrondi,  celui  de  devant  eft 
oblique,  &  forme,  avec  la  diiCc^^ion  de  la  ch 
niére  «  un  angle  très  obtus,  tandis  que  celui 
V Arche  de  Noé  fe  termine  en  un  angle  Hroit,  qui 
eft  (eparé  du  bout  des  valves  par  une  cchaocru 
qucccle-cin'a  pas. 

Ses  valves  ont  à  Textérieur  \m  angle  femblabl 
\  celui  de  V Arche  de  Nue ,  mais  il  eft  plus  ai^is 
&  fe  prolonge  jufqu'à  leur  bout  antérieur  qui 
moins  comprimé  que  dans  Ter^'éce  précédent 
les  ftritfs ,  dont  leur  fuperficie  eft  ornée  ,  font 
deux  fortes ,  les  unes  font   longitudinales  fit 
attres  tranfvcrfes  ;  les  premières  font  plus  ero 
en  avant  <^  quelquefois  même  iufqu*au  milieu 
la  coquille  ;  celles  qui  fuivcnt,  quoique  très- 
en  ont  d*aucres  encore  p'us  déliées  placées 
u*elles,  dont  la  direâion  eft  la  même  ;  les  fl 
tranfvcrfes  font  très  -f.'rrécs ,  elles  font  égales  p  r« 
I  tout ,  fait lan tes  âk  tuilécs  les  unes  fur  kâi  autres  s 
I  elles  forment,  par  lenrcroifement  avec lesoremi 
tes,  un  réfeau  très-fin,  dont  les  mail  «s  lotu 
réc>  :  les  bords  des  valves  font  entiers,  ils  Uiflene 
I  au  milieu  de  la  coquille  une  échaocrtrrt  un  pe«a, 
^  plus  iàfffi  &  moins  longue  que  celle  de  VJrs.^  nàm 
Koé .  doiH  l'u&ge  eft  vraafomblab*emeui  le  méeas^ 
Lepériofte,  dont  cette  coqi.ille  eft  ctMvcne  ^ 
.  reflcmble  à  celui  de  YArcht  de  Noè«  mais  fo 

i  kiir  cil  dififCBivi  die  eft  à  ïatknm 
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luis  lluténecr ,  brune  fur  le  devant;  8c  Uan- 
dàtre  ou  fanve  fur  le  derrière.  Ceite  efpèce  vit 
ans  la  mer  des  Indes  ,  fur  les  côtes  du  cap  de 
BooK'Efpéraiice  4  on  ne  la  trouve  jamais  dans 
ks  fflcrs  d'Europe.  Oefl  vraifemblablement  la 
néfflc  que  M.  AdaniToa  a  obfervée  au  Sénégal , 
&  quli  a  confondue  comme  Linné ,  Martini  & 
b  plupart  des  auteurs  avec  V Arche  de  Noé.  Sui- 
vant M.  AdanHbn  «  cette  coquille  s*attache ,  comme 
rer;.ece  précédente  *  fur  les  rochers  »  par  le  moyen  ' 
i\m  oerf  qui  ibrt  de  Téchanérure  des  valves  ; 
ce  nerf  efl  fort  applari  &  aufil  dur  que  de  la  corne 
prés  du  bout  qui  tient  au  rocher»  mais  iL  e(L, 
plus  mou  &  plus  âezible  prés  du  corps  de 
ranimai. 

4.  Ahch^  nacelle. 

Ar^a  fuvicuUris;  NOB. 

Aru^ujU  oblonga ,  valvuîis  coflaûs  in  mcdîo 
<smptt^s  ymargirùbus  utrinque  crtnatu ,  mêdio  hiantc 

»^;  NoB. 
AIartiki,  conckyL  tom,  7 ,  tak  sSy  fig'  SSS* 

Descbiptiok.  m.  Chemnitz  a.  donné  cette 
efpéce  dans  Touvrage  que  nous  citOi)S  ici ,  pour 
me  variété  de  V Arche  de  Noé  ;  on  jugera,  par  fa 
deicriptiofl^  qu'elle  eft  très  *di£fértnte  ;  elle  eft 
ipiijoars  très- petite,  fes  Aries  &  filions  font 
Boins  nombreux ,  fa  charnière  e(l  proportion- 
Belkmeot  plus  longue,  Téchancrure  des  valves 
plus  étroite  que  dans  V  Arche  de  Noé,  &  fes  bords 
^t  crénelés  vers  les  deux  bouts.  Sa  largeur  eft 
<!$ quinze  lignes,  &  fa  hauteur  de  huit  feulement. 
Ch.CQQc  cie  fes  valves  porte  â  Textérieur  vingt- 
luût  ou  trente  côtes  longitudinales ,  qui  font  plus 
groiTes  &  plus  écartées  vers  les  côtés ,  celles  du 
Bilieu  des  valves  font  très-fines  ;  les  filions  qu'elles 
I  l^ilTcnt  entr'elles  font  coupés  par  des  Arles  fines, 
'  Biis  (aillantes ,  qui  ne  paroiflent  prefque  pas  fur 
i  b  ccttvexité  des  côtes  :  outre  cela  les  valves  ont  un 
kger  eL  oncement  vers  leur  milieu ,  qui  s'étend 
<^puis  le  fommet  jufqu'au  bord  moyen  ou  elles 
^enc  une  fente  peu  con^dérable  :  \ts  deux  bouts 
(opêrieurs  dtfs  valves  font  légèrement  compri- 
^ ,  celui  de  derrière  forme  un  angle  aigu , 
^dis  que  celui  de  devant  efi  obius.  Chaque  valve 
<  Abordée  dans  Tintérieur  de  crenelures  bifides  qui 
i'eagraioent  les  unes  dans  les  autres ,  il  n'y  a  que 
^tchascrure  du  milieu  qui  en  foit  dépourvue; 
^iont  au  nombre  de  dix  fur  chaque  valve, 
^cpois  le  bout  antérieur  de  la  charnière  jufqu'au 
coaunencemeiit  de  la  fente  ;  on  en  compte  huit 
«Qoeuf  de  fautre  côté  ,  depuis  1^  fente  jufqu'au 
bw!  oppofi. 

la  charnière  s'étend ,  dans  cette  efpéce  ,  fur 
^tc  la  largenr  de  Ja  coquille ,  elle  eft  droite  & 
ccmpofée  &  (bixante  -  cUx  dents  très -fines:  les 
'<Aniets  font  pointus  &  tournés  Tun  vers  Tantre, 
'•s  font  écartés  de  trois  ligpes  &  placés  à  ftx 
%its  du  bout  poftémur  de  la  charnière  »  &  par 
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coofé^uênt  plus  près-  du  mîKeiî  des  Valves  qtie 
dans  les  efpèces  que  nous  avons  déjà  décrites.  1 
L'intervalle  qui  fépare  les  fommets  efi  plat  & 
droit  d'un  bout  à  Tautre  de  la  charnière,  il  eft 
revêtu  par  un  ligament  brun  ,  en  forme  de 
lofange ,  jqui  n'en  recouvre  qu'une  partie.  Son 
épidèrme  eft  écailleux  comme  celui  de  y  Arche  de 
Noé  ,  mais  fa  couleur  tire  fur  le  gris  ^  il  eft  très- 
épais  vers  les  bords  de  la  coquille  ,  <ii^  i!  recouvre 
en  partie  la  fente  que  les  valves  y  lalHent  ea« 
tr'elles.  Cette  coquille  eft  blanche  dehors  comme 
dedans  ,  .mais  elle  eft  variée  à  l'extérieur  par 
quelques  bandes  rougeâtres  ,  qui  forment  des  zig- 
zags perpendiculaires  fur  les  côtés.  Elle  vient  de 
Saint-Domingue. 

f.  ARCHE'd'Helbling. 

Arca  Helbimpl;  Mart. 

Arca  ufia  tranfverja  JubrhomloVali  ^  finis  longi" 
tudinalibus  crenulat'u ,  antice  duplicaùs  margine  dert" 
ticulato  htante  ;  NOB. 

Abhand  lungen  einer  privatgejffelfch,  voL  4 ,  pag. 
I2Ç  ytah.  4,  fig,  jç  ,  40. 

Arca  candida  Helhlingii  ,  tefia  oblonga  rhomboïdati 
aiba  ,  decujfatim  ftriata  ftriis  nodulofis  ,  margine  cre* 
nulate  htante;  MARTINI ,  conchyl,  tom,  7,  pag,  içif^ 

tab.  s  S  ,  fig-  S4^^      ^ 

Die  vei£e  HelbUngifi:he  Artke;  par  les  Allemands. 

Description.  Cette  coquille  porte  le  nom  de 
M.  Heibling ,  ancien  profefleur  d'hiftoire  natu* 
relie  à  Mantoue  ,  qui  en  a  c'onnéle  premier  une 
bonne  defcription.  Quoiqu'elle  ait  de  grands 
rapports  avec  V Arche  nacelle^  elle  en  eft  cepen- 
dant très-différente  à  d^autres  égards  ;  fa  char- 
nière eft  moins  longue  qu'elle  n'eft  dans  It 
première ,  les  fommets  font  moins  écartés ,  & 
rintervalle  qui  les  féparé  eft  près  de  trois  fois 
plus  étroit  dans  celle  ci  ;  outre  ces  caraâères  « 
qui  font  plu9  que  fuffifans  pour  les  diftingicr, 
VArche  d'Helbling  eft  conftamment  blanche  & 
fans  aucunes  taches. 

L'individu  que  nous  décrivons  avoît  dix- neuf 
lignes  de  largeur  ,  dix  lignes  de  hauteur  vis  à-vis 
les  fommets  ,  &  neuf  lignes  dô  profondeur  dans 
U  partie  la  plus  groiTe  :  fa  forme  étoit  tranfver- 
fale  &  oblongue  ,  fa  face  antérieure  étoit  coiYpée 
obliquement,  &  celle  de  derrière  prefque  tron- 

3uée;  fes  valves  étoient  marquées  à  Textérieur 
e  ftries  aiguës,  nombreufes  &  longitudinales , 
qui  étoieor  doublées  depuis  le  bord  antérieur  juf- 
qu^au  milieu  de  la  coquille  ,  &  chargées  par* tout 
de  crenelures*  fines  &  pointues  :  les  ftries  de  la 
face  poftérieure  des  valves  étoient  moins  faillantes 
-&  plus  ferrées  qtte  les  autres  ;  hi  cavité  des 
valves  étoit  liftè  ,  les  bords  étoient  finement  den-^ 
télés  aux  deux  bouts  y  &  fimples  defiiis  tes 
fommets  où  ils  formoient  une  grande  échancrure» 
;dont  la  ioxm^  étoit  lancéolée  4  les  impf«£Eoa| 

Nm 
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sntifcuhîres  itolent  au  nombre  de  deux  &  ttvà^ 

blables  à  celles  de  VArch:  nj^dU. 

Les  Commets  éroient  ficués  vers  les  troi^  quarts 
de  la  longueur  des  vulves  ,  vis  -  à  •  vis  le  tiers 
poAêneur  du  ligament  cardinal ,  leur  pointe  étoit 
à  peine  tournée  en  arriére ,  &  leur  ècartement 
étoit  au  plus  d*uDe  ligne;  Tintcrvalle  qui  Ce  pare 
les  fom mets  avoir  dix  lignes  d^  longueur  >  il  etott 
formé  en  gouttière  ti  de  figure  cblon^ue  lan- 
céolée ;  il  étoit  marr[iic  de  beaucoup  de  Itrics  qui 
formoient  des  angles  tics-obfus  par  lour  rencontre 
prés  des  Commets ,  &  des  iofanges  quand  les  valves 
étoient  fermées. 

Li  couleur  de  cette  coquille  ctoit  blanche  & 
latteufe  dehors  comme  dedans,  &.  fans  la  moindre 
tache  ;  on  trouve  cette  coquille  Air  la  coie  de 
Guinée  &  aux  Indes  occidentales  »  elle  n  cA  pas 
commune  dans  les  cabinets. 

6.  Arche  comprimée. 

A'Cd  t\'mpidJijta  ;  M  ART. 

j^rca ,  u/la  comprejfa  tranfverft  ovata ,  decujfatim 
ftrtjtj ,  fojicc  truncau ,  margine  Jînuojo  Mani<  nudo  ; 
flOB. 

Arca  complanaia ,  ufld  ohlonga  alba  ,  vjldc  corn- 

pftjfét  Ject/JfMim  firiata  ,   m^r^ine  finuofo  hijnte  ; 

Martini  ,  conckyL  tom.  7,  pag.  ip^,  ub.  jStfS' 

$44  f  f4S* 

Die  fiuche  gcJrutiti  Arche  ;  par  les  Allemands. 

Description.  Cette  coquille  eft  beaucoup  plus 
apphrie  qu'aucune  autre  efpéce  du  même  genre  , 
c'c'lpar-lh  qu'il  faut  fur  toiif  chercher  à  la  recon- 
iioltre  ;  ù  forme  eA  trituCverfale ,  fon  c^té  antérieur 
eft  ar'rondi ,  tandis  que  le  cc'itc  oppofé  tinit  par  une 
troncature  oblique  ;    elle  a  ordinairement  deux 

touces  de   largeur,  fur  environ  treize  lignes  de 
auteur  &  quatre  lignes  de  profondeur  :  fes  valves 
font  couvertes  au  dehors  d*un  grand  nombre  de 
Aries  longitudinales  «  qui  font  coupées  tranfver- 
falement  par  des  Aries  plus  fines  que   les  pre- 
mières 9  ce  qui  forme  fur  leur  fuperficie  un  rèfeau 
2UJ  paroit  grenu  au  taâ  ;  elles  ont   outre  cela 
tux  ou  trots  rides   tranfverfes  &  profondes» 
qui  font  les  traces  de   leurs  aocroitTemens  fuo- 
ceiTifs.  Les  bords  intérieurs  des  valves  font  fim- 
pies  &  fans  crenelures ,  ils  prèfentent  on  arriére 
du  bord  moyen  une  échancrure  affez  large»  qui 
bâille  quand  les  valves  ibat  fermées  &  les  fait 
paroitre  ondulées  quand  elles  font  •nvertes  ;  leur 
caviti  eA  marquée  de  flties  longirodinales,  qui 
corrcfpoiident  à  celles  de  Textérieur  &  ont  la 
même  direâion.  Les  fommets  font  obtus  &  écar* 
tés*  iU  font  fitués  vis«ii-vis  le   tiers  pofièrietir 
de  la  charnière  »  lefpace  qui  les  fépare  eA  plat 
&  recouvert  par  un  licament  noirâtre.  I^  char* 
Bière  eft  coflipofée  de  beaucoup  de  deots  »    gui 
difpoOca  fur  une  lîsne  droite ,  celles  du  côté 
^Mt  ploa  ècariits  &  uo  peu  plus  grandes 
Les  iaprtflmu  mofcidaifcs  Iboc 
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comme  dans  Tefpéce  précédente.  La  couleur  de 
cette  coquille  eA  blanche  dehors  comme  dedans , 
la  pointe  des  fommets  tire  légèrement  fur  le  fauve. 
Cette  efpéce  n*eA  pas  edhimune ,  ceUes  que  bcus 
pofTcdons  ont  été  prifes  fur  les  refcifs  de  Foule- 
pointe  dans  rile'de  Madagafcar  ;  on  nous  a  afTuré 
qu'on  la  trouvoit  au(H  dans  TOcéan  Américaim 

7.  Arche  de  Magellan. 

Arcd  Mageilanica  ;  Ma?^T. 

Arca  tejU  tranjverfa  cblonga  decuffktm  firiats  , 
margine  finuato  hiantt  nudo  ;  NOB. 

Arca  MagelLuùca  »  teftd  oblonga  ,  iongliudinaluer 
denfi ,  6»  tranfverfalatr  Jubtiliffimi  ftnau  ,  naukut 
approxlméi'ts  rtcurvis  »  margine /inuat0  hiante^  €9  et 
ruje/cenu  ;  Martini  ,  conchyl.  iom.  7 ,  pug.  192  , 

tab.  S3 1  fiÇ'  S39' 

Die  Mageilamfchc  Anke  ;  par  les  Allemands. 

Description.  Cette  coquille  a  beaucoup  de 
rapports  avec  les  deux  efpéces  fuivantes,  la  forme 
de  chacune  d'elles  eA  tranfverfale  &  d*un  ova!e 
plus  ou  moins  régulier  ,  leur  furfàce  eA  garnie 
d'un  épiderme  plui  ou  moins  velu  ,  «ai»  les 
bords  des  valves  font  Amples  &  bâillans  dans 
celle-ci ,  ils  font  Amples  &  fermés  dans  ÏA'i^t 
barbue ,  &  ils  font  termes  par-tout  &  crcocléi 
dans  V Arche  ciliée  ;  c'eA  principalement  dans  ce 
caraâère  que  réfide  leur  diAikrence  fpécifîqtic. 

VAr:he  de  Magellan  a  une  forme  oblon^ue, 
tranfverfe  &  finueufe  vers  le  milieu  des  valves  » 
elle  a  fiir  deux  pouces  &  demi  de  largeur ,  d»x  oa 
onz**  lignes  de  bvit^^^r  vis-à-vis  les  fommets, à 
caufe  de  la  finuoAté  des  bords  ;  fbn  côté  anttncur 
eA  plis  large  &  plus  arrondi  que  celui  de  derncre, 
mais  celui-ci  cA  un  peu  moins  comprimé  ;  1> 
furface  des  valves  eA  marquée  de  Aries  lorg  ra- 
dinalcs  en  grand  nombre  &  d'autres  tranfverlc^ 
très- Anes,  qui  la  rendent  rude  au  taft  &  prefque 
grenue.  ElleeA  recouverte  par  un  èpidertne  bnuj , 
clair  &  barbu ,  à  trayers  duquel  on  dutingue  le 
fond  blanc  de  la  coquille  ;  la  cavité  des  valves  eft 
blanche  &  liAe  ;  mais  comme  elles  ont  peu  d'êpa'i- 
feur ,  la  couleur  brune  de  Tépiderme  pcicc  1 
travers  en  quelques  endroits;  les  bords  des  yaW« 
font  Amples  ,  ils  prèfentent  vers  le  '"*^^^",' 
précifément  au-deflus  des  f-mmets,  une  graooa 
échancrure  qui  eA  toujours  biillante.  La  cbarmeri 
eA  de  même  que  dars  Y  Arche  barbue  ;  les  fom- 
mets font  Atués  plus  près  du  milieu  des  v*!^ 
que  dans  Y  Arche  cUiée ,  quoiqull  s'en  ftillcencotjd 
d'une  ou  de  deux  lignes  qu'ils  n'y  atteignent  ;  t4 
font  peu  faillans ,  «c  leur  poiotc  eft  courbée  cr 
arrière  ;  Tefpace  qui  les  «prc  n'a  que  p«i  c 
largeur  ;  il  forme  >  comme  dans  les  imres  efpécet 
vn  angle  aigu  fit  rentrant ,  dont  I»  paîoj*  '^ 
blancs  &  marqués  de  quelques  profiiods  fillocf 
fiir  lefqucU  eft  attaché  le  KgameBC  canSoal  ;  ce.ti 
ci  a  dix-huit  lisnes  de  longueur  »  &  ù  coakctt 
Boirâtse  9  celle  de  I9  fwjeiU^  ^  brWP  >^^ 
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tpidenne ,  elle  eft  Manche  !orfqu*il  a  été  enlerè. 
Oa  troure  cette  coquille ,  fuivant  M.  Martini , 
àfls  le  détroit  de  Magellan. 

8.  Arche  barbue. 

ArcA  hrbata  ;  LlKN. 

Arcs  ufia  tran/verfd  ohhnga  depreffa ,  finis  longi- 
tiiïndUbus  hd'batis  ,  naiibus  approximatis ,  margine 
ivtferrimo  claufo  ;  NOB. 

Pt^anculus  è  jfufco  rufefcens  ,  admodum  dtnft 
iiii'us  ;  Lister  ,  jynop/,  tah.  2^1 ,  fig.  6$. 

Coiukj  longa  &  angujla  leviter  rugo/a  colore  cafla' 
w  ^  fcmper  hifpidtL  &  piloja  cute  fuperinduitur  ; 
BoyAKNI ,  mu/,  kircher.  pag,  ^4^ ,  fig,  7^,  —  ejufd. 
r^'^^^F^g.ioç.fig.yp. 

Mujculiu  minutij/tme  ftriatus  t%  fuhmfo  ohfcure 
mlorjtitt,  ad  marginem  byffo  donatus  ;  GUALTIERI , 
vd,fûZ'  ^  tab.  pi ,  fig.  F. 

Tellifte  couverte  de  fon  épidémie  ou  d'un  drap 
WTB  bnm ,  dont  on  apperçoit  pfafieurs  poils  ; 
I>*AiGEinr,  conckyL  pag.  ^p ,  tah.  2/ ,  fig.  M. 

Knora,  vergrutpn  der  augen.  tom.  2,  tab^  2, 

Mufcuh  di  altéra  fpe{ie  ;  GiNANNI ,  opère  pofth. 
fc»  i^tab.  2j^fig.  160. 

Arcâ  barbata,  te  fia  oblongafiriis  barbata ,  natibuf 
is'srvis  approximatis  ,  margine  integerrimo  claufo  ; 
LWN.  fyjt,  nat.pag^  1140,  num,  1^0.  —  ejufd.fann. 
/«:.  /un».  ii4y.  —  ejujd.  muf,  lud.  ulr.  pag,  p8  , 

Axi  barbota;  MVKRAYf  fundam.  tefiaceoL  tab,  2^ 

MiinNl,  *^r/.  bef:haft.  tom.  j,  tab.  6 ,  fig.  8. 

Axâ  barbata  ;  V.  BORN.  ind.  muf.  ca/ar.  pag. 
74  ^ejufd.  tefiae.  pag.  88.  —  PenNANT  ,  britUk  , 
{«/.  tom.  4 ,  pag.  p8. 

Aka  barbata  Linnat  ,  tefta  oblonga  rufifcente 
Jf'iptim  firiata  j  epidermide  villofa  veftita ;  Mar- 
tini, conchyU  tom.  7  ,  pag.  186 ,  taff.  54  ,  fig.  $j^. 

Die  bart' Arche  f  die  bartige- Arche  ;  parles  Aile- 
oands. 

Axk  noach  fborî  ;  par  les  Holbndoîs» 

T^tff'tnged  Arca  ;  par  les  Anglois. 

Cour  en  arche  de  Noé  velu  ;  par  les  François; 

DîSCRiPTtON.  On  reconnoit  facilement  cette 
^quille  à  fa  forme  tranfverfale ,  oblongne  & 
^Ute,  &  aux  poils  nombreux  dont  elle  ck  cou- 
verte ;  elle  eu  plus  large  &  plus  arrondie  en 
^m  que  for  le  bout  oppofô ,  les  poils  de  fon 
^cnqey  font  plus  touffus  &  prefque  écailleux, 
^  qoe  fur  les  bords. 

Elle  prend  une  ferme  diflirente^  quand  elle  éft 
^cèe  ca  &ge  ,  de  celle  qu'elle  a  pendant  la 
pntSc  ;  la  planche  d^Af^envilIe  la  repréfente 
fas  le  prenaier  état ,  &  celle  île  Cualtieri  dans 
ie  fécond  :  b  prindpale  différence  qu*cn  remar- 

Eùt  let  coqniffies  de  ces-  deux  âges  ,  confifte 
b  fitoadM  des  fomUien  qui  font  plus  rap- 
Mb  «I  îhM^4b  h  coipîah»  daos  la  jcuneffe , 
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&  plus  reculés  en  arriére  dans  un  âge  plus  avancé  ; 
c*eA  ce  dernier  état  que  nous  allons  décrire* 

Sa:  longueur  eA  alors  de  trois  pouces ,  (a  hau- 
teur d*iui  pouce  fept  lignes ,  &  fa  profondeur , 
vers  le  centre  ,  de  dix  ou  onze  lignes  feulemenr; 
Son  épiderme  eft  brun  ,  il  fe  détache  aux  bords , 
&  fur- tout  prés  du  bout  antérieur^  fous  la  forma 
de  poils  touffus  &  très-ferrés. 

-  Ses  v^ilves  font  ornées  , extérieurement  d'uii 
grand  nombre  de  ftries  longitudinales  qui  font 
croiftes  tranfverfalement  par  d'autres  ftries  fi  fines, 
qu'on  ne  peut  les  compter  ;  ces  ftries  font  en 
général  mieux  marquées  vers  les  deux  côtés  de 
la  coquille  que  dans  le  milieu ,  leur  furface  paroic 
grenue.  La  plus  granité  convexité  des  v»lve5  fe 
trouve  à  fix  lignes  des  fommets ,  elles  forment 
en  avant  un  angle  peu  marqué  ^  qui  seflTace  avant 
de  parvenir  au  bord  antériuir;  leurs  bords  font 
entiers,  ils  ne  laifient  point  vers  le  milieu  dé 
fente  cntr'ouverte. 

Les  fommets  font  crochus  &  courbés  Vùn 
vers  l'autre  y  leur  écartement  eft  de  deux  lignes 
&  un  quart ,  Tefpace  qui  les  fépare  eft  droit ,  il 
a  vingt -une  lignes  de  longueur,  &  forme  entre 
les  valves  un  angle  obtus  &  rentrant  ;  il  eft  couvert 
par  un  ligament  brun ,  qui  y  tient  fortement  an 
moyen  de  plufieurs  ftries  gravées  fur  la  bafe  de 
la  coquille  ,  dont  la  direâion  eft  prefque  parallèle 
à  c^lle  de  la  charnière  ;  celle-ci  eft  compofée  de 
quarante-cinq  ou  cinquante  dents  rangées  fur  une 
ligne  droite,  excepté  celles  du  bout  antérieur,  qui 
décrivent  une  courbe  légère  ;  celles  du  milieu 
font  fi  fines ,  qu'on  ne  peur  prefque  pas  les  comp* 
ter ,  celles  des  bouts  font  plus  profondes  &  plus 
écartées ,  elles  font  obliques  &  de  prés  d*une  ligne 
de  longueur.  Ses  impreffiens  musculaires  font  an 
nombre  de  deux  fur  chaque  valve  ,  elles  font 
ovales  &  placées  de  chaque  côté  fous  les  bouts 
de  la  charnière  ;  les  deux  de  la  face  poftérieure 
font  plus  profondes  que  les  autres. 

Sa  couleur  eft  ordinairement  rougeâtre  à  l'ex- 
térieur >  mais  un  peu  moins  foncée  en  arrière  des 
fommets  ;  celle  de  l'intérieur  des  valves  efl 
vineufe,  &  fcs  bords  font  bruns.  • 

On  trouve  cette  coquille  dans  la  Méditerranée  , 
fur  les  côtes  d  Efpagne  ,  fur  celles  de  la  France  ^ 
de  ritalie ,  &  même  fur  celles  de  Barbarie  ;  on 
la  trouve  auffi  dans  ^Océan  ,  fur  les  côtes  de 
l'Angleterre  &  fur  celles  du  Danemarck.  Neus 
doutons  que  l'efpèce  de  Lifter ,  qu'il  cite  à  la 
Barbade  ,  foit  la  même  que  notre  Arche  barbue  ; 
cependant  le  doé^eur  Forskhael  dit  Tavoir  trouvée 
dans  la  mer  Rouge  aux  environs  de  Sues. 

9.  Arche  cillée. 

Arca  lacerata  ;  LlKN. 

Arca  tefta  tranfverfa  fuhovata  deprejfa  ,  JMîs  fo«- 
ptudinaUbus  ciliato  laceris  granulatis  inaqualibus^ 
margine  fubcrtnato  claufi)  ;  NOB. 
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ElifàntiJimM  fimuiqut  rarlfflma  conehs  Uvalvis  • 
r/'x  nou   sut  defcripu  ;  SuA,  ditf.  som*  ^  ,   fag 

Arca  Uctr^u;  LlNN.  mmf.  ttffiiÙMUum^  pag.  116; 
tjh.  6  »  fig,  I ,  iurffi.  j. 

Camc  rare  ,  mdrron  clair  et  Uformi  d'urne  mm^nde , 

Amande  acîls  ;  Favart  D*HerbiGNY  ,  diB. 
$om,  t ,  pag,  i8. 

Fa V ANKI ,  ccnchyL  tah  p ,  /^p.  C,  f. 

/^rctf  lacerjta  LtMMi  ;  Martini  ,  conchyL  tom.  7, 

VAnunJt  actls  ;  par  les  François. 

Description,  Cette  coqutlle  a  tant  de  reflêm» 
blance  avec  Ty^T^^  bai  bue,  qvc  Lionè  même» 
qui  Tavoit  propof&e  dans  le  mufeum  de  Teflin , 
comme  une  cfpéce  dit)*irenie  »  crut  dans  la  fuite 
devoir  la  réunir  avec  elle  ,  &  ne  la  confidèrer 
que  comme  une  fimple  variété.  M.  Chemnttz 
pacoit  avoir  adopté  le  dernier  fenrimenr  de  Linné  ; 
cependant  cette  coqutlle ,  ma1((ré  Tes  grands  rap- 
pcm  avec  Tautre  espèce  »  en  diacre  par  les  carac- 
tères fuivans. 

Elle  eft  ordinairement  moins  large  que  la  pre- 
mière »  Tes  deux  cdtés  font  fenriblement  différens, 
celui  de  devant  eft  plus  large  que  Tautre  de  prés 
du  double,  ce  qui  lui  donne  une  forme  légèrement 
oblique  ;  fes  fommets  font  placés  plus  près  du 
milieu  des  valves  que  dans  V Arche  barbue  ,  &  le 
bord  moyen  eft  plus  arrondi  :  on  compte  fur  fes 
valves' vingt  ou  vingt-cinq  ftrîes  longitndinales , 
plus  rel«?vées  aue  les  atures  ,  oiii  font  placées 
entrVlles,  &  nans  la  mcmc  direction;  ces  vingt- 
cinq  llries  font  garnies  fur  toute  leur  longueur 
de  poils  gris  fi  ferrés  .  qu'ils  reflemblent ,  au 
premier  coup*d*ocil ,  à  des  membranes  longitudi- 
nale» ,  dont  les  bords  feroient  (rangés  ;  ennn  »  les 
bords  des  valves  font  finement  crénelés  &  ils 
ferment  exadement  par-tout  ;  d*après  ces  carac- 
tère?  •  dont  quelques-n-^s  tiennent  effcntiellement 
à  la  Arudure  d:  la  coquille  >  nous  la  croyons  noe 
•fpèce  très-dtilinâe  de  V Arche  barbue,  &  nous 
la  propofon%  ici  comme  telle.  Sa  couleur  eft  à 
Textétieur  d^iin  brun  très  -  foncé  ou  de  couleur 
marron*  On  ignore  fa  patrie. 

lo.  Arche  brune. 

A'^a  fufcû  ;  Non. 

Ana  u  h  fjnfve*fa  evsu  »  yfrxi/  iongioiJinélihM 
f'it**Uùî .  n^tthut  dppufximatis  margime  fêthiiti^ime 
jpr^tc  j.«wi/'  ;  Nos. 

/  (duni^ulLt  exfufco  rukem  sdmpdum denft ftristmt; 
L^^TER  ,  fyncpj.  Ut»,  tp  »  rwm,  6^,  * 

Mufiuius  il'iat'és  ^  fi'.h  trsnfv^'fis  ft  hnptBdi^ 
fiaiit-''  ejr.iiHjtus  ,  qujmrt  nom  "ut^m  Uiert  ffonÇéUo 
cralfcrr»  funt^  wfus  ;  GUALTICRI ,  iW.  pag.  &  uh. 

AlÀRTIIft  •  athcJlung» pég.  MfO^  téh^^^fy.  lU 
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Cour  des  Imda  à  caràiu  éumte  ^  de  UJmnme  eTt 
smanJe  dépêuUlée  de  fa  coque  ^  o'AviLA  ,    coi 

An^gdalum  fnxum  five  tofium  ,  h  fa  ohloMga  é 
CMÏÏatim  ftriata ,  &c.  ;  MARTINI ,  emckyU  eoea. 
êfs  ,  tak  $4  ,  fig.  SS4* 

V Amande  rôue  ;  par  les  François. 

Descriftion.  Cette  coquille  eft  cranfTeriàl 
ovoïde ,  brune  &  luilànte  exttrieuremciit  ;  i 
deux  cÂtés  fi»nt  arrondis  :  fa  largeur  eft  ord&n; 
rement  de  feize  à  vincc  lignes ,  ùl  longueur  1 
dix ,  &  (à  grofleur  ou  la  profondeur  de  sicuf.  & 
përioflc  eft  brun  &  luifant ,  il  eft  formé  par  ui 
pellicule  très-fine  qui  lui  eft  fortement  attachée. 

ires  valves  ferment  cxaâemeat ,  elles  feor  ga 
nies  au  dehors  de  quatre  -  vingts  ou  quatre-  viog 
cinq  côtes  très-fines  &  longitudinales  »  qui  foi 
coupées  tranfverfalement  par  un  nombre  égal  1 
ftriesfubtiles,qui  forment,  par  leur  crotfe  ment  fi 
les  premières ,  des  crenetures  arrondies  fur  let 
convexité  ;  fes  bords  font  platt  &  finement  ftr*: 
dans  llntérieur ,  ces  flries  font  mieux  marquée 
vers  les*deux  bouts  de  la  charnière»  elles  foc 
plus  écartées  &  moins  profondes  fur  le  bor 
moyen. 

Les  fommets  font  pointus  &  courbés  en  arrière 
leur  écartement  n'eft  que  d^une  ligne  ;  iis  fou 
placés  i  deux  lignes  &  un  tiers  du  bord  polie 
rieur  :  Tefpace  qui  le  l^pare ,  quoique  très-étroit , 
forme  un  angle  rentrant  aigu  entre  les  valves, 
qui  fe  prolonge  for  toute  la  longueur  de  la  char- 
nière ,  cet  efpace  eft  recouven  par  un  ligament 
brun  &  foltde. 

La  charnière  eft  compofée  de  quarante  -  deu^ 
ou  quarante»  fix  dents  »  difpo(èes  fur  ime  l^nc 
droite ,  excepté  celles  des  deux  bouts  qui  •  outr« 

!|u*eUcs  font  plus  grandes  que  oelles  do  milieu  g 
ont  légèrement  divergentes  &  tooraest  un  peu 
▼ers  les  bords.  La  couleur  de  cette  coqutlle  eft  ai^ 
dehors  d*un  brun  très- foncé  »  excepté  les  fomm< 
qui  font  aflèx  fouvent  blaiics&  fims  ticfaMes  ;  la  c( 
leur  de  l'intérieur  des  valves  eft  grisitre  & 
celle  des  bords  eft  brune.  J*ai  trouvé  ce 
lage  fur  les  rochers  qui  bordent  l*Ue  Maroi 
dans  le  fond  de  la  baie  d*Antongil  à  Madagafaj 
Lifter  dit  qu*on  la  trouve  suffi  fur  les  coio 
rUe  de  U  fiarbade. 
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11.  Arche  chambrée. 

Arca  cçncamera  ;  Maatdtl 

Area  tefla  rhomhea  Mque  cardât* 
»  iaius  appendirulaui ,  cardine 
iato  ;  Nos. 

Um  gmnd  cetur  $rU^an^  aam» 
moiue  ;  Davila  »  c^al.  pag*  jf 
tah.  i8.Jig.  / ,  V. 

Arca  concamerataz  MaET 

r  AVA|fK£  $  cou 


ce  rttki 

hut 
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Àxi  actUau  &  coBcamtrat^  ,  ttjta  eerJifirmi 
nifcisi  rrntiieofa  loitgiludir.alittr  difliaffiffimt  , 
rifirliliiir  JutÛffimt  jlriau ,  aaiitut  ipcurvis  nmr- 
p.  (n'uliro  ;  Martdti  ,    tonehyl.  tom.  7  ,  pa§. 

ii^ukclitn  dt  meine  ;  ftt  les  Françmi, 

Ddcriftion.  Cette  erpéce  préfente  deux 
anir»  iris- remarquables  ,  elle  1  un  appendice 
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dans  intervalle  que  laiflent  depx  den»  pareilles 
de  11  valve  oppolee.  " 

La  cooleur  de  cette  corjuîlle  eft  bnine  i  Tez-. 
lirieur  ou'couleur  de  cannelle  ,  elle  efl  rougeitre 
dans  l'iniérieur  ou  violette,  fur  -  tout  près  des 
bords.  Celte  efpdce  ell  rare  ,  elle  vient  de  11 
mer  des  Indes  ;  nous  l'avons  trouvée  dans  le 
cabinet  de  M.  Joubert ,  tri forier- général  de  la 
P'ovince  du  Languedoc ,  parmi  bien  d'autres  éga- 
[>ccafion  de 


afs,  fulcît 
10;   LiNN. 

u/.iud.ulr. 

64,  a. 

P'g-  '-M," 

H/ôlo  laim 
vmm  alia  , 
I  ,  nertat. 
■  P^g'  44f* 

ara  diSuit 

■'7,fig.9. 
.-Sloame, 

tandida ,  6^ 
TlERl,  ind. 


■  paS.4,6, 

iludinalri , 
ti  i,is-{intt 
i  alongic  f 
S18. 

<l^c.  lai,  1 , 

'"  .  fukit 
Gronov. 


f^yâ  alia, 
bj  ê-  lati^- 
Martini, 

hils  era^ 
ag.  tf  têh. 
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Pctlunculus  Mus  craffus  profundt  fmUaiiu  edmUsi 
cvictj.  JjmaUcnfis  ;    LlSTUl  »  fy'^^pf*  <^*  *3^  % 

r»ruiss  notah'dts  prmudemu  fpeâti  uftd  fhomht^ 
9<ninc^fa  alhd  ;  MARTINI ,  conchyL  iom,  7  ,  pag. 

AOf  »  '•**.  35  »  h'  S49' 

Sia  anatura  ;  par  lc&  habîtans  ée  Mabccs. 

Ma.tf^Jt  klotm ,  hafioérJ  arck  ;  par  les  HolUadoîs. 

Dos  vaquctbMt  ;  par  les  Allemands. 

Vir^tn  coMc  ;  par  les  Arglois. 

jimiJ^tra ,  caurcn  dr^hz  de  Sot;  par  les  François. 

Devription.  Ortte  coquille  a  quelque  rcf- 
fcmblance  avec  YA'xhc  prainue,  mais  el!e  cft  plus 
al(>nf;cc  lur  le  devant  ;  (es  fommcts  font  plus  rap- 
proches, Vcfpace  qui  les  f.pare  n*cft  pasfi  large  ; 
ol'e  en  diuère  d'ailleurs  par  beaucoup  d*aucres 
objets  de  détail  que  fa  dcTcriçtion  complète 
peut  Teule  rendre  fer  h  Lies. 

Sa  largeur  d'un  l^onc  à  Tautre  étant  de  trois 
pouces ,  û  hauteur  eil  d'un  pouce  dix  lignes ,  &  fa 
grolTeur  de  dlx-neut'  l:gnes  ;  on  en  voit  d'une  plus 
grande  proportion  que  celle  que  nous  décrivons 
ici  ;  mais  Usmefure^  ctatu  relatives  «  il  eA  tàcile 
dans  tous  les  cas  de  fe  retrouver.  Sa  toi  me  eft 
Celle  d'un  cœur,  mais  fcs  dsi:x  rLccs  font  inê- 

talcs  .  celle  te  devant  eft  plus  alorpcc  que  Tautre 
c  moins  arrcrJic»  elle  ferme  au  haut  un  ang^e 
obtus  &  comprimé. 

Ses  valves  lont  pour\'ue$  eatérteurement  de 
trente*  cinq  ou  trente -fix  côtes  longitudinales, 
celles  ce  ta  f^ce  antérieure  font  divifees  fur 
toute  leur  lorcucur  par  une  ligne  peu  profonde  ; 
elles  font  couf  :es  i  angle  droit  par  des  lignes 
rxtrcin<.ment  tincs  &  ordinaitement  faillantes. 
l-c  b-îrd  intérieur  des  valves  a  autant  de  crcne- 
nc!ures  qui  s'engrainent  les  unes  dans  les  autres 
que  des  cannelures  au  dehors ,  &  on  apperçoit 
des  veA'fcs  de  filions  dans  la  cavité  des  valves 
qui  ont  su  Ai  la  mcme  dircûion. 

Les  fomiViets  de  cette  coquille  font  rapprochés  « 
leur  pointe  cA  courbée  en  arrière;  Tefpsce  oblong 
qui  lis  fepare  forme  un  ani^le  droit  rentrant,  ia 
loPiXucur  etoit  de  vingt  lignes  >  &  la  pointe  des 
fouimcts  étoit  p'acceà  fepi  lignes  du  bord  poAé« 
rieur;  le  lif^amer.t  qui  recouvre  cet  intervalle  eft 
noir  &  caAant. 

La  charnière  eft  formée  de  cinquanfe-fix  dents 
de  chav|ue  côté,  qui  font  rangées  parallèiement 
ics  unes  aux  autres  fur  une  liane  droite;  celles 
iju  !x)jt  f^ouerieur  de  la  charnière  font  an  peu 
pîis  lon;'«,  plus  écartées  que  les  autres,  & 
n.cMC  !.^v'  nîcnt  ?Tqi:ecs. 

Le  p:îi'  *u'  cA  brun  ou  noirâtre»  il  eft  caftant 
&  tr  vS*  vciu  ;  les  potis  dont  il  eft  formé  font  ordi 
r a. f c me rt  l 'tis  forts  6c  plus  nombreux  dans 
rrnter\:i  f  <it*  côtes  que  fur  leur  convexité  ou 
prcs  «!w'k  fAnm^ts:  quand  il  a  cié  enlève  «  on 
tiouvc  a.i-Jwirous  une  coquille  auAi  blanche  dehors 
que  d;J3n^,  li  00  excepte  les  fommeu  qui  font 
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Îtielquefots  teintt  «Tune  couleur  de  chair  pM^ 
ette  cotraille  ne  vit  oue  dans  les  mers  des  pay| 
chauds  ;  Rhumphius  la  cite  dans  nie  de  MalKca 
Sloane,  dans  la  Jamaïque;  M.  Adanflba  ,  a| 
Sénégal  ;  je  Tai  trouvée  aboodamnent  aux  ilcsdj 
France ,  de  Bourbon  &  de  Madagafcar;  &  For^ 
khaels  dans  la  mer  Rouge« 

I).  Arche  grettue* 

Arca  grMiofa  ;  LlNN. 

Arca  te  fi  a  corJata  fuUata  fuUU  26  murtcjto  ti'4 
nofis  natihuj  inaifvis  \  mangtnt  cnnato  ;  NoB. 

Concha  poiyUpto-gwglymos  ;  Fab.  ColVMNA,  J 
purpur,  cap.  11,  tab.  20^  fy.j, 

Peftuncuitts  firi'u  plsnis  &dcnutu  tnjtpihus  cir\ 
pechienfis;  LlSTER  ,  jynopf,  uh.  242  ,  num,  ry. 

Pefiunculiu  ftriis  magnis  &  muncdiis  di..'uai 
ejufJ.  //  :i.  /J^.  241 ,  fif.  7^, 

PetUn  grjrioftis;  RuMPU.  thef,  ub,  44 ,  p,\  !t  ^ 
Petiv,  *ujuai,  Àmb.  ut,  17  ^  fig*  7* 

AnomahcardU,  concha  pily$utf,lymùs  ;  Kun*1 
oftrac,  pag.  142 ,  tab.  10 ,  fig.  43 ,  46. 

Concha  rhombot  Jolis  flnu  profundis  idemidim  \ 
fummitate  bulljt'u  cxafperau  ,  ^lobof>s  cjn^j^ 
Gu ALTIERI ,  ind.  pag.  &  iab.  87^  fig.  £. 

Li  corbeille;  DARGEN VILLE  ,  conchl.  uh,  .-^ 
/p.  C. 

Korreligebd(lerd  ark  ;  KnorR»  vergni:g<t  df^  m\ 
tom,  6 ,  ub*  y 4  «  fig»  2. 

Arca  f^rancja  ,  tella  fulcordata  fuLis  if5-':.'J.1 
natttus  rccurvis  ,  ma^gine  crenatù  ;  LlNN.  />,?.  U 
p*ig,îi4i^  Kum.  176.  —  9^/*^.  «"/•  ^*^  ***'•  f-l 
|ip  ,  num    o). 

Fa  VANNE,  conckyLtab.  S'tfig*  ^»  '• 

Arca  granofa  Linnai ,  teftd  fubcordata  cjndtM 
g'ohofa  longitudinaliur  profttnd€  pshsu  &  c^}jU 
cofiis  muriesiù  nodofa,  naiibus  rtatrvis ,  ares  tm^ 
média  rhomboidali  ,  margint  ferraSQ  ;  MARTIN  f 
conckyU  tom.  7»  pag,  iiç  ,  iab*  f6  ,  fig.  frr* 

Konelige  baflerd  arck  ;  par  les  HoUanduis. 

Grain  cocklt;  par  les  Anglots* 

La  corbeille  ;  par  les  François, 

Description.  Cette  coquille  eft  fort  cpaiA 
vue  par  les  deux  bouts  ,  elle  a  la  forme  (Tt 
cœur ,  elle  eft  très- ventrue»  fon  devant  eft  applj 
&  le  derrière  convexe  &  ventru  ;  fa  longueur  I 
fa  largeur  font  à  peu  près  égales ,  eVtcs  ov  u^ 
pûlTcnt  prefque  jamais  deux  pouces ,  (^  groiTcu'  { 
alors d*un  pouce  dix  lignes;  fon  pcrio!le  cfl  Wl 
&  très-acMiércnt  9  il  fe  dêiacbeen  peitro  cu..j 
non  velues. 

Oo  compte  extérieurement  fur  fcs  vaîvcs  x\t\ 
cinq  ou  virç^t-fix  côtes  longitudinales ,  qui  H 
hcriiTces  de  petits  tubercules  arrondis ,  çrcl -;J 
fris  de  tubcrci'lcs  concaves ^u  miîieu  ,  t  u  S."  1 
tVi  crcules  coriqves  ^  prefque  épineux  ;  ccv  i  "1 
font  coupèo  par  des  Aiits  tranfverfcs  tre»  'J 
qn*on  rc  t?if*u.j;uc  bien  que  dans  leurs  jrtcr:*  c^ 
chaque  valve  porte, outre  ceb,  uoc  ca^^r;  { 
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iiml  iifum  k  fommet  f nfqn'à  Fatgle  du  b#rd[ 
néneor;  les  côtes  comprifcs  entre  cet  angle  & 
cti&i  de  la  diarmére  font  plus  larges  &  moins 
fnbùits  que  les  autres,  &  on  n*y  voit  prefque 
fuuis  <fe  tubercules.  Leur  bord  prèfente  yingt- 
coq  èchaflcmres  qm  ^engraûneat  arec  pareil 
mwkc  de  la  valve  oppefée ,  &  entrent  profon- 
èficQC  les  unes  dans  les  autres. 

Les  fofflmets  font  très-crochus ,  ils  font  cour- 
b  Fca  vers  l'autre  &  finies  prèdfément  au 
■liieo  de  la  charnière ,  leur'  ècartement  eft  de 
»cxs  lignes  &  demie  ;  Tefpace  qui  les  fèpare  eft 
rà-pro&adémeot  èchancré  &  Ibrme  un  angle 
cbnts.  Sa  longueur  eft  d'un  pouce  fix  lignes  ,  & 
^  MU  eft  celle  d'un  lofange  aloagé  ;  il  eft  recon- 
Ttn  par  oa  ligament  noir  &  épais ,  au-deffous 
'aqnel  il  y  a  des  lignes  creuftes  profondément 
&r  b  bafe  de  la  coouille ,  dont  la  direâion  eft 
prallêle  à  celle  des  Dords  de  la  charnière. 

La  diamière  eft  compefte  de  quarante-cinq  à 
ciquote  dents  perpendiculaires,  très-fines  vers 
IcDîiieQ,  &  <£(po(ees  fiir  une  ligne  longitudi- 
fiit,  qui  devient  un  peu  arquée  vers  les  deux 
kons.  Quand  le  périofte  a  été  enlevé  ,  cette  co- 
çcilk  deTient  d*un  très-beau  blanc ,  mais  celui 
^  Imtéricur  eft  toujours  plus  éclatant. 

On  troote  cette  coquUle  fiir  les  côtes  de  la 
Mafaerraoée  ,  Air-tout  fiir  celles  de  lltalie  &  de 
la  Tcfone  ;  il  paroit  qu'on  la  pèche  au/C  quel- 
fxfeis  dans  la  mer  des  iles  Antilles  en  Améri- 
jae;  Lifter  dit  ^'oa  la  trouve  à  fiar  lacôte  de 
CuBpcdie. 
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14*  Arche  romboîde. 

i<Tj  rkcmhea  ;  V.  BORK. 

Aïu  ùfia  cmrdata  mulâ  fuIcaiM,  cofiîs  medîU 
^ixfçcrpm  firiatis  »  apiciàus  incurvatis  remous  , 
iiu  urdMis  rkomhea  ;  V«  BoitN.  uflac^  pag.  po. 
■"«/«/'i.  ind,  muf.  cttf»  pAg.  j6. 

Ptàunculus  mftrofivi  coUo  unuiori ,  finis  adma^ 
^  iiattûtis  ex    Jndid  aiientali  ;  LiSTER  ^fy^pf. 

PtScn  httlUtus  ;  RuMPH.  thef.  iab.  44*  fie-  ^* 
nnv.  Amkfin,  tab.  17»  num,  j. 

Ancmsiûcardia  ,  çaticha  polyUpîo~ffnglymos  orien" 
^  9  ^Jtrùfivt  coJlo  umùon  finis  admodum  dentaùsi 
^^^^^ofirae.pag.  i42,fpec.  /,  lin.  e. 

Cloché  binis  "vWw  compada  in  ora  BrâfiUa 
fiatRs ,  mut^uam  in  littanhus  Europét  adjacenûbus 
V'«  ^c.;  BONAUNI,  recréât,  pag.  i69,num^  jpf, 
"fj'fd.  ktf,  kîrcker,  pag.  44^,  num.  n^. 

Ccicha  nmèoida^s  firiata  »  dlurv  Utere  fin'^\  \ 
iùncms  donato  ,  fidalbida  ;  GUALTIEBJ,  indJ 
f^Jftsk.87^fig.A. 

Ksoiji  9  rerjgmtgen  der  mug.  fnu  4  »  tôt»  14  , 

dxA  tkomhea  cîariffimi  bomii^  ufiti  cordifi>rfni 
*^*t^s^  lanpmdinaliier  fitlcata  &  cofiata^  caftis 
^^^h^fmptaûsù  crenulaûs^  &c,  ;  MarTIMIi 

AA»iir  NMVêlk,  Tom  VL  Vcr«. 


conAyU    tom.  7  ,  pag.  2n  ,   taé.   s^  •  fig*    SSl   i 
Uu»  a  &  h. 

JBhd  filoos  ;  par  les  habitans  de  Malacca. 

Dos  r4iutenkorbcAcn  9  par  les  Allemands. 

Soprt  hafierd  ark  ;  par  les  Hollandois. 

JTÎUfos  cockU;  par  les  Anglois. 

Description.  Cette  coquille  eft  toujours  plnt 
petite  que  la  précédente  avec  qui  elle  a  cepen- 
dant beaucoup  de  rapport  ;  elle  eft  toujours 
moins  épaifle  qu'elle  ,  mais  elle  en  diffère  fur- 
tout  par  la  forme  de  Tintervalle  qui  fépare  Tes 
fommets. 

Ses  valves  préfentent  extérieurement  vingt-fix 
•u  vingt-fept  cannelures  convexes  »  qui  font  cou* 
pées  tranfverfalement  par  des  petites  côtes  tranf* 
verfes  très  -  nombreuies  ,  qui  les  font  paroitro 
finement  crénelées  ;  les  côtes  tranfveries  font 
très- marquées  près  des  fommets,. fur  le  dos  des 
valves  9  fur  leur  face  pofiérieure  ,  mais  on  n'en 
voit  prefque  pas  fur  le  devant  de  la  coquille  qui 
eft  le  côté  le  plus  alengé  :  les  interftices  des  côtes 
longitudinales  ne  préfentent  pas  des  ftries  tranf- 
veries dans  leur  cavité  comme  dans  YArcht 
grenue,  mais  fes  bords  font  marqués  dans  Titi- 
térieur  par  un  pareil  nombre  de  crenelures ,  qui 
s*emboîtent  de  ,  même  avec  celles  de  la  valve 
oppofée. 

Les  fommets  font  très-crochus  &  plus  grêles 

3ue  ceux  de  V Arche  grenue  ,  ib  font  courba  en 
edans  j  &  leur  écartemeat  eft  de  près  de  quatre 
lignes  ;  l'efoace  qui  les  (epare  eft  creufé  en  gout« 
tiere ,  il  eft  plus  court  que  celui  de  Tefpèce  pré- 
cédente ,  puifqu*il  n*a  que  dix  ou  onze  lignes  de 
longueur;  fa  forme  reprifente  un  lofange  parfait, 
il  eft  recouvert  par  un  ligament  membraneux  qui 
y  eft  fortement  attaché  au  moyen  de  piufieurs  ligne» 
creuféesfur  la  bafe  des  valves»  lefquelles  forment 
auiE  des  lofanges  concentriques  «  dont  le  centre  eft 
entre  les  deux  fommets.  da  charnière  refiemble 
à  celle  de  V Arche  grenue  par  le  nombre  des 
dents  &  leur  arrangement ,  mais  elle  en  diffère 
d'ailleurs  par  deux  dents  coniques ,  placées  per^ 
pendiculairement  aux  deux  bouts  de  cnaque  valve. 
Son  périefte  eft  bniO,  il  recouvre  une  couleur 
blanche  &  laiiteufo  «  ou  légèrement  incarnate; 
cette  coquille  eft  afler  commune  dans  les  ca«- 
binets  d'hifloîre  naturelle  de  la  capitale  ;  elle 
vient  des  Indes  orientales ,  fuivant  Lifter  ;  on 
la  trouve  aufli ,  fuivant  Bonannî ,  fur  les  côtes 
du  BreûU 


15.  Arche  ridée. 

ArcA  fenUis  ;  LlNN« 

Arçd  tpfla  cptdata,  cûfiis  loHgiaidinatihus  duodà^ 
dm  ûtvUfus  j  naiibus  neurvis  ,  margine  plicato  i 
NOB. 

PeêuncuUts  gravis  taro  &  minas  profiuidè  fiUcaius  ^ 
exfufco  yindefcens ,  arûcuUuionihts  laminatis  ;  LlST* 
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j4nô0uUf4r£s  ejfitfa  ,  fua  pttttuicutus  grâpîs 
^UJIcn;  Klein  ,  ôjlrac.  pae.  14J  *  S* 

Conché  rkomhoidal'u  «  Jfriis  iatiffimis  ccmptanatlt 
'€^  raris  divifa  »  crajfa  pondirofa^  candiJîjfima  ; 
GuALTiCRif  imd.  pag.  6»  iak.  87^  fig.  D. 

Lejjgdn;  AOAKSSON,  Cûnchyi.pag.  24g,  tah,  iS, 

Cmur  de  U  Jamat^ut  peu  commun  »  hUnc  ,  à 
poffès  flrUs  iongiiudiuiales  Urges  &  appUuses  ; 
t)AV]LA,  caial.  tom.  1 ,  pag*  jj8  ^  nunu  8i6. 

Le  peut  camr  de  hauf;  d'Argenville,  conchyL 
uK  »6^  fig,  k. 

Arcafenilxs  »  tefta  obliqua  eordûta^  oBofulcata  létpi 
nûtihus  recurvisf  margine  piicato;  LlhV^ /yfi,  nat» 

fdg.  11419  nuwu  I7S*  —  9*îA»  ««/I  i^*  »lr.p^*  ft8^ 
num.  Ç2* 

Favannï  ,  conchyL  téA.  S3»  fig*  C. 

Arca  fenilis  Linrtdù ,  tefta  oÛiquè  cordata  filida^ 
phhd  ponderofa  «  finis  Uttjfimis  ietvihiu  aique  plsnii 
€ofiMa  ;  6k.  ;  MARTINI ,  conchyL  tom.  7  «  pag.  21  j , 

Die  breitrlhbe  ;  par  \ts  AUemaods. 

Le  €9ur  de  la  Jamaïque  blanc;  par  les  François. 

Descrirtiok.  Nous  allons  rapporter  ici  la 
defcriprion  rrés-exaâe  que  M.  Adanflbn  a  donnée 
4e  cette  coquille  :  fuiirant  lui ,  elle  a  la  forme  d*un 
<œur ,  c*eA  une  des  plusépaifles  que  Ton  connoiflfe; 
elle  a  le  poids  >  U  dureté ,  &  intérieurement  la 
blancheur  &  le  poli  du  marbre;  fa  profondeur  eft 
ii*un  quart  moindre  que  fa  longueur,  qui  dans  les 
vieilles  eft  égale  k  ùl  largeur ,  &  un  peu  plus 
petite  dans  les  jeunes  ;  la  plus  grande  que  M* 
Adanflbn  ait  obfervée  ,  portoit  trois  pouces  & 
«terni  de  longueur  &  de  largeur  »  un  peu  moins 
tie  profondeur,  &  plus  de  ftx  lignes  d*épaiflcur; 
ià  uirface  extérietnre  efl  relevée  de  douze  canne- 
lures longitudinales,  lifies  &  arrondies,  dont  11  y 
en  a  fept  fon  grofles  &  plus  fenfibles* 

Chaque  vahre  eft  marquée  intérieurement  de 
«aate  cannelures  fon  larges  qui  régnent  tout  autour 
de  fes  bords  dans  une  bande  d'environ  huit  lignes 
de  largeur.  Le  bord  qui  ferme  fa  charnière,  s'a- 
vance confidérablement  au  dedans  de  chaqoe 
valve, 00  il  fait  une  efpéce  de  talon,  a«-deflbus 
duquel  eft  une  grande  cavité*  Aux  deux  cfttés 
paroiCenr  fes  impreffions  des  mufcles;  elles  (6m 
ton  grandes;  celle  d'en  haut  furpaAe  un  peu  Tm- 
fértenre*  Les  fommets  font  à  peu  prés  coniques , 
tré»-akuigés»  oc  roulés  en  un  feul  tour  de  fpirale 
qnj  incline  un  peu  fur  le  derrière;  ils  font  placés 
«n  peu  au-deflons  du  milieu  de  la  largeur  des 
valves  &  (Iparés  Tun  de  Tautre  pir  un  petit  efpace 
<4«îqiKmcnc  apptati. 

U  diaraiéte  eft  droite  ou  rcAiliene,  &  égale 
de  la  larcenr  de  la  coquUle»  Elle  con- 
wt  rangée  de  quarante  dents  ièmblables , 
de  faaws  à pcrprés  égales*  &  pofiSbs 
fur  les  nords  de  chamie  valve  ;  fes 
fort  tnâernem  les  unes  dans 
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les  anff es ,  8e  rendent  la  fermeture  de  cetJk  erv 
quille  également  (ure  &  folide.  Le  ligament  n*€ft 
pas  proportionné  à  la  force  de  la  charnière  ;  c'cft 
une  membrane  noire»  coriace,  aftex  mince,  qui 
s'étend  fur  toute  la  portion  de  la  coquille  »  oui  eft 
applatie  entre  les  deux  fommets  ;  elle  y  eft  forte* 
ment  atnchée  par  le  moven  des  filions  qui  y  fost 
profondément  gravés,  &  qui  par  leurs  comouis 
repréfentent  plufieurs  figures  rhomboïdes,  pbcén 
les  unes  dans  les  autres.  U  ne  paroit  pas  que  cette 
membrane  foit  d'une  grande  force  ,  puifau^elle 
s*écatlle  aufii-tôt  que  l'eau  l'a  abandonnée  ;  U  iemble 
que  fon  principal  ufage  eft  de  fenrir  de  couver- 
ture à  h  charnière,  &  de  la  garantir  de  Tapprocke 
des  corps  étrangers,  tels  que  les  fables  et  autres 
chofes  ièmblables,  qui  pourroicnt  en  embamflet 
le  jeu. 

Lorfque  cette  coquille  eft  couverte  de  fon  pé* 
riofte,  elle  eft  brune ,  &  quelquefois  mêlée  de 
verd  ;  mais  le  périofte  enlevé,  on  voit  que  la  blan^ 
cheur  de  fa  furfâce  extérieure  imite»  comme  Tm- 
térieure ,  celle  du  marbre  blanc  le  mieux  polL 
M*  Adanftbn  dît  enfin  n'avoir  ob(érvé  tzmta 
variétés  dans  cette  coquille ,  que  dans  fa  forme  plus 
ou  moins  alongée. 

Les  nègres  du  Sénégal  aiment  beaucoup  ce 
coquillage,  ils  en  pèchent  une  erande  quantité  dacs 
les  fables  vafeux  de  l'emboncnure  du  Niger ,  oà 
il  eft  fort  abondant.  On  le  trou ve  aufli  à  la  Jamaïque , 

fuivant  Lifter. 

i6.  Arche  inéqpiivalve. 

Arca  inetquivalvis. 

Arca ,  tefla  tranjversk  ovata  rhomhea  ;  insft^ 
vaivi  ,  fulcis  iongimdinaUbus  Utvibui  ,  injrfise 
ferrato  ;  NOB. 

y#rM,'MARTIItI,  in  feiner  ahAandiuiÊg,  fof.^f'^ 
tah.  6,fig.  n. 

Arca  rhombotdalis  Indiét  orientslis ,  tefta  rkomi^tj 
alba  gibba  imtqmvalviy  dense  longitudinaliter  jkU'iU 
&  ftriata  ,  aniice  truncau  ,  natibus  recurvati*  , 
margine  ferrato;  Martimi  ,  conchyl.  tom.  7,  ^^• 
a/0,  tab,  tf6,  fig.fsa. 

Die  oftindiche  vUreekigte  Anhê  ;  par  ItS  Ai*c* 
mands. 

DESCRiFfiON.  Nous  ne  conaoiftbns  cette  co- 
quille que  pr  la  defcription  qu*en  a  donoce 
M.  Chemnttx  ,  très -célèbre  oatuialifie,  ààm  U 
conchyliologie  de  Martini;  fuivant  cet  auxur» 
V Arche  inéquivahe  teftemble  per  la  forme  à  ce',  c 
de  Helbting  ;maîs  ellecfi  plus  ventrue  ;  fa  iœmc 
eft  tranfverfale  ,  ovale  &  rhomboidale  ;  elle  a 
neuf  lignes  de  hauteur  «  te  un  pmo€t  &  dcr.t  ds 
largeur  ;  fes  valves  font  marquées  à  rcxter leur 
de  ftries  plus  larges  &  plus  profetidcs  que  celicsl 
de  V  Arche  de  Uelbiing^  eOes  font  Icftet  &  noaio-l 
terrompues  par  des  lignes  tranfvcnVs  ''  ^  ^ 
térkttrsfontttooquésy&cettxdci'.  . 
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Zilermeat  enftement  par-teutj  mais  lis  font 
édiaocrés  profondément  tout  autour  en  forme 
de  deois  de  fcie.  Une  des  valves  eft  plus  grande 
fceTautre^  de  mamére  que»  lorfque  la  coquille 
cil  fermée ,  les  bords  de  la  plus  grande  dépaffent 
Tioire  de  beancoup  ;  c*eft  pour  cette  raîfon  que 
cette  efpèce  a  été  nommée  înéquivalve.  Les  fom- 
vêts  font  peu  écartés  dans  cette  coquîUeiils  font  ( 
orênairement  nfés  par  le  frottement  qu*ils  épron- 
test  quand  les  valves  s'ouvrent  »  Tintervalle  qui 
b  lèpare  eA  enfoncé  »  &  recouvert  comme  dans 
les  aunrs  par  un  ligament  coriace  &  noir;  fon 
êpuierme  eA  d'un  gris  tirant  fur  le  noir  &  très- 
aSiérem:  les  dents  dent  la  charnière  eA  compofèe 
ibot  au  nombre  de  cinquante  fur  chaque  valve , 
dlesfoQt  rangées  fur  une  ligne  droite.  La  couleur 
ée  cette  coquille  eft  blanche  fur  les  deux  faces  ; 
cHeed  n^cominune,fuivant  M.  Chemnitz,  fur 
t»tela  côte  de  Coromandel ,  &  fur-tout  à  Tran- 
qcefaar. 

n.  Akche  épineufe. 

Ârcd  acuUata^ 

Arca  teJU  tran/versè  ovata ,  cojlis  acutis  acuUatîs 
HjhmikuSf  interne  ftriata^  margine  crenulato  ;  NOB, 

Pcâuncuùu  finis  raris  &  admodum  acutis  & 
nktntihiu^  Ujiem^ue  acuUis  quibufdatn  cxafjperatis , 
ê  iMUmâ  parte  capilUceis  ftriis  infignittu  ;  LiSTER  , 
fpovf,  téh,  2J4  ,  num,  68. 

Àvmjio'cardia  concha  alia ,  ftriis  externe  raris 
tau  tminentibits  &  afperis  ,  interne  capillaceis  ; 
Kuw ,  oftrac.  pag.  142,  tab.  lo.fig,  43 ,  44. 

Afta  granofa  minor  ,  tejla  cordiformi  ,  alba  ; 
p^  t  coflata  nodofa ,  natihus  ohtufis ,  Areâ  inter-- 
^^  ûnptfiore  ,  intus  ftriis  fubtilijjimis  notata  ; 
MAXTiia ,  conchyL  tom»  7  ,  pagm  222  ,  tab,  ^5 , 
k^  S59' 


IhscRiFnoK.  La  forme  de  cette  coquille  eft 
truf?erfale  &  ovale  comme  celle  de  X Arche  Rohet  ; 
cile  eft  plus  grande  j  &  en  diffère  auffi  par  la  forme 
^  fes  côtes ,  leur  écartement,  &  les  épines  rares 
to  elles  font  armées  ;  outre  ces  différences ,  fa 
ciaraiére  eft  plus  alongée;  les  ftriesde  llntérieur 
ia  nlves  font  plus  fines  et  plus  nombreufes, 
ce  qm  paroit  fuffifant  pour  établir  que  >  malgré 
^  analogies ,  ce  font  deux  eipèces  bien  cuf<- 
(iflâes. 

Lindîvidn  qui  nous  a  fourni  cette  defcription 
^oit  (eîze  lignes  de  largeur,  onze  de  hauteur ,  & 
^^fieur  étoit  de  dix.  Ses  valves  portoient  exté- 
neoreaent  vingt-deux  côtes  longitudinales  aiguës, 
^  prefque  triangulaires  «qui  étotent  prés  de  deux 
te  &  demie  moins  fortes  fur  les  côtés ,  &  dont 
ittanement  étoit  plus  grand  vers  le  milieu  des 
^▼cs;  cfaaqne  côte  avoit  quatre  ou  cinq  épines 
^ques^parfeméessrrégnliérement  fur  la  créie, 
«>nt  la  loogoecr  &  la  force  n*étoient  pas  égales  ; 
'«w  bords  avoient  dans  l'intérieur  autant  d'échan- 
F^cscreuftcsea  gomtiire  qncdè  cÔc«s  au  dehors^ 
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celles  des  côtes  des  valves  étoient  plus  foiblei- 
que  les  autres  ;  PIntérieur  de  leur  cavité  étoit  mar^ 
quée  de  ftries  longitudinales,  très* fines,  quicom^ 
mençoient  à  une  ligne  &  quart  des  bords,  & 
s*élevoient  jufques  dans  la  cavité  des  fommets  , 
les  imprefiîons  des  mufcles  étoient ,  quant  au 
nombre  &  à  la  fituation ,  comme  dans  les  efpèces 
analogues. 

Sa  charnière  avoit  dix  lignes  &  demie  de  lon« 
gueur,  elle  étoit  droite  &  formée  de  dents  auffî  fines 
ue  celles  de  Y  Arche  de  Noé  ;  leur  nombre  étoit> 
e  quarante>huit  à  cinquante,  celles  des  bouts 
étoient  légèrement  obliques. 

Les  fommets  font  peu  écartés  dans  cette  coquille; 
il  font  placés  un  peu  au-deffus  du  milieu  de  la 
charnière  j  tandis  que  ceux   de  V Arche  Robet  pa- 
roiffent  placés  plus  en  arrière,  L'efpace  qui  les 
fépare  eil  très«étroit  ;  il  eft  recouvert  d'un  Dont  à 
l'autre  par  un  ligament  noir  qui  le  garnit  en  tota- 
lité. Sa  couleur  eft  blanche  au  dehors  ,  excepté 
le  haut  du  bout  antérieur  qui  porte  une  foible 
teinte  de  bleuâtre  près  des  bords  ;  cette  teinte 
eft  plus  foncée  dans  l'intérieur  delà  coquille,  Sc 
un  peu  plus  étendue  qu'à  l'extérieur  ;  j'ai  trouvé^ 
cette  coquille  fur  la  pointe  du  cap  de  Bonne-Efpé-' 
rance  entre  la  baie  Falfe  &  la   baie  Robins  ; 
je  n'en  rencontrai  pas  de  plus  groffe  que  celle 
dont  je  donne  ici  la  defcription. 

L'efpèce  de  M.  Chemnitz,  que  nous  avons 
citée,  pourroit  être  différente  de  la  nôtre >  à  caufe 
des  côtes  des  valves  qui  ne  paroiffent  pas-aiguësr 
comme  dans  celle-ci ,  &  des  tubercules  de  fa  (ur- 
face:  cependant  «  comme  cet  auteur  cite  la  figure 
de  Lifter,  comme  appartenante  à  la  fienne,  &  que 
d'ailleurs  tous  les  autres  caraâéres  conviennent , 
nous  préftimonsque  fon  efpéce  n'efl  qu'une  variété 
de  celle-cL 


18.  Arche  Robet. 

Arca  Robet. 

Arca^tefta  tran/versè  ovata  ^  interne  ftiîata  ^  cofTu 
viginti  fex  convexis  favibus  ,  margine  crenato  ;  NOB* 

Robet  ;  AdanssoN  ,  conchyL  pag,  248^  tab.  18^ 
fig.  6. 

Description.  Cette  coquille  eft  une  de  celles  que 
M.  Adanffon  a  découvertes  au  Sénégal;  comme  nous 
neTavons  jamais  vue,  nous  allons  rapporter  ici  la 
defcription  que  ce  favant  naturalifte  en  a  donnée. 

Cette  coquille  repréfente  un  ovoide  arrondi  aux 
deux  extrémités^  qui  a  dix  lignes  de  largeur ,  huit 
de  longueur,  &  prefque  autant  de  profondeur: 
elle  eft  peu  épaiffc,  &  marquée  au  dehors  de  vingt- 
fix  petites  cannelures  longitudinales ^  arrondies» 
ordinairement  liffes  &  unies,  mais  quelquefois 
ridées  en  travers. 

Chaque  valve  eft  b  ^n  dedans  d'un  pareil 

nombre  de  cannelure  ur tes,  qui  ne  paflent 

pas  une  bande  dW  .  de  largeur,  &  marquée 

ftc  tuiquaii|ri{Jg|{       .  jiiy^iig  qui  s'éteodcor 
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des  bords  jufqtt^M»  fommets  cotame  dans  refpèce 
précédente;  ceux-ci  font  fort  courts,  &  placés  au 
tiers  de  la  largeur  des  valves  vers  leur  bout  poftè- 
ricur.  La  charnière  égale  les  deux  tiers  de  la 
brgeur  de  la  coquille  ;  on  n*y  compte  que  trente- 
•îna  dents ,  aui  reflfenibtcnr  plutôt  4  des  dents 
rfefcie  qu*à  aes  petites  lames,  parce  quVtles  font 
fort  étroites  &  pointues.  Sa  couleur  eft  blanche  & 
tire  quelquefois  fur  le  rouge.  M«  Adanfibn  dît 
^*on  la  pèche  dans  les  fables  vafeux  de  Tembou- 
«litre  du  Niger,  fur  la  côte  du  SénégaL 

.    10.  AjtCHt  laAée. 

jircd  lûBe^  ;  LiVK. 

Arca  ttjla  trcnfrafa  ,  v/ûvalis  utnnque  Miqul 
truacMtis  ,  //r.xr  canetlUiis  mùmtiffimu  ,  margiae 
intaurnam  ;  NOB. 

PtBunculus  exiguus  alhus  mdmodttm  ttnuUerfiriatus 
ëh  iafuU  Gdrnjty  ;   LlSTER  «  fy^ff*  ^*    ^3S  » 

Conckuldfigum  maptitud-nem  nçm  excédées ^  thur-' 
tUë  y  M  ort  jpiJUis  dtntuuiis  crifpai  BONANUI»  muf. 
kîrcL  pag^  44^»fig»  $3*  —  ';«/5^  ncnji»  pjg.  loj  , 

MytiUs  Gamfija  alhus  »  psrvtts  êuuihtr  umttlU* 
tus  ;  PmvxE.  p^iophyL  uk.  77 ,  fy.  u 

Côneha  pofy^nglymos  txigMa  alim  »  admoémm  tê» 
mmiur  Jhiau  ;  KuiM ,  ofirsc.  pag^  141,  liu^  d. 

Jjhet ,  AdàMSSOV  >  CùmcàyL  péig.  ifO  ,  uk.  18 , 
«MU.  9. 

ji/ca  ufis  fiihrkomhsiiiea,  pk/Uetè  dtcaffadm  fttwis 
duÊjpkaus^tmsrpmt  CftnuUto  i  LSKV.fyft.  mss.  pag. 
*H4t»  Hum.  If 3* 

Ans,  psrwa  Ms  csmctlUts  laBea;  Dacosta  , 
'   tndtàpconcà.  fag»  tyt »  uk»  # i «  fig, y* 

Afta  UBim ,  ufis  nhea  fuhrhomhoUta  »  JkhUijpmà 
'decujpuim  firists  ;  Martimi  ,  CMcfyL  totm  y  , 

fég,iQQ.uk.sS»fig^S47^ 

DcsCuiPTiOif.  Quoique  plufienrt  conchîolo- 
pAes  aient  parlé  de  cette  coquille ,  M.  Adanffon 
«ft  le  feul  qui  on  aie  donne  une  defcription  exaâe  ; 
^k  ènwt  oeceflàiro  pour  fixer  les  idées  difiérenics 
les  auteurs  en  avoient  données. 

IL  Adaaflbn ,  cène  coquille  eft  trés> 

,  o*iay»t  jamais  plus  de  quatre  à  cinq  lignes 

,  fiv  trois  de  longueur»  &  autant  de 

ç  fis  denx  bouts  font  tronqués  obU* 

t;  Êtiis&oe  extérieure  eft  recouverte  d*un 

&  bbndiitre,  qui  ne  devient  fen- 

I  bords  de  chaque  valve  par  Tépaif- 

[0^  j  pread.  Deflbus  ce  pé- 

pvoît  ornée  de  qturantc  à 

>wgiiiiirMuUi  très-fioes ,  avec 

iftrics  cnnfverfesy  également 

B  ticiQis  funegrmde 

ibai  m  croidees  fur 

3  «elles 
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touchenr  ^eiqoc,  ils  ne  lalflent  eotr^eitt  ^^ 
petit  efpacc  applati. 

Sa  charnière  porte  vingt  m  vingt-cinq  deets 
dans  chaque  valve.  Sa  couleiv  eft  d*un  blanc  fale, 
accompagné  quelquefois  de  roux  vers  les  fommtts. 
On  trouve  celte  coquille  entre  les  rochers  de 
nie  de  Corée ,  fur  la  côte  du  Sénégal  ;  LiAer 
l'indique  fur  celle  de  Tile  de  Guernetey  ;  Linné 
dans  la  Méditerranée ,  &  Booaani  dans  le  golfe 
Adriatique. 

Nous  obfervcrons,  au  fujet  de  la  defcriptiot 
ci-dcflus,  quelle  diffère  de  celle  de  Linné, en  ce 

Îiue  cet  auteur  aflure  que  les  bords  de  fa  cequ.»e 
ont  crénelés  ;  mais  Davila  confirme  d'un  autre 
côté  la  defcription  de  M.  Adanflon ,  ce  qui  porte, 
à  croire  qu'il  peut  exifter  deux  efpéccs  trcsvoi- 
fines ,  qui  ne  différeroicnt  l'une  de  l'anut  que  pac 
ce  feul  caraâère. 

20.  Arche  de  Nicobar*  | 

ArC£  Aicoharics. 

Ans ufla tranjvtrfr , ohUmgê avais ,  sntueTaisÊ^] 
Bsïoia  pehucUs  isevt ,  msrgifu  integinimo  ;  No».    1 

Arca  iétvigoia  ,  ptlbtc'uU  ,  Nicoisncs  ;  ufié^vM 
ohlanga  gUbtrnma  .  imùs  &  txtus  csndids  dlipti'^^ 
cardint  cremsto  ,  marg^  mttg^rnms  ;  MaetiM  . 
conckyl.  iom.  7,  pag.  194*  '^-  S4 •  fig*  f4'  » (*«•  •* *p 
—  Arcs  Urigau;  SfinGUR*  cmsL  tsk.  i,j«^ 

Ditglssit  durchJUhtige  Nkakmrifcht  Artkt  ;  pai 
les  Allemands. 

DEScmimow.  Cette  comiîlle  eft  Manche  dehon 
comme  dedans ,  fa  forme  eft  tranfverfale  &  obeo- 
gue,  &  fi»  deux  c6tés  font  arrondis;  fa  larten 
éant  de  onxc  lignes ,  fa  hauteur  du  point  des  fom- 
mets au  bord  mo)  en  n'eft  que  de  fix  Ugn«  fc* 
lement  :  elle  reffemble  à  une  telline»  à  caufe  du^ 
petit  angle  peu  faiUant  qui  fe  prolonge  fur  W 
devant  depuis  les  fommets  iuf<{u*au  bord  aniitieti^ 
des  valves  ;  celles-ci  font  trés-mioces  »  tranfparcc'C^ 
&  tris-fragiles  ;  elles  font  liffes  extérieurcmentj 
maU  on  y  diflingae  avec  peine  quelques  ftrid 
longUudinales  tr^-fines  fie  écartées  ;  les  bortN 
des  valves  font  entiers  fie  fans  crenelurcs ,  ceuj 
de  la  (ace  antérieure  font  tranchaos  »  matf  iH 
ferment  exaâement  ;  les  fommets  font  ^^,r\ 
peu  au-defliis  du  miUeu  des  valves  vers  le  derriér^ 
de  la  coquiUe»  ib  font  trés-peu  ûillans .  &  légen 
rement  convexes  ;  le  ligament  cardinal  eft  pUrt 
ao  milieu  :  la  charnière  confifie  «*  **  f^T 
très  -  fines  qui  pmiffent  toute  la  bafe  de  u 
coquUk  t  elles  (ont  rangées  fur  voe  Upe  bor» 
zontale  qnî  lui  eft  parallfle;  fes  imprefions  ino- 
feulaires  font  au  nombre  de  deux  fur  chaque  valve 
Cette  coquille  eft  rare  ;  il  n'y  a  pas  ^fog  «mj 
qu'elle  a  ésédècoinrcmà  Micob»  forla  dce  d^ 

CocomandcL 


ti.  Arche  fraofparcnte^ 

A'Câpdla;  LiNK. 

AfattJlafubtnauguUri^  a^ata  mûctfitbrêjlrdta^ 
t.ifftr^n  juhùliffimè Jlriûta^  cardine  çiliari  ^  mar^ 
p.*  'wJU£fT7jmo  y  NoB* 

A-cdfUfla  avata  pellucids  fubfiriats,,  vulvn  prcH 
rjraiu,  moraine  inugerrimoy  cardinc  ciUari  ;  LtNN. 
f\j,Bj\pag.  041 ,  num,  172. 

Arafiaplis ,  <fiUL  Arca  pdla  Linrun,  ttfta  parva 
vucpUri,  ovau  ,  tranfverfim  Vubtilïjjimï  flriata^ 
u'Ms  deiuicttlisvalde  acutis  ;  MaRTINI  ,  conchyU 

*■•  7.  ?H'  *99  »  ^^*  SS*  fis*  S 4^^ 

Descriptiok.  Je  «^aî  vu  qu'un  fetfl  individu 
ècttte  coquille^  que  je  trouvai  fur  un  gronppe 
Àioadreperes  arborefcentes  y  qui  avoit  été  péché 
èo5  le  Toifioage  de  Nice  ,  &  qui  me  fut  donné 
cspfèfenrpar  M.  Davillier  de  Montpellier,  négo- 
c:fl(  à  Bordeaux  ,  mon  ami  particulier  ,  parmi 
i;^tres  objets  dliiâoire  naturelle  ^  dont  il  a  em- 
Ulli  ma  coHeâion ,  &  dont  je  fuis  charmé  de 
vocrerici  l'occafion  de  lui  témoigner  publique- 
■ent  rni  reconncHTance. 

Cette  coquille  ètoit  petite  j  elle  n*avoît  que 
aiÂreligfiesde  longueur,  &  pas  tout-à-fait  deux 
a  deoie  de  hauteur  ;  fa  forme  étoit  prefque 
cùagulaire ,  mais  arrondie  en  arriére  «  &  pro- 
bgéeen  bec  comprimé iur  le  devant^  (es  valves 
èroient  Manches  »  très  -  luifantes  &  diaphanes , 
tics  èwient  garnies  à  Textérieur  de  Aries  fines  & 
tTofrerfes  qui  aboutiffi>ient  aux  deux  côtés ,  en 
nooaot  parallèlement  aux  bords  des  valves  ;  les 
frnoiets  étoient  placés  vers  le  milieu  de  la  char- 
■iere ,  ils  étoient  peu  écartés  &  légèrement 
îndinés  en  arriére  ;  l^fpace  qui  les  fëpare  étoit 
invitroit,  &  (on  ligament  extérieur  de  forme 
cKiire. 

5a  diaraière  étoit  compofée  de  dents  aiguës , 
nijèes  fur  une  ligne  droite  ;  elles  étoient  très- 
fe^  pins  longues  &  plus  pointues  que  dans 
b  ïinres  efpéces ,  celles  des  deux  bouts  Croient 
KB  pcQ  plus  alongées ,  &  s'engrenoient  très-pro- 
fai^nient  dans  celles  de  la  valve  oppofée.  Sa 
<ndear  étoit  blanche  &  prefque  diaphane  »  après 
^  j'eus  enlevé  une  pélicule  très-fine  qui  couvroic 
«finerficic  :  fes  bords  étoient  entiers. 

wlgrè  les  différences  que  préfente  notre  def- 
cipûm  avec  celle  que  Linné  a  donnée  de  fa 
^BîUe,  nous  ne  doutons  pas  que  la  n&tre  ne 
&  la  même  que  celle  de  cet  auteur  ;  leur  gran- 
^«lenr  tranfparence  &  la  ftruâure  de  la  char- 
*«^ibiR  les  mêmes  cbns  les.denx,  elles  ne 
^èrem  que  par  les  ftries  des  valves  dont  Linné 
»  pas  pané  dans  la  ^efcription  de  la  fienne  • 
^  uns  doute  de  les  avoir  apperçues  »  ou  peut- 
^  parce  qu'elles  avaient  difparu  fur  les  indi- 
^  qB*il  poflédoit,*  La  figure  de  ^Martini  eft 
^•exaâe  quant  à  la  forme,  mais  les  ftries 
^fferfes  font  trop  exprimées  •  elles  refllèmblent 
M  à  des  fiUoos*  On  ti»uTe  cette^cite  Afchâ 
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i^Ti%  la  mer  Méditerranée  »  nuis  il  parott  qu'elle 
nV-A  pas  commune* 

12.  Arche  nacrée. 

Arca  margarhacea  ;  NOB. 

Arca  tefta  fuinriangulari  Lx^viufciûa ,  îtiÛis  nutt^ 
garitacea ,  natibus  conniventibus  recurvis^  mamng 
crenato  ;  NoB. 

Pcciuncuius  minimus  Uévîs ,  inths  argtmeus^  car^ 
dinc  ferrato  ;  Fetiy,  ga{opk.  tab.  r;  ^fig,  p. 

Tellina  inaquiiatera  lavis ,  margint  interne  tenuif^ 
fimt  deruato ,  fed  propt  cardirum  denùciiTu  fpijfis  , 
elatïoribus ,  acuîis  confpicus^  oleag'mofa  imùs  argent 
iea  ;  GuàLTIERI  ,  ind,  pag,  &  tab.  88,fig.  R, 

Arca  nucleus  ,  tcfia  ^oblique  ovMa  ,  Itevin foula , 
natibus  incurvis ,  margine  crtnulato ,  cardine  arcaotof 
Livn.  Jyft.  nat.  pag.  1143  ^  num.  184  ? 

Glycymcris  argentta  parva  fubtriangularis  ktvîs , 
întits  argemea  ;  Dacostj^  ,  br.tish.  conchoU  tab^  15  ^ 

fie'  ^. 

Arca  nucleus  Linnai  »  fefla  fubtrîangularî  ^  fragU 
lïjfima ,  petlucida ,  firiis  tranfverfis  vix  /wianifefiis  ^ 
cardine  arcuato  triangulari  demiculato  «  margine  fuh^ 
tilijffmè  crerudato^  cavitatt  interna  argemea  ;  MAR- 
TINI ,  conch.  tom.  7 ,  pag.  241  ,  tab.  yS ,  fig.  574 , 
iitU  au*  k, 

Silver  ccckle  ;  Jihery  ^  on  our  coats  ;  par  les 
Anglois. 

Description.  Cette  coquille  diffère  de  toutes 
les  Arches  connues  par  fa  forme  ,  qui  la  fait  ref- 
femblcr  à  une  Vénus  »  &  par  la  nacre  qui  orne 
l'intérieur  de  fés  vahres  ;  x'eô  la  feule  coquille  de 
ce  genre  qui  préfente  ce  caraôère.  Sa  forme  eft 
prefque  triangulaire ,  elle  eft  ovale  fur  le  devant, 
&  applatie  en  arrière  ;  fa  longueur  eft  de  fepi 
lignes,  fa  hauteur  de  fix ,  &  fa  groffeur  de, quatre. 
Quoique  petite ,  fes  valves  ont  et  Fépaiffeur  * 
elles  font  liffes  extérieurement  &  marquées  de 
ftries  tranfverfes,  fi  fines ,  qu'on  ne  peut  les  diftia* 
guer  qu'avec  une  loupe  ;  elles  font  légèrement 
applaties  fur  le  derrière  ^  à  la  partie  que  nous 
nommons  la  lunule  ,  &  que  Linné  nommoit 
l'anus  ;  leur  bord  moyen  eft  arqué  &  garni  inté- 
rieurement de  crenelures  très-fines  »  qui  ne  s'éten- 
dent pas  au-delà  du  commencement  des  impreftîons 
mufculaires;  leur  nombre  eft  confidéraÛe ,  mais 
difiicile  à  compter  à  caufe  de  leur  .grande  fineffe. 

On  compte  fur  la  charnière  depuis  trente  trois 
jufqu'à  trente-fix  dents ,  qui  font  rangées  fur  deux 
lignes  ^de  longueur  inégale  j  lefquelles  forment  par 
leur  rencontre ,  vis-à-vis  les  fommers ,  un  angle 
obtus  :  on  obferve  ^  ^ans  le  point  de  leur  ren- 
contre^ un  léger  enfoncement ,  &  deux  ou  trois 
dents  plus  longues  &  plus  fortes  que  celles  jdes 
côtés  ;  le  rang  antérieur  de  dents  eft  une  fois 
plus  long  que  celui  du  côté  de  la  lunule ,  il  eft 
un  peu  arqué  «  &  fos  dents  font  plus  écartées  & 
plus  longues  que  celles  du  rang  poftérieur.  l^es 
tnipreifiens  flutfcnlairfs  font  sh  nombre  de  ideof 
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far  chaque  nlrt  »  elles  fbot  orales  »  loogitndt- 
oalcs  &  profondlts. 

Les  femmets  font  placés  en  arriére  vers  les 
deux  tiers  de  la  longueur  de  la  charnière ,  ils  fe 
ferminenc  en  deux  cônes  irés-obius,  dont  la  pointe 
cA  tournée  du  même  côté  ;  ils  font  fi  ferrés  qu'ils 
^e  laiflent  entr'eox  aucun  intervalle  pour  l'attache 
du  ligament  extérieur. 

La  couleur  de  cette  petite  coquille  eft  exté- 
rieurement d*on  blanc  tirant  fur  le  verdiire»  elle 
préfente  quelquefois  une  oo  deux  bandes  tranf- 
vcrfes  de  la  même  couleur,  mais  un  peu  plus 
foncées  aue  le  fond  ;  elle  eft  grafle  au  taâ  & 
prcfque  hutli  i^fe  ,  &  nacrée  dans  Tintérieur.  La 
fi{:tirc  de  Petiver  eft  trés-exaâe  ;  celle  de  Gualiieri 
le  fcoit  anlFi ,  fi  les  crenclures  des  bords  des  valves 
n*é: oient  un  peu  trop  fortement  exprimées  ;  la 
figure  de  Martini  eft  la  moins  exaâe  de  toutes  : 
nous  douterions  même  qu'elle  appartint  à  cette 
efpécc,  fi  la  defcripiion  de  cet  auteur  ne  fop* 
pléoit  au  défaut  de  la  figure*  Mais  nous  devons 
avertir  que  la  coquille  oe  Linné  eft  peut-être  dif- 
rente  de  notre  efpéce»  puifque  celle  de  ce  nature 
lifte  a  une  charnière  arquée»  &  qu'il  n*a  pas  parlé 
du  caraâére  le  plus  frappant  de  la  nôtre  »  celui 
de  la  nacre  de  l  intérieur  des  valves.  Cène  jércht 
vit  »  fuivant  Dacofta  &  M.  Pennant ,  fur  tes  côtes 
de  TAnglctcrre  ;  on  la  trouve  auflî  fur  celles  de 
VïU  de  Saint-Domingue. 

• 

ai.  Archx  roftrale. 

jtrtJ  roflrdta  ;  MarTIKI. 

Afcj  tcjU  tranfvtffa  ,  oblonga^  deprtffa^  uanf^ 
vi'fim  fukulijpmk  flriata  ^  antkt  roflrata  sittnuata  ^ 
mj'jin£  inu^enimo  ;  NoB« 

j4rcj  rvjirata;  MAATllfl ,  Mkhandlung.  ub.  7  , 

Arca  minitu ,  upa  comprtffiufcuU  ,  extremhate 
remotiort  MttcnuatA^  oppofîu  r^tunddia^  iranfverfim 
Jlriitj,  margint  imtgro  ;  MULLCR ,  ^coL  Dan,  prodr. 
pjf.  247,  num.  28 gs. 

Dit  fius  Archt  ;  ScHROETEHS ,  naiufgtfchickte 
dtrfiuffconcK  pag  tSy  ^  ték.  9  ^  fit*  a. 

r AVANNE  »  conchyL  idh.  80  ^fif.  £• 

Arcd  Sian'itti  rofirau  ,  te  fia  ohlonga  tx  olivjctû 
€clûrau  ,  tréutjvtrfim  vix  mAniftflè  flrUu ,  vaidt 
€ompre£d  ,  txtrtmiute  sUtra  tjfufs  éUiemu^u  & 
qtLift  rvJJrju  ,  &c.  ;  MartINI  *  conchyU  tom,  7  , 
pag.  206^  tûh.  js^fif*  SfO^  fff. 

Imtnnint:oak  ;  par  les  Groeolandots. 

Dt€  itnj'chdhtlu  Marwiifcht  Arche  ;  par  les  Alle- 
«ands« 

Descrifttok.  Cette  coquille  eft  tranfverfale , 
oblongue*  &  trés*applatie;  fa  largeur  »  d*un  côté 
à  Tauire ,  eft  ordinairement  de  treize  à  quatorze 
lignes,  &  fa  hauteur ,  prifc  des  fommets  au  bord 
moyen ,  pas  tout-à-fait  de  fix. 

&>n  côci  antérieur  eft  trés-alongé;  il  forme  par 

f^a  eitcnfion  une  efpécc  de  b^  ués-auéiuié^ 
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tandis  que  le  côté  de  derrière  eft  obtus  8c  arrondi  ; 
iès  deux  valves  ferment  exaâementi  excepté  au 
bout  du  bec  »  qui  ferme  un  léger  écanemcnt  par 
oit  ranimai  fait  fortir  fa  trompe  ;  leurs  bords  l'ont 
fimples,  ceux  de  devant  font  tranchans.  leur 
furlace  intérieure  eft  lifle,elle  eft  fouvcnc  cou- 
leur de  chair ,  &  quelquefois  d'un  blanc  nacre , 
félon  Martini  ;  on  apperçoit  fur  leur  coq veittc quel- 
ques ftries  tranfverles  très- ferrées ,  qui  font  t'en 
peu  apparentes;  &  fur  leur  bout  antérieur,  tre 
impreflion  lancéolée ,  au  milieu  de  laquelle  lu 
bords  des  valves  font  légèrement  prominens  ; 
cette  impreflion  forme  fur  la  face  antérieure  dt 
la  coquille  ce  que  nous  nommons  fon  corfel.i  ; 
les  ftries  tranfverfes  y  font  moins  nombrcufcs 
&  même  moins  profendes  que  fur  les  côtés  :  iV;  ^ 
derme  eft  verd  pâle  ;  il  prend  une  couleur  plu 
foncée  fur  les  coquilles  adultes,  &  devient  coulcu 
d*olive.  Les  fommets  font  trés-fcrrés ,  ce  qui  ûi 
oue  les  valves  ne  peuvent  s*ouvrir  beaucoup 
ils  font  fitués  vis-à-vis  leur  tiers  poncrieur ,  1< 
léger  enfoncement  qui  les  fcpare,  eft  garni  de 
ligament  noir  qui  eft  trés-étroit«  &  fort  peu  ^ypi 
rent«  Les  dents  de  la  charnière  font  ditpolccs 
peu- près  comme  <fans  V Archt  nacrée  \  elle  forai 
un  angle  très-obtus  ;  le  rang  de  «levant  eft  pi^ 
d*une  lots  plus  long  que  celui  de  derrière  ;  ils  foi 
compofts  run  &  1  autre  de  dents  fubulaires,  q< 
font  plus  fines  &  plus  aiguës  que  celles  des  anin 
efpéces ,  fans  en  excepter  Y  Arche  trMnjpj'tau 
enfin  Tes  impreffions  font  au  nombre  de  deux  ù 
chaque  valve. 

M.  Qiemnitz  dit  qu*il  a  trouvé  dans  reftom 
cTune  efpèce  de  pleuroneâe»  que  Ton  nomme  < 
danois  Ru/ihuter,  une  de  ces  coquilles  enrcit 
&  une  erande  ouantité  de  fragmeos  de  la  mû 
efpèce*  M.  Mulleren  avoir  déjà  trouvé  a\3ct  1 
dans  Teftomac  des  poiflbns  ;  &  ce  n*eft  que  d\^ 
cette  indication  que  M.  Cbemnitz  en  fit  la  tt 
cherche.  Suivant  M.  Retsius ,  on  trouve  cette  < 
quille  fur  les  rivages  de  la  Suède  »  &  en  p^l 
grande  quantité  fur  ceux  de  la  Norwège  Mull 
&  M.  Fabricius  rindtqueot  suffi  fur  les  cCtcs  < 
Groenland* 


14.  Arcrc 

Arts  0Vdiii. 

ArcA  teJUMiqMk\<OPali^coJËs  viptui  quitt^u  k 
gimdinaUhus  ,  Une'u  tramJverJU  etepMs  sppfoxtmM 
marp'uu  crenéoo  ;  NOB. 


profumdk  firuums 
moecfuenfis ;^\ST%^  ^  fymopf.  tsk.  sy^  . 
AnonuIoeardU ,   fem  peBmrKulms  wslit ,  Je%\ 


Cdmvcchienfis ;\ast%%  ,  Jymopf.  tsk.  2J7 ,  tum]  * 


profundi  &  denutimfirsMtii  Kuuf  ;  pflrsc.  p*f.  ^ 
num»  #/• 

Descrii»tiok.  Cette  eoqmlle  n*a  pas  à  Pcs^ 
rieur  la  forme  d*ttne  Arche  ^  00  la  prccidroit,  av^ 
de  voir  fa  charnière ,  pour  une  véritable  buo^ 
voifinc  de  la  hucarde  fisife^    Sa  feme  pcdtt 
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ti  onie  oblique,  mais  régiiltef  ,  dont  la  plifs 
rnde  grofleur  eft  à  huit  lignes  au-deflus  des 
irsfflets;  ùt  largear  étant  de  vingt  lignes»  fa 
bstm  eft  de  quatorze  &  demie,  &  (a  grofleur 

é:  quinze. 

Ses  ralres  ont  à  Textérieur ,  depuis  vingt-deux 
Li'qu  à  YÎogt-cinq  côtes  arrondies  &  longitudinales , 
0£  font  coupées  tranfverfalement  par  d'autres 
C'!res  beaucoup  plus  petites  ,  Taillantes  ,  rappro- 
oèa  &  prefque  tuilees ,  qui  rendent  leur  furface 
cà-raboteufe;  les  côtes  tranfverfales  ne  pénétrent 
pa  daos  la  cavité  des  filions  ;  on  n*y  apperçoit 
çx  de  fines  flrîes  ,  dont  cependant  la  aireâion 
dlimême,  8i  qui  ne  font  peut-être  que  leur 
cconmiation.  Les  bords  des  valves  font  marqués 
de  crtoelures  profondes  qui  s*engrainent ,  quand 
lanlres  font  fermées ,  les  unes  dans  les  autres  ; 
ùa  font  plus  longues  &  plus  profondes  vers  le 
K)ct  antérieur ,  que  dans  le  refte  de  la  circon- 
^soce;  leur  nombre  eft  toujours  inférieur  de  deux 
à  celai  des  côtes  de  la  furface. 

Les  fommets  (ont  peu  écartés;  ils  font  légère- 
leot  crochus  en  arriére,  &  placés  du  même  côté 
Tmla  cinquième  panie  de  la  longueur  de  la  char- 
Bitrc;  refpace  qui  tes  fépare  a  vingt  lignes  de  Ion- 
|crjr,il  forme  ua  angle  rentrant,  tres^aigu,  qui 
cfiCioTert  par  ua  ligament  noirâtre  comme  dans 
)ou(res  eipèces. 

Sa  charnière  efl  compofèe  de  cpiarante-huit 
ffs  dnqname  dencs  preique  égales ,  &  rangées 
b  une  ligne  légèrement  arquée  ;  elles  font  aufti 
bes  que  celles  de  V Arche  anadara»  Sa  couleur 
et  bboche  dehors  comme  dedans  ,  quelquefois 
elc[»rèrente  une  légère  teinte  de  couleur  de  chair , 
ç:i  Q>ft  fenfible  que  près  des  fommets  &  des 
berds  antérieurs.  Ses  impreflîons  mu(culaires  font 
ro3des  &  peu  profondes  «  celles  de  devant  font  un 
P»  pins  grandes  que  les  autres  ;  cette  coquille 
t'cû pas  commune:  Lifter  dit  qu*on  la  trouve  fur 
b  cite  de  Campdche. 

sf'  AiCHE  pefioncle.    - 

^'^  ptHuncaluJ  ;  ÏAVS. 

^':j  ufU  lenticulari  fuhaurita,  fulcata^  fulcïs 
hkàncdds  ,  naûhus  inflexis  ,  marrine  plicato  ; 
^.fyft.nat,  pag.  i  i42^mtm.  tS^.'^ejufd.  muf»  lud, 

Ptaxnculus  pofyUpUh^nglymtu  macuUtus,  (Iriis 
*'^ïs  X  rdriorihus  donaîus ,  Bengalenfis  ;  LiSTER , 
C  "ffl  uh.  2JP ,  num,  77. 

PtSjtnctthu  TDoîyUpto-'pnglymus  rotundus  macu" 
'^*'y  finis  ranorihus  ;  Klein  ,  ofirac.  pag.  ijp. 

^hd  indica  inlittore  AnUfoini  reperta^  fereper- 
^nauda ,  ftriii  valde  tumtniibus  divifa  ,  &c.  ; 
"•"AHKi,  flifi/I  kirchtr*  num,  /ap,  cL  2. 

^^^cka  craffa  firiata ,  ftriis  fomndis  6*  rariorihus  , 
e  u^^i^  fithùuea  ,  maculis  piceu  divtrfi  mode 
^^^(f  aotétta i  GVALTXXRI,  ind. pag.  &  tab.  72, 
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**       Peigne  dont  les  coquilles  font  tris  -  ipaîjfes  ,  & 
d*un  beau  blanc  en  dedans  ;  jcs  cannelures ,  bariolUs 
de  brun  ,  de  jaune    &    de  bleu  ,  la  dipÀnguent  des 
autres  f  il  na    point  d* oreilles  ;  D'ArgENVILLE  » 
conchyL  pag.  ^42,  tab,  2';tfig.  B. 

Martini  ,    Berl.     behh.    tom.  t  ,  tab.   6  i 

Arca  peStunculus  ;  V.  BoRN.  înd»  muf.  cafdr^ 
pag,  ^8.  —  ejufd,  tejlac.  pag.  p/. 

Arca  te  fia  lenticulari  jfubaurita  ,  fulcata  fulcïs  /m« 
bricatisy  natibus  inflexis ,  margine plicato;  GrokOV. 
^ophyLpag.274yfaJc.^^num.n';6.     , 

r  AvaniÏe,  conchyl.  tab.  ^j ,  fig.  K^  item  sD^6^ 

Arca  pe6lunculus  Linnai  ,  tejîa  fuborbiculari  ^ 
pedinata  ,  longitudinaliter  fulcata  &  flrlata,  feu 
coftata  ftriis  tranfverfim  rugofîs  ,  &c.  ;  Martini  , 
conchyl.  tom.  7  ,  pag.  ij^ ,  tab.  fS ,  fi^,  ^6S,  5^9. 

A  —  PeStmculus  Barbadenjis  ;  Lister  ,  Jyncpf. 
tab.  243 ,  fig.  74. 

Fa  VANNE  ,  conchyl.  tab.  /^ ,  fig.  D ,  7. 

Arca  peHunculus  mlnor  ,  te  fia  fuborbtculata  ,  in 
duriia ,  dense  ftriata  feu  peêtinata ,  ex  jufco  infundo 
albido  maculatay  natibus  inflexis  ,  margine  crenato  ; 

Martini  ,  conchyl.  tom.  7^  pag.  238,  tab.  ^jo  y 

num.  I  y  2,  &  tab.  y^i. 

Geribde  poffer-doublet  ;  par  les  Hollandoîs. 

Spoiteiark;  par  les  Anglois. 

Peigne  ou  peéloncle  fans  oreilles  ;  par  les  François.' 

Description.  Cette  coquille  eft  lenticulaire  ; 
&  re^femble  à  un  peigne  par  la  difpofition  des 
côtes  de  fa  furface  ;  fa  forme  n'eft  pas  cependant 
exaâement  orblculaire;  le  bord  antérieur  préfente 
au-deftiis  des  fommets  une  légère  finuofité,  & 
un  applatiftement  afTez  fendble ,  qui  ne  fe  trouve 
pas  fur  le  côté  oppofé.  Sur  Tindividu  que  nous 
décrivons ,  fa  longueur  étoit  égale  à  fa  largeur  ^ 
&  de  dix-huit  lignes  ;  fa  erofleur  ,  ou  bien  fa  pro- 
fondeur,  étoit  entre  neut&  dix  lignes  feulement. 
Ses  valves  ont  à  l'extérieur  depuis  feize  jufqa'à 
dix- huit  >  &  même  vingt  canni?lures  longitudi- 
nales ,  convexes  &  écartées,  qui  font  coupées  en 
travers  par  des  ftries  très-ftnes,  qui  font  quelque* 
fois  lamellées  &  tuilées  ;  les  trois  plus  extérieures 
de  chaque  côté  font  fines  ,  plus  écartées ,  &  en 
même  temps  plus  aiguës  que  les  autres  ;  on  re- 
marque fur  chaque  valve  un  angle  peu  faillanr  i 
ui,  partant  fur  le  devant  de  la  coquille  des  points 
es  lommetSyfe  prolonge. jufqu^aux  bords  .'ceux- 
ci  font  marqués  intérieurement  depuis  quatorze 
)ufqu'à  dix-huit  plis  aftèz  profonds ,  qui  y  forment 
une  bordure  large  de  deux  lignes  ,  laquelle  ne  « 
defcend  pas  plus  bas  de  chaque  côté  que  le  milieu 
des  valves  ,  leur  moitié  inférieure  eft  unie  & 
plate. 

Les  fommets  font  peu  bombés  ;  ils  font  fitués 
exaâement  au  milieu  de  la  charnière  9  leur  forme 
eft  conique  &  peu  crochue ,  ils  font  inclinés  Tun 
vers  l'autre ,  &  leur  écartement  eft  de  deux  tiers 
de  ligne:  Fefpace  qui  les  fépare  eft  horizontal 


l 


112  ARC 

comme  dans  les  antres  efpécei  de  h  mime  divi* 
fion  ;  il  a  fept  lignes  de  longueur,  &  il  forme  entre 
eux  un  angle  droit  rentrant  ;  le  ligament  qui  y 
€Û  placi  »  eft  d*an  noir  très-foncé.  Vingt-deux 
dents  fur  chaqne  valve  compofent  fa  charnière , 
elles  y  font  rangées  fur  une  ligne  courbe  »  qui 
cft  deux  fois  plus  étendue  que  le  ligament  exté* 
rieur  ;  celles  des  cdies  font  les  plus  grandes ,  elles 
Ibnt  plus  aiguës  que  les  autres  &de  forme  conique. 

La  couleur  de  cette  coquille  eft  extérieurement 
d*un  blanc  tirant  fur  le  roux  ;  elle  eft  coupée  par 
des  bandes  brunes ,  tranfverfes  &  obliques  ,  & 
par  des  filets  déliés ,  de  la  même  couleur, qui  for- 
ment des  zigzags;  quelquefob elle  offre  des  teintes 
couleur  de  chair,  &  d'autres  bleuâtres ,  oui  la  ren* 
de«it  précieufeaux  amateurs:  l'intérieur  des  valves 
eil  blanc  &  brun  feulement  près  dts  bords;  il  eft 
orJinaiiemcnt  marqué  de  ftries  fines  longitudinales 
&  très-fcrrcc$. 

La  variétc  A  difTt  re  de  la  première  par  (â petitefle, 
la  forme  plus  alongôe  de  fes  fommets,  &  par  le 

S»lus  grana  nombre  de  cannelures  dont  fes  valves 
ont  ornées  ;  elle  eft  aflez  ordinairement  tachée 
de  brun  fur  un  fond  blanchâtre  ;  on  trouve  ces 
deux  variétés  de  la  même  coquille  dans  Tocéan 
Afiatîqiie,  &  fur  les  côtes  des  iles  Antilles,  en 
Amérique:  le  d^^eur  Forskhael  indique  cette 
efpèce  fur  les  rivages  de  la  mer  Aouge. 

%6.  Arche  tachetée. 

jirca  decujfau  ;  LlNN. 

Arcd  ttjld  UnûcuLiri  alha ,  mbm  mscitUta  ,  naiihus 
Sff^ximatis^ finis  dfCitffsiu^margint  crtnato;  HoB. 
Rt^enfuf,  conckyL  totn,  i ,  tab.  2^fig,  a<. 
Knork  ,  vcr^nugtn  dtr  augtn.  tom^  f  ,  (aà.  j%  , 

fi  y- 

Arca  tefij  Uftticul4ri  dtcuffatim  fubRriata ,  natlhus 

ftcurvis ,  mjrpMt  crenato ,  nma  clauja  ;  LiNH.  Jyfi. 

MMi  faf.  1143,  num,  1^^. '^^  tjufd,  mmf.  lui.  ulr. 

Ar^A  Jtcuf^ta  Linruei  ,  ufia  UfiûcuUrî  convexa^ 
dccuj^jum  JLb'tUy^mt  ftriata  ,  in  fundo  fuba'.bido 
macuJ's  ntjijctnubui  in^uaiibiu  nebulata  ,  natibus 
ftcu'v^ns  ,  rimé  claLjj  marginc  JcnticuUto  ;  Mar- 
TUil ,  conckyU  tom.  7  ,  f rfj.  126  ,  uk.  fjtfig,  fàu 

Description.  Cette  coquille ,  ainfi  que  les  fui- 
Tantcs,  eft  trcs-diiRcile  à  reconnottre,  fi  on  ne 
Ciit  une  attention  particulière  à  fa  couleur ,  i  fa 
formera  la  fituation  de  fe»  parties,  &  enfin ,  aux 
moindres  particularités  ou  elle  préfente  :  les  eipèces 

3ue  nous  décrirons  â  la  fuite  de  celle-ci ,  font 
ans  le  même  cas  ;  elles  ont  tant  d'analogie  les 
unes  avec  les  autres,  qu'il  ne  faut  pas  erre  furpris 
i  la  plupjn  des  auteurs  les  ont  coafidérées  toutes 
comme  de  Amples  variétés,  &  slls  ont  été  peu 
txalu  dans  Tap^licatioD  qu'ils  ont  faite  des  fyno- 
Bvmics  des  auteurs  qui  les  avoient  décrite ^  ou  figu- 
rées ;  cependant ,  toutes  ces  ef(.èces  font  différentes 
&  on  peut  nime  les  recodooitrc  par  leur  forme  « 
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iadépendamflient  de  leurs  couleurs;  maïs  ce  der^ 
nier  caraâère  n*eft  pas  à  négliger ,  il  parle  à  Tail , 
&  il  fupplée  dans  bien  des  cas  à  des  différences 
plus  etlentielles  ,  mais  moins  aifées  à  faire  feour. 

V Arche  tachetée  a  une  ferme  orbiculairc  ,  preP 
<|ue  leisticulaire,  fa  largeur  étant  d*un  pouce  ùt 
lignes ,  fa  longueur  eft  d'un  pouce  cinq ,  8c  fa 

![rofleur  dans  IVndroit  le  plus  élevé  de  dii  ligr^ei 
eulement.  Ses  valves  font  ornées  extérieure- 
ment de  cinquante  -  miatre  filions  ,  fi  peu  i^r< 
Î|ués ,  qu'on  ne  peut  bien  les  compter  ({u*cn  pT> 
entant  la  coquille  horizontalement  â  la  lumière; 
elles  ont  encore  des  ftries  très-fines  lon^tudioalei^ 
qui ,  étant  coupées  par  d'autres  ftries  tranfvcrfei 
auffi  délicates ,  tracent  fur  leur  fur&ce  un  réfeat 
fi  fubtil ,  qu'on  ne  peut  l'appercevoir  aue  paj 
le  moyen  d'une  loupe  ;  chaque  valve  prélente  lu 
la  face  antérieure  im  ande  peu  faiUant,  qui  s'étctu 
depuis  la  pointe  des  fommets  iufau*au  haut  o 
leur  bord  antérieur.  Leur  cavité  m  bordée  d*efl 
viron  cinquante  ou  cinquante-quatre  aenelure 
qui  font  très-marquées  &  profondes  vers  le  bor 
moyen,  &  peu  exprimées  fur  les  cdtés. 

Les  fommets  ne  font  pas  placés  tout- à- fait  n 
milieu  de  la  charnière  ;  ils  font  un  peu  plus  rif 
proches  de  fon  bout  antèriei»;  ils  fe  termines 
en  un  petit  crochet  conioue,  qui  eft  foibienci 
tourné  en  avant  ;  leur  écartement  eft  de  deu 
tiets  de  ligne  ;  Tefpace  qui  les  fépare  forme  tf 
angle  droit  rentrant ,  qui  eft  couvert  par  a 
ligament  noir  dont  la  loneoeor  eft  de  fepi  li(ne 
Les  dents  de  la  charnière  font  au  nombre  i 
vingt- deux  ;  elles  font  difpofces  fur  une  ItfE' 
courbe,  qui  eft  deux  fois  fdus  lonRoe  que  le  h^. 
ment  extérieur;  celles  du  milieu  me  o^ésr'.ur 
&  divergentes ,  les  autres  font  grandes  0:  iiq» 
&  écartées.  Les  impreiSons  mufculaires  font  ] 
nombre  de  deux  fur  chaque  valve;  elles  oai 
forme  d'un  croiflânt9&  font  placées  au-deffui  è 
deux  bouts  de  b  charnière  )  elles  formeoi  < 
chaque  côté  une  côte  oblique  qui  fe  prolonge  dai 
la  cavité  des  fommets, 

La  couleur  de  cette  coquille  eft  blanche,  cl 
eft  variée  par  quelques  bandes  rougeâtrcs ,  n j 
foibles  »  qui  forment  des  zigzags ,  &  en  outre  p 
des  taches  oblongues  longitudiiiales ,  d'un  bei 
rouge  brun  j  qui  font  ordinairement  diviftes  I 
leur  longueur  par  une  ligne  plus  claire,  ta  <oa1^ 
de  Tintérieur  des  valves  eft  blanche,  on  y  v^ 
quelquefois  une  ou  deux  taches  brunes.  Ce 
coquille  eft  de  la  mer  des  Indes. 

17.  Archi  pâle. 

Arca  psUens  ;  Ltinr. 

Arcj  te  fia  lenùcmUnfuhoUiitis^dêCMféiiat  f Mj 
natibus  recurvis^  marptu  €nméi9  ^  nmd  sntui 
fmj;  Lwn.fyfi.  ttsupêg.  ir^a,  «mi.  #7^.— 'H 
muf.  lud.  ulr,  pdÊ.  J90  g  y|. 

Artafédtems^fckifmir^ctmskyUim.  f»  M' ^ 
ték.9.H.t.  ^^^é 
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DESCaimoy.  Nous  n'avons  jamaU  vu  cette 
coquiJle  t  nous  nous  bornerons  pour  cette  raifon  à 
npponcr  ici  la  courte  defcrîption  que  Linné  en  a 
<)onoée;  mais  cooime  cette  defcription  eft  incom* 
p.é'e«  il  peut  fe  faire  que  cette  efpèce  fe  rapporte  à 
quclqu  une  de  celles  dont  nons  parlons  ailleurs  ; 
quoiqu'il  foîr  vraifemblable  de  fuppofer  le  con- 
traire, à  caufc  de  Tobliquité  des  valves  dont  Linné 
F'>e,  qui  ne  fe  trouve  Air  aucune  autre  efpèce, 
Uue  qûil  la  d&^figne  pour  celle  ci. 

Suivant  lui  cette  coquille  ferolt  orbiculaire,  fi 
ion  bord  poflérietir  n'étoit  un  peu  p!us  a^ongé 
que  ie  rcftc  de  fa  circonférence  ;  (à  Uiperficie  eft 
marquée  de  Ari^s  longitudinal  es  aflez  décidées  , 
&  d*  urres  qui  le  font  peu  j  la  courbure  des  fom- 
«•.ts  n*eft  dirigée  vers  aucun  ces  coté<i ,  ils  font 
réparés  par  un  intervalle  trés-ctrow.  La  tb^rhière 
ellcompofêe  de  dtnts  prefc|uc  tranfverf  s,  qui  font 
ac  nombre  de  dix  ou  douze  de  chaque  coté  ;  fa 
couleur  eft  pâle  à  l'extérieur  ,  &  on  y  voit  quel- 
qïîcfoîï  une  légère  teinte  de  rouge  ou  de  gr  s  ; 
e^lecft  rouge  en  dedans.  Cette  coqu  lie  eA,  fui- 
vaot  Linné  ,  de  la  mer  des  Indes  orientales. 

On  obfervera  que  cette  defcription  préfente  une 
costndtâion  frappante  avec  la  phrafe  fptcifîque 
^or.i  foQ  auteur  Ta  accompagnée  ;  c*eil  de  la 
<I|Kâxn  des  fommets  dont  il  eft  queftion  :  la 
po'afe  pone ,  /taùbus  recurvis ,  &  il  eft  dit  dans 
la  «i^fcription  que  la  courbure  des  fommets  n'eft 
f'içîe  vers  aucun  des  côtés»  nates  ad  nuUum 
^sMiquai^;  comme  il  faut  cependant  que 
rucc  de  ces  deux  conditions  foit  faufte ,  &  que 
^^cs  ignorons  celle  qui  eft  erronée ,  nous  avons 
cro  devoir,  en  rapportant  fidellement  le  texte, en 
ifliiquer  le  défaut  pour  qu'on  foit  à  portée  de  le  cor- 
^^  aaand  Toccafion  s*en  préfentera.  Linné  a  né- 
l'^'-rj:.  dédire  »  dans  fa  defcription  ,  fi  la  charnière  de 
c-.-nc  coquille  cfl  droite  ou  arquée  »  mais  comme 
»  a  fait  la  même  omiftion  pour  V Arche  tachetée 
&  ^ Arche  ptBoncle ,  dont  les  charnières  font  dif- 
potee»  fur  une  liene  courbe  ,  nous  conjeâurons 
q|^w  celle-ci  eft  dans  le  même  cas,  la  trouvant 
p'^cîe  dans  ler»  ouvrages  de  cet  auteur  entre  ces 
^*ui  autres  efpéces. 

Toubli  de  ce  caraâére  ftxx  à  prouver  combien 
^^s  defcriptions  trop  fuccintes  font  iniufRfantes 
p?iir  la  connoiftance  des  efpèces  d*un  genre  nom- 
c.'îui;  il  eft  très-certain  que  fi  CwS  defcriptioi.s 
f^nt  jugées  fuffifantes  à  l'époque  où  elles  font 
^•f«,  .-lies  ne  peuvent  conferver  long  temps  cet 
avaitage ,  à  caufe  des  nouvelles  efpèces  que  Ton 
^L^couvie  dans  la  fuite,  dont  les  analogies  ,  en 
&'and  nombre ,  en  démontrent  bientôt  l'inluffifance 
quand  chacune  d'elle  n'a  pas  été  énoncée  en  détail  : 
cefl  ce  qui  Êiit  que  nous  ne  pouvons  aflurer  fi 
^eff»èce  de  M-  Schroëijr  eft  effcaivement  la  mçme 
^  celle  de  Linné ,  aiafi  que  ce  conchyologifte 
'i  prétendu, 

Hipoin  MtunlU.  Tome  FI.  Vers. 
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28.  ArChc  anguleufe. 
j4rca  anpilata» 

Arca  ufla  fubcordata  ventrîeofd  ^  ^atvutïi  ton^ 
gitudinaliter  Jlriatis  aruice  angulatis,  margine  crenato  i 

Peflunculus  fubrufus  ,  paululum  finuoftis  ,  Jensi 
&  leviter  admodumjlriatus ,  jAmakenfis  ;  LiSTER  , 
fynopf.  lab.  24s,  fy.  76. 

Concha  bïvdlvïs  cujus  te/la  conjunSia  optimè  /<cvJ- 
gatcejunt  &  pellucida  ,  &c,;  BONANNI ,  muf.  kircher. 
pag  447 ,  num»  118.  -^  ^J'^f^*  recréât,  pag.  lâp  , 
num,  5P7. 

Arca  firmata  feu  fubangulata  ,  tefta  fubcordata  ,' 
ventficoja^angulata^  longitudinaiuer  flriata  &  lineata, 
natibus  infiexis,  margine  crenato  ;  MARTINI,  conchyL 
tom.  y ,  pag.  2^4 ,  tjb,  j/ ,  fig.  ^67. 

Die  Ecktgte  Arche;  par  les  Allemands.    -^ 

Description.  Celle-ci  a  quelque  reflemblancè 
avec  V Arche  cndulce  ,  mais  elle  eft  plus  large  que 
longue  ;  fes  fommets  font  fitués  vers  le  milieu 
du  filament  cardinal ,  &  elle  préfente  fur  le  devant 
des  valves  un  angle  &  un  applatinément  que  Tautre 
n*a  pas. 

LVidivîdu   que   nous   décrivons   avoit    deux 
ponces  deux  lignes  de  largeur,  deux  pouces  de 
hauteur ,  &  une  profondeur  de  vingt  lignes  ;  fa 
forme  étoit  tranfverfe  &  ovale ,  elle  étoit  arron- 
die en  arriére  j  &  un  peu  plus  prolongée  fur  le 
devant  :  fes  valves  font  épaiftes ,  &  marquées  fur 
la  convexité  de  cinquante- cinq  ftries  longitudi- 
nales ,  qui  font  très-ferrées  &  fines  fur  les  deux 
côtés ,  mais  beaucoup  plus  écartées  vers  le  milieu  : 
on  diftingue  entre  chacune  d'elles  d'autres  ftries 
beaucoup  plus  fines  que  les  premières,  qui  ont 
la  même  direâion  ,  &  fur  leur  face  antérieure  , 
un  angle  qui  s'étend  depuis  les  fommets  jufqu'au 
milieu  des  bords  antérieurs,  &  dontVefpace  inter* 
mèdiaire ,  qui  repréfente  une  forme  lancéolée ,  eft 
lifte  &  dépourvu  de  ftries  longitudinales  :  leurs 
bords  portent  à  l'intérieur  autant  de  crenelures 
qu'elles  ont  de  ftries  principales  à  leur  fuperficie; 
celles  du  milieu  des  valves  font  grandes  &  poin- 
tues ,    celles   du  côté  poftérieur  font  très -peu 
marquées,  &  elles  ceftent  tout-à-faît  à  quelques 
lignes  de  dîftance  du  commencemv-^nt  de  la  char- 
nière :  celle-ci  eft  compcfée  de  vingt-cinq  dents 
fur  chaque  valve  ,  qui  font  poférs  en  forme  d'arc; 
elles  font  très -petites  &  prefque  pas  marquées 
vis-à-vis  les  fommets ,  mai^  celles  des  côtés  font 
grandes  &  obliques:  les'impreftîonr  mufculaires 
ont  la  même  fituation  que  dans  V Arche  ondulée  , 
les  deux  de  derrière  font  ftriées  vers  les  bords; 
les  fommets  ne  font  pas  fuués  tout-à-fair  au  mi- 
lieu de  la  charnière ,  m«is  un  peu  en  arrière  :  ils 
ft  nt  placés  au  milieu  du  ligament  cat dînai  ,  &  ils 
font  inclinés  l'un  versl'autre;  leur  écart  ment  n'eft 
que  d'une  demi  ligne  :  l'intervalle  qui  les  fôpare 
a  dix  lignes  de  longueur,  il  eft  creufé  profondé- 
ment en  angle  aigu ,  &  recouvert  par  un  ligament 
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s,     ,    i  J  »f'\:ihtJ  ,   mjrmor<d  fihp.antli  ^  inths 
«  ..    »   >•  .j   mjsuUs  Juivis   ferpcntitus   minficc 

*x'  "*.-  ;   lîONANNI  .    muf.    kircher.   /♦.*(:.    444  p 

*  C.'î.-^j  crjJ^J  Art'M  fubalilda  lute'is  macuîis  ra^ 
Jiu't  ,  /  c7 i/J  »  fi/ciau  &  virgau;  GUALTIERI , 
in.I.  pj^.  6^  r»2b.  7^ ,  fif.  G. 

tJrna  Jf  la  Midïtcranie  ^hhnchcs  ^flamhces  par 
^or.cs  Je  car, ni. lie  foncée^  à  chamlcre  comme  celles  des 
fc  Cici  f,ins  oreùlcs^  &  nommées  juiies  ;  DaviLA  » 
«.v.'j.'.  fj^.  jjo  ,  num,  7jr^. 

./%j  tefla  lenticulari  inaurita  laviufcula  natihiu 
in/'cxis  ma'^giftepiicjto;  hXHV.  fyfl.  nai.  pag,  "42, 
ftum    /rp. 

Martini  ,  éhhadlung.  pag.  281 ,  tah,  6 ,  fig.  1. 

A'ia  decujfata  ;  VoM  BORN»  iW.  mu/,  cétjar. 
pag,  77. .—  €jufd.  teflac.  pag.  pi. 

Arca  undata  Unnai ,  iejla  orkieulari ,  fiu  lenti^ 
€uun  Inaurita  crajfa ,  vixmanifejlè  decujfatim  flriata, 
m^^u'.'is  ruftfcemïhus  in  fundo  ait: do  undatim  piffa ^ 
/?«•;  eus  inflexis  ca'dine  denticuUto ,  margine  plicato  ; 
Martini»  conckyl.   tom.  /,  pag.  224  ,  tah.  ^7 , 

/Ar  ge fie  fie  ruchen  mufchel  ;  par  les  Allemands. 
itcc'givlamde  /vj^r;  par  les  Hollandois. 
fwteovicamefljmti/yjnte;  par  les  François* 

Description.  La  figure  de  Gualtîeri  rend  aflTez 
bien  cette  coquille  •  lorfque  (mn  épidenne  a  été 
en.îve  :  fa  forme  tire  plus  fur  Tovale  que  fur  Tor- 
h.:ul:îirc,  ainfi  q.îe  Linné  Ta  obfervè  :  c'eft  dans 
ce  cr^JUre  6(  djni  la  fitin;ion  de  fcs  fommcts, 
^  12  rchdc  fa  principale  d.ftjrcrcc  avec  Icsefpèces 
ar.u'r*i»ue$ ,  &  il  faut  s*y  attacher  plus  quàVa 
Cf.-.!jur,  parce  qu'elle  cil  fi.;*  tte  à  varier. 

Sï  loPC'icur  ^u  bout  des  foiivneis  jufqu'au  bord 
ia>, en  JT^nt  'Je  deux  puuces  fix  liants,  fa  lar- 
C  •••V  eîï  de  deut  pouces,  tro^s  l:î;ncs,  &  fa  grof- 
Ic  ir  d'u.i  puucc  huit  ou  ncut*  li;;jie$. 

Ses  vj'ves  font  mirquces  cxTcricutcment  de 
fon  .nie-quuoire  ftries  lon^itbtîinales ,  ij^.  d'une 
i-'ÎMti  d*u:rcs  mc'î'n  ap^jarcntcs  que  les  pre- 
m.^î'c*  «  qvÀ  font  croiUcs  jar  cî-rs  ftrijs  tran\'Cffcs 
XT.-s  tt^t^  6c  i'és-nombren;cs  ;  leur  furface  tft 
aiuU  divifcc  en  des  intervalles  begaax  par  des 
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rides  tranfverfeSy  qui  rcfultent  des  accroîrcmeni 
fucceiTifs  de  la  coquille  :  leurs  bords  ont  intctleu* 
rcment  autant  d^i  crcnelures  arronvle^qu^on  com;  te 
de  grandes  ftjies  au  dehors;  celles  des  ciaôs  u.  t 
trci-fcrrces  ,  &  fix  fois  plus  petites  que  celles  eu 
bord  moyen  :  Téplderme  «^ui  les  enveloppe  en 
fortant  de  la  mer  eft  formé  (!*un  poil  noirâtre  ou 
brun  «  fembiàhlc  à  celui  de  V Arche  velue.  Ccrt 
vraifemblablement  à  caufe  de  cette  circonHjnce 
que  quelques  auteurs  ont  confondu  ces  deux 
cfpèccs.  • 

Le  nombre  des  dents  de  la  charnière  varie  depuis 
vingt- deux  jufqu*à  trente  ;  quand  on  en  compte 
moins  ,  c*eA  quon  ne  tient  pas  compte  de  ceiio 
du  milieu  f  ou  bien  qu'elles  font  effacées,  corn  m  s 
il  arrive  ordinairement  aux  plus  vieux  individus  ; 
elles  font  rangées  fur  une  ligne  courbe  »  ce.  es 
des  deux  bout^  font  toujours  Icgéremeut  arquées , 
&  chacune  d  elles  paroit  divit'ee  en  deux  par  une 
petite  gouttière  qui  eA  creufée  fur  leur  pointe. 

Les  deux  points  des  fommets  ne  fe  touchent 
pas  y  mais  leur  ècartement  eA  peu  confider.ble  , 
il  eA  tout  au  plus  d'une  derot  -  ligne  \  Tcfp.ce 
qui  les  fepare  a  onze  lignes  de  longueur  «  il  terme 
un  angle  aigu  rentrant ,  qui  eA  recouvert  à  i  or- 
dinaire par  un  ligament  épais  &  noirâtre  :  la 
pointe  des  fommets  eA  légèrement  crochue  6c 
tournée  vers  le  derrière  de  la  coquille  ,  cl!e  cil 
placée  vers  leviers  poAérieur  de  la  longucut  ca 
ligament  cardinal. 

Les  impreAîons  mufculaires  font  firaées  comme 
dans  V Arche  tacheté  ^  les  deux  de  devant  font  or* 
dinairement  colorées  ,  &  on  y  remarque  la  même 
côte  que  nous  avons  déjà  décrite  à  Tcfpcce  d<  ri 
nous  venons  de  parler.  Le  fond  dé  cène  coquiiie 
cA  blanc  à  rextérieur ,  ou  tirant  fur  la  couleur  de 
chair;  elle  eA  variée  par  des  bandes  cranfverfalcs 
d'un  jaune  rougeâtre ,  qui  font  formées  par  la 
réunion  de  plufieurs  lignes  obloneues  &  rappro- 
chées,  &  quelquefois  par  des  taches  féparees  o» 
réunies  tranfverfalemcnt  eu  forme  de  zigzag  :  fa 
couleur  eA  blanche  dans  la  cavité  des  valves  «  à 
Texcepcion  d*une  grande  tache  couleur  de  ftie , 
qui  s'étend  depuis  le  bord  moyen  ,  jufqu*au  bv  vx 
poAérieur  de  la  charnière. 

Cette  coauille  eA  commune  dans  la  Mv^ît;*'- 
ranée  ;  on  la  trouve  abondamment  dans  le  £<  /e 
Adriatique,  &  fur  toutes  les  côtes  de  llt^.c. 

La  coquille  que  M.  Chcmnitz  a  fait  fî...'^*', 
mtirt,  ccnj'\\L ,  tom.  7,  tjk.  17  ,  ft^.  J^7  ,  <*  i  ^  ^ 
nom  de  ^'ca  mj'-morara ,  n'cA  qu'un  jeune  •:.'.'?• 
vidu  de  cette  efp.ce  :  fa  torme  ,  qui  cA  le  ri  cî.- 
laire ,  devient  un  ovjîe  aloncô  quand  la  coqt  'e 
cA  plus  â^ée  •  de  la  mém^  n^inière  que  di-t 
VA'che  \tlue;  mais  la  fi(ua:ion  de  fes  l<*'Pn*ets 
eil  la  même  que  dans  VA  chc  v*:j\ue  ^  ai  »i  q\:z 
la  couleur  ,  la  difpofitlon  do  tach.-s  &  cc;'.«  «  .s 
Aries  de  la  fuperficie  ;  no;:s  ne  ia  cotiS':  .  *s 
d(MC  que  comme  un  état  diAcren  de  la  ii.<^.^c 
co<iuulc  »  6c  peut  comme  une  va^ictâ 
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j-^.  AaCHE  gîycyméride. 
Arcs  glycymcris ,  au^, 

Arcj ,  tejla  tranfvcrsh  ovata  inaquîlatera ,  natîbus 
hzun^is  ,  margine  cnnaîo  ;  NOB. 

Chama  nlgra  ,  quœ  forte  'antiquorum  glycymeris  ; 
BellON  ,  aqtiat»  pa^,   40 S, 

enficha  nigra  ;  ROXDËLET,  tefl,  p,  —  BOSSUET, 
êquM,  p»  ait,  24. 

Chôma.  ,  ftu  mdiùs  concha  ut  Rondcletio  placct , 
nip-a  Bellonii  ;  Gesner  ,  aquaî,  pag»  ^24. 

Chôma  nigra  ^Jlve  ^lycymsris  Bellonii  ;  A1.DROV. 
c*^*^-  F^S'  47'-  —ejttfd.  pag.  461. 

Chôma  glycymeris  Bellonii  ,  qua^  peStunculus 
in^tns  -variegatus  ex  rufo  ,  ex  infula  Guemefey  ; 
Lister  ,  fynopf.  tab.  247 ,  fig.  82. 

Ckamœlta  circinnata  ,  Jîve  concentrice  fulcata 
qjia.  chôma  glycymeris  Bellonii ,  ingens  variegata 
ex  rufo  Lifleri  ;  Klein  ,  oftrac,  pag.  1^2  ,  fpec^  1 , 
num.  ij. 

Concha  volvis  aqualibus  inaquilatera ,  notabiliter 
uaihoTzoia  &  reéiè  incurvata  fubrotûnda  vulgaris , 
Çédadm  firiota ,  ex  albido  &  fufco  fafciatim  colo- 
rsi:;  GUALTIERI  ,  ind,  pag,  d»  tab,  82,  fig,  C, 
—  ejufd.  tah,  ead.  fig,  2>,  E. 

R>'ORS.«  vergnugen  der  augen^  tom,  6  ^  tab,  14, 

Arca  ujla  fuBorbiculata  gibba ,  fubftriata  «  natibus 
iacurvis  ^  margine  crenato  ;  LiNN.  fyfl,  nat,  pag, 
it4^  ,  nom,    i8i,  — ->  ^jufd.  muf,  lud.  ulr.  pag,  jf2i  , 

Arca  ^ycymeris  ;  Pennant  ,  britisk,  t^ooI,  tom,  4 , 
f^.  98  ,  tab.  s8 ,  fig.  s^' 

Arca  mutabilis  ,  glycymeris  Ltnnai  ,  tejla  fubor^ 
hicuLuo  ,  longjitudindliter  fubtilijfimè  ,  &  tranjverfa- 
liurohjoletèfiriata^  colore  rufcfc€  nie  y  pallido  fubgnfeo 
feu  variegato  ,  margine  denticulato  ,  natibus  inflexis  ; 
Martini,  conchyL  tom,  7,  pag,   22g  ,  tab^  //> 

GladJt  poffer  ;  par  les  Hollandois* 
Orbicular  ark  ;  par  les  Anglois. 

Descriptiov.  Cette  coquille  diffère  de  V Arche 
^cla€,€nc^  Qu'elle  a, à  tous  les  âges,  une  forme 
Ttanfvcriâle  ot  ovale  ,  &  que  Tes  deux  côtés  ne 
iont  pas  égaux,  celui  de  devant  étant  un  peu 
pks  large  &  plus  along6  que  l'autre ,  &  Tes  Tom- 
cets  un  pen  plus  élevés. 

Sa  largeur  étant  de  deux  pouces  &  demi,  fa 
hauteur  cft  de  deux  pouces  deux  lignes ,  &  fa 
pTotbndeur  d*un  pouce  fept  lignes  :  on  remarque 
ertérieurement  fur  chaque  valve  ^  cjpuis  lolxante 
;3fqa*à  foixante-dtx  iiries  longiniriinales  très-peu 
siarquées ,.  fur  -  tout  vers  les  côtés  ,  &  plufieurs 
iWons  cranfverfes  qui  ont  de  la  profondeur  ,  outre 
csia  des  firies  tranfvcrfes  beaucoup  plus  fines  que 
£s  premières  &  en  très-grand  nombre ,  qui  reu- 
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dent  leur  fnperficie  finement  réticulée  ;  les  bords 
poflérieurs  des  valves  fonc  arrondis  &  légèrement 
comprimés  ,  tandis  que  ceux  de  devant  font  un 
peu  plus  alongés  &  préfentent  une  coupe  obli- 
que ;  ils  font  [garnis  dans  l'intérieur  d'environ 
irenie-fix  crenelures  ovales  &  creufes  au  nnli^^u  , 
qui  ',  dans  l'âge  adulte  ,  ne  defcendent  pas  au- 
delà  du  commencement  des  imprefiions  mufcu- 
laires ,  celles  des  côtés  s*efFaçant  avec  le  temps  ; 
ces  impreffions  font  femblables  à  celles  de  V Arche 
velue ,  mais  elles  ne  font  pas  (triées  comme  dans 
cette  efpèce. 

La  charnière  a  vingt- quatre  dents  fur  chaque 
valve  ;  elles  font  divergentes ,  écartées  ,  &  for- 
ment une  ligne  courbe  ;  celles  du  milieu  de  la 
charnière  font  très*petites  fur  les  jeunes  individus  , 
elles  ont  difparu  fur .  les  vieux ,  celles  des  côtés 
font  légèrement  arquées ,  mais  plus  pointues  que 
dans  VArehc  velue.  Les  fommets  font  placés  exac- 
tement au  milieu  de  la  charnière  &  du  ligament 
qui  la  couvre  à  l'extérieur  ,  leur  écartement  eft 
aun  peu  plus  d'une  ligne  ;  ils  font  courbés  l'un 
vers  l'autre  &  un  peu  plus  élevés ,  plus  convexes 
&  moins  écartés  que  dans  refpéce  fuivante  ; 
l'efpace  tranfverfal  qui  les  fépare  a  un  pouce  de 
longueur  ^  fes  parois  font  coupés  obliquement*; 
on  compte  fur  chacun  d'eux  huit  ou  neuf  Aries 
afTez  profondes  ,  qui  forment  autant  d*angles  très- 
obtus  ,  dont  la  pointe  répond  à  celle  des  lommets. 
Le  ligament  cardinal  eÂ  comme  dans  les  autres 
efpèces. 

Cette  coquille  préfente  une  grande  variété  de 
couleurs  ;  tantôt  elle  efi  grife  ,  brune  ou  noirâtre  ^ 
d'autres  fois  elle  eft  toute  brune  ,  excepté  près  des 
fommets  où  elle  eft  variée  de  blanc  ;  ou  bien 
fon  fond  eft  blanc ,  &  fes  ftries  longitudinales 
font  d'un  brun  très-foncé  :  on  en  voit  encore  , 
&  celles-ci  ne  font  pas  rares ,  fur  les  côtes  de  la 
Provence  &  du  Languedoc  ,  qui  font  coupées  par 
des  bandes  tranfveries  alternativement  blanches 
&  brunes ,  ou  blanches  &  bleuâtres ,  ou  grifes 
&  bleuâtres  ;  on  en  trouve  enfin  dont  les  pointes 
des  fommets  font  noires ,  &  d'autres  dont  les 
fommets  font  tous  blancs. 

Quand  ces  coquilles  font  vieilles  ,  les  ftries  lon-^ 
gitudinales  font  prefqu*entièrement  effacées  ,  & 
les  tranfverfes  ne  paroiflfent  plus,  excepté  près 
des  bords  extérieurs  où  elles  font  plus  profondes 
que  pendant  la  jeuneiTe  ;  la  largeur  des  valves 
eft  alors  plus  confidérable ,  relativement  à  leur 
longueur  ,  qu'elle  n'étoit  à  cette  époque  ;  le  con? 
traire  arrive  à  V Arche  velue, 

V Arche  glycyméride  vit  dans  la  mer  Méditer- 
ranée bi  dans  i'Océan  :  on  la  trouve  fur  les  ri- 
vages de  la  mer  Rouge  ,  fui  van  t  le  doé^eur 
Forskhaels  ;  à  Tile  de  Guernefey  ,  fuivant 
Lifter-,  &  fur  les  côtes  de  l'Angleterre,  fuivant 
M.  Pennant. 

P  « 
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31.  Arche  velue. 

ArCA  pitofâ  ;  LiNK. 

Arca ,  ufla  fidorbicuUta  aqutUura  pilofa,  {fiffia) 
naùbus  incurvis  ^  margîne  crtnJto  ;  LlKN./x/?.  nat. 
fag,  ti4j9  rum.  181, 

Cor.cfiA  ifjla  admodum  crdjfa  &  firma  in  marpne 
itmata  •  pfoïpojê.  ifl  cute  quâ  uoitur  hoUjer'xo 
vilbj'c Jtmili  m'irifice â  natura  uxto ;  BONANNf ,  maj. 
kirch,  ffjg.  44S»  num.  7p. 

Nux  filofa  tdiennnorum  y  ex  rufo  m^'icans  ^  .ad 
tardititm  ruhtni  ;  tjufd,  rejreai,  pétg,  lOi}^  /i.  4. 

IjjtjrJîj  nux  pi  lofa  tartntinorum  ;  KLEIN ,  oflrac. 
/j^T.  i;9 ,  num,  4, 

Muj^ulo  hi'Jiito  iffcndo  coperta  d*un  pclo  corne 
mupo;  muj\  mofcad  pa^*  202 ^fi^.'/. 

Concka  CfdJJj  ponde ro la  hlrjuta  ,  ù  ferico  v'illofo 
induaunto  fuli^'tnoji  coloris  yeftita  ;  GUALTIERI , 
înJ»  pag.  &  ub,  '2,  fij,  G. 

Con:j  di  ^ujcio  forte  e  ejfjt  pefante ,  dentata , 
ntlla  ^irconfertnca  e  cope/ta  di  peio  moite  cono  e 
m^^rbtJo;  GiNNAKI,  op:r,  poflh.  tom^Zypag.  ji , 
iah.  21 ,  num.  144  ,  /i//.   C. 

KnORR,  vcrfnufcn  ,  tom.  2  ,  tah.  ly  >  JS"^.  6,  & 
icm.  6,  tah.  12^  Ji^.  4» 

Arca  pilofa ,  tcjla  tvtunda ,  umhomata  ,  lonc^hu- 
dlnaliter  tenuijlmk  flrîata ,  apicibus  ina.rvls^  limlo 
crenato  ;  V.  BOttN.  ind.  muf  cafar.  pag.  yS.  —  ejujd^ 
Ujlac^  pjg.  Ç2. 

Fa  VANNE ,  conckyL  tab.  sj^fig,  D^2.  &  D^$. 

Arca  pilofa  Linrtà  ,  te^^a  crjffa ponde ro fa  ,  Çilobofa 
foliJa  ,  lon^:tudinalirer  manifeftè  ,  tranjvef aliter 
fub,ltUJfimè  ji  iata  ,  epidermiJe  villojà  in  fundo  ru^ 
ft fente  fuptrinduta  ,  natibus  infîexit  ,  marpne 
crenato  ;  MarTINI  ,    conchyU  tom,  7 ,  pag.  2ji , 

iah.  S7  •  H^  S^S  »  '^^• 

See  noot;  par  tes  Hollandoîf. 
Die  gammet  mufcUl  ;  par  les  Allemands. 
Cock'e  with  heary  flreakj  ;  par  les  Anglois. 
Ac/x  de  mer;  par  les  François. 

PrsCRiPTiOK.  Cette  coquille  n*cft  pas  facile  & 
dîAingucr  Az  V Arche  zfycymèriJe  ,  à  caufc  des 
diftjrcni  états  où  elle  (e  prcfcnte  ;  cependant  elle 
cft  efTcâi veinent  diAlnâe ,  &  fen  principal  ca- 
raftère  ,  aînfi  que  Ta  très  -  bien  obfcrvé  Linné  , 
copriAc  dans  fj  tortixc  qui  eA  prefque  orbicuhire 
&  éqinlatér.ile  ,  tandis  que  celle  de  V Arche  glycy- 
mi'lde  cil  un  peu  irréguliére  &  conAanment  plus 
lar^e  que  longue ,  mcme  dans  Tadulte. 

Celle-ci  a  pendant  la  jeune/Te  une  forme  fi 
difTircnrc  de  celle  qu'elle  acquiert  en  vieilliflant, 
qu'on  pourroit ,  fi  on  nV  rcgardoit  de  très-près, 
les  prendre  pnir  deux  e(f  èccs  diflinâes  ;  Tindivi  'u 
jeune  a  une  forme  lenticulaire  très-comprt  née  « 
&  un  peu  plus  de  largeur  que  de  hauteur;  la 
coquille  adulte  eft  au  contraire  pitrs  longue  que 
large,  elle  cft  trcsToCitée  très-épaifle  «  &  les 
crenelurcs  qui  bordent  en  dedans  la  circonférence 
des  valves  «  font  moins  nombreufes  que  pendant 
la  jeuflciTe  t  parce  que  celles  des  deux  c6tcs  foot 
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^  entSèremem  (flàcées.  Maïs  ces  deux  états  de  la 
même  coquille  conviennent  enfcmble  par  les 
caraéièrcs  cfTentiels ,  &  on  reconnoit  fur  les  plus 
gros  individus  les  traces  encore  exiftantes  de  l\tac 
primitif  de  la  coquille  pendant  fa  iLuncfT. ,  & 
la  caufe  de  la  forme  difh:rente  qu'elle  a  prifc  co 
grcHi liant  ;  cette  différence  provient  de  ce  rue 
le  bord  mcyen  des  valves  acquiert  plus  de  ci. vc- 
toppement  que  les  bords  latéraux  ,  &  plts  d'vpaif- 
feur  à  chaque  juxtapofition  de  matière  teHacie , 
ce  qui  occi.ftonne  avec  le  temps  le  changement 
de  la  forme  &  celui  de  fa  groiTcur. 

Un  individu  adulte  avoit  quatre  pouces  moins 
une  ligne  de  hauteur ,  trois  pouces  neuf  l'.unes 
de  largeur,  &  trois  pouces  trois  lignes  <fe  pro- 
foiuleur  î  rèpaifTeur  des  valves  étoit  de  prè)  de 
trois  lignes  fur  le  dos  ;Kur  convexité  croit  mar- 
quée de  cinquante  cinq  à  foixanie  Aries  lors:iiu« 
dinales  ,  ou  pliauc  de  crenelures  qui  étoicnt  (lus 
ferrées  &  moins  profondes  fur  les  côtés  ,  entre  \cU 

Suelles  on  dlflinguoit  avec  peine  un  grand  ncmh'e 
^autres  Aries  infiniment  petites  qui  avoicrt  U 
même  direâion  ;  elles  étoient  coupées  trar^er- 
falcment  par  des  Aries  de  la  plus  grande  fîncHc  6c 
pnr  des  filions  tranfverfes  &  profonds  ,  qui  rc'ul- 
loient  des  accroiAemens  fiicceflifs  des  valves.  Les 
bords  de  Tintérieur  préfentoicnt  une  trentaine  de 
gi oAes  crenelures  «'entre  lefquelles  il  s*en  rroLvt.t 
de  plus  petites  vers  le  bord  moyen  ,  celtes  des 
deux  côtés  dtant  prefqu'entièrement  cffjcces. 

Les  fommets  étoient  convexes  »  inclinés  1*0(1 
vers  Tautre,  &  placés  au  milieu  de  la  charnière 
&  du  ligament  cardinal ,  leur  écartcment  nVtcit 
que  d*une  ligne  «  6c  leur  pointe  étoit  ufae.  iA 
étoient  fcparés  par  un  intervalle  reâiligne  de  dc\xx 
pouces  quatre  lignes  de  longueur  »  formant  un 
a  PC*  le  aigu  &  rentrant ,  dont  les  parois  ne  p^riif* 
foient  pas  fi  lion  nés  :  le  ligament  cardinal  reccuv  rott 
cet  intervalle  en  totalité  ;  il  étoit  noir  &'  feml  *ab'e 
à  celui  des  autres  efpèccs  ,  les  impretTions  mi  :• 
cuiaires avoient  la  même  fituation «  irais  le^ dciv 
poAérieures  étoient  plus  grandes  que  les  autr.^t 
&  Ariéeslongitudloalement.  La  charnière  ne  pr^- 
fentoit  que  vingt  dents  ,  celtes  du  milieu  ét.rt 
ufées  ;  les  den.s  des  deux  bouts  de  la  charn:è'e 
étoient  granc^es ,  arquées  &  écartées  «elles  étcuct 
rangées  fur  une  ligne  courbe. 

L*épi derme  cA  remarquable  dans  cette  coqui!!'^  « 
en  ce  qu'il  cA  formé  de  poils  noirs  fin^ ,  cou'tf  vv 
fi  ferrés ,  qu'ils  imifent  le  velours  ;  ce  pi'il  rf*  fc*- 
épais  vers  les  bords  ;  quand  il  a  été  enlevj ,  o^ 
reconnoit  que  la  coauiile  efi  d'un  brun  rouçeitre, 

3ui  eA  plus  foncé  fur  les  côtés  &  vers  les  K^ds 
es  valves  ,  ir.LÎs  beaucoup  plus  clair  fur  le>  r  ci  n* 
vexité  :  fa  couleur  eft  bl.  nche  en  dedans ,  encpé 
vers  le  haut  du  burd  antéri  ur  «  ou  l'on  vr  ii  tre 
tache  brune  fqncée ,  &  quetouctots  me  h«ndi  de 
la  même  couleur.  Cette  coquille  cA  cnirmt'P^  dns 
la  aer  Méditerranée ,  Au  (CNitcs  les  eûtes  de  l'IuLe , 
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k  !a  France  &  de  TEfpagfie  ;  on  la  trouve  auffi 

quelquefois  fur  celles  de  la  Bretagne. 
On  trooTe  cette  coquille  dans  Tétat  foffile ,  dans 
!»coucbe5  calcaires  du  Piémont,  félon  M.  Ailioni , 
5c  prés  de  Saint  -  Paul  -  trois  -  Châteaux ,  en  Dau- 


y^  Arche  étoîlée. 

Aj  fleliata, 

A\i  ufta  Untlculari  teftacea  ,  natlbus  ûntice  curvis 
t'Jc  jldut'u ,  marginc  crenato  ;  NoB, 

C}^:ka  ulyffiponenfis  Uttoris  ,  nunquam  aliunde 
d  «f  dUatj  ,  aurei  coloris  preflantifflmi ,  circd  car-- 
C.ÎCS  cindidîs  nous  ita  difpojitis  fignata ,  ut  fi  bina 
uW  atrtjmpntur  ,  firme  tu  r  quafi  flella  fex  radios 
^r.-/;B0KANNI  ,  recréât,  pag.  loy  ^  num,  62  ; 
uii  muf,  kirch.  num.  61, 

Ifcardiâ  flriata  quet  flella  ,  intùs  per  limbum 
iaiciiUta ,  foris  circinnata  ,  in  limbo  flriata ,  circa 
iri'xan  confirti  vertices  colore  albo  flellam  magnam 
(ii-.mnt  Bonanni  ;  Klein  ,  oflrac,  pag.  1  jp  ,  /pec, 
',sfi«.  7,  //r/.  £. 

FcvM  ;  AdaNSS»  conchyl,  pag.  2fj ,  iab,  18 , 
,  k'  '«• 

DisCRiPTiON.  La  forme  de  cette  coquille  eft 
pvûiiemtnt  lenticulaire  ;  fes  bords  décrivent  une 
f'coflference  très- régulière  ^  au- deiTus  de  laquelle 
i^ilbiainetsne  s*élévent  qued*une  ligne  &  demie  j 
^i:  diamètre  étanc  de  dix-neuf  lignes ,  fa  grofleur 
c:  de  quatorze* 

Ses  valves  font  plus  minces  que  celles  de  Y  Arche 

ii.^Ue ,  Si  leurs    bords  font    plus   tranchans  : 

j  i^lUI:^feii|  firîes  longitudinales  très-fines  cou- 

nsR  leur  furface  extérieure  ;  mais  outre  ces  pre- 

lêm.  ii  y  en  a  encore  d'autres  plus  déliées  qui 

<"  audi  la  même  direfKon  ;   elles  font  croifées 

^Jîrverfalemcnt  par  d*autres  ftries  de  la  même 

tixar*fle,  qui  forment  un  réfeau  fi  fin ,  qu'on  ne 

^TX  Tapp^'rcevoir  fans  le  fecours  d*une  loupe  ;  ces 

^•t$ibntni'jinsmart|uées  vers  les  côtés  des  valves , 

^  elles  font  plus  apparentes  au  milieu  &  dans 

-  proximité  des  bords  :  leur  circonférence   eu 

*'^  inténeuretnenr  par    autant  de  crenehires 

^'  yade  grandes  ftries  longitudinales  à  Tcxté- 

î^^;  elles  fe  prolongent  fur  les  bords  des  valves , 

f:a:  3u«delà  des  deux  bouts  de  la  charnière  ; 

^'  es  du  bord  moyen  font  grandes  ^  aiguës   & 

p-f;es  en  forme  de  gouttière  ;  elles  diminuent 

«  yJ'dTç  qu'elles  approchent  des  fommets  ,  &  fi- 

••^^dtpar  devenir  prefqu*imperceptibles. 

ta  charnière  eft  compofée  de  vingt  à  vingt- fix 

f^^rt  de  chaque  côté ,  qui  font  rangées  fur  une 

■î=e  courbe  ;  les  dents  aes  côtés  font  grandes  & 

*^-<fnt.$ ,  celles  du  milieu  font  très-hnes. 

Us  fommets  font  fi  raf>proçhés ,  qu*im  gros  fil 

^*  i  peine  pafler  entr'cux  ;  Us  font  légèrement 

^^^es ,  8c  leur  pointe  eft  décidément  recourbée 

^mnt  ;  ils  CfMit  placés  au  milieu  de  la  charnière ,  < 

^1  deux  Ugnes  ic  demie  du  bouc  antérieur  du 
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Iîgafl9efit  noîr  mil  la  recouvre  au  dehors.  Uefpace 
reâiligne  qui  fepare  les  fommets ,  a  fept  lignes  de 
longueur. 

La  couleur  de  cette  coquille  eft  à   Textérieur 
d'un  rouge   tirant  fur  le  jaunâtre  ;  elle  eft  quel- 
quefois  dorée ,  félon  Bonanni  ;  elle  étoit  fauve  fur 
l'individu  que  nous  décrivons  :  quand  la  coquille 
a  été  polie ,  fes  grandes  ftries  longitudinales  font 
blanches  près  des  bords  >  mais  elles  perdent  cette 
teinte  à  un  tiers^de  leur  longueur  ;  on  y  difllngue 
aufil  quelquefois  des  bandes  tranfverfes  d'un  roux 
plus  foncé  que  le  fond ,  qui  dcfignent  vraifeinbla- 
blement  les  diverfes  reprifes  de  la  coGuiUe.  Le 
bout  des  fommets  préfente  dans  cette  eipéce  une 
grande  tache  blanche  ,  qui  forme ,  par  le  rappro- 
chement des  deux  va]ves  ,  une  étoile  de  cotte 
couleur  k  fix  rayons  inégaux.  Sa  couleur  à  l'in- 
térieur eft  blanche ,  mais  on  y  voit  au-deft*us  des 
bords  une  grande  tache  jaune,  qui  commençant  à 
l'imprefiion   mufculaire   antérieure,   s'étend  cir- 
culairemcnt  jufqu'aux  deux  tiers  de  fa  cavité.  Nous 
préfumons  que  l'efpècc  de  M.  Adanflbn  n'efl  pas 
autre  que  notre  Arche  étoilée  ,  &  non  pas  V Arche 
glycymeride  des   auteurs  ,  ainfi  qu*on  pourroit  le 
croire  ,  d*après  la  (ynonymie  que  ce   naturalise 
a  rapportée  à  fon  eipèce ,  &  le  confentement  de 
M.  Qicmnifz;  on  pêche  ^équemment  ce  coquil- 
lage, fuivant  lui,  dans  les  fables  de  1  île  de  Corée 
éc  du'Cap-Verd:  on  le  trouve  auffi ,  félon  Eo- 
nanni ,  fur  les  côtes  dti  Portugal ,  aux  environs 
de  Lisbonne.  Cette  coquille  précieufe  eft  du  cabine! 
,  de  M.  le  chevalier  de  la  Mârck« 

3^.  Arche  écrite. 

Arca  fcripta  ;  BORN. 

Arca  tefla  lentitulari  decuffatim  fltiata,  natlbus 
antice  curvis  ,  valvuUs  tranjversi  rugofis  fcriptis  , 
margiru  crenato  ;  Nofi» 

Pedunculus  ma^nus  veluti  litteruUs  quibufdam 
rufis  eleganter  exaratus  ;  LxST^K ,  fynopf.  tab.  246  ^ 
fig*  So. 

Arca  tefla  orbiculari  convexa  lavi,  lineis  angU" 
latis  fiilvis  pifla ,  apicibus  incurvis  ,  Limbo  crenato  ; 
V.  60RK.  ind*  muf,  cafar.  vind,  pag,  7p.  —  ejufd» 
teflac.  pag.  pj  .  tab.  fig.  /. 

Die  geieicànete  rujfchenmufihel  ;  par  les  Alle- 
mands. 

Description.  Cette  coquille  eft  orbiculaîre  & 
prefque  lenticulaire  ;  elle  refiemblc,au  premier 
coup- d'oeil, à  la  Vénus  éc/ite  ,  à  caufe  des  zigzags 
déliés  qui  font  tracés  fur  fa  fuperficie,  mais  elle 
eft  un  peu  plus  ventrue  qu'elle ,  &  le  fond  de  fa 
couleur  eft  différent  :  lorfqu*elle  a  deux  pouces  de 
circonférence  ,  fa  groffeur  eft  de  huit  à  neuf  ligne» 
dans  la  partie  la  plus  convexe. 

Les  valves  font  couvertes  extérieurement  par 
un  réfeau  fi  délicat ,  qu'on  ne  Tapperçoit  que  par 
le  fecours  d'une  loupe  ;  il  eft  formé  par  le  croife* 
ment  de  ftries  trét-fines ,  dont  les  unes  font  loorr 


•     k  »»^  Nui 

.*  ^x    ;r.;m'.-irrif$  ;  oa  y  ap» 

-^    i^^N  -1  .,;.vcrla*cs  un  peu  plus 

.    V    ;..."  ;..c*r'i*  au   nombre   de 

^  ^     '.,.;..   es  porrcnt  d..ns  Hn- 

V    *.:^*i.  .'rcs  arrondies  &,  Ic^è- 

.  \Ké.  ^>:r  r  *  lentdans  les  parciiJcs 

•»i.^*  .  CL.,  i  cucur  diminue  fcn- 

.     ...   ..>  ^  :c>,  i%  ele>  ne  dcfccndent 

X  ^  c  *c  iii.^.u  c.$  valves ,  comme 


.  ■* 


%  a        •  »  •  I 


:    H      ii.iicîN  r.nt  coniques,  trcs-pcu  faillans, 

^    V  .%.  V  lutït  wou.bjs  en  avant;  leur  poiltion 

•^  NSM    jj   n*   ^u  de  la  charnière  ,  &   au  tiers 

.r   wC   u  longueur  du   ligament  cardinal, 

«.      ri.',  iiic  «  îcs  d  menfions  éc  la  profondeur 

•  ^ .  I  ...•  '»c.;ï  les  mcmcs  que  dansr^^ncA*  étoUce  , 
L  •  ♦ .  ,\:a»tcîncnt  ces  pointes  des  fommets  foit 
i  •  • ..  •  r   :  pw'ii  plus  confidérablc* 

l  i  /  ;:r!>c  c(\  forrrcc  de  vingt  dents  fur  cha- 
ç.!,'  V  .  c,  qiii  K»nt  rangées  fur  une  ligne  courbe  , 
c.  K  '.\\\i  un  elpace  nu  vis-à-vis  des  fommets; 
1,  .%  fl.s  C'^'iwS  font  les  plus  fortes,  elles  font 
t  .  *..-  Lizlrcincnt  arquées  :  le  ligament  cardinal 
!..  i...'.b!.I/!t:  à  celui  des  efpèces  précédentes. 

La  ce  iilcur  de  cette  coquille  eA  blanche  ,  mais  fa 
fijj. .:::': cte  cft  variée  pai*  des  lienes  jaiinâtres  qui 
fer:  .ntcnt  tiânf;  crfalementen  formant  des  zigzags 
ti  CCS  traiis  plus  arrondis  »  qui  reflemblent  à  des 
cir. vteres;  fan  intérieur  eft  blanc,  à  l'exception 
d'une  tawlic  jaune  qui  eft  ordinairement  placée 
v&rs  le  huUt  du  bord  antérieur  ;  les  imprefllions 
miifciilaires  ont  la  même  forme  que  celles  de 
W^'.h^  étj'iUc  &  des  autres  efpéces  à  charnière 

« 

«»i     »,    t.4  W  W   0 

Nous  D*avons  aucun  doute  que  la  coquille  de 
M.  le  baron  de  Born  ne  foit  la  même  ^ue  celle 
d>^.'::  nous  donnons  ici  la  defcription  ;  cependant, 
ijc.  *>  devons  faire  obferver  que  la  defcription  de 
cet  auteur  d!ucre  de  la  notre  par  deux  points 
eTjnricis»  dont  Tun  eft  même  contredit  par  la 
^yit^  quM  a  dornôe.  M.  le  baron  de  Born  a  dit 
Cpie  Tes  fommets  éiolent  courbjs  Ton  vers  l'autre , 
ii^.^^s  incurvi  ^  &  que  fa  charnière  étoit  droite  & 
Imjr.ire,  cj^Jo  rcuus  ii'-ejns,  C<^m me  cette  dernière 
ci'^conAance  eft  conrredi*e  p^r  fa  figure  qui  eft 
trés-exaéte,  nous  prcfumorsqje  cet  auteur  aura 
prétendu  dire  feu.em.nt  que  fes  fommeis  font 
croclics ,  quoique  Tcxprcfl-Gn  qu'il  a  cn:;;l.  yée 
figr.ir:,  fji\anr  Linné  ,  des  fon.mets  coutbc»  Tun 
vers  '/duire. 

d^r.r'  CD.y/l'i  appartient  à  ta  côte  de  Saint- 
Domi/ft'C  ;  ct.'e  Coi  a  î'c:\i  à  notre  d.ûription 
f .::  ;  ^rtie  da  c^b.nct  de  M.  le  chevalier  de  la 
AI..«i.k. 

"5  •.  /  r.C!"  r  'n-.ifma'e. 

j-t  .j  '  •  ;  Ll>N. 

W  .  î  '*  I.  .'-•'!  f  h4unu  Uvi ,  /Iriis  trêr.f' 
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Piftttncuïtts  rfr-f'.us  ,  Uvli  ,  lufij  mjrt''*  -tt^ 

té:::m  dtp  i  SI  us  ;  LiSTER  ,  jyr..jf,  uK  2?p  ,/;.  '  . 

IfocarJia  camaJta  ,  pun.liij  rt  f.t  tnj.u^ii  ix ,. ■-* 

Klein,  ofirjc.  paç,  141,  :jh.  lo./c.  4f. 

j4rca  te  ht  Jubrotund»i  Ijcvi  Jub::uruj. ,  tranf\  i  •  '1 
ftriata ,  natihus  incurvis ,  mjrgint  crcnuUto  ;  Ll  S 
fyfl,  Ftat,  pag.  M4J,  num.  iSy» 

j4r:j  nummaria  Llrm^i ,  ufla  fubaunu^  o-k'.  ui 
lari  magnitudine  p'ifi^  irdnfvi'jlm  juhiLiJxmi  »?•  j'J 
marginc  dcnticuUto  ;  -  Martin  1,  coruhyi  icm.  7 
paff.  2JP,  tah.  j8 ,  fig*  f72 ,  litt.  a  &  h. 

DU  quurgcflrâfu  Ardu  ;  par  les  Allemands, 

Description.  Je  n'ai  vu  cette  coquille  qi'c  à:t\ 
Tétat  fofTiIe  ;  elle  fe  rapportoit  très-bien  j  la  dJ 
cription  de  Linné ,  excepte  au*clle  étoit  p^'  d 
deux  fois  aufli  grande  que  celle  qui  a  ctcn:uri 
par  Lifter ,  &  trois  fois  plus  que  celle  de  Nhr.mj 
elle  ne  diffère  eflenticUement  de  VAnht  t^^r.c  o^ 
par  le  prolongement  de  Jahafe  des  valves ,  qj 
forme  de  chaque  côté  deu  charnière  un  .ne] 
obtus ,  comprimé  &  peu  (aillant ,  qui  rctTcn!b| 
en  petit  aux  oreilles  des  peignes ,  &  par  les  An< 
tranfverfes  de  fa  fuperfîcte. 

Les  dents  de  la  charnière  font  raneées  fur  tui 
ligne  courbe  ;  les  crenelures  des  bords  des  \iM 
font  très-fines ,  elles  s'étendent  au-delà  des  boul 
de  la  charnière  comme  dans  V Arche  nAUt  :  k 
fommets  font  placés  exaâement  au  r^ilicu  de  I 
charnière  &  de  Tintervalle  de  la  bafe  ;  i's  fv£ 
courbes  l'un  vers  Tautre  ,  &  fi  ferres ,  ovî' 
s'en  faut  de  peu  qu*iU  ne  fe  touchent.  Des  it:  i 
très-fines  &  tranfverfes  couvrent  l'cxiincLf  i 
cette  coquille ,  dont  la  furface  eft  liflk  :  elle  tlI 
femble»  quant  au  refte,  aux  autres  cf|>ecc>dcl 
même  divifion. 

Le  fond  de  Ca  couleur  eft  un  blanc  laiteui ,  TJ 
vaut  les  auteurs;  elle  eft  quelquefois  mirqujc  i 
lignes  ondulées  &  brunes,  luivant  Lirn:,  0 
piquée  de  petits  points  bruns,  fuivant  L-.'cr  ^ 
Klein.  On  trouve  cette  coquille  dans  la  Mcdl 
terrance. 

Son  r^radère  eflTentiel  rèfide  dans  la  pUce  à 
fommets ,  relativement  à  la  charnière  oc  a  pQ 
tervalle  qui  les  fepare  ;  ils  font  fitués  dans  ccl'4 
ci  ex -.(^w ment  au  milieu  de  Tune  &  de  l'autre 
tard. s  que  dans  les  efpèces  à  qui  elle  rciTcrr.H 
le  plus  ,  leur  pofition  eft  différente.  Le^inùiii^'J 
f( Milles  que  je  pcfsède  ont  été  ramaffcs  du.»  I 
P.ciQont  >  dans  le  voifioage  de  Turin. 

3^.  Arche  ftriatule. 

ArCd  muiisjhiMa;  FORSK» 

Arcti ,  UjIa  ovju  fub:o.-nprc(tj  nuk/ri/o/cJM»  » 
p;*r  c^n.p'^nuto  inUicmmo  ;  NOB. 

Ars.j^t.  ,?j  UnùcuUfi  inauriu  malùfkLatJ ,  "î^ 
plie  ttt^o  inu^rnmo  ^  rutlbus  infitxu  ;  Foa*> 
y.  iriî.  kjîr.  pjj%  12^^  num.  jS. 

A u'^  inulù  priât j ,  teflj  ^^ulvalvt  comp'tyî .  • . 
rLl\.L'-Jj  y  multoùcs  longuuduuLur  firuu  ,  fui^  • 


.^ a_ 
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h-n-rU ,  Mtrpxe  plMuuo  îaiegtrnmo  ;  MarTIVI, 
1  c.M!.  am.  7  ,  pag,  240  ,  tab.  j8,  jig.  $73- 
Du  r'ulfuh  gtjlicijle  Âieht  ;  par  t«s  Allemands. 

DisCRiPnOH.  Cette  coquille  ne  parvient  jamais 
i ^ gnoi!  volume  ,  elles  ordinairemenc  un  pouce 
(; buteur,  &  (Ex  lignes  &  demie  ou  onze  lignes 
(.-!»g{ur,cc  qui  lui  donne  une  forme  ovale 
-,—hi  qu'oibiculaire ,  comme  l'a  dit  le  doâeur 
F-Uuels;  elle  eft  légèrement  comprimée.  Se» 
r.icri  font  marquées  à  i'exiérieur  d'un  grand 
:^cbre  de  flries  longitudinales  bien  marquées  , 
&  (TjutTes  rranrverfes  qui  font  fi  fines  ,  qu'on  a 
ii  \i  peine  i  les  apperccvoir  fans  le  fecoiirs  de 
jloape  ;  elles  font  lifles  dans  l'intérieur  ,  &  leurs 
t<xils  font  applatis  fur  la  majeure  part'e  de  la 
CTtooièrence  i  ils  font  flmples,  fans  crenelures 
cséDedeflries,  &  ferment exaâement  par-iout, 

La  fomm^  font  peu  faillans  &  inclinés  l'un 
<K5  l'iBire  ;  refpacc  qui  les  fépare  efl  irès-éiroit  ; 
Li  »st  au  plus  un  tiers  de  ligne  de  large  ,  ce- 
çtcdmc  il  eâ  enfoncé  &  forme  un  angle  très- 
ajCi  qui  eâ  Kcouvenpar  un  ligament  noirâire. 
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La  charnière  fc  prolonge  également  aux  detix 
dcs  fommets;  les  dents  dont  elle  eft  comjiofée 
font  au  nombre  de  vingt,  elles  font  r-ingtes  fur 
une  ligne  courbe,  qui  cft  plus  courte,  riiative- 
meni  au  volume  de  la  coquille  ,  que  dans  les 
autres  efpèces  de  la  mêmedivificn.  Ses  iiiipreflîons 
mul'culaires  ont  la  même  forme  &  la  même  iîiua- 
tion  que  celles  de  VAithe  peilonclt, 

La  couleur  decetie  coquille  efl  fauve  en  dehors 

&    marquée   tranfverfalement    par    des    bandes 

brunes  ,  elle  ell  roulTe  dans  l'intérieur.  Cette  Arche 

diffère  des  autres  elpëces  à  charnière  arquée  ,  par 

l'applaiilTemeni  de  les  bords  ,  &  par  l'abtence  des 

crenelures  ,  ce  dernier  cara£lère  lui  appartient  en 

propre  ,  &  doit  fervir  s  la  faire  reconnoîire  ;  elle 

a  été  indiquée  par  le  doâcur  Forskaels ,  fur  les 

rivages  de  la  mer  Rouge. 

ARCHE  TORSE.  (  V.  Arche  bistourkée.  ) 

ARCINELLE.  (  Voyc^  Came  Arcinelle.  ) 

ARCULAIRE  BLANC.  (r*yet  Buccin  Aa- 

CULAIRE.  ) 

ARGO.  C  f'y't  DoRis  Argo.) 


StiLct  z  *janàtSÊm  ie  FBîJîoirt  Naturelle  des  Vers'. 


^-L  .-^A^r^- ..^ 


;  Las.fijL  mst.  ptg.  ntfi. 


I.  Abgok.  papiracé. 

1  Coquille  comprimée  ,  caréné  munie 
ifun  double  rang  de  tuberculet  coni- 
ques» 


"tj-  VF  Cc-^criLiES  UNIVALVES  ,  quî  a  pour  caraBat  \ 
,--L;_i-  u.-in.zlve  f  uniloculairc  ,  très-mince  &  dejormt  navi-  ! 
:  ;  U  jj'^re  point  apparente  à  Vcxtérieur.  \ 

ESPÈCES. 


2.  Aboon.  cafque.  \ 

Coquille  comprimée  ,  earine  r'tdU 
fans  tubercules  ,  ouverture  o^ng-^e  & 
quadrangulaire. 


•d^ÉHBM 


A  R  G 

OBSERVATIONS  GÉNÉRALES.  Quoique  les 

t/jp^ccs  de  ce  genre  ne  foient  pas  aotnbreufes  « 

tila  ncn  ùmt  pas  moins  diflinguées»  par  kur 

araâère,  de  coûtes  les  cocniiUes  connues  ;  on  recoo- 

ffoi;  en  les  voyant  qu'elles  ont  été  deflînées  à 

flotter  fur  h  fnr&ce  de  ia  mer ,  étant  pourvues 

#uiie  caréné  aiguë  pour  fendre  Teau ,  &  de  parois 

doot  la  courbure  répond  affez  biea  à  ceux  des 

navires;  Tantmai  de  Yjirfffnauti  papy  racé  y  qui  eft 

Ptlpéce  la  phis  communes  Se  en  même  temps  la 

fias  remarquable  par  fon  volume,  &  par  Télégance 

de  fa  forn»e»  a  les  pins  grands  rapports  avec  les 

Ters  du  genre  de  la  fèche  ;  il  a  nn  corps  charnu 

c^stenu  dans  un  fovrreau  qni  s*ouvre  fur  le  devant 

do  corps,  huit  bras  épanouis  en  patte  d'oie  qui  en 

terminent  le  fommet ,  deux  grands  yeux  placés 

defoQS  les  bras,  &  une  bouche  fituée  à  leur  ori- 

{ioe;  ce  ver  feroit  une  véritable  fèchej  fi  on  le 

voyiMt  ieparé  de  fa  coquille,  &  trés-voifin  de 

h  ficAê  oaopodg  ,  qui  diffère  des  autres  par  la 

priration  des  deux  tentacules  alongés ,  qui  le  font 

renarqacr  dans  les  autres  efpéces.  De  tous  les 

antcors  qui  ont  parlé  du  ver  de  V Argonaute ,  M.  le 

broa  de  Born  eft  le  feul  de  notre  connoiflance, 

ni  ait  avancé  qu'il  avoit  les  deux  tentacules  des 

Kches,  tous   les   autres  fe  font  accordés  fur  la 

ipift  q«i*tls  lui  ont  donnée;  &  il  réfulte  de  leur 

teiao^nage  nniforme  fur  ce  point,  que  fes  bras 

eot  la  même  configuration  que  ceux  des  fëches; 

qG*îls  font   au   nombre  de  huit,  &   qu'ils   font 

rrafiîs  prés  de  la  balé  par  des  membranes  trés- 

oinces  .qui  font  fufceptibles  d'une  grande  extenfion; 

^"tls  font  courens  fur  toute  leur  longueur  par 

us  rang  de  foçoirs  orbiculaires ,  qui  font  perforés  au 

oeatre  comme  ceux  des  féches. 

Le  parti  que  ce  ver  fait  tirer  de  fon  organîfation, 
i*ed  pas  moins  merveilleux  que  la  ftruâure  de 
h  coqaille;  fi  la  forme  de  celle-ci  eft  en  quelque 
ibrte  indépendante  de  fa  volonté,  on  ne  peut 
ki  refofor  de  l'employer  habilement ,  &  s>m- 
pècher  d*appercevoir  dans  fa  manoeuvre  des  leçons 
lâks ,  dont  l'homme  même  a  peut-être  tiré  iês 
^  |rtmjères  notions  fur  la  navigation* 

On  comprendra  ai  fément  qu'une  barque  aufli  frê  le 
;  ^je  b  coquille  de  cet  animal ,  ne  ponrroit  réfifter 
'i  s  h  moindre  agitation  de  la  mer  ;  auffi  ce  n'eft 
^  ^e  dans  les  temps  les  phis  calmes  qu'on  le  voit 
-  ^màt^  à  la  foriace  de  Teacr;  lorfqu  il  s'élève  du 
'  iar^  cù  il  eft  vraifemblable  qu'il  pafle  la  plus 
^  fnade  partie  4ie  fon  exiftence,  fa  coquille  eft 
isBTeriee  de  manière  a  préfenter  au  liquide  le 
fTiBchaiit  de  la  carène  ;  par  ce  moyen  il  déplace 
TflÊii  ailcmeu  le  liquide  qu'il  doit  traverfer ,  qui 
acarderoit  fans  cette  précaution ,  &  rendroit  au 
roizs  plus  Jongne  ou  plus  pénible  fon  afcenfion  : 
^  H  coqnille  eft  parvenue  fur  la  furfacc  de 
,  ranimai  agite  (es  bras  comme  autant  de 
EÂers^  il  parvient  à  retourner  fa  coquilU , 
il  ônrodott  dans  fa  cavité  l^an  qui  eft  né* 
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céffaSrè  |iMf  la  lefter  ;  il  étend  {t%  bras,  &  s'ea 
fervant  comme  de  rames ,  il  vogue  fur  la  furface  do 
ia  mer;  fi  un  vent  doux  fe  fait  fentir ,  il  drefie  per^ 
pendiculairementdeuxdefes  bras ,  il  les  tient  écarté» 
dans  une  fituation  oblique,  (t  la  membrane  qui^ 
récnit  leur  bafe,  préfentant ,  à  caufe  de  l'extenfioit 
qu'elle  éprouve,  une  plus  grande  furfiice  au  vent, 
elle  iert  de  voile  à  ce  petit  navigateur  ;  trois  bras  éten* 
dus  de  chaque  côté  fervfpt  de  balaiicier ,  le  bas  du 
corps  qui  forme  un  crochet  hors  de  la  coquille  6it. 
les  fondions  de  gouvernail  ;  c'eft  par  ce  moyeit 
qu'il  s'entretient  dans  la  dtreâion  qu  il  veut  fuivre  ^ 
mais  fi  quelque  danger  fe  prélènte ,  s'il  fent  lesr 
approches  de  quelque  ennemi,  fi  la  furface  de  la  mer 
commence  à  le  rider ,  il  retire  promptemear  dansfa^ 
coquille  les  avirons,  la  voile  &  le  gouvernail  ;  \ï 
introduit  de  Teau  dans  la  coquille ,  il  rejette  l'sir 

Î[ni  eft  contenu  ibns  fissvefcies,  &  auffi  vite  que 
a  penfée,  tl  fis  laifle  couler  avec  elle  dans  le  fon  A 
de  la  mer. 

L*art  de  ce  ver  pareitroit  fabuleux ,  fi  les  plus 
grandes  ;iutorités  ne  s*accordoientpo1#confirmel^ 
ce  que  nous  venons  de  dire  :  Pline  a  le  premier 
décrit  rinduftrin  de  VArgonsute  pàpyracc;  ceux 
qui  font  venus  après  lui  ,  n'ont  rien  ajouté  h 
Texaâitude  de  fa  defcription ,  mais  ils  l'ont  cen- 
firméie  ;  on  compte  parmi  ceux-ci  Aldrovande  , 
Lifter ,  Rumphius  &  d'Argenville  ;  nous  citons  à 
regret  ce  dernier,  parce  qu'il  paroît  avoir  copié 
la  figure  de  Rumphius,  ainfi  que  Martini  qui  l'y 
fui?i  dans  la  même  carrière* 

Le  ver  de  V Argonaute  papyraeé  eft  ovipare  ;  us 
individu  que  Ton  conferve  au  cabinet  du  roi 
préfente  une  quantité  prodleieufe  d'œufs  qui  fonc 
placés  dans  l'intérieur  de  la  coquille ,  mais  on 
ignore  fi  ce  ver  eft  hermaphrodite  ,  ou  bien  s*il 
jouit  de  (èxes  fibparés. 

Des  favans  nsturaliftes  ont  fonpçonné  que  lé 
ver  de  V  Argonaute  papy  racé  n'étoit  qu'un  hôte  para- 
Are,  une  vraie  fèchc  qui  s'introduifoit  dans  cette 
coquille  après  en  avoir  tué  le  véritable  proprié^ 
taire  ;  ils  croyoîent  que  ,  femblable  au  crabe  que 
l'on  nomme  Bernard  Vhermhe ,  nm  s'établit  dans 
les  coquilles  univalves ,  &  diange  de  logement 
à  mefure  que  fon  corps  augmente  de  volume  » 
cette  fèche  fe  comportoit  de  même  ;  ils  difoienc 
en  preuve  qu'elle  n'étpit  pas  fixée  à  b  coquille  t 
&  qu'elle  l'abandonnoit  fpontanément  dans  tous 
les  cas  où  ils'a^iflbit  de  fe  mettre  plutôt  en  fijreté  ; 
maïs  cr^re  afiertioa  n'étoit  fondée  que  fur  des 
raifonncmens  vagues  ,  tandis  que  le  fenti^rtenc 
contraire  a  été  prouvé  par  Rumphius  qui  a  parlé 
comme  témoin  oculaire  ;  cet  auteur  afTure  quç 
l'animal  fèche  eft  le  feul  auteur  de  la  coquille' 
de  VArgonaute  papyraçé  ,  qu'il  y  eft  attaché  & 
qu'il  périt  peu  de  temps  après  qu'on  Vçn  a 
âparé  ,  ce  qui  n'arriveroit  pas  fi  ce  domicile 
n'étoit  qu'acctpenttl  pour  lui ,  &  s'il  n'étoit  ana<* 
çhk  k  la  coquille  coxq^c  tçus  les  autres  yeii 
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teftscét ,  qui  oériffent  de  même  quand  leiir  adhé* 
rcoce  avec  elle  a  été  dèmiîte  par  violence.  Il 
faroic  donc  certain  qu*uo  aninaf  femblable  à  nne 
lèche  eft  le  véritable  propriétaire  de  la  coquille 
de  VAfBNumtt  ps^raci  ;  ce  fait  coofinne  le  lenti- 
ment  de  Uoné ,  qui  a  cru  que  Tea  recrouvcfoit 
dans  les  coquillages  des  vers  analogues  aux  dif* 
fèrens  genres  des  molluiques  nus,  puifqu*oo  ne 
peut  refufer  de  reconnaigre  la  erande  analogie  de 
celui-ci  avec  les  véritables  feches  »  analogie  qui 
cA  aufli  complète  que  celle  des  vers  des  uéiices 
avec  les  lini;<ces  proprement  dites. 

Les  auteurs  modernes  ont  parlé  de  deux  autres 
coquilles  qu*ils  ont  comprifcs  dans  le  genre  des 
Argonautes  ,  mais  que  nous  décrirons  ailleurs  ;  d*Ar' 
genville ,  Martini  &  M  de  Favanne  oot  nommé 
nautiU  vhré  ,  une  coquille  qui  avoit  été  déjà 
décrite  par  Linné,  fous  le  nom  de  paeella  crijlata , 
8c  qui  appartient  effedivemem  au  genre  des  pa- 
telles ,  à  moins  que  la  tranfparence  de  Ton  teft 
Sl  (on  peu  d*épaiueur  ne  paroiflem  des  caraâéres 
fuflifans  p4br  la  placer  dans  celui  de  VArt^onautt; 
nais  fa  forme  eft  trés-difiéreme ,  elle  n^a  point 
de  fpire  intérifcore  «  &  refleable  en  tous  les  points 
à  la  paulU  hofUHt  dt  dragon  ,  excepté  que  fa 
coquille  eft  tranfpareote ,  &  qu*eile  eft  pourvue 
fur  le  dos  d*une  double  caréné  aiguë ,  dont  les 
bocds  font  crénelés. 

La  féconde  efpéce  a  été  décrite  par  M.  Fabri- 
cius»  dansle/tfiTA^  Gmenlandica ,  fous  le  nom  de 
Argonauu  arflica  ;  le  ver  de  celle-ci  a  efteâive* 
ment  de  grands  rapports  avec  celui  de  VÂrgo^ 
maute  vapyract  «  il  navigue  de  même ,  mais  fa 
coquille  rft  di'coïJe  ,  &  préfeute  une  fpire  exté- 
rieure ,  qui  eft  roulée  de  chaque  cdié  fur  un  plan 
horifonul,  elle  doit  donc  appartenir  au  genre  des 
planorbes  dont  c*efl-là  le  caraâère.    Les  genres 

3tte  M.  Fabricius  a  adoptés  pour  le  petit  nombre 
c  coquilles  qu*il  a  décrites ,  ne  font  fondés  que 
fur  des  caraâéres  pris  de  Tanimal  ;  il  n*a  dû  par 
confêquent  avoir  aucun  égard  i  ceux  de  la  co* 
auil'ey  tandis  que  nous  ne  confidérons  ici  que  la 
forme  feule  de  la  coquille,  &  que  celle  de  l'animal 
n*influeen  aucune  manière  furu  place  des  efpèces; 
on  pourra  voir  au  mot  méthodi  les  raifons  qui 
m*ont  déterminé  ï  travailler  fur  ce  plan. 

1.  Argonaute  papyracé. 

Arg^tumtM  éifo  ;  LiNK. 

ArgonaatSf  teJU  comprejk,  esrÎMM  turvtfw  dtm* 
Ut0  nêdofa  ;  NOB« 

A  —  C:f*uUie  à  céfèm  ùroitt ,  marquée  dM  rida 
ftrrtts  O  hfurqws. 

NautUtu  ;  BaixC^t.  s^um.  pag,  ^o. 

Pofypi  teJLÊui  prims  fpu'us  ;  RoKDIU  etfiac. 

NsutUi  primmm  gmUi  mfhulU  ;  ÀLDROVANO* 
êiféC.  Uh,  f  f  p.  87* 
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I      TtJU  nâUiîÛ  fruits ,  UBii  eckns;  Jovitoir. 
P^*39*  ^^''o^fig.7. 

Carina  nautiU  tltganûjfima  ;  tphm.  nau  uriçf, 
énn.  4 ,  pag,  210 ,  fig.  j^. 

Nautilus  feu  nauplitu  ;  BONAKKI ,  muf.  hrck, 

Nautilus  maximtu  dtnsi  flrlattu ,  auntut ,  nau* 
tilus  calctolarii,  LiSTER,  fynopf,  tah,  ff6,nttm,r* 

Ndutihis  tenuis  £»  Ufptimus ,  fiu  ovum  p^'-^'fi  ; 
RUMPH.  tkif.  tah.  18 ,  Htt.  A. 

Ndutiitu  tenuis   &   UgUimus  fivt  owum  pcè^ft  ; 
Peu  V.  Amboin.  tak.  # 0 ,  fig^  u 

Nautiius  feu  naupUtis  Bottéurâ  ;  ejufd,  g^^f^» 
tah,  $2^,  num,  y» 

Cymbium  maximttm  flriatutn ,  flrîis  crafjis  rctundis 
&  raris  f  aliquando  dichotomis  ^  fp'auL  acutA  JerrAU^ 
cujtu  ujia  eft  valdt  fubtilis  ^  &J0U0  pjpiraceo  firnlhi , 
peiittcida  fragilis  ^  &  UHeo  candort  imbuu;  GVAL- 
TIERI ,  ind,  pag.  &  tab.  n  ,  fig.  A  ^  B. 

Cymbium  tenue ,  fpiru  acuta  &  /errata ,  firUtkn 
candidum;  ejufd.  ind.  taK  &  pag,  12,  fig.  A. 

Nautilus  fuicaSMs  fmlcts  reSis  laribus  &  den/s^ 
carina  ar^ufta  auricuîis  actais  i  Klein  ,  ofirac.  pap  ;, 

Le  grand  nautile  applaû  &  cannelé  en  feje^^ 
tant  f  S^  fi  mince ,  f  u*i7  en  a  pris  le  nom  de  njMt,ii 
papyracé  ;  D*ArGEKVILLE  ,  €onch.  ub.  S  ,  /;.  <| 

—  ejufd.  loomorph.  tab.  2,  fig,.  2^ 

Nautiltu  tenuis  ;  Seba  «  thtf.  tam.  j  ,  psg.  ^6 1 
iak84^fig.Sfà,  7. 

Nautilus  papyraceiu;  Geve»  tmonatlkhe  bdk^ 
pag.  n,  tab.  2,  fig.  4,  /• 

Nautilus  tentas  &  flriatus;  LesSER,  tefiaceotbi^i 
P'  >49»  fg'  ^.* 

Argonataa  argo^  carina  fitbdtntata  ;  LlW.  ^i 
nat.  pag.  9161 ,  num.  271.  -^  *)^f^*  ^^f»  l»*d,ai 
pag.  f4S ,  num.  148.  —  SCHROETSRS,  tisdtu.  tom  | 
tab.  i,  fig.  i» 

Nautilus  tenuis  &  ffriatus  ;  KhOMM  ,  ^pej^nfri 
tom,  9  9 p.  2^  tab.  2 ^jlg.  t.--^ejÊtJd»  étiic.  ttaU  t^m,  \ 

'^•tpfg'S* 

CockUs  plana  intorta  mcnothalssmet ,  fivt  juai. 
papyracems  vacuus  ,  carina  attgmfisort ,  Jptna  a 
Jerrata  ,  ftriis  copiofis  fiexssofis    isetardum  )âi^. 
cojlatus  fiavefuns  ;  MaRTIM  »   camcàyL  1 
pag.  2)1,  tab.  17, fig.  tj7. 

Argonauu  argo  ,  te^a  comprrffa  csritut  nodmicf 
var,  A.  Van  Born.  ind.  muf.  cmfat.  vittd.fdg.  * 

—  ejufd.  te  (lac.  pag.  140. 

Favamne»  conckyt.  tab.  7 »fig.  A^u.^^^A ^ 

—  A, 8. 

Docke-kmfje  leilers  ;  par  les  HcrfUodots« 

Dit  gaUrt  ;  par  les  Alkmaodn* 

Tàt  gréai  bnsiit  faUar  i  f«r  ksAaelois. 

MÊ^smUi  par  ka  ItilieM. 
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MiUEr  ftfynci  à  cdrim  itmit*  ;  pir  les  Fnn- 


B—  Co^mUU  à  cMrèntlafgt  £•  eèiet  tuttrculits. 

Htaùliu  unuù i  RUMPB.  thtf,  lab.  i8,  fg.  i. 

SdMiiius  (uù^uu ,  vmteofiu  in  fiw  nSU  €> 
dei,  uTÎaa  aagulù  pnJifnJi  ftrratû  ;  Klein, 
*j^-j^  pag.  j ,  oMm.  4, 

Cjmtium  fTofuiuH  flriaoïm,  fifiù  La'u  6-  tulla- 
«I  jpi'--^  Uij  &  ^errata,  caiûiidumi  GuALTICRI, 
'  A  «^.  &  tôt.  12 ,  liu.  B. 

KjatIusttnuU,  fui  à  gmmo  oryjit  coSte  cognomi- 
''■■^-  Rjjlttétykoom  i^tMA  y  liej.  tom.  j , pag.  S4 , 
H-  4- 

S.iiiti!€  dont  U  digiraiit  ton^^  datu  l'évaftmm 
*>■  fjmtt  at  /wi  ouvtrture  ,  &c.  jti  cantlurei  gui 
hp.rjt.-u .  oii  plutôt  Jti  ridrt ,  font  eoupitt  par  du 
•fia  âr.aUircf  jui  forment  un  companimtitl  avec 
ieiaOercuIâii  D'ArGEWV.  contfyl.  tat.  8  ,fig.  C. 

NjMîiU  dt  moytnni  grandeur ,  i  flriei  cha.'gits 
A  raJat  dt  rii  fuis  oreiliu ,  fr  par-U  pltti  rare  ; 
D^^ILA,  eaul  pag.  ,09,  nam.  88. 

Cacilii  plaia  iniorta  monothalamia  ,  fivt  nauf'dui 
f57"'-«"  vacuas,   carina  Lttiore  idna/e   Jtrraia  , 

^^«Tlxi       conehyl,    lom.   1  ,  pag.    jap ,  t4^.    (7  , 
/-^  ,f6.  —  tjufJtm  ,  lai.  i8,fig.  160. 

fiTAHME.  eonckyl.tab.7  ,fg.A,7,  A  ^  p. 

Bjllatrey-natitilui  ;  par  les  Allenjands. 
tioAiUt  papyraci  à  luiereuiai  par  les  François. 


C—CofMiile  è  eariiu  large  lubtreuUt,  mariait 
A  eiut  rares  £•  tuùts, 

SamtilMs  itmait,  carînfi  Iota  ,  Jiu  n^tailut  fulcis 
■H, ,  Lisna ,  fyrapf.  utb.  js4  ..  fig-  S- 

H^uiUff  uams  fy  Uéûmtu  tÊÙaor  ;  RuMPH.  tktt. 

Cymàimm  firiatum ,  fiiit  mundis  rarit  &  eraf- 
^artai ,  fpifa  faut  LOa-,  bidlata  fr  ferrata  ,  frap- 
i^Mjim  pdiKfiduiK  i  fiàialbido  coiori  fpûndtnt  ; 
VCkVTtiRlf  ind. pag.  fyiab.  o,  fig.  C. 

S.MÔUu  Ugitimtu  i  Gevz  ,  monatlicht  btîufi, 
lH-'4.i^.^.fig.<S,7 

<  ^  KamxiJMs pt'e'u  raru ,  faqdammodo  iiukit ,  caritig 
À  Cattrihut  oktuft  ftrrMii  ;  Kleut  ,  ojlrae.  pag.  3 , 

^  UsêôU  plmt  ptiii  de  iKoitU  <jiu  U  précédtnt , 
'tet  la  ca'ia*  tft  btaiutmp  plus  large,  et  fvi  It 
«^  piMÉ  tlnd  fiu  U  primer,  fa  touLur  blanche 
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IfauÛU  p^yraeé  faut  luii'cults.  Je  couleur  blanche 
tiraaifurlt  rmtx,  Àearine  largiS-  irli-ptiiti  Uavila^ 
eatal,  pag.  loy. 

Coeklis  plana  intorta  monathalamia ,  fvc  natttUut 
leauîs  vaeuas  carina  hi'err,  fpina  cbtufa  jerrata  ^ 
cojlis  rarioribus  notatus  ;  tAxKTim  ,  eonchyl,  tam.  1, 
pag.  ajf  ,  lab.   ,7  ,  fg.  ,f8  ,   iff. 

FavannE  ,  conchyl.  lab.  ^.fg.  A,6, 

Dtr  papier  naaùlus  mit  breiten  rude»  ;  par  Ici 
AUemaRds. 

Breedkieldt  papiere  nautilus  ;  par  les  HolUndois. 

La  chaloupe  caniulie ,  la  galère,  par  les  Fran-. 
Çois. 

The  eowfibriuU  faylor;  par  les  Anglois. 

Dl'criptiok.  Cetre  coquille  prifcnte  de» 
varièiés  fi  remarquables  dans  (à  tbrme  ,  le  nom- 
bre &  la  divetfiié  des  filions  qui  oroeA  fa  fuper- 
ficie  ,  la  pràfence  des  creilles  ou  leur  privation  . 
qu'on  ne  doit  pas  être  étonné  fi  beaucoup  de 
nuuraliftes  les  ont  regardées  comme  autant  d"ef- 
pèces  diSecentes  ,  cependant  il  Faut  en  revenir 
au  fcntjmeat  de  Linné  ,  tous  ces  ècan  divers 
ne  font  que  de  fimples  variétés  d'une  même  co- 
quille  ;  on  n'a  ,  pour  s'en  atTurer ,  qu'à  confidèrer 
tous  les  individus  du  cabinet  du  roi  ,  on  trou- 
vera des  nuances  C  peu  marquées  d'un  individa 
à  l'auire ,  pour  parvenir  aux  trois  variétés  plus 
remarquables  que  nous  indiquons  ici ,  que  l'on 
fera  obligé  de  convenir  de  cette  vérité,  pour  lî 
difiicilc  que  cela  puilTe  paroiire  ï  ceux  qui  ne 
polTéilcnt  qu'un  feul  individu  bien  décidé  de  char 
qu'une  d'elles. 

La  coquille  de  cet  Argonaute  eft  mince,  fragile 
&  iraDlpàrcnte  comme  du  papier ,  elle  efl  plus 
ou  moins  comprimée,  &  d'une  grofTeur  qui  ne 
varie  pas  moins  que  h  forme  ;  (a  fuperficic  eft 
matc^uée  de  côtes  convexes  qui ,  partant  du  bord 
intérieur  des  tours  de  la  fpite  ,  vont  fe  ter- 
mioer  à  la  carène  qui  fuit  toute  la  longueur  du 
dos,  oii  elles  forment  aunint  de  tubercules  arrondis 
on  épineux,  que  l'on  compte  de  côtes  i  la  fur- 
(âce  :  les  tours  de  la  fpire  font  plus  ou  moins 
noiAbieux  ,  fuivant  l'âge  &  le  développement  de 
la  coquille  ;  00  n'en  voit  qu'un  feul  à  l'extérieur 
qui  eA  le  pl«  confidérable ,  les  autres  font  ren- 
fermées (laB«  l'intérieur  du  premier  tourqui  forme 
i  lui  feul  plus  de  fix  lois  le  volume  du  fécond , 
&  ainfi  des  autres.  Souvent  cette  coquille  pré- 
fenie  aux  deux  cAtés  intérieurs  de  l'ouvetiure  & 
prés  de  fon  axe  ,  deux  ailes  arrondies  ,  ou  deux 
prolon  emens  arqués  Hc  linéaires  ,  dont  la  direc- 
tion el)  droite,  <àilique  on  divergente ,  que  l'oa 
nomme  fes  oreilles  ;  ces  deux  appendices  ne  font 
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op  dn^  CMtt  JBtre  dÂrec:xM  »  ft  aJUlAs  Aliill 
^ui  A  m  prâentefit  pai  les  aocadrcs  traces;  ce 
^:«  soin  a  pcrtkaiie  -pse  cer>e  oi^èrcace  A*cû  pas  do 
tot.t  ipeci^qve  »  &  qu'elle  dépend  peot-ètre  de  la 
ëuKreace  ««  ûae  de  Taoùftai  qui  y  eft  contenu  , 
ca  de  toute  aacrc  drcoa AaxKe  uiA  pea  efléntîelle  » 
^nc  U  preieoœ  on  Fabicacc  des  épines ,  leur 
lo<»;ttetir  oa  l«Qr  poîcefle  fur  la  plupart  des  coquil- 
Itt  crlTalnes.^ 

La  Tani:e  A  dxiRre  des  fuivanfes ,  en  ce  quelle 
^arrieot  à  va  plus  grand  volume  «  qu'elle  eft 
pl«l  applatie  que  les  autres ,  me  &  carém  eft 
^ktt  étroite  »  que  les  côtes  de  (a  furâce  font  plus 
Krrées  >  plus  nombreufes  &  fouvent  dîvîAes  ou 
Marquées  prés  de  la  caréné  ;  que  les  'tubercules 
de  U  caréné  font  par  coniïquent  plus  nombreux 
&  moins  faUlans ,  quoique  coni<|pies  &  pointus  ; 
enfin,  elle  fe  préfente  quelquefois  avec  4e$  oreiles 
plus  ou  '*>2as  faillaatcs,  mais  plus  fou  vent  elle 
en  efi  dépourvue  ;  cette  variété  offre  encore 
une  autre  difiîreace  dans  la  couleur  de  fa  caréné  , 

3Hi  eft  ordinairement  teinte  d*une  couleur  noirâtre, 
epnîs  le  milieu  de  Ci  longueur  iafau^à  la  partie 
Hjui  fe  recourbe  dant  la  cavité  de  rouverture  » 
tandis  que  le  rcAe  de  la  coquille  eft  blanc  :  on 
trouve  cette  variété  dans  la  mer  Méditerranée , 
depnis  le  détroit  de  Gibraltar  jufqu*aux  lies  de 
TArchipel  ;  on  la  trouve  plus  comnruoément 

3u*aillcurs  fur  les  cdtes  de  la  Sardaigne  •  de  llle 
e  Corfe,  &  fur  celles  de  la  Sicile. 
La  variété  B  diffère  de  la  première  par  les 
tubercules  arrondis  qui  font  parfemés  fur  fa  fuper^ 
£cie;  fa  coquille  eft  plus  convexe  &  plus  ventrue 

Sue  celle  des  autrc^ ,  elle  eft  aufli  plus  courte 
c  plus  arrondir  ;  fes  tubercules  font  formés  par 
Iccroifemeat  de  filions  tranfverfes  qui,  coupant 
à  angles  droits  d'autres  filions  longitudinaux, 
laiflent  reftbrtir  les  efpaces  compris  dans  leurs 
interfticcs,  &  forment  par  ce  moyen  un  compar- 
timent de  tubercules  aftcz  régulier  :  fa  caréné  eft 
large  &  garnie  de  deux  rangs  de  fortes  pointes , 
tlont  le  tommet  nVft  pas  fi  aigu  que  dans  la 
variété  A.  Son  ouverture  eft  grande ,  elle  fornve 
en  arriére,  fur  quelques  individus,  deux  ortiUes 
trés-écartécs,  &  point  du  tout  fur  d*autres.  Sa 
couleur  eft  en  partie  blanche,  en  partie  fauve 
vers  le  haut  de  la  caréné ,  elle  eft  blanche  dans 
ri^térieur,  ou  on  appcrrçoit  des  enfoncemens  qui 
répondent  aux  tubercules  extérieurs  &  aiix  pointes 
éc  la  caréné.  Cette  variété  vient  des  grandes 
Indes. 

La  variété  C  eft  toujours  plus  petite  que  les 
deux  précédentes  ;  fa  caréné  eft  même  beaucoup 
p*u«  lârte ,  k  uroportion  de  fa  grofleur ,  fes  côtes 
^i  les  tubereules  de  la  caréoe  font  moins  nom- 
breux ,  fon  ouverture  eft  prefque  carrée  & 
lé^ftrcmeat  arrondie  vers  les  deux  bouts;  les 
er.illcs,  quaud  elle  en  a,  font  plus  courtes  «  pref- 
que pas  protubéraotevfic  moins  obliques  oue  dans 
la  raticic  Ji.  Sa  cottkur  »  fu^ique  q^aocM  >  tire 
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M  |W6  fiir  k  roux  :  oo  appoiTC  élMf  ^^ime 
des  mers  des  grandes  Indes ,  &  pnncîpalenitm 
du  golfe  Perfique;  eUe  nVft  pas  rare  fur  ttsc^t* 
du  cap  de  Bonne -Efpéraace  :  Seba  a  donne  U 
figure  d*un  Anpnsmtt  femblable  à  la  coqmlle 
de  la  variété  (J,  mais  qui  en  diffSre  pr  un 
aiguillon  tcftacé  &  preique  ondulé ,  qui  termine 
en  arriére  le  haut  de  la  caréné  ;  celle  dont  Martini 
a  donné  la  figure  a  été  copiée  dans  Touvrafl^t  de 
Seba.  Nous  préfumons  que  cette  configurati^a 
eft  accidentelle  ,  qu'elle  d^nd  do  dépUcetieti 
d'une  des  oreilles  de  la  coquille ,  Ce  qtfcUe  ne 
forme  pas  une  efpéce  dans  le  genre  des  Arft 
nauies ,  comme  Seba  Tavoît  chl  VÀftonj:iU 
pofyracé  eft  une  coquille  des  plus  géaéraletneii 
répandues  ;  on  en  trouve  depuis  les  mers  de 
erandes  Indes  jufques  dans  la  mer  du  Groenland 
M.  Fabncius,  qui  en  a  obfirrvé  dans  ces  parafe 
feptentrionaux  ,  n*a  pas  cru  néceflfaire  de  iidzAt 
la  variété  de  cette  efpéce  à  laquelle  on  doula  rsp 
porter:  tousles  auteurs  conviennent  tpall  ncfifà 
rare  de  voir  naviguer  cette  coquille  per<^.t  ': 
temps  calmes ,  mais  ils  conviennent  anffi  quo 
U*a  l'amais  pu  en  faifir  dans  cet  état  :  cclU 
que  les  pécheurs  prennent  de  temus  en  tciP| 
le  trouvent  ordinairement  arrêtées  dans  lestî^ci 
qu'ils  tendent  à  peu  de  diftance  des  cotes ,  c 
bien  on  les  trouve  échouées  fur  kf  plages  taSoUm 
aeufes. 


a.  Argonavtx  cafque. 

Argonauta  cymbîum  ;  LiNK* 

Arfùnautà  ttfU  compreffa ,  csnns  ntffifs  mmk 
éfmura  fuhtttragona  ;  NOB. 

Cymhlum  minimum  c^tkpUfuuttm  snptlfttm^  if 
puvpt  parum  in  pnncipio  fuhrotundm .  éttnài  aIi^hà 
tuïum  ptT  lintAm  reSÊam  txtenfs^  tx  fubalkido  ai 
num  ;  Gu^LtlCRI,  inJ.  pagl&  tsk.  i»  ,  jig,  D. 

Ar^onautM  argo ,  cannm  rmpffa  mmùcd  ;  L?9 
fyfl,  ttJt.  pjg,  1161  ^  num.  a^a. 

Cocklts  pisna  infrtd  monotkslsmis ,  njutilbs^ 
pyrdcius  minimus ,  puppt  véJJt  txitnfa  suiJjims 
ftridtvs ,  ex  alh:dû   cirtrtus  ;  MaRTIVI  •  c^9>,i 


t0m,  I,  pag.  sjS,  téè.  $S  ,  fig,  969^  ^âu 
Favaitke,  eonckyUish.  7  ,  fg:  t^  9. 

Desckiftiok.  Cette  coquille  eft  très-pet! 
elle  n*a  que  deux  Hgnes  &  demie  de  longu 
depuis  rouverture  jufqu*au  bout  de  la  fpire, 
tout  au  plus  une  ligne  0t  tiers  de  largeur  j 
de  rouverture  ;  fa  forme  approche  de  cere 
cafoues  des  anciens  ,  mais  elle  efl  applatie  tur 
côtés,  &  courbée  légèrement  prés  du  fosn 
oii  elle  offre  un  autre  applattfleniem  remarqn 
qui  s'étend  iufqu*à  la  bouche  ;  fes  parois  1 
minces  &  tranfpareos  »  &  fa  fuperficie  eft  i 
ouée  de  petites  rides  arrondies  traafverfts 
oe  ftries  encore  plus  fines  qui  paroifleut  ocdul 
la  caréae  eft  ebtuft  &  parok  Mdttléc»  à  t 


jHridct  irinfvcrfei  qui  vont  s'y  ftrmîner,  ell« 
tcf'ikoiem  fpincs  ni  tubercules.  L'onverrure 
]  Il  rorne  d'un  carri  oblonf; ,  les  bords  laté- 
nni  foDi  droits  &  ondulas ,  ccut  des  deux  bouts 
jijèrnncnt  irquis  ;  enfin,  le  point  du  fooimei 
iftobnu  fie  courbé  vers  la  bouche  de  la  coquille. 
Sicou1e#  eft  ordinairemeui  d'un  blanc  gritaire 
M  utièt  d'âne  teinte  Terdoyante,  On  'ne  con- 
jot  p»  encore  le  ver  de  cette  coqmlie ,  elle 
ri  im  la  Médiierrute  fur  les  cdtes  oc  l'Italie. 

ARGUS.  C  (aux)  (  r^e^  PORCBLAINI  EXAK-         ARLEQUINE. (  vrai»)  (  iVt  PotatAllU 
mut.)  AKABIQUX,  VU,  b. 
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Argus  faciê.  c  yi>y*i  Pouimi  ak^us.  ) 

ARGUS,  c  grand  )  (  T.  Pobcilaihe  ArGvs.) 

ARGUS.  C  petl')  (  ^"^'î  PORCILAWE  nriT, 
Argus.  ) 

ARLEQUINE.  (  faulTe  )  (  f^aye^  VoKCtiMVt 
ARABIQUE  ,  var.  A,  ) 


J)nt  ^t  '*9S/SecT  Naturelle  dés  Ttrt, 


^  "^^,        ts  TXTTAhvns  ,  qui  a  pour  caradirc  une 

^   .V.3,  ttituUe  j  conique  y  très-alongt'e  ,  4pnt 

.  s.  .  ;  jcrmêc  par  un  difque  fendu  au  milieu  . 

K^ftL'z-iiix  ,  courts  Çf  perfore's,  fif  pordU  par  une 


ESPÈCES. 


.  \m»*ju  de  Java. 

w.y....**  oMaague  ,   Jifyue  du  Jia- 
'.  <-  4j  tu^  >  eouroMne  faUlante  €f 


a.  Abbos.  de  la  nouvelle  Z^ndc. 

Coquille  en  forme  de  maffue  , 
difque  plus  petit  qtu  le  diamétrt  du 
tube  j  couronne  peu  JaiUante  & 
recourbée. 
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LVAHONS  GÉNÉIIALES.  Les  arrofolrs 
dlifereDt  à  tant  d'égards  des  autres  coquilles  à 
tojau  teftacé ,  qu^on  ne  voit  pas  fans  quelqu*é- 
maoement,  que  le  célèbre  Linné  les  ait  con- 
fondus avec  la  plufpart  d'elles  fous  le  nom  géné- 
riqae  de  ferpules  »  ftrpulm  ,  &  qu'il  ait  imité  en 
cela  prefque  tous  les  auteurs  qui  en  avolent  parlé 
avant  lui  ious  la  dénomination  générique  de  tuyaux 
mmas,  tuhuli.  Il  eft  vraifemblable  que  Linné  avoit 
prtiTcoti  les  reproches  que  l'on  pouvoit  lui  faire 
à  cet  égard  ,  &  qu'il  aima  mieux  laiiTer  fubiUler 
ce  blâme ,  que  de  créer  un  nouveau  genre  pour 
use  feule  efpéce  é^arrofoir  que  Ton  connoiflbit 
aiurs  ;  on  peut  du  moins  le  fuppofer  par  la  place 
ou*ii  a  donnée  à  cette  coquille  dans  le  genre  des 
ferpules»  &  par  la  répugnance  qu'il  a  montrée 
dans  d'antres  cas ,  tant  dans  le  régne  végétal ,  que 
dans  \s  régne  animal ,  à  former  des  genres  nou- 
veaux jpour  des  efjpéces  feules  ;  mais  cette  redric- 
tioo  eu  dangereuie  ,  elle  efi  toujours  plus  fati* 
£act« ,  reiativement  à  TinAruffion ,  &  plus  nui«- 
iible  par  fes  conféquenccs  qu*un  ou  deux  ,  &  plu- 
Êeurs  caraâères  génériques  de  plus ,  outre  que 
l'expéneoce  a  déjà  prouvé  qu*il  faut  en  venir  tôt 
ou  tard  à  la  formation  de  nouveaux  genres  «quand 
les  caraâères  qui  fe  préfentent  font  formels ,  fans 
coofidérer  en  aucune  manière  le  nombre  des  efpèces 
<[Bi  pourront  v  être  comprifes  :  la  raifon  en  eft 
évidente  i  c*e(t  qu*il  n'exifte  prefque  pas  d'êtres 
Ofgamics  qui  ne  trouvent  dans  la  nature  des  êtres 
aiulogues  j  fur*  tout  quand  les  différences  de  leur 
Aniâares  font  auffi  frappantes  que  celles  des  co- 
qoilks  dont  il  eA  ici  queAion.  Linné  croyoit  que 
les  genres  étoient  naturels,  il  n'étoit  donc  pas 
tbodé  quand  il  facrifioit  un  genre  naturel  à  des 
vues  afi>itniires  ;  il  ne  Taiiroit  pas  été  davantage 
^oàsnà  même  il  auroit  penfè  avec  plus  de  fondement  > 
comme  les  naturaliftes  modernes  ,  que  les  genres 
n*exiâenc  pas  plus  dans  la  nature  que  les  clafles, 
cvlb  ne  font  que  des  divifions  arbitraires ,  fondées 
iar  des  différences  phyfiques  &  fubordonnées  aux 
principes  méthodiques. 

Le  caraâère  générique  des  ferpules  confifie , 
(ji:vant  cet  auteur ,  dans  la  forme  de  la  coquille 
^t  doit  être  unîvalvc ,  tubulée  &  Axée  par.  la 
We  iîir  les  corps  folides ,  &  divîfée  quelquefois 
fur  £i  longueur  par  des  cloifons  tranfverfes  ;  mais 
ces  caraâères  (ont  trop  vagues ,  &  ils  éprouvent 
if  ailleurs  des  exceptions  qtii  en  rendent  Vapplica- 
cion  très-incertaine  ;  il  ne  Wi  donc  pas  être  furpris 
aptes  cela  A  ce  genre  eft  un  des  moins  correâ  de 
MQte  la  Camille  des  teAacéss  A  on  y  trouve  des 
coquilles  dont  le  tuyau  eA  coupé  par  des  cloifons 
tranfveriâlcs ,  tandis  qne  les  autres  en  font  privées  ; 
fi  le  tuyau  des  unes  eA  entier  »  Axé  ou  libre  ,  & 
ceici  de  quelques  autres  fendn  furjtome  fa  loncueur 
par  une  AATure  qui  As  prolonge  fur  toutes  les  A- 
auofiiés  :  après  une  pareiHe  réunion  y  il  ne  dut 
pas  erre  Atrprls  d*y  trouver  encore  VArrofoir ,  quoi- 
^  ton,  ourerture  ftipérieure  Arit  fermée  par  un 
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dlfque  eonvtxe  &  garni  de  tubulures  en  forme  de 
rayons. 

Si  cependant  la  forme  extérieure  de  ces  coquilles 
eA  A  différente ,  combien  les  vers  qui  y  font 
contenus  ne  doivent-il  pas  préfentcr  encore  des 
différences  plus  remarquables ,  puifqu'il  eA  in- 
contcAable  que  la  forme  de  Tanimal  n'inAue  puif- 
famment  fur  celle  de  fa  coquille  ;  pourroit-on  pré* 
tendre  après  cela  qu'elles  ne  forment  qu'un  feul 
genre»  parce  que^dans  toutes,  leur  teAeA  univalve, 
tubulé ,  &  fixé  dans  le  plus  grand  nombre ,  ce 
feroit  comme  A  on  prétendoit  que  toutes  les 
coquilles  bi^lves  ne  (orment  qu'un  feul  genre  , 
parce  qu'elles  ont  toutes  deux  valves  ,di Ainâes  , 
une  charnière  formée  de   dents   articulées  ,  fit 

u^elles  font  fixées  l'une  contre  l'autre  par  le  moyen 

'un  ligament. 

Le  genre  des  dentales  de  Linné  ne  diffère  de  celui 
des  ferpules  que  parce  que  le  tuyau  des  dentales 
eA  ouvert  aux  deux  extrémités  ;  ce  caradère  lui 
parut  fufiifant  pour  les  féparer  des  ferpules,  &  il  agit 
en  celatrès-judicieufement.C'eAce  qui  prouveque 
Linné  eut  fait  dans  la  fuite  les  changemens  nècef- 
faires  dans  ce  genre  ,  quand  les  coquilles  qu'il  y 
a  comprifes  auroient  été  mieux  connues ,  &  qu'il 
l'eût  divifé  en  trois  ou  quatre  genres  diAinâs  »  s'il 
n'eût  été  obligé  de  s'en  rapporter  dans  ce  cas , 
comme  en  beaucoup  d'autres ,  aux  figures  fautives , 
ou  tout  au  moins  peu  correâes ,  Se  aux  defcrip- 
tions  encore  plus  incomplètes  qui  avoient  été 
publiées  par  Bonanni ,  LiAer ,  Rumphius ,  Gualtieri , 
&  les  autres  naturaliAes  qui  l'avoient  précédé. 

Mais  à  l'époque  où  nous  fommes ,  les  circoni^ 
tances  ont  bien  changé  ;  le  nombre  des  tuyaux 
teAacés  s'eA  multiplié  dans  les  colleâions  ;  leurs 
efpèces  font  mieux  connues ,  &  on  ne  peut  plus 
fe  paffer  d'un  arrangement  méthodique  pour  les 
diAinguer  entr'elles  :  pour  y  parvenir ,  nous  croyons 
qu'il  efi  néceffairc  de  divifer  les  tuyaux  teAacés 
en  fept  genres  j  dont  deux  appartiendront  à  la  di- 
vifion  des  coquilles  multivalves,  &  cinq  à  celle  ^ 
des  coquilles  univalves  ;  1^  deux  premiers  font 
le  genre  du  taret ,  &  celui  de  la  AAulane  ;  les 
cina  de  l'ordre  des  m ulti valves  font  le  dentale  » 
la  lerpule  ,  la  Aliquaire  ,  la  camérine  ;  &  l'^r- 
rofoir.  Quoique  chacun  de  ces  genres  foir  peu 
nombreux  en  efpècTes,  nous  croyons  que  cettb 
conAdération  ne  doit  pas  arrêter  ,  puifque  ce 
n'eA  pas  le  nombre  oes  efpèces  qui  conAiiue 
la  folidité  des  caraâères  génériques  ^  mais  la 
préfence  des  caraâères  phyAques  oc  leur  invaria- 
Dilité. 

UAno/oir  diffère  des  autres  genres  à  coquille 
tubulée ,  principalement  parla  configuration  de  fon 
extrémité  fupérienre;  elle  eA  fermée  par  un  difque 
teflacè ,  qui  a  la  forme  d*nne  calotte  »  dont  la  fur- 
6ce  convexe  eA  parfemée  de  petits  tubes  qui  ne 
font  qu'un  feul  corps  avec  elle ,  &  bordée  par 
d'autres  tubes  qui  adhèrent  les  uns  aux  autres  ea 
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f»rme  d«  eoaronne  ;  les  deux  feules  efpiees  de  et 

Îenre  que  Ton  connott  »  préfentenc  encote  une 
aguUnté  trés-renarquable  ,  en  deux  tubetcules 
Î[ui  font  ftcuift  un  peu  au*deflbus  de  U  couronne 
ur  une  des  faces  du  tuyau  ,  qui  j  quoique  ne  fai- 
fant  qu*un  feul  corps  avec  lui ,  paroUunt  cependani 
avoir  eu  un  accroiiTcment  ou  un  développement 
diftinâ ,  ou  du  moins  permettent  de  fuppofer  qu*ils 
dépendent  de  queIqu*organe  propre  ii  ranimai ,  le- 
quel ne  fe  développe  que  lorfqu  u  a  déjà  pris  un  cer- 
tain accroîflement  ;  car  les  crues  fuccefli  vcs  du  tuyau 
prouvent  aflez  que  fa  formation  a  lieu  de  La  même 
manière  que  celle  des  autres  coquilles ,  par  une 
juxtapofitlon  de  matière  teflacèe  qui  tranffude 
des  pores  de  Tanimal ,  &  fe  dépofe  lur  fon  bord 
fupérieur,  tandis  au*il  fandroit  *  au  contraire  »  fup- 

I^ofer  une  véritable  intufufception  pour  expliquer 
a  formation  des  tubercules ,  sll  n'étoit  vrai  qu*ils 
jie  commencent  k  fe  former  qu*i  une  certaine 
époque  de  la  vie  de  Tanimal ,  quand  des  organes  » 
qui  font  peut-être  ceux  de  ta  génération ,  dé* 
bordent  fur  le  niveau  de  fon  corps  •  par  une 
cfpéce  (l'analogie  avec  ce  qn*on  obferve  fur  les 
autres  coquilles  univalves  régulières ,  notam- 
ment les  hélices  «  qui  ne  forment  un  rebord  à 
leur  ouverture  qu*à  un  ccnain  âge  »  &  lorfqu*elles 
font  propres  à  travailler  à  leur  accouplement. 

U  réfulte  delà  ftruAure  du  tuyau  des  Arrofûin^ 
que  le  ver  qui  v  eft  conienn  ,  efl  exadement 
renfermée  dans  u  cavité,  au  moins  quand  la  co- 
quille a  pris  fon  dernier  accroîflemcnt ,  &  que 
les  tubulures  du  difque  peuvent  tout  au  plus 
donner  paflage  A  des  organes  femblab!e$  à  des 
tentacules  qot  fervent  vraifemblablement  à  fa 
nutrition,  CrArgênville  femble  avoir  eu  la  mén-.e 
iJce  ,  quand  il  a  dit  que  «  ces  trous  font 
»  remplis  d*une  infinité  Je  filets  qui  reflemblent 
m  aficz  aux  poils  d*un  pinceau,  &  que  fi-tôt  que 
t»  la  coquille  eA  hors  de  l'eau ,  t(  us  ces  filets  tom- 
m  bent  \  »  mats  cet  auteur  parolt  être  allé  un  peu 
trop  loin ,  en  préfentant  une  probabilité  qui  n*cft 
fondée  que  fur  Tanalogie  des  pores  de  VArwjoir^ 
•vec  ce  que  Ton  connoit  de  Icrganifation  des 
mitres  vert  marins  i  tuyau  corné  ,  pour  une  cer- 
titude ,  ùt\\  indiquer  les  fources  où  il  a  puift  cette 
cbfervation. 

Il  faut ,  au  contraire ,  convenir  que  le  ver  de 
VA'fx^foit  cil  parfaitement  inconnu  .  &  que  toutes 
ic«  idcet  qu*on  peut  s*en  faire  ne  (ont  que  hafar* 
dics  (k  par  conlïqucnt  provifoires  ;  on  peut 
même  cr«»lte  qu*il  (et a  toujours  très-difficile  de 
connoitre  fa  itature ,  d*abord  parce  quVn  ne  fe 
tcloudra  qu'avec  peine  à  facnfier  à  fa  curioCté 
une  ciM(uiilo  qui  cft  prccieufe ,  même  dans  fon 
pays  natal  \  lecondement ,  parce  qu'il  eft  vraifem- 
blable  que  les  organes  que  le  ver  fait  fortir  par 
fct  tubulures  doivent  rentrer  à  la  moindre  com- 
motion que  la  coquille  éprouve  ,  &  qu'un  ne 
feroit  peut*étre  pas  plus  avancé  quand  même  on 
U  ii^dcroit  ^  bnl'cr  b  co^uilk  pour  voir  fc  0^4 
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Vanlmal  qui  y  cft  contenu,  à  caufe  da  ikVxr^ 
ment  que  fes  panies  délicates  ne  pourroteot 
qij*éprouvet  dans  cette  aâion. 

Il  fcroit  cependant  utile  d'obferver  foigncufe- 
ment  cet  animal ,  pour  s'atTurcr  fi  les  tubulures 
du  difque  ne  cencourroient  pas  à  la  multiplica- 
tion de  cette  coquille ,  &  (i  ces  petits  tubes , 
parvenus  à  lui  certaia  degré ,  ne  renfermeroicat 
pas  le  germe  d  autant  de  nouveaux  individus , 
qui ,  fe  détachant  de  la  mère  à  cène  époque , 
iroient  fe  fixer  ailleurs  &  fe  propacer  de  même  • 
commfi  on  Ta  déjà  obfervé  fur  preique  toutes  les 
vorticelles  arborefcentes ,  ainfi  que  nous  le  dirons 
en  fon  lieu.  Si  cette  faculté  étoit  jamais  obfetTet 
fur  ces  coquilles  ,  dès- lors  lo  genre  de  XAr-cjVv 
formerait  la  tranfition  des  vers  teftacés ,  avec  les 
vers  lithophites,  pevt-ètre  même  appaniendroit- 
il  à  cet  ordre  de  vers ,  ce  qui  feroit  incootefta* 
blement^  fi  fes  animaux  étoient  de  vrais  polypei. 
Cette  queflion  préfente  un  intérêt  de  plus  4  la 
curiofité  des  sacuralifies  qui  auront  Tavantagc  et 
pouvoir  s'ocaiper  de  ces  recherches. 

I.  Arrosoir  de  Java. 

PcnicUlus  javdnus  ;  NoB. 
Ptn'uilL  tifis  ehlonga  ,  difi0  uAî  mets  JUmitf  ^ 
€êrona  txftrta  ,  patuU ,  unduUu  ;  Noi. 

Phallus    uftàceus   marinas   i    vtrmiMm  ptun  ; 

Lister  ,  fynopf.  tah,  f^ ,  fig.  j. 

Venus  Jckacht  ;  RUMFH.  /Ar/1  tah.  4$ ,  fg,  7-  •* 
PmvER,  Amboin^  tab.  21 .  fig,  ly. 

Tcftjceum  anonymum  ai  tttkuîotum  genus  refrrth 
dum  ;  BONANNI ,  muf.  kirchcr,  pag.  4^8 1  fg  7^- 

Solen  phdLotdet  ;  Kuiif ,  tubùl.  marin,  gtn,  8^ 
pafi.  20. 

Tubulus  raphanîfonrjs  ^  bafi  convescJ^  pêfilhli 
&fimbnatJ;  Lahg*  mttàcd.  pag.  f, 

Tubulus  mjjor  cofnatus  ;  HCRBENSTREIT,  ■«/ 
richtif,  pag.  ap/. 

Tubulus  marinas  regulariur  tniortus ,  radUifcmU  ^ 
ptrfonatus ,  capite  convexe,  cnjlato ,  joramlnikus  m* 
nimis  pervio ,  candidijftmus  ^  ranjpmus  ;  GVAL^ 
TIERI ,  ind,  pag.  &  tab.  lo ,  Un,  M. 

Tubulus  raphaniforms  ;  Lesser  ,  iiJUciO  -  tkttl 

40  •  /.  F^e*  '49* 

Tuyau  appelle  U  pinceau  di  mer;  D'ArGEH  VILLE 
cpnchyL  pai.  24J  ^tah,y^  fg.  G. 

Tuyau  de  mer  de  File  d'Ambeiae ,  nommé  l'A^O' 
foir  ou  le  pinceam  de  mer,  Davila  ,  caral*  pjg.  «^« 

Serpula  pénis ,  iejla  uretî  ivAt,  extrtmttMt  u 
diata  9  dijco  poris  eylindricis  ;  LiKlI.  Jyih  Met 
pag.  126 f,  num.Soé.'^ejufi,  muf.lmd^mlij^p^g.  *» 
num.  4J4. 

SerpuU  pénis  ;  VoN  BORN  ,  ind.  mmf^  r«/r* 
vindob.  pag.  4^.  —  ejufd.  tefisc.  pag.  44$. 

KnORR  ,  vergnugen  der  augem  ^  Wm,  4,  $êb,  x9 
fig,  I  8f  tom.  6,  tab.  4^9  fig*  9. 

VArrofoir;  pAVAirif E,  cmtkyL  aaau  i  «  p^.  ^4^ 
iob^f^liu^B. 


sdfuijrOidttu  ,  Icntè  decrefccns  ,'  difco  éaphls  poris 
(vladricis  copiofis  &  eaincnùhus  ptrforato ,  collari' 
fliuto  fôliacco  dccot&tus  ;  MARTINI  ,  conchyL 
A?«.  I  ^  pag.  42,  tah.  I9  fig.  7. 

Berlin.  Bcjfchûfu  ion»  2,  tab.  ii.fig,  1  —  f. 

MuLLERj Lînn, aatur.Jyftem.  tom, 6,i,B.  tab.  i^^ 

H' 3* 
Dug^J^kannt ,  dergroffi  kroncutragtnde  feevurm  j 

pv  les  Allemands. 

Venus  fchacht^  par  les  Hollao dois. 

The  waturing  pot  ;  par  les  Angloîs. 

VArrçfoir^  U  pinctau  de  mer  ,  U  prépuce  ,  le 
hdndoa  d^ amour  i  par  les  François^ 

Descaiptiok.  Cette  coquille  conllfic  en  un 
Xïïfzn  conique  trés-alongé  »  droit  ou  légére- 
ftent  finueujL»  fur- tout  près  de  la  hafe,  doiuies 
pirots  font  minces ,  excepté  fur  le$  plus  vieux 
bâvtdus  ;  fa  Air&ce  eft  marquée  extérieurement 
de  rides  aiutnlaires^  qui  font  plus  ou  moins  con- 
vexes, quelquefois  prefque  pasfenAbles»  &  plus 
OQ  moins  ferr&s,  ces  rides  font  les  traces  des 
2ccroiflemeDS  fucceffife  de  la  coquille,  &  elles 

Lcfcntent,  pour  cette  raifon  «  trés-peu  de  régu- 
riré  dans  leur  nombre  >  dans  leur  tbroie  &  dans 
lenr  diflance  de  Tune  à  l'autre  ;  le  bout  inférieur 
du  tube  eft  très- étroit,  l'extrémité  oppofée  e& 
large  &  fermée  par  une  calotte  teftacée,  trés- 
Bînce  &  convexe  ,  fur  le  milieu  de  laquelle  on 
apperçoit  une  petite  fente  étroite ,  qui  a  une  ligne 
&  demie  ou  deux  lignes  de  longueur;  cette 
calorre  que  nous  nommons  le  difque  du  tuyau 
iim  le  carafière  générique  ,  eu  recouverte  en 
partie  d'un  gfand  nombre  de  petits  tubes  perforés 
ai  faillans  de  trois  lignes  qui ,  quoique  placés  fans 
ordre ,  fooc  cependant  uapeu  plus  nombreux  vers 
ùdrcoaference  du  di(aue,  &  même  un  peu  plus 
longs  que  ceux  qui  lont  plus  rapprochés  du 
centre;  la  partie  la  plus  élevée  de  la  calotte  efl  nue, 
elle  eft  privée  de  petits  tubes ,  mais  on  y  apperçoit 
Qselques  pores  oblones  »  divergens  &  d  une  grande 
£xeâe«  qui  percent  la  fubfiance. 

Un  peu  au-deflbus  de  la  calottç,  &  tout  autour 
d'elle ,  on  voit  une  couronne  horizontale ,  très- 
Plante  ,  oui  paroit  formée  d*un  grand  nombre 
de  petits  tubes  collés  les  uns  aux  autres ,  applatis 
deSbs  comme  deflbus  &  d*une  longueur  inégale  ; 
ce  qm  rend  les  bords  de  la  couronne ,  que  les 
coachyUoloeîftes  françois  nomment  la  fraife  , 
conme  ondulés  :  fa  fuperficie  eft  marquée  de 
ftrîcs  radjiées,  qui  paroiflent  indiquei[  la  jonâion 
des  tubei  dont  elle  eft  compofie  ;  enfin ,  les 
tahercnles  latéraux  font  fitués  un  peu  aii-deflbis 
de  la  cooronoe  ;  leur  forme  eft  ovoïde  &  leur 
fabftance  nacrée ,  ils  reflemblent  à  deux  petites 
▼aires  oavenes  &  rapprochées  par  la  charnière , 
£u:vaBt  la  longueur  du  tuyau  ;  leur  furfàce  préfente 
^  fines  ftries  qui  font  parallèles  à  leurs  bords  ;  en 
temx  (emblables  i  celles  qui  indiquent  les  accroiflè- 
œss  fiioceffi  fs  du  teft  dans  les  coquilles  bival ves,    ^ 

mibârt  NaiunUe.   Tome  VL  Vers, 
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VArrûfo*r  de  Java  eft  ordinairement  d*ut3  bkanc 
laiteux,  rarement  il  garde  une  teinte  grîfàtre; 
on  en  trouve  dans  les  coUeâlons  des  curieux  qui 
ont  depuis  deux  pouces  jufau'à  fix  ou  huit  pouces 
de  longueur ,  mais  il  eft  innniment  rare  d'en  ren* 
contrer  de  bien  entiers ,  qui  re^emblent  k  celui 
dont  M.  de  Favanne  a  donné  la  figure.  Aucun  de 
ceux  qui  avoient  été  figurés  par  les  autres  auteurs 
n'étoient  entiers  ;  ils  avoient  tous  le  bout  pofté* 
rieur  du  tube  ^  par  oii  cette  coquille  s^attache  aux 
corps  folides  «  tronqué,  fi  on  excepte  cependant  la 
iigure  qui  ûit  publiée  par  M.Marvye,  en  1763  v 
dans  un  ouvrage  qui  a  pour  titre:  méthode  pour 
recueillir  avec  fuccès  les  curiofiiés  de  Vhifloire  na- 
airelle  y  Paris ,  in-ii.  Cette  figure  repréfente  un 
grouppe  iHArrofoirs ,  dont  le  bas  des  tuyaux  eft 
entier ,  fmueux  &  fixé  fur  un  corps  folide  ;  celle  de 
M.  de  Favanne  a  été  prife  diaprés  eUe.  M.  Hvafs, 
très-favant  naturalifie  danois  ,  connu  dans  U 
capitale  par  fa  riche  colledlon  de  coquilles,  autant 
que  par  fon  zèle  pour  cette  belle  partie  de  Thif* 
toire  naturelle,  nous  a  certifié  Texaâitude  de  la 
figure  de  M.  de  Favanne;  il  a  eu  occafion^de 
v^ir  dans  (es  voyages  des  individus  femblables  à 
celui  de  cet  auteur  ;  nous  le  rapportons  ici  avec 
plaifîr  ,  parce  que  nous  croyons  qu*il  nVxifte  pas 
en  Europe  une  perfonoe  dont  le  témoignage  putiTe 
avoir  une  plus  grande  autorité  en  fait  de  conchy- 
liologie que  celui  de  M.  Hwafs. 

VArrofoir  de  Java  eft  ordinairement  apporté  par 
les  Hollandois  des  îles  moluques  &  de  Java  ;  on 
en  trouve  auffi,  mais  pas  fi  communément^  fur 
la  côte  de  Coromandel. 

2.  Arrosoir  de  la  nouvelle  Zélande. 

Penicillus  nova  Zelandia. 

Penicillus,  te  fia  clavata ,  difco  minori  tuhi  apîcu 
diametro ,  corona  obfolcta  Jubinvoluta  ;  NoB. 

VArrofoir  de  la  nouvelle  Zélande  ;  FavANNI^, 
conchyL  tom.  1 ,  pag.  642  ,  tah.  /p ,  fig.  £. 

Description.  Cette  coquille,  qui  eft  une  des 
plus  rares  que  Ton  connoifte-,  n'a  été  confidérée 

Î>ar  M.  de  Favanne  que  comme  une  variété  de 
'e(péce  précédente;  mais  il  nous  paroft ,  d'après  la 
deicrîption  &  la  figure  que  cet  auteur  en  a  publiées  » 

Qu'elle  forme  une  efpéce  diftinôe  dans  le  genre 
e  VArrofoir,  &  que  l'on  doit  la  confidérer  comme 
telle ,  jufqu'à  ce  qu'on  ait  de  très-fortes  preuves 
du  contraire  ;  comme  on  ne  pourra  cependant  la 
reconnokre  d^une  manière  bien  affirmative  qne 
fur  la  comparaifon  de  plufieurs  individus  ,  & 
qu'on  n'en  connoit  encore  qu'un  feul  de  cette 
efpèce,  nous  croyons  qu'on  ne  fera  pas  fâché  de 
trouver  ici  la  defcription  de  M.  de  Favanne ,  es 
attendant  que  le  temps  vienne  détruire  ou  confir- 
mer notre  fentiment. 

Suivant  lui ,  ce  tuyau  diffère  ,  à  bien  des  égards; 
de  ï'Arrofoir  de  Java  ;  il  eft  d'abord  plus  épais 
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Ibrme  d*  conroBtie;  les  deux  f;»W- 

Ïenrc  oue   l'on  connoii  ,   j);i''. 
i^nUnri  itét-rriDirqu-'^  •-•  . 
Si  fonr  Cttuls  un  ycu  .11 
r  une  de*  face*  i),i  f  ■ 
fint  qu'un  Ki.'  t    *  -  ■■ 
avoir  e\i  ni  > 
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.'  -    .iiciiifiioeneni    jufqu'à 
,  ^M,  ^it  'WTcnc  ;  lés  accroît 
u.    jje«  ■nhtpB^,  quoique 
_^    ».  tebctcahs  en  forme  de 
. u.    >n»  B"!! •  plus  alongèi  & 
."  _i       i/nnuï-  Jf  /i»vj  ;  enfin  1  cette 
'  <u(    «  •ictKa  ^ue  M.  de  Favanne  ; 
_^^  ^  4  VM»dncde  PiIinoni,«>noit 
,,.  ^  vMtifcwr  fur  neuf  lignes  ae  di>-  1 
j^t  «  I  «Jwcitt  qui  eO  au-deflôusde  la 
.'».».■  ^  >i*  FivwiiK  obfcrre,  i  la  ftûte  de  I 
.'  »;>»tK'Oa .  que  M.  Guetard  avoit  diii  fait 
,\.J^.KMi  ti'uB  A'ivjoir,  kqoel,  quoique  diÂrent 
t"  ■aiL.i-^'* .  ■**''  nèanmotni  ■vcc  lui  de»  rapports   | 
^  AM.«oMtii  l'aire  regarder  toutes  ces  Tarietés  de  ; 
iv..tfv  .  iMM^t  cuaiaie  de*  accident  on  des  nonf- 
itM  û«4> .  qtic  cooune  des  caraâèrtt  aoartanx  fc 
«<,»tt  .M  dsat  cette  cfpdcs. 

Tv-I  ef)  le  feniiment  de  M.  de  Favanae,  qui, 
A  d>i«  Trai ,  nous  parott  hafardé  ■  ou  du  inoins 
«S'iq.  er  de  prcavet  ûiffilânic*  ;  car  fi  li  divetfitè 
Je  loime  Si  de  proportion  ne  fuffit  point  en 
•oachylialoiic  pour  cmttUMt  <kt  «fpicct (.quels 
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4mc  les  caraAéret  fur  leAmeb  il  faujri 

*r  i  l'arenir  ;  Vjimjoir  ii  U  itomiUi  Zi- 

.aur  idère  de  celui  de  Java  ,  non-fuulemtni  fit 
a  ArMe  centrale  dn  niyan ,  mais  encore  p»  la 
aarae  différente  de  la  couroane ,  teUtivemciii 
aa  difque  ,  ftcelle  du  difqne  relativcmcRi  audia- 
MJfTc  du  tuyau  ;  iï  ccf  difiérenccs  n'iioient  qn'iif 
£viduellet  ou  accidenMlles  ,  comme  le  fuppof* 
M.  de  Favanne  ,  fi  effective  ment  lis  coquiôet 
d^ne  mime  elpcce  pouvoieni  varier  k  ce  point, 
que  fauHroit  tt  penler  des  autre*  genres  oii  les 
efpcces  font  déterminées  par  des  bien  plus  peiîiet 
différences  ,  qui  font  cependant  conflaaies  &  in- 
variables ,  puifqu'on  les  retrouve  les  mCmes  fur 
dei  coquilles  folliles  de  li  plus  grande  antiquiièi 

Nous  convenons  cependant  oue  la  fbnnc  ef)  es 
général  irès-variabic  dans  U  nmille  des  lunui 
leflacis,  qu'elle  jr  eft  même  bien  plus  ioconAanit 
ipe  dans  aucun  autre  genre  de  coeuillcs  itn:gu- 
liéres  ;  mais  dans  ce  cas-ci ,  outre  la  diverfnt  ft 
forme ,  il  y  a  différence  de  proportion  dans  les 
panieseOéntieltest  ce  qui  efl  bien, différent.  V(-in 
fommei  donc  très  portés  il  crokc  que  V^m'j^'ir 
di  Java  tA  dTentielfeinent  diftinâ  de  VAnéjoi'  Jt 
la  aouvellt  ZitanJ* ,  8c  que  l'cfpéce  dont  pat^e 
M.  Guetird,  mim,  io»>i  j.paft  léo^m'iMu  finit 
de  couronne ,  &  dont  les  petit*  tubes  du  difqwe 
étotent  [dus  gros  que  cettx  de  VAnofoir  it  Jjvj, 
les  deux  tuMrcules  marqués  de  firies  radiées ,  & 
&  le  tuyau  plus  gros  &  plus  court  que  dansceite 
efpéce,  pourroit Vien  être  encore  une  iroifième 
efpéce  dilUnâe  des  deux  précédentes  ,  cenoie 
paroiffoit  porté  à  le  croire  cet  excelleni  obrtrvi- 
leur,  L'elpécc  de  M.  de  Favanne  a  été  apponie 
de  la  nouvelle  Zélandc  dont  elle  a  pris  le  nom. 

ARTIMON  ENTORTlIXÉ.(f«yt(SniOiua 
SOKDi.) 


,  Sttiu  à  Tlntrcduâîon  de  mijlolre  Naturelle  des  Vers. 
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ASCARIDE.  ^  Afcaru  ;  hXHV. 

Genre  de  vers  intestins^  fut  a  pour  caraSèrc  ^ 
Un  corps  cylindrique  ,    articule  y  dont  les  extrémités  font  inégales^ 
un  ou  deux  pores  dejfous  P extrémité  antérieure  ,  un  anus  au  bout 
de  la  queue. 


u  AscAR.  verinlculaire« 


La  queue  fine  comme  un  cheveu  y 
trois  tubercules  fur  le  bout  antérieur. 

z  AscAR.  lombrîcaL 

Corps  cylindrique  y  long  de fix  pouces  y 
trois  tubercules Jur  le  bout  antérieur. 


3.  AscAR«  lînnée* 

Corps  brun  ,  cinq  lignes  jaunâtres  , 
longitudinales  y  trois  tubercules  fur  le 
bout  antérieur.  r 

4*  AscAR.  marbré. 

Corps  filiforme  ,  trois  tubercules  fur 
le  bout  pojlérieur. 


^ 


ESPECES   privées  de  tubercules^. 


5.  AscAR.  crinon« 

Corps  filiforme  &  blaru  y  extrémité 
antérieure  très-fine  y  la  queue  tronquée. 

6é  AscAR.  de  la  phoque. 

Corps  cylindrique  &  pôle  y  inteftin 
longitudinal  tordu  en  fpiralt  &  UtSée. 

^.  AscAR«  tubifère. 

Corps  blanc  &  lijfe  y  terminé  en 
avant  par  un  bec  cylindrique  y  La  queue 
fuie  comme  un  poil. 

%.  AscAR.  bifide. 

Corps  filiforme  y  extrémité  antérieure 
crochue  y  pofiérieure  bifide^ 

I    p.  AscAR«  de  la  raie« 

I      Corps  atténué  en  arrière  y  extrémité 
I  antérieure  légèrement  crochue. 


io«  AscAR.  de  pleuroneâe* 

Bec  atténué  ,  extrémité  pofiérieure 
terminée  par  un  bourrelet  circulaire. 

11.  AscAR.  du  gade* 

Bec  atténué  &  prefqtte  arqué  y  la 
moitié  pofiérieure  du  corps  pourvue 
d'une  pinne  de  chaque  côté. 

12.  AscAR.  variable. 

Corps  ridé  y  légèrement  applati  , 
extrémités  obtufes  y  V orifice  antérieur 
en  forme  de  croiffant. 

13.  AscAR.  rouge. 

Corps  enfié  en  avant ,  terminé  par 
un  bec  conique  fendu  en  deux  lèvres  y 
l'extrémité  pofiérieure  atténué. 

14.  AscAR.  prifmatique. 

Partie  antérieure  &  inférieure  du 
corps  ridée  fur  les  côtés  ,  pofiérieure 
prifmatique  y  la  queue  pointue. 
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^>-wii*v>rtMJt, 

^.  w  ^-p^c»  me  ce 

, ..    *.^  jrius^raeaux  8c 

.v»iiv  3CC7  canâére 

.     .  ;uc  Ktxrcué  aux  deux 

.     .  ,  .V  *-r  .\Lri^ire  plus  prcci* 

^  i^.  .vt.    4-  o.xîTeooit égalcmcm 

^WH.*a«}a  *  4;>;^cî  confifloii  en  trois 

^^^  *^^^  ^t  tenaiaent  leur  extrémité 

^  ,i*iC  *«*  ^f^^  ^o*  fortir  quelquefois 

...v^A?        v«*v'^  que  cer  auteur  n'avoir  pas 

oc^  V  \.*«.^\v.i>c:CL)es  au  moins  fur  ta  pre- 

'[^^^     \^^- ,  p^.iquM  n'en  fait  au<une  mention 

,.  .    .^  »^>n  ♦  &  qu'il  en  avoit  eu  une  fauHe 

"    ^  j     ^  *ji  ,Cvondc  ;  pgifqu'il  ^*écoic  mépris  fur 

^      ^  •        je  fa  tête,  qu'il  ne  la  connoiflbit  même 

*'^  .  t"*vî  i^P^rt'^'^i"^'^'  ;  j-uîfquM  âvoit  placé  dans 
.^*"^.  ..^  il^  lombric  une  varié  té  de  i^AJcarldi  lom- 
K»^*»t  S^***^  croyoit  une  variété  du  lombric  ter- 
k:Vc  .  c'  qui  ne  feroit  pas  arrivé  sll  eût  eu  con- 
no  (Tance  de  ces  organes.  La  même  erreur  ayoic 
^tc  commife  avant  lui  par  tous  ceux  qui  avoient 
I  r  a  lié  des  Afca  ndts  ;  RcJi^yalliJnuri^  Klein ,  avouent 
prclaue  toujours  confondu  les  Afcaridts  avec  les 
lombrics ,  parce  que  la  ligne  qui  ftpare  ces  deux 

Scnres  ii*avoit  pas  encore  été  tracée  avec  aflcz 
Vxaâîtude. 

Othon  «  Frédéric  MuUer ,  dont  le  nom  fera  à 
jamais  recommandable  parmi  ceux  qui  cultivent 
cette  partie  trop  négligée  de  lliiAoire  naturelle, 
rèfonna  dans  fonhifloire  g>  oéraledcs  vers,  publiée 
en  t77)  f  le  caraâére  générique  des  Afcandes ,  une 
nouvelle  efpèce  qu1l  hr  connoirre  fut  la  canfe  de  ce 
changement  :  leur  caraâére  générique  confifla  dés- 
lors  dam  un  corps  cylindrique ,  &  une  des  extré- 
mités du  corps  atténuée  ;  deux  ans  aprcs  M.  Othon 
Fabrictus  lui  ayant  communiqué  tous  Ls  vers  qu'il 
avoit  obfervés  dans  fon  voyage  au  Groenland  « 
MuUer  les  inCèra  dans  fon  catalog  e  de  la  zoologie 
danoife  ,  qui  parut  en  1776  ,  &  le  genre  des  Af- 
tariJts  fut  porté  au  nombre  de  douze  efpeces  ; 
0iaiv  cette  augmentation  exigea'  une  nouvelle  ré- 
forme dans  le  caraâére  gcnériaue ,  il  leur  pref- 
crivit  pour  cette  foii  un  corpt  cylindrique  &  Tex- 
némitc  poft«rteure  du  corps  atténuée. 

On  auroit  dû  croire  «aprcs  trois  changemens  coo- 
Rcucifs,  que  ce  ciraclcrc  étoit  de  la  dernière' exac- 
flirudf  ,  8c  quM  devoir  (wSirt  pour  la  connoiiTance 
ci<%  ef^ccei  ;  ce;  cndaiit  cet  auteur  n'en  étoit  pas 
encore  faii^fait ,  il  avoue  lui-  même»  dans  la  féconde 
p4rtie  d<r%dcfcri|>fiuns  de  la  zoologie  du  Danemarck» 
uB^f latc  ca  1784  f  <|u*il  (vup9»aflc  que  quelques 
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f  Wjniet,  dont  SI  donne  la  defcriptton  dans  ce  mimt 
\  «*avr^ ,  appartiennent  plutôt  au  genre  des  ècht« 
•  ^ixisques  »  à  caufe  de  la  petite  trompe  dont  d'cs 
I  :1 3t  pourvues),  fur  laquelle  U  crovoit ,  paraoalog  c, 
I  qu'on  appercevroit  dans  la  fuite  ic%  piquans ,  quoi* 
que  M.  Fabricnis,  à  qui  on  en  doit  Tobfervatioo , 
n'y  eut  n'en  vu  de  lemblable. 

En  partant  de  cette  fuppofition ,  Mullet  croyoit 
qu'il  convenoit  c^e  reflreinare  le  carafiére  des  Afcé" 
rides  dans  les  trois  tubercules  de  leur  extrémité 
antérieure  «  d'admettre  dans  ce  gcare  les  deux  ef« 
péces  de  Linné,  deux  autres  efpéces  qu'il  avoit 
d^écrites  lui-même  dans  le  genre  du  dragonneau , 
fous  le  nom  de  gardius  marinus  &  de  gordius  /«i- 
cuRris  ,  &  deux  Afimrides  de  Fabriciut ,  celui  de  U 
pnoqut  &  VAfcaridc  bifide ,  fur  lefquels  les  trois 
tubercules  caraAériAiques  n*ezifteot  pas ,  IVn  ï 
caufe  des  vaiffeaux  laAés  qu'on  apperçoit  ï  traders 
des  tégumens ,  &  l'autre  fans  dourc  a  caufe  Ac  U 
bifurcation  ;  mais  il  eR  aift  de  s'appercevoîr  qoc  les 
motifs  de  ce  naturaliAe  n'a  voient  pas  acquis  eoccre 
toute  leur  maturité ,  qu'ils  n*étoient  fondés  en  partie 
que  fur  des  foupçons  vagues  ,  ou  fur  c'es  ana'o,  ics 
incertaines ,  &  que  fon  genre  eût  été  auffi  ariih..cl 
après  cett  -  nouvelle  réforme,  c^u'il  le  fui  après  fis 
premières  correâions. 

Apres  un  examen  fuivi  de  tout  ce  qui  a  c:c 
fait  par  cet  auteur  pour  la  pcrfeâion  du  caraôc'c 
générique  des  Afcaridts,  }e  crois  pouvoir  aiTutcr 
que  pas  une  des  conditions  qu'il  avoit  ad  ptccs 
D*étoit  fuffifante  ,  qu'elles  éi oient  toutes  fujétts 
à  des  exceptions,  oc  que  la  dernière  à  laque/c  1 
s*écoit  fixé,  étoit  peut  erre  la  moins  cxaâe  des 
trois  ;  c'eft  pourquoi  j'ai  cru  devoir  remplacer 
fon  caraâère  générique  par  celui  que  je  f  ro- 
pofc  ;  je  n'ai  pas  cru  devoir  former  un  génie  k* 
paré  des  trois  premières  efpeces  «  à  caufe  de  1*^^/- 
cdride  marbré,  qui ,  convenant  avec  elles  par  toutes 
les  autres  conditions.,  a  cependant  les  trcit  tu- 
bercules placés  an  bout  de  la  queue;  &  je  ne 
les  ai  pas  diflinguées  d  s  efpéces  de  Fabrk.us, 

{>arceque,  à  l'exception  des  trois  tubercules,  tocs 
es  antres  caraâères  conviennent  ;  elles  ont  t^ .  us 
une  dcs  extrémités  du  corps  inégale»  un  ou  dcn 
pores  deflbiu  celle  de  devant  »  &  Tanus  placé  t^r 
le  bout  de  rextrémiié  poAcrieure. 

Ces  vers ,  tels  que  nous  les  procofons  ici  ,  r«.rt 
fuffifamment  diflingués  des'échinonnques ,  avec  ^i  < 
je  ne  crois  pas  que  Ton  puiflè  les  conlondre  ;  tes 
échinorinques  ont  leur  extrémité  antérieure  ttr- 
minée  par  une  trompe  armée  de  piquaos ,  tasd-s 
que  la  trompe  des  Ajccridts  ,  dans  les  efpeces  qui  en 
font  pourvues ,  n'eA  jamais  placée  fur  le  bovt  do 
corps ,  mais  k  quelque  diAance  de  ce  bout  fur  ii 
face  inférieure  ;  ils  differeiu  des  lombrics ,  parce 
que  les  fegmeos  annulaires  de  ceox-ci  font  en  gé- 
néral mieux  marqués  que  dans  les  Arwidn ,  & 
qu'ils  (ont  en  outre  armés  de  poîls  roîoes  &  durs , 
lemblables  -à  des  piquans  :  leur  différence  avec 
les  dragonaetui  a*eft  pts  wMDSè  ieiifible>  puifqu  te 
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ripperçolt  fur  ceixx-là ,  ni  des  pores  deâbdste  l>oilt 
aRférieur ,  nî  d'anus  fur  Vexirèmité  oppofée  ,  & 
qac  d'ailleurs,  leur  corps eft  égal  fur  toute  fa  Ion- 
tueur,  eft  teroiinÂ  aux  deux  l^oucs  d'une  manière 
uniforme. 

Ceft  à  Muiler  &  à  M.  Fabricius  que  Ton  doit 
Tabiêrvahoa  des  fentes  latérales  ou  du  pore  placées 
fur  le  bout  antérieur  des  Afcarides,  .Muiler  a  voit 
reconnu  ces  fentes  fur  VAjc'aride  lombrical  avant 
^  Fabricius  eut  obfervé  le  pore  des  efpéces  du  > 
Groenland  ;  nnais  les  obièrvations  de  ce  dernier , 
en  confirmant  celle  de  Muiler  «lui  en  font  par- 
afer le  mérite.  On  doit  préfumer ,  d'après  les  ob-  ' 
fenratioas  de  ce  naturalise ,  que  le  genre  des  AJ- 
csndts  eft  très-nombreux ,  &  que  l'on  ne  connoit 
encore  «{ne  la  plus  petite  partie  des  efpéces  qui 
le  compofem  ;  Muiler  croyoit  ce  genre  fi  con- 
Êdérahle  «  comme  ceux  des  autres  vers  intef- 
tins,  qa*il  ètoit  perfuadè  que  la  vie  de  l'homme 
le  plus  laborieux  ne  pourroit  fuffire  à  leur  recher- 
die ,  for- tout  s'il  l'étendoit  fur  les  a^tmanx- qua- 
drupèdes ,  fur  les  reptiles  ,  &  fur  toutes  les 
dîifireotes  e(bèces  de  poiffons. 

Mais  il  ne  faut  pas  confondre  les  Afcarides ,  avec 
ks  larves  de  quelaues  infeâes  ailés  comme  ont 
fût  plniiearsnaturaliftes ,  parmi  lefquels  on  compte 
des  médedns  ;  Kratzenftein  ,  Phelfum  ,  Lederc , 
Bian€hi&  VaUifbietiy  en  ont  décrit  plufieurs' dont 
la  tutnre  efl  tout  au  moins  domeufe  ,  parmi  d^au- 
ires  qui  font  des  vraies  larves  dinfeâes  ;  c*efl  de 
ces  prétendus  Afcarides  dont  parle  Kratzenfietn , 
(joand  il  dît  qu^il  les  a  vus  éclorre  des  œufs  d'une 
petite  e(pèce  de  mouche. 

Tous  les  Afcarides  vivent  ordinairehient  dans 
Teftofnac  ou  les  inteftins  des  animaux  ^  &  il  ne 
paroic  pas  eiKore  conâaté  que  Ton  trouve  ailleurs 
ks  efpéces  ou*on  y  a  une  fois  obfervées  ;  les  uns 
viveoc  dans  le  corps  de  l'homme  &  dans  celui  des 
aoimaox  domefiiques  ;  les  autres  attaquent  plus 
parûcalièrement  ces  derniers  ;  il  y  en  a  enfin  oui 
s'ont  été  encore  rencontrés  que  dans  les  entrailles 
des  poifibns.  L^origine  de  ces  vers  dans  le  corps 
des  animaux,  qu'il  feroit  fi  important  de  con- 
ooitre  y  eft  encore^  enveloppée ,  comme  celles  des 
aortes  vers  întefiins  ,  dans  une  profonde  obfcu- 
nté  ;  la  difficulté  de  l'obfervation  «  la  rareté  dts 
CfConAances  favorables  ont  prêfenté  jufqu*à  ce  jour 
des  obftades  prefqu'infurmontable^ ,  ce  qui  eft 
caufe  au'on  ne  peut  préfenter  fur  cet  objet  que 
des  fy ftêmes ,  que  des  opinions ,  &  tout  au  plus 
4a  vrailèrobUnces.  Nous  dirons  à  Tarticle  intef- 
1=^1  v€rs^  les  divers  fentimens  qu'on  a  eus  fur  leur 
p?opa^tion  dans  le  corps  des  animaux ,  &  nous 
rapporterons  les  obferyarions  les  plus  précifes 
fuc  nous  ayons  pu  ramaftèr  fur  leur  hiftoire. 

^.  Ascaride  vermîculaîre. 
Afc^rïs  vfrmicularis  ;  LWN. 
Afcaris  ,  cauda  fctacea  ,  apice  trînodi  ;  NOB* 
Afcms  i   cauda  ft^ac^i^  MuLLER,  4i/?,  V6m, 
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helMkpdgl$49  hum.  itf;-.  —  ejufd.  ^ooL  Dan.  vrodr. 
pag.  21  y f  num..^j8^»-^FABKlC,faun.  GrocnU  pagt 
2ji ,  num.  248, 

Afcaris  vermicularis ,  poUicaris;  LlKN.  ^fi.  yiat: 
pag.  1076,  num.  1.  '^ejufd,  faun.fuec.  num.  nôç, 

PhelSUM  ,  hift,  Afcarid.  tab.  #  ,  fig.  s  9  M*  ^. 
tah.  2,fig.  1,3. 

ClERICUS»  hifi,  lumbric.  tab.  j ,  fig.  10, 

BlAlifCHl»  hifl.  morb.  tab»  S,fig.  20. 

Valusnieri,  opcr.  tom.  i,tab.20,fig.  f^  10. 

Koartack;  par  les  Grôenlandois. 

Bùtne^orm;  fmaa  fpol-orm  s  par  les  Danois. 

Maden  vurm  ;  kinder  vurm,  dœrmen-fchabcn  ;  par 
les  Allemands. 

Afcaridis ,  bots  ;  par  les  Anglois. 

Afcarides;  par  les  François. 

Description.  Ce  ver  eft  cylindrique ,  &  garitî 
d^nneaux  fi  fins  >  qu'otï  ne  les  apperçôit  qu'avec 
le  fecours  d'une  forte  loupe  ;  il  eft  compofé  d'uiTe 
membrane  lûifante  trè^-ûnie,  qui^  en  fe  repliant 
fur  elle-même  près  du  bout  antérieur  ,  formé  daiis 
cette  partie  une  ride  circulaire  aiTez  profonde  ;  (à 
longueur  totale  ,  qui  eft  de  cinq  lignes  pendant  la 
vie  de  Tanimal ,  le  réduit  ordinairement  après  fa 
mort  à  trois  lignes  &  demie  ,  comme  la  très-bien 
obfervé  Muiler  ;  fuivant  cet  auteur  le  bout  an- 
térieur du  corps  eft  obtus ,  il  eft  terminé  par  trois 
pccits  tubçrcules  arrondis  qut  reftembtent  a  ceux 
de  refpèce  fuivante  ;  l'extrémité  poftériçure  eft  au 
contraire  trés-atténuée  ,  elle  finit  en  une  pointe 
aufli  fine  qu'un  cheveu  ;  on  voit  fur  toute  la  lon- 
gueur du  corps  une  ligne  bleuâtre  ,  qtiî  eft  très- 
apparente  quand  l»  ver  a  mangé  ,'  qui  défietie  fa 
place  de  l'inteftin.  La  couleur  de  ce  ver.  eft  d'iÂi 
'.rouge  plus  ou  moins  pâle»  •&  fouvenr  couleur  de 
chair.  r    '  .  > 

Ce  ver  eft  tvès-commun  y  il  tourmentb  l'homme 
&  les  animaux  quadrupèdes;  il  attaque  princi- 
palement les  enfàns  »<  &  vit  dans  leur  inteflin  ret- 
tum  \  on  a  obfervé  qu'il  les  inquiète 'le  foir  par  des 
chatouillemens  incommodes ,  .&  qu'il  Â  mulnplie 
d*une  manière  étonnante  dans  utvefpaee  de  temps 
aflez  court  ;  on  vient  à  bout  de  le  chafter ,  avec 
des  infufions  d^kdmintocorton  ^' de  ta  poudre  de  cp- 
ralline  donnée  à  forte  dofe^  on  emploie  anifi  au 
même  ufage  les  poils  qui  garniflent  lo  fruit  d'uife 
plante  légumineufe  d^Amérique,  que  Linné  a 
nommée  dolîchos  pmriens ,  quoiqu'il  foit  vraifem- 
blable  que  ces  poils  n'agift[ent  que  par  leur  aâion 
.méchanique  ^  &  qu'ils  puiftenr  même  devenir  dan- 
gereux. Oii  trouve  auffi  cev  Afcandt  dans  lés  tn- 
teftins  des  chevaux,  mais  il  eft  très-doufeux  quMn 
Tait  jamais  rencontré  ailleurs  que  dans  les  boyniix 
de  l'homme  ou  cenx  des  animaux,  comme  l'a  avancé 
Linné  \  il  efl  vraifembbble  que  cet  auteur  prîr  le 
change  ,  en  prenant  pour  un  Afcandi  vemicuIaPre 
un  ver  blanc,. mou,  cylindrique,  d'une  forme 
afiez  analogue ,. qui  vit  dans  les  marais,  &  qtje 
.Muiler: reconnut  dans  la  fuite  pour  une  efpecç 
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t^réfumoU  qulls  fe  portent  en  avant  ;  leur  tète 
ui  parut  avoir  un  petit  fuçoir  court  &  rond  & 
écauL  petits  y  e«x  ao^flus,  qui  font  vralfemblable- 
ment  deux  ourertnres  analogues  à  celles  de  Yjifca» 
ride  hmkricai  »  que  nous  oommons  des  (tigmates  ; 
leur  corps  eft  fomnè  d*sne  grande  quantité  d^ln- 
fieaux  qui  font  très- (erres  »  &  diminuent  de  grof- 
ttur  à  mefure  au*ils  approchent  de  la  queue ,  il 
eft  noir  &  marbré ,  (Se  femble  porter  çà  &  U 
quslques  poibfur  fa  fuperficie  :  fa  longueur  varie 
oepuîs  lu  )ii£itt'à  trence-fîx  lienes ,  &  plus  il  eft 
petit  «  plus  £i  couleur  eft  rembrunie  \  cela  arrive 
lur-  tout  à  ceux  qui  vivent  dans  le  corps  du  cheval , 
leurs  corps  eft  plus  rouge  &  moins  opaque  dans 
le  chien. 

Ce  ver  nous  a  paru  être  une  efpèce  très-dif- 
tiuAe  des  deux  premières ,  &  faire  une  exception 
très- frappante  du  dernier  caraâère  générique  de 
MuUer  ;  car  on  ne  doit  pas  foupçonner    que 
M.  Chabeit,  homme  très^iaftruit  fur  cette  ma- 
tière »  &  qui  a  vu  ces  vers  vivans ,  comme  il 
paroh  par  ce  que  nous  dirons  à  la  fuite ,  ait  pu 
prendre  la   tète  pour  la  queue  »  par  une  erreur 
ff mbiable  à  celle  de  Linné ,  puiique  rextrémiié 
•ppofèe,'  celle  de  la  tète,  préfente  les  deux  ftigmates 
qui  caraâérifent  cette  partie  ;  il  eft  donc  vraifem- 
blable  que  ce  ver  »  qui  eft  très-commun  duns  la  plu- 
part des  affi'O'  ux  domeftiques  ,/voic  été  confondu 
|ufqu*à  lui  avec  les  autres  efpèces  du  même  genre, 
&  peut  être  avec  les  jeunes  individus  de  VA/ca- 
ridt  lomkmcal  à  caufe  de  la  conformité  d*une  de 
leurs  extrémités.  Suivant  M.  Chabert,  tous  les 
animaux  domsftiaues  font  fujets   à  cette    forte 
tAfcdridt  ;  le  cnien  eft  prcfque   le  feul  dans 
Teflomac  duquel  on  le  trouve  en  paquets  de  la 
luofleur  «Tune  noix  &  même  d'un  œuf;  ils  font 
U  intimement  &   fi  étroitement  enlacés,  qu'ils 
fcmblent  ne  devoir  pas  fe  dégager  ;  ceux  qui 
quittent  prife  font  entraînés  dans  le  canal  tntcf- 
tioal  t  &  fortent  vivaos  ou  morts  avec  les  ma- 
tières fécales  ;  quelques-uns  de  ces  paquets  en 
«oniiennenc  deux  cents  8c  plus  :  ils  font  rarement 
difpofés  ainfi  dans  le  cheval ,  &  font  plus  générale- 
mem  répandus  dans  le  canal  inteflinal ,  &  notam- 
ment dans  les  gros  inieftins  ;  on  en  trouve  quel- 
quefois des  quantités  confidérables  attachées  i  ta 
membrane  veloutée  de  *ces  vifcères,  &  la  matière 
fécale  en  eft  quelquefois  fi  garnie ,  qu'elle  paroit 
.  animée  »  ils  y  font  toujours  fur  la  couche  exté- 
figure  ;  le  cochon  ,  le  mouton  &  Us  bétes  à  corne 
en  contiennent  toujours  moiiu  que  le  cheval  « 
Yàat  éc  le  mulet. 

Le  feul  fympidme  auquel  on  reconnoMTe  Texif- 
cence  de  cette  efpèce  &ÂfcérUt  dans  le  cheval , 
l'ine  &  le  mulet ,  eft  l'infpcâion  de  leur  fiente 
ou  leur  prcfcnce  dans  le  fphyâer  de  Tanus  , 
dont  ils  di^paflent  Touverture  de  la  moitié  de 
leur  longueur  ;  ces   animaux  en  font  toujours 

{lus  ou  moins  attaqués»  mais  ils  ne  font  vérita* 
IfttMl  dangereux  que,  Wrfqu'ils  font  joints  au» 
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oeftres«  au  ftrongle  ou  au  taenia  :  Us  occopcot  .1 
de  préférence  les  inteftins  «  &  y  font  forte* 
ment  implantés  par  les  fertes  dont  la  queue  eft 
armée  »  tfc  on  ne  les  en  détache  que  difficitemert. 
Leur  traitement  eft  le  même  que  celui  du  ftroo(le 
des  chevaux.  Vaye^  ce  mot. 

y.  Ascaride  crinon. 

AJcarîs  crinon  ;  NoB. 

AfcarU  filiformis ,  ëlbm  ântice  âcuminàia  »  uiJU 
tnmcata  ;  NOB« 

Crinon  ;  ChàBERT  ,  uaii.  dis  msUd.  rrna, 
pag.  ai ,  an.  14. 

Description.  Cette  efpèce  a  été  ainfi  nonoiée 
k  caufe  de  fa  reftemblance  avec  les  vers  qni  naiffeot 
fous  la  peau  des  enfans  nouveaux  nés  qu  ils  préci- 
pitent dans  le  inarafme ,  peut-être  ces  vers  loot- 
ils  de  la  même  efpèce  que  celui  ci  ;  c*eA  ce  que 
nous  n*avons  pas  été  à  portée  de  conftater. 

M.  Qiabert  dit  que  le  et  mon ,  dont  il  eft  ici 
queftion  ,  a  le  corps  extrêmement  grêle ,  délié  8c 
nliforme ,  qu  il  rcflemble  à  un  crin  blanc  coupé 
à  quelque  diftance    de  fa    pointe ,  qu*il  en  a  le 
luifanty  la  forme  &  la  grofleur  :  vu  au  mtcrcf- 
cope  ,  fon  corps  paroit  articulé  ;  fa  tête ,  qui  eft 
pointue  »  préfente  fur  une  face  deux  trés-petiics 
fentes  tranfverfes ,  que  M.  Cbabert  prenolt .  à 
caufe  de  leur  fituation  ,   pour   des  yeux  ;  Tei- 
trémité  oppofée  eft  plus  groftTe  que  1  autre  »  el!e 
eft  tronquée  &   percée  dans  le   milieu  par  une 
petite  ouverture  qui  eft  celle  de  Tamis;  la  lon- 
gueur de  ces  vers  varie  depuis  crois  jufqu'à  treate* 
iix  lignes ,  on  en  trouve  même  quelquefois  donc 
la  longueur  eft  plus  confidirable  »  mais  ces  cal 
font  rares  i  les  crtnons  font  beaucoup  plus  gr^ei 
&  plus  fins  que  YAfcaridt  martre ,  ils  font  bUa<* 
châtres ,  très-mobiles ,  &   fe  replient  dans  tviM 
les  fens  fur  eux-mêmes  avec  1>eaucoup  d*agUite. 

De  tous  les  animaux ,  le  cheval  eft  celui  qal 
eft  le  plus  expoflb  aux  crinons  ;  ib  vivent  d^ni 
toutes  les  parties  ;  on  les  trouve  même  dans  tc| 
gros  vaiflre?ux  artériels  :  dans  cenains  états  mai 
ladtfs ,  ils  font  répandus  fur  la  fur  face  externe  à\ 
tous  les  vifcéres ,  &  notamment  fur  ceux  du  ba^ 
ventre;  le  nombre  en  eft*  alors  prodigieux,  Vtù^ 
térieur  du  canal  inteflinal  en  cfl  plus  ou  mcit\ 
garni.  hL  C  h^btrt  en  a  vu  des  quantités  fi  enoi 
mes«  tout  le  lonj;  des  larges  bandes  qui  brideij 
&  raccoufciflcnt  le  colon  &  le  catcitm ,  qu  il  t\ 
compta  plus  de  mille  fur  une  furface  de  àc\\ 
pouces ,  les  replis  de  la  tunique  veloutée  de  c^ 
mêmes  inteftins  en  ct>ntenoient  également  beail 
coup ,  &  les  matières  qui  y  étoient  contente^ 
vertces  avec  précaution  ,  montrèrent  de  Urfj 
traînées  blanchâtres  «  fcmblables  à  duchileépai^ 
qui  ,  examinées  avec  anentioa  a*étoi.nt  aur^ 
chofe  que  des  couches  épaifles  de  ces  vers.  L^ 
chiens.,  les  moutons,  &  les  autres  aniouui 
mcftiqucs  y  foBt  très-fujetSy  &  le  cheval  k  \ 
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îfl  en  renferme  toujours  en  plas  ou  inoShs 
grande  quantité  ;  quelquefois  ils  fortenc  d'eux* 
tstmts  par  tes  organes  extérieurs,  &  fans  que  ta 
Tinté  du  cheval  en  paroiiTe  dérangée ,  mais  ce 
fait  eft  rare;  ordinairement  les  fymptômes  qui 
prccédenc  une  éruption  de  ce  genre  &  l'accom- 
pagnent ,  (bot  les  mêmes  que  ceux  du  fcorbur  ; 
â  la  nature  cû  aflez  forte  pour  opérer  leur 
npulfion ,  on  les  voit  forcir" de  toutes  parts  par 
les  pores  de  la  peau  ,  par  les  yeux ,  par  les 
orti:ies  ^  tes  oaiêaux  &  Tanus  du  cheval  ;  l'aniinal 
<û  alors  foulage ,  fes  forces  fe  raniment  :  quand 
ces  crtfes  heureufes  arrivent  »  les  crinons  ne  for- 
tecrpas  régulièrement  tous  les  jours ,  il  fe  pafle, 
dans  le  commencement  de  leur  expulfion ,  des 
>B!erTalles  de  quarante- huit  à  foîxante  heures  fans 

rranîmal  en  fournifle  ;  mais  plus  Tanimal  a 
forces ,  plus  le  traitement  eft  efficace  ,   plus 
ilsfortent  régulièrement  *,  c*efl  alors  qu'il  endépofe 
d2n§  iâ  couverture  ou  fur  le  lieu  où  il  eft  couché, 
des  quantités   confidérables  ;  on  les  voit  fur  les 
bords  des  paupières,  &de  tous  les  émunftoires  ; 
is  font   ordinairement  morts   à    leur   fortie  du 
corps  de  ranimai ,  blancs  ,  très  maigres  ,  &'  en 
parcîe   deilechés.    Le  cheval  n'en  fournit  pas  à 
proportion  davantage  que  le  chien  ,  mais  dans  le 
premier  la  crife  paroit  plus  longue   &    moins 
interrompue  ;   Tintérieur  de   la  couverture   eft 
chargée  de  ces  vers  ,  Tétrille  »  la  brofTe  en  ramaf- 
ficBt   tealement  des  quantités  prodigieufes  »  ils 
teâêmblem  alors  à  de  la  grofle  pouuière»  &  ce 
a'eâ  qu*eo  les  examinant  de  près  au'on  les  dif- 
liaeoe  &  qu^on  les  reconnoit  pour  des  crinons. 
M.  Chabert ,  de  qui  nous  avons  emprunté  cet 
article  întéreftànt  ,  ajoute  que  les  tègumens  & 
fanjs  du  cheval  font  les  feuls  endroits  qui  per- 
■etteot  rémiflîon  de  ces  vers  ;  ils  lui  ont  tou- 
joms  paru  iin£eu  plus  alongés  que  ceux  du  chien  , 
mats  tout  auui   blancs  &  égsdement  flétris  :  ce 
^eft  qo*avant  la  crife  qu*oo  les  voit  fortir  vivans 
avec  les  matières  fécales.    Cet  auteur  a  obfervé 
qie  leurs  monvemens  font  d^autant  plus  forts  & 
pbs  rapides ,  que  la  crife  eft  plus  éloignée ,  & 
fammal  qui  en  eft  attaqué  plus  malade  :  enfin , 
les  humeurs  du  cheval  paroiffent  fi  bien  convenir 
à  cette  fone  de  vers  ,   que  fur  cent  que  Ton 
vom  9  de  quelle  maladie  qu'ils  foient  morts  y  & 
même  dans  ceux  qui  ont  été  égorgés,  it  eft  très-rare 
de  ne  pas  en  trouver  dans  tous  :  au  furplus ,  dans 
quelles  parties  de  leur  corps  qu'on  les  rencontre , 
ne  ne  les  apperçoir  qu^en  y  niifant  la  plus  grande 
aoenôeo .  parce  qu'ils  font  très-déliés  &  toujours 
et  b  couleur  des  fucs  dont  ils  fe  nourriffent ,  & 
éun  leiquels  ils  font  contenus.  L'ufage  de  Thuite 
enpyreumatique ,  dont  nous  avons  parlé  à  l'article 
ée  V4fcMnd€tomhrical^z  eu  les  mêmes  fuccès entre 
kt  mâas  de  M.  Chabert,  relativement  aux  crinons, 
^  pour  les  autres  efpèces  &  même  le  taenia  ;  fon 
«tvragie   eA  un  des  meilleurs  guides  que   l'on 
Ittfle  diotfir  dans  le   traîtemett  des    maladies 

ir\f0in  fhmnlk.  Tmu  VU  Vers. 
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▼ermSneufes  auxquelles  les  animaux  domefliques 
font  expofés. 

Les  vers  qui  tourmentent  les  enfans  de  nalf- 
fance,  qne  l'on  nomme  mafclous  en  patois  lan- 
guedocien, paroiffent  n'être  qu'une  fimple  variétA- 
de  VAfcaride  crinon;  nous  avons  eu  occafion  d'en 
voir  une  feule  fois  qui  fortoient  du  dos  de 
rçnfanr,  tout  le  long  de  la  région  dorfale  ;  ils 
reflembloient  à  de  très-petits  poils  grisâtres  ,  & 
on  ne  diftinguoit  leur  animalité  que  par  les  mon- 
vemens de  quelques  uns  d'entr'eux.  La  pratique 
ordinaire  dans  cette  province  pour  faciliter  leur 
expulfion ,  conflue  dans  de  légères  fridions  avec 
de  rhuile  d'olive  faites  fur  la  partie  où  les  vers 
paroiffent;  dans  moins  de  huit  jours  les  enfans 
en  font  ordinairement  délivrés  ,  ou  ils  finiflent 
par  fuccomb^r  au  dégoût  qui  en  eft  quelquefois 
la  fuite  :  il  paroir  que  Ton  pourroit  effayer ,  dans 
ce  cas,  Tufage  de  l'huile  empyreumatique  admi- 
niftrée  à  la  nourrice;  on  parviendroit  peut-être 
à  fauver  par  ce^moyen  les  en&ns  qui  n'ont  pas 
affcz  de  vigueur  pour  opérer  naturellement  l'ex- 
pulfion  des  vers,  &  qui  tombent  dans  le  marafme, 
autant  par  l'eftet  de  ces  vers  fur  leurs  organes  ^ 
que  par  le  défaut  de  nourriture. 

Nous  avons  placé  ce  ver ,  dont  on  n'avoit  pas 
de  defcription  exaâe ,  avant  celle  de  M.  Chabei-t, 
dans  le  genre  des  Afcaridts  ^  parce  qu'il  a  efteâi* 
vement  plus  d'analogie  avec  les  Afcaridts  qu'avec 
les  dragpnneaux  auxquels  on  pourroit  le  rap- 
porter ,  fi  une  de  fes  extrémités  n'étoit  pas  tron- 
quée 9  &  fi  on  n'appercevoit  les  deax  petites  fentes 
tranfverfes  du  côté  de  la  tête  ,  &  un  anus  fur 
le  bout  oppofé ,  qui  ne  fe  trouvent  pas  fur  les 
vers  du  genre  du  dragonneau. 

6.  Ascaride  de  la  phoque; 

Afcaris  phoca  ;  Fabric 

A/caris  pdllida ,  inieftino  Uâeo  fpirali  ;  Muller; 
looL  Dan.  prodr,  pag,  214,  num.  ^S90*  ^  ^<(/^* 
iUfcript,  ^ooL    Dan,  pan^  2  ,  pag.    101 ,  tab.  74  , 

fis*  '•    . 

Afcaris  phoctt;  Fabric.  faun.  Groenl.  pag.  j/i  ^ 
num*  a/o. 

Afcaris  phocarum  ;  GOEZE ,  eingeweUewurm,  pag» 
jy,  tab.i^fig.  ç,  10.     ^ 

Neufib-kuma  ;  par  les  Groenlandois. 

Description.  Sa  longueur  eft  de  trois  pouces 
&  demi ,  &  fa  grofleur  d'une  ligne ,  c^efi»là  fa' 
proportion  la  plus  ordinaire  ;  Fabridus  dit  cepeil* 
dant  avoir  trouvé  quelques  individus  de  la  même 
e(pèce,  qui  a  voient  jufqu'Ji  huit  pouces^  de  lon- 
gueur ,  mais  rarement.  Son  corps  eft  cylindrique 
oc  les  deux  extrémités  (ont  atténuées ,  celle  du 
côté  de  la  queue  l'eft  un  peu  plus  que  l'autre  Se 
en  même  temps  crochue;  fon  corps  eft  pâle,. 
luifant  &  membraneux  :  on  diftingue  a  travers 
les  tègumens  un  îmeftin  tordu  en  iwzU  qui  fuie 
fa  loag^ieur  »  dont  b  coMkur  eft  ^nn.  ^UtiQ  4c 
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j'u  pJilice  attcnujta  intégra  ,  annce  fetsC'^'s 
VLLFR  ,  {O'jI.  Dan.   proJr.  pj^,   214  , 
-•    X  ;  :^.  —  '/••/<'•  ioof»   Dan.  icon,   ub,    7^  , 
'  .v.  4»  //-.  t.  —  'j^j^-  {p^i-  Dan.  dcfzTÏfU  pat.  2  ^ 

Afcaris  raja  ;  FabriC.  faun.  Groenl.  pag.  2yj  , 

Taralikkifab-kuma  ;  par  les  Groenlandoîs. 

Description.  Ccft  encore  à  Fabricius  que 
Ton  doit  la  defcription  de  cette  nouvelle  cfpécc  ; 
fulvant  cet  auteur  eAimable  ,  fon  corps  a  trois 
pouces  &  demi  de  longueur»  &  la  largeur  €unc 
ligne  ;  rextrèmité  poftérieure  cft  atténuée  «  mats 
fa  pointe  n*eft  pas  aiguë ,  nt  fourchue  comme  dans 
YJfiaride  bifide  ;  elle  fe  termine  touti-coup dans 
celle-ci ,  &  proit  comme  tronquée  ;  celle  de 
devant  cA  atténuée,  longue,  comprimée  &  \t%^^ 
rement  arquée  »  elle  oarcit  divifée  par  une  li^ne 
longitudinale ,  &  préiente  à  fa  baie  une  leg  ère 
imprefTion  ;  elle  a ,  comme  Tcfpéce  précédenre^ 
une  perire  trompe  très -déliée  ,  qui  fort  d*unc 
oiivenure  fituée  un  peu  plus  bas  que  le  bout  de 
fon  bec  ;  c*eft  vraifemblablcment  cette  orvan  fa«> 
tion  qui  faifoit  croire  à  Muller ,  comme  cie  !'/#  ^ 
caùJe  bifide  ^  que  ce  que  Fabricius  décrit  pour  la 
tête  du  ver  étoit  tu  contraire  fa  queue,  &  \':e^ 
\c'/'a.  On  peut  voir  ,  à  ta  fin  de  la  defcription  de 
Tctpèce  précédente,  que  ce  doute  n*étoit  fond^  q:.*c 
fur  Tanalogie  de  la  queue  du  cucuUan.  Fabrli  t:s 
dccouvrit  cet  AJcaride  dans  Icflonac  de  la  ri  e 
chardon,  raja  jullomca  ;  LiNN.  fur  les  cotes  du 
Orocnlaod, 

10.  ASCARIDE  du  pleuroneâe. 

jifcanspieuronêBis;  FaBRIC 

Afcaris  ,  roflro  attenuaio  pvJlUe  eingnh  eJrvas^ 
termiaali  ;  MuiXER  ,  {ooL  Dan.  ff^dr.  pag.  2*4  ^ 
ntm.  if94*'^*}»fd.  {ool.  Dan.  uones  ^  saà.  -4  ^ 
fig.  s  «  ^^^'«  «•  — '/<!/^*  {^'*  ^^A*  difcripu  pan.  a  , 

AJtaris  pîtmroM&â  i  Tx%M\Q*fimm^  Groint.pdg^ 

Oh^uà-kMmê;  pv  la  GraentaMon 
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^^''^    La  longueur  de  ce  ver  eft  de 
demi,  &  (a  grofTeur  dHme  ligne 
Me ,  par  la  forme  du  corps, 
-ce ,  à  YJjcajide  bifide  & 
's  il  en  diffère  par  la 
'■^  devant  eft  plus 
.  i*c  du  corps  ,  le 
.rjniio  ,  plus  court , 
.j  cians  les  autres  ;  on 
;\,c    une  ouverture  affez 
■.j  laquelle  on  apperçoit  un 
:  l'extrémité  oppofée   eft  très- 
ut  en  eft  terminé  par  un  anneau 
i  torme  dans  cette  partie  un  bout- 
jiiXy  au  centre  duquel  on  voie  Tou- 
c  Tanus.   Fabricius  obferva  le  premier 
j  ;)èce  dans  Teftomac  du  pleuroneâe  plie  , 
y:cdes  platâjfk  f  LiNN.  dans  le  Groenland. 
>    li-là  une  des  efpèces  de  ce  genre  que  MuUer 
foupçonnoit  appartenir  à  celui  des  éch'uiorinques , 
de  même  que  celle  qui  fuit. 

II.  Ascaride  du  Gade. 

4fi^ris  Gadi;  FabRIC. 

Afcaris ,  rofiro  attenuato  fubcurvo  ,  mcdîo  corpore 
ffut  Btnn^ue  pinnato  ;  NOB. 

Âfcaris  utrinqut  ptnna  laterali  ,   definentt  antt 

mum  prolongatum  ;  MuLLER  ,   ^ooL  Dan.  prodr. 

PH' ^'4 i  f^um, ^sp^.'^ejufd,  ^ooL  Dan.  icon.  iab.  ^4 , 

^-  6 ,  iiit^  d.  —  ejufd,  ^ooL  Dan.  defcript,  pan.  2 , 

/^.  #04. 

^fiaâs  gadi;  FabriC.  faun,  Groenl.  pag.  274 , 
Okah'kuma;  par  les  Groenlandois. 


Description.  Le  corps  de  celui-ci  eft  arrondi, 
Me  &  prefque  membraneux ,  fa  longueur  eft  de 
«ux  pouces  &  demi ,  &  fa  grofleur  d'une  ligne 
j    ocquait,  elle  ne  commence  à  diminuer  en  arrière 
^e  paflé  le  milieu  du  corps  ;  le  bout  antérieur 
«ô  armé  d'un  bec  court,  aigu  &  peu  arqué ,  qui 
«  iiK  ouvenure  au-deflbusde  fa  courbure,  dans 
*jo«r:cuf  de   laquelle    on   diftingue   une    ligne 
waachc  moins  élevée  que  les  bords  :    la  partie 
Nftcrieure  du  corps   n'eft  pas   fi  atténuée  que 
«os  les  autres  efpéces  ,  elle  eft  cependant  plus 
«roite  que  fa  partie  antérieure  ;  elle  eft  pourvue 
•^y*  côté  d'une  membrane   longitudinale , 
^  n'cii  prefque  pas  apparente  fur  le  devant  du 
^T*>&  ne  commence  en  arriére  que  là  oîi  cefle 
^  petit  prolongement  conique  &  nud  qui  forme 
°^wcoe.  La  couleur  de  ce  ver  eft  d'un  brun  tirant 
j*'  le  cendré ,  la  partie  poftérieure  eft  couleur  de 
vif  &  les  inteftins  qui  paroiftent  à  travers  les 
*pnnen$  font  blancs  &    entortillés.    Fabricius 
••Bva  cttAfcaride  dans  l'efiomac  du  gade  barbu  , 

|j4r  bsrbatus  LiNN.  qu'on  pèch«  communément 
^  h  côte  du  Giaenland, 


i 
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la.  Ascaride  variable. 

Afcaris  vcfipeUis  ;  Fa  BRIC* 

AJcaris  rui^vfi ,  comprejjlufcufa  ,  fuh  obtufa  ,  antîce 
fubtus  orificio  lunari  ;  MuLLER  ,  ^QoL  Dan,  prodr, 
pag,  214  ,  nuffî,  2fp6.  —  ejajd,  [O0I,  Dan,  icônes  , 
;  tab.  74 ,  fig,  7 ,  lia,  €,  —  ejufd,  i^ooL  Dan,  defcript. 
pan,  2  ,  pdt^,  10^. 

Ajcaris  vcrjlfcllis  ;  FabriC.  faun.  Groenl.  pag» 
27s ,  rfum,  2y6. 

Okab'kuma  ;  par  les  Groenlandois.' 

Description.  Quand  ce  ver  eft  contraâé ,  fa 
longueur  ne  pafte  pas  un  pouce»  &  fa  grolieur 
eft  alors  d'une  ligne  ,   fa  forme  eft  plus  applatie 
dans  cet  état ,  &  les  rides  tranfverfes  qui  le  cou- 
vrent font  plus  profondes  &  plus  nombreufcs  que 
lorfqu'il  eft  étendu  ;  dans  ce  dernier  état  fa  lon- 
gueur eft  quelquefois  de   trois  pouces,  &  fon 
corps  eft  alors  beaucoup  plui  grâle ,  plus  lifte  & 
moins  compriiné  ;  fon  extrémité  anrétieure  n'eft 
pas  atténuée  d'une  manière  bien  fenfible,  elle  eft 
terminée  par  un  bec  droit ,  dont  le  bout  eft  obtus; 
Fabricius  vit  à  la  bafe  de  ce  bec  une  ouverture 
en  forme  de  croiflant ,  d'où  le  ver  faifoit  fortir 
quelquefois  une  trompe  fine  &  courte,  uui  lui 
parut  communiquer  avec  un  inteftin  qui  (e  pro- 
longe fur  toute  fa  longueur.    L'extrémité  pofté- 
rieure eft  obtufe,  l'anus  eft  placé  un  peuendeftous, 
le  point  qui  le  défigne  eft  couleur  de  fafran  dan$ 
les  individus  dont  le  corps  eft  blanc.  La  couleur 
de  cet  Afcaridc  eft  très  -  inconftante  ,  elle  varie , 
fuivant  Fabricius  ,  félon  la  couleur    des  partie^ 
de  poiftbns  où  on  la  trouve  ;  quelquefois  il  eft 
blanc,  &  fes  inteftins  font  gris  ,  drautrtfois   il 
eft  gris ,  brun  ,  jaune ,  citron  ou  fafrané ,  rou* 
geâtrc  même  ou  violet  ;  mais  quelle  que  foit  fii 
couleur,  on  voit  touiours  de  chaque  côté  du  ccrps 
une  ligne  longitudinafle  blanche ,  qui  ne  permet 
pas  de  le  méconnoître.    Fabricius   obferva  cette 
efpècc  dans  le  Groenland ,  il  la  trouva  conftam-- 
ment  dans  les  inteftins  du  gade  barbu  ^  jamais 
ailleurs  ;  cet  auteur  paroiftbit  foupçonner  que  cet 
Afcaride  étoit  la  principale  caufe  de  la  corruption 
des  harengs ,  qui  a  lieu  quelquefois  dans  les  pro- 
vinces maritimes  du  nord  après  leur  falaifon,  & 
qui  devient  très-funefte  r  4:  pêcheurs  par  les  pertes 
qu'elle  leur  occafionne  ;  mais  Muller  avoit  déjà 
prouvé  le  contraire  ,  il  avoit  établi  que  ce  ver 
n'y  eft  pour  rien ,  puifqu'on  ne  l'a  jamais  trouvé 
dans  le  corps  du  hareng ,  qu'il  eft  auf&  étranger 
à  ce  fait  que  \ Afcaride  rouge  ik  la  planaire  brune^que 
l'on  avoit  aufIT  regardé  comme  autant  de  caufes  dif- 
férentes de  ce  fléau  :  fuivant ,  lui  on  doit  l'attribuer 
à  de  petites  efpèce^  de  crabes  ,  à  des  infedies  marins 
du  genre  des  cyclopes ,  dont  ces  poiflbns  fe  nour- 
rifTent  quelquefois,  qui  font  d'abord  rougir  leur 
chair ,  &  déterminent  dans  la  fuite  leur  putréfac- 
tion ,  lorfqu'on  les  fale  avant  que  la  digeftion  des 
crabes  foit  achevée  ;  ce  qui  paroit  d'ailleurs  avoir 
été  reconnu  véritable ,  puifqu*il  exifte  une  loi  (jui 

Sa 


138 


ASC 


lait  9  &  tu*<leAQiif  du  i>our  antérienr  une  feule 
petite  fente  tranlVcric  qui  cléfirnc  le  côté  de  la 
iL::,   Va  *  i:i  'S  J-c/)*  vrît  ce  vci*  lî-ns  les  i  teAlns 


r«  > 


i.ir 


I. 


t: 


r^.Mj'ina 


6<  dans  ceux  de  la 


p^»«"iiv'.»  fjti  îj  ;  ;î  r,'-\ir;:c  ir.cinc  a  ce  fu.ci  une 
rbf'.îN  jii<»n  c!i;;r.2  de  remarque  ;  une  phoque 
Éci:  le  (]"^c  Ton  ouviît  vivanic ,  avoir  le  cœur 
jrcfiiic  tont  ronce  p.ir  ccite  clrcce  à^Afcaridt  ^ 
ti  en  {''♦"-ndc  pairie  détruit. 

L'c'pivC  de  M.  Goe.'c  f.aro't  un  peu  différente 
de  cciic  de  F^Wrici^s»  mais  cet  niit^ur  attribue 
cette  d'ffjrcnce  à  TciVcc  de  rcrpnt-dc-vin  dans 
lequel  rindtvidu^  dont  il  donna  la  dcûription  i 
êtrtit  plungw, 

"   Ascaride  trhîfère. 

# 

X.I..  :s  tut  ;c'J  ;  FaDPxIC. 

Lni.ij;  MULLIR  ,  {tW.  l)jn  ptoJr,  pjg.  2*4, 
r^T.t  2%*^t,  —  iji.jj.  i^cl.  D^n.  ici^Ji.  tab.  74  ,  /f^,  2. 
—  r-L^J,  ycol.  D^i:,  dcj^ript.  pMt.  2,  pjf;    10 1, 

AJ.\iris  tLhtffJi  FAhKlC.Juun,  Grotr.L  pj^.  275  , 
r*um.  2^1, 

C'r>\jul'ki:mj  ;  par  les  Groenlandois. 

Cescription.  VAfcandt  tubifére  a  tout  an 
plus  un  pouce  de  longueur  »  il  cft  gros  de  demi- 
itf;ne  fur  le  devant  ,  &  le  bout  oppofé  eft  fi 
a:ccnue  qu*il  fe  termine  comme  une  foie  de  porc  ; 
Je  bout  antérieur  efl  muni  d*une  trompe  cylin- 
drique ,  plus  étroite  que  la  partie  du  corps  d*oti 
elle  part ,  qui  paroît  cependant  en  être  un  pro- 
longement t  fon  corps  cA  très  •  lutfam  &  blan- 
châtre ;  on  ignore  (t  cette  efpèce  à  une  fente 
tranfverfe  vers  le  bout  antérieur  comme  la  prc- 
ccdcnte  :  elle  a  été  obfervè   dans  le  Groenland 

{»ar  Fabriciiib ,  qui  h  découvrit  dans  1  cAomac  de 
a  phoque  barbue.  CeA  une  des  efpéces  que 
Muilcr  croyoii  appartenir  au  genre  des  échino- 
rinqucs ,  &  fur  la  trompe  de  laquelle  il  foupçon- 
ooit  des  petits  piquans ,  quoique  Fabricius  ne  les 
cûi  point  apperçus. 

8.  Ascaride  bltîdle. 

yffcar'u  hjiJa  ;  FabRIC. 

Afcdrïs  ,  pojlice  furcau  ,  antîct  fetdtformis  ; 
FabriC.  f:un.  GrotnL  ^Jf»  2';j  ,  nbm.  j/5.  — 
MULLCR ,  icoL  Dm.  dcjcnpt.  paru  2  ,  pag.  102. 

AfiarU  suk;  tjufd.  {ooL  Dan.  prodr.  pjg.  294^ 
mm.  2f^i.  —  €jujd.  lool.  Dm.  icônes  ,  iah.  74  ,fig.  j, 

fin.  4. 
Atéà-htmj  ;  par  les  Groeolandots. 

DtsCRiPTiOK.  Celui-ci  a  la  même  cro<reor& 
la  même  longueur  que  XAfcanitdt  ta  pio^ut  ;  fon 
corpseft  lifle  ,  cylindrique  &  membraneux  ;  il  eA 
fcnDîné  en  avant  par  un  bec  très  aigu  ,  mais  cro- 
chu 9  ï  la  balê  duquel  on  volt  une  petite  ouverture 
cranfrerfe .  fembuble  à  un  pore  «  d*oti  Fabricius 
▼tt  forttr  une  tromoc  ailés  courte ,  «uffi  fine  qu*un 
fioUi  le  boQt  ducoièdtUqiieiiea*«fti*^-^^u9pas  ^ 
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attèoaé»  mats  il  eA  fendu  en  deux  parties  égales; 
fa  couleur  eA  pâle ,  &  fes  inteflins  font  entor- 
tillés &  couleur  de  lait,  MisUcr  dit  qu  on  trouve 
ce;  A/caridt  dans  Us  inteAins  de  la  phoque  du 
Groenland ,  il  ajoute  ailleurs  que  Tcxucmit:  (ov.> 
chue  de  ce  ver  pourroit  bien  être  le  côte  de  la 
tère  9  d*après  les  rapports  que  prwfcnte  l'autre 
extrémité  avec  la  Ai udurede  la  queue  du  cuclI.jh, 
laquelle  n'eA  pas  douteufe  :  Ci  ce  fait  fe  vêritîoit 
dans  la  fuite  il  en  réf'uUeroit  que  la  peùte  trompe 
obfcrvée  par  Fabricius  ,  fcroit  l'organe  de  b  géné- 
ration du  mâle ,  &  il  confirmeroit  ce  que  nous 
avons  déjà  dit ,  nue  tout  eA  plein  de  doute  &  d\n* 
certitude  dans  TniAoire  des  vers  inteAins. 

9.  Ascaride  de  la  raie. 

A/tJ'ls  raja  ;  FaBRIC. 

Ajc^'fis  pofllce  attcnudU  intégra  ,  antkt  fttsfo'mU 
fuhcuiwi  ;  A  ULLFR  ,  {ûoi.  D*in.  prodr.  pJg.  2*4  , 
/.7.77,  2fpy^  —  ej:fd.  {pot.  Dan.  icon,  uh.  74, 
fig.  4,  litr.  tf.  — >  ejujd.  [ool.  Dan.  dcfcrîpt.  part.  2 , 

P»2g.    102. 

Afcaris  raja  ;  FabriC.  fattn.  Groeni.  pag.  27$  f 
num,  2S^. 

TaralikXi/ah'luima  ;  par  les  Gfoenlandois. 

Description.   CcA  encore  1  Fabricius  que 
Ton  doit  la  defcription  de  cette  nouTelle  efpéce  ; 
fuivant  cet  auteur  eAimabte  ,  fon  corps  a  trois 
pouces  &  demi  de  longueur,  &  la  largeur  d*uoe 
ligne  ;  Textrémité  poAêrieure  eft  atténuée  ,  mats 
fa  pointe  n*eA  pas  aieuë ,  ni  fourchue  comme  dans 
VAfcaride  bifide  ;  elle  fe  termine  tout-i-coup  dans 
celie-ci  y  &  paroit  comme  tronquée  ;   celte  de 
devant  eA  atténuée,  longue*  comprimée  &  légè- 
rement arquée  »  elle  paroit  divifée  par  une  ligne 
longitudinale,  &  prélente   à  fa  baie  nne  légère 
impreflîon  \  elle  a  ,  comme  refpéce  précédente  ^ 
une  petite  trompe  très  •déliée  »  qui  fort  d'une 
ouverture  fituée  un  peu  plus  bai  que  le  bout 
fon  bec;  c*eA  vraifemblaolemeot  cette  orgi* 
tion  qui  faifoit  croire  à  Muller  «  comoM  r 
cari  Je  bifide ,  que  ce  que  Fabricius  dècnr 
tête  du  ver  étoit  au  contraire  fa  qttet* 
verra.  On  peut  voir  ,  à  la  fin  de  In  '' 
Terpéce  précédv*nte»  que  ce  doute  r^ 
fur  Tanalogie  de  la  queue  du  v 
découvrit  cet  AJcandt  dan^  ' 
chardon  ,  raja  fultofùca  ;  l 
Groenland. 

lO.  ASCARIDE  du  : 

Afiaris  pteufon  t  :  ' 

Afcaris  ,  n»  ' 
terminait;  Mi 
rutm.  af  0  '  - 

fif»  S  *  • 
pag. 
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^^ 


*  ^»  ♦  w 


1  rTiniui;  àsL  nainuttsit  nie  ^ 


çiL  une 


éffir    " 


Jlù 


_.  ^ î/îînt:,  .    _ 

.-:-"''i  .iJ  Juif  or- 

-,  oj    t —  -•.-'.{*«'•  *^--  ■ 

jarjîsGiocnlandoIs. 

Itecnpn-iîï^  Qjani  ««  ▼cr  ci!  crr^-r  ^ 
meitsur  3K  î«i«  î«5  «n  pouce*  a  •  -•  -' 
sî,;iic^  LJSK  îipe ,  fa  forme  é  }  -:  - 

^Bs.  SE  csB^  iT  ^»  »«!«$  rranfvcfu'.  -    - 
-veir  unt  iiuspwbofe  &  plus  ixsi-r: —  » 

nmm  i  et  seac^i  dans  ce  dcrn^  ra  *  «• 

uineîirnir^     sœir  ^  ine'.:^Kx$  de  trois  pc.^     -^  - - 

,>mle-     imn^ rE  aur»  i«ixo«p  plui  y^  ?  ■  r^  -^  • 

mpy*.,      noms  xmnrrjiiî  ;  Son  exiréniiU  f  ï:jc  ;i' 

^a^  jOBnihS  il  «AT  iranière  biec  i!iaB«^4-  c^  ^ 

;  -cnniiKa.  yaraa  bec  droit,  doBt^»:rci'-^i»* 

JsDircufr  Vx  A  h  hafc  de  ce  bec  tac  «ira»? 

*  <flc  JBnie  Jk  cradàot .  d*o(i  le  m  otiuc  :.<u' 

•  yBeiaciufr  ou  trompe  fine  &  co».  q*  «« 
jBnn  ^anninsafeqiier  avec  un  intt&s  (fuiy> 
jxa^  âir  «nae  fa  longueur.  L'eipc;r/fc  fcik- 

^    3ciusa£iakBlè,  Tanus  eft  placé  uùpaicc  icù»  h 
.^     ^  ^àm  oft  k  dîftgne  éâ  couleur  it  (ki'no  û-'J 
les  ifl&nÉES  dont  le  corps  cil  hlm*  L  i  v  •*/ 
et  «BK  .^^cctdlr  efl  trés-iocouibrre,  tU  u  f. 
^imet  Fabndus ,  félon  la  couln r  ir>  .■  « 
poKilbos  où  on  la  troure  ;  (vifKs» 
c,  &  fes  imeilias  fcju  cr> ,  < V 
€É  pB,  brun ,  jacx,  Ciî»«i  a-  f i.     • 
SBOcaèae  oa  nob,  r-îh  r*.;^  < 
.  .      «sû»r,«iT(««Biin>4t  J.o.,    . 

bniseax.  û  jasenvel  ^  !  ps  c«  'te  ««c.toc:;^  7!  li  *        ^^^  y  ^^^  ouvef- 
^  ^^ -  3  ^  ^  ff^3i^^€mBz ':i&Êt  \  t!^  iiss  i:^  ^iKs^     .•        uécs  Jur  les  bords 

le  ni&ai  ^  corps;  le  bois  xsiénear 


,  ,  jaunâtre  ,    marqué 
es  élevés  ,  /e/  ouveriures 


.'Fun^ 


ve/u  ,  /w 


»  « 


aa^c&cs  de  û  co«rbB«,  tes     4s 

«w  ^  !e$  bonb  :  la  ptnie  *  ^sslosussl^ 
DOi^  Bcfi  pas  â  attésm^  cm  \  y^h  :b' 
^£oes  •  die  cfi  cependant  pCss  -  iR«nt 

;  cUe  eft  povne    ir*  - 
ibcane  longinsdûak,  |fi^ 
f»  appaventc  far  le  denHib 
ctt  atrière  que  là  oc  o»g* 
CQOifiie  &niidi|à4:^- 
decejrer^fidTwibnr- 
Kvoaenmt  dt  c?l 


j,  pédonculée. 

,  ovale  -y  pédoncule  velu  ,  Fou- 
e  fupérieure.  fendue  en   croix  , 
yuurefimpU  &  écartée. 


.IMOnîV.:; 
t&ac  c 
ps;':j 


r  - 
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hlr  »  &  aU'dcflbiM  du  bout  antérieur  une  feule 
petite  fente  traniVcnc  qui  dèfiznc  le  côté  de  U 
tt:s,   V  ^  . 


te  ja  p 


I, 


t 'S  J-o*  vtîr  ce  vc*  lî-ns  les  t  te(Kn> 
-  :'  :  'rr^ji)'-;îû  ,  &  dans  ceux  de  la 


j:4.«^  v.'c  i::i  le  ;  .1  »•.•  '  i^.rc  ir.cinc  à  ce  fu.ct  une 
rbf'-is  jiton  <!;  ;!.e  c'c  rcmariï:c  ;  une  phoque 
fcii.îc  q  c  Ton  oavtit  vivanîc ,  avoir  le  cccur 
jî'cr,t!c  tout  ronv;ô  jur  ce  ne  clVcce  ^Afcaride  ^ 
ti  en  î»rr.ndc  pairiC  détruit, 

LVîpice  de  .M.  Goc.'c  f.aro?t  un  peu  dif^rente 
de  cciie  de  Fjbrlcius ,  mais  cet  nuicur  attribue 
cette  d'ffcrence  à  l'cîVct  de  IVipiît-dc-vin  dans 
icquol  rindividu^  dofir  il  donna  la  dcl'cription  , 
etoit  plongj. 

7   Ascaride  trbîfère. 

.-»'i1..  ;i  tut  je j;  Fa  prie. 

.'^/at^^.'j;  MULLER  ,    {oo!.    l)jn    ptoJr,   pjg,    2/4, 
r,.r.i   iç^ji.  —  cj:.ju,  ^lcL  D^n,  i»v/:.  tah.  74  ,  pg,  2. 
^  CjLjd^  \col,  Uùi:.  Jijlript,  pMt.  2,  pjf;    101, 
JlJ^iTis  utî/ca;  FABVLlC.Jaun,  Groid.  pJ^.  r^j  , 

UtKjtd-kumj  ;  par  les  Croenlandots. 

Description,  VAIcaûdt  rubifére  a  tout  an 
plus  un  pouce  de  longueur  »  il  cfl  gros  de  demi- 
fif:ne  fur  le  devant  ,  &  le  bout  oppcfè  eft  fi 
atténué  qu*ilfe  termine  comme  une  foie  de  porc  ; 
Je  bout  antérieur  cA  muni  d'une  trompe  cylin- 
drique •  plus  étroite  que  la  partie  du  corps  d*oii 
elle  part ,  qui  par  oit  cependant  en  être  un  pro- 
longement »  fon  corps  eA  très  •  luifant  &  blan«> 
châtre  ;  on  ignore  fi  cette  efpéce  ^  une  fente 
tfanrverfe  vers  le  bout  antérieur  comme  la  prc* 
ccdcnre  :  e'ie  a  cré  obfervé   dans  le  Groenland 

{»ar  Fabiiciii!»»  qui  l a  découvrit  dans  IVfiomac  de 
a  phoque  barbue.  CeA  une  des  ef^éces  que 
Mullcr  croyoit  appartenir  au  genre  des  échtno- 
rinques,  Scfur  la  trompe  de  laquelle  il  foupçon- 
Doit  des  petits  pi']uans  »  quoique  Fabrîcius  ne  les 
eût  point  apperçus. 

8.  Ascaride  bitîde. 

jif^Afis  lijiJj  ;  Fa  BRIC. 

jéjcarij  ,  pojhci  furcau  ,  amkt  fttttformU  ; 
FaBRIC.  fjun.  Grocnl.  ^Jf.  2^y  ,  num.  a//,  — 
MULLIR  9  IcoL  Dan,  dcjcript.  part,  t  ,  pag.  102. 


Afcdrii  auk;  tjufi.  {coL  Dan.  prcdr.  pjg.  214^ 
r.  2S91*  —  *;«/^.  VXfi»  Dan.  icônes ,  /o^.  74  ,fy.  j, 
tut.  n. 
Aték-kuwu  ;  pr  les  Groeolandois. 

DtsCRiPTiON.  Celui-ci  a  la  même  çroflcurfic 
la  même  longueur  que  VAfcarïdtde  la  pHoqut  ;  fon 
corps eA  liHe  ,  cylindrique  &  membrancui  ;  il  eft 
terminé  en  avant  par  un  bec  très  aigu  ,  mais  cro- 
clio»  I  la  bafe  duquel  on  volt  une  petite  ouverture 
cranfverfe,  fembiabie  à  un  pore»  d*où  Fahriciuv 
▼il  fortir  une  trompe  aflès  courte,  tuflî  fine  q./i)n 
foUi  le  bout  du  coté  de  U  queue  A'eft  prefqtae  pua 
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attèooé  9  maïs  il  efl  fendu  en  deux  parties  égales  ; 
fa  couleur  eft  pâle ,  &  fes  inreflins  font  entoi- 
tilles  &  couleur  de  lait.  Mullcr  dit  qu on  trouve 
es:  Ajcar'idt  djns  Ls  inteftins  de  la  pho<|i:c  du 
Groenland  ,  il  ajoute  ailleurs  que  roirvir.ii.-  tu\  > 
chue  de  ce  ver  pourroit  bien  être  le  ccuc  de  la 
tère  9  d*apyrés  les  rapports  que  prcrcnte  lauue 
extrémité  avec  In  flaivturede  la  queue  du  <ucL!..n, 
laquelle  n'eft  pas  dcuteufe  :  fi  ce  fait  fe  ventilait 
dans  la  fuite  il  en  rérulteroit  que  la  petite  trompe 
obfervée  par  F  abri  ci  us  ,  fer  oit  Torgane  de  la  géné- 
ration du  mâle ,  &  ii  confirmeroit  ce  que  nous 
avons  déjà  dit ,  que  tout  eft  plein  de  doute  &  d\ii« 
certitude  dans  Thiftoire  des  vers  inteftins. 


9.  Ascaride  de  la  raie. 

AJcans  r.ija  ;  FabriC. 

AJ^^fis  po(}ïce  MU  nu  J  ta  intégra  »  antia  feuf^'^U 
fubcmwz  ;  AuLLFR  ,  \ooI.  Dan.  proJr.  pag..  J14  , 
/.7.77.  5Çj;j.  —  cj:.fd,  ^ool.  Dan.  icon,  tak.  74, 
Ji^,  4  y  lit  t.  b.  —  ejujd.  lool.  Dan.  dcfcript.  part,  i  , 

pJg.    102. 

Ajcaris  raj£  ;  FabRIC.  faun,  Crocnï.  pag.  2?$  » 
num.  2^3. 

TaraiikÀJ/ab'kutna  ;  par  les  Groenlandots. 

Description.  Ceft  encore  i  Fabrîcius  que 
Ton  doit  la  defcription  de  cette  nouvelle  efpèce; 
fuivant  cet  auteur  eftimable  ,  fon  corps  a  trois 
pouces  &  demi  de  longueur,  &  la  largeur  d*ufîe 
ligne  ;  Textrémité  poftérieure  eft  atcênnée  ,  mais 
fa  pointe  n*eft  pas  aiguë ,  ni  fourchue  comme  dans 
VAfcaridt  bifide  ;  elle  fe  termine  tout-4-coup  dans 
celle-ci ,  &  paroit  comme  tronquée  ;  celle  de 
devant  efl  atténuée,  longue  «  cofnprtmée&  légé* 
rement  arquée ,  elle  paroit  divifêe  par  une  ligne 
longitudinale,  &  préiente  à  fa  baie  une  légère 
impre/Tion  \  elle  a,  comme  Tefpéce  précédente, 
une  petite  trompe  très -déliée  »  qui  fort  d^une 
ouverture  fituée  un  peu  plus  bas  que  le  bout  de 
fon  bec  ;  c*eft  vraifemblablement  cette  organ  fa- 
tion  qui  faifott  croire  à  Mutler  «  comme  de  T/f - 
cariJe  bifide ,  que  ce  que  Fabrtcius  décrit  pour  la 
tête  du  ver  étoit  au  contraire  fa  queue  ,  &  v.«v 
ver  fa.  On  peut  voir  ,  à  la  fin  de  la  defcriprion  de 
Te (pèce  précédante,  que  ce  doute  n*étoit  fondé  que 
fur  Tanalogie  de  la  queue  du  cu^ulLxn.  FabrU  us 
dccouvrit  cet  AJcandt  dans  Tefloinac  de  la  ri-e 
chardon  ,  raja  jullonica  ;  LiNN.  fur  les  cotes  du 
Groenland. 

to«  ASCARIDE  du  pleuroneâe* 

Aficaris  pliuroneBis  ;  FaBRXC 

Ajcaris  ,  ropro  aitensuto  pollict  cJstgulo  tlnas^ 
terminait  ;  MULLER  ,  {ool.  Dast.  rn»^r»  pag,  2*4  ^ 
nwm.  afÇ4.  —  ejufd.  ^ool.  Dan.  icomts  ^  uè.  -4  , 
fig.  s  ,  ittt.  é.  —  eju/d.  {Qol.  Dam.  dtfcnpu  pan.  2  , 
pag.  loj. 

A/caris  pîeurontêis  ;  FABRtC.y^aw«  Groesil.  f  j^,, 
2J4 ,  nutn.  if4^ 

OÂotaà-ktitKé  ;  par  les  GroenUadoii 
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T)ESCEIFnOK.    La  longueur  de  ce  ver  eft  de 

étux  pouces  &  demi,  &  Ta  grofTeur  d'une  ligne 

&  quart  ,    il  reffemble ,  par  la  Tonne  du  corps , 

û  couleor  &  fa  confiftance ,  à  VAjcarïde  bifide  & 

ï  KAfcaride  de  la  raie  ;  mais  il  en  diffère  par  la 

ferme  de  fes  extrémités  :  celle  devant  eÂ  plus 

groflê  proportionnellement  au  rede  du  corps ,  le 

bec  qLi  la  rermine  eft  plus  atténué  ,  plus  court , 

&  fa  pointe  plus  obtufe  que  dans  les  autres  ;  on 

voit  à  \^  baie   de   ce  bec  une  ouverture  afîez 

profonde ,  au  centre  de  laquelle  on  apperçoit  un 

petit  point  élevé  :  rextrémiré  oppofée   eft  trés- 

Cbc  ,  mais  le  bout  en  eft  terminé  par  un  anneau 

drralaire  ,~x|ut  forme  dans  cette  partie  un  bour* 

lelet  tendineux»  au  centre  duquel  on  voit  Tou- 

▼erture  de  l'anus.   Fabricius  obferva  le  premier 

cetie  efpëce  dans  l'eftomac  du  pleuroneâe  plie  , 

^ToruHes  plaujjk  ;  LiNN.  dans  le  Groenland. 

Cefl-là  nne  des  efpèces  de  ce  genre  que  Muller 

iÔBpçonnoit  appartenir  ï  celui  des  échinorinques , 

de  même  que  celle  qui  fuit. 

II.  AsCA&iDC  du  Gade. 

Afcans  Gadi;  FabRIC. 

Afcaris  ,  rvfiro  attenuato  fubcurvo ,  mcdîo  corport 
f9fice  utrinque  pinnato  ;  NoB. 

Afcaris  utrinque  pînna  laterali  ,  definente  ante 
MSMa  pndongatum  ;  MuLLER  ,  looL  Dan.  prodr. 
f J^.2f4,  num.  ^fPf.'^ejufd,  ^ooL  Dan.  icon,  tah,  74^ 
fg.  6 ,  iiu^  d»  —  ejufd.  ^ooL  Dan.  defcript,  paru  2 , 
m-  #04- 

Afaaâs  gadî  ;  FabriC.  faun.  GroenU  pag.  2^4 , 

Okah'huma;  par  les  Groenlandois. 

Description.  Le  corps  de  celui-ci  eft  arrondi, 
Efe  &  preique  membraneux ,  fa  longueur  eft  de 
deux  pouces  &  demi ,  &  fa  groftêur  d'une  ligne 
le  quart  »  elle  ne  commence  à  diminuer  en  arriére 
çoe  pafle  le  milieu  du  corps  ;  le  bout  antérieur 
^  armé  d'un  bec  court,  aigu  &  peu  arqué ,  qui 
2  «ae  ouverture  au-deflbus  de  /a  courbure,  dans 
rxtérleu^  de  laquelle  on  diftingue  une  ligne 
klajodie  moins  élevée  que  les  bords  :  la  partie 
pciî^rieure  du  corps  n*eft  pas  fi  atténuée  que 
cans  les  autres  efpéces  ,  elle  eft  cependant  plus 
cîroire  que  fa  partie  antérieure  ;  elle  eft  pourvue 
<b  ciamie  coté  d'une  membrane  longitudinale  , 
q%  oett  prefque  pas  apparente  fur  le  devant  du 
CDrps,  &  ne  commence  en  arriére  que  là  où  cefle 
-^  pe&t  prolongement  conique  &  nud  qui  forme 
û  quexte.  La  couleur  de  ce  ver  eft  d'un  brun  tirant 
•JT  l«  cendre  ,  la  partie  poftérieure  eft  couleur  de 
^t,  8c  les  xntefiins  qui  paroiftent  à  travers  les 
ens  font  blancs  &  entortillés.  Fabricius 
cet  Afcaride  dans  Tefiomac  du  gade  barbu  ,  ,- 
harbauu  LiKN.  qu'on  pécbt  cominiinàinent  .' 
^  côie  da  Groenland*  1^ 


ASC 


ïJ^ 


la.  Ascaride  variable. 

Afcariî  vjfipcllis  ;  Fabric. 

Afcaris  ru::,vfii^  comprejjlufcula  yfub  obtufa  ,  antice 
fubtus  orificïo  lumiri  ;  MuLLER  ,  ^ao/.  Dan.  prodr, 
pag.  214  ,  nu  m.  2fp6.  —  ejujd.  ^oifl.  Dan,  icônes  , 
,  tab.  74 ,  fig.  7 ,  liit.  e.  —  ejufd.  {poU  Dan.  defcript, 
part.  2 ,  pas^.  10^. 

Ajcaris  vcrfipcîlis  ;  FabriC.  faun^  Groent.  pag» 
57/,  ffum.  2)'^, 

Okab'kuma  ;  par  les  Groenlandois.' 

Description.  Quand  ce  ver  eft  contraôé ,  fa 
longueur  ne  pafte  pas  un  pouce»  &  fa  grolVepr 
eft  alors  d*une  ligne  ,  fa  forme  eft  plus  applatie 
dans  cet  état ,  &  les  rides  tranfverfes  qui  le  cou- 
vrent font  plus  profondes  &  plus  nombreufes  que 
lorfqu'il  eft  étendu  ;  dans  ce  dernier  état  fa  lon- 
gueur eft  quelquefois  de    trois  pouces,  &  fon 
corps  eft  alors  beaucoup  pluf  grêle ,  plus  lifte  & 
moins  comprimé  ;  fon  extrémité  antérieure  n*eft 
pas  atténuée  d'une  manière  bien  fefiCble,  elle  eft 
terminée  par  un  bec  droit ,  dont  le  bout  eft  obtus; 
Fabricius  vit  à  la  bafe  de  ce  bec  une  ouverture 
en  forme  de  croiftant ,  d*oii  le  ver  faifoit  fortir 
quelquefois  une  trompe  fine  &  courte,  uui  lui 
parut  communiquer  avec  un  inteftin  qui  (e  pro* 
longe  fur  toute  fa  longueur.    L'extrémité  pofté- 
rieure eft  obtufe,  Tanuseft  placé  un  peuendeftous; 
le  point  qui  le  défigne  eft  couleur  de  fafran  dans 
les  individus  dont  le  corps  eft  blanc.  La  couleur 
de  cet  Afcaride  eft  très  -  inconftante  ,  elle  varie  , 
fuivant  Fabricius  ,  félon  la  couleur    des  partie^ 
de   poiflbns  où  on  la  trouve  ;  quelquefois  il  eft 
blanc,  &  fes  inteftins  font  gris  ,   d'autrtfois   il 
eft  gris,  brun,  jaune,  citron  ou  fafrané,  rou« 
geâtre  même  ou  violet  ;  mais  quelle  que  foit  fa 
couleur,  on  voit  touiours  de  chaque  côté  du  ccrps 
une  ligne  longitudinaile  blanche ,  qui  (ie  permet 
pas  de  le  méconnoitre.    Fabricius   obferva  cette 
efpécc  dans  le  Groenland ,  il  la  trouva  conftam- 
ment  dans  les  inteftins  du  gade  barbu ,  jamais 
ailleurs  ;  cet  auteur  paroiftbit  foupçonner  que  cet 
Afcaride  étoit  la  principale  caufe  de  la  çorruptioa 
des  harengs ,  qui  a  lieu  quelquefois  dans  les  pro-^ 
vinces  maritimes  du  nord  après  leur  falaifon,  SC 
qui  devient  très-funefte  r  4:  pêcheurs  par  les  pertes 
qu'elle  leur  occafionne  ;  mais  Muller  avoit  déjà 
prouvé  le  contraire  ,  il  avolt  établi  que  ce  ver 
n'y  eft  pour  rien,  puifqu'on  ne  Ta  jamais  trouvé 
dans  le  corps  du  hareng ,  qu'il  eft  aufli  étranger 
à  ce  fait  que  V Afcaride  rouge  &  la  planaire  brune^  que 
Top  avoit  aufll  regardé  comme  autant  de  caufes  dit* 
férentes  de  ce  ftéau  :  fuivant ,  lui  on  doit  l'attribuer 
à  de  petites  efpèce^  de  crabes  ,  à  des  infeâes  marins 
du  genre  des  cyclopes ,  dont  ces  poiftbns  fe  nour- 
riftent  quelquefois ,  qui  font  d'abord  rougir  leur 
chair ,  &  déterminent  dans  la  fuite  leur  putréfac- 
tion ,  lorfqu'on  les  fale  avant  que  la  digeftion  des 
crabes  foit  achevée  ;  ce  qui  paroit  d'ailleurs  avoir 
été  reconnu  véritable ,  puifqu*il  exifte  une  loi  qui 

Sa 
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ordoflne ,  dans  cm  proTtaccs ,  de  retenir  pendant 
deux  foars  dans  les  filets,  les  harengs  dont  la 
chair  eft  ronge,  fur-tout  celle  de  Tabdomen,  pour 
leur  donner  le  temp>  de  digérer  cet  aliment  & 
de  s\'vacuer  en  totalité ,  rexpérience  a^ant  appris 
que  paiTé  ce  terme ,  on  peut  les  faler  lans  s'expo- 
fer  au  m^me  inconvénient* 

13.  Ascaride  rouge* 

j4f:a^.s  ruhrj  ;  Mu  L. 

j4,cjris  antict  crafja  ,  foflro  conico  kiîahiato^ 
f<Jl  ce  acumizéta  ;  NOB. 

Âfzj'is  peUficd  ;  aSl.  kjvfu  iom.  10  ,  pag.  174  « 
uh.  € .  fie^,  i8^  jy. 

ji/cj^is  nih'iM ,  poflict  acuminata  ;  MULLER ,  Ai/?. 
venm^kelm,  fjg  jè^^^ejuJJ.  von  vurmern^  pag.  ti8  , 
uk.  j  ,  jJr.  # ,  a ,  j.  —  'y*/*'-  IP^^*  Dan.  prodr. 
pag,  31  j^  mum.  2)8 j. 

FuLan^Lik  ;  par  les  Groenlandois. 

Description.  Quoique  ce  ver  ait  beaucoup 

d'anklo^ie,  nar  fa  forme,  avec  un  autre  qui  a  éré 
décrit  par  M.  Pa'.las  ,  quoique  MuUer  ait  cru  qu'ils 
appartenotent  à  la  même  efpéce ,  j'ai  des  raifons 
pour  croire  que  celui  de  M.  Pallas  appartient  au 
genre  des  échinorinoues  ;  U  defcription  de  cet 
auteur  efl  trés-dctaillce ,  &  celle  de  Mullcr,  quoi- 
qu*imcomplëte ,  préfente  des  diflférences  qu*il  me 
paroit  très  -  étonnant  que  cet  auteur  n'ait  pas 
apper^ies. 

L  Aj^aridt  rouge  a  depuis fix  jufqu^à  douze  lignes 
de  longueur,  fa  grcflicur  varie  depuis  une  demi* 
li^ne  iufqu  a  une  ligne  &  demie  ;  fon  corps  efl 
cylindrique,  une  de^  extrémités ,  nui  eft  vraifem- 
blablenent  c^lle  de  devant,  efi  plus  grofle  que 
Tautre  ,  elle  finit  par  un  prol  ^ngement  conique  , 
dont  la  pointe  eft  moufle  ;  rextrémlté  oppofée  eft 
atténuée,  &,  à  commencer  du  quart  antérieur, 
elle  s*étrécit  infenftbiement  jufqu'au  bout.  Le 
prolongement  conique  de  Tcxtrcmité  antérieure 
eft  divifé  en  deux  lèvres  égjtes  &  rapprochées , 
dont  on  apperçoit  les  fentes  fur  les  côtèi ,  &  au- 
deffous  d*une  des  lèvres  on  voit  une  papille 
(aillante  qui  s*alofT£e  &  fe  contraAe  ;  ^nelquefots 
on  voit  une  cavitc  i  la  place  de  cette  papille , 
ce^ui  d^it  faire  penfer  «*je  c*eft  une  trompe  fcm- 
blable  ï  celle  des  efpèces  précédentes.  Ce  ver  eft 
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rouge  pendant  qu'il  eft  vivant  ;  il  devient  ploi 
obfcur  après  la  mort  ;  il  eft  coa.poft  de  ridts 
annulaires,  fi  fines  &  fi  (tniei^  qu*on  a  de  la 
peine  à  les  appercevoir  fans  le  fecours  du  mi* 
crofcope. 

î.e  ver  de  M.  Pallas ,  quoique  de  la  même 
forme  que  celui-ci ,  outre  que  la  couleur  e(\  (dif- 
férente, a  Textrémité  antérieure  tronquée ,  (fou  il 
fait  forttr  une  trompe  que  cet  amenr  dit  fiot- 
ment  grannieufe;  cette  extrémité  n*eft  pas  fendue, 
&  Touverture  latérale  n*offre  pia  de  papille  fsil- 
lame ,  mais  un  pore  fimple  &  enfoncé  qui  remplit 
les  fondions  d*anus.  Nous  douerons  la  defcrip- 
tion de  cette  efpéce  à  Tartide  échinorin jue  oxiL^t, 

\Jj4fcaridt  rouge  fe  trouve,  fuivant  Pallas,  fur 
les  rivages  de  TAngleterre  &  de  la  Norwège. 


14.  Ascaride  prifmatique. 

Âjcar'u  alc4t;  MULL. 

Afcdrïs ,  fuhcyiindricA  ,  infime  rmps  laterjlths 
depfi'J/tSg  poflice  fubprijmatica  canda  dcuta  ;  Noi 

jij'caris ,  antlce  fubtus  rugis  lateralihus  médit uun 
élevât am  indudenùbus  ;  MvLLER ,  ipoL  Dan,  p'c^\ 
pag.  214  ^  nu  m,  2fpf.  —  ejufd»  ^col.  Dan.  koits , 
tab,  74 ,  fig.  8^  —  ijufd.  ^ooL  Dan.  defiripu  part.  2  , 
pag.  106. 

A  [caris  alca;  FabriC.  fiutn.  Groenl.  pag*  ij^, 
num,  2f7. 

Apkap-kuma  ;  par  les  GroenlandM. 

Description.  Quoioue  ce  ver  ait  quatre  pouces 
de  longueur  ,  il  n'a  qu  une  ligne  de  grofieur ,  Ai 
jamais  davantage  ;  fon  corps  eft  cylindrique  bi  at- 
ténué vers  Textrémité  antérieure  ,  il  efi  appiati 
deflbus ,  à  commencer  d'une  petite  ouverture  qu 
fe  trouve  à  peu  de  diftancc  du  bout  antérieur  ,  au^ 
del^  de  laquelle  il  eft  comprimé  fur  les  c^iés , 
bi  marqué  de  quelques  plis  qui  larflent  tour  Is 
long  de  Tabdomen  un  efpace  Mfk  relevé  ;  h 
partie  poftérieure  du  corps  eft  anguleufe,  tM 
finit  par  une  pointe  extrêmement  délié  ;  la  coulcui 
de  ce  ver  eft  blanche ,  excepté  le  milieu  du  do^ 
qui  eft  marqué  d*une  ligne  noire  qui  s^cicnd  fi'i 
tonte  fa  longueur.  On  n'a  encore  obfervé  ce  \t\ 

3ue  dans  le  Groenland  ;  Fabricins   le  décc»Nvr« 
ans  les  intcflins  d^ine  oie ,  nue  Muller  a  dcCf.rc4 
fous  le  nom  d'^/ca  pica^  10OL  Dsm.  prodr.  pj£. .;. 
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ASCIDIE.,  ^^fcîdia;  Linn./x/?.  mt.  pag.  1087. 

Genre  des  Vers  mollusques  y  qui  a  pour  caractère  ^ 
Un  corps  cylindrique^  fixé  à  la  hafe  par  des  ligamcns  y  &  terminé 
fupcrieurement  par  deux  ouvertures  inégales. 


B;  S  P  E  C  E  S  qui  ont  le  corps  velu  ou^  tubercule. 


1.  AsciD.  mamelonée* 

Corps  irrégulier  ,  ridé  y  parftmé 
ii  poils  flexibles. 

2,  AsciD»  mentule. 

Corps  comprimé  &  velu  y  fac  inté- 
rieur rouge  y  une  des  ouvertures  placée 
fur  le  côté. 

}•  AsciD.  raboteufe. 

Corps  blanchâtre  y  comprimé  ,  rabo- 
teux y  fac  intérieur  &  ouvertures  rouges. 

4.  AsciB.  baillante. 

Corps  jaunâtre  y  raboteux  y  jac 
intérieur  rougeâtre  y  les  ouvertures 
baillantes  y  couleur  d'écarlate. 

5.  AsciD.  brune.  . 

Corps  raboteux  y  couleur  de  rouille  y 
Ui  ouvertures  incarnates. 

6.  AsciD.  papîUeufe. 

Corps  hériffé  de  tubercules  écarlate  y 
Ui  ouvertures  inégales  &  velues. 


7.  AsciD.  piquante. 

Corps  hémifphérique  garni  de  poils 
roides ,  les  ouvertures  ridées  de  cou- 
leur écarlate. 

8.  AsciD.  coquillière. 

Corps  hémifphérique  ,  raboteux  y  velu 
&  couvert  de  fragmens  de  coquilles  y  les 
ouvertures  en  forme  d'entonnoir. 

p.  AsciD.  velue. 

Corps  ovale  y  blanchâtre  &  velu  y  les 
ouvertures  point  colorées. 

10.  AsciD.  ampoule. 

Corps  ovale  &  cotonneux  y  Us  ouver- 
tures  tubulées  ,  marquées  Jur  les  bords 
de  petits  points  élevés. 

11.  AsciD.  tubercule. 

Corps  alongé  ,  jaunâtre  ,  marqué 
de  petits  points  élevés  y  les  ouvertures 
rouges. 

12.  AsciD.  pédonculcc. 

Corps  ovale  y  pédoncule  velu  y  Cou- 
verture fupérieurc  fendue  en   croix  ,' 
V inférieure  fimple  &  écartée. 
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ESPECES  dont  le  corps  cjl  ride  ou  Jlric. 


13.  AsciD.  rave. 

Corps  ovale  ,  marqué  di  jïrles  cir^ 
culaires  Hl\s  ,  les  ouvertures  calleujes 
coniques  O  couleur  d^écarlate. 

i^.  AsciD.  tachetée. 

Corps  Icgcrement  comprimé  y  rabo^ 
ieitx  &  Hd'Cyfdc  itucrieur  marqué 
de  taches  rouges. 

ij.  AsciD.  applatle. 

Corps  ohlong  y  applati  ,  blanchâtre 
&  cL'atriJé  y  les  ouvertures  ponâuées 
de  Jaune. 


16.  AsciD,  ridée. 

CoKps  oblong  y  cylindrique  lijje  ,  U 
circonférence  des  ouvertures  ridée. 

17.  AsciD.  branchue. 

Corps  ovale  ,  marqué  de  firies  Ijn* 
gltudinales  très-ferrées  ,  les  ouvertures 
point  faillantes. 

18.  AsciD.  maflue. 

Corps  en  forme  de  maffue  ,  foutenu 
par  un  pédicule  filiforme  ,  Us  ouver- 
tures placées  fur  les  côtés. 


ESPECES  dont  h  corps  ejl  lijfc. 


I 


jp.  AsciD.  lépadiforme. 

Corps  en  forme  de  majfue  y  tranf 
parent  ,  fommet  prefque  quadrangu^ 
laire  y  pédicule  ridé  &  ondulé. 

ao.  AsciD.  canine. 

Corps  oblong ,  cylindrique  &  mou  , 
fac  intérieur  rouge. 

2\.  AsciD.  vcruâcrc. 

Corps  oblon<r^  Idche  &  tran/jujrcnr  y 
Pouverture  Ju/\'r:cure  marquée  Je  n^uf 
anrfcx  dans  fiitcr-cur  ,  lï:iûr':cure 
de  jix. 

Q2.  AsciD.  foîltaîrc. 

Co^ps  ovale  ,  diaphane  y  les  deux 
ou  vert  ares  bleues  y  celle  de  deffus  tubuUey 
Vautre  tronquée  fttuee  fur  le  côté. 


aj.  AsciD.  (iphon. 

Corps  cylindrique  &  diaphane  y  les 
ouvertures  tubulées  ,  égales  &  colorcts. 

24.  AsciD.  parallélogramme* 

Corps  convexe  &  diaphane  ,  p^' 
intérieur  jaunârre  ,  réticulé  y  une  dts 
ouvertures  fituée  fur  le  côte. 

ay.  AsciD.  orbiculaire. 

Corps  applati  ,  blanchâtre  y  ft: 
in  ter  leur  r? .  :  rq  u  é  de  pet  its  points  eU  \  ci 
de  grotfeur  in^gaU. 

26.  AsciD.  vcîncc. 

Corps  oHong  veiné  de  rouge  y  f^^ 
intérieur  colore  de  même. 
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17.  AsctD.  mcmbraneufe. 

Corps  cylindrique  &  membraneux  , 
les  ouvertures  tronquées  non  colorées, 

2S.  AsciD.  huit  dents. 

Corps  cylindrique  &  blanc  ,  Vouver- 
turt  Jhperieure  garnie  de  huit  dents  , 
l'iafcrkure  de  fix, 

19.  A  ciD.  gélatineufe. 

Corps  comprimé  ,  couleur  d'écarlate  , 
iraafpannt  ,  les  ouvertures  oblongues  , 
dt  U  même  couleur. 


ÎO,  AsCiD.  quatre  dents. 

Corps  globuleux  ,  jaunâtre  ,  les 
deux  ouvertures  quadrangulaires. 

31.  AsciD.  glaçon. 

Corps  alongé ,  cryjîallin  &  manjué 
de  lignes  tranjverfes  ,  couleur  d'écar- 
late ,  fac  intérieur  rougeâtre, 

52.  AsciD.  prune. 

Corps  ovale  ,  diaphane  ,  une  des 
ouvertures  fituée  fur  le  côté  j  fac  inté- 
rieur blanc. 
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OBSERVATIONS  GÉNÉRALES.  Les  veri  de 
ce  genre  vivent  rous  dans  la  mer  ;  on  les  trouve 
on&nairement  à  peu  de  dîAance  des  cdtes,  iamais 
an-dciTons  du  niveau  que  le  retour  des   marées 
peur  atteindre  ;  leur  organifation  eft  très-fimplc,  1 
auff  )ouinent-tls  d*un  degré   de  renfibilité   peu  | 
èminenr ,  &  de  facultés  phyfiques  ués-bornées  ; 
leur  bafe  eft  toujours  fixée  fur  les  rochers ,  ftir 
ks  coquillages,  fur  les  plantes  marines»  &  même 
fur  les  fonds  va  feux  de  la  mer ,  par  d^s  fibres 
cendineuics  qui ,  comme  autant  de  pieds ,  cmbraf- 
fent  étroitement  les  inégalités  de  ces  corps,  & 
ne  paroiffent  pouvoir  s*en  fèparer  que  par  vio- 
lence; leur  corp^  coofifle  en  un  fac  tendineux; 
on  moyen  par  fa  confiftence  ,  entre  la  mem-   I 
brane  ol  le  mucilage  ,  qui  renferme  une  grande  { 
cavité  dans  Tintérieur ,  au  milieu  de  laquelle  eft 
fufpendu  on  inteflin ,  dont  les  extrémités  abou- 
tirent aux  deux  ouvertures  qui  terminent  fa  face 
fupèrieure  ;   la  partie  moyenne  de  cet    inteflin 
forme  dans  quelaues  efpéces  une  dilatation  con- 
fidêrable,  qui  eft   vrailemblabl  ment   Teftomac^ 
c*eft  cet  organe  c[uk  Ti  mitât  ton  de  Muller,  nous 
nommons  dans  les  defcriptions  le  fac  intérieur.  Le 
feul  mouvement  dont  ces  vers  foient  fufceptibles , 
confifte  en  une  contraâion  alternative  &   peu 
rapide ,  tant  du  corps  que  de  Tinteftin,  pendant 
bauelle  Touverture  fupérteure  ahforbe  i*eau ,  qui 
renbrt  avec  la  même   vitefle  par  celle  qui  tft 
fituée  plus  bas  ;  on  ne  peut  douter  que  la  pre- 
mière ne  foît  la  bouche  de  Tanimal ,  la  féconde  fon 
anus ,  puifqu*on  voit  qu*elle  donne  paiTage  aux 
«xcrëmens»  lefquels  confiftent  en  une   matière 
argilleufe tout- à-fait  femblableà  de  la  vafe délayée. 
Ce  mouvement  de  contraâion  n*eft  que  périodi* 
qne  ,  Tanimai  fe  r epofe  par   intervalles  ;  il  eft 
alors  dans  une  parfaite  immobilité  ,   fes  ouver- 
curci  font  fermées  &  le  corps  a  perdu  une  partie 
da  volnme  qu*il  a  pendant  qu*il  afpire  le  Kquide , 
■lais  il  en  conferve  quatre  fois  plus  que  lorfqu^l 
tfl  eniiéremeni  affainé  fur  lui-même  «  après  avoir 
reflé  très-long-temps  hors  de  Teau  »  loriqu*iI  eft  à 
rinftant  de  fa  more 

Si  on  tooche  les  Afcldies  quand  elles  font  dans 
cet  état  d*tmmobilité ,  elles  reiettent  dans  Finf- 
tant  «  avec  vite^Te  »  Teau  qui  eft  en  réferve  dans 
rînteftjn  ;  elle  fort  avec  force  par  les  deax  ouver» 
turcs  à  la  fois ,  &  leur  corps  refte  aflfaiflé,  jufqu'i 
ce  que  les  vagues  ou  les  marées  viennent  le 
recouvrir  de  nouveau.  La  faculté  de  lancer 
Icar  eau»  à  quelque  diftance  déciles ,  eft  la  feule 
défenfe  que  les  Afcidies  peuvent  oppofer  à  la 
voracité  des  oifeaux  marins  qui  cherchent  à  en 
faire  leur  piture  ;  cette  rufe  que  Ton  peut  corn- 

rarer  i  celle  de  la  fèche  qui  obfcurcit  Teau  par 
encre  qu'elle  répand  pour  fe  dérober  à  la  vue 
^poiflons,  fuffit  aux  Afcidies  pour  dîfperferdes 
•ifcaux ,  d'autant  plus  timides  t  Qu'ils  vivent  plus 
éloignés  de  l*homme  &  des  rufes  quil  (ait  em- 
ployer, aak  elle  tA  lAstik  coatre  les  poifloat 
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Îii  les  gneetent  dans  leur  élémene ,  &  ivec  tint 
avantage ,  (jue  Ton  doit  croire  .que  les  Àfctiut 
font  une  proie  queja  nature  leur  a  deftinée:  ceA 
peut-être  pour  éviter  les  atteintes  de  ces  cnneinis 
rt doutablcs  quelles  choiftflent  de  préfèretKt  Ui 
rochers  qui  dominent  le  niveau  des  eâux ,  qu  oa 
les  y  voit  entalFees  tes  unes  fur  les  autres ,  au 
point  de  mafquer  la  furface  du  roc ,  tandis  que 
les  efpéces  qui  vivent  entre  deux  eaux  font  too- 
jours  moins  nombreufes  que  les  autres,  qu*eUcs 
ne  forment  januis  des  efpéces  de  fociété,  &  quelles 
vivent  au  contraire  folitaires  8c  ifolées  à  une  ccr- 
taine  profondeur. 

Muller  a  découvert  des  ovaires  fur  ouelmies 
efpéces  de  ce  genre ,  YAfcid'u  ridée  ,  ij4fiJ:e 
lépadiforme  ,  &  VAfcidit  paraliélop'amme  font  dans 
ce  cas;  mais  on  ignore  encore  fi  cette  man.ee 
de  propagation  eft  commune  à  toutes ,  ou  fi  elle 
varie  lelon  les  efpéces  ;  il  eft  probable  qu'il  s*en 
trouve  fur  le  nombre  qui  font  effcâivement  virt* 
pares ,  au  moins  il  paroit  qu*on  ferott  en  dro'u 
de  le  conclure  par  celle  que  M,  Tabbé  Dicqnc- 
mare  a  nommée  le  fac  animal  »  &  oue  Ton  troo" 
vera  décrite  ici  fous  le  nom  c*AjcidU  wiistj 
VAfcidU  memhramufe  préfente  encore  un  phêoc^< 
mène  qui ,  quoique  peut  •  être  commun  à  toutri 
les  efpéces  »  n*a  été  obfervé  complet  que  fur  celU< 
là  ;  c  eft  Bohadsch  qui  en  fit  la  découvertt  :  util 
de  ces  Afcidies ,  qu*il  trouva  fur  les  rivages  de  II 
mer ,  aux  environs  de  Naples ,  préfentoit  for  !i 
région  moyenne  du  corps  huit  jeunes  individu 
d'un  accroiflement  différent ,  encore  attaches 
la  mère  par  leur  bafe ,  &  ne  faifant  qu*un  t'cti 
corps  avec  elle ,  outre  d'autres  graduellement  plii 
petits  »  jufqu  à  la  grofleur  d^un  grain  de  raîliei, 
qui  commencoiont  à  former  ime  faillie  fur  li 
tégumens  de  la  mère  :    Muller  dit  auffi  ani 
trouvé  des  petits  de  différens  âges  encore  attadi| 
fur  le  corps  de  VAfcidU  knmt ,  qui  ètoient  vr| 
(êmbtabiemenr  dans  la  menue  drconAancc  q{ 
ceux  de  VAfcidU  memhréneujt. 

Mais  un  de  ces  modes  de  régénération  excHt{ 

les  autres  »  ou  bien  font-ils  tous  accordés  à  la  fi»l 

la  même  efpèce  i  c*efi  fur  quoi  il  n*eft  pas  poA 

encore  de  donner  une  réponfe  Atisfaifantc  :  ma 

quand  même  la  nature  auroit  lavorift  à  ce  point 

êtres  qui  paroiflent  jouer  un  fi  petit  râlediiH  Por 

général  »  cette  faculté  devroit^dle  nous  parrin 

étonnante ,  puifque  les  hydres  en  préfcntent  i 

analogue ,  qui  a  été  confirmée  par  les  obfervat^ 

des  plus  grands  naturaliftes  de  ce  Cécle  ?  EIM 

multiplient  par  le  moyen  des  oeufs  ou*clles  rti 

tent  à  une  certaine  époque  ^  elles  le  tauliipt 

>ar  des  efpéces  de  cateux  qui  fe  développent 

es  técumensde  la  mère ,  y  groflFtflent  fie  finii 

ar  s  en  détacher  ,  elles  \t  nultipltent  enfin! 

es  fettions  artificielles  que  Part  y  apérc  «  p« 

phénomène  dont  elles  ont   fourni    le   prcj 

exemple  ;  il  ne  refte  plus  de  dôme  Car  la  ^ 

rêgénêrarioo  des  hydres,  fnr*toiu  depuis  ^ 

\ 
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hbile  obfenrateur  a  reconnu  qae  les  aâinîes  ; 
(Tao  volume  bien  plus  confidérabies  que  les 
hydres ,  &  d'une  organifation   plus  compofée 

Sue  celle  de  ces  vers ,  jouifTenc  ae  deux  modes 
i  récènération  à  la  fois ,  celut  des  vivipares  & 
celui  de  la  feâion  accidentelle  &  artificielle. 

Cène  feâton  n*a  pas  été  tentée  fur  les  A/ci- 
ùs^on  ignore  même  quel  en  feroit  le  fuccés; 
mais  il  eft  vratfemblable  qu*indépendaniment  de 
kur  inohiplication  par  les  œufs ,  celles  jouiflent 
encore  d'une  propagation  par  les  tégumens , 
fiiivaot  les  deux  obfervations  de  Bobadi'ch  &  de 
Hollcr.  • 

Le  peu  que  nous  connoiflbns  fur  les  facultés 
des  Afcidics  efi  propre  à  exciter  la  curiofité  des 
firaos  :  qu*y  auroit-il  en  effet  de  plus  méritoire 
{y'uoe  étude  fuivie  de  quelques  efpéces  de  ce 
genre  ?  la  jufte  reconnoiffance  des  naturalises 
poorrolt-elle  être  refufée  à  celui  qui  fe  dévoue-^ 
roit  à  un  genre  d'obfervations  qui  exige  peut-être 
pla$  de  fagactté  que  ks  autres  «  plus  de  tenue 
foor  ne  pas  céder  aux  difficultés  de  tout  genre 
qu'elle  préfente ,  &  plus  de  force  pour  repoufler 
imjufle  préjugé  qui ,  mettant  plus  de  différence 
eotre  le  quadrupède  &  le  ver  que  la  nature  n*en 
a  mis ,  regarde  avec  dédain  les  efforts  de  ceux 
(|ui,  en  travaillant  dans  une  carrière  fi  pénible  j 
B'ooten  vue  que  Tinfiruâioa  générale* 

1.  Ascidie  mammtlonnée. 

ÀfàdU  mammiUar'u;  Pall* 
^  Ajâiia  imgu!aru  ,    rugoja  ,  feds  mollihtis  hinc 
fc^  ^ff^rfis  ;  NOB. 

ÀfcUia  mammillans;  PALLASt  fpicil*  ^ooL  fafc. 

^hscRivi^v.  Cette  Afclile  n'a  pas  une  forme 
codtaDte  ;  quelquefois  elle  repréfente  une  figure  pa- 
r7!'dipipède  ,  d^utrefois ,  &  c*efi  le  plus  ordinaire, 
tôectt  irrégulière  ,  &  inégalement  ^argîe  fur  les 
c^'fts; toute  fa  fuperficie  eft  ordinairement  couverte 
lie  rides  profondes  »  &  parfemée  de  poils,  ou  de 
fo  Œocj  &  flexibles  ,  qui  y  font  diuribués  avec 
H^  de  régularité  ;  fa  fubfiance  eft  forte  &  tenace, 
tJe  réfifte  autant  que  du  cuir. 

^a  conteur  eft  bbnchâtre ,  mais  eTIe  préfeote 
fKlquefois  des  nuances  d*un  jaune  pâle  ;  les  ou* 
^^mtts  font  fituées  à  la  partie  extérieure  & 
(^^xriwre  du  corps  ,  elles  font  affez  grandes  ,  & 
'^oe  d  elles  eft  percée  au  milieu  d'un  tubercule 
^•>  snt  &  arrondi  :  la  couleur  des  mbercules  n*eft 
pciièrcnte  de' celle  du  refte  du  corps,  mais 
Kcrs  bords  font  teints  intérieurement  d'une  belle 
^  vlar  Dourpre.  Cette  Afcidle  eft  douée  d'une  fi 
P^nde  lenfibtliré  ,  que  le  moindre  contaâ  fuffic 
y^  m:  faire  coRtraéier  fes  tubercules ,  &  même 
'•^  rtrirer  eo  totalité  dans  l'intérieur  du  fac  ;  fa 
JJ-nption  fut  communiquée  à  M.  Pallas ,  par 
K  uxGaertner,  nembrc  très^iftingué  de  la  focîété 
^i^  de  Londres  «  qui  lavoic  obfirrvéc  fur  k^  ^ 


c&tes  ïe  TAngleterre  \  elle  eft  erdlnatrement  atta- 
chée avec  tant  de  force  fur  U^  refcifs  fubmergés, 
qu'on  ne  peut  fe  la  procurer  entière  qu'avec  beau* 
coup  de  difficulté. 

2.  Ascidie  ^nentule. 

Afcidia  mentula  ;  MULL. 

Afcid.  compreffa  pilofa ,  faeculo  mhn$,  aperturâf^ 
rum  altcra  lattrali  ;  MuLL.  ^ooL  Dan.  prodr.  num^, 
2;r24,'^ejufd,iooLDan.  de/cript,  pag,  14,  —  eju/d» 
{pol.  Dan.  icon.  tab.  8 ,  fig»  1  —  4. 

Mentula  marina,  pudendi  marini  alicra  fptcUs^ 
Gesn.  pag.  IS4 ,  fie-  I. 

Pttdmdum  alurum  ;  RoNDEL.  pîfc.  2 ,  pag.  iip. 

Mentula  marina  ;  JONST.  tiA,  20 ,  fig.  2, 

A&inia  fingularis  ;  aB.  hawn.  10  ,  pm  t66  ^ 
fig.t^6> 

Nyre-foepungen;  par  les  Danois. 

Konu  pungar;  par  les  Iflandois. 

Meer-fchaam  ;  par  les  Allemands» 

Description.  Cette  efpèce  eft  trés-voi)lnë  de 
YAfcidiemammelonnée  ;  fon  corps  préfente  une  mafle 
prefque  quarrée  quelquefois  irrégulière  ,  d'une 
couleur  tirant  fur  le  jaune  cendré  ,  &  d'une 
fubftance  épaiffe ,  gélatineufe,  quoiqu'aftez  ferme  ^ 
&  légèrement  tranfparente  ;  il  eft  fouvent  enve- 
loppé de  fragmens  de  corallines  &  de  fucus  p 
entre  les  intervalles  defquels  on  apperçoit  les  deux 
ouvertures  9  qui  forment  deux  mammelons  d'iut 
rouée  pâle  ,  marqués  de  petits  points  couleur 
de  lang,  qui ,  étant  parfemés  près  de  leur  centre  » 
rendent  cette  partie  raboteule  ;  ces  ouvertures 
font  placées  quelquefois  fur  les  côtés  du  corps , 
mais  il  eft  plus  ordinaire  d'en  trouver  une  placée 
au  centre ,  tandis  que  la  féconde  eft  fituée  près 
des  bords.  Cette  différence  paroit  dépendre  de  U 
fituation  où  l'animal  a  pris  fon  développement  « 
&  de  la  gène  où  l'ont  tenu  les  corps  étrangers 
qui  l'avoifinent. 

Ses  organes  intérieurs  confiftènt  en  un  fac 
charnu  ,  rouge ,  ordinairement  vkle  ,  qui  n'eft 
attaché  à  l'enveloppe  extérieure  que  par  les  deux 
mammelons  des  ouvertures, en  une  maffe  ovale  & 
blanche  s  qui  eft  attachée  fur  un  des  côtés  exté- 
rieurs du  lac,  &  dont  Tîntérieur  renferme  une 
humeur  graiffeufe  ,  qui  eft  recouverte  par  une 
membrane  très  -  fine  ;  on  y  trouve  encore  u« 
inteftin  dans  leauel  les  excreinens  font  contenus  : 
enfin ,  le  côté  ou  fac ,  qui  eft  oppofé  à  la  pdote 

traiileufe,eft  plus  rouge  que  le  refte  de  fa  fuperficie; 
c  on  y  remarque  des  petites  lignes  blanches  qui 
y  font  difperfées  conftiiement. 

Cette  Afcidie  vit  dans  la  mer  Méditerranée  & 
dans  l'Océan  européen  ;  MuUer  la  trouva  aufE 
dans  la  baie  de  Drobach  en  Norvège ,  prés  d*une 
ile  qu'il  nomme  Haoêen;  de  deux  individus  qu'il 
y  ooferva ,  Tun  renfermoit  dans  fa  propre  fubf« 
tance,  ou  dans  une  humeur  gélatineufe  &  traof- 
parente  #  qui  $'cii  était  çi^arafée  trois  £etti| 


BKMiiet  qui  etoicM  encore  vivantes,  lantre  lerveic 
àt  TuppoR  à  uoe  jeune  a.1iiùe  ii^rUit, 

3.  AsciDE  Taboteofc. 

AUui.1  li-ikn;  MuLL. 

Aj'-iJia  camprtff'j  ,  albîJj,  fcjbriiifcuU,  fsccalo 
ntn>  ,0'i/ïciii  concoloribui  ;  MULL,  \i:o!,  Dsa,  prodr, 
Itmm,  1-26.  —ejiiJ'J.  \ool.  Dan.  Jrjcrpl. p.  1  ipag.^j, 
V  f/'/X  {m/.  Diitt.  iciia,  ut,  6f ,  fi^.  j, 

DescriPTiOM.  Ou  premier  abord  celle-ci  ref- 
léinble  beaucoup,  lelon  Muller,  à \'AJcidit  iJiltsnu, 
niait  elle  paroît  lifTc  ï  l'oeil ,  ouoiquelle  foii  effec- 
livement  raboteufe  au  uâ  ;  les  deux  ouvertures 
,  offrent  deux  prolongement  de  Torme  coniqoe, 
Ifuî  foor  plus  foaveni  coniraâés  que  bâillaM  ; 
■Ile  en  diffère  encore  par  la  couleur  du  Tac  qui  cfî 
rouge  par-iout .  tandis  que  celui  de  VAjcidic  bdil- 
lanit  a  feulement  des  taches  de  cette  couleur.  Sa 
pciu  extérieure  ,  quoique  gcUtineufe  ,  a  affez  de 
folidîli ,  elle  ell  iraDfparente  &  blanche  ,  le  Tac 
de  rmièrieur  efl  rouge,  &  les  deux  mammelons 
coniques  des  ouvenures  ibnc  de  la  même  couleur: 
Muiler  dit  qu'ils  funt  terminés  l'un  &  l'autre  par 
stn  peiii  prolongemctit  cylindrique:  il  découvrit 
cent  efpece  dans  le  port  de  Chriflianfand  en 
Norwège  ;  elle  s'attaciie  ordinairement  fur  les 
liges  des  fucus ,  non  pas  par  la  bafe ,  comme  les 
«ntres  efpices,  mais  par  tes  c6tés  de  l'enveloppe 
«Kterne. 

4-  Ascidie  bllllaoïe. 

Afeidlt  pMuU  ;  MVLt>' 

AfiidLt  urttiiifIcuU  ,  Uufetiu  ftahra ,  fécculo 
rub  ,  onfitiu  pMulii ,  jUtn  Uitraii ,  coecintis  ; 
MULL.  (fli/.  Dj».  preJr,  num.  1713.  —  'jufj.  «w/. 
Dan,  drfcripî,  p.  a ,  pag,  71.  —  ifiifJ,  {m/.  Dan. 
iton.  tai.  Cj,  jig,  1, 

Descrittidn.  Le  corps  de  celle-ci  eA  corn- 
ptimé ,  punàlre  &  iraolparent  {  fa  peau  extè- 
tieure  eA  «ouvene  de  petits  points  élevés  qui  la 
rendent  taboieufe  au  laâ  ,  mais  on  n'y  apperçnit 
pas  la  plus  lécére  ippareiK*  de  veines  ou  de 
ftrics  m1  *  ■!>  'H"  appbtilTrment  n'es  de  l'i'U- 
verture  qui  eO  placie  fur  le  e-'né  ;  enfin  elle 
tcdemble  ,  en  petit ,  i  une  bouteille  comprimée  qui 
ferait  tenninée  par  deux  cous ,  dont  celai  de  delTus 
feroit  le  plus  ton.  Ce»  deux  cous  font  perces 
au  boat  par  les  ouvertures  qui  Toni  plus  bâiilanies 
dans  cène  efpéce  que  dans  auciuic  auire ,  elles  font 
pr>.fque  toujours  ouvertes  ,  fit  A  conridèrablement 
dilatées  ,  qu'on  peut  voir  h  travers  iufqiies  dan* 


muiier  croit  avoir  reconnu  que  l'onremre  b[*rj!e 
fcrt  i  cet  animal  pour  prendre  fa  nouTiiturc -,  il 
l'a  vue  fouvent  fe  dilater  &  fe  contrjBcr  yit  des 
mouvemens  alternatifs  ,  tandis  que  l'ouvcriure 
fupérieure  lui  fervoii  uniquement  ï  rejeter  le 
liquide  ;  cet  auteur  a  m£me  préfumé  que  r«u 
qui  fort  par  cette  ouvenure  a  pafii  aup^iavani 
entre  le  fac  extérieur  &  rinrellin  qui  y  tft  con- 
tenu  ,  fit  non  pas  dans  la  cavité  même  de  l'inf' 
teflin  ,  comme  il  paroiffoit  plus  vraifemblable  ée 
le  préfuraer.  Cette  efpéce  vit  dans  les  mers  du 
Nord  ;  elle  s'attache  par  fa  bafe  fur  Us  lothcii 
&  fur  tes  tiges  des  fucus. 

$.  Ascidie  bntne. 

Afcidia  nMta  ;  LiKH. 

AfciJia  fcahra ,  finugiiua  aptnuris  inetmùs  i 
LlVV.fyfi.  nat,  pag.  loSj,  mum.  j. 

Afcii.  nijliea  ;  Mull,  ^aôt.  Dan,  proJr.  r.um. 
3720.  —  tjuJd,  ^oal.  Dan,  dtfcnpt.p,  1,  pag.  je.^ 
tjufd.  ^col.  Dan.  Uon.  lai.  if  ,  fy.  1  —  j. 

Ttikia  ;  Ronoel.  pifc  a  ,  cap,  }y  ,  pg. 

Mtixiula  marina  injormii  i  PlaHC  coachyl.  /jj. 
K>9,  tai.  7,  fig.  A,  D,  E,F. 

Eju/d.  commtAt.  BoNON.  j  ,  fag.  14; ,  ta^,  1 , 
fit' 4  — 7- 

Lt  ttdiu  mariM;  DtC<iVlUXtiE.  jsumal  d< [è\;t 
1777,  mai.  p.  Jfâ.^g.  ,—j. 

Soiîdr-foi  pungtn  ;  par  les  Danois. 

Camttmi  i  par  leshabitans  de  Livourne; 

Spungia  ;  par  ceux  Rimini. 

Description.  Le  corps  de  cette  AfeiJit  a  la 
fermeté  &  confiAancc  du  cuir  ;  ouand  il  cft  uarvena 
à  fon  derrrier  accroiffemeni ,  ia  forme  en  cyLitM 
dri<^ue ,  enflée  Se  légjremeni  Cnueufe  ;  fa  couleur 
eA  jaunâtre ,  fet  deux  bouts  font  obtus ,  &L  <a 
furlace  eA  couvene  de  rides  ttanfverfes  &  dt 
tubercules  inégaux  ;  quand  l'animal  eâ  p'iu  \emrit, 
fa  forme  eft  prefque  (lobuleufe ,  fa  fupcrhcie  eâ 
liffe  &  raboteufe,  St  fa  couleur  rite  fur  le  brua 
foncé ,  ou  bien  elle  cA  quelqnefois  cuulcur  dt 
rolê. 

Ses  deux  ouvertures  font  fitu^cs  fur  le  bon* 
fupérieurt  elles  Ibni  très  rouges,  &  dimii.Lca 
de  volume  à  mefurc  que  l'animal  viei.lit.  ^  \<u 
extérieure  eAi  cet  te  époque  très- rabouui'e.  ei'.ed 
liffe  en  dedan^Std'un  bUnc  éclatant  que  p'jtiïjr 
petfonncs  comparent  il  celui  delà  nacre.  Lci'x  to« 
leDodans  l'intérieur  eA  de  la  même  couleur  que  II 
ouvertures ,  excepté  fa  bafe  qui  jaunit  ,  âi  préfci4 
quelques  Aiies  lon^tut&iutes  tré«-fctrccs  qui  || 
roilieot  for  un  des  cAiés  ;  b  fubflancc  da  futm  ■ 


âsc 

C'  ^  (ifirtt  ces  deux  parties  (ans  les  idéchIrerC  ^ 
^ce  ifltérieDre  du  fac  eft  colorée  comme  celle 
de  dehors ,  toute   la  difierence  qu*on  y  trouve 
confîfle  ea  des  petits  corpu(cuies  jaunes  eu  forme 
de  poire,  qui  y  font  parfemès. 

Son  iiiteftin  eft  large  &  noir ,  il  forme  fept  ou 

fcnii  courbures  dans  la  cavité  du,  corps  dont  il 

occupe  le  centre  ;  il  y  eft  enveloppé  par  un  tiflu 

réticulaire  rouge ,  dont  les  fibres  longitudinales 

furpa/ïent  ea  grofleur  les  fibres  tranfverfes  ;  des 

vaiiTeaoz  ,  de  proportions  différentes,  rampent 

for  h  furface  de  cet  inteflin  ;  fi  on  l'ouvre  ,  on 

le  trouve  ordinairement  rempli  de  vafe  délayée. 

L'efpace  contenu  entre  ic  fac  intérieur  à  le  tégu- 

ocflt  eft  rempli ,  fuivam  Mnller ,  d'une  eau  qui 

s  échappe  à  la  preAiiére  incifion  qu*oii  lui  fait  : 

cet  auteur  afoute  qu'il  n'cft  pas  rare  de  trouver 

des  petits,  d'âges  dtfférens ,  attachés  fur  le  corps 

ds  !a  inère  ;  les  plus  jeunes  font  blancs  «  ceux  qui 

font  plus  avancés  font  de  couleur  écarlate,  &  on 

y  diilingue  déjà  deux  points  rouges  qui  marquent 

h  place  des  ouvertures.   Parmi  les  figures   de 

PiSflcus  que  nous  avons  cité ,  celles  des  lettres 

A  &  D  conviennent  beaucoup  à  cette  efpèce , 

tie  même  que  la  defcription  que   cet  auteur  a 

^ofiée,  mais  celle  de  la  lettre  E  refiembleroit 

avantage  à  VAfcidU  mentule  ,  fans  les  Hgamens 

à:  h  bafe  que  Muller  n'a  trouvés  fur  aucune  des 

bennes.  Le  (âc  intérieur  de  cette  Afcidle  eft  un 

aiiaent  eftimé  par  les  habitaus  de  Rimini ,  fuivant 

Pancns;  les  Grecs ,  luivant  Forskhael ,  le  man- 

eeot  cm  &  afifaifenné  avec  du  jus  de  citron. 

Que  Afcidit  s'attache  fur  les  coquilles ,  &  ftir 
kt  ùfjss  des  fucus ,  comme  les  autres  efipéces  ;  on 
litfoove  dans  la  mer  Méditerranée  &  fur  les 
cet»  de  rOcéan  européen* 

É.  Ascidie  papîllcufe. 

Afcïdia.  papillpja  ;  LlNN. 

j4fciJ^  fnArA  tuhtrculis  cocclmU  ,  dpertuns  ine^ 
^uLras  pilofis  ;  NOB. 

Afcîdia  papUlofa  ,  fcahra  ,  tuberculis  ccccîneîs  ; 
liNï.yvjî.  nat^  pag.  1087»  num.  /. 

*r.kyum  conaceum  afpcrum  cocctneum^  orparto-' 
^^  9'ificuj  fetis  txiptis  munitis  ;  BOHADSÇH  , 
"»-  «Mr.  pa^,  ijo  ,  tab.  io,fig,  /. 

^■4a  AjciiU  quadridentata  ;  FoRSK.  icQn^  pag,  ^  , 

tOH.   Cette  efpèce  ,   quoique    plus 

h  i^récédente ,  eft  une  de  celles  qui 

lus;  mais,  outre  la  couleur 

confiante  ,  &  fon  volume  , 

par  la  forme  de  fes  ou- 


il  a  depuis  trois  pouces 
;e  &  demi  ou  deux 
iréfentc  un  ovale 
»rps  eft  terminée' 
^  doBtr^n  eil 


s:  se 


m 


^hcè  deml-poHce  plus  haut  que  Taufre  i  celui  de 
defi^us  a  fon  orifice  fendu  en  croix ,  tandis  que 
celui  de  Tinfèrieur  eft  triangulaire  ;  un  des  angles 
que  forme  cette  dernière  ouverture ,  eft  tourné 
vers  la  bafe  de  l'animal  ,  les  deux  autres  font 
horizontaux.  Leurs  bords  font  garnis  dHin  petit 
poil  très-fin ,  &  clair  femé ,  dont  la  longueur  no 
lurpafils  pas  une  ligne.  La  fuperficie  du  corps  de 
cet  animal  eft  couverte  de  petites  papilles  ,  fem- 
blables  à  des  grains  de  milldt,  dont  la  couleur  eft 
écarlate ,  la  bafe  du  corps  eft  garnie  de  ligament 
frangés,  dont  la  confiftance  eft  forte,  celle  du 
corps  n'a  pas  moins  de  folidité»  Ses  organes  inté- 
rieurs confiftent  en  un  boyau  qui  preiid  nalftance 
au  bas  de  l'orifice  le  plus  élevé ,  defcend  jufcju'au 
bas  du  fac ,  fe  redrefle  enfuite,  &  va  fe  reunir 
à  la  bafe  de  Torifice  inférieur.  Cette  efpèce  viCt 
fur  les  c&tes  de  la  mer  Adriatique» 

7.  Ascidie  piquante. 

Afildia  echinata  ;  LiNN, 

Afcîdia  hem'ifphœrica  hifpîda  l  pfculls  coeclneîi 
(  rugofis  )  ;  FajpriC.  jaun,  GrocnL  pag^  j^/ ,  numi 

Afcîdia  echinata ,  verrucofa  hifpida  ;  LlNK.  Jyft, 

Afcîdia  echinata  ,  hemifpharica  hifpîda  ^  ofculif 
hiantibus  çûccincis  ;  ViVhU  ^ooL  Dan,  prodmm^ 
num.  2722. 

t^akkafurfdk  ;  par  les  Groenlandois« 

De^riptiok.  Cette  efpèce  eft  une  habitante 
des  mers  du  Nord,  M.  Kœnig  la  découvrit  le 
premier  dans  les  mers  dei'Iflande  ;  elle  fut  trouvé» 
xlans  la  fuite  par  M.  Othon  Fabricius,  fur  les 
côtes  du  Groenland  j  &  enfin  fur  celles  de  la 
^orwège  par  M.  Muller. 

Son  corps  eft  blanc  &  repréfente  la  moitié 
d'ime  boule  ;  fa  grofifeur  ne  furpafte  pas  de 
beaucoup  celle  de  l'efpéce  précédente ,  la  bafa 
eft  plate  &  garnie  de  ligamens  foyenx ,  qui  em- 
braftent  étroitement  les  corps  fur  lefquels  elle 
fo  fixe.  La  fuperficie  du  corps  «ft  couverte  de 
verrues  faillantes  »  dont  iea  pointes  font  munies 
de  petits  aiguillons  ,  dtvifés  en  {\x  autres  plus  pe^ 
tits  ,  qui  divergent  comme  autant  de  rayons^ 
Les  deux  ouverture*!  font  placées  au  haut  d«' 
corps  9  elles  font  grandes  ,  élevées  &  de  couleur 
écarlate ,  leurs  bords  font  fiUonnés  par  des  petite! 
rides,  fuivant  Fabricius,  ils  font  très-bâillans  félon 
Muller.  L'une  des  deux  ouvertures  eft  placée 
exaâement  au  ceatre  ;  l'autre  qui  eft  fituèe  un 
peu  au-deftbus ,  eft  peu  apparente  quand  elle  eft 
çontraâée. 

8.  Ascidie  coquilUérc. 
Afcîdia  conchiUga  ;  MVLL. 

Afcid.  hemifpharica  fcabro  vîHoCa,  frufJaUs  tejlaf 

rumfcJHta,  apcrtutis  infimdibuUformiùus  ;  NoB.  • 

T  % 
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Aftîé.  eemprtjffk ,  fiufluSi  ufitrvm  ve^U  Jaô 
»/«  éikc  in  fgndtum  truifvtnui  MULL.  (ooJ.  Dan. 
frodr.  ttum.  rji^.  —  tjitfd.  ^foi.  Dan.  dxfcripi.  p.  i  ,< 
f'g.    84,  —  ijufJ.    looL    Dm,    Uea.    imK    34  , 

KohUit-foi  pungai  ;  par  I»  Danois. 

DlsCRiPTloir.  Les  vers  de  cette  erpjce  font 

ordinairement  réunis  ptufieuTs  enfemblc  Air  le 
nême  rocher ,  &  ili  font  quelquefois  G  ferrct  Ici 
nni  contre  les  auirei  qu'on  ae  peut  gu^re  bien  di'- 
tingoer  leur  véritable  forme  ;  ceui  qui  fooi  ifolis 
reprifentent  b  moitié  d'une  boule  ,  &  ont  une 
ferme  alT<;z  régulière,  ils  adhérent  foriement  au 
rocher  au  moyen  d'un  empâtement  tendineux 
dont  leur  htCe  cft  garnie ,  &  on  ne  les  en  détache 
pefque  jamais  entiers. 

Alors  l'animal  ayant  lancé  avec  effort  l'eau  qu'il 
tenoit  en  rtfcrve  .  fon  corps  l'sffailTe  &  perd 
■euf  dixièmes  de  Ton  premier  volume ,  fa  furfice 
t&  raboieufc  &  parfemée  de  poils  longs  qu'on 
n'appcrçoit  pas  aiftmcQt  ,  i  caufe  d'une  faculté 
très  -  fingulière  qu'il  a  de  fe  faire  une  enveloppe 
extérieure  de  fra^mens  de  coquilles  ,  de  petites 
pierres,  départies  véeiialcs  ou  de  dépouilles  ani- 
males &  fulides  qui  le  irouvcni  h  fa  portée-,  ces 
fragmens  font  attachés  au  corps  ,  de  muiiére  à 
se  pouvoir  les  arracher;  miit  il  paroîique  l'ani- 
niJ  s'en  défTaiHi  &  les  abandonne  quand  il  le  juge 
■éceffaire  ï  Ta  fureté  ;  on  ne  diflmgue  i  rrarers  ces 
Curps  étrangers  des  parcelles  de  fon  enveloppe 
extérieure ,  &  les  poils  déliés  dont  elle  cA  garnie , 
^e  dans  les  endioi»  où  ces  ftagmeni  étrangers 
mnqnent,  ou  bien  11  où  ils  oni  Jié  détachés 
volontairemtot  ou'par  accident.  Les  deux  ouver- 
tures (bat  placées  au  haut  de  la  convexité  dn 
corps ,  elles  font  ordinairement  ferrées  fit  ne  s'ou- 
vrent que  dans  les  inflans  oii  les  vagues  les 
•tteigneni  ;  leur  forme  paraît  alors  celle  d'un 
CBioonoir ,  dont  les  )>arDis  font  d'une  belle  cou- 
leur bleue:  l'inteftin  qui  t/l  contenu  dans  Tmié- 
neur  du  corps  aboutit,  par  fcs  deux  exirémiiés, 
tux  deux  orifices  ;  fa  couleur  tA  nacrée  &  cha- 
IPyaite  ,  mais  d'une  teinte  qui  tire  fur  le  citron. 

Nous  BTOfl*  obrervé  cetre  Afcidit  dans  le  fond 
de  la  baie  Falfe  au  cap  de  Bonne  -  Efpétance; 
tons  les  récifs  eo  éioient  couverts  pendant  le 
courant  d«  mois  de  mai ,  ^lei  y  étoieni  (î  com- 
■mnes  ,  ^'on  ne  pouvoii  pofer  le  pied  fur  îes 
rochers  qni  bordent  le  'ivage  (ans  en  fouler  quel- 
ques-unes i  fans  les  jets  if  eaa  qu'elles  lancent  par 
leurs  d.'Ui  ouvenures  à  la  hauteur  de  trois  ^ds  , 
•a  croiroii  marcher  fur  de  la  moulTe  ,  &  en  ne 
jamais   trouver   U   < 


e  efl  vraifèmb'aLtement  la  mimK 
a  éii  décrite  par  iMuIlcr,  &  qu'il 
rAiesdu  Oancmarck,  la  feule  difTé- 
emarquab^c,  qu'on  pou rroii alléguer 
«  ilcui  eipéce*  diHinâes,  fcroii 


K  se 

^CDt'ttre  la  ferme  cylindriqnt  dqj  la  Ceone .  >1 
o'étoit  vrai  que  cette  forme  vane  prodi^icuCe- 
meni  fur  celles  qui  ont  vécu  en  fociéié  &  qai 
ont  été  prcUïes  les  unes  contte  les  antres  :  l'en 
ai  vu  dont  le  corps  étoit  Iriangotaire  >  d'autre* 
quarté  ou  pentagone,  ftiivani  la pofition qu'ciiea 
occopoient  relativement  i  leurs  voiftnes  ,  fais 
que  pour  cela  j'aie  pu  les  regarder  comme  des 
efpècts  différeniei.  La  defcripiion  que  j'ai  doonée 
a  été  prifc  fur  des  individus  ifolés  ,  dont  la  fbrnt 
n'avâi  pas  été  altérée  par  des  catiGts  exiéiitutxh 

9.  AfcmiE  velue. 
AJkUu  vHhfr  ;  FabiiC, 

AfciJ.  otavau  ,  sUida  ,  vUUfr  ,  aptrtMtit  fMtf 
eoUniiu  i  NoB. 

Ajtidia  eiovaU  rad'uald  ,  sltiJs ,  Uiai%ïnt  Mf 
ftrta  vtftiiM  ,  speaurit  urw'uuditiu  eoatoloriiiit  f 
Fabkic.  /ma,  CroaU,  pa$.  jjj ,  wai.  jax. 

Desckiptioh.  Celle-ci  cA  une  des  plus  petiiel 

Juc  l'on  connoiflê;  fa  hauteur  efl  de  quatre  ^E^nci, 
[  fa  largeur  île  deux  fenicfflent  ;  fon  corps  icpré- 
fente  un  ovale  élargi  fur  le  haut,  fiCéiiici  ven 
fa  bafe  ,  qui  cl)  terminé  par  des  ligamens  dé> 
coupés,  au  moyen  dtfquela  elle  s-'attachc  fui  le* 
corps  folides  ;  fa  peau  eA  prefque  fpoo^ieufe  , 
elle  el)  couverte  extétîeurcm^ni  par  de  itcv 
petite*  verrues  qui  font  (on  fcriéc*  ,  &  par  un 
duvet  court,  laineux  &  très  -  An  >  l'ouvcrtucc 
fupéncure  cA  la  plus  grandct  l'autre  cil  placée  (ur 
le  côté ,  leurs  bords  font  peu  faillans  ,  ils  loni 
garnis  d'un  duvet  dont  les  poils  Ibni  plus  Icngt 
que  ceux  du  rcflc  du  corps.  M.  Fabricius  dé* 
couvrit  celte  petite  ApM*  bu  k«  c6ie*  di|, 
Groenlaïui. 

10,  Ascidie  ampoule; 
Afcidia  éiHpuUj  ;  NoB. 

Afcidij ,  ovjia  lomimafa  ,  onficiU  ratuUjCt  ««4 
giiu  puttfIjtU;  NoB. 

Aftidum  t  BasT.  oppfe.  p»g.  84,  isi,  >•  ,/e.  /> 
Uu.A,B,C,D. 

DcicaiPTiOK.  Le  csrps  de  cette  Afcidit  ci 
ovale  &  enflÀ  comme  une  vefcie  ,  il  cil  couvcn 
extérieure  m. Ht  d'un  duvet  très-  lin  qui  rend  fa 
fupcriîcie  veloutée  ;  ce  duvet  efl  formé  pat  ia 
poils  dont  la  pointe  eft  crochue  .  qui  loci  fi 
peiiis  &  Il  ferrés,  qu'on  ne  peut  recnnnokre  levl 
forme  fans  le  feeours  du  micrufcope  ;  le  corp 
ed  terminé  en-d^lTus  pir  deux  tubes  de  xraadc-~l 
inégale,  dont  les  bords  font  marqué»  de  peiiti 
points  fsillans  qui  les  font  re(Tcinbler  t  la  pcjv 
de  chagrin  ^  tes  ouvetiurct  l'ont  grandes  ,  rocda 
t(  eniièrei. 

Linné  avoir  confondu  cette  efpèee  ,  qui  a  cri 
décrite  par  Bjilcr  ,  avec  ÏA,-iJir  mrmi-^'-»' 
f€  ,  dont  elle  diffère  i  tous  égards  ,  p<>i  •;»< 
iiA/cidif  «miriUKit^  «  le  corpe  hSt  ,  )uc  ^ 
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MTertores  île  ferment  pas  des  tnyaQx  «  &  qiri; 
leun  livres  ne  (ont  pas  chaf;rinèes  ;  BaAer  dit 
^Ufàdit  êmpouU  eâ  privée  dé  pieds ,  (  car 
iâ  ainfi  qu  U  appeibk  les  iigamens  de  fa  bafe  ) 
fisVile  pest  néanmoins  s'attacher  iur  les  corps 
Ulides  ao  moyen  des  petits  crochets  dont  fa 
&f)crficie  efl  eamie,  il  dit  en  avoir  confervé  long- 
Kaps  (faos  Se  Teau  de  mer ,  &  ne  leur  avoir 
reconnu  (Tautre  mouvement  que  celui  des  ou- 
fcnores. 

II.  Ascidie  tnbercnle. 

Afiiâd  tuhtrculum;  FabRIC. 
'  Ajàdiû  okionga  pwtfctns ,  pun&s  txérfperata  , 
^ïfeds  nthr'u  ;  NOB* 

Afàdla ,  oklonga  ,  eompreffb  "gMa ,  fiavefeens  , 
faSii  tminemiibus  concoloribus  ^  orificiis  vtnicalibus 
n^ofjFAB&lC.  faufu  Grood.  pag.  jji ,  num.  jj/. 

DsscRiPnOH.  Ceft  ici  la  plus  petite  de  toutes  les 
cTpéccscoiinues;  comme  elle  eft  ordinairement  fixée 
Ârlesfiiciis,  on  la  prendroit  pour  un  fimplelubcr- 
cole  de  CCS  plantes,  à  moins  ^y  regarder  de  trés- 
pés^iâfiornie  eft  oblongue  &  légèrement  com- 
primée fur  les  côtés ,  elle  n*a  jamais  plus  de  trois 
hpesde  longueur  ,  &  fa  convexité  n*eA  que 
<fiue  ligne  &  demie  ;  la  face  fupérieure  du  corps  eA 
^Àcoieat  bombée ,  elle  eft  di vifée  en  deux  petites 
cierarioos  on  deux  lobes ,  au  centre  de  chacune 
c^Qclles  fe  trouveune  petite  ouverture  rouge  ; 
i^rtfie  da  corps  eft  d'un  blanc  fale ,  qui  tire  légé- 
roseot  fur  le  jaunâtre  ,  il  eft  formé  par  une 
peau  membraneufe  qui  eft  parfeméè  de  petits 
foicfi  âillans ,  dont  la  couleur  ne  diffère  en  rien 
Scelle  du  refie  du  corps. 

M.  Fabricius  dit  que  YAfciiic  tubercule  vît  à 
sse  §raode  profondeur  dans  la  mer ,  &  qu'on  la 
t'&uve  fur  les  côtes  du  Groenland ,  fortement 
•tnchée  par  fa  bafc  aux  racines  dés  fucus  qui  ont 
i*i  rejetés  fur  les  rivages  par  les  tempêtes. 

II.  Asaoïx  pédonculée. 

Afcidu  pcdttoculata  ;  NOB. 

Afdi,  ovalis  ,  pedunculo  hirto  ,  aperturafupcnori 
'^^^ ,  inferiori  remota  fimplici  ;  NOB. 

^jfmâi  nianta  ;  Edouart.  av.  tdb.  y ^6. 

^'vùcdU  ovtfera ,  JimpUx ,  folïtana\  flore  ovalî , 
^  fmpikijima  ,  fcabra  ;    LiNN.    fyft,    nat. 

^^EscRiPTiow.  Cette  efpèce  eft  peu  connue  , 
^'^  oe  la  rapportons  même  dans  le  genre  des 
;V^jque  d'après  la  courte  defcription  de 
^^^  ^i ,  toute  incomplète  qu'elle  eft  »  fijifit 
-'^asoms  poar  reconnoitre  qu\:lle  feroît  bien 
M  (lèplacée  encore  dans  celui  Ae%  vorticelles. 

^)art,  qui  en  avoir  parlé  le  premier,  Tavoit 
^-^rée  comme  un  être  qui  lut  paroiftbit  tenir 
^^ûcu entre  les  végétaux  de  les  animaux;  mais 
iâfernie  cxiéncurc  paroit  la  rapprocher  des 


?;  s  c 
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végétaux,  cette  apparence  n'cft  qli'niufeîrc ,  puîf- 
qu*elle  jouit  de  mouvemens  fpontanés  &  d'une 
organîfation  qui  eft  purement  animale. 

Son  corps  ,  que  Linné  a  nommé  fon  pédicule  i 
a  la  longueur  d'un  pied  &  la  grofTeur  d'une  ficelle^ 
fa  fuperfîcie  eft  toute  velue  ;  il  eft  terminé  au 
haut  par  un  corps  ovale  de  la  croffeur  d'un 
pouce ,  qui  eft  percé  de  deux  orinces ,  dont  la 
fttuation  eft  différente  ;  on  de  ces  orifices  eft  pbcè 
au  haut  du  corps ,  &  fes  bords  font  fendus  eh 
quatre  languettes;  le  fccodd,  qui  efl  entier,  eft 
percé  à  la  bafe  du  corps  ovale,  près  de  rinfenion 
du  bout  fnpêrieur  du  pédicule.  Cçtte  efpèce  vilT^ 
dans  rOcéan  américain. 

II.  Ascidie  rave. 
Afcidîa  râpa  ;  NOB. 

Afcid,  ovata  annulatô  JlrUta  ,  Utvis ,  aperturîs 
calîofis  coTÙcis  coçcineîs  ;  NoB. 

Description.  Le  corps  de  celle-ci  reflemblo 
fi  parfaitement  à  une  petite  rave ,  que  nous  avons 
cru  devoir  lui  en  donner  le  nom  ;  il  eft  ovale  & 
de  la  groiTeur  d'une  noix ,  fa  fuperficîe  eft  fiHonnée 
par  des  ftries  tranfverfcs  &  circulaires,  qui  reiTem* 
oient  à  autant  de  fegmens  annuhires ,  tulles  les 
uns  fur  les  autres  ;  il  eft  cependant  lifle  &  luî- 
fant;  les  ouvertures  font  firuées  fur  le  haut  du 
corps  ,  une  d'elles ,  qui  eft  placée  fur  le  côté  ,  eft 
une  fois  plus  petite  que  l'autre ,  &  fa  direction 
eft  horizontale  »  tandis  que  celle  du  milieu  eft 
perpendiculaire  ;  leur  forme  eft  coniqiT^ ,  leur 
fubftance  caileufe  ,  &  leur  couleur  écarlate;  leurs 
bords  font  liftes  &  entiers ,  ils  n'ont  ni  poils ,  ni 
points ,  ni  tubercules  ;  les  Iigamens  de  la  bafc 
font  moins  fenfibles  dans  cette  efpèce  que  dans 
les  autres ,  elle  n*en  eft  cependant  pas  totalement 
dépourvue  »  mais  ils  font  petits  &  ne  forment  paf 
une  faillie  bien  confidérable. 

Cette  Afcidu  eft  fi  commune  fur  les  rivages 
do  Pérou  ,  que  fes  habitans  en  font  uu  ufage 
journalier  dans  leurs  alimens  ;  après  les  avoir 
iavébs  dans  de  l'eau  douce ,  ils  les  enfilent  par 
le  milieu  du  corps  à  on  cordon  de  pitre ,  &  lea 
confervent  ainfi  pendant  le  refte  de  l'année  : 
c'cft  à  M.  Dombey  ,  médecin  naturalifte  du 
roi ,  qui  a  réfidé  pendant  long-temps  dans  cette 
partie  de  l'Amérique  ,  que  je  dois  la  conooiftance 
de  cette  efpèce,  il  a  eu  la  générofité  de  m'en 
donner,  à  fon  retour,  un  paquet  entier  de  plus 
de  cinquante  ,  outre  plufieurs  autres  objets  d'hif^ 
toire  naturelle  non  moins  intérefTans,  defquels  je 
fuis  charmé  de  trouver  ici  Toccafion  de  lui  témoi- 
gner publiquement  ma  reConnoifTance  ;  c'eft  fur 
ces  individus,  qui  font  très4)ien  confervéss  que 
j'ai  pris  Cette  defcription;  on  peut  compter  fur  fon 
exaàitude ,  parce  qu'après  les  avoir  mis  trempet^ 
dans  de  l'eau  tiède ,  ils  ont  repris  dans  peu  de 
temps  leur  forme  &  leur  couler  naturelle  qui 
oûfeuve.  ^ 
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«4.  AsCiDTC  tadMtèc 

AfeiJia  •fpirf»  ;  MuLU 

Afài't*  Juhcamf'wgj,fcairi»fctth  éHdl  JmcuIo 
m^eulu  ruhr'u;  MuLL.  ^ocL  Dm.  fi»dr.  num.  a^iS. 
—  tju/J.  imI  D'Ut,  dijtripi.  pdg,  p,  —  *juf<i.  [ool. 
/)jt,  ico/t.  uii.  6f ,  fig.  *. 

DrïCRiPTios.  L«  individus  de  cette  erpèce 
fe  gtoupjMiii  ordinaireiBcnt  en  grind  nombre  fur 
les  lige»  des  fucus  ,  leur*  corps  reiïembls  un  peu 
à  celui  de  refpèce  qMe  M.  l'abbi  Dicquemire  a 
(iicrite  dans  le  journal  de  phyltque ,  jnntt  i-;So  , 
c.M-t,  ub.  a,  fis^  I  —J,  mus  fcs  ouveiturci 
font  difFéreniet. 

Son  corps,  quoiqu'érroît  &  prerqoe cylindrique  , 
'    '  "  '     îauestirieutceAblanchà- 
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tigHAtnt  externe.  Cent  Jfcid'u  a  M  «bfervé* 
dans  le  Groenland  par  M.  Othon  Frabticius ,  die 
y  efl  sïTl'z  commune  .  on  l'y  ironve  ot^iniM 
remenc  fiiic  fur  les  galets  des  rivages. 

t6  Ascidie  ridée. 

ÂfciJia  eorrofjta  ;  MVlL. 

AfeiJia  etengau  ,gitira,apfnMnj  cirom  rtf?f.il 
NOB. 

AfrlJia  tlongaïa.  ghira ,  (jeaiU  àntrto,  ta-'-lt 
Albii;  it\viX.  imL  D't.pmJr.  num.  afjf.-^qi,:i. 
^ool.  Djn,  difcript.  f.  a ,  fteg,  tij.  —  'jufJ-  (s.J. 
Dju.  Kon,  ui.79,^.  3.4- 

Descbiption.  Le  corps  de  cet  inîmal  tH 
alongè ,  cylindrique  &  âafque  ,  il  cft  pliiïe  & 
marqué  de  rides  peu  régulières  tout  aaiour  ci;i 
oureriures  ;  le  refle  du  tégument  enèricvr  tft 
membraneux  ,  lilTe  ,  diaphane,  &  lî  traafparent, 
que  Je  fac  interne,  dont  la  couleur  eft  cendrce 
&  coupée  piT  des  lignes  blanches  ,  paroit  à  in- 
vers  fcn  épaifTeur  ;  une  malle  tranfparente  comme 
du  cryAjl ,  8t  d'un  volume  égal  i  celui  des  autm 
vifcérL'i  pris  enfcmble  ,  occupe  la  caviié  du  Tord 
6;  lî.irfcrt  de  bafe  ;  le  fac  inlérieBr.  qulcflirè. 
enl^o  &  d'un  vird  cendré ,  ell  marqué  de  llttn  bnei 
tranfi-erfet  ,  de  bandes  blanches  longiiudimlet , 
&  quelquefois  de  bamdes  traafverfes  de  la  mène 
couleur ,  outre  les  flries.  La  couleur  des  i-^rHIm 
lire  fur  le  rtiu|c  brun  ,  ils  font  paifeAics  intc 
rieuremcnt  d;  molécules  de  couleur  citmn ,  11 
enveloppent  par  leurs  fiouofiiés  une  tnifft  lli' 
cbc .  dont  la  fubdance  paroit  formée  de  p^r" 
crains  ;  les  deux  tubei  aes  ouvertures  tctirr; 
le  haut  du  corps ,  ils  font  d'un  volume  8(  c  1-' 
proportion  égale,  &  leurs  orifices  font  jiunr 
Cette  AfiiJit  s'atiicbe  aux  tiftes  des  fnctit  par  1' 
bafe  qui  ,  de  même  que  dans  la  plupat  d;*  lutrc 
efpéces ,  eft  earnie  de  quelques  fibrilles.  Mu..£ 
I3  dijcouvril  fur  les  câcet  de  Ix  Norwégc. 
17.  Ascidie  hranchue. 


JfcU<j 


n./.. 


AfciJij  oHonc^  ,  ertu  ,    ff'i 
ir-tua  i  Planc.   rji.-*v.'.   j/-,"mJ. 


hng!» 
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Deîcriptiov.  Celle-ci,  de  même qitc  !' -f  - 
mtmt'jrttift  ,  s'it.-che  par  les  liftamrnt  <le 
bafe  fi:r  les  autre*  indÎTidus  de  fon  cfpi-ce  ;  c^m 
animal  en  port:  un  ou  deux  qui,  i  leur  t-a: 
fervent  de  fouiicn  i  d'autres  ;  c'efl  tndir.ircrt: 
vers  la  ré[;ion  moyenne  du  corps  q«*iU  le  1  in 
les  uns  fur  les  autres,  d'oii  il  tcIii!i.-  ou?  i'tm^'- 
ble  de  ces  animaux  paroit  former  dis  ramr.'i 
plus  ou  moins  div  Tes  ,  félon  la  plus  ou  —■  •- 
grande  miilii'  licaiinn  qui  a  cuJieu. 
•  viilu,  pr.tf-parii 


&  la 


I  d.lsc,  il  .  ir  ■■ 
".■r.(&  hMnhJ're  a  UbJlc.  r,  ■ 
:'.c  ksïicid.  Cet  liçamco  icmi  .1 


ASC 

rî  fervent  ï  fon  arrache  ;  fon  corps  cfl  marqué 
(v.éî.iurcmem  de  fines  longitudiliales  qui  font 
p;S-rerrè2S,  mais  peu  marquées  vers  les  deux 
wréfflirês  ;  celle  du  fommet  eft  terminée  par 
au  ourertiires  obtufes  ,  dont  Tane  »  qui  efl 
6a  fois  piui  confidérable  que  Tautre,  eft  pourvue 
ùo  rchoTÛ  calleux  ,  bianc  &  prefque  pas  fail- 
hnt;  la fcconde  ouverture  eft  ridée  j  &  i*animal 
K  rouvre  que  rarement.  J'ai  eu  occafion  de 
irccrer  une  fois  cette  efpéce  fur  les  côtes  du 
Languedoc  ,  elle  eft  très- commune  ,  fulvant 
Kaccus,  fur  celles  de  lltalie. 

i8.  Ascidie  mafttie. 

Ajddia  cfapata  ;  PallaS. 

AjciiuL  [fuhetavata)ftipite  filifirmi ,  aperturâ- 
m  utra^ue  Uteralî  ;  FabriC.  faun,  Groenland» 
f<.  ;jj ,  num.  ^zj.  -*•  MULLER  ,  ipoL  Dan,  prodr. 
usa.  2740, 

VonktUa  holteni;  LlNN.  mantijf.  ah,  pa^,  $$2. 

Afiïïu  clavataç  PalLAS  ,  fplc'iL  \ooLfaJc.  /o, 
p^f.  2f,  tâb,  I.  fi  g.  16. 

Prîjpus  pedunctUatus  ;  RUSSEL  ,  a^.  angi 

Description.  On  prendroît  aifément  cet  animal 
^JTDii  fucus,  fi  on  neconfidéroit  avec  attention 
îboorgïnIfatioD  &  lesmouvemensau  il  exécute.;  fa 
kn^eur  eft  fujette  à  varier,  elle  eft  de  deux 
pouces  &  demi ,  félon  M.  Pallas ,  &  parvient 
Mï  fix  pouces  •  &  même  davantage ,  fuivant 
M.  Fabricius  ;  le  haut  du  corps  eft  ovale  & 
^Bekjuefois  réniforme  9 11  eft  foutenu  fur  un 
«ODg  pédicule  que  Tanimal  peut  contraâer  ou 
étendre  fuivant  fes  befoins  :  iorfque  le  pédicule 
eftaloDgc,l*animala  la  forme  d*une  mamie,  c*eft 
£8t  que  la  figure  de  Pallas  le  repréfente  ;  dans 
ttt  eut  le  bas  du  pédicule  eft  roide  &  étroit  » 
^eiquefois  il  eft  arqué  ou  diverfement  incliné  ; 
b  fttrface  eft  dure  9  élaftique  &  fillonnée  ;  le  corps 
^^^•e,  qui  le  rerinine  au  fommet ,  eft  long  de 
tnis  pouces  fur  les  plus  grands  individus ,  & 
^e  de  deux;  fa  couleur  eft  d'un  rouge  obfcur  , 
2  dd  Mt  dans  les  uns ,  &  profondément  fillonné 
te  les  autres  ;  fes  deux  ouvertures  font  placées 
»  laur  do  corps  ovale ,  leurs  burds  font  fail- 
^''^tndés  ôrctilaîrement ,  mais  leurs  direâions 
^  difierentes  ;  Tune  des  deux  eft  tournée  vers 
iehaut,  tandis  que  Tautre  Teft  au  contraire  vers 
f  bafe.  Le  tégument  extérieur  de  cette  efpéce 
^^iêre  eft  formé  par  une  peau  épaifte  &  pref- 
*%caileufe,  qui  s*etend  depuis  le  bas  du  pédi- 
^'t;ofqu*au  haut  .9  &  renfer  >  e  dans  Tintcrieur 
:  corps  gélatineux  de  l'animal  ;  il  remplît  la 
^•tê  de  cette  enveloppe,  &  fe  propageant  comme 
'^  moelle  )uiqu  au  bas  du  pédicule  ,  il  n*a 
i«ïîTc  adhérence  avec  elle  que  par  les  deux 
^<8»  des  ouvertures.  Les  inteflins  foot  contenus 
^ï  la  cavité  du  milieu  ,  ils  font  à^un  rouge 
*far  &  fortement  enturtîMés  ,  les  excrémens 
^  y  (ont  contenus  font  noirs»  Al»  Pallas  ne 
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!*  trouva  chns  les  Individus  qu'il  cm  occâficn  da 
voir ,  qu'un  feul  inteftin  cylindrique  qui  abou- 
tift&it  d'une  ouverture  à  l'autre  ,  après  avoir 
décrit  une  grande  courbure  dans  la  cavité  de 
l'intérieur. 

Cette  efpéce  vit  dans  les  régions  froides  ,  & 
s'attache  comme  les  autres  ,  par  fa  bafe  ,  fnr 
les  rochers  fitués  à  quelque  diftance  des  côtes  ; 
M.  Pallas  la  trouva  dans  les  mers  du  Kamfchatka  ; 
M.  Fabricius  dans  celles  du  Groeoland,  &.  Muller 
fur  les  côtes  du  Danemarck. 

19.  AsciDtE  lépadifortne* 

Afcidia  Upadifonnis  ;  MULL. 

é4fcîdia ,  clavata  hyalina  »  apice  futquadrangU'^, 
lari  ^  Ripitt  undulato  ;  NOB. 

Afcidia^  clavata,  hyalina ^inteflino fiavo ;  MuLL, 
[ooL  Dan,  prodr,  num,  27/8,  —  ^jujd,  ^00!,  Dan, 
defcrip,  p,z^  pag,  i/p,  —  ejufd,  lOoL  Dan,  icon^tâl\ 


Description.  La  tranfparence  cryflalline  de 
cette  efpéce  ,  la  blancheur  é«.?atante  du  fac 
intérieur  qui  eft  variée  par  des  lignes  jaunes  & 
ondulées ,  lefquelles  paroiftcnt  à  travers  fes  tcgu* 
mens,  &  le  peu  de  fqlidité  de  fa  fubftance  la 
rendent  une  des  plus  remarquables  de  ce  genre. 

Sa  forme  approche  beaucoup  de  celle  de  Tanatife 
auriculée  >  &  c'eft  fans  doute  à  caufe  de  cette 
refiemblance  que  MuUer  lui  donna  le  nom  à'Afcidie 
Upadiforme  ;  (on  corps  eft  trés-diaphane  &  pref-- 
que  cryftallin  ,  il  eft  beaucoup  plus  enflé  au  haut, 
qu'à  la  bafe  ,  ce  qui  lui  donne ,  ea  quelque  ma- 
nière ,  la  forme  d'une  mafiue  ;  fou  bout  Aipé-* 
rieur  eft  comprimé  &  prefque  quadrangulaire  ,  les 
deux  ouvertures  y  font  placées,  quoique  dans  deux 
fituations  différentes  ;  la  première  eft  fituée  èxadle- 
ment  au  fommet,  &  la  féconde  prés  d'un  des  côtés. 
Le  bas  du  pédicule  eft  ridé  &  ondulé. 

Au-deftbus  de  cette  première  enveloppe,  on 
trouve  le  corps  de  l'animal  qui  eft  très-tranipa- 
rent  &  en  remplit  exaélement  la  cavité  ;  il  conufle 
en  un  fommet  arrondi ,  qui  eft  marqué  de  lignes 
dorées* &  ondulées,  &  en  une  bande  longitudi- 
nale qui  fe  prolonge  depuis  l'ouverture  du  centre 
jufqu'à  une  mafie  globuleufe  ,  d'un  jaune  tirant 
fur  le  rouge  ,  qui  eft  fkxk^  dans  Tintérieur  du 
pédicule  ;  cette  bande  fe  prolonee  une  féconde 
fois  depuis  le  corps  globuleux  julqu'à  la  bafe  de 
Tanimâl ,  elle  remonte  enfaite  vers  le  haut  du  corps 
en  s'aminciflant ,  &  va  fe  terminer  au  bas  de 
l'ouverture  latérale.  C'eft  ds5  ce  dernier  conduit 
que  fortent  fes  excrémens  ,  d'où  on  peut  con- 
clure que  la  première  bande  longitudinale  qui 
va  de  l'ouverture  du  centre  au  corps  globuleux, 
eft  rœfophage ,  que  le  corps  rond  eft  Pertomac , 
&  enfin  que  le  fécond  conduit,  qui  aboutit  à 
l'ouverture  latérale,  eft  fon  véritable  intellin. 

MuUer  apperçut  fur  quelques  individus  un  pe- 
loton de  petits  geufs  jaunâtres,  qui  étoit  pUcé. 
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au  haut  du  pédicule  »  à  fa  jonâîon ,  avec  la  partie 
quil  a  nommée  le  corps.  Suivant  cet  auteur  , 
cette  Afcïdle  eft  peu  vivace,  tirée  hors  de  Teau , 
die  f«  nétrit  dans  peu  de  temps  &  périt  ;  elle 
s*anache  comme  les  autres  fur  les  fucus  &  même 
quelquefois  fur  le  corps  des  crabes  ;  on  ne  l'a 
ebfervée  encore  que  fur  les  côtes  de  la  Norwége. 

so.  Ascioit  canine. 

Jtfcidia  CAfùna;  MuLi. 

Afcidia  eicngau ,  ieres  fidccîja  ,  faeeulo  nthro  ; 
mftrturis  papillofis  ruhtrrimis  ;  NoB. 

jlfàdtA  tlongatj  ,  itns ,  flacciJa ,  faeeulo  nthro  ; 
MVLLER ,  looL  Dan.  prodr.  num.  37^4,  •*•  tjufd. 
^ooL  Don*  dcfcripu  pan.  a  ,  pag.  4^,—  f/«/2^.  {ooL 
J)an.  icon.  iab.  SS  tfs*  i*^6. 

MtntuU  m^na  ;  ICedi  ,  opufe.  j  p  tah.  21  »  fig,  6. 
»^  ijufd.  ûfum.  vïycM.  fic^li  anïm»  pag*  1 01 ,  pag.  ly , 

Description  Mullcr  avoir  rapporté  en  dernier 
lieu  à  cette  efpèce  les  fy  no  ni  mes  de  Pîancus  & 
ds  Bohaifch,  </  1  appartiennent  ^  VAJcldie  mim" 
èr^neuft^&L  il  avoit  cru  y  reconnoitre  celle  que 
M.  TaLbc  Dîcquemare  avoit  décrite,  fous  le  nom 
éfi  fac  animal ,  qui  eA  cependant  une  erpèce  très* 
di/Tjrenie. 

L^envcloppe  extérieure  de  VAfkidlc  canine  con«^ 
£P.e  en  une  peau  ample  &  ilafque ,  blanche  & 
luifante ,  qui  »  quoique  tranfparente  &  lifle ,  fem- 
ble  couverte  d*un  léger  duvet  ;  fa  fubftance  a 
plus  de  ténacité  qu*on  ne  îugerott  ï  la  vue  ;  lorf> 
que  le  corps  efl  roide,  fa  ferme  eft  cylindrique, 
quand  il  eA  affaïAé  ,  fa  fuperficie  eA  ridée  ;  elle  eA 
blanclie ,  excepté  fur  un  des  côtés ,  à  caufe  des 
vifcères  qui  font  placés  fous  cette  partie ,  dont 
la  couleur  Dcrce  à  travers.  La  partie  fupèrieure 
du  corps  eA  terminée  par  deux  papilles  d  un  rouge 
très- vif  qui  font  perforées  au  milieu  &  garnies 
tout  au  tour  de  Aries  rad;ées  ;  la  hafe  a  quelques 
petites  fibres  pour  s'attacher  comme  les  autres 
cf^c'ces. 

Ses  orgioes  intérieurs  font  d*abord  un  fac 
charnu  ,  don:  la  couleur  cA  jaune,  qui  eA  hfarqué 
de  rides  étroites  couleur  de  Tang;  fa  paitieint'é- 
riciirc  cH  globulcitfe  &  vcrdâtrc,  &  le  fommet 
eA  termine  pir  deux  paptUes  très  rouges  qui , 
aînfi  que  le  refte  du  f^iC ,  font  recouvertes  par  la 
picmbrane  eitérieure  qui  eA  fine  8c  diaphane; 
a^.  (l^'ns  la  cavité  du  iâc  ,  un  tube  bl  *  qui 
ab<  litir  à  une  des  ouvertures  ,  qui  eA  vraiùm* 
bl*i^'icment  r«rophage;  3^.  un  eA  mac  blanchâtre 
&  des  inteAins  bruns  qui  achèvent  d*en  remplir 
la  capacité  ;  tous  ces  organes  intérieurs  font  con- 
tenus dans  un  réfcau  fibreux  qui  les  enrirooue 
dars  tous  les  fens. 

Telle  eA  ,  fuivant  Mutler  ,  la  df fcriptton  drs 
plus  ^ros  individus,  ceux  q^ii  n*cto:cat  pas  fi 
avances  avoicnt  la  peau  extcrl^urc  vcjrdàrre  comme 
Tefpece  qui  fuit ,  tiC  les  p-pulcs  des  ouvertures 
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prefque  oblitérées  ;  c*cA  peut-être  la  couleur  dé 
ceux-ci  qui  a  trompé  Muller,  8e*qui  lui  a  pet- 
fuadé  que  le  fac  animal ,  de  M.  Tabbè  Dicquc- 
mare»  n>n  étoit  qu'une  variété.  Cette  Aj.uie 
cA  des  côtes  de  la  Norwége  ;  MuUcr  la  trouvait 
ordinairement  attachée  fur  les  tiges  des  iucus, 

%\.  Ascidie  verdâtre.  \ 

Afcid'a  viridefcens. 

Afcidia  tlongata ,  flaccida  fuhhyaïina  ,  ûpermrâ 
altéra  novem  angulata ,  alia  htxagona  ;  NoB. 
Le  fac  animal;  ROZICR ,  yovni.  de  pkyf  «aji, 

'777»  Z^'^'  P^'i'  'S7»  ^^^  'ffig'  '  -^  7- 

Description.  M.  Tabbé  Dicquemare  cA  le 
feul  auteur  qui  ait  parlé  de  cette  efpece,  elle 
diAere  de  toutes  les  autres  par  la  forme  intérieure 
de  fes  ouvertures  ,  &  notamment  de  YAJcidie  ear.'M 
avec  qui  Mnller  Tavoit  confondue. 

Cet  auteur  dit  que  le  corps  de  cette  AfcUu  efl 
une  efpéce  de  fac  verdâtre ,  d^une  fubAance  trév 
forte,  un  peu  tranfparent ,  gros  comme  le  pouce, 
plus  long  que  large  ,  &  inégal  dans  fon  contf  ut  ; 
que  du  haut  fortent  deux  tubes  inégaux  qui  et 
paroill'cnt  être  la  continuation ,  quils  font  plm 
rranrp.:rens  que  le  reAe  du  corps ,  &  d\ine  crv 
leur  tirant  fur  le  verd  d*eau  ;  Touverture  du  y\c 
grand  tube  forme,  fuivant  lui,  neuf  angles  dm 
Imtérieur,  à  chacun  defquels  eA  un  point  A 
couleur  orangée,  &  dans  ta  cavité  dix-fept  poilt 
ou  des  efpéces  de  plumets  fort  déliés  ;  Touvertur 
du  lecona  prèfente  une  figure  hexagone*  accori] 
pagnée  de  fix  points  orangés ,  dont  un  à  cha<';u 
angle  &  un  mammelon  de  la  même  couieur  d'd 
la  cavité  ;  lorfque  ces  tubes  fe  contrarient ,  \\ 
bords  des  ouvertures  fe  rident,  quelquerois  mlr^ 
ils  rentrent  dans  la  cavité  du  corps ,  de  maoïc^ 
qu*il  n*en  paroifTepas  la  moindre  faillie  i  Vexterieul 
cela  arrive  toutes  les  fois  que  Pinimal  fe  (z\ 
toucher  ^  il  commence  par  lance*  \  jet  d*eau  i 
chaque  tube,  il  rcrire  les  tubes  lUns  Tintéricui 
il  s'applatit  en  diffârens  endioits  &  la  furike  i 
fac  fe  pu  (Te. 

L*anatomie  de  cette  AfâJle  lui  prêfenta  les  fa] 
fuivans  ;  le  fac  étant  ottverc  fur  Ci  longueur  J 
trouva ,  depuis  la  jonâion  des  deux  tubes  tti^^ 
la  moitié  de  fa  longueur ,  des  forts  roufvie^  (| 
renfermotent  dans  leur  cavité  nn  înteAin  qm  ciN 
dutfoit  depuis  le  grand  tube  à  oa  antre  tnt<:| 
plus  gros  que  le  premier»  renflé  à  foo  oricii 
&  de  la  forme  d'un  eAomac  ;  cet  imcAin  erj 
rempli  d*excrémens  blancs  &  d*aiiires  jaunes  U 
ces,  &  formoit  une  efpece  cTanneav  dans  le  td 
du  fac  ;  le  vide  de  cet  anoean  étoit  eccvtié  1 
une  Téiicule  en  ferme  de  caur  •  qui  conteii 
une  liqueur  épaîAe ,  &  beaucoup  de  petits  <«H 
ovoïdes  oui  y  étoient  fuipeodus;  elle  était  n 
aux  mufcies  par  un  cou  fort  délié  «  &  leur  c 
iicacbée  derrière  le  gros  iHtcAîo  ,  à  cùcc  duqv 
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^fferçat  tme  autre  véficule  trafifpareflte  ^  cbfll 
uquelle ,  qupique  ranimai  fut  ouvert ,  il  voyoit 
mouvoir  avec  vivacité  une  membrane  longue 
&  étroite ,  qui  s'alongeoit  &  fe  raccourciflbit  aiter* 
ndreflient,  &  dont  le  bout  étoh  terminé  par  un 
point  blanc. 

Il  ftinble  que  Ton  peut  conclure  de  cette  obfer- 
ration  de  M.  Tabbé  Dicquemare ,  que  la  véficule , 
remplie  de  petits  corps  ovoïdes  ,  eA  l'ovaire  de 
oetaoimal;  &  que  la  féconde,  dans  laquelle  il 
vit  ua  mouvemeot  fenfible ,  eft  le  cœur  ou  un 
organe  analogue  dans  lequel  réfide  le  principe  des 
mouvemens  vitaux. 

VA/cidie  vcrdâtrt  fut  trouvée  par  M.  l*abbé 
Dicquemare  dans  la  rade  du  Havre  pendant  le 
mois  de  mai,  elle  étoit  attachée»  comme  les  autres 
«pièces,  fuç les  coquilles  des  huîtres  communes. 

îî.  AsaoïE  folitaire. 

A[çidia  folhana» 

Afdiia  ovallî  ,  hyaîîna ,  aperturis  cctndeis ,  fupe" 
^n  tuhulau ,  inferiori  laurali  trunoata  ;  NOB. 

Sdpi  folitaria  ,  hyalina  ,  ovalis  ,  ore  urminaii 
Mo  cttmUo  ,  ano  lateraii  cttruUo  ;  FORSK. 
^Jcript,  anim.  pag,  ii6 ,  num,  5p. 

Description.  Celle-ci  habite  fur  les  rivages 
^  la  mer  Rouge  dans  les  voifinages  de  Djidda  ; 
^  doâeurForskhael,  qui  en  fit  la  découverte ,  la 
rapporta  au  genre  de  falpa  que  nous  décrirons 
'ans  la  fuite  fous  le  nom  de  biphore;  mais  il  eft 
naoifêfte  quVUe  appartient  aux  Afcid'us,  comme 
00  peut  en  juger  par  fa  defcription. 

Son  corps  en  ovale ,  diaphane  &  long  d'un  tra* 
Ttrs  de  doigt ,  il  eft  un  peu  comprimé  fur  les  côtés 
^^b largeur  d'un  or^le  ;  on  apperçoità  travers 
^enveloppe  extérieure  un  corps  globuleux  ,  fitué 
^s  le  miUeu  de  la  bafe ,  dont  la  couleur  eft 
^ce,  mais  pâle,  d*oii  part  un  intefiin  courbé 
^-S,  d'un  verd  jaunâtre ,  dont  une  extrémité  va^ 
^  terminer  à  Touverture  latérale  «  qui  eft  bleue , 
^oorrue  de  tube  &  fituée  vers  le  milieu  du 
^s«  quoiqu'un  peu  plus  prés  du  fommet  que 
«  la  baie, 

yntrcmité  fupérieure  eft  obtufe ,  elle  eft  ter- 
BiQce  par  un  tube  bleu  qui  s*éléve  du  centre , 
Jwt  la  fuperftcie  eft  radiée  &  rouvcrture  armée 
"^p^tes  dents  ;  fa  longueur  eft  d'une  ligne  : 
f  ^d^ranimal  fe  contrafte ,  il  en  retire  la  moitié 
*»  rmtéricur  ,  &  le  bout  paroit  alors  hémifphé- 
>^sc  par  le  rapprochement  des  dents  qui  en  fer*- 
•«f  rorifice.  Cette  Afcidie  eft  ,  comme  je  l'ai  déjà 
«I?  très  «commune  fur  les  rivages  de  la  mer 
^e>  elle  s'attache  par  la  bafe  ,  qui  eft  oblique , 
^  IvS  tiges  des  gramens ,  &  paroit  iminobUt 
te  cet  état. 

13.  Ascidie  fypbon. 

^ic\<!Jia  fypho, 

^diU  hyalina  ,  letvîs ,  fuhcylïndrïca ,  aperturis 
Wojîi  aqualibus  coloratts  ;  NOB* 

m^ift  NatunlU.  Tçme  FI,  Veri^ 
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*  Salpd  Jyphô  ,  fuhcylindrlca  ,  ^  ohtufà  ,  hyalina  • 

nucleo  bmnneo ,  frontt  tuhulis  duobus ,  apicibus  per^. 

foratis  rubris;  FORSK.  faun.  kair.  pag.  11^,  num,  jy^m 

SaloA  fypho  ;    ejufd.   icon.  pag^  14  y  tab.  4J  ^ 

lin.  C. 

Description.  Celle-ci  fut  obfervée  fur  lef 
rivaees  de  la  mer  JRou^e  par  le  doâeur  Forskhael  p 
qui  Ta  comprife  dans  (on  gëhre  de  faipa ,  comme 
la  précédente,  quoiqu'elle  n'ait  prefque  rien  de 
commun  avec  les  vers  qu*il  y  rapporta  ;  elle  a  des 
rapports  trés-fenfiblesavec  ^Ajcidit  canine  ^  mats 
elle  en  diffière  par  la  forme  de  fes  ouvertures  ainfi 
que  par  leur  couleur. 

Son  corps  n'a  que  fept  à  huit  lignes  de  Ion-* 
gueur  «  &  la  grofleur  d'une  plume  de  canard  ;  il  • 
eft  blanc,  tranfparent  &  liue;  deux  petits  tubes 
égaux  terminent  fon  extrémité  fupérieure  «  ils 
font  un  peu  écartés  &  tranfparens  comme  I9 
refte  du  corps,  excepté  les  bords  des  orifices» 
fitués  au  bout ,  qui  font  marqttés  de  petites  lignes 
circulaires,  couleur  de  minium  ;  fur  un  des  cotés  «  ^ 
près  de  la  bafe ,  on  voit  un  cercle  rouge ,  d'oii 
femble  partir,  dans  l'intérieur ,  un  inteftin  b^euâr 
tre  fiUibrme  »  qui  eft  plié  en  angle  droit  fiC 
quelquefois  comme  une  S  :  cette  efpéce  eft  ordi^f 
nairement  réunie  en  grand'nombre  fur  les  rochers 
à  fleur  d'eau ,  où  elle  forme  des  grpuppes  plus  ou 
moins  confidérables ,  elle  y  eft  fixée  par  La  bafer 
du  corps  »  comme  c'eft  ordinaire  aux  autres  efpécesitf 
Forskhael  dit  qu'elle  eft  commune  fur  les  rivages 
de  la  mer  Rouge  ,  fur -tout  aux  environs  de  la 
ville  de  Djidda. 

24.  Ascidie  parallélogramme. 

Afcidia  parallelogramma  ;  Muix. 

A/cidia  candida  ,  convcxa  ^  hyalina  ,  faccùh 
reticulato  luufcenu  ,  aperturarum  altéra  lateraii^ 
MULLER ,  \pol.  Dan.  prodr.  num.  2737*  —  ejufim 
\ooL  Dan,  defcript.  pan»  2 ,  pag,  2^.  —  ejufd,  ^ool^ 
Dan.  icon.  tab.  4^ ,  fig.  t  ^2,  5. 

Description.  On  peut  regarder  cette  efpèce 
comme  une  des  plus  belles  du  genre,  foit  que 
l'on  confidére  fa  tonne  ,  fa  tranfparence  ou  l'éclâd 
des  couleurs  dont  elle  eft  ornée. 

La  forme  de  fon  corps  eft  oblongue  &  marquée 
extérieurement  par  quatre  angles  obtus ,  Fenve^ 
loppe  extérieure  eft  blanche,  liiTe,  très-unie  & 
aufli  tranfparente.  que  du  cryflal ,  &  fa  bafe  eft 
munie  de  petits  lambeaux  tendineux  ,  qui  lui 
fervent  à  s  attacher  fur  les  corps.  Le  fae  inté^ 
rieur  eft  blanc ,  il  eft  marqué  fur  les  deux  faces 
de  ftries  très  -  fines ,  dont  la  couleur  eft  d'un 
blanc  plus  éclatant  que  celle  du  fond  ,  les 
unes  font  tranfverfes  ,  &  les  autres  perpendicu- 
laires ,  ce  qui  produit  un  réfeau  très-délicat  :  oil . 
voit  encore  fur  les  bords  de  fa  face  fupérieure  j 
des  lignes  obliques  de  la  même  nature  que  les 
premières ,  qui  ne  s'étendent  oas  fur  toute  U 
circooféreiice  \  elles  maiique;it  iur  un  des  côtés  j^ 
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&  les  Ant%  do  corps  du  ùc  ne  diparOiflS^nt  JaUuSs 
«a  totaltt^,  elles  font  feulement  dans  quelques 
«adroits  moins  profondes  que  dans  les  autres  ; 

tune  des  ouvertures  eA  placée  au  milieu  du 
out  fupérieur ,  la  féconde  efl  fituée  fur  le  côté  , 
&  fon  écartement  de  la  première  cfl  d*environ 
le  tiers  de  la  longueur  ou  fac  intérieur  ;  elles 
reflemblent  Tune  &  Tautre  à  deux  petites  papilles 

Feu  faillantes  ,  &  leur  bout  eA  marqué  prés 
orifice  de  petits  points  écarlates. 
L^  grande  tranfprence  de  cette  AfcidU  eA 
caufe  qu^on  apperçoit  à  travers  le  tégument  exté- 
rieur les  organes  qui  y  font  contenus  ;  ils  confif- 
tenc  en  un  inteAin  noir  qui ,  partant  de  Touverture 
htérale ,  fe  courbe  vers  la  oafe ,  &  fe  perd  ou 
cefle  de  paroitre  fur  la  face  oppofte,  mais  on  y 
apperçoit  ï  fa  place  une  banoe  blanche ,  qui  eA 
peut^Àre»  fuivant  Muller ,  le  nrolongement  de  ce 
néme  inteAin ,  &  un  autre  viicére  globuleux  cou- 
kor  d*oran^e  ,  qui  paroit  attaché  à  fon  extrémité  ; 
la  moitié  (upérienre  de  ce  vifcére  globuleux  cA 
qnelouefoîs  parfemée  de  petits  points  jaunâtres , 
que  Muller  (oupçonnoit  être  des  œufs;  fa  moitié 
inftiieure  en  eA  dépourvue  »  elleeA  terminée  par 

Cr  un  tube  dont  la  couleur  tire  fur  le  citron  ; 
\  points  fatllans  que  cet  auteur  préfumoit  être 
des  oeufs  «  ne  font  pas  de  la  même  couleur  par^ 
font  ;  ceux  fur  qui  TinteAin  appuie  étoient  »  fuivant 
lui ,  blanchâtres  ou  gris.  Mulle.  connut  une  variété 
de  cette  efpéce  ,  dont  le»  lignes  obliques  de  la  iace 
Ibpérieure  du  fac  que  nous  avons  dit  être  blanches 
dans  celle  ci  «  étoient  nurpurines  \  mais  cette 
Tarièté  eA  très* rare  :  c*eA  dans  la  mer  du  Dane* 
oarck  que  ce  célèbre  naturallAe  les  a  obfervées. 

%K.  Ascidie  orbîculaîre. 

AfcUU  orkicuUrij  ;  MuLLCR. 

Afcidia  étptjfa^  Jac^ulo  punHls  eleratU  inmquM* 
Bkfu  ;  Muller  ,  {ooL  Dan. prodr.  pan.  a^^Jf.  ny* 
—  ijufd,  ipol,  Déuut.  icon.  tah.  ^p ,  fig.  i ,  2. 

DiacniPTiOK.  Le  corps  de  cette  JfcidU  forme 
«ne  maffe  gébtioenfe ,  orbiculaire ,  d'un  pouce  de 
Aamètre  ,  elle  eA  applatie  ,   blanche ,  tranipa- 
rente ,  &  fon  difque  eA  opaque  ;  toute  fa  face 
inférieure  eA  plate  ,  elle  cA  adhérente  fur  les 
tiges  des  fucus  oii  cet  animal  paAe  fa  vie.  Lesou  ver* 
tures  font  fituées  fur  des  cAtés  du  corps  ï  peu 
de  dîAance  du  bord  antérieur ,  chacune  d'elles 
cA  bordée  par  dnq  ou  ftx  dems ,  qui  ont  à  leur 
bout  un  petit  point  écarlate  ;  Tanimal  ne  le*  dilate 
que  rarement  ,   &   il  les  contraâe  au  moindre 
mouvement  qui  fe  fait  fendr  amour  de  lui  ;  lorf - 
qoM  eA  dans  cet  état  de  contraffion  ,  il  n*eo  parole 
plus  le  moindre  veAIge  ;  le  fac  inférieiu'  eA  blan* 
cbitie ,  fa  fuperficie  eA  marquée  de  petits  points 
ûillans  de  groiTeor  inétale ,  qu*oo  n*apperçoit 
qu*avec  la  loupe  à  caufe  de  leur  petitefle  ;  on 
trouve  dans  ion  intérieur  un   corps  de  ferme 
l^akiiieiife  &  brua  foocè,  qui  eft  aurquè  do 


mëlqoet  fiilotts  {aunes  :  fon  inteAin  eA  ttti.  é  8c 
tort  onduleux  ;  la  tranfparence  di|  corps  tft  C 
grande»  quon  dîAinguc  ces  vlfccres  à  travers  les 
tégumens  extérieurs.  Cette  Ajcidie  cA  dn  nombre 
de  celles  que  ÀV^uller  découvrit  dans  la  baie  de 
ChriAianfand  en  Norwège  >  elle  ne  forme  pmab 
des  grouppes  ;  c*eA  dans  le  mois  d*aottt  quilfaut 
en  niire  W  recherche. 

i6.  Ascidie  veinée, 

Afcidia  ytnofa  ;  MuiX- 

AJcidia  elongata  ,  Jiécompr^£d  ,  nhra ,  fsccnh 
coféColon ;  MULU  \poL  Dan.  prodr.  num.  t7j6.^ 
tJÊi/d.  \oûL  Dan.  dijcnpt.  v.  t ,  pag.  ja.  —  fj«/54 
\poL  Dan   kpn.  tab.  2$^fig.  i^-^. 

Rod'oartd,  foi  pungtn  ;  par  les  Danob. 

DiscRimoK.  Le  corps  de  celle-ci  eA  d*aa 
rouge  auAi  vif  que  du  fang  ,  fa  peau  cité- 
rienre  eA  moyenne  quant  ^  la  confiAance  •  entre 
la  gélatineufe  &  la  tendineufe ,  elle  eA  blanche , 
tranfparente  &  couverte  de  ramifications  trcs-fiocs 

Î|ui  ont  la  couleur  du  fang  :  fes  deux  ouvertures 
ont  (éparées ,  Tune  eA  fituée  au  haut  da  cor|« 
3ui  eA  flafque  »  rouge  &  marqué  dans  cette  partie 
e  veines  h  déliées ,  qu'on  ne  peut  les  dîAingscr 
qu^avec  la  loupe  s  la  leconde  ouvenure  efi  placée 
vers  le  milieu  du  corps  ;  elles  font  routes  deux 
terminées  par  fix  papilles  violettes  :  fi  on  eislcve 
avec  foin  cette  première  enveloppe ,  on  en  troin 
ve  une  féconde  placée  dtr A>us  fur  un  des  côtes 
feulement  ,  qui  recouvre  les  vifcéres  ;  la  fur^ 
face  interne  de  la  première  enveloppe ,  &  U 
face  extérieure  de  celle  qui  eA  placée  defTous,  iboi 
marquées  de  petites  lignes  fines  ,  ponâuécs»  qvi 
s^épanouiAent  en  y  fortrw.nt  un  réfeau  ifinii 
grande  délicateflfe  ;  leur  couleur  eft  d*un  roiig^ 
pile  9  &  on  y  voit  aulE  quelquefois  des  tacbel 
d'un  rouge  plus  foncé  »  outre  une  grande  cavité< 
qui  eA  ordinairement  remplie  d*eatt  pendam  U 
vie  de  l'animal;  }a  féconde  enveloppe  ne  s'êteiH 
pas  au-delà  de  la  place  des  vifcéres  ;  enfin  »  fi» 
teAtn  tCtA  adhérent  %  Tenveloppe  extérieure  q« 
par  les  deux  ouvertures  ,  &  par  un  ligamcn 
très-mince  qui  ne  fe  trouve  pas  dans  les  autre 
efpèces;  il  eA  g-os  ,  noir  ,  ondulé  ,  &  il  C 
courbe  enfin  en  prenant  fa  direâioo  vers  Toui 
vemire  inférieure  :  on  en  voit  00  fécond  au* 
deflîis  de  celui-là  •  dont  la  coi.lcur  eA  blanche»  5l 
qui  déaiî  une  courbe,  ^'u^er  loopçcnnoit  qi^ 
ce  dernier  étoit  Tovaire  «  ces  d  ua  bcyaux  ù^' 
enveloppés  de  beaucoup  de  graifle ,  Ik  on  dîAia 
gue  une  b^nde  jaune  fur  le  peloton  qu'ils  former 
par  leur  entortillement.  Cette  A^itdit  lut  decoa 
verte  par  Muller  dans  la  baie  de  C  riAianlitt 
en  Norwège. 

Vf,  Ascidie  membranet*fe, 
AfcidâA  inttfli'^alts  ;  LtNN. 
AjcidU    fukc^UmJrtca  ,    Iswis  »    wnêAmêsm 
ép€rtm$  tnuêCêiu  (OMcabrikëti  KOëx . 


A.  se 

'A/cî£a  uuejËnalu,  Utvis^  alba,  membranacidl 
LffV.  Jyft.  Mat,  pag.  loSy.' 

Jfcidia  inteJHnaUs  ,  elongata ,  lavis  y  faccuto  in 
aUum  produHo  ;  MVLLER  ,  t^ooL  Dan,  prodn  ^/JJ* 

Tetkfum  membranaceum  «  Jubalhidum  ,  rugojum  , 
âr^anorum  orifciis  fttis  dtftitut'u  ;  BOHADSCH  » 
snim.  mar,  pag.  ijz  ,  tab,  lo  ,  fig,  4. 

Tahyum ,  aA  nidrof. y , pag.  8i,tab. y,  fig* 3^4* 

Description.  Le  corps  de  cet  animal  eft  formé 
fuoe  fubilance  membranepfe ,  qui  reiTemble  beau- 
ooflp  à  celle  àts  inteftins  des  quadrupèdes  ;  c'eA 
uns  d»ute  k  caufe  de  cette  reflbmblance  que 
Lnné  lui  donna  le  nom  d'inteftinale  ,  Afcidia 
mpndUs  ,  que  nous  changeons  en  celui  de  xnem» 
bnneufe  pour  plus  grande  prècifion. 

Sa  forme  eA  oblongue  ^  cylindrique  &  légère- 
meot  comprimée  ;  le  -corps  qA  bbnc  »  lifle  ,  uni 
&  d*ua  tîuu  ferré ,  très» fort  :  lés  ouvertures  font 
placées  au  fommet  du  corps  à  des  hauteurs  iné- 
cles  ;  celle  de  defTus  eft  la  plus  grande  ;  elles 
lOflt  toutes  les  deux  fans  échancrures  ni  dents, 
arron(ties  &  fans  poils.  Si  l'on  ouvre  «  par  une 
iflcifion  perpendiculaire  ,  le  corps  de  ce  ver ,  on 
voitqu*il  ne  contient»  dans  fa  cavité,  qu'un  boyau 
membraneux  qui  renferme  une  manère  noire , 
doac  les  extrémités  aboutiflent  aux  deux  ouver- 
tures après  avoir  décrit  une  courbe  dans  Tinté- 
liear  du  corps  ;  fa  bafe  eft  garnie  extérieurement 
de  ligamens  tendineux  ,  par  le  moyen  defquels  il 
efivraife«1)lable  qu'elle  s  attache  comme  les  autres 
efpéces.  Bohadfch,  qui  n*avoit  jamais  vu  cette  A/ci- 
^<  fixée  fur  les  corps  folides  »  mais  qui  la  trou  voit 
aboodammenc  fur  les  rivages  où  elle  avoir  été 
jetée  par  les  vagues ,  crut  que  fa  nature  étant 
de  ne  point  s'attacher,  elle  devoit  appartenir  au 
genre  des  holothuries  qui ,  comme  oif  fait»  font 
Tagabondes  ^  mais  il  avoit  tort  de  penfer  ainfi , 
puifqu'outre  oue  ces  vers  lui  préfentoient  des 
ligamens  4  la  oafe  »  il  les  trouvoit  ordinairement 
pelotonnés  plufieurs  enfemble  par  cette  même 
partie,  ce  qui  devoit  lui  apprendre  qu'ils  avoient  été 
amchés  du  fond  de  la  mer  par  l'effort  des  vagues , 
&  rejetés  fur  les  côtes  parmi  tous  les  autres  corps 
marins  qui  y  font  ordinairement  entaffés;  mais  cette 
cfpèce  lui  fournît  Toccafion  de  faire  une  très-  bonne 
obfervanon  fur  la  manière  dont  elle  fe  propage , 
qui  av«it  échappé  à  ceux  oui  Tavoient  connue 
a?ant  luL  11  rencontra  fur  le  rivage  de  la  mer , 
près  de  Naples ,  dans  le  courant  du  mois  d'août, 
une  de  ces  Afitdies ,  non  grouppée ,  plus  grande 
<|ue  celles  qu'il  avoir  trouvées'  )ufqu'aIors ,  fur  le 
corps  de  laquelle  il  compta  huit  autres  petites 
Àfdéuj  de  la  même  efpèce  qui  y  étoient  attachées 
par  la  bafe ,  &  plufieurs  autres  fœtus  bien  moins 
avancés,  de  la  grofleur  ëc  de  la  forme  d'un  grain 
de  millet ,  fur  lefqucls  il  diftinguoit  cependant  la 
même  organifatioa  qne  fur  la  mère  ,  avec  la  feule 
différence  ({ue  les  ligamens  de  la  bafe  n'étoient 
pa»  encore  développés  ^^^qu'ikoie  iâifokptiltt'ttO 
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feul  corps  avec  elle  ;  ces  jeunes  individus  étoieno 
de  diverfes grandeurs,  ils  étoient  prefque  tousatta^ 
chés  k  la  mère  vers  la  partie  moyenne  ducorps. 
Cette  obfervation  eft  très  -  précieufe ,  puifqu'ella 
appread  que  cette  efpèce  jouit  d'un  mode  de  ré^é«: 
nération  qui  n'avoit  été  encore  obfervé  que  lur 
les  hydres ,  qui  confifte  à  pouÏTer  de  même  fes 
foetus  par  la  partie  externe  dès  tégumens  ,  &  à 
ne  s'en  détacher  que  lor(({u  ils  ont  acquis  un  dé-; 
veloppement  affez  confidérable ,  pour  pourvoir  à 
leurs  befoins  naturels,  &  aller  fe  fixer  ailleurs. 

Mnller  a  prétendu ,  dans  les  defcriptions  de  Ut 
zoologie  danoife ,  que  les  fynonymes  de  Plancus 
&  de  Bohadfch  appartenoient  à  fon  Afcidic  canine: 
mais  il  nous  paroit  que  cet  auteur  s'eft  trompé 
dans  cette  occafion ,  puifque  les  deux  ouvertures 
de  VAfcidie  canine  font  colorées  d^un  rouge  très« 
vif,  oc  que  celles  de  ÏAfiidis  mtmbraneufc  fonc 
au  contraire  blanchâtres,  &de  la  couleur  durefte 
du  corps  ;  ce  qui  nous  perfuade  que  cet  auteur 
n'a  peut-être  pas  connu  VAfcidit  memhrancufide 
Linné  ,  qui  eft  celle  de  Bohadfch  &  de  Plancus  ^ 
&  que  cells  au'il  a  défignée  fous  ce  nom  dans  le 
catalogue  de  la  zoologie  danoife ,  n'étoit  peut-être 
qu'une  variété  de  VAJcidic  canine. 

Cette  efpèce  eft  commune ,  pendant  l'été ,  fur  lef 
rivages  de  l'Italie  ,  principalement  du  côté  da 
Naples. 

28*  ÂSGiciE  huit  dents. 

Afcidia  oéiodentata  ;  MULLClt* 

Afcidia  cylindrica ,  lœvis  ,  albicans ,  apertura. 
fupcriori  oâodentata  ^  inferiori  Jexdcntata  ;   NoB.  j 

Afcidia  oblonga  ,  biroftris  ,  lavis  ,  albicans  ^ 
apenuris  hinc  oéh  ,  illinc  J.x  dentatis  ;  MULLER  , 
^L  Dan.  prodr.pag,  22s  9  num^i^^i. 

Afl.  havn,  tom.  lo^pag,  168  ^f^  7,  B^  fig*  8,  pi 

Description.  Cette  4i/ciifV,  quolqn'ayant  bea«« 
coup  de  chofes  communes  avec  Tefpéce  précé-. 
dente  &  celles  qui  fuivent ,  en  diffère  eflenrielte- 
ment  par  la  forme  de  (es  ouvertures  ;  qur*  -«ue 
liffe  ic  blanchâtre ,  elle  a  plus  de  confiftance ,  ion 
corps  eft  plus  alongé ,  fes  ouvertures  font  plus 
faillantes  &  prefque  tubulées  ;  celle  du  haut  eft 
terminée  par  huit  dents ,  l'autre  n'en  a  que  fix  ; 
ce  caraâère  e(l  unique  dans  le  genre  des  Afcidies^ 
il  la  diftingue  éminemment  de  toutes  les  efpèces 
connues,  elle  s'attache  aux  rochers  par  des  liea- 
mens  de  la  bafe  ;  on  ne  la  trouve  que  dans  les 
mers  du  Nord. 

29.  Ascidie  gélatineufe. 

Afcidia  geUtinoJh  ;  LiNN. 

Afcidia  comprejfa  ,  lavis ,  coccinea ,  fubdiaphanA^  p 
ortficiis  oblongis  ,  concohrîbus  ;  NoB, 

Afcidia  lavis  ,  coccinea ,  fubdiaphana  ;  LiKK* 
fyfl.  nat^  pag.  1087 ,  num.  2. 

Tcthyum  gelaùnofum ,  coccinaum  ,  lave  ,  organo* 
mm  ortficiis  fetis  deftitutis  ^BOHAHSCK,  anim.  jomj^ 
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Descriptiok.  Ce  ver  n*a  qu*an  ponce  dix 
lignes  de  longueur  »  &  feize  lignes  de  largeur , 
visnà-vis  les  deux  ouyenures;  Ion  corps  cA  lifle 
&  tranfparenr  comme  de  la  gelée ,  il  eft  oblong 
&  comprimé  fur  deux  fJces  ;  la  couleur  «A  écar- 
bte  dun  bout  à  Tautre ,  &  fa  confiftance  moyenne 
cotre  la  gélatineure  &  la  cartilagineufe  ;  les  deux 
ouvercures  qui  terminent  le  haut  du  corps  ne  font 

Sas  tout-à-fait  égales ,  Tune  eft  un  peu  plus  haute 
c  plus  grande  que  Tautre  ;  elles  (ont  oblooeues 
,  &  relTemblcnc  à  des  fentes ,  leur  couleur  eft  la 
même  que  celle  du  corps ,  leurs  bords  font  fimples 
&  nuds  ,  mais  fenfiblement  ridés  :  enfin  la  bafe  eft 

£nie  de  Iteamens  qui  fe  fixent  fur  les  pierres  ou 
les  bois  fioitans.  Cette  efpéce  n*cft  pas  fi  com- 
•anune  que  VAfcidU  mcmbrancufe  :  Bohadfch  dit 
*si*avoir  eu  occafion  de  la  voir  qu'une  feule  fois 
fur  la  côte  de  Naples ,  elle  fut  communiquée  dans 
la  fuite  à  Linné  par  M.  Vandelli«  qui  Tavoit 
ebfervée  fur  les  côtes  du  Portugal  :  elle  fe  nourrit 
lie  monocles  marins. 

30.  Ascioïc  quatre  dents. 

jtfcidia  quadrïdtntdta  ;  LiNN. 

AfcidU  (  fub^lobof^)  létvh^  fiavefctntt  Ma ,  apcf" 
tBr'is  ^udJndtntatis  ;  LiNN.  Jyfl.  nat.  psg.  9087  , 
Mifâi.  4.— MULXEE»  [ooL  Pan,  prvdr.  pjg.  224^ 
mum,  27^1.  —  FaBP.IC,  y^xM.  Grotnl.  pag.  y)0 , 
fUAm.  pj. 

Description.  Cette  efpéce^qnîavoit  été  d*abord 
Communiquée  à  Linné  par  J.  G.  Kœnig  ,  fut 
trouvée  dans  la  fuite  dans  TOcéan  feptentrional 
|>ar  Mnller  9  &  par  M.  Fabricius  qui  en  a  donné  la 
Vefcrtption  fuivance  :  cet  auteur  n*cn  a  vu  qu*un 
icul  individu  ;  il  dit  que  fa  hauteur  étoit  de  quatre 
Gènes*  &  fa  largeur  de  trois  ,  que  fon  corps  étoit 
Jiue  •  mou  &  prefoue  globuleux  ou  plutôt  ovale, 
(étant  rcflerré  ï  la  bafe  &  prés  du  fommet ,  qull 
changeoît  de  forme  lorfque  ranimai  s*écendoit  & 
dcvenoit  alors  prefque  conique  ;  fa  couleur  étoit 
jaunâtre  &  variée  ae  points  blancs  ;  le  haut  du 
corps  étoit  applatl  &  terminé  par  deux pcils  four- 
chus en  guîfe  de  créée ,  au-deflbus  dciquels  il  y 
en  avoir  quatre  autres  de  chaque  cOié,  dont  la 
tige  étoit  bifurquée  au  haut  :  les  ouvertures 
étoient  blanches  &  placées  au  même  niveau  au- 
clelTous  des  poils  latéraux.  Les  bords  des  ouver- 
tures étoient  quadrangulaires  &  couleur  de  fang  « 
&  il  y  avoit  des  petiics  touffes  de  poils  courts 
dans  les  angles.  Fabricius  obfenra  cette  Afcidit 
fur  les  côtes  du  Groenland  ;  MoUer  fur  celles  du 
f>anemarck.  % 

)i.  AscœtE  glaçoiu 

Ajcidïa  virginta  ;  MULLEt. 

Afcidia  tlomgau  »  ccmpriffa  ,  cryfiaUma  ,  tmvis  , 
ytnii  /parfis  caccintis^  jaccalo  nitnu  ;  MUULER  , 
^pùi^  £>an.  étfaipi.  p.i^  pag»  ty. 

^l^idié  rjrpMé^  itwtféU^  ^frtffa^  ^T^lifiH 
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ArviJ,  finis  fparfis  coccuuu,  faccub  nthm;  ejufd; 
{0ol.  Dan.  predr.  pag,  22$  ,  num.  2fji.  —  tjujà, 
^aoL  Dan.  icônes  ,  tah.  4p  ,  fig.  4. 

Description.  On  prendroît ,  fuivam  Muller, 
cette  Afcidii  pour  un  glaçon  ,  fi  on  s^arrétoit  i  k 
forme ,  à  fa  couleur  »  &  même  au  froid  que  Ton 
éprouve  en  la  touchant.  Son  corps  n*a  pas  de 
forme  bien  régulière ,  il  eft  liffe  ,  gliffant ,  tTanf- 
parent  comme  du  cryflal ,  &  fa  confiftance  eft 
aftez  ferme  ;  il  eft  coloré  par  des  veines  longh* 
tudinales  »  couleur  de  rofe  ou  écarlate ,  qui  font 
coupées  tranfverfalement  par  d*autres  de  la  mcme 
couleur ,  mais  plus  ferrées  que  les  premières  :  fur 
quelques  individus  ces  veines  ne  foiu  pas  appa« 
rentes,  ou  bien  on  n*en  diftingue  que  des  foitles 
veftiges.  Une  des  ouvertures  eft  placée  fur  le 
fommet  du  corps  •  l'autre  Teft  fur  le  côté,  à  ooe 
égale  diftance  de  la  bafe  &  de  la  première  ;  elies 
font  bordées  toutes  deux  par  des  petits  points  peu 
nombreux  de  couleur  écarlate.  La  bafe  eft  garnie 
de  quelques  petites  fibres  très-déliées  ,  avec  lef- 
quelles  elle  s'attache  (ur  les  rochers. 

Muller  dit  que  fon  inieûin  eft  rouge,  mais 
qu'il  paroit  citron  quand  on  les  regarde  à  la  lt> 
mière  k  travers  les  tégumens  ;  il  ajoute  que  les 
deux  parties  de  cet  inteftln  ,  qui  abouTiffent  sux 
ouvertures ,  font  Tune  la  fonâion  de  Tafophage  « 
&  l'autre  celle  du  boyau  ;  que  ce  dernier  eft 
ondoyé  comme  le  corps  d'un  ferpent ,  &  bleuâtre 
quand  il  eft  rempli  d*excrémens  :  il  aflure  avoir 
trouvé  l'ouverture  infibrieure  bouchée  &  cicairifvt: 
fvr  quelques  individus  :  cet  auteur  découvrit  cette 
efpéce,  pour  la  première  fois,  vers  le  commen* 
cernent  du  mois  de  juillet ,  fur  des  refcits  qui  font 
fitués  h  l'orient  du  fort  de  Stavern  »  fur  les  rivages 
de  la  Norwège. 

3a.  Ascidie  prune. 

Afcidia  pnmum  ;  MuLLEJt. 

Afcidia  ovaia  ,  lavis  ^  kyalina^  faccmh  aJhoi 
apcrtura  Àiiera  Uttrali  ;  MuLLXR  ,  ^cqL  Dan,  proJr, 
pag,  22y  ,  fliwi.  3750.  —  ejufd,  {poL  defcnpt,  p.  t  , 
pag.  Sj»  —  y'^J^»  i*^^*  Dan.  Icontf.  tah,  J4  ,  /îp 

PlQmmt-fu-pmnpn  ;  par  les 


Description.  Cette  efpéce  aété  aînfi  nommée 
à  caufe  de  fa  forme  &  de  fa  groftieur ,  qui  font  i 
peu  près  les  mêmes  que  celles  de  la  prune  blan« 
che  ;  elle  eft  ovale  &  cylindrique  pendant  la  vie, 
&applatie  après  la  mon  à  caufe  de  r&ffAtiTemcnt  de 
fesvifcères.  La  peau  extérieure  eft  membraneufc, 
pâle,  tranfparente  6c  lâche  ;  quoique  liffe  co 
apparence,  elle  eft  efiêâivement  marquée  de  ftries 
fit  fines ,  qu'on  ne  peut  les  appercevoir  qu*avec 
une  extrême  difficulté  ;  <es  ouvertures  forment 
deux  mammelons  prefqu'éeanx  ,  doat  les  bords 
intérieurs  font  tKvifes  en  Cuit  petits  lobes  coâ- 

Tfiff'qui  feoblouic  fwloDger  àuq  Im^  aviià 
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le'ù:  irtintaï  cA  blanc ,  il  cil  quelquefois  attacTii 
i  ':i  pnu  eit^îcute  par  des  petices  fibres  qu'on 
tt  trouve  pas  fur  loiil  les  individus ,  mais  fa 
f^ipaficie  en  toujours  marquée  par  des  llries  plus 
kiachu  que  le  faad  ,  lelquelles  y  îbrment  un 
iciciuiruiieôineA  ondulé,  &  fa  couleur  approche 
iia  broa  cendré;  enfin,  les  bords  de  chaque 
ounnure  offrent  fept  ou  huit  lignes  écarlatc 
«nt  kl  huit  mam melons  dont  nous  avons  parlé. 
Mnllet  découvrit  cette  Âfcftie  fur  la  vafe  argil- 
h^  du  port  de  Chrifiianfand  en  Norvège  :  il 
ic  panii  qu'elle  étoit  fixée  fur  le  limon  par  des 
icmn  fibres  irës-fincs  ,  dont  fa  bafe  étoit  garnie, 
Cfl  niKur  dte  des  lettres  de  M.  Pallas  ,  qui  lui 
3|ÇrciKnt  avoir  trouvé  la  même  efpèce  fur  les 
nn^de  la  mer  glaciale,  vers  une  oaie  nommée 

E^cca  qui  ne  font  pis  fuffifammeDt  connues. 
■*  Afàëd  (eUtiita ,  eompreffa  lavis  alba ,  fateul» 
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palfido  ^er'ificus pmaîs  luieh  cïnCta;  MlTtLïR,  {«>/, 
Dart,  prodr.  pag,  atj ,  nuia.  ijij. 

*  Afeïdia  cryfiaUbia ,  eomprtjfa  Itev'u  ,  /aceitU 
aibo  ,  atomU  toceineu  fptrfi  ;  tjufd.  ibid.  pag,  tad. 
ruim.  a,ji^, 

*  jlfcidiapaicUifirmis,  atta ,  dijho  min  teju/Hi 
ibid.  pag,  006 ,  mm,  ^3p.  i 

ASTÉRIE.  (  Voyex  Étoile  de  mer.  j 
ASTÉRITE.  C  foy«î  IsisAïTÉRiTE.)^ 

ASTROITE.  t  fpyeîMADHEPOKE  AlTJftftTE.^ 

ASTROLEPAS.  (  V.  Patelle  Astsolepas.) 
AVELINE.  (  f oyït  Bultme  Aveline.  ) 
AUMUSSE.  (^fyrç  Cowi  AvMUSSE.) 


«J» 


B 

Suiu  à  tltttroduêtion  de  tHifloire  Naturelle  des  Veru 


BALANITE ,  —  Uféu  ;  Liim.       BaUnsu  ;  NoB. 

Genjœ  des  Coquilles  mutivalves  ,  qui  a  pour  caradcrc 
Une  coquille  fixie  ,  compofit  de  fix  valves  articulées  entr^cllcs 

en  forme  de  cône  y  Çf  fur  une  bafe  tefiacée  ou  membraneufe. 

V ouverture  fupcricure  fermée  par  un  opercule  tefiacé^  compofédc 

quatre  pièces  articulées  y  mobiles. 


ESPECES. 


I 


!•  Balak.  gland. 

Coquille  conique^  tronquée^  marquée 
de  filions  longitudinaux  y  les  rayons 
firiés  tranfverfalêment. 

a.  Balan.  Uflè. 

Coquille  conique  ,  lijfe ,  Vouverture 
très'étroise  ,  les  rayons  filiformes  & 
profonds. 

3.  Bauim,  ftrié. 

Coquille  conique^  marquée  de  firies 
longiiudinales  ,  les  rayons  droits  & 
liffes. 

^  Balan.  balanoide« 

Coquille  prefque  cylindrique  y  lijfe  y 
I  r ouverture  Urge,  les  rayons  profonds 
&  liffes. 

y.  Balan.  tulipe. 

Coquille  ventrue  ,  marquée  de  firies 
longitudinales  violettes  »  les  deux  val- 
ves poficrieures  de  Vopercule  pointues  , 
les  rayons  firies  tranfverfalement. 


6.  Balan.  fiftuleux. 

Coquille  longue  ^  tubulée  &  firiée  , 
les  valves  féparées  au  haut ,  louver'- 
turc  large. 

7.  Balan.  crépu. 

Coquille  conique  ^  tronquée  j  garnie 
au  bas  d'épines  crépues* 

8.  Balan.  épineux. 

Coquille  prefque  cylindrique  y  les 
valves  inégales  ,  garnies  par  -  to'.:: 
d'épines  difpo/ées  fur  quatre  rangs , 
les  rayons  firiés  tranfyerfalement . 

p.  Balan.  perforé. 

Coquille  demi-ovale  y  violette^  mar* 
quée  de  firies  longitudinales  y  Fouver* 
trés'pettte  ,  les  rayons  filiformes. 

10.  Balan.  crénelé. 

Coquille  peu  conique  ,  liffe  ,  i^f 
crénelée  tout  autour  y  les  deux  valve 
poficrieures  de  l'opercule  prolongées  e 
forme  de  corne. 


Suhe  à  rintroduSion  de  rHîJtoîre  Naturelle  des  Vers. 
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BALANITE. 

II.  Balak.  ponâué. 

Coquille  conique  y  marquée  de  fines 
tranfverfes  y  mêlées  de  points  blancs  y 
Us  rayons  liffes. 

IX  Balan.  radié. 

Coquille  conique  y  marquée  défilions 
hngitudinaux  &  de  lignes  violettes  ^ 
Us  rayons  liffes. 

13.  Balak.  verrae. 

Coquille  applatie  y  marquée  de  firies 
lameUées  y  Vouverture  carrée  y  l  oper^ 
cuU  hivalvcm 

If  Balak.  patelliforme» 

Coquille  applatie  y.  marquée  de  cinq 
angles  très-Jaillans  ^  Vouverture  pen^ 

tagone. 

ly.  Balak.  hémifphérique. 

Coquille  convexe  y  les  fix  valves 
égales  &  bilobées  j  T opercule  convexe. 


16.  Balak.  des  gorgones. 

Coquille  oblique  y  conique  y  la  hafe 
en  forme  d^ entonnoir  y  bordée  en^deffiis 
par  une  côte  aiguë  y  Vouverture  fijtuée 
en  arrière. 

17,  Balak.  écailleux. 

Coquille  conique  y  celluleufiy  garnie 
extérieurement  d*écailles  oblongues  & 
plates  y  Vouverture  petite  y  prejque 
roride. 

i8.  Balak.  diadème. 

Coquille  prefque  cylindrique  y  garnie 
de  côtes  longitudinales  treilliffées  >  leJ 
rayons  firiés  tran/verJàlement^ 

xp.  Balak.  des  tortues. 

Coquille  ovale  y  très-peu  convexe  ^ 
lijfe  y  les  rayons  marqués  de  firies 
profondes  y  tranfverfes^ 


. 
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OBSERVATIONS  GÉNÉRALES,  fa!  défi  dé- 
taille •  à  rartkle  sndùftf  le$  raifoo*  qui  iii*oqc  dè> 
uriainé  à  fèparer  ces  detu  geores  q«e  Linaé 
•voit  réunis  fous  Iç  oom  dç  Upas;  mai;  comme 
ce  nom  avoit  été  déjà  donné  par  les  coochjrolo- 
i;lAes  françots  aux  patelles,  je  défigoerai  les  co- 

Ïuiiles  dont  il  eft  ici  queflion ,  fous  le  nom  de 
slanita,  qui  eft  plus  coun  que  celui  de  glinJs 
de  jfur^  plus  feoore ,  &  en  même  temps  plus  con- 
forme aux  idées  reçues  de  la  nomenclature. 

Paurots  defirè  de  conferver  en  latin  le  mot 
générique  de  Linné ,  parce  qu*il  a  été  générale* 
ment  adopté  par  tous  les  naturaliftes  étrangers  ; 
cependant,  le  mot  de  Upas^i\ài  fignifie  en  grec 
écaille,  avoit  été  affeâé  par  les  anciens  aux  pa- 
telles, tandis  auUIs  avoient  nommé  nos  Balsniics^ 
halanîfï  caufe  ce  leur  rcflemblance  avec  des  glands, 
n  me  paroit  donc  indifpenfable ,  dans  ce  cas-ci ,  de 
revenir  aux  anciennes  étymologtes,  &  de  remettre 
les  chofes  au  point  où  elles  étoient  avant  Tépoque 
de  Unné ,  pour  éviter  la  confuCon  qui  réfulte 
néceffairement  de  la  tranfpofiiion  des  noms  anciens, 
&  pour  prévenir  la  perte  ou  U  confufion  des 
conqoiflances  qui  en  dépendent. 

Les  BaUnitts  font  toujours  attachés  par  la  bafe 
for  les  rochers,  fur  les  coquillages j  fur  les  crabes , 
les  gorgones, les  tiges  des  fucus»  les  coraux,  fur 
les  animaux  cétacés ,  ou  fur  les  bois  flottans ,  & 
celui  des  vatfleaux  qui  arrivent  des  pays  éloignés  ; 
ils  ont  une  bafe  teft^cée  fixe ,  fix  valves  articulées 
en  forme  de  cône  plus  ou  moins  régulier ,  une 
ouverture  au  haut  de  la  coquille,  &  un  opercule, 
eompofô  le  plus  fou  vent  de  quatre  pièces, 

CeA  la  réunion  du  plus  grand  nombre  de  ces 
conditions  qui  ferme  leur  caraâére  générique  ; 
car  chacune  d'elles ,  prifc  ^  part ,  en  fujetce  à 
éprouver  quclquvS  exceptions  ;  comme  ces  co- 
quilUges  font  irréguliers  ,  leur  forme  extérieure 
n*cft  pis  confiante  ,  elle  prcfente  des  variations 
qui  dépendent  de  nombre  de  circonflances,  dont 
on  ne  peut  allîgner  que  quelques-unes  qui  font 
les  plus  apparentes.  Les  efpéces  qui  (ê  grouppent 
étant  prci'quj  entAflces  les  unes  fur  les  autres» 
&  fiiccs  coié  à  côté ,  font  ordinairement  gênées 
dan)  leur  développement;  la  compreffion  qu'elles 
éprouvent  influe  lur  leur  orgaiûfation  extérieure, 
•u  point  que  les  unes  étant  applaties  fur  deux  faces, 
les  autres  fur  trois  ou  quatre,  le  tube  conique  de 
la  coquille  perd  fa  forme  naturelle,  &  préfente 
autant  d*angles  qui  ne  fon|  qu'accidentels  ;  à  peine 
les  œufs  de  ces  coquilles  font-ils  éclos,  qu'ils  fe 
fixent  par  la  bafe  fur  les  corps  folides  qui  fe 
trouvent  i^  leur  portée ,  lee  uns  s'attachent  for 
le  teft  de  la  coquille  mpre  ,  ou  bien  fur  tes  co* 
quilles  qui  lui  fervent  de  fupport  ,  ou  fur  les 
rochers  ;  rinclinailon  diiiêrcnte  de  leur  b^fe  eft 
d*rf^"J  un?  dvs  caulcs  qui  influe  le  plus  fur  la 
forni?  de  \i  coquiilc  d^un  l'û^jc  adulte;  les  jeunes 
indtMiîui  (;uis*;»trjrcnt  fur  les  valves  de  la  mère, 
cÂ^rcbéUl  d  reprendre ,  i  mefurc  qu'ils  croiiTeQt , 
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la  fitoarion  renSeale  qui  paroit  leur  être  Bamtene  ; 
ne  peuvent  y  parvenir ,  fans  donner  au  côté  U 
plus  bas  de  leur  coquille  un  développemeoi  ùtvg 
t'ois  plus  confidérable  qu'à  la  face  la  plus  haine; 
ce  qui  fuffic  pour  lui  faire  perdre  (a  tome  aatt» 
relie,  quand  elle  efl  parvenue  à  un  âge  ptas 
avancé. 

Si  on  ajoute  i  cette  première  caufe  TeCiei  tou^ 
jours  augmentant  de  la  comprei&oo  occ:fionnéc 
par  le  développement  des  individus  qui  foot 
placés  à  côté,  on  concevra  que  le  type  priaitif 
de  la  coquille ,  doit  être  contrarié  fuivaat  Tui- 
fiuence  plus  ou  moins  aâive  de  ces  differeotet 
réfiAances.  Ceft  à  la  réunion  de  ces  canfes  qu'A 
faut  attribuer  la  diverfité  des  formes  que  U  bafe 
des  BaUnius  oflfre  dans  les  mêmes  cfpêccs  ; 
quand  ces  coquilles  ont  été  fituées  à  pUt  fur 
une  fur&ce  horizontale ,  &  que  leur  dévclcppe* 
ment  n*a  été  gêné  dans  aucun  feiu,  alors  cUes 
confervent  leur  type  naturel  ;  leur  bafe  tcHacee 
efl  plate,  orbiculaire  ou  ovale,  félon  leserpecei; 
quand  au  contraire  elles  fe  font  trouvées  dins 
leur  jeunciTe  réunies  en  grand  nombre  (\xt  uce 
furface  irréguliére  ,  ce  qui  devient  nèS'fcnrib.a 
dans  les  plus  grofles  efpéces,  comme  le  BjU'u:^^ 
tulipe ,  elles  préfuitent  II  un  âge  plus  avance  dd 
formes  très-variées ,  tant  dans  la  figure  du  clt»  ^ 
que  dans  celle  du  feuillet  teftacé  qui  lui  fett  de 
bafe.  Ce  feuillet ,  qui  n*étoit  au  commencemcoi 
qu'un  point  plus  petit  qu'une  lentille ,  s'auemeote 
peu  à  peu  vers  les  bords;  mais  fon  accroiiTcincot 
étant  gêné  par  la  compreflîon  des  individus  plicd 
à  côté,  qui  erofliflent  dans  la  même  proportïOOi 
il  eft  force  de  fe  rcdrefler  fur  lui-même ,  loa 
centre  fe  creufe  à  mefure  que  fes  bords  obtienncri 
des  nouvelles  couches;  &  enfin  il  acquiert  ave< 
le  temps  une  form^  qui  préfente  un  entonnocf^ 
un  cylindre ,  un  prifme ,  mais  qui  eft  tou;vu:1 
relative  k  celle  de  la  cavité  dans  laquelle  il  a  ct( 
forcé  de  fe  mouler  en  fe  développant. 

Cette  bafe  tcAacée  dont  je  viens  de  parler ,  m 
fe  trouve  pas  dans  toutes  les  efpèces  ;  .>  Bj  J' 
ni  te  diadème  6»  U  Baianite  des  tortues  en  font  p'.rei  : 
ces  de^x  efiiéccs  qui  vivent  ifolécs  fur  le  corpi 
des  animaux  marins ,  ont  une  forme  moins  irr^* 
guliére  que  les  autres  ;  c'eft  le  corps  même  dci 
animaux,  fur  qui  elles  vivent,  qui  leur  fcrt  de  ^•:'e; 
leur  coquille  efl  peut-êti e  ouverte  en  dcfTou^ ,  ir.-i 
il  ne  paroit  pas  démontré  que  le  ver  du  Baiir..::  \t 
férve  de  cette  ouvenure ,  fi  elle  cxtfle ,  pour  fccei 
le  corps  de  l'animal  fur  lequel  il  efl  fixé ,  comme  on 
Ta  dit,  puifqu*il  a,  comme  tous  les  autres,  une  oo^- 
venure  au  haut  de  fa  coquille,  qu'il  efl  n^^rj 
d'un  opercule  <k  de  tentacules  qui  rempf.ri 
vraifemblablement  les  mêmes  fondions.  Le  ^-  -- 
n'te  dudème  quon  trouve  toujours  fur  le  cur  lci 
baleines,  étant  privé  d'une  bafe  teflacée,6i.  ;  ^- 
fentant  d'ailleurs  dans  le»  cSotfuns  des  v.  \ci 
une  oreanifàtion  qui  parut  differeote  de  ce'  c  t'  i 
autres  B^Unite*  ^  on  a  foupçooai  lans  pcu\i^» 
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Îi3  r^flgeoU  |Mr  Touverture  de  la  bafe  la  fub-  . 
oc?  de  ta  baleine  ;  mais  ce  foupçpn  paroit  deflituè 
ée  tout  fondement»  puifque]  le  Balanite  des  tortues 
çii  jouit  d*one  organifation  analogue,  vit  cepen- 
^t  fixé  fur  la  carapace  des  tortues  de  mer , 
fus  qu'on  fe  foie  apperçu  qu'il  ait  pour  cela  le 
oojeo  de  percer  une  enreloppe  fi  dure,  &  de 
tocrmenier  Tanimal  qui  lui  fert  de*fiipport. 

Les  fix  valves  ,  dont  la  coquille  des  Balamtes 
(ficoapo(èe  &  dont  la  réunion  forme  ce  que  je 
Domffleie  cône  de  la  coquille,  quoiqu*àpeu  près 
^lics  par  la  hauteur  dans  leur  état  naturel ,  .ne 
k  font  pas  dans  leurs  autres  proportions  ;  elles 
oot  prelque  toutes  une  forme  &  une  largeur 
<ii£rcnfe;  en  général  ,  les  trois  antérieures  & 
celle  de  derrière  font  les  plus  larges  &  trian- 
p'^ires  ;    les    deux    btérales    font    trois  •  fois 

Ê  étroites  que  les  premières, «elles  font  articu- 
&  fixées  les  unes  contre  les  autres  de  la 
miflière  fuivante  :  i^.  i  leur  circonférence  infé- 
rieure avec  le  feuillet  teflacé  de  la  bafe  ;  a*",  par 
^  nais  futures  écailleufes  &  verticales ,  avec 
b  valves  latérales  ;  cette  dernière  articulation 
?  lieu,  de  manière  que  les  bords  de  la  valve 
aatèneure  recouvrent  les  côtés  des  deux  valves 
foivanres  fur  tome  leur  longueur ,  que  les  bords 
fwilérieurs  de  celles-ci  couvrent  les  bords  anré- 
ncursde  la  quatrième  &  cinquième,  &  qu'enfin 
les  bords  de  la  fixiémc  font  couverts  par  les  bords 
pc^érieurs  de  ces  dernières  ;  fi  on  examine 
fîntérieur  de  la  coquille ,  on  voit  que  chacune 
<Ie  ces  articulations  y  etl  recouverte  par  un  feuillet 
tcâacé  qui  eft  co!lé  fur  les  bords  d'une  des  valves 
^ns  un  fens  contraire  à  celui  de  la  face  externe 
da  cône. 

Des  anteufs  ont  (fit  que  quelques  efptces  de 
BsUnites  étoient  comp«)fécs  de  douze  valves  arti- 
cubées, fans  y  comprendre  le  feuillet  de  la  bafe, 
&  les  quatre  pièces  de  l'opercule  :  leur  erreur  eft 
Tfnue  tfc  ce  que  n'ayant  qu'une  (auffe  idée  de  la 
firiâureSc  de  l'accroifiement  de  ces  coquilles,  ils 
OEf  pris  les  fix  rayons  extérieurs  du  cône  pour  au- 
tant de  pièces  réparées,  tandis  qu'ils  ne  font  que 
des  traces  un  peu  plus  enfoncées  que  le  tefi  ,  de 
iKcroiflêment  fucceffif  que  les  valves  ont  acquis 
dans  cette  partie  :  j'ai  donné  i  ces  traces  le  nom 
de  rayons  par  analogie  avec  ceux  des  ourfins , 
prcc  qu'il  n  exifloit  point  de  mot  en  françois  pour 
tiprimer  ces  parties  «  qui  font  utiles  pour  la  con. 
«alFance  dei  efpéctrs  à  caufe  des  caraâères  qu'elles 
P^cjcment,  &  que  d'ailleurs  Linné  les  avoit  déjà 
dcijgnccs  par  ce  mot. 

L  BaLnite  vtrrjte  eft  le  feul  dont  le  cône  n'eft 
Kmpofc  q  e  de  trois  valves;  cette  coquille  diffère 
«  toutes  celles  de  fon  genre  ,  en  ce  qu'elle  n'a 
Soc  la  moitié  des  pièces  dont  les  autres  font  conu- 
1»'e«  ;  mais  cllo-  leur  reflemble  par  la  forme  , 

Î»  la  manière  dont  ells  s'attache  for  les  coqui4- 
'V^  •  par  la  difpofition  des  partie ,  e).L  ;i'en  ilffçtç 
^kepir-le  nori^bre. 
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Vèviftttïetït  qui  réfulte  aïs  hatit  du  cône  de 
l'écartement  des  valves ,  eft  l'ouverture  de  I» 
coquille  ,  la  cavité  où  elle  conduit  eft  le  fiége  da 
ver;  cette  cavité  eft  prefoue  toujours  conique 
quand  la  coquille  n'a  pas  été  déformée  par  des 
caufes  extérieures  ;  fon  ouverture  eft  toujours  plu* 
étroite  que  le  fond  ,  excepté  fur  le  Baianite  dia^ 
dême^  dont  la  cavité  repréfente  un  cône  renverflL' 

Cette  ouverture  eft  fermée  par  un  opercule 
mobile ,  qui  eft  compoft  de  quatre  pièces  teftacées, 
articulées  les  unes  aux  autres  par  une  foture  ea 
croix  9  &  fixées  contre  les  parois  internes  de  11 
coquille  ,  par  lUi  ligament  circulaire  qui  fo  prêt» 
à  leur  mouvement ,  &  les  fait  bâiller  vers  le  haut 
quand  l'animal  veut  développer  fes  tentacules ,  on  ^ 
les  étendre  dans  l'eau;  mais  cette  loi  n'eft  pas 
générale,  elle  trouve  une  exception  dans  le  Balanite 
verrue  ;  l'opercule  de  cette  efpèce  n'eft  que  de 
deux  pièces ,  qui  s'ouvrent  fur  le  devant  de  la  co- 
quille comme  le  couvercle  d'une  boîte;  le  Balanite 
des  tortues  a  auifi,  fiiivant  Lilraé  &  M,  le  baron  de 
Born ,  fon  opercule  compote  de  fix  pièces  ;  maie 
quoique  ce  dernier  fait  paroiffe  tout  au  moins  dou* 
teux,  il  concourt  cependant  à  établir  que  lee 
opercules  des  BaUnites  préfentent  quelques  difFé* 
rences  dans  le  nombre  des  valves  qui  les  com« 

Îiofent,  &  quMs  font  dans  le  même  cas  que  toute9 
es  autres  parties  de  leur  coquille. 

Il  me  refte  maintenant  à  décrire  la  manière 
dont  la  coquille  des Baianîtes  eft  formée;  comme 
fon  accroiflement  diffère  en  beaucoup  de  pointe 
de  celui  des  autres  coquilles,  dont  Réaumur  m 
donné  rbiftoire»  je  crois  faire  pLaifir  à  mts  ledeurs  » 
en  leur  communiquant  le  réfultat  de  mes  obfer- 
vatioBS  for  cet  objet ,  puifqu'elles  concourent  k 
compléter  celles  de  cet  excellent  naturalifte  ,  6c 
qu'elles  prouvent  d'ailleurs ,  que  la  loi  qu'il  avoir 
établie,  n'eft  pas  aufll  générale  qu'il  Va  voit  penfé. 
On  trouvera  à  l'article  cofj ui liages  ^Yhïûoire  de  la 
formation  &  de  l'accroiflement  des  coquilles  ett 
général ,  l'explication  des  principaux  phénomènes 
que  leur  développement  prefente;  celle  des  couleurs 
dont  elles  font  ornées.  Je  ne  parlerai  ici  que  de 
ce  qui ,  étant  relatifs  raccroiftement  des  Balanifes^ 
forme  une  exception  à  la  théorie  générale. 

Nous  avons  dit  que  la  coquille  des  Balamtes 
confifte  en  une  bafe  teftacée,  articulée  par  les  bords 
avec  les  fix  valves  du  cône;  que  celles-ci  font 
articulées  enfemble  par  des  futures  verticales,  & 
que  leur  operatle  n'eft  attaché  aux  parois  inté<« 
rieurs  de  rouverturequc  par  un  ligament;  toutes 
ces  parties  confidérces  à^part,ont  une  ma'nière 
de  s^ccroîrre  qui  leur  eft 'propre;  la  bafe  teflacéâ 

;  augmente  de  volume  parune  juxtapofitionqui  s'o- 
père for  fes  bordv;les  fix  valves  du  cône  fe  détachent 
à  chaque  accroif'cn-.ent  fucceflTif  de  la  bafe  avec  qtû 
elies  font  firtlc<:lée«>,  &  le  bas  des  valves  acquiert 
«ne  ou  plufi-iirs  crniches  teftac;'es  qui ,  fe  tuxtspo* 
fantde  Tintérieur  à  l'exté  ieur  fur  les  botds  ancien* 

4  pemeot  articulés  avec  cette  b«fe,augmentint  ]^ 
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bautcur  do  cAnc  ^  fj  circonT>:nc2  înfcr'ourc , 
pro^or  lionne',  le  ment  à  la  nouv:!!'."  circontjrencc 
de  la  lame  ccrt^cce  du  fonJ.  Cx)mm  ce  dCvc- 
loppcmcni  (!c   la  covjiullc  cft    ncceiïirc  par  celui 

3UC  le  corps  de  rji:jn.il  a  p'-'S  é-ir^s  toutes  fc.< 
imcnfionv,  il  s'cnfuivrcit  îjinl  fercit  gè^^"  vcn 
Fouverturc,  fi  elle  ne  s'c  argllToit  dans  la  nc-rc 
proportion  que  le  bas  de  la  coquiMe  ;  &  cela 
arriveroic  cficwlivement  »  fi  par  un  mccjnilbie 
iingulicr,  les  valves  du  cAne  en  fe  dêfartîculant , 
■*acquêroient  une  augmenrafion  de  teft  fur  les 
l>ord>  latéraux  qui  fut  proportionna^  à  Técartemcnt 
des  valves ,  8c  u  la  cavi:é  de  la  coquille  n*augnien» 
coït  dans  toutes  Tes  dimenfions,  excepté  en  hau- 
teur ;  car  il  cA  digne  de  remarque  que  les  bords 
de  Touverture  ne  prennent  jamais  aucun  accroifle* 
ment  dans  ce  Tens  ;  qu*ils  relient  k  cous  les  âecs 
tels  qu'ils  é:oient  dans  la  jeunefle  ,  que  le  (eul 
accroinement  que  les  valves  éprouvent  dans  cette 
partie  a  lieu  fur  les  côtés  de  chacune  d'elles ,  & 
qu*il  efl  proportionné  à  celui  que  le  rcAe  de  la 
coouille  acquiert  par  la  bafe. 

CTeft  eâeclivementcequi  arrive  dans  les  SaLtm- 
t€S  ;  les  valves  du  cône  »  quoique  parolflant  ne  faire 
cn(èmblequ*unfeul  corps  «  font  effcâive ment  arti* 
culées  entr'elles  par  des  ftries  parallèles ,  horizon- 
taies,  qui  font  reçues  dans  des  Aries  pareilles  de 
la  valve  fuîvanre,  mai*  alternes  avec  les  premières» 
de  manicre  que  les  Aries  faillantes  d*une  valve 
font  reçues  dans  les  Aries  rentrantes  de  Tautre  ; 
dès-lors ,  il  eA  facile  de  concevoir  que  le  corps 
de  ranimai  qui  cA  contenu  dans  la  cavité  de  la 
coquille,  venant  à  prendre  un  développement  trop 
confidcrab!e  par  retendue  de  fa  cavité  »  en 
comprime  les  parois  dans  tous  les  fens,  que  cette 
comprclfion  graduée  fait  ccJer  peu  \  peu  Tadhé- 
rence  des  valves»  qn*el!e  fait  cculcr  les  Aries  des 
bordf  les  u  -.*s  dans  les  autres  comme  aotant  de 
coulifTes»  &  q«relle  parvient  enfin  â  les  déucher 
complèrement  fur  toute  leur  lon;;ueur  ;  alors  la 
tranfludation  de  matière  tcAacce,  qui  nedifcontinue 
pas  de  s*eA:w)u.r  fur  toute  la  fur  face  du  corps 
de  ranimai ,  répare  les  fentes  des  bords  extérieurs 
des  valves ,  elles  s^élargiiTcnt  par  une  vraie  juxta* 
pofîtion  ;  tandis  au*une  féconde  couche  de  cette 
matière  teAacée  »  aépofce  dans  Tin  té  rieur  de  la  co- 
q  iile  dcAbus  la  première,  répare  la  lame  qui  eA 
a  ticuice  avec  elle  fous  la  forme  d'une  future 
écailieufe. 

Tel  t\  le  moyen  par  lequel  les  Bj'anius  ang» 
mentent  le  volume  de  leur  coquille  ;  il  dlfTcre 
également  de  celui  cui  eA  propre  aux  co'^uilles 
bivalves  &  univalves»  en  ce  qi:e  les  premières 
ne  grofliflent  que  par  des  nouvelle)  couches  de 
matière  tcAacé*.  qui  s'appliquent  fur  les  bords  des 
Valves  de  Tinccricur  à  roxiérieur  »  &  que  cette 
*atiapoficton  n*a  lieu  dans  les  univalves  que  fur 
ts  bords  de  Touverture  .  ici .  au  contraire,  la  bafe 


teAacée  des  BaUnjus  augmente  par  une  véritable   I  conjeé^ures  vraifcmblablês ,  applicables  aux  autre 
^luupoioioa  de  maiicrc  tcAacie  fur  toute  U  cii^  iefpèces  ;  mais  jufqu*à  ce  que  r«xuaomk  du  v« 
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conCrerce  ,  d\:re  m-^nUre  analncre  ï  cJ\  ('•s 
bivalves  ;  Ils  vilvts  vcrtica'e>  naïqu'c-cnt  d  la 
hautiiT  eue  par  des  coucî -.s  qui  fe  ilv/'-îcn  à 
leur  1 .  r.  ,  jîKs  prcnrcnt  de  la  largeur  par  V:..  ;  ■  :n- 
t.T'ion  fucccfîve  dos  bort's  vcrricitix  ;  n^  is  *: 
b  .ut  fupcrici.r  Jjs  valves  ne  prend  aucun  acw:.  fc- 
ment, il  rerte  trujotirs  tel  qu'il  étoit  dans  la  \'t> 
nrcrc  jeunc/Tc;  &  Taugmentation  du  diatrétrc  «ie 
1  ouverture,  n  cA  que  le  réfuhar  du  développement 
fucccflîf  de  leurs  bords  latéraux. 

L'opercule  groAtt  à  fon  tour ,  il  eA  toi  Vrrs 
proportionné  au  diamètre  de  rouvcrture  dinr  î 
doit  fermer  l'entrée  ,  &  c'eA  fur  les  bor«'$  ;r.;- 
ricurs  des  pièces  qui  le  conipofcnt  que  la  {i-xti* 
pofîtion  de  matière  tcAacée  s*opèrc;  mais  il  partit 
quVlle  a  lieu  au  Ai  fur  le  bout  fupéricur  des  dcuK 
valves  porter ieures  dans  les  efpèces  qui  les  «  ot 
terminée^»  <n  pointe  ,  on  en  forme  de  cotres, 
puîfque  ces  deux  pointes,  qui  fervent  vr^ifcm^'a- 
blcment  de  fuoport  aux  tentacules  dj  raniir-', 
groAîflent  &  s*alorgent  k  mefure  que  la  coc;  .s.îc 
prend  de  raccroiiTcinent. 

Il  fuit  de  ce  que  je  viens  de  dire  que  la  th>''c 
de  Taccroiflement  des  coquilles ,  telle  que  Rcjumir 
l'a  décrite,  ne  convient  pas  k  toutes  .  puifqu*«'i'"e 
l'exception  que  les  Baï^^/itcs  préfcntent ,  j*auraî 
occafion  de  parler  dans  la  fuite ,  à  l'article  »-*m.'  *v, 
de  la  formation  de  la  camerine  Unùct:U:re^  qui  p-roit 
diA*érer  de  celîc  de  toiîtcs  les  coquilles  corr.ccs 
par  une  circonAance  qui  lui  cA  propre;  &  à  Tu* 
ticle  curjin^  je  prouverai  que  le  teA  folide  de 
ces  vers  jouit  encore  d*un  accrolAement  dont  la 
théorie  n*eA  pas  la  même  que  celle  des  autres 
vers  teAacécs. 

Mais  les  Balanhes  préfentent  encore  tme  p:*îi- 
cularité  remarquable  dans  Toreanifation  de  !a 
partie  folide  de  leur  teA,  ouï  umbloit  favoritci 
le  fentiment  des  partifans  de  la  formation  ù\ 
coquilles  par  intusfufception  ;  on  remarque  qne  Ici 
parois  de  ces  coquilles ,  tant  de  la  bafe  qi^e  de5 
valves  du  cAne,fonrcompo(és  de  tubulures  ail*  '".ci 
tes  unes  aux  autres  fur  un  ou  plufieurs  ra;:s< 
&  quelquefois  de  cloifons  verticales  qui  ne  i*'^\ 
que  des  tubulures  d'une  plus  grande  étcnJi  c  qc< 
les  premières,  &  d'une  forme  pli:s  comp: ir.îêc  ;  ^^ 
caraâère,  qui  eA  propre  à  la  co^uiPe  des  Bul-i-.  'a , 
n*a  pas  été  encore  obfervé  fur  celle  des  jkm,;.!  \ 
il  concourt  avec  la  différence  de  leur  o'i;'^^ 
fation  extérieure  k  prouver  que  ces  cenres  :'^ni 
effcntiellement  diflinâs  ,  mais  il  n*cA  pas  f-;i!^ 
de  donner  une  explication  fati\fjifantc  de  ccn< 
Aru<flurc;  il  faudroit  peur  cela  avoir  fous  le*  >'*-'] 
le  Bjljn-fc  wl  pi  vivant,  faire  les  mé^ve^  rccnf*'  . 
fut  le  Bdianiu  diaJcmc  dont  les  cloifom  font  t'c; 
grande > ,  &  chercher  k  connoitre  l'ufage  des  c.ot 
fons  dans  cetre  dernière  efpècc  par  la  nature  dt 
orj^ancs  de  Tanimal  qui  y  font  contencs  ;  après  w: 
recherches  ,   l'analogie  poturoic   conduire  à  l't 
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t*r  mîeuT  connue  qii*clle  n'cft  maintenant ,  jufqu'i 
ce  que  Von  conooiiTe  les  attaches  de  l*animal  à 
U  coquille,  il  fera  hafardeux  de  fe  permettre  le' 
ffoindre  raifonnement  à  ce  Ai  jet  :  cependant ,  fi , 
corme  je  le  préfume,  Tanimal  adhère  à  fa  co 
cui'îe  par   dts  filets  très-déliés  qui  s'implantent 
uns  la  fature  circulaire  de  la  bafe ,  &  dans  les 
tî;:res  verticales  du  cône,  je  crois  qu'il  ne  feroit 
pis  difficile  d*en  donner  la  folution  ;  je  foupçonne 
eue  ks  futures  des  Balanitcs  fervent  d'attache  à 
finimal,  parce  qu'elles  font  très-poreufes   dans 
\\t  .TÎe  jr  de  la  cavité,  fur-tout  à  la  bafe  où  elles 
reiTemblect  à  une  ligne  circolaire  de  pores  bien 
prononcés  ;  &  j^ai  reconnu  dans  un  grand  nombre 
éî  coquilles  de  ce  genre  que  j*ai  comparées ,  que 
Iss  tubulures    des  lut  valves  extérieures  fe  ter- 
nirent circiibirement  à  la  bafe  externe  du  teft, 
&  qu*elles  forment  fur  fa  circonférence  autant  de 
i^ries  radiées  que  de  tubulures  fur  les  fix  valves 
ecretTiblc  ;  cette  organifation  m'a  paru  ne  pouvoir 
icip'jqucr    que   par    Texiflence   de    filets   très- 
i...zij  que  je  fuppoferois  partir  du  corps  même 
H;  finimal,  s^introduire  dans  les  pores  des  futures  , 
y  .  '^rvir  d'anaches  contre  fa  coquille,  &  de  moule 
nt.rîeuraux  ftrîes,  lefquelles  devenant  des  lam.s 
perpendiculaires  par  l'augmentation  fucceffive  qui 
&o?ère  à  leur  bafe,  finiroient  par  former  des  vraies 
Qibulures  ,  une  fois  que  les  lames  extérieures  & 
2::«erieures  du  teft  auroient  achevé  de  '  fe  former  ; 
m«is  je  ne  propofe  ce  fentiment  que  comme  une 
fcypothéfe  oont  le  fuccès  dépend  de  Tobfervation 
à  ijquelle  je  fuis  prêt  à  renoncer ,  fi  des  notions 
prècifes  Air  la  forme  de  i*anîmal,  &  fur  la  manière 
dont  il  eft  attaché  à  fon  teft,  contredifent  Tidée 
qoe  je  m*cn  fuis  fiiite  d*aptés  toutes  ces  confxdé- 
nnoos. 

Ce  que  Ton  fait  de  la  forme  des  vers  des  Ba* 
Liius^  fe  réduit  à  peu  de  chofe;  en  réfumant  ce 
qui  eu  a  été  dit  par  Leevenhoeck  ,  Lifter  ,  Ellis , 
d'Argen ville  &  Bafter,  il  paroît  certain  que  leur 
corps  eft  pourvu  de  pluftetrrs  tentacules  ciliés  '& 
articulés.  Bafter,  dont  les  obfervations  font  poÀé- 

rieures  à  celles  de  ces  auteurs  ,  paroir  f  avoir' 

sis  plus  «fexadîtude  quVûx;  il  dit  que  leurs 'ten- 

cicnles  (ont  de  de;ix  manières,  que  les  plus  élevés 

iûrteiu  par  l'ècanement  des  val  ves- de  Toper  eu  le  , 

que  Vanimal  les  tient  ordinairement  roulés  comQie  I  hauteur,  q^i  prélentent  extérieurement  plufieurs 

k$  lancines ' des  papillons,  qu'il  s*en  fert  cottime  lifrHors  foTigîtucnnaux  de  loceueur inégale ,  &  fix 

«factznt  de  bras  pr  o..^-^^  i^.  ■.        .i>    .  ^w. 

retire  dans  fintérî 

volonté  ;  c^i  auteur 

forte,  tandis  que  ceoVdn  rang^infëfîecrt  qtû  font 


mîUcn  de  la  bafe  des  tentacules  ;  cette  trompe  lui 
parut  communiquer  avec  un  inteftin  vide,  ai'X  côtés 
duquel  il  reconnut  à  l'extérieur  deux  petits  corps 
blaiKS  de  forme  ovale,  fufpendus  au  rtenc  par 
un  fil  très-délié,  qu'il  croyoit  fes  tefticuU5,&  au 
bas  du  corps  un  ovaire  d'un  grand  volurrc,  dans 
lequel  il  trouva  une  quantité  innonibrahle  de 
petits  œufs  de  forme  oblongue.  Si  le  foupçon  de 
Bafter  étoit  fonde ,  les  Balanius  fer  oient  donc  véri- 
tablement des  vers  hermaphrodites ,  ce  qui  paroît 
vraifemblable  à  caufe  de  la  fixité  de  leur  teft. 

I.  Balanith  gland. 

Balanus  fu'catus, 

Balanusy  tefla  conica  truncdta  longltudlnaUierfuU, 
cata  ^  rad'ils  tranfversè  firiatis  ;  NoB. 

Bnlanus  majufculus  ventrïcojior ,  caphts  aperturA 
angii/liore  ;  LlSTER  ,  fyncpf.  tab.  445 ,  fg.  286. 

Lcpas  Balanus  j  tefla  conica  fuLata  fixa  ^  oper^ 
cutis  aCufninatis  ;  LiNK.  Jyft,  nat.pag,  iioy  »  nu  m,  10, 
ejufd.  muf.  lud.  ulr,  pag.  jfâ6 ,  nufn,  2.  —  ejufd» 
Jaun.fuec. pag, /z^,  nunK  2122, — ejufd.  iur  veflgoth. 
pag.  tp8.  ... 

Balanus  fuhcySndrîco  anguîofûs  ,  ventrlccfus  ,  orc 
ampliore  patente  ;  GrÔKOV.  ^oophyL  pag.  :i$8  ,, 
num.  1081.  . 

Lepas  Bulânus ,  tefta  conica   truncata  ,  valvulU^^ 
lorghudinalher  fuîcatis  ^  radi'u  tranfversè  Jlriaiis  i 
'  Von  BÔRN.  Ind,  muf.  cafar.pag.  2.  —  <)ujd.  tefiac, 
pag.  8  ,  tab.  i.fig.  4. 

Levas  B^ilanus;  YxBtL.faun.  Groenland. pag.  ^^i 
—  MuLLER ,  T^ûoL  Dan  proar.pag.  2^0 ,  num.  3022. 

Lepas  Balanus  Linmei  ;    MARTINI  ,    conchyl^* 
tom,  8 ,  pag,  jo/ ,  tab.  gy  ,  fig.  820. 

Katungiak  ;  par  les  Groenlandois* 

Bierg-rur  ;  par  les  Danois. 

Ze^^^A  ;  par  les  HoUandois. 

Die  greffe  meereîchel  ;  par  les  Allemands. 
I      The  common  englifch  barnaclc  ;  par  les  Axigloif^ 
\      Gland  de  mer  élevé  ,*  par  les  Fracçois, 

%  m 

I  ...  , 

j     Description,  Cette  coquille  p  dans  fon  entL^r 

*  accr.oîfltlnTent  iin  pouce  dç  hauteur,  fu^  deuji(  pouces 

iS.  qaartde  circonférence  à  la  ba/e;  fa 'forme  eft- 

conique,  &  (on  ouverture  eft  tronquée;  elle  eft 

cbmpqfée,  Je  *Çx  ^Ji.Qe^L.an'icuJce^.  fur  toute  Jeur 

hauteur  ,  qui 


îpfrçut  encore   une"  trompe  -  cylhrdrique   tre^r 
tîrtiMe,  &  fufreprîb!o.  d'une  ^gVanye.  exttnfion  / 
A^r:  la  furface  îx^t'cd^ofïè  ^^ncaiiTcrtVirin^è^ 
i^s  tentacules  dbi 


^opercule  compofé  de  quatre  pièces  triangulaires 
1 8c  ^rticuléesL,  doiit .  les .  fuiures-  font  enchcvill^eS 
j  &  râ]piJrôch$es  en*  croix;  ks  deux  pièces  poflé* 
[rieures  de  rp^erçulç/oni  lerminccs  au  •  haut  far^ 
jdeiix  origlcrs'  pointus  &  dîvergens^^le^  jleuf.  an^ 
Itérieûfei  font  fill  on  nées*  dé  Arics  aigûès  t^eSTDro*^ 
fondes 


igues  tre$^{?ro<^ 


Di^iètbP  iK' méf-^.&^é^bour  ter--  \  ctiq^i^ile^ft  '<►> bî^laÎTe,  raïorraè  eft  plus  oiv^^in^ 
uppePc^  ^n!^/^^F^tÀiPftué^  tttr  IVt^gulIèrc^  félon  la  fur  face  des  corps  folîdes  auzqueî^ 
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bauteur  do  cane  ^  fj  c\ç^r 
prO|>o:iionncîlcmcni   a  h  ' 
de  U  lame  ic^^^ccc  «'  : 

Suc  îc  co  ;  »  »'  * 

pro     '  . 
ar  . . 


j;^,  ^ 


h 

1 

f 
I 


.^  o^ns  Je 

,'   ,..,r;  celle  de 

^...c  de  Gual- 

..  ,^  de  Bafler  n'a 

^        .^ijc  la  fuperficie 

.  4  r^Mndre  apparence 

^  .*Y,e$flncs. 


sj  .*#vi«  âperturd  eodrgUta^ 
^  %'jritt,  ftcunda  ;  MARTINI  , 


.    j:*  7^h 


\^ ,  \ 


\iv^K«  Cette  efpéce  a  été  confidérée 

>.    X  Vk.nnita,  &  la  pluoart  des  conchyliolo- 

^     .v.«»nc  une  variété  du  BaUmu  bManoidt  ; 

X  s  ^«»  fUdcre  cepencfant  par  fa  forme  qui  e(l  plus 

sv   ^««•«r»  pr  fon  ouverture  qui  cfi  conftamment 

%«v>*iKtiie«  ainfi  que  par  fa  patrie. 

Vi  hafc  .  dont  la  forme  eft  ovale ,  a  cina  lignes 
Uir  Itingueur  dans  fon  grand  diamètre ,  fa  nauteur 
liVrt  que  de  quatre  ;  u  forme  préfente  un  cône 
•ire?  ri'gulier ,  dont  la  furbce  eA  lifle,  &  fix  rayons 
longitudinaux  filiformes  &  profonds ,  oui  dtvifent 
À  fuperficie  en  auunt  de  parties  aificrentes; 
la  valve  de  devant  eflla  plus  large;  la  féconde, 
la  troifiéme  &  la  fiitéme  le  font  un  peu  moins , 
la  quatrième  &  b  cinquième  font  truis  fob  plus 
étroites  quVUes.  La  bafe  confifte  en  un  feuillet 
teftacé  de  trcs-peu  d*épaiflèur ,  donc  la  fuperficie 
cfl  ftriée.  L*ouvernire  efl  trés-étroice  ,  elle  eft 
cvale,  &  fermée  par  un  opercule  conique  formé 
deouarre  piè  es  ftriées  obliquement  «  dont  la  pointe 
é^  émouHee  &  légèrement  évafée  :  cet^e  coquille 
fe  trouve  près  du  cap  Horn,  en  Amérique;  celles 

Îue  fe  poffède  fom  attachées  fur  une  moult  di 
f4t|fr//jii,quim*aété  donnée  par  mon  ami  M.  Dom* 
fcey.  Celles  qui  on.  été  figurées  par  M.  Chemnîrz  / 
font  atuchées  à  unt  ptme  rdpy racée  ^  qui  ^  comme 
on  lait ,  ae  fe  trouve  que  aans  la  mer  des  grandes 
Indes  La  couleur  du  BaUniu  lijffi  eft  blanche. 

J.  Balakiti  flrié. 

*  BdUnms  ufia  cûnUa  lonptMdinâlîttT 
ffiâis  Uvihu  ;  NoB. 

SjféMÊU  eintreus  veht  i  fenu  hmîmt  (Itutis  corn- 
fêfàMê  ;  LtSTCR»  snimdl.  angl.  pag.  tç6  ^  uK  j  , 

fi*  ^'* 


BAC 

SsùuiMS   monclopcs  ^iii  Baldttut  fÊtnt  ffim    i 
Ujftri  ;  Klein  ,  ofirac.  pag.  17^ ,  fpic.  1 ,  num.  j^    \\ 

Lcpoj  tjUnoUts;  vjr.  Uttu  ;  yiKXm\,con:kyU    j 
iom.  8 ,  pjg.  SOS ,  tah.  97  ,  fig*  Sij.  *» 

DUCRIPTIOK.  Celui-ci  eft  ordinairemcm  p\ns    j 
grandquel'cfpèce précédente; iJflcrditquV.yena    :i 

de  la  groffeur  d'une  forte  noifette;  fa  couleur  tft    ^ 
blanche  ou  grisâtre .  fa  forme  eft  conique ,  ironquce    ^ 
au  haut ,  &  fa  fuperficic  eft  marquée  de  ftnc^  'orî»-    ^ 
ttidinales ,  dont  le  nombre  varie  beaucoup  -,  \cv  \  1 
valves,  donilc  corps  de  la  coquiUc  eft  c^in/ ;c,    " 
fe  terminent  à  l'ouverture  par  un  arroncuUoi.ni    ^ 
bien  marqué  ;  les  r-yons  qui  font  an  nombre  jic 
fia,  font  étroits  &  liftes;  louvcrture  eft  plui  gf^v  :, 
proportionnellement  au  volume  de  la  co<^k.  : , 
que  dans  le  Balaniu  gland;  elle  efl  ovale  èc  ce  m-     , 
primée  en  arrière  L'opercule  eft  compote  de  qv.:ut    i 
pièces  coniques  ,  dont  les  deux   de  devant  fv  rt    . 
dans  une  fituaiion  oblique  &  ftriées  obUqi.cmci.i.    , 
Ce  Balanitt  eft  ordinairement  attaché  fur  U  co- 

auille  des  moules,  fur  les  huhres,  &  ûir  la  carène   ; 
es  vaiflcaux  ;  U  n'eft  pas  rare  dans  lOcèan  eui^p 
Èîen  ,  fur   les  côtes  de  rAngletcnc  &  de  la 
ollande.  ^ 

4.  Balaicite  balanoTde. 
Baîanus  haianotJes  ;  LlNK. 
BaUnus ,  iefta  fubcylindrica  lavieats  ,   ^erturê 
dUataia ,  radiis  infcuiptis  létvihus  ;  Nom. 

BalaniminortscomprcJftconftrtiJJlmï;  J.  PtAKCVS, 

di  conch.  min.  nous,  pag.  2ç ,  U>.  /,  fig*  '**•  ^ 
Lepas  halanoldes  ,  tefta  conica  tfUncMa  ia%'t  fixa; 

cptrculu  obtufis  ;  LlKM.  Jyfl>  nat.  pag.  noS^  Kum,  •  *  t' 

^^ejuJd.faun./u€C.pag.sif9num.^i2j»  ^ 

BaUnus  vulgarU  ;  DaCOSTA  ,  briûsh.  ccncho^ 

pag.  248 ,  iob.  17  ,  fig.  7. 

GlNN AKI ,  optn  pcJUu  tom.  1 ,  pmg.  4Sptdt.sc. 

fy.  176 plat.  a. 

Lepas  baUnoïdes  ,  u(la  comea  trunc^ta  »  vj.%;/ 

glabru ,  opera^Us   cbtup;\0}i  BoRN.   inJ.   «-/. 

Cét/ar.  pac.U  —  ejuf  ujfac.  pag.  S. 

L€pashalanoUcsi?KB1i\C.faun. GrotrJ. pag.  4t4' 
LepoJ  balanMcs  Linnai  ;  MartSM  »  coa.i>i. 

tOM.  8,  pag.  jo/,  tab.  7^,  fig*  8iêm 

Descriptiok.  Ce  BaUnîte  diffère  des  drin 
précédcns ,  avec  qui  on  la  confondu»  par  !a  forme 
de  fa  coquille  ,  qui  eft  cylindrique  plutC»i  q« 
coniqje.  fit  par  fofi  ouverture  qui  eft  Large,  b*.- 
lante«  &  prefquc  du  iliamètrc  entier  de  U  caxft  ;, 
c'cft  fur-tout  par  Ce  dernier  caïaûcre  quM  tJi  .: 
lediflnguer  jlu  BaîanutUjft  dont  rouvcrturccfll 
très-étroite,  tandis  que  ià  coquille  eft  conique 

Cette  efpèce  eft  plus  petite  que  les  précédentes , 
elle  a  ordinairement  trois  lignes  8c  dkmie  de  bau 
teur  &  près  d'un  pouce  de  circonférence  ;  f*  tutmt 
eft  pteiqne  cylindrique»  mais  un  peu  refferrte  à 
ï^jtxvmt  i  fcs  valYCS  Som  inH^»^    -«•m* 


r 
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^Hei  des  aatres  efpèces  ,  maïs  Meê  au  clehors  ; 
Snnjota,  oui  ont  la  forme  d*un  coin  étroit, 
fent  trés-protonds  &  leur  furface  eft  unie  ;  la  bafe 
de  cette  coquille  a  peu  iYèp^lffenr,  quoique  d^une 
iàHiBce  tefiacée  ,  elle  eft  auiTi  mince  &  aufil 
nnfparcntc  qu^une  membrane  ;  Touverture  eft 
br» ,  elle  repréfente  un  lofange  dont  Tangle 
pottérieur  eft  le  plus  aigu  :  Toperaile  eft  compofé 
éi  quatre  valves  prefque  égales  j  convexes  au 
oSleu  &  aniculées  en  croix. 

Ce  BdUniu  s'attache  fur  les  pierres ,  fur  les 
coquillages  &  même  fur  les  bois  flottans  ,  où  il 
fcrme  des  erouppes  volumineux  ;  on  le  trouve 
<bs  la  mer  Méditerranée  fur  les  côtes  de  la  France 
&  de  riralîe,  &  dans  TOcéan  fur  celles  de  TAn- 
{leterre,  de  la  Holhnde  &  du  Danemarck. 

Linné  dit  que  le  ver  qui  y  eft  contenu  eft 
pourvu  d*une  trompe  molle  ôc  entortillée ,  qu'il 
a  de  cfaaque  ccté  de  la  tète  quatre  longs  tenta- 
cules articulés  &  velus ,  outre  trois  autres  plus 
{îos  que  les  premiers ,  qui  font  terminés  par  des 
P'Oces  courtes ,  gue  ces  derniers  font  accompagnés 
chcuode  deux  hlets  courts  &  articulés ,  qui  pren- 
Bsst  oaiflance  ï  leur  bafe.  M.  Fabricius  dit  que 
<ccoquil!age  ne  déploie  ks  tentacules  que  lorfqu'il 
tfl  coHTert  par  i  eau  de  la  mer  ,  gu'il  s'en  fert 
pourlàifir  les  animalcules  dont  il  fait  fa  princi- 
ple  nourriture  :  auand  la  marée  s'eft  retirée  ,  il 

la  coantlle .  &  fon  opercule  eft 
retour. 


BAL' 


Ut 


r^  uuurnxurc  :  ouana  la  m« 
Krafennedans  la  coquille, 
coarraâé  jufqu'à  fon  premier 


S-  Balanite  tulipe. 
BaIuuu  tintinaahulum  ;  LiNK. 
Bil^as,  tejla  purpurafccnti  gîbha  ,  longitudîna- 
ttrlhijij,  opère ulo  pofticc  roflrato^  radiis  tranfversè 

^-tf«;NoB. 

idirju  major  anguftus  purpurafcens  ,  capitîs 
»«rttrj  vaUe  paiinte  ;  LiSTER ,  fynopf.  tah.  44^ , 

Bdiaus,  urtmfptàes  concka  unîvalvM;  RuMPH. 

Morêtofos  pUtipyle  ,  Jamàïcenfis ,  qui  Balarms 
^'^ftLrpurafceru  Ufitri  ;  Klein,  ofirac.  pag,  lyâ  , 
^^"••.  3 ,  flifw.  2 ,  tab*  12,  fig»  p/. 

^dylopos  luÙpa  ;  ejufd,  ibid,  pag,  ead,  num.  4//, 

BiUrju  cylifidracetu  un'uum  thalamum  efformaas, 
^'-'ivcntricofus ^ftriatus ,  rugofus ,  ex  cinereo  terreuse 
CuALTIZRi ,  ïfid.  pag,  &  tah,  106 ,  fig.  H. 

QUrds  de  mer  de  la  grande  efpè^e  &  de  couleur 
11::./^,  mite  de  rouge  &  de  violet  ;  d'ArGÉNVILLE, 
^--ylp'tg,364,uh.  30,fig.  A, 

u:âi  calycijormis  orientalis  ;  EllIS  ,  philofi 
^•^iiLadann.  ijs^  *  '^^oLjo^  pag.  84^,  tah.  54, 

^?jj  lintjnnahulum  ,  tefta  conica  rufofa  ,  obtufa , 
/^'iLwN./y/?.  nat,  pag.  1108  ,  num,  iz, — ejujd. 
^  4w/.  o/r.  pag.  4é6  ,  num.  j.  —  PÊNNANT,  | 
^^  \^l^.  pag.  7j.  I 

^/«  uiùpa  ^  tepa  fut  cubUa  lavi  ^  opereulu  [ 


lUutb  tranjverjim  firiatis  ;   MULUt^  \êoU  Dsm 
prodr.  pag.  «^1 ,  num.  J026.  ^ 

Levas  tintinnabulum  ,  iefts  conica  àhha  y  etrei^ 
tranfversl  firiatis  ;  VoN  dORK.  ind,  muf.  cetf, 
pag.  4.  —  ejufd.  tejlac.  pag.  p. 

Fa  VANNE ,  conckyl.  tah.  yp  9  fie.  A  ^  2. 

Lepas  tintinnabulum  Unrai  ;  NiARTINI,  conckyU 
tom.  8 y  pag.  307 ,  tah.  p^tfig.  828*^8$! ,  &  tah.  p9^ 
fig.  832. 

Gindi  laut  ;  par  les  habirans  de  Malaca. 

Hurdurkall  ;  par  les  Groenlandois. 

Soë-tulip  ;  par  les  Danois. 

Zee  tulp  ,  opgaandetulp  ;  par  les  Hollandoîs. 

Die  ruchfchelle  ,  die  meertulpe  ;  par  les  Alleif 
mands. 

Bell'acom  ;  par  les  Anglois. 

Gland  de  mer  turban^  gland  de  mer  tulipe ^  la 
tulipe  épanouie  ;  par  les  François. 

Description.  On  diftingue  aîiement  ce  Bala^ 
nite  par  fon  grand  volume,  &  principalement  par 
fa  couleur  pourpre  ou   violette ,  plus  ou  moin$^ 
foncée ,  &  parles  ftries  diverfes  dont  fa  fuperficie 
eft  ornée. 

Sa  forme  eft  ce  qui  varie  le  plus ,  elle  eft'co*. 
nique ,  cylindrique  ou  ovale ,  félon  les  individus  ; 
fa  bafe  ,  dans  les  plus  grands ,  a  deux  pouces  de 
diamètre ,  fa  hauteur  en  a  autant  &  quelquefois 
davantage  ;  le  cône  eft  compoft  de  fix  valves  iné-^ 
gales  ,^  articulées  par  une  future  écailleufe  ,  plus 
apparente  que  dans  les  autres  efpèces ,  dont  les 
bords  paroiftent  finement  crénelés  dans  la  cavité 
de  la  coquille;  la  forme  de  ces  valves  cfl  conique» 
elles  font  marquées  en  dehors  de  ftries  longitu- 
dinales élevées  >  dont  la  couleur  eft  plus  vive  & 
plus  foncée  que  celle  du  teft;  les  rayons  font 
au  nprebre  de  fix ,  ils  font  enfoncés ,  plus  étroits 
que  la  fuperficie  des  valves  &  de  forme  conique  » 
leur  pointe ,  qui  eft  très-fine  »  va  fe  terminer  à 
la  bafe  ,  ils  font   marqués  de  ftries  tranfverfes 
très-ferrées,  qui  font  colorées  comme  les  ftries 
longitudinales  des  valves ,  mais  mieux  alignées 
qit^elles.   . 

La  bafeconfifte  en  une  feule  pièce,  mince  comme 
du  papier,  qui  eft  marquée  de  ftries  radiées,  ondulées 
&  articulées  avec  le  bas  des  valves  :  l'ouverture, 
li  eft  grande  ,  a  une  coupe  prefque  triangulaire, 
es  deux  faces  poftérieures  forment  un  angle  aigu , 
(Jellede  devant  eft  arguée  &  fes  angles  font  obtus. 
L'opercule  eft  compofe  de  quatre  pièces  triangulail 
res  articulées  par  des  cre^elures  6c  marquées  de 
ftries  tranfverfes  rrès-faiDantes,  qui  paroifient  tui-  • 
lées  de  haut  en  bas  ;  tes  deux  pièces  de  derrière  font 
perpendiculaires  &  appliquées  aux  parois  pofté* 
rieurs  de  la  cavité  de  la  coquille  ;  elles  font  ter- 
minées au  haut  par  deux  prolongemens  coniques , 
dont  les  pointes  font  aiguës  &  divergentes  ;  les 
deux  pièces  antérieures  font  placées  dans  Touverture, 
dans  une  fituation  oblique  ;  leurs  ftries  font  mieux 
jnarquées  &  plus  profoades  que  celles  des  detm 


t. 
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pièces  poAèrIearfS ,  ^î  paroiflent  ufies  par  Um 
trottcment  entre  les  parois  du  cône.  La  cmiieur 
de  ce  Bdaniie  varie  du  rouge  clair  au  pourpre  & 
au  violer  ;  mais  dans  tous  les  cas  on  remarque 
que  les  flries  de  la  fuperficie  font  plus  colorées  que 
le  fond ,  à  moins  que  la  coquille  n'ait  reftè  trop 
lon'^-temps  expofce  au  folcii,  ce  qui  détruit  i^la 
longue  Tes  couleurs. 

On  trouve  ce  Balartite  grouppè  fur  les  rochers 
&  fur  les-  gros  coquillages,  ou  ii  e(l  quelquefois 
réuni  au  nombre  de  plus  de  cinquante  ;  Linné 
Tindique  dans  TOcéan  européen  ,  Davila  dans 
les  mers  des  Indes ,  Rumphius  fur  les  côtes  d;: 
Kle  d'Amboine»  Lifter  i  la  Jamaîaue,  &  Muller 
fur  les  côtes  du  Danemarck.  M.  Pecnant  dit 
aufTi  qu'on  le  trouve  en  Angleterre  attaché  à  la 
caréné  des  vaiiTcaux  qui  reviennent  de  l'Inde  ;  c*eA 
peut-être  de  cette  manière  que  cette  efpèce  «  qui 
ne  paroit  pas  naturelle  aux  mers  d'Europe  «  y  a 
été  introduite  &  a  continué  de  s*y  multiplier. 

Celui  ({ue  M.  Chemniiz  a  figuré  dans  la  con- 
chylio!o|',ic  de  Martini ,  tab  98  ,  fig.  832  ,  ne  me 
paroît  qu'une  variété  remarquible  de  cette  efpèce, 
indépendamment  de  fon  volume  qui  étoit  três- 
cor*fidcrahlc  ;  cet  auteur  dit  oue  fa  couleur  étoit 
blanche  I  &  qiiefes  rayons  préfentoient  quelques 
(tries  longitudinales  au  lieu  des  flries  tranfverfes 
qu'on  lui  connoit  ordinairement  ;  il  ajoute  que 
cette  variété  blanche  avoit  été  péchée  dans  le 
voifinage  des  ilcs  de  Feroë  «  à  la  profondeur  de 
quarante  braiïcs  «  ce  qui  femble  prouver  que  les 
couleurs  des  coquilles  dépendent  beaucoup  des 
rayons  de  la  lumière  »  puifque  celles  qui  font 
colorées  naturellement  perdent  leur  éclat  quand 
elles  croiflcnt  k  une  profondeur  trop  confidéra- 
ble  •  &  qu'elles  font  trop  éloignées  de  fon 
influence. 

6.  Balanite  fifluleux. 

P,tt*tnut  fi  [lu  *o fus, 

U^tanut ,  ufla  tuhulofa  elongata  flr'tata^  valvulls 
fuptrne  Âthijitnùhus  ^  aptrtura  patuïa  ;  NOB. 

SJin/lrn    dtr  htrlimfchtn  btJsUchaft  ,   tom.  / , 

/.<;ui    êUfngau  ;  Martini  ,    conckyL  iom,  8  , 

f^K»  i*U  f**^'  9^,9  fit'  ^y^' 

SCUNOICR  «  joitmdi  und  conchyL  tom.  4  »  ish.  a. 

fi^',  g, ..  ijuJJ*  nnUitung  in  dit  conchyliink.  tom.  j, 

U»ê!4nui  cUvjiêti  9  Ujla  elongsta  cUvata  ^  ofijkio 
diUi4l0  hunfi  ;  EllIS,  tht  njiural ,  hifi.  of  \oo^ 
fhtiti  ^  p4$,  iî>V,  iak.  iSt  fit*  7  9^* 

tht  U'if4fijg*flfHh$  miiiticktl  ;  par  les  Aile- 

\Uum\wjuim,  f  «litl  ci  refflemblea  parle  bas, 
a  unm  i  fjiul'ï  phit^'f  qii*â  ufi  ^.f /Wniff  ;  fa  coquille 
»  M  .  «  iiit|ii'fi<;,  fi.'xi'cc  \  longue d«  deux  pouces 
^  il  .tM  iMj  de  ifii.%  •  U  fitperiicie  «ft  fldée  , 
1J..1.MIV  Ai  f|ti' i<fti«:fitt  luberculee  {  la  partie 
1^1 »•.#  «lu  iwtif  pfv.lMif  (uL  diviûoiu  arrcMH 
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Jes  ;  qà!  foiit  fendues  à  la  profondeur  dVine  Kfi»e 
«  demie,  &  quelquefois  moins.  Les  rayons  fort 
ao  oambre  de  fu  ,  ils  font  quatre  fois  pins  ct»  ti 
que  les  divifions  faillantes  des  valves .  leur  kr me 
eftcelle d'un  cône  étroit  renverfé ,  dont  la  pointe 
ceflc  vers   le  tiers  fupéricur  de  la  longueur  du 
tijbe  ;  leur  furface  exférieure  eft  creulc  &  \.\..\ 
liflc  que  celle  de  la  convexité  des  valve*.  1\m^ 
verture  eft  grande  &  prcfquedu  diamètre  tnti-r 
du    tube  ,    elle  eft   fermée   en  totalité    par  un 
opercule  conique ,  compofé  de  quatre  piirccs  «t.- 
cuk'cs  en  croix  &  marquées  de  ftrics  obîuM  .s , 
dont  on  retrouve  les  impreffions  fur  le*  p-i'i» 
intérieurs  des  fix  valves  dj  tube.  La  hafedc  u;:: 
coquille  eft  rarement  entière ,  elle  eft  prcfqbc  tt  ..- 
jouri  terminée  par  un  rétréciffemem  qui,  l  .- 
vant  la  fuperficie  des  corps  folides  oii  elle  perte, 
eft  horizontal ,  oblique  ou  irrégulier. 

Ce  Baiinite  eft  fouvent  réuni  en  des  groupée* 
ferrés,  d'un  grand  volume  ;  quelquefois  en  ci 
compte  plus  defoixantc-dix dans  un  feul  frou;/.c, 
mais  ils  font  fi  ferrés  les  uns  dans  les  autres  ,  qu*.  a 
n*;:ppcrçoit  à  Tcxièrieur  que  le  fommet  de*  nie* 
&  ie>  opercules.  On  le  trouve  fur  les  cCcc*  ^ 
1  Occan ,  mais  plrs  rarement  que  les  autre*  e';^v.s 

Celui  que  M.  Pennant  a  figuré  dans  fa  100.,  :tfl 
britannique ,  tome  4,  tab.  î"»,  fig.  A,  5  •  &  i^'A 
cet  auteur  préfumoit  une  variété  du  BM^niu  h!jh 
roiJc^  pourroii  bien ,  à  caufe  de  fa  forme  fifluiccfl 
&  de  rèvaf.ment  de  fon  x>uvcrture ,  appartcali 
^  notre  efpéce  ;  mais  cette  fiçurc  eft  fi  peu  i-sz^jc 
qu'il  me  paroit  impoflible  d  en  porter  ua  ;Lg.mcai 
certain, 

?•  Balakite  crépu* 

BaUnus  crifpatus  ;  ScHROfT. 

Bdldnus  ,  te  fia  conics  truncjt^,  véhulls  éf't 
nudis  ^  infime  muncato  cjfut.'s  ;  NOB. 

lepjs  crifpau;  SCHROETrR  ,  tirlctur.^  t.i  Jj 
conchylienk.  tom.  j  .  pjg.  jj^  ,  ,4>.  p  ,  pg.  It. 

I* AVANKB  ,  conchyL  tjh.  yp,  fiç.  y/,  p. 

Ail  S       '"^'^''f^<^•  ^^'^  kr^^jfc ic/Ms i  par  U 

Allemands. 


Description.  On  doit  la  cMiioiflatice  de  i 
Bjhmfi  précieux  à  M.  Schroeter .  Tarant  conch^ 
liologiittf  d  Allemagne,  qui  en  a  donné  la  deUt  1 
tion  accompagnée  d'une  figure.  ' 

Suivant  cet  auteur ,  il  a  un  pooce  de  haotri 
&  fon  d  amétre ,  à  la  bafe ,  eft  de  dix  bi.W  ligrc 
fa  forme  repréfente  un  cAne  écrafé .  &  {m  crc^ 
férence  n'eft  pas  bien  régulière .  poi'.qQ'clte  : 
proche  de  l'ovale  ;  fos  valves  urne  au  nrvmb't 
fu ,  ell.s   font  con'iqurs  ,    fillono^  depiîi*  , 
bords  de   l'ouvenure    jufqu'au   milieu  de  Ij  ci 
quille ,  8c  armées  d'épines  oombreulêt ,  \nci\ 
leres  &  crépues  depuis  ce  point    iufqtî'au  > 
la  couleur  des  valves  eft  d*une  trime  r/m^r.l 
t'cs-foible,  elles  font  féparées  pardc«/v 
tnSonçto,  Onth  tnorvcrfalemenc  &  «ai;  •% 
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\'r.:\  !cr^lîudtnales  bleues  Se  blanclies  :  Icdl-  forme  . 
riicnte  (les  cônes  renverfés,   qui  font  beaucoup  \ 
t.u^  ètTchs  que  ceux  des  valves. 
L'ouverture  efl    ovale   &  tronquée ,  elle  cft 
hmii  par  un  opercule  obtus,  qui  eft  compofé 
(iequatrc  pièces  articulées  en  croix,  dont  les  deux 
ntérisurespréfentent  des  ftries  obliques  bien  mar- 
çiées.  M.  Schroeter  ne  parle  pas  de  fa  bafe  ;  il 
eil  vraifefflbiable  qu'elle  reflcmble  à  celle  du  ^tf- 
Iritc  épineux  ,  puifi;u*il  dit  que  cette   coquille 

I  êoit  attachée  de  même  fur  un  morceau  de  bor- 

I  (bje  Qi  navire. 

8.  Balâkite  épineux. 
Bdknus  fpînofus, 

ÎjUmsy  ufia  fubcylittdrïca^  ^alvulh  înmquaîibus 
^iirfsnam  fpinojis  ,    radiis   tranfversè  firiatis  ; 

KOB. 

Qlini  de  mer  épineux  ,  rare  ,  violet ,  dont  les 
fy^lis  épais  font  chargés  d'épines  ;  Davila  ,  cataL 
ft«.  I ,  pa§.  402 ,  num.  p/p  ,  tab.  6 ,  fiç.  N. 

Gltndde  mer  épineux.;  Vavawe, conchyL  tab. 

Sckrifun  der  beriinifchen  befellfchaftm  tom»  /  , 
fwr.  ^62,  lab.  S^fig'  3*  4* 

Schroeter  ,  neve  litteratur ,  tom^  1 ,  pag^  4^0  , 
td.  i,fg.  10. 

hpAsfpinofa  echinata,  tubulis  &  fpinis  cîrcumfli» 
fXA;  Martini  ,  cenckyL  tom.  8 ,  pag.  ^t^,  tab.  ç8^ 
ff,  540 ,  &  ejufd.  iab.  çç ,  fig.  841. 

Der  jUcblichte  lepas  y  die  dornichte  meereichel  ; 
^r  les  Allemands. 

o/iri  de  mer  épineux  ;  par  les  François. 


Deschiption.  Ce  BaUnite  a  une  forme  cylin- 
rrl^LC  affez  régulière  ,  mais  plus  ou  moins  coni« 
^  félon  les  individus  ,  il  eA  compoie  de  fix 
rikes ,  dont  la  fubAance  interne  efl  trés-poreufe. 
\£s  trois  antérieures ,  &  celle  de  derrière  ,  ont  à 
^-  prés  les  mêmes  proportions  ,  les  deux  autres 
^3t  trois  fois  plus  étroites  que  les  premières  ; 
Inr  forme,  qui  efl  conique,  fe  termine  à  Tou- 
^tnmt  par  fiz  onglets  pointus ,  qui  font  féparés 
]cc  de  Tautre  par  autant  de,  petites  échancrures  ; 
'^  valve  antérieure  eft  la  plus  courte ,  &  fes  drux 
«cliiflcnires font  les  plus  profondes  >  ce  qui  donne 
î  Icavertare  une  fituation  légèrement  oblique.  La 
^>£  extérieure  des  valves  eft  marquée  «  d'un  bout 
i  icire, de  quelques  ftries  longitudinales  &  de  plu- 
^n  rangs  traniverfes  d*épine$  droites  ou  légère- 
R-'trrrquées  vers  l'on vertui'e,  qui  paroiflent  naître 
^  îMes  ;  ces  épines  font  creuies  dans  Tintérieur , 
t^es  font  difpoiees  avec  aftez  de  régularité  vers 
^  :aut  du  teft  &  prefque  fans  ordre  vers  le  bas. 
le  rayons  font  au  nombre  de  fix  ^  ils  font  étroits 
c  (orme  de  coins  renverfés  ,  enfoncés  &  mar- 
^  de  ftries  tranfverfes  »  fines  &  ferrées  ;  la 
vs  coofifle  en  une  plaque  Veftacée ,  orbiculaire , 
«  '•«  d*épaiireur. 

UaYcrtmc  préfente  un  pentagone  dont  les 
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anglds  (ont  inégaux ,  les  quatre  dî  iLva::t  font 
aigus  ,  tandis  que  celui  de  derrière  forme  un 
angle  droit  :  Toperculs  cft  compoTî  de  quatre 
pièces  triangulaires  très  minces ,  qui  font  marquécs^ 
de  ftries  tranfverfes  ;  les  deux  poftérieures  font 
pointues  au  haut ,  &  lein-s  ftries  moins  apparen* 
tes  qu'aux  deux  autres.  La  couleur  de  cette  coquille 
tire  fur  le  rouge  à  rcxtérieur,  elle  eft  blanche 
intérieurement  &  à  la  bafe ,  quelquefois  elle  eft 
toute  d^un  gris  pâle ,  &  même  blanchâtre  dehors 
comme  dedans. 

Les  premiers  J5^/ijff//«  de  cette  efpèce  que  l'on  a 
vus,  avoientétt^  trouvés  fur  la  quille  d'un  vaîfleau 
danois,  qui  avoit  relâché  quelque  temps  à  Hle 
de  Sainte-Hélène  ;  on  en  trouve  maintenant  dans 
prefque  toutes  les  colleâions  ;  mais  tous  ceux  qi:e 
fai  été  à  portée  de  voir  étoient  encore  attaches 
fur  des  morceaux  de  bois  gaudronné,  ce  qui 
prouve  que  leur  origine  eft  la  même. 

9.  Balanite  perforé. 

Balanus  perforatus. 

Balanus  tefla  femi-ovata  ,  longUudlnaUter  flrîaut 
violarea  npertura  coarHata  minima  ,  radiis  jUifor^ 
mibus;  NoB. 

Balani  incifionïbus  quibufdam  fatîs  profundis  ^  fere 
aqualiter  in  multas  partes  divifi,,  quihus  anguftior 
apertura ,  color  ignaviter  rubidus;  BONANNI ,  recreatm 
pag.  Ç2 ,  clajf,  prima ,  fig.  //.  —  ejufd,  mujfl  kirchm 
clajf.  prima^fig.  a^. 

Lepas  ore  angufliore ,  apertura  coarSiata  ;  Martini^ 
conchyU  tom,  8 ,  pag.  5/5  ,  tab,  ç8  jfig.  83^, 

Die  meereichel  mit  einer  fehr  engen  mundung;  par 
les  Allemands. 

Description.  Celui-ci  forme  ordmairemenc 
des  grouppes  très  -  nombreux  ,  fa  figure  repré- 
fente  la  moitié  d'un  ovale,  &  fon  fommet  eft  im 
peu  courbé  ;  fa  bafe ,  qui  eft  ovale ,  a  quatre  ou 
cinq  lignes  de  longueur,  fa  hauteur  ne  pafTe  guère 
cinq  ou  fix.  Les  fix  valves,  dont  il  eft  compofé, 
font  de  grandeur  inégale ,  elles  font  marquées 
extérieurement  de  ftries  longitudinales  ,  entre-mê- 
lées d'autres  plus  fines  qui  ont  la  même  direâion; 
fa  bafe  confifte  en  une  lame  teftacée  a{rez  épaifte , 
dont  la  fubftance  cft  poreufe  comme  celle  des  valves 
qu'elle  foutient  ;  elle  eft  irrégulîére  &  concave 
dans  les  coquilles,  placées  au  milieu  d'un  grouppe, 
à  caufe  de  la  comprefTion  qu'elles  ont  éprouvé  , 
dans  tous  les  fens.  Les  rayons ,  qui  font  au  nombre 
de  fix ,  font  auftt  fins  qâe  des  ftries  avec  qui  on 
pourroit  les  confondre  s'ils  n^avoient  une  plus 
gfande  profondeur  :  l'ouverture  eft  très-petite  ^ 
elle  confifte  en  un  trou  de  forme  ovale ,  moitié 
plus  petite  qu'un  grain  de  millet  ;  l'opercule  a 
quatre  petites  pièces  ftriéestranfverfalement ,  dont 
les  deux  poftérieures  ont  le  fommet  pointu  ;  la 
couleur  de  cette  coquille  cft  violette ,  celle  des 
ftries  tire  fur  le  blanc  ;  on  la  trouve  dans  la  mer 
^é(literranée  fur  la  côte  de  Barbarie ,  on  l'apporit 
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suffi  quelquefois  de  la  c&te  du  Sénégal  ;  léf  Sii£« 
Tîdus  que  je  poflede  y  ont  été  pris,  ils  font 
attachés  en  très-grand  nombre  fur  la  coquille  du 
kuciin  hémaflome ,  dont  ils  recouvrent  la  fuper- 
£cie  ;  il  y  en  a  fur  le  nombre  dont  les  parois 
font  appUtts  ,  d*autre$  dont  la  coauille  approche 
de  la  forme  conique,  d^utres ,  enfin  ,  dont  le  teft 
a  pris  une  courbure  irréguliére ,  qui  parott  avoir  été 
occafionnée  par  leur  accroiflemenr  fuccei&f  >  & 
la  compreffion  qui  en  a  réfu!té« 

ic.  Balakite  crénelé. 

BdUnus  crtnaius. 

MaUaus ,  tejla  deprtJfKomca  Ztevi  »  hdps  peri/eria 
erenuts ,  optrcuio  pofiict  bicomi  ;  NoB. 

Lepas  comub'unfis  ;  ElLli  ,  philofiph.    tranf^. 

Lepas  comuhïtnfis  ;   Pennant  ,   hriùsh    ^ool» 

tom.  4 ,  paz.  7 S  »  '*«*•  S7t  fig*  ^. 

Lrpas  fi  fi  ,  feu  fctjfa  ;  MARTINI ,  conchyliol. 

Die  gefpjùene  mnd  eingejchnittene  mctnUhel  ;  par 
ks  AlUmands. 

Acom  hêmifch  ;  par  les  Anglois* 

Description,  Celui-ci  a  la  forme  â*uii  bouton 
applatt  ;  fa  Infe  eft  orbiculaire  &  d*un  pouce  de 
diamètre ,  fa  hauteur  de  trois  ou  quatre  lignes , 
&  la  coupe  de  foa  ouverture  prefque  quadrangu- 
laire  ;  le  cône  eft  compo(i  de  lix  valves  inégales, 
dont  la  fuperficie  eA  unie ,  8c  le  bord  inférieur  cré- 
nelé ,  &  quelquefois  pliflî ,  quand  les  crenelures 
étant  plus  profondes ,  paroiiTent  s*étendre  davan-» 
tage  fur  les  valves  :  la  bafe  eft  orbiculaire ,  elle 
porte  autant  de  crenelures  fur  les  bords  qu*on  en 
compte  fur  toute  la  circoB(^rence  des  valves  ,  elle 
eft  pcuépaiflTe,  &  fa  face  fupêrieure  eft  marquée 
de  Arles  radiées  ;  les  rayons  font  peu  apparens , 
ils  reiT:mblent  à  autant  de  peiites  fentes  qui  dé* 
fignent  la  (eparaiîon  des  valves  ;  Topercule .  quoi- 

3ue  compofé  de  quatre  pièces ,  o*en  préfente  que 
eux  obliques  à  Textéri.^ur  \  les  deux  de  derrière, 
à  caufe  de  leur  pofiûon  verticale ,  font  cachées 
par  les  parois  poftérieurs  de  louverture  contre 
qui  elles  appuient  «  elles  font  terminées  au  haut 
par  deux  peciies  cornes  un  peu  divergentes  & 
plus  élevéts  que  tes  bords  de  Touverture  ;  les  deux 
antérieures  ont  des  flries  obliques  aflez  profondes, 
^  les  deux  poftcrieures  des  flxies  trani verfcs  peu 
inarquécs. 

L*ooTerture  n^  •  dans  fon  plus  grand  diamètre, 
que  quatre  lignes  de  largeur  ,  elle  préfenre  un 
carré  aflea  régulier ,  dont  les  aneles  font  arron- 
dis. Sa  couleur  cA  blanche  ouano  les  impuretés , 
dont  elle  eft  ordinairement  faite ,  ont  été  enlevées  ; 
on  trouve  ce  B^Linm  fur  les  câtes  de  TAnglc- 
terre  &  dans  les  mers  du  Nord  ;  il  s'attache , 
comme  les  autres  efpèces ,  fur  les  gros  coquillages 

&  «<AC  fiir  les  liges  des  fucoa» 
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TTt  BaIàITite  pondue. 

BdUnus  pundatus» 

Baloiuts  ,  tt/la  conica  ,  trânjvenl  prUti  aJe 
punfLuA  ,  radiu  Utvihus  ,  operculé  poJÙee  buoiu^ 
WOB. 

Lepas  tuHpa  minor  ^rtura  aapipon  f04^ 
baji;  MARTINI,  ConchyL  !#«•  8  ,  pog.  jo6 ,  titf.  97 1 
fg.  827. 

Die  kleine  meertulpt  ;  par  les  Allemands. 

Description.  Sa  ferme  eft  conique,  mais  pei 
élevée,  fon  contour  eft  ovale,  fon  grand diatoecH 
de  onse  ou  douze  lignes  fk  fa  hauteur  de  cinq 
Les  fiz  valves  dont  il  eft  compoft ,  quoique  truiv 
gulaires,  font  inégales  dans  leur  proportion,  lei 
trois  de  devant  font  les  plus  larges ,  princt;><<!c 
ment  celle  du  milieu  ;  les  trois  de  derrière  Ton 
i  peu  près  ég^l^  »  cH^^s  font  toutes  marquées  d< 
Aries  tranfverfes ,  qui  font  articulées  de  petite 
fériés  de  points  blancs;  les  rayons  font  être  :s 
liflcs  &  en  forme  de  coin  renverft  ;  rouvertt.*n 
eft  ovale ,  fon  grand  diamètre  eft  de  quatre  Ug^ 
8c  demie.  Des  quatre  pièces  de  Topercule ,  \t 
deux  antérieures ,  qui  (ont  les  pluf  apparentes 
font  marquées  de  Aries  obliques,  les  deux  poAJ 
rieures  »  aont  la  fituation  eA  perpendiculaite ,  lo^ 
terminées  au  haut  par  deux  pointes  faillantes  q^ 
reflemblent  ï  deux  petites  cornes  ;  la  couleur  d 
cet^e  coquille  eA  brune,  celle  de  Topercule  w 
fur  le  violet;  elle  cA»  fclon  M«  CbcmmU|d^ 
mers  des  Indes. 

I  a.  f  ALANITE  radiéi^ 

Balanus  radiaius» 

Balanus ,  tefla  conica  longitudimaËierfuUaUtUH 
vioiaceif  pi  fia  ,  radiis  leey*bus  ;  NOR. 

Lepas  Indiet  orientalis  ex  yiolaceo  radiau  ;  M  k\ 
TINI ,  conehyi.  10m.  8 ,  pag.  pp ,  /#>.  pç  ^fig.  841* 

Die  violei  gejlretju  ojlendute  mçentdui  i  par  l 
Allemands, 


Description.  M.  Qiemnitz  a  donné,  dans 
covhyliologie  de  Martini ,  une  defcripiion  trei 
fuccinte  de  cette efpèCw ,  qui  cA  rarc&  ne  feirojj 
dans  aucune  coUcdion  de  Paris,  Suivant  cet  atrcii 
(a  forme  eft  conique,  fa  bafe  large  &  oviN 
les  fix  valves  du  cône  forment  des  triangles  irl 
eaux,  dont  la  fu|^erticie  eft  marquée  de  ^1.'"^ 
longitudinaux  &  da  lignes  violettes  qui  ont 
mcnie  direâion  ;  les  rayons  font  l*iTes  &  f^ 
Aries,  leur  figure  eft  ccllç  dun  coin  ,  dont! 
pointe  eft  tournée  vers  la  bafe  ;  Touvenurc  j 
ovale  »  mais  un  peu  comprimée  en  arriére  ;  •  o,^ 
cule  a  quatre  pièces  Artccs  tranfverfalemem  ; 
deux  po  lie  rieures  font  pointues  ;  la  c  >u^eur 
cette  coquille  eA  d*un  %  iolet  clair  ,  celle  dc>  'ici 
d*un  violet  foncé  ;  elle  habite  dans  b  met  i 
grandes  bdes^ 

I}.  BAiA)< 
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BJanuf,  ttfta  depnfa  obliqui  tameUo/Sh'ftnaia , 
tfcrtura  fiih^û/rata  ,  operçuh,  kivslvl  ;  NOB, 
Lp4sjènata  ;  P£N)^T ,  bruisk  {oolcg*  tom.  4  » 

Lpas  denuta  fiu  ftrrata  S  SCHHOETEE  ,  journal 
icT  cottchyL  tooL  f,  pag.  y2J2. 

Lcfûs  vemca^  SPENGLIR  »  fcknfun  dtr  htrlinif- 
étf!fefelfchaft^tom.iypag.  toi^t^k.^^fig.  1,2^^^  ^ 

Lefds  ytrucafpcnglen  ;  M ARTINI ,  concfyU  tom.  9, 

!^^.3i2ytjb.f8^Jîg.8s4' 
D>c  warieneichcl  ;  par  les  Allemands, 

Stf'uuid  acom;  par  ks  Anglois. 

Description.  Cette  coquille  n*a  pas  au  pre- 

cler  coup-d*œil  Tapparexlce  d'uo  Balanite ,  ou  I9 
prendront  plutôt  pour  une  de  ces  concrétions 
pcUpeufes  qui  encrouteot  }a  Aii(«ce  des  coquilles  i 
c:  o*eft  qu*avec>  le  fecQurs.  de  la  loup^  qu*oo 
panient  à  la  reconhoître  ,  &  .à  /e  faire  ude  idée 
v.ntable  de  foa  organifation^ 

Elle  n*a  pas  plus  de  trois  lignes  de  diamètre  k 
!i  Safe  fur  une  ligne  d'dévacion  »  ce  qui  la  fait 
n?tmbl£r  afllez  bien  à  une  verrue  ^  fa  forme ,  quand 
Ci  iû  ifolée  y  t{\  orbiculaire.  Le  cane  n'eA  tonné 
t-ii  cette  eipéce  que  de  trois  valves  feuletnent^am 
('-t  articulées  les  unes  avec  les  autres  par  aes 
f.t.res  {arces  alternes  qui  s*ehgrainent  récipro- 
quement fur  toute  la  longueur  des  bords  latéraux  ; 
K  hi  des  valves  eft  légèrement  convexe ,  il  e(l 
cirque  de  flries  rranfverfes  très-fines  qui  ne  font 
}'.ni  lamellées  ;  la  bafc  qui  les  foutient  eft  mince 
&  retWe  ;  quand  les  valves  dû  cône  fpnt  dé* 
^L'es ,  on  voit  que  fes  bords  font  poreux  >  ce 
^  les  fait  paroîcre  dentelés  ,  mais  ces  préten- 
«»  dentelures  ne  paroi  fient  pas  quand  la  to- 
tale eft  entière  y  &  la  circonférence  de  la  bafe 
i-'-.i:  unie. 

Us  rayons  ne  font  qi^au  nombre  de  trois ,  ils 
t^'t  unîfoimes ,  mais  renverfés ,  leur  fuperficie  efi 
r^nne  des  lames  alternes  dpnt  )*ai  parlé ,  qui 
^c^rsinent  les  unes  dans  les  autres  (ur  le  point 
^  '*'  réunion  des  valves,  L^ouverture  eft  prefque 
^ii'aogn'aire  ,  elle  e/l  comjpofée  de  quatre  pans 
-'la,  dont  le  plus  long  (outîent  fur  fon  nord 
' -is  de  1  opercule  ;  celui-ci*  par  une  fingula- 
ces- remarquable ,  s'ouvre  comme  le  cou- 
^'c  d'iirc  boîfe  ,  il  n'eft  compofé  que  de  deux 
'«  pref:jae  égales ,  qui  font  flriées  tranfver-^ 
•^^'•c  6c  jointes  Tune  à  Tautre  par  un  pli 
-:,qui  cft  reçu  dans  une  cavité  femblaole 
:>tre  pirce.- Il  paroit  que  lorfque  Tanimal 
-ivelopper  fes  tentacules^cet  opercule  s'ouvre 
!^  pîke  comme  un  couvercle  à  charnière  ,  & 
'::ombe  far  l'ouverture  quand  l'animal  les 
--r«;  ce  Bs!i/iiu^  queiqu*un  des  plus  petits, 
lit  des  plus  finguliers  oue  l'on  connoiife  ;  il 
detouies  les  autres  eipèces»  en  ce  que  fa  co- 
^  eftforaiée  que  de  trois  pièces ,  &  i'opçrcule 

^fisire  natureU*.  Tome  VL  VelS, 
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die  «deux»  c*eA'Jk*dire ,  de  la  moitié  moins  qu^cnf 
n'en  compte  à  toutes  les  autres» 

MM.  Spengler  &  Schroeter  «nt  eu  le  Ba'ofiUé 
vcmu  des  mtt%  du  Nord ,  les  ilotes  q«*ils  en 
ont  données  le  repréfentent^  attaché  {%\t  le  ptignë 
^Iflandc  ;  mais  je  dois  avertir  qu'on  le  trouve 
auflî  au  cap  Horn  >  puilque  les  individiis  que  je 

Kflede  y  ont  été  pris  par  M.  Dombey  ,  médecin 
umAe  &  natùralifte  da  roi,  à  fon  retour  do 
Lima  ^  où  il  a  fait  »  pendant  quelques  années  ^ 

•  des  oh&rvtmons  botaniques  trés*précieufes ,  qui 
feront  mceffamment  publiées  par  M.  LKérmer  »• 

'  confeiller  à  la  chambre  des  comptes  »  &  botanifio- 
trës-diftingué  ût  la  capitale  ;  les  individus,  quo 
je  dois  à  fon  amitié  »  font  erouppés  en  grandi 
nonvbre  fur  la  moule  de  Afagdlan  ,  jnélés  avec  ]m 
Balanite  Uffe, 

14,  Balanite  patelliforaie. 
,  B,alaiy$s  patelliformis. 

Balanus^  tefta  depreffa,,  coflis  quînls  fadiaù*  4W«v 
gul^ta,  apertura  fuàpemagona  ;  NOB. 

SPINGLE& ,  feknfien  der  berUnifchen  gefellfchaft^ 
tom.  I  ijag»  106,  tah.  ;•,  fig.  4.- 

Ltpfts-  fimdiima  patellct  ftdlam  feu  faecharinct  i 
'  Martini  »  conchyl.  tom.  8.  »  pag.  p6  ;  tab,  p8  ^  • 

Die  flcm  pauUen  fimije  meereichel  ;  par  let 
Al^and^.  . 

Descriptiok»  Celui*ci  reflemble  tant  »  par  fé 
forme  &  la  manière  dont  il  s'attache  aux  corp» 
folides ,  è  la  patelle  afirokpas ,  que ,  fans  Touver** 
turd  qui  eA  percée  au  oentre^  il  ne  feroit  pai^ 
facile  de  ne  les  confondre  en&mble  au  premiet 
coup'd'œii. 

Le  cône  de^ce  Balanue  eil  trés-opplati ,  .il  porte 
à  l'extérieur  cinq  angles  faillans  »  dont  les  inier-i'' 
valles  font  profondément  échancrés»  mèm^k  lit 
bafe  ,  il  eft  néanmoins  formé  de  fix  valves '^rtî^- 
culées  comme  da|^les  autres  efpéces.  fur.  unei 
bafe  teftacée  très-jMRre  ;  fon  ouverture  n*a  qu'une 
ligne  &  demie  de  diamètre,  elle  eft  pentagone. 
Le  diamètre  de  cette  coquille  «  près  de  la.  bafe  » 
eft  dans  -les  plus  grandes  de  <ltk  à  ooee   lignes^  , 
&  fa  hauteur  de  deux  ou  de  trois  feulement.'  $^\ 
couleur  eft  brune  &  variée  d'une  manière  bizarre 
de  flammes  blanchâtres  ;  il  paroit  que  les  auteurs 

Î|ui  ont  parlé  de  cette  coquille  nV>nt  pas  connu, 
on  opercule  ;  la  figure  qui  a  été  publiée    par 
M.  Spengler  en  eft  privée  de  même  que  celle  de  . 
la  concbylioloeie  de  Martini  »  qui  n*eft  vraif  cifi* 
blablement  quune  copie  de   la  première;  Undi-. 
vidu  que  nous  décrivons  étoit  dans  le  même  cas  « 
il  avoir  perdu  fon  operculcp  M  Spengler  dit  que 
ce  Balanite  vient  de  la  côte  Coromandel  >  &  que 
celui  dont  il  a  donné  la  defcription  étoit  encore^ 
attaché  fur  une  branche  d'arbre  dont  il  embraf- 
foit  étroitement  la  convexité  ;  cette  obfervatioa 
ppprrcut  faire  t  p{éfua)fr   fMc  cett^  «fpèçe   eft 
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b«;aui\Hjp  d'arbres  iiu!%^  i^lnJc  qut  %ro. aient ,  como^c 
ÏQs  pjlcii»vxf^«  lyr  Ws  ii%3ce»  de  la  mer,  6i 
4<.>4i:  le»  bf4iK*><:^  >!<;  Ici  lAÔues  s*cicfidcot  c«afi- 

^..'.,  1^.  ^  i-.  .j  *v.\'rc.vj    valvttiîs  fix  m^uaHhts, 

Z  >v>  ^iu^  0-'t  smrl*ore;  Martiki  ,  concbyL 
%.M.  i    >Ni^\  ^11,  #«^.  9^Bfig*  ^33* 

PîNv  RimOK,  Ce  BjfanUe  a  une  ferme  régn* 
t^  c  ^^  i:unv«;xc  qui  n*e/l  pas  ordinaire  aux  co* 
^4i.c»  de  ce  genre  ;  les  plus  gros  individus  ont 
U\n%  Itjtnes  d.'  diamètre  à  la  bdfe ,  fie  une  li^ne 
ti  demie  de  hauteur  prés  du  centre.  Sa  coquille 
ell  cumpoile  de  fix  valves  égales ,  qui  font  di- 
\\\ht%  fur  leur  loni^ueur  par  trois  canelures , 
dont  celle  du  milieu  cfi  la  plus  profonde  U  en 
m^me  temps  la  plus  large  »  ce  qui  forme  fur 
chacune  d'elles  deux  cdtes  Taillantes  depuis  Tou» 
Yenure  iufqu*au  bas.  Les  valves  font  ftparées  par 
ùx  rayons  profonds  ,  auflî  étroits  qu*un  fil  & 
égaux;  la  bafe  confiée  en  une  pièce  très^mince, 
fur  les  bords  de  laquelle  lei  fix  valves  du  cAne 
fént  aniculées  ;  ^ouverture  efl  ovale  j  &  fon  plus 
grand  diamètre  n*eft  que  d'une  ligne  ^  ce  qui  me 
porte  à  croire  que  la  figure  de  M  Chemniix  ^ 
quoique  d*aiUeurs  aflez  voifine  de  la  mienne  , 
apparitenc  k  une  efpèce  différente*  L*opercu)e  qui 
bouche  la  cavité  de  la  coquille  eA  convexe ,  il 
eft  compofé  de  quatr«*  pièces  réunies  en  croix  , 
dk>nc  la  fuperficie  eft  garnie  de  ftri>  s  tranfverfcs 
qu*on  ne  peut  dtflinguer  qu'à  la  loijpe  :  la  cou- 
Itfur  de  cette  coquille  eft  blanche.  (Jelles  que  je 
poflède  font  attachées  for  les  valves  d'une  moule 
de  la  cote  d'Afrique  ,  d'où  elles  ont  été  ap;>onèes 
mr  M.  Tabbc  Poiret,  boiaMifle  tiès-xèle»  qui  a 
bien  voulu  s*en  priver  en  ro^feiveur. 

s^*.  BAUiinTE  des  gorgones. 

SaUnmj  gsUétui, 

Bdtsnus  ^  ttlta  ^hltifUMU  cûhIcm^  hjft  ptyrtOtnàU 

fif»*ms  Jupenu  mar'nsfj^  jyeft:  'a  UreruH;  NOB. 

Lepjs  f^UtHa  ,   SCHaOCTZR  »   anitir^i/'g  in   die 
%chy!wrt.  um.  j,  pa-z,  $t8 ,  M*  p ,  fg.  20 ,  a,  k, 
D:t  fitpo^ke;  par  les  Allemands 

Dr^CRfPTt*'>K.  On  trouve  ordinairement  cct*e 
COquiMc  a: tachée  fur  les  fices  d  s  gorgone v  {$c 
celle  des  anatifcs  qu'on  uéth*,  comme  on  f»it  « 
i  u*ie  aiTcs  ^rtn^c  piofondcur  dans  la  mer«  & 
îam.iis  ailkrr  . 

Sa  lome  eft  té^-bixa  re«  elle  par'  it  compofée 
^  deux  cAnes  ob'*q«irs«  dont  les  b.fe*  feroient 
•oOe4  Tune  fur  Tauire  ;  \e  ne  faî«  trop  comment 
uînê  lui  •  tr^ttté  h  ferme  ditfi  cafque ,  as 
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M.  Schroeter  celle  d*un  fabot  ;  fa  baft ,  qBi  eft  pen 
régulière  dans  fcn  contour ,  fe  lermtoe  en  dcPoMS 
par  un  prolongement  conique  »  dont  la  pointe  eft 
placée  fur  un  des  côtés,  qui  eft^ le  point  par  oii 
elle  fe  fixe  fur  les  tiets  des  gorgones,  cl!^  a  pour 
cette  rai  Ion  un  peu  Ta  forme  d*uo  entonnoir ,  & 
fes  parois  font  garnis  à  rextérieur  de  Unes  è1e\cc$ 
qui  iont  ks  traces  de  Ion  accroiflcment  fuccfllît: 
les  bords  de  cette  bafe  forment  une  carène  t* cr- 
aigne ,  dans  la  partie ,  qui  s'articule  avec  les  ix 
valves  fupérteures  du  tefl  .  qui  eft  acconspa^nce 
dvflus  &  deftbu»  d  un  applatiflemeni  remarquable. 
Lc!i  valves   qu'elle  fouricnt  font  inégaîei  \  les 
trois  antérieures  ,  qui  font  les  plus  grandes ,  ont 
une     pofition    oblique    relativement    aux    nois 
autres  ;  celles-ci  font  perpentKculaires  &  prés  de 
la  moitié  plus  courtes  qu    les  pnmiéres  :  lou* 
verture  eft  irréeulière  comme  le  refte  de  la  co- 

3 Mille  »  elle  eft  Urute  en  arrière  ,  préciréoient  au- 
eiTus  dn  pédicule  de  la  bafe.  Son  opercale  eft 
de  quatre  pièces  ftnées  obliquement ,  on  oc  voit 
des  deux  ^iK^ilérieures  que  la  pointe  ;  la  coulciu 
de  cette  coquille  tire  fur  le  violet  •  celle  de  U 
bafe  fur  le  cendre. 

M.  pal  las  eft  le  premier  qui  air  fait  menûoi 
de  ce  Balanite  ,  il  le  découvrit  fur  les  i:ges  d< 
la  ^cgone  tubercuUuji .  qu*on  pèche  dans  la  met 
Méditerranée  ;  M.  Schroeter  l'obfetsa  qu  .qui 
temps  après  fur  les  tîgcs  de  la  gorrvnt  éverté.l  qui 
croît  dans  la  mer  des  grandes  inctes  ceux  uue  l'ii 
vus  ctoient  en  par  ie  enveloppés  dam  ta  li-bi*: nc( 
cornée  de  la  gorgone  rùicuij.-'t  tk  de  Ij'ff-' 
cyprès  marin ,  qui  font  l'un  &  Tautrc  de  TOccai 
afiatiqi*e. 

17.  BALANm  écailleux. 

f  .i/«/Aiii  fyuamojus, 

Ba!anus ,  ftjf  j  conicê  ,  ceUmlofa ,  eams  fiasml 
cHonr.sadpfcflisvcflUfjptrtutaJhbtgtumda^  d  Bdtà 

Nos'. 

Sfb  a  ,  thef.  i0m.  4  ,  uk  ^4 ,  dà/qui  a*  Jipt'^ 
ad  fnifirûm. 

Lepas  fifhhCt  ccmea  ;  PhiLOSOPH.  t  sn'd 
voL  fo  ,  4.7.-.  i7j^  ,  pjç;,  8f2     t  A.   74  ,  p(,  #1. 

Lip,:s  cr,t£i.  r  6*  tuiM,..  ;  *  CHKO  T?  R  ,  ;•  «  '  ^ 
dtr  ci?rc7iv/.  .ont.  4 . par,  ^ti.  Un,  t ,  /.*/.  a  ,  ,^'i 

La  pc^u  de  lo^ki  ;  FaxaNKC,  ^vn^yl.  t  n,  j 
ijb.  jp ,  ftp.  -rf  ,  7. 

Dt<  d.  rchloikent  tied  po*i*ft  mttni^ktl  ;  pat  i< 
Allemands. 


I       nFSCRTVnOH.  Ce  BaLnîte  forme  vo  c*r;r^ 

^  gtilu  r  ,  dont  la  bafe  a  yrit  de  deix  fois  aui«or  i 
diamètre  que  la  coquille  a  de  l;4U'rir;  toiic 
fuperficie    eft  cou%*erte  d'oc  toi  fiances   Itneiir 

j  longitudinales  »  qui  font  rapptochéis  ahe  ■ 
tivcment  à  côté  les  unes  des  autni  cc>n«nie  1 
vraies  écailles ,  &  font  aufli  peu  Aillanti».  L 
parois  du  cAi  e  font  formée  «  C€^mme  c*am  les  aud 

)  cfyèccty  dft  fix  talret 9  qui  Iont  fi  bien  jomicil 
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j^troftMiefltartkulées  enrr'clles^  qiril  ne  paroSt, 
ï  ratàriear ,  pas  ia  moindre  trace  de  leur  jonc- 
tion, &  par  conféqoent  aucun  veftige  de  rayons. 
Uépiiffeur  de  ces  valve>  eft  très  confid jrabW  , 
elie  égale  à  la  bafe  la  moitié  du  c^iamétre  infé- 
rieur de  la  coquille  ;  leur  iubftance  eft  trés-cetlu- 
]tùk^  elle  p  roit  formée  en  totaiié  de  tubes  très- 
ferrés  &  adyflâs  les  uns  contre  les  aunes  ; 
IWerture  de  la  coquille  eft  peiité  relativement 
àfa grandeur  ;  fa  forme  eft  ovale  Ik  [on  diamètre 
^deui  lignes  &  demie  ;  je  ne  connois  ni  la  fo  me 
it  1  opercule  ni  celle  de  la  bafe  ;  tous  le^  indi- 
Tidas  que  fai  vus  a  voient  perdu  Tun  &  Tautre  , 
&  les  auteurs  n*en  ont  tait  aucune  mention. 
M.  Chemnirz  à\t  que  c  -  Balanïu  fe  trouve  fur 
la  cote  de  Tranquebar. 

18.  Balanite  diadème. 

BâUnus  diadema* 

Bddnus ,  /r//a  Juhcylindnca ,  valvuUs  lonf{itndU 
ntiittr  fulcdtis^  coflis  decuffat'u  ,  radiis  tranjversè 
frMis  ;  NOB. 

BdUnus  baldtnét  cutdam  oceani  feptcntrlorMis  ad* 
ktntfu;  iiSTSR  ,  jynopf.  tab.  44^  ,  J&f.  288. 

(luarta  Jpecus  eMni  plam  ;  RUMPHIUS  ,  thtf. 

BMnus pofyiûpos  halandn  r «  qui  ex  plurlbus  tunicis 
ttfUctis  confiritSusvidetur ;  Klezn  ,  Ojirac,  pag,  t^â. 
Mai.  ^|o,  lab.  12 ,  fig.  pS^ 

B^Lums  compreJlp4*  ,  in  pant  anteriore  convexus  , 
uUfex  ordlnes  flnarum  m  bafi  htiores  apicetn  verfus 
Ai  A^ttlum  uniti  incurvantur  y  &c,  ;  GuALTl£RI , 
isd  p4g,  &  tab.  §c6    fig,  p, 

Pediculus  ccti;  Philosoph.  tranfacl*  ann.  ijs^y 
f9i.S0,paf.  i^y,  iab.  J4 ,  fiç:.  7. 

Ltfds  dtétdema  ,  ujla  fubrotunda ,  fcx  loLitJ  fui- 
WAfixa^  LiNN.  fyp,  nat^  pag.  itoS  ,  num.  ty,  — 
*;«//  méntijfa  ,  pag.  S44^ 

Seba,  tkif»  tom.  5,  tab*  p4,  abjque  n^  infra 
9tjftibm^ 

Sut,  MULLZR  t  volljland  linnclfches  natur  fyft. 
iw.tf,  tak^  lOpfig.  6. 

Bilinus  polythalamius  ;  ValsCH  ,  naturforfch. 

»a  S^pdg  1499^^^:4»  fis   ^tB^C. 

BâUaus  hemiiphttricus  jtx  lobatus  balctnœ;  D*Â- 
COSTA ,  british  conchoU  pag.  zp ,  /ai»,  ly  ,  fig,,  2. 

hpjs  diadfma  ,  ufi*i  fubcylindrica  ,  valvîs  longl^ 
t^nalhtr  fidcjûs  ,  eoflis  decuffat'im  ,  a^cis  îranf 
yfrsifinoiis  ;  VOW  BORK  «  ind.  muf,  Ctcfar,  pag.  4. 
'^(JMfd.  teftac  pag.  to^tab.i,fig.s,6;& pag.  7  , 
/di.  m'itu 

Upas  baï^na'U  ,  tt^a  fubcontca  ^  lobîs  ftx  cU^ 
^dtif  rugofis  ûttadriparùtis  ,  optrculo  membranacco 
hïdaitato  ;  MuLLER ,  ^poL  Dan.  prodr.  pag,  jfO , 
MA  ^024.—-  FABRlCmfaun,  Groenland,  pag  ^42^. 

Favanke»  conehyL  tab.  y  g  ,  fig.  A^  io. 

Pidi  nias  ba^mnaris;  MARTINI ,  conchyL  tom.  8, 
W.  jip,  tah.  99,fig.  84s ,  844. 

Ktporksthutuifiiarjaak  ;  par  les  Groenlandois. 

Zt^J^Ms^  i  par  les  )ioUandoi$. 
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*  Dk  vdDfifchlans  ;  die  valfijchpock;  par  les  ALi#« 
mands. 

Tht  v/TÎnkled ,  Jiar  cakt  ^  tkt  valle  acom  shell  ; 
par  les  Angtois. 

Le  pou  de  baleine ^  le  diadème;  par  les  François» 

Description.  On  a  donné  le  nom  d«^  pou  de 
baleine  à  cette  efpèce  parce  qu^on  z  rrutive 
c  rdinairciT  ent  attachée  à  la  peau  des  baleines  qu'on 
pèche  dans  les  mers  du  Nord  ;  m<iis  comme  cette 
coquille  R  cA  pas  un  ,  ou ,  6c  que  ce  nom  eft 
très-propre  à  induire  en  erreur-,  puiiquil  peut  lut 
être  commun  avec  les  autres  vêts  parufnes  des 
baUines  ,  *ai  cru  dtvoir  lui  donner  de  préférvuce 
celui  de  diadème  ,  qui  a  été  déjà  adopté  par  Linné 
&  par  quelques  conchylioiogifles  frarçols. 

La  forme  de  cette  coquille  nVA  pa>  plus  cons- 
tante que  celle  des  autres  Balanites  •  tan  ô'  elle 
eft  cylindrique  &  fa  'aie  eft  èlHtgie ,  tanift  elle 
eft  convexe  ou  comprimée  &  fa  bufe  eft  étranglée  » 
d  autrefois  elle  eft  ovale ,  arrondie  &  même  an* 
giijeufr  ;  en  général  elle  a  plus  de  largeur  que  de 
hauteur  ;  elle  eft  corn pofée  de  ftx  valves  inégales» 
qui  forment  à  Textérieur  douze  compartimens 
différens  par  la  forme  comm  par  la  largeur; 
fix  de  ces  compartimens  ,  qui  font  en  relief,  ont 
une  forme  plus  ou  moins  conique,  ils  font  corn- 
pofès  de  quatre  ,  cinq  ou  ftx  côtfs  arrondies  , 
long  tudinales  »  dont  la  fuperficiv*  eft. m  arquée  de 
ftries  très- fines,  &  dVutres  tranfvcrtcs  ,  moins 
ferrées  que  les  premières  6l  plus  fa  illames  ,  qui 
paroiftent  tuiles  s  du  haut  en  bas  ;  chacun  d^eux 
eft  terminé  près  de  l'ouverture  par  trois  fentes 
longitudinales  ,  dans  lefquelles  on  apperçoit  une 
fnbftance  noirâtre,  dure  comme  du  cuir,  qui  en 
tapifte  les  cavités.  11  eft  vraifeinblable  que  ces 
fentes  ne  paroiiFent  que  fur  les  coquilles  dont  le 
haut  a  été  entamé,  èi  qu'on  oe  les  appercevroit 
pas  fur  celles  qui  n'auroient  éprouvé  aucun  frot- 
tement. Les  fix  autres  compartimens  font  ce  que 
nous  avons  nomme ,  dans  nos  defcriptions ,  les 
rayons ,  ils  font  moins  larges  que  les  premiers  , 
&  dVne  forme  conique  renverlée  ;  leur  furi'ace  , 
quoique  liflèy  eft  marquée  de  ftries  tranfverfês 
très  ferrées,  quW  ne  difting  e  à  la  vi.e  ftmplo 
qu'avec  quelque  difficulté,  La  grande  cavité  de  la 
coquille  a  dans  cette  efp<ce  la  forme  d'un  entoi^- 
noir,  elle  a  defttis  plu»  de  largeur  qu'à  la  bafe^ 
ce  qui  eft  le  contraire  des  autres  efpèces  ;  vue 
par- dv (Tous, elle  préfente  fix  grandes  divifions  qUf 
font  comportes  ae  plufieurs  lames  teftacées,  adoi^ 
iévs  de  deux  en  dei^x  ,  dont  chacune  forme  trois 
loges  comprimées  &  quelquefois  bifiirquôes ,  qui 
commu  iquent  avec  les  tentes  des  compattimens 
extérieurs.  La  furface  interne  de  ces  loges  eft 
marquée  de  ftries  longitudinales  très-fires,  &  re- 
vêtue d'une  fubftance  tendineufe ,  noirâtre ,  qui 
y  eft  fortement  adhérente  ;  enfin ,  ces  loges  (è 
termineur  vers  le  centre  întérietu'  ^e  la  ce  quille 
par  dix-huit  ptoIoBLCfRcnsfiiiCOierî  <entclès,«i| 


y 


itji  «  A  r 

%ùQi  une  fa'tlîe  de  fris  d^une  ligne  atidcflms  des  < 
parois  de  la  grande  ouvenure  avec  qui  elles  cooh 
fliuiiîqueat. 

L*opercttle  de  ce  Bélamu  n*eft  pas  encMe  fiif- 
fifimment  coosu  ;  oa  ne  peut  aflea  s^ètonncr  qae 
fur  le  nombre  des  auteurs  qui  en  ont  donné  la 

Sure  OH  la  dcfcription,  aucun  nVât  parlée  avant 
Liller  &  M.  Fabricius  >  de  cette  partie  effi- miellé 
de  la  coquille  :  ce  que  ces  auteurs  en  difent  fe 
trédutt  à  peu  de  chofe  ;  mais  tnûn  ,  ils  nous  ont 
upris  au*il  eft  membraneux  &  terminé  par  deux 
dents,  on  ignore  de  même  fi  cette  coquilte  a  une 
bafe  teftacée  ou  membraneufe ,  ou  ft  elle  s*anache 
à  nu  fur  la  peau  des  baleines;  Guaitieri  fonp- 
^nnoît  qu*clle  étoit  reTètue  par  une  peau  mem* 
J»raneufe,  qui  lui  dennoit  non-feulement  la  faculté 
de  s*attacher  avec  folidité  ,  mais  encore  celle  de 
le  prêter  au  mouvement  de  la  partie  fur  laquelle 
la  coquille  étoit  fixée  ;  effei^Uvemsnt  la  bafe  de  ce 
Bélamu  ne  paroit  pas  pnpre  à  sVticuler  avec 
me  lame  teftacée  comme  celle  des  autres  efpéces , 
la  drconftrence  étant  garnie  d'un  grand  nombre 
de  crenelures  arrondies  &  de  Arieslamellées,  qui 
faroiflent  plus  propres  à  fournir,  des  attaches  à  une 
jttembrane ,  qu*iuie  articulation  à  un  teft  folide  ; 
le  joindrai  \  toutes  et  s  confidcr ations  celle  de  fon 
analogie  avec  Pefpéce  fuivante ,  dont  la  bafe  eft 
cftieQivement  membraneufe  ,  auoiqu*elle  foit  tou* 
îoors  fixée  fur  des  furfaces  folioes. 

Le  Baisnste  dUJeme  eft  blanc  par^tout ,  excepté 
dans  b  grande  cavité ,  oii  on  apperçoit  fix  lignes 
brtmes  qui  défignent  la  place  des  fuiurei.  On  le 
trouve  attaché  fur  lecuir  desJbaleinesaue  Ton  pédie 
dans  le  Nord  fur  le  narval  &  fur  le  cacnalor,  fa  place 
la  plus  ordinaire  eft  entre  les  filions  de  la  poitrine 
ou  deflus  la  bafe  des  pinnes  peâorales, 

19,  Balaniti  clés  tortues. 

Bdléuuu  iiftudinûrlus* 

BaUnmt  ufla  ovali  convtxs  deprejfa  Im^l ,  rûdils 
gxcavsiis  trsnfv»,rti  firisùâ  ;  Non» 

Bon AMU I ,  «a/  Idnhtr.  p^.  4j ,  num^  j4  — 17« 

Femu4Ufttidinsnd;  RUMPH.  thef.  tsk.  4tfig.  K 

BéUmu  ccmDrtffits  ûlbiu  ftx  fijfur'u  fuîcams  j 
Fin  V,  ga^ophyh  uk.  p ,  fig.  p. 

Bélojms  comprtffiu  major  /âisurie  cênuihus  uffm^ 
duùâ  msiinm  adhirensi  f  LAKCUS  ,  dt  C0tuk.  mums 
motis , pde.  2p ^  csp.  Êj ,  tah.  f  ,/f.  a,  p 

Ajiro  lipsi  fin  midnlus  ujltcetu  convtxo  ptsmu  , 
^iwcaliur  fmk  figura  fielim  pauns ,  pediculus  tefbt'- 
Hmanus  ;  Klsih»  ojlrac.pag.  177  ,  tdà.  ia,/%.  pp. 

BMsiuu  C0wprt£ut  fuh^tmndus  mt^MUs^  ptuns 
iiéltmûM  tfomxtu  [ukalkïdus  ;  GuALTlUI  »  uU. 
fég.  &  ték.  $06  .  fig.  A4  A^,  O. 

BélUmo  dit  édnstUû  ;  Gutauki  »  flprrr  f  e/M« 
«Ml.  a,  pag.  4$  »  uh,  jo,  fig.  17 f. 

ytrru€s  ufiuditians  ;  £llis  ,  philo fopk  trmitfééf. 

Wot.  f  »  éMM.  i7fê^  Uk.  J4  ,  fig.   $u 

KjioaA»  Vêrpmgtm  dtrsmgtn^  tom.^^ték.  y^ 


ï  A  E 

taUtm  mâms\  fuhdtpttjfo  «wîfir/î  JkUu  J^ 
tnquctns  exeavjtis  ,  Jupentt  fittUttus;  GrOKOV. 
[oophyL  fafc.  j ,  pag.  2^ ,  nuwi.  1076. 

Favanke  ,  conchyL  t^S9%fig%^%4*^fh 
Pediculus  teftadinaritis ;  MARTINI ,  ccncAy/.  !«• 

^f  TH*  3^^»  '^-  99  »  fig^  ^47 y  M- 

A  ^^  Nûîurforfchtr ,  tom,  12 ,  pég*  t68  ^  uh,  4, 

fig.  p,  tf,  t. 

# 
B  —  Lepas  ufludUnaria^  ujfaplano  convexdfxâ^ 

radiis  fcx  txcavatis  flrians  ;  Lf NN.  Jyfi,  nat,  pjj. 

no8.  -^ejufd.  muf,  lud,  a/r,  pdg.  467 ,  num.  4, 

Lepjs  iefludinaria  »  tejU  JukorhicuUri  ,  plmo 
€onvcxa  Uvi ,  intus  lametiit  jerruUtis  ,  areu  (XC4- 
vaùs  tranfversk  fulcaùs  ;  VON  BORN  ,  ind.  nf/I 
c^f.  pag,  /.  — .  ejufd,  ttfiac.  muf.  c^f.  pag  10. 

SchÙpad'pok  ;  par  les  Hollandois. 

Die  Jkhildkrv:enpoke  ;  par  les  Allemands. 

The  tortolfe  van  bamacU;  par  les  Angloîs. 

Ballano  ;  par  les  Italiens. 

Le  pou  des  tortues  ;  par  les  François. 

Descrifhon.  La  forme  de  cette  comiille  eft 
ovale  &  peu  convexe  ,  fa  furperficie  eft  olanche, 
lifle,  &  compofée  de  fix  valves  unies  qui  font 
ftparées  Tune  de  l*autre  par  autant  de  rayons 
étroits  &  profonds  «  dont  la  longueur  diminoe  i 
mcfure  qu'ils  approchent  de  la  bafe  ;  chaque  valre 
prife  féparément  a  ui:c  forme  triangulaire  pco 
bombée ,  celle  de  devant  eft  la  plus  grande  &  la 
plus  large ,  les  autres  différent  peu  dans  leurs 
proportions  ;  les  rayons  font  marqués  fur  toute 
leur  longueur  de  ftries  tranverfes.  &  (jnelqneuis 
de  petits  filions  nui  ont  la  même  dircâton.  L  «m- 
verture  eft  placée  prefque  au  centre  de  la  frce 
fupérieure  de  h  coquille ,  fa  forme  eft  ov;ile  & 
fes  bords  font  entiers ,  elle  eft  fermée  en  partie 

Car  un  opercule  convexe ,  arrondi  par  les  dcti 
outs,  &  divift  en  quatre  pièces  à  peu  prè^éga'c^, 
qui  font  réunies  par  un  ligament  ;  en  retournant 
cette  coquille,  on  trouve  9  futvam  Plancus,  une 
membrane  coriace  qui  tient  la  place  de  la  Une 
teftacée  des  autres  efpéces  le  en  tapifte  le  io'^^  ; 
cette  membrane  ne  fe  trouve  prefque  fam?^  ci>.> 
fervée  dans  les  individus  qu*on  voit  dant  le>  co4- 
ieâions  :  après  l'avoir  enlevée  ,  on  voit  la  gr.\r.cfe 
ouverture  du  cennOt  dont  le  diamètre  eft  pr^ 
de  trois  fois  plus  confidérable  que  dcfttis  «  &  <0r 
ta  circonférence  des  valves  un  trés«grand  nombre 
de  bmes  verticales  ,  dirigées  du  centre  de  la  co* 

3uille  vers  le  parois  extérieur  ,^  dont  Tépaiffeur 
iminue  à  meiure  quVIies  en  font  plus  prés;  les 
parois  de  ces  lames  font  ftrtés  fur  les  deui  facn 
Ac  finement  crénelés  fur  le  bord  infibienr»  qui 
fert  d*attaclK  à  b  membrane  du  fond. 
On  trouve  œ  Bslanitê  fortemem  attaché  fur 
»  la  carapace  des  tortues  de  met  ;  ils  font  ordinai* 
ment  fetnés  fur  b  partie  b  plus  coovese,  où  les 
naieoires  de  ranimai  nn  penvnnf  attiiaAre;ett  aa 


■^■■^^•^y- 


'---  ^'si^, 


F)  jiKÛ  renconné  ailleurs  ;  mail  ««  qu^il  y  a 
ètKvfinjjulteriC'cAtiue  1*01)  tioavict BaUrikt 
ir  det  cTpéces  clifférenies  de  tortues  .&  dans  des 

iitat  qu'oa  ]e  rencontre  communëmcrit  fur  le  dot 
^Tomm  IcHt  MAfîierrèi^;>t1n^er,-fi]rtdtef 
it  nie  de  l'Aiccufioii.-JSc  Kumt^u&.t -fur  i<Êi 
mues  deJc%tés~  ibAr^onilés  ilé  rne  d*Aai6t>ibe 
ias  fOciin  aGatîquc. 

Celui  qui  a  été  décrit  par  M,  Bock,  dans  le 
doislème  voluiiie  d»  mami fêtfiiitr^  diffère  un  pen 
k  pricèdeni ,  en  ce  que  les  bords  As  £x  ray9(]t 
Kn.tai  ï  reiiérieur  des  crenelures  Sàt  toilte  IcMr 
luo^ueur;  celui  de  Lioni  &  du  baron  de  Bora  en 
mreroit  bien  daviniage  ,  fi  r^oMnwcesviMews- 
rciiannci,  fon  opercule  itoit  diyifS  en  fix  par- 
Bet-,fe  lait  étant  biencoaftnè  ,  MteCl^èce^roit 
afférente  de  la  nôtre  &  devroit  en  être  Téparée  , 
Bù  joTqu'tlers  j'a}  cru  déVoiritt  1»  MnMtrer 
qutconuiie  une  Caipl«  vuUtij  la  coquiÛe  devài 


m.^. 


17». 

deux  derniers  BaUmut  s'attachant  de  U  méra* 
irianïirfe-An  h\kiirafledes  tônùes.  ' 

,  «AïUWfTiiiribdycrtyitBvUMiBA- 

BILLET.  ) 

•^ARltLET.  (pçtivM  ^<9n  BWTMIMOW* 

BATBW.  (  rSfîfTxnitl  Batba».) 

alCMSE  XPINEUSE.    (  r^T'C    PonMM 
ÉplysutE,  ) 

BEC  DE  PERROQUET.  (  rtftrybimM 
TUU  «EC  DE  Perkoqu^T' )    >.;!-!     î 

B£faTl£L(  petit)  t^Voy^Jaiaxnjastxntu) 
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BCROÉ.  —  f  "vt  /  MULLIlt  t  [mJ.  dsM.  fraér.  pag,  XXXX. 

Gewrs  des  VutiS  MOLtusdUES  ,  ^ux  a  pouf  earaSire  y 
Un  corps  libre  ,  ovale ,  ou  rond  fir  gélatineux  ,  garai  extérieure' 
ment  de  côtes' eiVuex \  longitudinales,  régulièrement  efpacèes, 
l^nc  ouverture  ronde  â  la  bafe. 


ESPECES 


1.  Bek.  OTiIe. 

Corps  ovale  ,  tranfpartnt ,  neufeStes 
point  colorées  j  point  d*  ftatacuUs. 

2.  BtK.  globuleux. 

Corps  globuleux  ,  hu'ucotesnoir&tres, 
Jeux  tentaailes  eilitt  haucoup  plut 
longs  que  U  nrpsx 


5.  Bem.  hexagone. 

Corps  i^longifix  côtes  anguleufes  ^ 
deux  ttattuuUs  litits  C^branc&ut  ,  plus 
courts  que  U  corps. 


VATIONS  GENERALES.  CeU  vèfs  oM 

def(raods  rapports  avac  i^s  mciiu^ts  pat  kur  ma*- 
mèn  it  mré ,  par  la  fi^uàttOl1  de  la  bouchç ,  le 
p  de  confiAancc  de  leur  corps  «  8c  par  la  vie 
nphàcidt  qu*îl5  mènent  fur  la  face  des  eaux  ^ 
Linni,  daos  fa  dixième  édîiioii  du  fyjl.  natura, 
le?  réunit  i  ce  genre  qtrf  contient  d.s  êtres  très- 
j;ff:rcas  ,  mais  qpi  conviennent  entr*eux  par  U 
plupart  des  caraâéres  que  lions  venons  d'expofer^ 
&  daas  qui  la  quatirè  phofphorique  réfide  à  un 
degré  plu^  on  moins  développé. 

Cependant  le  genre  des  médufés,  tel  que  Linné 
faroitproparé  en  premier  lieu ,  étant  un  des  moiVis 
parfaits  de  tout  Tordre  des  mollufques ,  paroiffant 
■èine  former  piuiôt  a  lui  feul  une.  famille  nom- 
ireufe  d'êtres  uiverfitiès  entr  eux  par  la  fituation  » 
le  nombre  &  la  propornon  d^Si  #rgajQcs  les  plus 
tnooruns,  qu'aa  gci^re  feul, d'après  Tidée  qu'on 
adM  autres,  cet. auteur  en  fépara  dans. la  fsîtei 
l'efpice»  n*"*  i  &  a,  qu'il  pla^  dans  Tordre  des • 
fmioaphites:fous.le  nom  génétique  de  Fohox, 
co  L-s  réuniflaat  av^cç.deux  v;ers  tniufoirés ,  à  caufè 
du  nouvement  4<^  rontioaqujL  reconnut  être 
CMBOian  à  ces  vers  ,  quoique  d*ailleurs  trés-difio- 
reos.  En  approuvant  U  divifion  que  Linné  a  faite 
de  ces  deux  genres  y*  je   ne.  pui&  approuver  de 
sème  ai  la  réunion  qu*i)  fit ,  ni  la  place  qu'il  ' 
doona  à  ce  gepre  dans  Tordre  des  vers  zoophites) 
eatre  li  tétnia  &L  la  Jurie ;  il   eft  viGbie    que  ce- 
geore  appartient  à  Tordre  des  vers  molluiqueS , 
&qae  Muiler  a  été  très  •  fondé  ï  Vy  rétablir  à 
c^è  des  médufes  dont  il  très-diftinâa  mais  avec 
<pii  il  a  toujours  des  rapports  plus  .direâs  qu'avec 
to«  antre.  .        . 

Le  corps  des  médiifes  eft  ordinairement  orbi- 
colaire  &  peu  convexe  pai^deffos ,  la  bouche  êfi 
itoèc  au  centre  de  la  face  inférieirre ,  &  de«  cîrres 
plus  ou  moins  nombretifes  garnirent  les  bordb  de 
omemèmefurtace,  les  vers  de  ce  genre  flottent  fur 
b  furface  de  Teau  ,  &  s*y  foutienncnr  par  un  léger 
Bouvcment  de  âuâuation  qu'ils  impriment  aux 
h)rds  de  leur  maflTe  ,  &  teiir  centre  eft  garni  ce 
ttQtacules ,  qui  fervent  vraifemblablement  à  leur 
tBiniion. 

Les  Berois  ont  au  contraire  le  corps  globuleux 
^  along^,  terminé  au  bas  par  une  ouverture  » 
^centre de  laquelle  il  fort'deux  tentacules  fimples 
daas  une  efpèce  ,  divifés  dans  une  autre  ,  &  qui 
Bloquent  dans  le  Beroé  ovale;  ils  nagent  par  un 
■oavcmenc  de  rotation  trè^-rapide,  qu'ils  impri- 
flJ^ot  i  leur  rorps  ai  moyen  de  cîrres  très  courts , 
Bais  nombreux  ,  dont  tes  cdtes  longitudinales  dç 
kcr  fuperficîe  font  garnies  ;  ces  cirrcs  doivent  être 
^n  ififtingués  des  tentacules ,  en  ce  que  Tanimal 
>'i  pas  la  (àcaltè  de  les  retirer  en  totalité  dans 
fbtérieiir  du  corps ,  ils  paroiflTent  deflinés  unique- 
tttnt  i  faciliter  (a  rotation  en  agiflant  fur  Teau 
t^mronnante  comme  autant  de  petites  nageoires , 
««îi'on  conçoit  qu'ils  peuvent  faire  malgré  leur  \  cûncohribus ,  umaculïs  nulllsi  NOB. 
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ffeti  ée  (bndtté,  à  caufe  de  leur  peu  de  longueur  Se 
de  leur  nombre 

•  Lps  JBerpêyf^nt  tous  phofphoriques ,  ils  brillent 
pendant  la  nuit  ço^me  autant  de  lumières ,  8ç 
leurctarté  ^fi  d'autant  plus  vive  »  que  leur  mou'-^ 
vement  ed  plus  rapide  ;  les  tentacules  jcuiifTent 
'  de  cette  qualité  à  un  degré  plus  éminent'  que 
la  fuperficie  du  corps  ;  Thumeur  gélatineufe 
dont  leur  cavité  eft  reinpUe  ,  mêlée  avec  Teau 
de  mer ,  la  lui  communique ,  <&  une  preuve  qu'elle 
ne  la-tient  qiie  des  panicuii^slumineufes  des  vers* 
c'efl  qu'elle  la  perd  en  totalisé  qiiand  elle  a  été. 
filtrée  à  travers  un  papier  gris,. 

Quoiqu'on  ne  connoifTc  que  trois  efpèces  de 
ce  genre  ,  elles  font  fi  nombreufcs ,  &  vivent  dans 
des  mers,  fi  différences  «  que  l'on  peut  foupçonner 
qu'elles  ibnt  peu  feniîble&i  l'effet  du  changement 
des   températures  ;  il  efl  vraifemblable  x  aitetidu 
leur  grande  multiplication  ,  que  les  Serves  fervent, 
d'aliment  k  un  grand  nombre  d'animaux  marins;  il 
:  paroit  même  que  ce  que  M.  de  Pages  a  dit  d*un 
'  inôllufque»  qu'on  croit  fervir  de  uourrtcure  à  la 
\  baleine  dans  TOcéan  feprenirional ,  ne  peut  appar- 
tenir qiTà  quelque  efpèce  de  ce  genre  qui  n'a  pas  été 
d;,çrite,  ou   peut-être  au  Bervé  ovaU  ;  voici   le:* 
propres  termes  ce  cet  excellent  voyageur  :  a  Cer- . 
n  taines  gens  prétendent  que  La  baleine  avale  its 
»  polypes  de  fa  groffeur  d'une  fève  ;  Ton  m*af- 
n.fura  qu'elle  fe  nourriflbic  d*uae  peûte carnofué 
<   que  Ton  m*apporta,  elle  était  de  la  groffeur 
n  d*un  œuf,  à  peu  près  de  la  forme  d*iin  melon, 
»  &  de>  fibres  dans  fa  longueur  qui  en  refferroiei^c 
»  la  fur  face ,  lui  don  noient  la  forme  des  cÔFes  de 
ce  fruit  ;  certaines  fibres  rouges  répandues  dans 
toute  la  carnofité  lui  donnoient  une  couleur 
rouge âtre»  le  refte  ne  me  parut  être  qu'une 
n  mat  ère  vifqueufe.»  Il  efi  certain  que  cet  animal 
cft  un  Beroé ,  qui  vit  au  foixante- dix- huitième 
degré  de  latitude  nord,  tandis  que  d*autres  efpécet^ 
du  même  genre  vivent  fous  Tèquatcur. 

On  ne  connoit  pas  précifément  la  manière  dont 
les  Berois  fe  multiplient ,  mais  on  en  trouve  dans 
la  mer  de  très- petits  qui,  de  même  quelles  mé- 
dufes  »  acquièrent  leur  développement  complet 
dans  un  temps  fort  court  ;  il  eA  très  -  difiicile 
de  les  conferver  dans  les  colleâions  d'hil^oire 
naturelle  ,  à  caufe  de  leur  peu  de  confiflancc  » 
&  de  les  préferver  de  la  putréfaâion ,  à  caufe 
de  la  gramie  quanti  ré  d'eau  qu*rls  contien- 
nent «  qui  éfibiblit  confidérafolement  la  liqueur  ^ 
il  faudrort  ,  pour  y  réuffir ,  avoir  Tartemio»*ï  de 
les  laiffer  dégorger  leur  eau  dans  Tefprit-de-vin^iL  & 
d'en  changer  une  ou  deux  fois  »  fufqu'à  ce  que  le 
pèfe-liqueur  fe  foutienae  au  mhmt  degré. 

1   Bero£  ovale.* 

Beroe  ovatus. 

Beroe  ovatus  ,  fetlucidus  ,  cofRs   nctan  fiDa^ 


n 
n 
n 
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T.       ..\^*^  *  •»««*  «<ie«&/  eUitâi  miiwtm  • 

Z  /     r\f^^"  "-•''■*•  '•«^'  ^/«;  BaSTM 

Ikpurjurfak  i  pa,  le,  Gr»e«Uodoii. 

DrscRimoK.  Le  corps  de  ce  »er  eft  ovafe 
June  groffcur  qui  vsrîe  fuivant  les  mer»  où  S  Je 
roove;  ceux  que  Barter  obferva  fer  lesrivaeî,  je 

ceux  que  Forjkhael  vît  au  déiroît  de  Gibraltar  & 
^ans  la  msr  Rouge,  c.oicnt  beaucoup  plus  p"  t"  ft 

•     mTeVÎ'acci'r.^'Pr-''  par-dSlfus/lw'cr? 
^m!    '^'i    /  *  '."'"^  *"'"'  '  *  ''animal  Ptnt  en 

ÎSiTv-i' *'"^'  P''"^  CancraQiondes^bord" 
Il  eft  div.fl  exTcrieurement  en  neuf  panies  égales 

S  vo"  fc'^^î!"  éleréc,    qui  pa,5:„.  du  c^n^ê 
«vont  fe  lerminer  ▼erttcalemeni  aux  bords  de 

tl.  Pf' "«' *^"  fembJable»  i  des  poils ,  dont  la 
couleur  efl  la  même  que  celle  du  refte  du  corLs 
r.  tranfparence  e(»  telle  que  Pon  diftinguc  iT^.! 

!.«..  1!T„J         ''"*•  '*''"*  '  "°«  P'^*»"  terminée  par 
wne  glande  oorerturt  k  fon  extrémité  fupérieure 
h  couleur  de  ce,  ,„!„„!  eft  d'on  w^^  l^S)k 

le  brun.  (,elo.  dont  Browne  a  donné  la  figure  &  la 

vient  daillenn  arec  lui  par  tout  le  refte    Celui 
U  H.>lljnd.-  ihni  le  courant  du  moU  d'avril 

î^i  nVf  '•'*';"'*  ''•?S  «•«  ^  »"S?'  RÏÏi 

•  vo^.nt  fi  peu  de  conurtaDc» ,  qu'a  ne  lui  fu»^! 

icll*  ét«u  grande  ;  cette  vatiité  lui  of&oit  un 
pbcnomenç  trés-titraordinairc.  qui  n'a  „«  è,! 
encore  «bicrvé  fur  celle  des  mirsVuro!  ^IZ- 

oc  mtr ,  il  meure  dan»  l'inâ^nr    a.  r^«      ^  . 

•u  fond.  "'«'"»*  *«tt*ni  •  a:  foii  curpi  cdwIc 


r.um.  381J,  *  —./'««'. 

Ikpiarjurfik ;  par  I«  Groenlindok. 

vmur».  placée  ao  bas  Hïth  tarât  d»  *»-  J,^ 

deux  featmcoles  rouges .  ciUcr&^S. 

to»  plu.  long,  ,„,8j^  ^JV'q  «  JSLr^ 

On  trouve  ce  ver  dans  la  ■»#•  »<*■»■-  .    ^ 

roi?,l«  r    Athlantioue  ;  Forskbtel  dit  cs.il  c». 

BtToc  iexagçmiu, 

Bvot  oUorgui ,  tofih  /ex  MguUttu     imt^t/t  -  .„ 
hrtvioriiiu  i  No».  ^^  ««V*  .  fc7*»» 


«.  BtRoi  glubuleiix. 
Bt-t  pi.'u,;  MvLun. 


cor^ST*?»'  Je«,efpjce.q«i  «•.  p«  i»^  e., 
fon  vKl     *  Z*""^**'*  l»" '^  forme,  par 

*K  rs*.i?r?;.-,r  |S^l' 

nau,  peu  profXt  ^^tU^cSit»"*;*!?"*;'"^'- 
£;!?"*«  «'-".''c.clle^oi'uïl^^i^i*,];---» 
«»  étendent  depuis  le  point  le  nlusélJvTJ.  *  * 
lufqu'au,  bords  de  l'ouvcnure  puSe  à  ^a  ï^,"'"'»'* 
elles  fcn.blcnt  finir  en  fe  ^.p'£!ll  ràVt'c  '  " 

Traîfcmblablcaïtni 
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mir«niblablement  que  la  csntinnatioR  de  ceux 
iacbta.  Lu  lentacul^  font  au  nombre  de  deux , 
iliforicni,  comme  dans  le  Siroi  glirbultux  ,  du 
ttutre  de  l'ouverture  ;  clucun  d'eux  confiIU  en 
une  ngc  Ample  ,  couleur  de  chair ,  qui  efl  divifôe 
nt  lieri  (apiTieat  de  fa  longueur  en  ttois  ou 
(junt  linguetrcs  in^jale»  &  plates ,  dont  le  mou- 
Tcmeni  ell  ondulatoire  ;  indépendamment  de  ce 
noovemcnt ,  l'animal  les  retire  alterna tÎTemeni , 
de  Diaaièrc  que  l'uii  cfl  coniraâi  pendant  que 
Tiuire  eft  if-adu  ;  ces  tenticalcs  ont  trois  pouces 
<k  longueur  pendant  leur  plus  grande  «ceniion  ; 
■iirîatrent  en  totaliii, pendant laconiraôionidans 
Il  avicé  de  la  bafe. 

La  couleur  de  cet  aatmil  tire  Air  le  verd  ;  fa 
coariHiDce  cfi  plui  forte  que  celle  des  detn  prer 
niets,  elle  refliemble  à  la  membrane  externe  de 
IffiKAin  des  poi^Ton.  J'ai  obièTTé  cette  elpècc 
<!ias  la  baie  d'Autongil  ,  île  de  Midagalcar , 
l'iniiée  1774  ,  dans  le  courant  du  mois  de  mars  ; 
t'«â  ptindpàlemeni  pendant  la  nuit  qu'on  l'apper- 
ç>ii  de  loin,  1  caufc  de  ta  grande  lumière  qu'elle 
répaod  autour  d'elle,  même  i  trois  ou  quatre 
bnlTes  de  profondeur  fous  l'eau  ;  ces  Berocs  paf- 
(«cDi  par  grandes  bandei  autour  du  valHcau,  & 
lion  11  clarté  étoit  aflcz  grande  pour  nouvoir  lire 
(Efliaâenient  dans  la  grand 'chambre.  Quand  on  les 
Toii  dans  la  mer ,  leur  forme  parott  glMiiilcuiê  ,  Si 
Inr  mouvement  une  rotaiion  très-rapide  ;  on  eft 
trn-ctonné  de  la  forme  qu'on  leur  trouve  au 
fénir  de  l'eau  *  on  diroti  qu'ils  fe  font  contraâés , 
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^  cela  me  paruf  vraîfémblablc  quand  j'eus  ap- 
perçu  les  rides  longitudinales  qui  font  encre  lei 
côtes  ciliées.  La  lumière  que  ces  vers  répandant 
dans  la  mer  eft  bleuâtre  comme  celle  du  foufre 
en  combuAion ,  elle  cA  beaucoup  affbiblie  quand 
l'animal  eft  mis  dans  un  fcau  ,  foit  parce  qùll 
a  perdu  fon  mouvement  &  que  Ton  corps  eft  con- 
iraâé ,  Doit  par  quelqn'auire  laifon  que  j'ignore  ; 
il  me  parut  que  fa  qualité  phofphorique  étoit  j^us 
émincHte  dans- l'intétkwr  de  l'animal  qu'à  fa  fu- 
perâcie  ,  Si.  qu'elle  étoit  confid  érable  ment  auj;- 
raentie  par  fa  rotation  ,  puifque  la  moindre 
agitation  fufHfoit  pour  lui  faire  rendre  une  clarté 
pTnsTÏve,  même  dansh  feau;  cette  qualité  dure 
encore  quelque  temp»  après  la  mort ,  elle  s'éteint 
graduellement,  ellc^a  difpani  an  tOtaUté  qnaad 
Te  carps  eft  en  putréfaction.  '    , 

On  rencontre  ftuvènt  foiii  la  ligne,  entre 
l'Afriqne  -Ac  l'Amérique ,  4»  molUifquei  àonc  la 
qualité  phofphorique  eft  auflî  forte  que  celle  du 
Beroi  htxagone,  &  dont  le  motivemcni  paroît  auflï 
une  rotation  irès-rapide;  j'ai  foupçonnt  que  ce 
pouroit  bien  être  la  viéme  efpèce,  mais  |e  n'ai 
jamais  pu  m'en  afTorcr ,  n'ayant  pas  été  aflez  heu- 
reux pour  pouvoir  en  faifîr  un  fcul. 

BEZOARD.  (  Fayci  Casque  Bezoard.  ) 

BIGNl.  (  yayti  Buccin  bigni.  ) 

BICOURNEAU  ou  BIGORNEAU.  (  fcytç 
Sabot  LirT<»tAL.  ) 


Vipalrt  NmrêtU.    Tomt  VL  Vtrij 
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Suite  à  rlntroduâlon  de  tHl/loirè  Naturelle  des  Vers. 
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BIPHORE.  —  Biphora  ;  NOB.  —  Salpa  ;  FORSK.  defcript.  anim.  pag.  m. 

Gei^re  des  Vers  mollusques j  qui  a  pour  caradèrcy 
Un  corps    libre  y  gélatineux  y  oblongy  qui   a    une   ouverture  â 
chaque  bout  y  dont  celle  de  devant  fert  de  bouche  &  Vautre  (Tanus. 


ESPECES. 


1.  BiPH.  géante. 

Corps  prefque  quadrangulaîre  y 
oblong  y  un  appendice  conique  à  chaque 
boui. 

2.  BtPH.  pinnée. 

Corps  triangulaire  y  oblong  y  le  dos 
marqué  d^une  ligne  jaune  ^  deux  lignes 
rougeâtres  fur  V abdomen. 

5.  BiPH.  démocratique. 

Corps  ovale  ,  prefque  quadrangu-- 
laire  ,  ponQué  (/  fafcii  y  huit  piquans 
au  bout  poftérieur. 

4.  BiPH.  armée. 

Corps  ovale  y  oblong  y  pointu  en 
arrière  y  un  piquant  au  coté  droit  de 
la  tête  y  un  autre  à  la  gauche  de  Canus. 

y.  BiPH.  ponâuée« 

Corps  oblong  y  le  dos  ponSué  de 
rouge  y  terminé  en  arrière  pa/r  un  pi'' 
quant  ^  Faous  alongé. 


6.  BiPH.  confédérée. 

Le  corps  prefque  quadrangulaire  , 
le  dos  boffu  y  une  épine  pointue  de 
chaque  côté. 


7.  BiPH.  fafciée. 

Corps  ovale  y  oblong  y  dix  bandes 
colorées  fur  Vabdomen  y  dont  cinq  plus 
pâles. 

8.  BiPH.  africaine. 

Corps  prefque  triangulaire  ,  oblong  y 
pourvu  d'une  pinne  au  bas  du  dos  , 
Vabdomen  marqué  de  dix  firies. 

5^,  BiPH.  polycratique* 

Corps  oblong  &  roide  y  Us  deux 
extrémités  tronquées  y  celle  de  devant 
marquée  de  deux  petits  cercles  en- 
foncéSé 
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OBSERVATIONS  GÉNÉRALES.  Ce  genrd 
ippartient  en  eotier  au  doâeur  Forskoi  qqî  en  fit 
kdkouverte  pendant  le  cours  de  fon  voyage 
aa  Levant  ;  ce  aue  j*en  dirai  ici  eA  extrait  dé  fon 
ouvrage:  mais  j  obfervtrai  que  )*en  ai  féparé  deux 
e(p€ces,  qu'il  avoit  nommées  Salpa  fipho  &  Salpa 
fodtandf  qui  font  des  véritables  afcidies  que  )'ai 
décrites  dans  leur  genre* 

Ces  vers  nagent  librement  dans  la  mer,  mais 
ibonr  la  propriété  de  s'attacher  quelquefois  aux 
coqis  folides ,  ou  les  uns  aux  autres  dans  un  ordre 

2ui  préfente  une  grande  uniformité  *  &  quelques 
if^ences  dans  chaque  efpèce  ;  leur  corps  eA 
oblong^  gélatineux ,  &  percé  à  chaque  bout  par 
une  ouverture ,  dont  Tentre-deux  eu  vide  ,  celle 
d:  devant  doit  être  confidérée  comme  la  bouche, 
h  Teconde comme  leur  anus;  elles  éprouvent  alter- 
fluivement  un  mouvement  de  dilatation  &  de  con- 
trsâion  qui  fe  répète  de  Tune  à  Tautre ,  pendant 
le^aelces  vers  abforbent  de  Teau  quHls  rejettent 
avec  force  par  l'ouverture  poflérieure  ;  c'eft  en 
cela  que  confifle  leur  mouvement:  quoiaue  cette 
c^Die  foit  très  -  foible  en   apparence  •  elle  fuffit 
cependant  pour  les  foutenir  dans  le  liquide ,  & 
pourlestranfporterd'un  endroit  à  Tautre,  à  caufe 
ds  la  réfiftance  quç  Teau  environnante  oppofe  à 
celle  qui  fort  avec  rapidité  de  l'ouverture  poAé- 
'ieure,  laquelle  communique  une  impulfion  au 
corps  du  ver  qui  cfi  relative  à  cette  mcmc  ré- 
liibince. 

Perfonne»  depuis  le  doéteur  Forskol ,  n\  parlé 
de  ces  vers ,  ce  qui  prouve  à  quel  point  Tétude 
des  vers  marins  efl  négligée  dans  les  pays  les 
pins  heureufement  fitués  pour  leur  obfervation  , 
&  oii  cependant  ks  autres  parties  de  ThiAcire 
^(oreile  font  cultivées  avec  fuccès.  Qn  trouve 
des  Bipkcrts  fur  ks  c&tes  de  TEfpagne  ,  de  la 
^rance  ft  de  l'Italie!;  jamais  aucun  naturaliAe 
ce  ces  pays  n*en  a  parlé ,  tant  il  eA  vrai  qxie 
c^êiBe  dans  ks  fciences'  q.ui  tendent  le  plus  à 
^ciruire  les  préjugés  j  on  y  eA  encore  fournis 
<fiu]e  manière  trés-feniîble  ,  puifqu'on  préfère  la 
^ooooiiTance  des  x>biets  que  la  nature  a  placés  loin 
de  ooas  \  celle  jdes  êtres  qui  nous  environnent^ 
^qoe  ^eux-ci  puiflent  occafionncr  des  vérita- 
^  es  découvertes  ,  en  favorifant  Tétude  de  tous  ' 
lears  rapports  rccondaires  ,  qui  fouis  four^ifTent 
fe  réfolcats  ntiles. 

On  tronveroit  peur-être  extraordinaire  qu'en 
^ptéfcnrant  ici  que  les  obfervations  de  Forskol, 
1^  diangé  le  nom  de  ce  genre»  &que  je  me 
^^  permis  auelqucs  légers  changemens  dans 
^eooQcé  des  aifférences  Tpécifiques  de  cet  auteur, 
^\tnt  pronvois  que  ce  que  j'ai  fait  étoit  indt^ 
pesfable^Scq^e  Ferskol  lui-même  les  eût  réfor^* 
Kees,  ù  b  mort  ne  l'eût  enlevé  au  milieu  de  fa 
^Hflte  carrière;  i^.  i*ai  fupprimé  le  nom  génè* 
'^ine  dt  Salpa  quf!  cet  wtpax  avoit  donné  à  ces 
^^  Mrce  qu  u  appartcnoU  anciennement  à  un 
ll^it  de  p^ons  ;  5c  ^ue  juoi 99;  f ç  nom  ^\  ^li 
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changé. Sans  les  méthodes  ichtiologiciues  les  plus 
adoptées ,  il  ne  laiAeroit  pas  cependant  d'occa- 
fionner  de  la  confufîon  fi  je  le  laiflbis  fubfiAer  ; 
je  Tai  remplacé  par  celui  de  Siphon ,  qui  carac- 
térifo  les  deux  ouvertures  de  ces  vers  ;  2^.  j*aS 
changé ,  augmenté  ou  diminué  les  caraâéres  de» 
différences  fpécifiques  de  cet  auteur,  toutes  les 
fois  qu'ils  m'ont  paru  ne  pas  porter  fur  la  note^ 
la  plus  faillante  ,  on  bien  offrir  des  caraâéref 
moins  aifés  à  faifir  ,  ou  exprimêis  avec  peu  é» 
clarté  ;  les  différences  fpécifiques  ne  font  pas  de# 
defcriptions,  mais  elles  doivent  préfonter  des  notev 
comparatives  affez  remarcpiables  pour  difiingaer 
au  premier  coup-d'œil  une  efpèce  d'une  autre  9 
un  feul  caraâére  fufilroit  dans  bien  des  cas  ^ 
fi  on  ne  confidéroit  que  les  efpèces  aâuelleraent 
connues  ;  mais  comme  on  doit  toujours  fuppofeu 

Ju'on  ne  connoit  pas  toutes  les  efpèces  d*un  genre»' 
n'y  a  aucun  danger  à  renfermer  trois  carac«r 
tères  dans  une  difierence  fpéctfique ,  fi  on  ne  veM 
pas  être  expofé  à  renouveller  les  ph'rafes  d'uif 
genre  ou  du  moins  celles  de  quelques  efpèces  y 
toutes  les  fois  qu'il  s*en  prèfente  une  nouvelle. 

I.  BiPHO&E  géante. 

Biphora  maxima  ;  FORSK. 

BipJiora ,  hyalina  fubquadranguîa  ohlonga ,  utroquH 
apice  appendtculato  ;  I<fOB» 

Salpa  maxima ,  carpore  utreque  apîce  appendîciH 
lato  ;  FORSX.  dtfcripu  anim,  pag.  112 ,  num,  yo» 

Salpa  maxima;  eiufd,  icon^  pae,  i#,  tat.  ?/? 
////.  A  f  a  I ,  a  a. 

Description.  Cette  efpèce  eA  la  plus  grandç 
de  toutes  celles  que  Forskol  a  décrites,  c*eft> 
pourquoi  je  l'ai  nommée  Biphore  géante  ;  fa  lon- 

Îjueur  eA  de  fix  pouces  &  fa  largeur  do  deuxf 
eulemeiit,  le  corps  eA  tran (parent  &  légèremem» 
quadrangulaire  ,  mais  fa  forme  varie  quelquefois^ 
L'ouverture  de  la  bouche  eA  placée  à  l'extrémité'' 
fupérieure ,  elle  eA  large ,  fendue  en  travers  &' 
munie  d'un  rebord  qui  reffemble  à  des  lèvres  y 
le  bas  du  dos  préfente  un  corps  arrondi ,  fail* 
lant,  du  volume  d'une  noix ,  que  Forskola  nommé 
nucleus ,  qui  eA  vraifomblablement  fon  eAomac; 
cet  organe  eA  coiivert  par  une  peau  tranfparente  , 
&  fa  couleur  eA  obfcure  ;  il  part  de  la  droite  & 
de  la  partie  noAérieure  de  ce  vifcère  un  appen- 
dice cnamu  ae  forme  çoniqu^e ,  long  d'un  pouce 
OU  un  peu  plus.,  qui  eA  applati  par-deffus  vers  fa 
bafe,  il  y  en  a  un  femblable  à  l'extrémité  antérieure 

3ui  fembie  partir  de  la  naiffance  du  dos  ,  mais 
ont  la  dxreaioaeA  tournée  en  avant,  dans  u» 
fens  contraire  de  celle  du  premier  ;  la  bafe  de 
celui-ci  eA  comprimée  de  cnaque  câté  »  il  a  une 
forme  conique,  il  eA  plus  long  &  d'une  confi(^ 
tance  plus  terme  quç  Cf^hn  de  derrière.  L'anus 
eA  Atué  à  l^extrémité  {Î6Aérieure  du  corps,  foa. 
ouvcnure  eA  très-grande  ,  elle  a  un  nonce  de 
diamètre  ^  elle  eft  toujours  bâillante  «  &  fomUi;' 
fttfpe&due  ot^lii^ucinent  k  l'eftomac. 
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^  ...\  c^i  ic  ct.'^f  «pétoic  uo 
^  *-%il  ♦<ui  4i""ru*i  fcau  dans  fcs 
,    ,..^*  ^  A  f<|K/uA>tf  avec  violeoce* 

^.v*-  vv»^'**  \tmrménéâe  cette erpcce 
,...  ^%  ièo  ïH^ce  éi  longueur .  doot  les 
s^v  «^tH^oivIucvBéMBC  lignes;  UtrouTs 
^ .  '.  â  iMue  do*  mdivtdus  de  cette  vaiiètè  qui 
M..*H  iii^iKt  etièeaible  perle  dos,  ces  derniers 
^...inuiH  à  lui  prè*  de  llle  dTvice,  les  antres 
oa.»*^  .  \r<H*pel  de  la  Grèce .  &  ceux  de  la  pre- 
muiî^  vartetè  an  détroit  de  Gibraltar» 

s«  iirHORi  pinnée. 

#*>4^Ai  pîM/tsîa  ;  FonsK, 

ififJ^'é  c*\cnga  fukiriquttra ,  Bnta  iêrfdt  fiava  , 
^tJvmtMis  Imàs  hmis  mhtKtihus  ;  NOB. 

5«».>a  pinmiu  ;  on  urminaU  ,  lima  dorfaVi  hinc 
Aiv%i ,  tndt  Ma  ,  ahdomitâs  lituii  duabus  alko  ru^ 
ètmuèëi;  fonsK.de/crift.Mnim.pag.  ny^  num.  îj. 

Suifs  pmnéiA  ;  y^Jd.  iMn.  pag.  n  ,  itf^.  j/ , 

DucRiPTiov.  Le  corps  de  cette  efpjce  eft 
long  de  deux  pouces  &  de  la  groffeur  du  doirt , 
U  eft  tranfparent  &  prefque  trîangulaîre  ,  il  offre 
à  jj  pUce  de  reAomac  une  ligne  longitudinale , 
jaune  »  couleur  de  citron ,  qui  femble  placée  fur 
une  autre  blanche  de  rmtéricur ,  qui  ayant  plus 
de  largeur  que  la  première  la  déborde  fur  les  oVés  ; 
celle-ci  a  plus  de  tranfparence  que  la  ligne  jaune, 
elle  ne  commence  à  paroitre  qu*à  une  certaine 
dîAance  de  la  bouche  «  mais  elle  s*étend  plus  bas 
vers  Tanus.  L*abdooen  offre  de  chaque  côté  de 
fa  fuiface  ap  latie,  &  prés  du  milieu  du  corps, 
une  ligne  violcrre  »  mais  pâle  ,  qui  eft  plus  courre 
&  plus  étroite  que  celle  du  dos.  L*ouverture  de 
la  bouche  &  celle  de  Hanus  font  placées  aux  deux 
extrémités;  Tinteftln  efl  fitué comme  dansTelpéce 
précédente ,  il  eft  diaphane ,  marqué  de  Anes  Aries 
tranfverfe^  •  atténue  fur  le  devant  du  corps,  qnll 
naverfe  dans  une  direâion  oblioue.  Enfin  un 
appendice  de  forme  triangulaire  ,  (emUable  à  une 
pinne  dorfale  ,  efl  fitué  prés  de  la  bouche  à  la 
naiffànce  du  dos;  fa  longueur  varie ,  elle  a  quel- 
^piefois  iuiqn*à  douze  lignes. 

Fonkol  a  connu  nne  variété  de  cette  efpéce , 
dont  la  lignes  violettes  de  l'abdnmen  étoient  plus 
lonf^a»  qne  dam  rature  &  interrompues ,  c  eft- 
iHfire  »  qu'elles  étoienc  compoftes  de  petites 
taches  rainées  de  chaque  c&té  du  corps  fur  utifi 
ligne;  hinn  0c  Tantrc  ions  trcs-conunuocs  dans 
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la  mer  MecSterranée ,  &  fur-tont  pris  de  nia 
dTvSce  )  fur  un  rocher  nommé  Biigrjn. 

Cette  efpéce   forme  une   forte  de  petite  fo- 
cicté  »  Forskol   les  trouvoit  réunies  au  cotr.hte 
de  dix  ou  onze ,  &  attachées  enfemble  au  moyen 
des  appendices  du  dos  qui  cotncidoienr  pir  leur 
pointe  ;  dans  cet  eut  elles   repréfcntcient  une 
étoile  dont  les  appendices  formoiènt  les  raye  .n  ; 
quelquefois  Tétoile  étoit  moins  régulière  ,  put 
rarement  encore  elles  affcAoienr  ime  •  diTpoliuoQ 
différente  ;  parmi  ces  grandes  étoiles  il  en  trou- 
voit d*autres  ptus  petites  qu*un  onele ,  mais  en 
tout  femblables  anx  premières;  &  oans  le  corps 
des  individus  adultes,  il  tiéconvrit  d'autres  petits 
individus   vivans   &   libres»  qui  y  aboient  été 
fans  doute  entraînés  rar  Tean  qui  eft  abforbéc 
dans  les  ouvertures,  luette  efpéce  peut  fc  ccr- 
ferver  dans  refprit-de»vtn»  nais   \»  réunion  des 
étoiles  cefle ,  oc  il  fait  paroitre  des  batide*  trart- 
verfes  fur  leur  abdomen  ,  qui  n*étoient  pas  vi- 
fibles  auparavant. 

3.  BiPHORK  démocratîqve. 

Biphora  dtmocratica;  FORSK* 

Biphora  avalii ,  futtetragona  ^  punâats  ftfchtd , 
ûcuUis  porte  oHo  ;  Non* 

SêUpa  democratica  .  puniUts  fafeiata ,  aatltîs 
pone  ofh  ;  FORSK.  dtfcnp,  arim»  pag.  tiy,  nmm.  7-'. 

Salpa  democratica  ;  ejujd,  iccn.  pag.  12  ,  tah,  jf  , 
lia.  G. 

DISCRIPTIOH.  Sa  forme  eft  ovale  ,  fa  longeci 
de  neuf  lignes»  fa  laigeur  de  cinq  &  demie  i  le 
corps  eU  prefaue  quadrangulaire  oc  parolt  troth 
que  du  côté  oe  la  tète ,  il  eft  veiné  de  bleu  fm 
toute  fa  fuperficie  ;  Teftomac  eft  bien  ,  firoe  ï  j 
baie  du  corps  &  quelquefois  environné  d*un  ccrCt 
formé  de  rayors  d^in  bleu  plus  pâle  ;  la  bouc^i 
efl  iituee  à  Vextrémité  antérieure  «  ion  ouverti  ' 
efl  moindre  quUine  lentille  ,  celle  de  Panus  d 
encore   plus  petite*    La  queue  confifte  en  àtu 

G  ils  roides  ,  écartés  »  longs  de  fix  lignes  »  etttr 
quels  il  y  a  un  peu  plus  haot  deux  piauac 
courts  &  longitudV.auz  ;  dem  antres  Ibnt  ta;c4 
poflérieuremcut  'ur  les  côtés  du  dos  »  la  dernier 
paire  efl  à  la  bafe  de  Tarnss;  «piand  le  corps  é 
ce  ver  efl  enflé  »  on  apperçoic  diilindeflicnt  h 
ouverture  qui  paioit  triangulaire* 

Son  mouvement  confifte  dans  la  cotitmfiion  4 
ventricule»  pendant  laquelle  Teao  étant  rcjetéc  av^ 
violence  ,  elle  facilite  fon  déplacement  à  canj 
de  la  réuftance  qu'elle  éproure  de  Teau  enf 
roonante. 

Ces  vers  s*unlflênt  entr*etix   par  les  cAté« 
corps  en  formant  une  double  chaîne  «  ils  font  qt 
<^uefois  alignés  par  paires»  &  d*n«trea  Ibis  ah< 
nvement  »  de  manière  «pie  le  corps  #iui  fenl 
fur  deux  à  la  fois»  la  panie  fnpèrienre  dn 
éant  attachée  fur  la  moitié  inftrieme  de 
qui  cfi  an*dcfliis  à  (a  droite^  6c  la  moitié  imài 
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jjrkkamdeCilui  qui  vient  après, toujours  du  même 
côté;  ils  s'anilTem  aufll  de  manière  que  le  ventre 
ie  iufl  s*attache  au  dos  de  Tautre ,  mais  ceci 
vnre  plus  rarement  ;  il  on  tire  cette  chaîne  hors 
(feTcau,  Tadhérence  des  vers  ceiTe,  &  chacun 
pgoe  où  il  peur. 

Fonkol  dit  que  cette  efpèce  tû  fi  commune 
tu  les  cotes  de  Tile  de  Majorque ,  que  Ton  ne 
pear  jeter  les  filets  à  la  mer  fans  qu'ils  n*en  foient 
à  laknt  couverts. 

4.  BiPHORE  armée. 

Sipnora  mucronata  y  FORSK. 

Biphora ,  ohlongo  ovata  pofiicf  acumînata ,  hya^ 
£1/,  muerons  adfrontcm  dextro,  ad  anum  finiftro. 

Siifi  mucronata ,  ort  latcrali  «  mucrone  fyalino  , 
RUr^  ad  frontcm  dtxtro  ^  ad  anum  finifiro  ,  nucUo 
vntltQ  oblonp  ;  Fo&SK.  defcript.  anim,  pag,  114  , 
■».  j;. 

^4^^  mucronata  ;  ejufd^  îcoru  pag.  12  ^  tab,  j6 , 

m 

Descvption.  Celle-ci  a  la  forme  d*un  ovale 
lUone ,  arrondi  en  avant  &  pointu  à  Textrémitè 
OHiofèe,  (2  longaeur  efi  de  huit  lignes;  le  ventre 
ctt  légèrement  applati  &  le  dos  convexe ,  il  eft 
(Rorparcfit  &  marqué  de  quelques  veinules  bleues  ; 
Tdomac  a  une  forme  oblongue ,  il  eft  bleu  ,  mais 
«  préfejiie  une  teinte  jaune  fur  le  devant  vers  le 
Eukn  du  corps  ;  le  ventre  eft  marqué  depuis 
leftoaiac  j  iffqu  à  l'ouverture  de  la  bouche  par  une 
Epe  blene  oblique ,  qui  ne  paroit  formée  que  par 
b  réanion  de  petites  veinules  ;  cette  ligne  envi- 
roase  Toarerture  de  la  bouche  en  y  formant  un 
2&3eau  pentagone  ,  elle  fe  termine  en  deflfus 
fsr  fine  ligne  droite  «  qui  finit  vers  le  milieu  du 
ilos.  La  bouche  eft  petite  &  fendue  tranfverfale- 
^tzt,  elle  efl  fituée  un  peu  au-deflbus  du  bout 
a.'îérîeur;  enfin  ,  on  apperçoit  fur  le  devant  du 
^  quelques  bandes  tranfverfes  très-peu  mar<* 
filées. 

les  pîquans  font  plongés  dans  Tépaifteur  des 
tt^oisem  ;  fi  on  regarde  en  face  un  de  ces  vers 
^  tête  en  haut ,  de  manière  qu*il  vous  préfente 
^  veatie ,  on  en  apperçoit  un  fitué  à  la  droite 
^  la  bouche  de  ranimai  »  &  le  fécond  au  bas  du 
o^  à  la  gauche  de  l'anus. 

Ces  vers,  en  s'attachant  les  uns  aux  autres ,  for- 
mai des  (éries  longitudinales,  qui  femblentcom- 
M^  au  premier  coup-d'œil  par  la  réunion 
^•uant  de  petites  bmes ,  ils  fe  féparent  dès  qu*on 
•»  tire  hors  de  Teau  ;  fi  on  veut  les  conferver  , 
<•  ^tles  plonger  tout  de  fuite  dans  de  Teiprit-de- 
^  très-fort ,  &  le  renouveller  avec  précaution , 
'  âulê  de  leur  grande  délicateiTe.  On  les  trouve 
^^^oairement  attachés  aux  filets  des  pêcheurs , 
ps  it  111e  dTvice  dans  la  Méditerranée. 
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^  BiPHORE  ponâuée. 
i^raputtOata;  Fo&SK* 


.  Bipkora  ^  ohlonga  ,  dorfo  rubro  punéîato  ,  pone 
mucronata  y  ano  porreko;  NOB. 

Salpa  punêiata  ,  arc  fubttrminàli  ,  dorfo  rubrar 
pun&ato ,  pone  mucronata ,  ano  porrefio  ;  FORSK* 
dtfcrïpt.  anim,  pag,  114  ^  num.  54. 

Salpa  punHatd  ;  ejufd,  icon»  pag»  // ,  tab.  jf  ^ 
l'ut.  C. 

Description.  Son  corps  eft  tranfparent ,  il  a 
un  pouce  &  demi  de  longueur,  &  la  grofieur  du 
doigt  ;  la  bouche  eft  firaée  un  pen  au^deflus  du 
bout  antérieur;  elle  eft  fendue  tranfverfalement, 
&  la  partie  qui  répond  à  la  lèvre  fupérieure  eft 
comme  tronquée  par-defius.  Le  dos  eft  parfemé  de 
petites  taches  incarnates  étoilées,  qui  font  formées 
par  la  réunion  de  très- petits  points  de  la  même 
couleur ,  qu*on  ne  peut  diftinguer  (ans  le  (êcours 
du  microfcope,  il  eft  convexe  oc  terminé  en  arriére 
par  une  pointe  gélaiineufe  qui  refiemble  k  un 
piquant;  Teftomac  eft  placé  entre  cette  pointe 
&  l'anus ,  fa  couleur  eft  celle  de  Tochre.  Le  ventre 
eft  marqué  de  quelques  bandes  peu  prononcées» 
l'anus  qui  le  termine  en  arrière  eft  phis  alongé 
dans  cette  efpèce  que  dans  les  précédentes ,  &  le 
diamètre  de  fon  ouverture  furpaife  deux  fois  fa 
longueur  ;  l'inteftin  a  la  même  direâîon  que  dans 
la  Biphore  géante.  Il  eft  marqué  de  tnhme  par  des 
flries  tranlverfes  ,  &  fa  grofieur  eft  celle  d*un 
fil. 

On  trouve  rarement  cette  efpèce*  dans  la  mer 
Méditerranée;  elle  eft  plus  abondante  dans  TOcéan 
fur  les  côtes  de  TEfpagne. 

6.  Biphore  confédérée. 

Bîphora  canfitderata;  FORSK. 

Biphora  ,  fubtetragona  hyalina  y  dorfo  gièbofa , 
utrinque  fpina  acuta  ;  NoB. 

Salpa  confctderata ,  ore  terminait ,  dor/b  gibbofo  9 
FORSK.  defcript.  anîm.  pag.  n$  ,nuyn.  JS* 

Salpa  confctderata;  ejufd.  icon.  pag.  ii^tab.j6\ 
UtU  A  y  num.  #  ^  2,  tf. 

Description.  Son  corps  eft  mou ,  tran(parent  ^ 
&  prefque  quadrangulaire;  il  eft  long  d^un  pouce , 
&  de  lagrolieur  du  petit  doigt;  la  partie  inférieure 
du  dos  qui  entoure  Teflomac,  a  jplas  de  roideur 
&  plus  de  confiftance  que  le  reflo  du  corps  ,  elle  le 
déoord^  fur  les  cdtés;  elle  préfente  un  an^le  clan» 
le  milieu,  &  un  autre  de  chaque  côté  du  ventre  , 
qui  lui  donnent  une  forme  triangulaire  ;  cette  partie 
eft  concave  ea  deflbus,  &  paroit  tronquée  fur  le 
devant  dans  quelques  individus.  On  voit  dans  le 
plus  grand  nombre  une  épine  peu  faillante  » 
obtufe  près  de  chaque  angle  latéral  qui  manqua 
entièrement  aux  autres;  le  dos  forme  une  bofte 
rotde>  prefaue  calleufe  prés  de  Teftomac,  qui  eft 
accompagnée  de  chaque  côté  d'une  petite  épine 
aiguë  &  faillante  ;  il  y  en  a  deux  autres  plus 
grandes ,  plus  roides ,  ou  à  leur  place  deux  petites 
gibbofités  9  (ituées  en  ayant ,  une  de  chaque  côt^ 
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le  l*cxtrimiri  aotèrîenre  prés  de  Tonterenre  de 
le  bouche  «  &  vers  le  milieu  du  dos  deui  petits 
tubercules  droits  &  roides.  L'enomac  nucUus  a  une 
Terme  ovoïde  »  il  eft  plus  petit  qu'une  lentille ,  &  fa 
couleur  cft  d^un  brun  obfcur;  il  en  part  une  ligne 
Manche  luîfante  qui  ,  paillant  le  long  du  tnilieu* 
du  dos  9  le  partage  en  deux  parties  égales.  La  bouche 
&  Tanus  font  places  aux  deux  extrémités,  leurs 
bords  font  louvent  parfemès  ds  petits  points  citrons, 
L*intefiin  e(l  comme  dans  les  autres  tfpcces. 

Les  mouvemens  les  plus  apparensdecene  Biphore^ 
/ont  ceux  des  lèvres  des  deux  ouvertures,  qui  »*a- 
longent  &  fe  raccourciflenr  à  mefure  que  le  corps 
cxècme  une  dilatation  &  une  contraâion  alterna- 
tives; c*eft  il  Taide  de  ces  deux  mouvemens  que 
ret  animal  fe  déplace ,  &  qiul  attire  Teau  par  Tori- 
iîce  antirieur  pendant  qu'il  le  rejette  par  Touver* 
ture  de  rextrcmitè  op|x>fée. 

Leur  réunion  que  Forskol  rommoît  leur  fociété , 
s^opére  en  s'attachant  par  les  côtés  du  corps  fur  une 
ligne  horizontale ,  de  taçon  qce  toutes  leurs  bouches 
foicnt  tournées  du  même  côré ,  &  les  anus  de 
Vautre  ;  fur  ce  premier  rang«  il  y  en  a  ordinairement 
\\n  fécond  qui  cA  difpofé  de  même;  mais  les  B:phores 

3 ni  lecompofent  font  attachées  ï  c.lies  du  premier 
os  à  do5,  leurs  ventres  étant  tournés  en  dehors 
lurles  deux  faces,  leur  difpofition  eft  telle  «  qu*un 
de  ces  vers  ne  réponde  pas  exaâ:.ment  a  un 
autre  de  la  ligne  oppofée ,  mais  qu'il  appuie  fur 
deux  à  la  fois,  &ainfi  alternativement  ji:fqu*à  la 
fin  de  la  chaîne.   Cette  efpèce  fut  obiervée  par 

forskol  fur  les  c&tes  d*Erp3gne,6c  fur  celles  de 
île  Sérigo,  dans  TArchipel  de  la  Grèce, 

7.  BiPHORE  fafciée. 

Jitphfffé  fafc'uîj  ;  FORSX. 

Biphora ,  mtato  chlonf.t  ,  fafzils  ahdominaVtbus 
4^c,m  ,  ^u'n^u<  alumh  p^Hl^iorihus  ;KOB* 

Sdlfa  fijdatd^  ova:o  cblen^aore  termtnali^ahJo' 
mim  jjfcuio ,  inteflino  fliformi  incurva  fupra  mif- 
çLi.m;  FOR'^K.  dtfcript,  anm.  pag*  nj,  num,  j6. 

St:Ipj  fjJc'tMa  f  tjufJ.  icon.paf.  n  ,  tah.  j6 , 

f  Description.  Le  corps  de  ee  ver  a  un  pouce 
&  demi  de  longueur  ,  éc  la  groflcur  de  Tcfpèce 
précédente; il  eft  clair  diaphane,  &  fa  forme  rc- 
prMVnte  un  ovale  un  peu  alongé  ;  la  bouciie  efl 
Iw'ndiie  tranfverfalcment  fur  le  milieu  de  Tcxtré- 
ir.itc  fiipéricure  ;  le  ventre  efl  marqué  par  dix 
Landes  obûures ,  dont  cinq  placées alteroativemçnt 
li.nt  ^!us  pâles  que  les  autres  ;  Teftomac  a  dans 
c  it^  cf|}ccc  une  couleur  approchante  dv*eellede  la 
r*n*  *!c,il  eO  Htué  fur  le  bord  inférieur  du  corps, 
6(  UiTc  partir  dans  1  intcri-urducorp<,ve'sfapartte 
|j;»cr\urc,  un  petit  ii;:c/^in  aufTi  grcl^  qi:*un  fi^  qui 
I  ici.df.  direction  vcrslehsnt,  &  dont  U  fupcrftûe 
i 't  r*  .rqu.c  de  flncs  tranfvcrfcs  ;  il  c(l  long  de 

i,s.\  <^*u  \xx  lisncs I  cou  bj  près  de  fvn  icfcttioa 
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I  dans  Teftomae  1  &  finit  au  hint  par  tin  peitt 
crochet.  L*.inus  eft  conique  ,  fon  ouverture  eft 
tronquée  &  placée  un  peu  en  defTiis  de  Ton  K  bt. 
Cette  efpèce  eft  moins  commune  que  les  autres; 
Forskol  ne  le  trouva  qu'à  Tentrèe  des  îles  de 
rArcbipel. 

8.  BiPHORE  africaine. 
Biphcra  aj ricana  ;  FORSK. 

Biphora,  Jubtfiéfuetra,  abdomine  tranfrerfim  Jliifff 
do'Jo  tritubirculaio  ;  NOB. 

Salpa  africana  ^  ore  UrminAli^fubtriqutra^X'inÇ^ 
verse  dccem  firiata  ,  gïtbo  ad  bjfm-auilo  n:.':.t 
tribus  ;  FORSK.  dcfcript.  anim,  pag.  116  ,  num,  j*»', 

Salpa  aJ ricana;  tjufd.  icon.  pag.  n  ,  tdt,  j^ , 
//«.  C. 

Description.  Celle  •  cl  a  la-  longueur  8c  la 

grofleur  de  la  Bipkort  fafcïée  ^  fon  corps  eil  ol.  ■*{ 
&  prefaue  triangulaire,  à  caufc  de  TapplatitTwT  .t.: 
de  Tabdomen  &  d*un  angle  qu  cUe  a  fur  ie  c'^  v 
Le  ventre  eft  plat,  &  marqué  de  dix  Arles  en!  .> 
cécs;  depuis  Touverture  de  Tanus  iufquV.u  r':i 
du  dos,  elle  a  une  membrane  épaifle  &  ê'OvC 
qui  refTcmble  ^  une  pinne  membraneufe  à  C2.  .c 
de  fa  fituation ,  &  au  bas  du  dos  un  tuL.rt.  ..c 
rond ,  brun  &  luifant  ;  au  haut  de  laptnnedo.iVci 
il  y  a  un  fécond  tubercule  de  la  même  forme  qt;c  le 
premier  dont  la  couleur  eft  blanche  ,  &  entre  cci 
deux  un  troifiëme  qui  a  la  forme  d*unc  corr.  :^ 
&  qui  appuie  par  une  des  faces  fur  le  tiiberc;\: 
brun  du  bas  du  corps,  la  couleur  de  cel.i-ci  <.^ 
blanche.  Enfin,  la  bouche  &  Tanus  font  fitu^^  aci 
deux  extrémités. 

Le  mouvement  progrefTif  de  cette  efpèce  reC 
femble  à  celui  des  autres ,  il  s^exècute  par  le  mcmi 
mécanifme;  Forskol  la  découvrît  furies  rivage 
de  l'unis. 

9.  BiPHORE  polycratiqoe. 
Biphora  polycraùca;  FORSK. 

Biphora ,  ob,onga  ngida  ,  txtremîtjiikms  intMCj:li 
énùca  circuits  binis  impreffts;  NOB. 

Saîpa  polycratica  ,  ore  infra  spictm  ,  frcnte  ^j^ 
daque  truncatuf  FORSK.  defcript.  fnim^  f«i{.  i<» 
JiMfi.  40. 

Salpa  polycratica;  cjufd^  kptt^  fsg.  la  ,  tsb,  jt 
litt,  /% 

Description.  Sa  longueur  8c  fa  groftenr  f<  1 
les  mêmes  que  celles  des  deux  efpéces  précwdente 
mais  ellç  a  beaucoup  plus  de  folidaé;  f<>n  ce 
efl  ceint  en  touUté  par  cina  bandct  égales  »  q« 
quoique  peu  apparentes  penoant  U  vie  oe  rarimi 
le  devieofient  beaucoup  une  fois  qu*tl  a  été  pWtr 
dans  Tefprit  -  de  -  vin.  I^  bouche  confifle  en  i 
fente tranfverfe .  qui  ell  ftrnée  deux  oti trots  »t.*  1 
au-deflous  de  Tcx^rémitè  fupériesare  du  co'p ^  i 
partie  qui  dcpafle  la  hauteur  de  b  boc«.be  i 
jsar^uCc  de  deux  pesitf  ccrekt  csiuacc^  ^  5 
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fonkol  croyoït  pouvoir  être  fes  yeux;  ces  deux  | 
cercles ,  quelle   que  foit  leur  nature  ,  font  aflèz  I 
Hta  marqués ,  &  ils  le  deviennent  encore  davan* 
tage  après  que  ranimai  a  reAé  quelque  temps  dans 
refpnt-  de  -  vin.  L*anu$  eft  un  peu  éloigné  du  bout 
de  la  queue,  il  a  à  fa  droite  une  petite  dent,  dont 
Fufage  D*eft   pas  connu,  deux  lignes  plus  haut 
que  Ton  ouvenure  on  appercoit  Peflomac  qui  eA 
bron  &  de  forme  globuleute.  L*inteftin  contenu 
àfls  rintérîeur  ne  préfente  point  de  différence 
remarquable  de  celui  des  autres  efpèces.  Celle<i  eft 
en  général  d'une  confiflance  plus  folide ,  &  d*un 
tiHu  plus  ferme  que  les  autres ,  auffi  Forskol  ob- 
fcrre  quelle  conferve  très-bien   fa  forme  dans 
reTprit-de-vin  ;  un  individu  qu*il   deffécha  en 
rempliâant  fa  cavité  de  mercure ,  Tavoit  auflî  très- 
bien  gardée  ,  Se  il  la  conferva  même  après  que 
le  mercure  fut  évacué.  Ces  vers  fe  grouppent  en- 
leoible,  en  s'attachant  les  uns  aux  autres  par  une 
moitié  du  dos ,  de  manière  que  cette  moitié  porte 
ï  la  fois  fur  le  bas  de  celui  qui  eft  placé  derrière 
&  au-deflbus,  &  fur  la  moitié  fupérieure de  celui 
oui  fuit  au  deffus  ;  de  cette  façon ,  toutes  les  boucbes 
loct  libres  &  fituées  au  dehors  de  la  chaîne  ;  c*eft 
ce  qui   leur   fit  donner  par  Forskol  le  nom  de 
Polycraiîques ,  pour  nom  trivial.  On  en  trouve  , 
/Vivant  lui  ,  des  cordons  de  pluiieurs  aunes  de 
longueur  ^t^l  imitent  dans  Teau  le  mouvement  des 
ferpens  ,  dont  chaque  animal  en  ^fpirant  &  rejetant 
fiicceffivement  l'eau  de  la  mer ,  entretient  de  toutes 
ks  facultés  le  mouvement ,  d'où  réfulte  celui  de 
la  petite  république.  Il  découvrit  cette  efpèce  hors 
le  détroit  de  Gibraltar. 

BISTOURNÉE.  (Foye^  Arche  bistournéé.) 
BITOU.  (  Fbyei  Porcelaine  Pou.  ) 

BIVALVES  ou  COQUILLES  BIVALVES  ; 
on  nomme  ainfi  toutes  les  coquilles  qui  font  com- 
po(ees  de  deux  pièces  ou  de  deux  battans  à  peu 
^ès  égaux  &  joints  eofembleprès  du  fommet  par 
un liganenr.  Foyi^ ,  au  mot  Coquille^  les  généralités 
Ces  coquilles  bivalves  ,  l'explication  des  parties  qui 
les  compofent ,  &  celle  des  mots  par  lefquels  on 
exprime  leurs  différences. 

BIVERONE  ou  PIPERONE.  (  Voye^  ViNus 

AF^SEU.  ) 

BIVET.  (  Voyei  Buccin  Bivet.  ) 

BLATIN.  (  Voyti  Buccin  Blatin.  ) 

BLATTE  DE  BYZANCF.  )  Blatta  Byiàmîa 
êm  BLATION  By\€mium  ;  c'cft  le  nom  que  les 
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anciens  médecins  avoient  donné  i  Vopercule  tcn^ 
dinenx  du  ^rombt  pefuBt ,  &  qu'ils  faifoient  entrer 
dans  leurs  préparations  pharmaceutiques»  comma 
un  puiffant  fecours  pour  les  vapeurs,  &  conir« 
l'épilepfie  ;  on  Tappelloit  auffi  l'ongle  odorant  à 
caufc  de  fa  figure,  qui  rcffemble>  fuivant  Ron» 
delet,  à  l'ongle  d'un  oifeau  de  proie,  &  tient 
de  même  à  la  chair  du  ver  par  le  bout  qui  eft 
le  plus  épais. 

M»  Adanffon  ,  qui  a  vu  l'animal  i\xftromhe ptfant 
fur  la  côte  du  Sénégal ,  dit  que  cet  opercule  eft 
fixé  fur  l'extrémité  poâérieure  du  pied,  &  qu'il 
n'y  tient  que  par  la  quatrième  partie  cfe  fa  loneucui»^ 


.     -  .  .  longueur^ 

&  par  un  de  ks  bords  qui  eft  convexe;  qu*ileft 
de  forme  elliptique,  arrondi  à  l'extrémité  fupé- 
rieure qui  eft  plus  épaiffe  ^  pointu  à  l'extrémité 
oppôfée ,  trois  ou  auatre  fois  plus  long  que  large» 
brun  noirâtre,  poli  fur  fa  face  extérieure,  &  un 
peu  courbé  de  gauche  à  droite  en  defcendanr. 
Rondelet ,  qui  a  le  premier  reflitué  au  firom$e 

fcfant  le  nom  ancien  de  conchylium  ^ohkxve  que 
)iofcoride  reconnoît  deux  efpèces  de  blattes  : 
l'une,  que  l'on  tiroit  de  la  mer  Rouge,  qui  étoic 
blanche ,  graffe  au  taô ,  &  la  plus  eftimée;  l'autre  , 
noirâtre ,  plus  petite,  qui  venoit  de  la  Babylonie; 

3ue  de  fon  temps  les  apothicaires  appelloient  in- 
ifféremment  blattes  de  Bl^ance^  les  operailcs  du 
ftromhe  pefant ,  &  ceux  des  pourpres.  Cet  ufage 
des  apothicaires  s'eft  tranfmis  jufqu*à  nous,  mais 
il  n'y  a  pas  grand  danger ,  puifqu'ils  ont  tous  à 
peu  près  les  mêmes  vertus ,  quoique  de  forme 
très- différente.  Lorfqu'on  les  brûle,  ils  répandent 
une  odeur  femblable  à  celle  du  caftoreum ,  dont 
on  leur  attribucit  auffi  les  vertus  ;  aujourd'hui  on 
en  fait  peu  d'ufage,  &  ces  opercules  ne  font  re- 
cherchés que  pour  l'ornement  des  cabinets. 

BOBL  (  Voyei  Volute  Bobi.  ) 

BOIS  VEINÉ,  (  Voyei  Volute  bois  veiné.) 

BOUN.  (  Voy.  Pourpre  massue  d'Hercule.) 

BONNET  CHINOIS.  (  Voy,  Patelle  bonnet 
Chinois.  ) 

BONNET  DE  DRAGON.  (  Voyer  Patelle 

BONNET   DE  DraGON.  ) 

BONNET  DE  POLOGNE.  (  Voyez  Casqui 

TESTICULE.) 

BOSON.(  Voyei  Sabot  tubercule.) 
BOSSUE.  (  Voyei  Porcelaine  bossue.  ) 
BOSSUE  SANS  DENTS.  (  K  Ovule  bossviJ 
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1  >4  Suite  à  rintmduSion  Je  tHiJloîn  NatunlU  ia  Vert. 
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OBSERVATIONS  GÉNÉRALES.  De*  ScUt 
•^pêcM  dont  on  trotivera  ici  la  defcripiion  ,  )n 
prtaiiére  ,  <]ai  avoit  âté  connue  par  Ronddct  & 
Gifler,  Tue  rapportée  dans  la  fuite  par  ScliloAer  , 
Loné,  M.  Pallas  &  ElliJiau  genre  des  alcyons 
dont  elle  avoit  au  moins  la  forme  extérieure, 
pjrce  qu'on  n'avoii  pas  encore  confidérâ  avec 
aJTei  d'aiteniion  ,  nt  fa  confînance ,  ni  la  f:^UTe 
de  fes  polypes.  Cmû  i  feu  M.  Gaertuer ,  memiire 
très-diftinguâ  de  li  fodété  royale  de  Londres  , 
que  l'on  doit ,  outre  la  découverte  de  leur  orga- 
Difatina  fingulïére  ,  celle  de  la  féconde  efpécc , 
&  leur  dcfcripiioti  très-dltaillée  ,  qui  fm  puhiiàe 
p»  M- Pallas^iquiiiraroit  conimurtiqti^ire  ;  il  fuie 
éti  oMervations  de  cet  excellent  naturalise,  qt;e 
cti  zoopbites  doivent  être  lèpnrés  du  genre  de 
Llcyen,  avec  tjui  ils  n'ont  d'autre  rapport  que 
CC'Uide  s'attacher,  comme  quelques  efpéces  de  ce 

£nre,  fur  les  produdions  végétales  qui  croiïfent 
ns  le  fond  de  Sa  mer ,  ou  lur  la  fupetiicie  des 
to:liers. 

Les  polypes  de  ces  deux  efpèces  de  BoirylLs 
(«Et  de  G  grands  rapports  entr'cux  ,  qu'il  n'efl  p;.s 
(Dlïble  de  les  féparer  ,  quoique  ceux  du  BottylU 
r_v',-  foient  réunis  en  très  grnnd  nombre  lur  ure 
CTwJi:  mucilagineufe,  d.ini  l^iqnelle  ils  ièmblcnt 
p!ong-;s,  &  que  ceux  du  Bai'ylk  pfcicuU  foiînt 
cramai  renie  ne  ifolés  &  foliiaires  ;  cetiu  différence  , 
i;Li  parott  très-grande  au  premier  coup  d'ccil  ,  eft 
cependant  peu  importante  di<n.«  le  fond,  puifqu'cllc 
ï:1  analogue  à  celle  que  les  madrépores  préfentent , 
àini  les  unes  oifrent  des  étoiles  réunies  fur  des 
tcaiTes  leQjcées  plus  ou  moins  cnnfidérables ,  & 
lu  antres  une  étoile  limple ,  &  par  conféquent 
oa  polype  foliiaire  ,  fans  qu'on  puifTe  fe  refulêr 
lies  conUdérer,  malgré  cette  difEerence  ,  comme 
dfpendatites  du  raéme  genre. 

Les  polype»  des  SetiytU!  font  bien  différens  de 
ceux  des  alcyons  \  mais  ils  ont  un  rapport  très- 
marqué  avec  Ceux  de  la  madriport  arbo'cjctnte ,  que^ 
Donati  a  décrite  dans  Ton  ElTal  fur  l'hiAotre  ti4iu- 
r:',Ie  de  U  mer  Adriatique ,  page  ^o  ,  pianche^y. 
Xâ  déjà  dii  ailleun  que  les  polypes  des  alcyons 
ont  le  carps  cylindrique  ,  terminé  au  haut  par 
d»  tentacules  ciliés,  placés  en  forme  de  rayons 
antour  d'une  ouverture  centrale  :  ceux  des  Do- 
t^lUs  conlîAeni  en  un  globule  de.  confifTance 
t--iitin£ufe    oui  oiTte  air  centre  de  la  face  .fuoé- 
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plulieurs  tétcs  ,  ou  une  r^uniiMt  tfa  ni  m  aïeules 
attachés  les  lins  ai'jc  autres  fur  une  cavité  com- 
mune ,  comme  Ellis  l'avoit  cru  du  BoiryUt  étoile  , 
d'après  la  première  defcripiion  qui  en  avoit  été 
donnée  par  ledoÛeurSchlolTer.  Cependant,  fi  l'or- 
gjnilation  j)euordin:iirc  des  Botyiics  peat  à'abord 
taire  naître  cette  iJée  ,  elle  prèrèiic:  anfTi  d'autres 
motifs  pour  la  combattre  ,  &  pour  ramener  à 
un  fentimetit  moins  merveillcnx.  L'analogie  de 
leur  Uruâurc  avec  celle  des  polypes  de  la  nuuifc- 
port  aibotefccnte  ,  me  paroit  nott-leulcmentconfir- 
i^cr  le  fcntimcnt  oppofé  à  celui  d  Ellis  ,  Ht.  établir 
l'cxlHencc  d'un  feul  anlm;il  dans  chique  étoile, 
mais  prouver  aiifli  que  les  organes  perforés  ne 
doivent  éire  coniidérés  que  comme  les  bras  ou  les 
fuçoits  de  l'animal,  ou  du  moins. comme  des  or- 
ganes qui  en  dépeitdent. 

Lcï  ijoly-pes  que  Oonaû  découvrît  fur  chaqu« 
éioile  de  la  madrépore  arborefcer.te  avelent  tous  un 
cntoncement  remarquable  ou   une  cavité  décan- 
giilairc  au  centre  de  leur  face  fupètieure,  dans 
laquelle  ils  retiioient  la  tête  ,  qui  éioit  garuFe  da 
hait  petits  rayons.  Les  parois  extérieurs  de  cetw 
cavité  étoicnt  garnis  de  plufieurs  raogs  d'organes 
pédicdlés,  dont  le  bout  extérieur  ètoit  fendu  en 
tbruic  de  pince  &  paroifîbit  en  tenir  lieu  i  l'animal; 
à  la  vérité ,  cet  auteur  n'a  pas  indiqué  des  ouver- 
turcs  aux  deux  bouts  de  fes  organes ,  mais  l'ana- 
logie feule  doit  l;s  y  faire  foupçonner  ,   d'après 
celles  qne  Gaetiner  a  reconnues  fur  ceux  tles  Bo- 
irylies.    Psribnne  n'a  douté  que  le  polype  de  la 
nuidrepo't  arbortjl.me  ne  lut  un  feul  awinial  ;  & 
quiconque  en  fera  la  compar^ilbn  avet:  celiti  des 
BotiylUi ,  conviendra  qu'ils  s'expliquent  l'un  par 
l'auiic ,  &  que  ta  feule  diiférence  qu'ils  oâ'rent , 
ett  l'exiilence  d'une  tûte  dans  ceux  de  la  madré- 
pore ,    laquelle    n'a    pas    été    encore    obfervte 
avec  alTeï  d'exaâimde  dans  l&i BoirylUi,  Car,  il 
ed  boH  de  prévenir  qu'on  ne  voit  pas  toujours 
la  tète  du    polype  de    la  madrépore  ariorejcenie  , 
i'a)iL<nal  la  retirant   quelquefois  dans  le  iond  de 
la  cavité  cenirale*  donc  il  coniraâe  fouvenc  les 
bords  pour  la  mettre  à  l'abri  de  tout  danger,  St 
qitc  SclilolTer  crut  appetccvoir  des  petites  fîbres 
mobiles  ,   dans  la   cavité  fupérieure  dn  Botrylle 
étoile ,  qui  défignent  fa  tète  ,  dont  l'euflence  e(l 
d'ailleurs  plus  tpie    vraifembbble  ,    puifque  cet 
auteur  en  a  fait  memion  pendant  que  l'obfervation 
'onaii  lui  étoît  in<:ojiniie  ,  &  k  une  époque  où 
en  avoit -pas  acquis  lus  lomiéras  que  Gaeriner 
>aodues  liir  fon  organifaiion  :  on   peoi  dooc 
lure,  fans  craindre  d'aller  trop  loin ,  tpie  U 
é  cenuale  ay^mt  la  mËtne  fituation  dans  les 
pes  de  la  tnadrcpore  de  Donati ,  8c  dans  ceux 
laenner  ,  que  las  -oi^anes  extérieurs  répon- 
de même  aux   parois  externes  de  la  cavité 
aie,  ces  organes 'font  per/prés  ilans  les  po- 
i  de  la  madrépore    art^e/jiMU  ,  puifqu'ils  \e 
dans  eçux  des  Bairylles,^  qu'ils  remplirent 
;unâioiu  analogues  danii  tous  les  deux;  m 
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<  »  CCS  *  Icrs  ces 
^*c  »  pu:  qu'elle  offre 


%.x  ,.  .  \  V  c^  u<.'i>  ^«i^v  %*\xu:rc»  (kji  connus. 

^.^  «v-^  -.*.»  *  ^>  .H:t  ti>nti  «le  tout  temps, 
>Ai  *M  c^  utut...:.*^^  .es  jïtus  éclairés,  les  idées 
\%  i»\ .  i>  V  *  ^tcini^tâuics  t  la  varictè  étonnante 
««c  .v«.:  cMiic  »  uatt  cci:n|^uration  fi  difiSrcnte 
Mv-v  .  tft  ii.ujL  ^'oo  CToyoit  |»!ss  pai faits  ,  parce 

Il  il 
tKUitv 


*  «v 


ui)c  :Ucc  iiiO(R>  obicure  de  (es  rap- 

Kifc  »  le (iedr  de  la  fingnlarité  dont 

4  1  i^omme  de  ù  dcpoiiiller ,  fur* 

:l  tiTa.'ique   d^anaioglcs  pour  afleoir 

;<.tiK  '}t  «  toutes  ces  cuufe»  réunies  à  la  dit- 

icivatioo,  ont  hït  conAdcrer  long- 


VI  >, 


.  >*1^- 


KHi^^^k  \^  yt<r\  aoophttes  comme  des  )ètres  inter- 
NK^iaKCfc  enttc  le  rwgn^  veg^étal  &  le  régne 
«(iiiiKt.  ;  m.  i.'tCiiJiuq;>e  cette  idée  fe  trouve  dé- 
«K>iur«%:  t^u^ie  par  robferTation  ,  elle  femble 
luncr  cuci.>rc  pour  leur  conferrer  quelques-unes 
«le  ct%  ^uua;."»  incrveùleufes ,  dont  le  premier 
iiuiun  i\jdmc  L's  avoit  revétus.  M.  Pallas,  quoi- 
qi>c  ^>«ll  lupcricur  par  fes  Taftes  connoifTances 
à  !vu:cs  cc^  petites  conftdérations ,  n*a  pu  cepsn- 
éàrst  ;c  garantir  tout -à  «fait  de  leur  influence, 

Ju.i  ;uc  u  avant  pas  héfité  de  confidérer  chaque 
ii/iic  uu  i^V/  >;.V  comme  un  feul  polype  ,  il  a 
itM  ctt  «'me  temps  que  ce  ver%étoit  pourvu  de 
plu«i.i?t  tOtrs  qui  piilluloient  &  fe  renouvel- 
k  .c<»t  tur  û  fuperHcie  ;  les  paroles  de  cet  auteur 
u<  ïK^iH  pM  doateufes ,  il  s'exprime  de  cette  ma- 
»u'r«  M  i^ii*  tft.m  è  Gjtmiri  ohftrvétionihus  non 
^  «o»  .'uu  t:  ^  Jtt^uium  hkjas  crujfx  ^phira  JUUam 
m  mK^ft  utum  \jt  /j/lalLm,  ftu  unieum  tûfut^  ftd 
%  f^S^.n  ^uali  mMlié^ifktm  ,  & fmknûfctmikiu  coth- 
u  téJtm^  ii#v«i  ^'Jpw^ës  fulîuUnum;  m  en  démon-> 
iMut  que  le  t^tryUi  ne  (ortnt  qu'un  feul  animal , 
luivaut  le  fcAtimîent  de  M.  Pallas,  la  comparaifon 

3 Me  \u  établie  entre  ce  polype  &  celui  de  la  jk^ 
»i^'«  ^'k^rff^tmti  laidèroic  cependant  quehjue 
àiivcfùtuile  fur  ce  que  Ton  doit  regarder  comme 
ià  léie ,  fi  ie   ne  prouvois  que  M.  Pallas  n*a  eu 
Ti^Ûe  de  plulicurs  rètes ,  pour  un  feul  animal ,  que 
iàir  la  UDifc  notion  qu'il  avoit  prife  dei  otganes 
du  #9i^.'  4  »  d'jprét  la  dcfcrtption  de  M.  Gaerner  ; 
far  «  eu  ^  oiiiKJcraQt  chaque  organe  comme  pourvu 
dVue  bouvhe  &  d*un  anus  difttnâ ,  il  ne  reAolt  ) 
quSiQ  pa«  à  taire  pour  croire  arec  EUis  qne  ces 
#1  t«œt  étoicnt  «iet  vrais  animalcules  rénnis  for  • 
un  pMicule  commun»  8t  il  étott  bien  phts  difficile 
d*aJv»pteff  ridée  de  plufieurs  téies  fiir  un  feul  corps^ 
^U>|u«,  fi  Ml  confidére  chaque  organe  comme 
pourvu  (hiue  bouche  qui  reçoit  des  alimens»  &d*un 
êiHM  qui  les  èvicue  après  qu*ils  font  différés  ,  il  eft 
dilwtle  de  oe  Mtcroire  que  tous  les  vifcèresnécef- 
Ciiref  4  la  digcflioa,  à  la  nutrition  &  i  la  circulation 
dH  Aies  «y  foîeut  comenos ,  8c  que  chacim  d'eux 
m  c— fiJJMtf  eiètaonuartdiftinftj  mais  fk  ihui 
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antre  e6té  on  fait  attention  aux  mouveneiM  jeeon* 
traâion  &  de  dilatation  qui  ont  lien  for  ksbor6  i 
de  la  cavité  centrale  ,   &  au  confeotemeot  de   i 
toutes  les  parties  du  corps ,  fi  on  confuiere  q-.e  j 
dans  le  polype  de  b  mbiduport  éthre^utu^  U  ^ 
tète  eft  niuêe  dans  la  cavité  fupèrieure ,  ^\\c  ^ 
eft  diflinâe  des  organes  ,  que  ce  polype  tou.(  | 
d  une  forme  trés-voifine  de  celle  des  Bot^yi  m  „  , 
que  Schloflt  r  a  cru  avoir  apperçu  un  orgaoé  sni*  ^ 
loguO'  à   cette  tète  d^ns   la   cavité  centrale  ca 
BotryUe  ;  dés-lors   il    me  paroit    irapolTiLle  (!e  , 
regarder,  avec  M.  Pallas  &  Gaertner,  Icsorgaxs 
comme  autani  de  tètes ,  &  j*aimemicvxcor.v«r*r  ^ 
que  Ton  ignore  abfo'ument  leur  ut'sge,  que  it 
m*expofer  à  leur  accorder  une  nature  que  la  n;'>3 
&   lanalogie   reprouvent  également.   M.  ?i.^i 
paroii  avoir  foa<tt  fon  fcntiment  fur  les  obrer«> 
tiens  fulvantes  :  il  dit,  d'après  Gaentier  ,  que  û  ^ 
pendant  que  ces  animalcules  font  vivans,on  tot.^:  , 
Touverture  extérieure  de  Tun  des  otganes ,  \\  \i 
contraAe  tout  feul ,  ceux  des  côtés  reftantdans  leur  , 
état  ordinaire  ;  mais  que  fi   on  touche  le  cer*re 
de  Tèroile  au  milieu  de  la  cavité,  tous  les  organe* 
fc  contraâent  i  la  fois  de  même  que  leurs  ou\<r- 
tures  extérieures  ;  cet  auteur  ajoute  que  fi  en 
prolonge  une  nlaque  de  BotryUcs  étoiles  dao^  é9 
l*eau  de  mer  nltrêe,  qu*on  les  y  laiflie  (c'«ourr;r 
alFez  long  temps  pour  leur  fai  e  Supporter  une  I-  >*« 

Suc  dicte',  alors  chaque  étoile  prèfente  une  t\>iir.e 
iiférente  de  celle  qui  lui  eft. ordinaire,  que  les 
bords  de  la  cavité  centrale  s*alongcot  feus  la 
forme  d*une  trompe  conique  ,  &.  que  V#;..a*1 
s*en  fert  pour  exciter  dans  l'eau  un  nouvcment 
plus  con(idcrab!e  ;  enfin  ,  que  cette  ct\'ue  fe 
déprime  au  point  de  ne  préfenter  que  fie  lêccfcs 
traces  de  fes  bords ,  lorfque  ranimai ,  aprv)  avc.i 
pris  de  la  nourriture  ,  veut  évacuer  fes  escrémeos  ^ 
oc  qu'ils  font  reietéi  avec  tant  d*aâivité  par  Ici 
ouvertures  internes  des  organes,  qu*ils  paflcnf  dm  » 
feul  jet  audcU  des  bords  oppofés  de  cenecavuc. 

Il  eft  facile  de  fuger,  d*aprds  ce  que  )*ai  ^vU 
dit,  que  ces  trois  obfervations ,  lots  de  prouve' 
la  chofe  coïKcftée  ,  ne  fi>nt  qu*èliader  la  quc:!.>  n 
au  lieu  de  l'éclaircir  ;  car ,  fi  en  soudum  Touvcr- 
ture  extétieure  .d*on  des  organes  ^  on  •  obfer%i! 
qu'il  fe  contraâe  feul ,  ce  qui  feroblerott  ueouvti 
que  chaqtie  organe  eft  un  animal  diflina  plotx^' 
qu'une  des  tètes  de  l'animal  ;  on  a  obfervé  auf  i 

Ïtte  les  bords  de  la  cavité  centrale  s'a  longent  e: 
nme  de  cône  ou  de  trompe  ,  quMs  fc  mcuv^n 
dans  mus  les  fen%,  ce  qui,  ne  pouvant  conveni 
mt^  une  feule  volonté ,  8c  par  conféquent  k  m 
icnl  aniiTtal ,  pré  fente  une  conféqucnce  oppoCee 
la  première ,  &  plus  vraifembiable  quVlIc  ,  à  cavii 
deVanalogtedu  Bory  lie  avec  le  po*y|.e  de  la  ^jj- 
^rr  arhçrefcetitt  qu'il  ni  feut  jamais  perdre  de  vue, 
Enfin ,  pourquoi  ite  reprdcroir-on  pas  cha'Xii 
organe  des  BjcylUt  comme  >utanr  de  rroirj-i 
ttibiilécs,  deftinies  à  faifir  Tolimcnf  qot  1c*ur  c 
analogue ,  &  i  le  uanfinctrre  à  la  ca^  ttc  cemtTa\< 


le 
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lb  ci!  rriifeablablenient  la  bouche  ?  pmfai!*0!2tre 
*;  (.oîv^pc  de  la  m^jdniore^  arbore  feinte  ou   cette 
fgani'jiion  n'eft  p=s  doureufe  ,  on  fait  que  qiiel- 
qcfs  vers  marins  du  genre  de  ia  nivclute  en  ont 
tiicfcmblable,  étant  pourvus  de  pliifieiirs  otivcr*- 
turcs  propres  à  recevoir  ksaliœen»,  &  d'un  fetil 
diemac  fitué  au  centre  du  corps  où  toutes  ces  où- 
rerrures  correTpondeBt  ;  puiCqu'enA n  on  en  peut 
douter  que  les  étoiles  de  mer ,  dont  les  rayons 
iont fendus  en  deflbus ,  ne  reçoivent  effeâivemeiix 
(les  alliaens  fur  toute  la  longueur  des  rayons ,  qui , 
pir  un  mouvement  qui  leur  eft  propre ,  les  tranf • 
isettem  en  les  triturant  à  Torgane  de  la  dégluti- 
ii«fl  qui  eft  placé  au  centre ,  toutes  ces  analogies 
encourent  à  reod.e  vralfemblable  Tidée  que  je 
donne  des  fondions  de  ces  organes  ;  mais  quand 
ffiêne  je  me  tromperob  fur  ce  point ,  j*aurois  au 
Boins  reoipii  mon  objet  ;  fi  j*ai  détruit  celle  de 
M.  Palias ,  qui  me  paroît  oppofée  aux  loix  de  la 
nture,  à  celles  de  l'analogie,  &  tris-propre  fur- 
tour  à  s'oppofer  au  progrès  des  connoiiances  dans 
lliiôoire  des  vers  zoop^ttes. 

Quoique  je  se  décrive  ici  que  deux  BotrylUs , 
î<  eS  ^Taifemblable  qu'il  en  exifie  un  bien  plus 
ptidasmbrc,  &  qu'il  ne  manque  que  des  obiers 
erreurs  pour  les  découvrir  ;  on  trouve  dans  les 
v.:eurs  quelques  indications  de  preduâions  poly* 
Pn:fe$  marines  ,  qui  ont  paru  avec  ralfon  à 
M.  Pallas  »  pouvoir  appartenir  à  ce  genre  ;  on 
?(«•!  m«nre  dans  ce  nombre  les  alcyons  gélati- 
2»x,  dont  Borlace  a  donné  une  defcription  in<- 
cjstpiètç  jointe  à  une  mauvaife  figure ,  natural 
-r-7<^  Cornw^l,  Ub.  -/,  ^^.  ?  »  -f  >  T »  ^>  & 
ètux  autres  alcyons  ,  également  gélatineux  ,  de 
^  raer  de  Norvège ,  dont  Linné  a  fait  mention 
^^  la  féconde  édirion  de  la  fauns  de  Suéde  > 
M.  îiiy  &  a22>^.  Je  ne  doute  pas  que  ces 
(^xces  n'appartiennent  au  genre  du  BotrylU ,  & 
r^03  nen  découvre  encore  des  nouvelles  pour 
Â  pta  qu'on  s'adonne  à  leur  recherche. 

■ 

î«  BoTRTLtE  itoilè. 

Eiirylbu  fUlUtUS  ;  G AERTN. 

EyyyUus,  daSylis  aggregatis  ftellatîf  ,  ofculis 
^"ï-*âtti  dentaiis ;  V AlXKsl fpicU.  looL  fa/cic.  lo  , 
^rp,tjb.4,fig.i^S» 

Cva  marina;  RÔNDZLET,  aquat.  parLa^  pag. 
'••= — GlSKOL,  pf/c,  pag,  ifS» 

BoxiACE,  natural  hïftory  of  Cornwall.  pag,  5/4, 

^^i.iùum  earnofum  ,  dJlerifcU  radlîs  oh  tu  fis  oma-^ 
**  ;  ScHLOSSER  ,  a3.  angL  vol.  4p,  part,  2  , 

*^/'»  P^*  449»  ^^^  îcone. 

'^-^yonîum  SJkloJeri ,  cn^fiactum  pulpofum  fuf- 
'^^fofcuUs  fulv'u  adnatis  ^  pttalis  pertufis  ; 
'Cas,  ipùpk,  pag.  551,  numj%>8. 

^^nium.  Schlojjtri  ,  fubrotundum  flupofum  , 
•^  '*^  pmufa  ;  fciNN.  fyfi.  nat.  pag.  izp4  ^ 

^pmm  ScUojftïi^  carnùfum  livjdum^  afimfcis 
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liitetg  radiis  oltujîs  ornaîum  ;  lEtViS  »  naturel  ftiJL  of 
\oopJiUeê^  pag,  i^j. 

Description.  Cette  cfpece  reflemble  à  une 
croûte  ou  à  une  pUque  gélatineufe  »  mince  & 
diaphane,  (Tune  couleur  orune  ou  d'un  verd 
cendré  ,  qui  s'attache  aux  tiges  des  fucus  qui  croîf« 
fent  dans  la  mer ,  on  bien  fur  la  fuperficie  des 
rochers  ;  les  polypes  dont  elle  efi  parfemée  font 
ordinairement  jaunâtres  >  ils  confiAeht  en  us 
globule  gélatineux ,  qui  préfente  au  centre  de  fa 
face  fupérieure  une  cavité»  autour  de  laquelle 
font  difpofés  ,  fur  un  feul  rang ,  des  organes  e» 
forme  de  maÔue  qui  lui  donnent  la  figure  d'une 
étoile. . 

Ces  organes  ont  plus  de  largeur  au  bout  eKté* 
rieur  qiîe  près  de  leur  infertion  au  corps,  chacu» 
d'eux  cft  rie:cé  par  deux  ouvertures,  dont  la  plus 
grande  cft  fiiuée  près  du  bout  de  leur  fsce  fupé- 
rieure ;  la  leconde^ft  placée  à  l'extrémité  intérieure 
dechaque  organe,  &  répond  dans  la  cavité  du  centre. 
Le  nombre  de  ces  organes  n'efl  pas  confiant ,  on 
en  compte  fur  chaque  polype  dt;pui$  trois  jufou'# 
.  quinze  ou  vingt;  mais  il  eft  plus  ordinaire,  lui- 
vant  EHis  ,  d'en  trouver  depuis  quinze  jufqu'à  dix- 
huit.  L'endvoir  par  où  ils  tiennent  au  corps,  pré- 
fente  à  l'extérieur  autant  de  foflettes  que  d'organes  ^ 
c'eft-à'dire,  un  pour  chaque  fo/lette. 

Un  polype  ainfi  compofé  a  au  centre  de  la  face 
fnpérieufe  une  cavité  lemi  -  orbîcuîaire ,  dans  le 
fond  de  laquelle  Schlofler  apperçut  quelques  filets 
mobiles ,  oui  font  vraifemblablement  des  dépen-* 
dances  de  ta  tète  ;  fes  parois  intérieurs  font  percés 
tout  autour  d'autant  de  petits  orifices  qu'il  a  d'or* 
gancs  à  l'extérieur  ,  &  les  bords  de  cette  cavité 
loor  fufceptibles  de  mouvemens  de  contraction  & 
de  dilatation  qui  s'opèrent  avec  beaucoup  de  célé- 
rité ;  ils  font   marqués  à  l'extérieur  des  rayons 
colorés  &  fourchus,  dont  les  branches  s'étendent 
fur  la  longueur  de  chaque  organe  &  vont  fe  ter- 
miner à  leur  orifice  externe.    Quand  le  polype 
eA  mort  ,  on  apperçoit  à   la  placé  des  rayons 
colorés,  des  Ti^nes  qui  pnroiiTent  ciliées  ou  desridegt 
tranfverfes  infiniment  petites  ,  qui  fe  terminent  de 
même  au  bord  des  ouvertures  externes.  La  coup- 
leur de  ce  polype ,  quoiqu*ordinaircment  jaunâtre^ 
eft  blanche  quelquefois  &  TefplendifTante  comme 
l'argent,  fes  organes  font  bruns  ou  couleur  d'ocbre 
&  parfcmés  de  petites  taches  rougeâtres  ;   leur 
forme  préfente  aufll  quelque  variété,  tantôt  elle 
eft  lancéolée,  d'autres  fois  ,  quoique  lancéolée  , 
leur  bout  extérieur  eft  plus  pointu ,  ou  bien  elle 
eft  linéaire  ;  M.  Pallas  les  a  reprc fentes  dans  cet 
trois  états  différens.  Enfin  ,  cet  auteur  ajoute  qur 
fes  œufs  font  parfcmés  dans  les  interfaces  des 
organes  &  fur  les  bords  du  globule  gélatineux^ 
mais  il  paroit  que  ce  que  cet  auitur  a  pris  ^  avec 
M,  Gaertner ,  pour  des  œufs ,  n'eft  cffcâivemen^ 
que  des  organes  qui  fe  développent  &  qui  acquîéi. 
rent  fuccefuyemcot  leur  entier  accroiiTemeat.  Ûa 
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trouve  ce  xoophlte  fur  les  cotes  de  la  province 
deG>rnouailles  en  Ani^leterre  ;  Schlofler  Ici^rouva 
âuffi  dans  le  port  de  Falmouih. 

2.  BOTRYLLE  fafclculè. 

Botry-Hus   ior.^lomerjtus  ;  GaERTK. 
BotrylIuj,Jj!iy!is  Con^hmeratis  ,  ofcults  termina^ 
Dhuj    cdtntulis  ;    PallaS  ,  fpiciL  {coL  J'djc»  to  , 

Dfscripttov.  Celui-ci  a  une  forme  convexe 
du  dism^tre  dune  lentille  ;  il  s^atrache ,  comme 
rcfpcce  pr^»cédente,  fur  la  tige  des  plantes  ma« 
nncs  «  notamment  fftr  U  fucus  jerratus  &  fucus 
mdcfus  ;  Ljnn. 

Son  corps  eft  mou  t  gélatineux  &  orbiculaire , 
il  cft  couvert  extérieurement  d'organes  nom- 
breux «  d: (pores  fur  plufieiirs  rangs  ,  dont  la  forme 
crt  ovale,  U  fupeificie  liiTe  &  la  couleur  blan- 
châtre ;  ces  organes  font  appuyés  les  uns  fur  les 
autres,  de  manière  à  paroitre  tuiles»  leur  extré- 
mité extérieure  eA  arrondie  ,  &  percée  au  bout 
par  une  ouverture  fans  dents  «  qui  eft  grande  en 
cômparaifon  de  celle  qui  rêpona  ï  Tautre- extré- 
mité dans  la  cavité  centrale.  La  forme  de  cène 
cavité  repréfente  celle  d*un  entonnoir ,  fes  bords 
font  blandiirres  &  fufceptiblcs  de  coiuraAion 
comme  dans  le  BotrylU  étoile.  Ses  œufs  font  ronds , 
tirant  fur  le  blanc  &  prfemés  fur  la  fuperfîcîe 
^  corps.  On  trouve  cette  cfpéce  auxtmémes 
«adroits  que  la  précédente* 
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BOUCHE  A  DROlTEiwCONTRE-UNIQUL 

(^Voyei  BUUMC  CITRON.) 

BOUCHE  D'ARGENT.  (  Voyei  Sabot  bou- 
che D* ARGENT.  ) 

BOUCHE  DE  LAIT.  (  V.  Buccin  onduû.) 

BOUCHE  D*OR.  (  Voyci  Sabot  iovchi 
d'or.) 

BOUCHE  DOUBLE-  (  Fflyr^  Sabot  RrrAv.) 

BOUCHE  JAUNE  i>«,SAFFRANÉE,  (  r.;.^ 
Buccin  hemastome.  ) 

BOUCLIER    DICAILLE     DE    TCRTUL 

(f (?yf {  PaTILLE  iCAILLE  DE  TORTtr.) 

BOUÉE.  (la)  Voyti  CiRiTHE  télescopi.) 

BOURDIN.  (  Voyei  HaLIOTIDE  STRlil.  ) 

BOURSE  ou  GI2EC1ÈRE.  (  U  )  (  ^.  Pucxt 

GIBECIERE.  ) 

BOUTON  DE  CARHSOLE,  (  Vayci  Tovpii 

BOUTON.  ) 

BOUTON  DE  LA  CHINE.  (  Vayti  Tovwi 

FLAMBiE.  ) 

BOUTON    TERRESTRE,  (  Voyci   Htua 

BOUTON.  )  j 

BOYAUX     DE  CHAT.  (  Voyti  Serpuu 

ENTORTILtiZ.  ) 


Suite  à  tlntrodaâion  de  rHiJloîre  Naturelle  des  Vers. 
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BRACHION.  Brachionus  ;  Muller. 


Genre  des  Vers  infusoires^  qui  a  pour  caraScre^ 
Un  corps  fufceptihlc  de  contraSion  y  couvert  par  un  tejl  mem- 
braneux y  termine  en  avant  par  un  organe  rotijcre  garni  de  cils. 


ESPECES. 


4 

I 


1.  Brâch.  ftrié. 

Tefl  univalve  ovale  ftrié  y  bord 
anUrieur  marqué  de  Jix  dents  y  labaje 
fimplefans  queue, 

2.  Brach.  écaille. 

Tejl  univalve  orbîculaire  ,  bord  an- 
Urieur tronqué  ,  marqué  de  quatre 
dents  y  la  baje  Jimple  fans  queue. 

5.  Baach.  pèle. 

Tefi  univalve  y  pblong  y  concave  en 
icjfous  y  bord  antérieur  marqué  de 
quatre  dents  ,  la  bafe  Jimple  fans 
queue. 


\  4.  Baach.  bipale. 

I      Tefl    univalve  y  oblong  y  replié  en 
diffous  y  bord  antérieur  marqué  de  Jix 
I  itnts  y  bafe  préfentant  une  apparence 
'  de  queue. 

■ 

'   5.  Brach.  patène.  ^^ 

Teji  univalve  y  orbiculaire  Jimple  y 
une  queue  fans  piquons. 

6.  Baach.  bouclier. 

Tejl   univalve  ,   oblong  y    échancré 
ai  avant  y  bêfe  jimpU  ,    une  queue 
\  fans  piquons. 


7.  Bkach.  lamelle. 

TeJi  univalve  ahngé  y  bord  anté- 
rieur Jimple  y  bafe  tricorne  ,  la  queue 
terminée  par  deux  poils. 

8.  Brach.  patelle. 

Tejl  univalve ,  ovale ,  marqué  en 
avant  de  deux  dents  y  baje  échancrée  y 
la  quelle  terminée  par  deux  poils. 

p.  Baach.  bradée. 

Tejl  univalve  prefque  orbiculaire  y 
bord  antérieur  échancré  en  forme  de 
croijfant  ,  bafe  Jimple  y  la  queue  ter- 
minée par  deux  épines. 

10.  Baach«  plifTé. 

Tejl  univalve  ,  oblong ,  bord  anté- 
rieur crénelé  y  bafe  échancrée  y  la  queue 
longue  y  terminée  par  deux  pointes. 

11.  Baach.  ovale. 

Tejt  Uvalve ,  applati  y  le  bord  an-- 
térieur  &  la  bafe  échancrés  y  la  queue 
terminée  par  deux  cirres. 

12.  Baach.  tricorne. 


Tejl  bivalve  ,   ventru  ,  bord  anté- 

1    rieur  Jimple  y  bafe  tricorne  ,  la  queue 
terminée  par  deux  épines. 


Suite  a  rintroduSion  de  FHifloire  Naturelle  des  Ven. 


BRACHION. 


15.  Drach.  denté» 

Ttjl  bivalve  y  arqué  ^  tes  deux  ex- 
trémités garnies  de  deux  dents  ^  la 
queue  terminée  par  deux  épines* 

14.  Brach.  armé. 

Tejl  bivalve  prefque  carré  y  les  deux 
extrémités  garnies  de  deux  pointes  y  la 
queue  terminée  par  deux  épines* 

15.  Brach.  crochet. 

Tefi  bivalve  ,  ovale ,  bord  antérieur 
Jimple  y  bafe  pointue  y  la  queue  ridée  p 
ferminée  par  deux  foies. 

16.  Bracb.  cirreux. 

Tijl  capfulaire  alongéfur  le  devant  y 
tronqué  en  arriére  &  armé  de  deux 
çortus  y  la  queue  terminée  par  deux 
foies. 

17.  Brach.  çomet« 

Tefl  capfulaire  ,  cylindrique  y  bord 
antérieur  muni  de  deux  cirres  pendans  ^ 
4z  queue  terminée  par  un  ciU 


1%.  Brach*  carré. 

Tefl  capfulaire  carré  ,  bord  anti- 
rieur  marqué  de  deux  dents  y  bafe 
bicorne  Jans  queue. 

19.  Brach.  gibecière. 

Tefl  ccpfulalre  y  quadrangulaire  y 
bord  antérieur  fimple  ,  tronqué ,  baje 
obtufe  y  échancrée  y  la  queue  ondulée. 

20.  Brach.  grenade. 

Tefi  capfulaire  y  ovale  y  bord  anti- 
rieur marqué  defix  dents  y  bafe  échan- 
crée y  la  queue  longue  y  terminée  par 
deux  pointes. 

21.  Brach.  de  Baker. 

Tefl  capfulaire  ,  ventru  y  bordante- 
rieur  marqué  de  quatre  dents  y  bafe 
bicorne  y  la  queue  longue  y  terminée 
par  deux  pointes. 

2%.  Brach.  b&illant. 

Tefl  capfulaire  y  ventru  y  bord  an-- 

I  rieur  marqué  de  huit  dents  y  bafe  qua^ 
dricorne  y  échancrée  y  la  queue  courte  y 
terminée  par  deux  poinies. 
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OBSERVATIONS  GÉNÉRALES.  M-HUleft 
le  prcfliicr  aateur  oui  a'tc  donné  le  nom  de  Bra-- 
éwn  à  des  vers  inrafolrcs;  M*  Pailas  le  donna 
ipres  lui  à  ceux  que  Unnèavott  nommes  vonicelUs, 
ï  caufe  du  tourbîHoa  qu'ils  excitent  dans  Teau; 
MuUer»  en  confervanc  à  ces  vers  le  nom  générique 
ie  Linné  ,  parce  qu*il  exprime  trés-bi^a  une  de 
iears  iàcahés  principales,  donna  le  nom  de  Brachion 
ï  ceux  donc  je  vais  parler  «  dont  on  doit  lui  att^i- 
kvcr  en  grande  partie  la  découverte  ;  quelques 
cfpëces  de  ce  genre  qui  avoient  été  vuer  avant 
hti  par  Joblot ,  Hill ,  Baker  &  le  célèbre  Linné , 
avoient  été  cependant  fi  mal  décrites ,  qu'on  peut 
caquelqne  manière  les  regarder  comme  nouvelles , 
&  routes  dues  à  fes  recherches ,  puîfqu'il  les  a 
préfentées ,  non  telles  qu'elles  avotent  été  décrites 
fa  ces  auteurs ,  mab  telles  quVlIes  font  &  telles 
fu*on  les  a  reconnues  après  lui. 

Parmi  tous  les  animalcules  qut  compofent  Pordre 
des  rers  infuibires  ,  il  n'y  en  a  point  qui  offrent 
ècs  organes  fi  compofés>.&  uaefiruâure  fi  bizarre, 
fie  les  Brochions;  ils  font  les  feuls  qui  aient  un 
teft  membraneux  ,  ce  qui  les  rapprocheroit  d'un 
genre  d*infeâes  aquatiques  qui  a  été  découvert , 
&  décrit  par  Muller ,  fous  le  nom  de  davhne^  s'ils 
n'offroienc  d*ailleurs  dans  leur  org^nifation  ,  & 
aocamment  celle  de  la  tête ,  une  firuâure  analogue 
à  celle  des  vorticelles  qui  appartiennent  incontefia- 
blcment  k  la  clafle  des  vers^  Le  teA  membraneux 
éoat  les  BrachUns  font  couverts ,  fe  préfenre  fous 
Qois  formes  différentes  bien  dtftinâes  ;  il  eft  uni- 
valve,  bivalre  ou  capfuhire  ;  le  teft  univalve  eft 
celui  qui  ,  ne  courrant  que  (a  partie  fupérieure 
éa  dos  de  Tanimalcule  ,  n*eft  compofé  que  d'une 
fcoïe  pièce;  le  teft  bivalve  eft  formé  de  deux  pièces 
fMBtes  enfemble  fiir  toute  la  longueur  du  dos  ; 
ii  dîfire  en  teft  capfnlaire  ,  parce  que  celui-ci , 
^  eft  d*une  feule  pièce  comme  le  premier,  en- 
veloppe en  totalité  le  corps  du  ver,  &  n*a  d'autre 
eavertnrc  qu'à  fon  extrémité  antérieure  pour  le 
pi&ge  de  l'organe  rotifère ,  &  quelquefois  deux  j 
près  de  la  bafe  pour  celui  des  œuis. 

Ce  que  je  nomme  l'organe  rotifère ,  dans  les 
ÈTëduons  Îl  les  vorticelles,  appartient  à  la  tête  de 
fanimai  ;  il  confifte  le  plus  fouvent  en  un  tuyau 
éym  l'on  ver  tuie  eft  évafée  en  entonnoir,  &  bor- 
dée de  cils  extrêmement  fins ,  auxquels  l'animal- 
oSc  comHiQoique  un  mouvement  circulaire  très- 
spide,  qui  excite  un  tourbillon  dans  l'eau,  & 
— "^dans  llntérienr  du  tube  l'eau  &  les  mole- 
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csfcs  dont  il  tire  fa  nourriture  ;  cet  organe  qui  eft 
double  dans  cfuelques  efpéces ,  va  aboutir  à  la 
•cuche  du  ver,  qui  eft  placée  près  du  centre,  & 
née  de  deux  mâchoires  longitudinales  qui 
loevifnc  &  fe  ferment  fuivant  des  intervalles 
fcù  réglés.  On  a  cru ,  mais  fajis  fondement  ,•  que 
b  BrmcAwnj  fàifoient  leur  pâture  de  toutes  les 
«9ece9  de  vers  infufoires  plus  petites  qu'eux; 
Maller  a  vu  dîflinâement  le  contraire  fur  le  Bra- 
iiism  grtnadc^  il  lui  vit  rejeter  par  l'ouverture 


du  tube  ceux  qu!  y  avoient  été  entraînés  par  le 
mouvement  de  l'oreane  rotifère,  il  les  en  vit 
reffortir  auffi  pleins  de  vie  qu'ils  y  ctoient  entrés; 
ainfi ,  pnifque  cette  efpèce ,  qui  eft  une  des  pUis 
grandes  de  tout  le  genre ,  ne  le  nourrit  pns  d'ani- 
malcules infufoires ,  même  des  plus  petits  ;  tl  faut 
croire  quece  font  Icsparties  mucilaglneufcs  les  plus 
atténuées  des  plantes  qui  fc  décompofent  dafts 
l'eau,  en  celles  qui  s'échappent  de  la  dcftruâion 
des  corps  animaux,  foit  nuviatiles  ,  foit  marias^ 
qm  font  leur  aliment  ordinaire; 

Malgré  l'ardeur  étonnante  avec  laquelle  les  au-" 
feurs  micrographes  ,  ont  pourfuivi  la  recherche 
des  animalcules  infufoires  ^  &  celle  de  leurs  pro^ 

Î»riétés,  il  ne  fera  pas  difficile  de  déterminer  les^ 
acunes  qui  manquent  à  leur  hiftoire.  On  ignore 
fi  les  Brochions  ent  un  accouplement  ;  Muller  a^ 
cru  à  la  vérité  appercevoir  des  mâles  &  des  fe« 
melles  parmi  eux ,  mais  il  les  a  plutôt  foupçonnés,. 
qu'il  n'a  eu  de  preuves  pottr  y  croire  ;  ce  fur  quoi 
on  peut  compter,  c'eft  qu'ils  (ont  ovipares,  &  que 
leurs  œufs ,  que  l'on  diftingue  très-bien  pendant 
qu'ils  font  contenus  dans   le  corps  de  l'animal , 
teftent  quelque  temps  fufpendus  entre  la  bafe  àw 
teft  &  la  naiffance  de  la  queue  après  que  l'animal- 
cule les  a  évacués  ;  cet  auteur  a  obfervé  que  leur 
développement  n'eft  pas  uniforme,  qu'il  y  en  a 
de  différent  volume ,  &  que  le  mouvement  du 
fœtus  eft  fenfible  fur  les  plus  gros,  tandis  qu'ors 
ne  peut  Tappercevoir  encore  fur  les  œufs  moins^ 
avancés.  Leur  nombre  le  plus  ordinaire  eft  de  deinc^ 
on  de  trois  fur  chaque  ver  ;  mais  il  eft  quelquefois 
plus  confidérable  fur  des  individus  d'une  même 
efpèce  ;  enfin  ,  il  paroît  que  les  jeunes  Brachionr 
éclofent  avant  que  les  œufs  foient  détiichés  du* 
corps  de  la  mère ,  &  que  pendant  leur  jeunefte  ,- 
tous  les  organes  qui  caraâérifent  l'adulte  ne  font 
pas  encore  développés.. 

Tous  les  vers  de  ce  genre  font  aquatiquesV 
quelques  -  uns  vivent  dans  la  mer  ,  &  les  au- 
tres en  plus  grand  nombre  dans  les  eaux  douces  i* 
c'eft  principalement  dans  les  eaux  ftagnantes  qu'il 
faut  chercher  ces  derniers  :  le  Brachion  crochet  eft' 
le  feul  qn*on  connoîffe  qui  vive  indifféremment' 
dans  l'eau  falée  &  dans  celle  des  marais  ;  on  n'en'' 
trouve  jamais  dans  l'eau  des  infufions  végétales;* 

r.'  Brachion  flrié. 

Broehionus  flriatus  ;.  MuLL. 

Brachionus  ,.  univalvis ,  tefla  ovoto  jlnat'o  opicé  ' 
fex  dtntata  bafi  intégra  ,  cauda  nulla  ;  MUZXER  ,- 
animaU  infiif.  pag,  jjz  ,  num,  ^^6  ,.  tab.  47  ,  Jîj.' 
/— J. 

DfscRiFtiOK.  Celte  efpèce  eft  invifîble  à  la^ 
vue  fimple ,  fon  corps  eft  couvert  en'  deffns  par 
un  teft  pliiïé  d'une  ftule  pièce ,  de  forme  oblongue,. 
&  fufceptible  de  contraâion,dont  le  bout  anté- 
rieur, quoique  tronqué,  eft  armé  de  fix  petites 
dents  égales,  La  convexité  du  teft  eft  marquée-' 
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«le  cîx  flrlrs  ou  de  fis  carénés  longitudinales;  fon 
bout  poflcrteur  cA  arrondi  ,  &  (es  bords  font 
repliés  de  chaque  côté  fous  le  rentre.  Les  fix 
dents  antérieures  qui  re  paroifTent  être  qu*un  pro- 
lone:enienc  des  carènes  dorfales ,  peuvent  s*alon(;er 
ou  s*obl itérer  par  un  méchanirme  qui  n'ell  pas 
connu  9  &  ti  arrive  quelquefois  que  la  féconde  dent 
«iscluque  côré  du  tefl  cR  un  peu  plus  courre  que 
les  au:rc^.  Pendant  que  cet  animalcule  nage  ,  le 
ba%  du  corps  déborde  hors  du  tcA,  il  parolt  êchan« 
cr^,  (k  mém?  armé  de  deux  pointes  aiTcz  roides. 
Le  co*-ps  de  rnnimalcuie  placé  deifou^cft  diaphane 
mufculeux,  &  quelquefois  d*ane  teinte  jaunâtre, 
il  e(l  tenntn}  au  haut  par  trois  petits  faifccaux 
dj  p*îU ,  dont  tes  deux  latéraux  font  les  plus  courts, 
qui  partent  tous  d'autant  de  petits  globules  diflinâs  ; 
M  it  -T  ne  vit  que  d  ins  ua  feul  cas  ces  trois  fnifccaux 
d  *  poils  réunis  en  un  fcul  orf^ane  de  rotation  ,  &  il 
obicrva  que  rinJividu  qui  étoit  ainfi  conformé  laifTa 
%'oir  »  même  apré>  fa  mort ,  les  poils  de  cet  orgjoe 
qi.l  dcbordoient  hors  du  tcA«  tandis  que  dans  le 
mc.ne  cas  ils  ne  paroilfoient  pas  au  dcbors  dans 
les  autres. 

L*ou  vertu  re  de  la  bouche  eft  placée  vers  le  mi* 
lieu  de  la  fsce  inférieure  du  corps  ;  elle  efl  armée 
de  deux  petits  appendices  crochus,  fr mblables 
a  inc  pince ,  qtii  s*ouvr jnt  &  fe  ferment  félon  les 
contra::ionsdc  TanimaKule;  cet  organe  a  de  chaque 
cCuc  un  nombre  cotifidérablede  molécules  blanches , 
Quelquefois  un  globule  jaunâtre ,  &  un  peu  au« 
dLil'ou>,  deux  piquaos  foiblemcnt  arqués,  dont  un 
de  cha(|ue coté  «que  Muller  n*a  vu  que  trés-rare- 
mène  for  tir  du  tcA,  Muller  vit  rendre  dss  excrcmens 
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petite  dent  très-dtfHctle  i  appercevoSr ,  qnî  paro?) 
appartenir  au  corps  même  de  ranimalcnle.  Le  bout 
poAérieur  du  teft  eA  arrondi,  dépourvu  d*épmes, 
oc  fans  le  moindre  veftiee  de  queue. 

Le  corps  du  ver  qui  eft  contenu  fous  le  tcA  e(l 
tout  compofé  de  molécules  grifes ,  il  préfemc  vcn 
le  milieu  de  fa  face  inférieure  deux  mâchoires  an 
puyées  Tune  contre  Tautre ,  comme  dans  reU>.'ci 
précédente ,  &  un  peu  plus  prés  du  bout  potK 
rteur,  trois  œufs  orbiculaires  de  différens  acc-ol 
femcns;  cet  animalcule  fe  tient  prefque  tc'j<  i' 
renterrré  dans  fon  teft ,  ce  qu»  fait  que  Mu  x 
n*a  pu  décrire  fon  organe  roiifére ,  &  qu'il  ap.:ef 
çut  feulement  quelques  petits  poils  bri:laos  qt 
étoicnt  fitués  entre  les  deux  dents  Utérales  du  teil 
il  nage  cependant  comme  les  autres ,  il  fe  me. 
&  fe  tourne  dans  tous  les  fens,  mais  il  exécute  roi 
CCS  mouvemens  avec  lenteur.  Toutes  les  foisqu' 
préfente  un  Àe%  côtés,  on  n*apperçoit  dans  cer 
}:ofition  que  deux  ou  trois  d«nis  4  la  pat  te  ai 
tcrieuredu  teft,  &  fa  bafcfparoit échancrie.  M*/.< 
découvrit  cette  efpéce  dans  les  eaux  douces  i\ 
la  petite  IcnitUe  d  eau ,  mais  elle  n*y  étoit  pa>  cuii 
mune. 

3.  BnÀCiiiON  pèle. 

Br.tchicnuJ  pjla  ;   MULLCR. 

JB'Jchionus  ^  univj!v'ts  ^  upa  oklcrga  txu\^*' 
ap'ice  qiuJ'idtntata ,  baji  inugrj  ,  cjuda  ftt.-* 
MULLIR,  arim^  Injuf.  pjg,  jj/  ,  ruim.  360 ,  uk.  4^ 

Description.  Cette  efpccc  eft  trés-voifire 
celle  qui  fuit,  mais  elle  en  diftére  par  les  hct 


il  ces  animalcules ,  ils   coafiftoient  en  des  mole-  }  longitudinaux  du  tcli  qui  font  rertlés  &  \< 


cu'es  tranfparentes  •  de  forme  irrégulière,  qui  (e 
rernitroient  fur  la  convexité  de  la  goutte  d*eau 
qui  contenoit  les  animalcules  en  obfervation. 

Ce  Brjchion  eft  très- timide,  il  fe  tient  prefque 
toj:ours  caché  fous  fon  teft,  il  ne  développe  fes 
orea.ies  rotiféres ,  que  pendant  qu*il  nage,  ot  cela 
lui  arrive  très-rarement  ;  aulfi  Muller  le  connoif- 
foii  il  depuis  longtemps  par  la  forme  du  tefl , 
»vant  cTavoir  reconnu  fcs  organes,  ainfi  que  fes 
d.MX  piquaiM  latéraux;  on  le  trouve  dans  Teau 
fie  mer  avec  le  B''*tcAtjn  bouclier^  mais  il  eft  beau- 
co;:p  plus  rare  que  lui. 

3.  Brachion  éca  He. 

i^'j:h  v»'tti  j*j'^mm:.!a  ^  MULltR« 

li-aJ.c^ts  ti'.':\'j:lv:s  ^  u.la  erlUuhn  ^  4p:ce 
t'::  \*r,t  ,ju*2J'.J<.:j!a  ,  Aj/î  intégra  ,  cjuJj  nulla  ; 
y.ULUn,  ari'KjL'^  iijufp  pag.  JJ4^  num*  J/p  , 
uh.  47 ,  fg.  4  —  7- 

l'îrsCTiîPTiON.  Ce  ver  «ft  microfcopîquî,  fon 
rc.i  til  or'iiij.airr  &  tranfparent ,  le  bout  antérieur 
e  t  rroT,'''^t  1*  f**^*  fup--ricurc  liiFe  ♦  Tinfcrieure 
b'.  \  .îîe,lc  boîiip  ïtl.'ricur  arronJi.  Quatre  dents 
ce  iiin.Mit  re«ir<.jn>ic  intérieure  du  teiK  les  deux 
d.i  ni'iv-u  i>-tui  Ln*  un  plus  longues  que  les  autres, 
ki  ri»;;;?v*.ic  g;s  deux  latétâlcs  prcfcmç  une  \xç%^ 


rcpiïcs  en  deiTous ,  &  par  les  quatre  dents  de  ï 
extrémité  antérieure  qui  font  en  moindre  nrnnbt 
&  trois  ou  quatre  fois  plus  longues  que  dans  l'^ui 

erpéce* 

Cet  animalcule  eft  microfcopique  îaunitrt 
de  forme  oblongue .  fa  ftce  fupérieure  crt  convei 
par  un  teft  convexe ,  Tinférieure  eft  tté^  cotKJ 
nue,&  fes  bords  font  renflés, le  bortooKr.t 
du  teft  eft  arrondi  &  obtus  ,  celai  de  de v art 
tronqué  &  armé  de  quatre  fortes  dents  qn  ' 
femblent  à  des  épines  ;  quand  le  ver  eft  «'■  ^i 
on  appetfoit  fur  fon  bout    antèMeur  un  <"< 
rotifére  diié  de  chaque  côté,  &  une  pente 
tion  conique  au  centre  dont  le  fommet  <rt  Ç" 
de  poils  &:  de  quelques  foits  briîhn'e»  n    <    * 
I  du  miîi''u.  La  bcuche  eft  lîiucc  (ut  la  •••€ 
rieure  du  corps  ,  précifémvni  au-xiet7or*  ôc« 
gane^;  elle  eft  compofée  de  deux  dents  i»f  ^  t* 
nales  ,    mobiles,  comme  dars   le*  deri  »    * 
précédentes   qu'on  jnpcî^j-)  t  aLfll  ^ur  U  î-^c  v 
vt\t  du  ttft  a  caufe  de  fa  grande  t'jn  ^^ 
Cet  animalcule  imite  en  n;k';eant  te  n-o  ^i. 
d'tîo  h.ncau  ,  il  eft  ordmrircment  lcf\  par  »  ••  t* 
ovale  h: ♦pendu  ^  foo  extrcmitc  puilit  cure  , 
eft  vraifcmt>l-blement  f*»n  ovaire:  m  le  1*  ■ 
fuivant  Ma<lcr,  dans  Icau  flagrante  de*  n^ 
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4.  Brachxon  bipate, 

Ira^àwnus  hipalium  ;  MULL* 

Brachionui  ,  univalvîs  ,  ufla  ohlonfâ  îtiftexa  | 
Êpkt  dtctm  dcntata  ,  bafi  intcgra  ,  couds  jpurid  ; 
MtflXER  9  dnimalc,  infuf.  pag,   ^^6  ,  num.  '  jdf  j 

Description.  Cette  efpéce  tient  le  mîlîeu  entre 
ie  Brvchion  boucVur  &  le  Brachion  flrié  ;  (on  tcft 
cft  plas  aloDgé  que  dans  le  fécond ,  mais  il  eft 
Uê  &  iâns  ftries»  il  eA  oblong  c#mmo  celui  du 
pfemier^  nais  il  eft  denté  fur  le  devant ,  &  Tani- 
aulcale  n*a  pas  de  queue  ;  quant  aux  autres  or- 
gues» ils  fë  refiemblent  dans  les  trois  efpèces. 

Son  dos  eft  couvert  par  un  teft  oblong  de  forme 
nviculaîrc»  dent  la  iuperficie  eft  lifle,  quoique 
fiifceptibie  de  fe  pUfler,  rextrèmtté  poftérteure 
ittênuéc  9  mab  tronquée  au  bout>  &  marquée  quel- 
quefois par  une  carène  faillante  qu'on  prendroit 
pour  une  queue  »  fi  elle  n*étoit  immobile.  Son 
bout  aacèrieur  eft  beaucoup  plus  large  que  Tautre» 
il  eft  aimé  de  petites  dents  opaques  dont  on  ne 
vcHt  qu*nne  ou  deux  de  chaque  côté,  quand  les  or- 
ganes antérieurs  de  Panimalcule  font  développés  ; 
lorfqolls  font  rentrés  dans  1  intérieur  du  teft,  on 
apperçoit  fur  la  partie  tranfparente  de  cette  ex- 
trémité quatre  dents  «  dont  les  deux  du  milieu , 
quoique  petites  ,  furpaftent  les  deux  autres  en 
bsttteur;  on  en  compte  quatre  ou  fix  un  peu 
plus  grandes  que  les  premières  »  qui  forment  un 
Iccond  rang  extérieur ,  &  entre  les  deux  ou  les 
trois  latérales  de  ce  fécond  rang,  une  autre  infini- 
ment petite  ,  &  d'une  très-grande  tranfparence. 

Uappareil  de  fes  organes  antérieurs  eft  difficile  à 
définir;  pendant  que  ranimalcule  nage»  il  déve- 
loppe quelques  foies  très -déliées  fur  le  devant 
««corps.  &  un  organe  cilié  rotifère«  plus  court 
qo>lles  9  ou  bien  il  préfente  dans  cette  partie 
trob  petites  élévations  lemblables  à  des  crêtes ,  & 
il  agite  fes  foies,  pendant  qu'il  meut  circulaire- 
nent  l'organe  roiifére;  la  bouche  eft  fituéc  comme 
dans  les  autres  efpéces»  &  compofée  de  même; 
le  refte  du  corps  »  quand  l'animalcule  eft  contraâé 
foQsfon  teft,  oc  prêt  ih  périr  ,paroit  enfoncé  fur 
toute  fa  longueur,  &  on  n'y  distingue  que  trois  ou 
quatre  molécules  qui  font  peut-être  {es  excrémens. 
Qnand  ce  ^r^cA/o/x- commence  à  fentir  la  pri- 
vation de  Teau ,  &  la  mort  qui  en  eft  la  fuite  »  il 
fe  coniraâe  dans  fon  teft  ,  fie  fon  mouvement 
s'affbtbUt  peu  k  peu;  il  cefte  enfin  de  fe  déplacer» 
Viis  on  y  apperçoit  encore   pendant  quelques 
minutes  un  mouvement  périftaltique  très-marqué; 
ion  corps  s'enfte,  fie  jaunit  comme  s'il  refpiroit  de 
Pair  ;  enfin  »  quand  l'eau  eft  entièrement  évaporée , 
il  fe  contraâe  îofqu'au  plus  petit  volume  »  fie  il 
meorr.    Muller  dit  en  avoir   vu  qui  périffoient 
Êibitement  au  milieu  de  leurs  mouvemens  les 
pios  rapides,  8c  dont  les  cadavres  flottans  fur  la 
iibpcrfîoe  de  la  goutte  d'eau  »  préfentoient  queL 
^àniot%  les  organes  rotifères  fie  les  autres  organe  § 

Hiflo'ue  NatunlU.  Tome  VI.  Vers. 
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Tlécefolre»  daDs  un  état  de  rcndeuf  qui  permetioit 
d'en  faifir  les  plus  petits  détails.  Cet  exaâ  obfer* 
vateur  découvrit  cette  efpéce  dans  de  Teau  de  mer 
prife  fur  le  rivage  »  en  178» ,  vers  la  fin  d'oâobre^ 
fie  en  1784»  vers  le  milieu  du  printemps» 

i.  Brachion  patène. 
rachionus  patina  ;  MULL. 
Brachionusy  univalvis,  ufta  othïcuîari   intégrai 
couda  mutica;  MuLLER  »  animale,  infuf.  pag,  ^57^ 
num.  y62  »  tah.  48 ,  fig.  €  —  lo. 

ElCHORN.  mkiofc,  22  y  ub.  1  »  fig.  2  »  4. 
B  rachionus  patina  ;  Herman  »  dernaturforfcher^ 
tom.  iç  »  pag.  4$  »  tab.  2  ^  fig.  10  ,  a  b.. 

Description.  Celui-ci  eft  un  de$  plus  grands  du 
genre  des  Brochions  »  puifqu'on  Tapperçoit  à  la  vue 
hmpte  ;  fon  teft  eft  orbiculaire  ,  fie  tranfparenc 
comme  du  cryftal;  il  eft  entier»  fans  dents  ni 
échancrures  ;  il  paroît  d*abord  y  en  avoir  une  pe- 
tite fur  le  bord  antérieur^  mais  on  s'apperçoit  en 
y  regardant  de  très-près  qu'il  y  a  à  cet  endroit 
une  petite  membrane  »  qui  achève  de  compléter 
par-oeflus  fa  circonférence. 

Le  corps  de  l'animalcule  eft  placé  deftbus  »  il 
eft  cryftallîn ,  fie  d'un  éclat  qu*aucune  autre  efpéce 
n'égale  «  il  eft  fixé  au  teft  par  le  milieu  du  dos. 
Son  bout,  antérieur  eft  muni  de  deux  organes  roti- 
fères ,  ou»  fi  on  veut»  d'un  organe  rotifére  double; 
deux  lobes  ovales  &  tranfparens  font  fufpendus 
vers  le  milieu  du  corps»  à  côté  de  la  bouche»  l'un 
des  deux  eft  vide  fur  quelques  individus;  le  fécond 
eft  rempli  d*une  matière  opaque  qui  pnroit  liquide, 
puisqu'elle  gagne  le  fond  ;  entre  ces  deux  globules 
Se  plus  près  du  centre  »  il  y  en  a  deux  autres  qui 
font  dix  fois  plus  petits»  Se  fur  le  bord  extérieur 
des  deux  erands  »  une  petite  languette  de  chaque 
côté  qui  eft  poimue ,  de  la  rhètne  couleur  que  les 
lobes»  Se  pendante.  On  voit  en  outre  une  mem*» 
braneufe  large»  crénelée  irrégulièrement»  fie  cou- 
leur d'argent  qui  eft  attachée  fur  le  devant  du 
corps  entre  les  grands  lobes  Se  les  organes  rôti* 
féres4  quand  les  organes  de  rotation  font  en  mou- 
vement »  l'eau  pafie  avec  vitefTe  dans  les  tubes  qui 
les  foutiennent  ;  &  reftbrt  près  de  la  boudie  qui 
eft  à  leur  bafe  »  laquelle  eft  compofée  de  deux  ma* 
choires  poinfues  »  en  forme  de  croifTant  »  qui 
s^ouvrent  &  fe  ferment  ahernarivemeht.  Enfin  »  de 
la  partie  moyenne  Se  poftérieure  des  grands  lobes  « 
il  part  une  queue  fimple  »^  trés-roide  ,  égale  fur 
toute  fa  longueur  »  Se  non  articulée  »  qi  '•  paroit 
attachée  au  corps  par  deux. noeuds.  Cl  dont  la 
longueur  ne  furpafle  que  de  peu  le  bord  poftérieur 
du  teft. 

Le  mouvement  de  cet  animalcule  eft  hâté  fie 
vagabond ,  il  l'exécute  dans  tous  les  fens  à  droite 
comme  à  gauche;  quelquefois  il  fe  tient  dans  le 
liquide,  dans  une  fuuation  verticale  en  nageant 
i  fur  (es  bords.  Muller  a  obfervé  qu'une  goutte 
I   d'urine  mife  fur  le  porte-objet  fuffit  pour  ic  tuer 
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dam  rmftint  ;  cette  efpéce  eft  fi  rare  ;  me  cet 
JMteur  ne  la  dèceotrrit  qu'après  dix  aas  d*ooferya- 
tions  les  plus  affidnes  fur  les  vers  infiifoires  ;  il 
la  trouva  au  milieu  de  Tété  dans  des  eaux  fta- 
gauues  fous  la  petite  lentille  â*eaH« 

<•  Brachjon  bouclier. 

Brjchicfuts  dyptatus  ;  MuLL?R« 

Brackionuj  ,  unlvdlvis ,  tejlA  oblonzd  apice  tmar-^ 
pJuxA,  hjfi  intégré ,  cauda  mutsca  ;  MuLLER  ,  ani'- 
maU.    ïnfiif.  pag,  jjf ,  nmm.  jôj  ,   /«*.  48 ,  fig. 

Description.  Cette  espèce  eft  trés-ToiCne 
de  la  précédente ,  elle  eft  cependant  très  -  facile  à 
diftinguer  »  puifque  Ton  corps  eft  oblong  &  non 
erbiculaire ,  qu'on  la  trouve  dans  Peau  de  rivière  ^ 
&  que  la  forme  de  fes  organes  eft  différente. 

Son  teft  eft  univalve,  oblone  flexible,  &  quand 
ranimilcule  eft  étendu ,  il  eft  légèrement  atténué 
▼ers  le  bout  antérieur  ;  mais  quand  il  eft  contradé, 
on  apperçoit  fur  ce  bout  une  échancmre  qui 
tfft  couverte  en  deflbus  par  une  petite  mem- 
brane femUable  à  un  feuillet  ;  fa  couleur  eft  jau- 
nâtre dans  quelques  individus  ou  opaque»  tandis 
qu*elle  eft  diaphane  dans  quelques  autres,  &  trani^ 
parente  comme  du  cryftal  ;  les  bords  du  teft  font 
fepliés  de  chaque  cdté  jufqu'au  tiers  de  la  largeur 
du  corps,  leur  fuperficie  eft  parfemée  de  lignes 
longitudinales  qui,  i  caufe  de  la  grande  finefle  du 
teft,  pourroient  bien  dépendre  de  quelque illnfion 
optique*  Lorfque  l'animal  eft  contraâë ,  la  forme 
du  teft  reftemble  à  celle  des  boucliers  antiques 
dont  Tanimalcule  a  pris  le  nom  ;  quand  il  eft 
alongé  •  fon  corps  occupe  le  milieu  du  teft,  il  pré- 
lente  alors  aux  deux  c5tés  de  fon  extrémité  anté- 
rieure des  petits  poils  tournés  en  dehors,  &  au  milieu 
ouelques  cils  brillans  &  courts ,  rangés  comme  les 
oents  d*un  peigne ,  oui  appartiennent  vraifemblable- 
flient  ï  Torgane  rotifèrc;  Iorfqu*en  fe  contraâanc  il  a 
rétiré  (es  organes  &  les  poils  dont  ils  font  earnis, 
on  apperçoit  vers  la  partie  moyenne  &  antérieure 
du  corps  ,  deux  petits  crochets  linéaires  courbés 
en  dehors,  &  plus  près  du  centre,  Touverture 
de  la  bouche  qui  eft  armée  d'une  mâchoire  à  peu 
près  femblable  à  celle  des  autres  efpéces  ;  fa  queue 
eft  (impie,  cylindrique,  tranfparente  &  mobile  , 
elle  eft  attachée  au  corps  un  peu  au*deflbus  du 
centre,  &  pafle  les  bords  du  teft  de  près  de  la 
moitié  de  û  longueur* 

Cette  efpèce  nage  en  tenant  le  corps  dans  une 
fituation  horizontale,  ou  en  le  contractaot  de  ma- 
BJére  au*ti  forme  un  ang^e  aigu  ;  il  fe  fcrt  do  fa  queue 
qui  eft  mobile  comme  d*un  gouvernail ,  pour  fa- 
▼Oiifer  fa  dîreâion  ;  MuUer  la  trouva  pendant  les 
mois  d'oâobre  &  de  novembre  dans  Teau  des 
xivièrea. 

7.  Brachiok  lamelle. 
Mr4ÛÙQmu  UmMaris  /  Mvi-i; 
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BrûchicnUs  ;  tnivalvU ,  ufia  ffihtU  Èfue  «^ 
Up'a  haji  tricomi,  couds  hipUi;  MtnXER,  AnlnuU, 
ùifuf.pag.  340fnum.sUf  ^*  47»  J%.*  —  »'. 

DzsCRiPTiON.  Le  teft  de  celui-ci  eft  trcs  luifurt , 
tranfparent  comme  du  cry(bl ,  &  cnivalve  ;  oe 
ne  peut  Tappercevoir  qu*avec  le  fecoua  du  mi* 
crofcope  ;  fon  extrémité  aniérîenre  eft  îerir.iQ(,e 
par  une  petite  lame  orbiculaire  ,  AciumC  ,  (t 
mince  &  f\  tranfparente ,  que  même  s v.c  i:r.e 
(brte  lentille  on  ne  ladiflineue  qu'avec  diiiicuUt; 
fon  extrémité  poftérieure  eft  garnie  de  trct%  denti 
égales ,  qui  font  plus  longues  que  le  corps ,  ti 
de  deux  angles  fur  les  côtés ,  (îtués  vers  les  deo^ 
tiers  de  fa  longueur.  Tout  le  teft  eft  en  géoèril 
d'une  très*grande  rranfpar^ce  ;  le  corps  de  l'ani^ 
malcule  eft  ventru  ,  fa  tète  eft  prolongce  c« 
forme  de  cône  &  accompagnée  d'une  papille  6i 
chaque  côté  ;  elle  eft  garnie  de  poils  intinimeoj 
petits ,  mais  il  ne  paroit  pas  qu'elle  ait  d^r«an4 
rotifère ,  puifque  Muller  ne  put  découvrir  daH 
cette  partie ,  ni  dans  Teau  environnante,  le  moinl 
dre  mouvement  de  rotation  ;  elle  fonncnt ,  enir^ 
ùl  bafe  &  les  papilles  latérales  ,  un  petit  proUoi 

Îsment  linéaire  de  chaque  côté  ,  qui  a  la  tcrmi 
une  corne,  laquelle  eft  ordinairemem  ccu:I  ce  iJi 
les  papilles,  &  fe  redreffc  quelquefois  en  ton 
manr,  avec  celle  du  côté  oppo(é ,  un  angle  ^t\ 
Le  corps  de  l'animalcule  eft  compofib  de  moli 
cules  ob(cures  ,  on  apperçoit  dans  guelques-un 
trois  petits  corps  ovales ,  qui  font  (itucs  for  b< 
des  côtés  poftcrieurs  du  corps.  Sa  queue  t{ 
(impie  •  cylindrique ,  compofée  de  deux  articula 
tions,  &  mobile  ;  fa  pointe  eft  terminée  par  dett 
poils  qui  fe  meuvent  de  temps  en  temps,  ceqH 
eft  propre  à  cette  efpèce. 

On  trouve  ce  Brachion  dans  Tean  des  maraij 
Muller  le  découvrit  en  1779,  dans  Le  courant  é 
mois  de  novembre  ;  il  le  retrouva ,  en  i'*8t 
bien  plus  commun  que  la  première  ibis,  pendafl 
le  mois  d*oûobre» 

8.  Brachion  patelle. 

Brachiitnus ,  univalvis ,  trjîa  ovsta  ^ict  kL\i 
tau^hafi  imargtnats,  cauéU  kifito  ;  MvLLia 
animale,   injuf,  pag.   34$  ,    mum^   j6f ,  tak.  4$ 

Brachionus  pattUa  ;  cjufJ.  verm.  urr»  &  '*-i 
paf.  1)0  ,  nLM.  141^  —  ijujj.  ^00/,  Dan^  f "vJ 
pag.  212  y  num.  2^70. 

JOBLOT,  microjc.   tùm.   i  »  part.    2  ^   tak.  \ 

fig.G.? 

DxscRtPTiOK.  Celni-d  a  un  teft  ovale  mîcrtl 
copiquc  &  tranfparent  comme  du  verre  ;  l'ti 
bout  antérieur  porte  une  ccbancrure  protccJ^ 
qui  eft  terminée  de  chaque  côté  par  <'ne  p  "I 
aiguë ,  mais  elle  n*eft  vifd>le  que  lorlnr.  Tcj 
du  pone-objet  commençant  à  manquer .    -u.tni 
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«k  k  centraâe  fous  fon  tefl  ;  cv,  iam  tom 
la  mrts  cas ,  die  eft  ordinaîraBent  oiafqcée 
par  û  tête  ;  rextrëmitè  poâêrîeiire  da  teô  kr^ 
pSt  de  près  d'un  tiers  la  longLcnr  do  cbips  »  ells 
oire  aom  uoc  échancnn^  moias  profonde  que 
b  première  »  qai  eft   maiquée   de  nêine  psx  la 

rue  <fe  ranimai ,  mais  qii*oo  apperçott  à  caufê 
(es  deux  pointes  latérales  pour   fi  peu  qcll 
b  déroiiroe. 

Le  corps  de  Tanîmal  efl  placé  Ions  k  tefi  ;  oo 
peut  le  difrîfer  en  téce  ,  troac  &  queue  9  b  sête 
cl  pref<;ue  cylindrique  &  trooqBée  «  elle  a  à 
û  bife  les  deux  mâchoires  longimdânales ,  &  an 
^  elle  efl  marquée  par  deux  lignes  cranfrerics. 
le  tronc  occupe  tout  le  dîfque  da  teft  ,  excepté  le 
&05d;  Ton  extrémité  poûérieure»  il  eft  compoiè  dor- 
pces  qu*on  ne  peut  diftinguer  ;  la  queoe  eft^cxachâe 
K^ieiirement  à  la  bafe  du  rronc  ,  elle  eft  courte  « 
isâk  &.  formée  Se  cinq  fegmens,  elle  pafte  de 
f^de  la  moitié  de  (2  longueur  le  bord  poftérieor 
^  »fi,  &  eft  terminée  par  deux  poils  dîvergens 
tîtt-coDrtSy  qui  font  quelquefois  unis  eniemble; 
Mallerdit  que  cet  animacule  s'attache  aux  corps  foli- 
<^^  par  le  moyen  de  ces  deux  poils ,  &  que  lorfquli 
d  ainfi  fixé ,  (on  corps  étant  perpencliciilaire ,  il 
r^'tecirculaireœent.  On  apperçcHt  fur  quelques 
WidHs,  précifônient  au  coté  gauche,  vers  la 
^,  un  petit  corps  ovale  &  îaunâtre  «  qni  eft 
r^  -  être  Ton  ovaire  ;  Torgane  rotîfère  eft  diffi- 
^i  appercevoir  dans  cette  efpéce,  on  ne  peut 
a  joger  autreàient  que  par  quelques  cils  , 
S^'oD  voit  prés  de  la  tête  dans  les  plus  gros 
'^iriias  »  par  un  petit  cercle  luiiant  qu^on  dif- 
t:«kie  dans  cet  endroit,  &  par  ragitatîon  da 
-r^  ;  on  la  trouve  dans  les  eaux  flagnances  pen- 
^  le  courant  de  l'hiver. 

ç-Brachick  bradée. 

B'Jikiofuu  hroBta  ;  MULU 

S'j:hîcnus ,  univalvis  ,  ufU  fulorhlculan  apîce 
•=--^,  bifi  intégra  ,  caudsfplna  dupùci  ;  MuiXER , 
i^-uV.  infuf.  psg.  24J  ,  num.  j66  ^  ub.  4p  ,  fg, 

^OCUFTION.  Celui-ci  a  la  forme  d'une  bradée; 
^'  corps  eft  très-brillant ,  diaphane  &  échancré 
c*72nt ,  ou  découpé  ea  forme  de  croiflant  très- 
^ocré;ron  contour  eft  ovale ,  le  bout  poftérîeur 
(•"arrondi;  fa  circonférence  eft  entière,  fans  dents 
^^^coupures.  Les  bords  latéraux  du  tefl  font 
^'o  de  manière  k  former  un  enfoncement  Ion- 
r^^l  au  milieu  ,  dans  lequel  eft  logé  le  corps 
I  ^r^aimalcule  ,  dont  la  fup^fîcie  eft  noduleufe  , 
^j  couleur  opaque  ou  d'un  jaune  fale, 

^  extrémité  antérieure  (butîent  une  tête  glo* 
S^  qm  fort  quelquefois  hors  de  Téchancrure 
^^ ,  au  bas  de  laquelle  fe  trouve  la  mâchoire  ; 
*^e  eft  fitoé  fur  un  côté  de  b  partie  pofté- 
'^^  da  corps ,  fa  forme  parok  fpnérîqoe.  Il  y 
«  tfi  peu  pliis  cfl  arrière  deux  petits  crocbets 
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.  oestre  lefqads  fert  h  queue ,  qui  eft 
coDTK  &  conique,  &  terminée  pair  deux  epioes 
rckSes  ,  qii  font  cÉTergen:es  ou  rétznîes  en  uno 
feule ,  feloc  la  voloc:e  de  1  anluuL  Le  corps  eft 
enrxron^é  fur  les  ce  tés  par  des  vifcéxes  blan-« 
diixTes  ;  cette  cfpèce  n*a  fur  la  tète  ni  cils  ni 
orgaise  rotxiere ,  au  motns  Mnller  ne  pareil  en  dé» 
couvrir  aucun  ydlige  ;  cet  auteur  n*a  point  indi- 
qué Feocrcit  où  il  Ta  voit  trouvée  ,  ayant  négligé 
d'en  prendre  note  quand  il  en  âi  la  découverte. 

ko.  BuiCBiOK  pline. 
B'JckloKMs  piiciiUis  ;  Mull. 
Br^luontLs  ,  uK}\\il\is  ,  u^  chîone:a  apîct  crtmm^ 
UtM.  ,  kjfi  cwLirpiLxza^  coitJîï  M?ggi»  hicMj'pi  ;  Mvi-L^ 

DESCUpnoir.  Ce  BmcIûm  eft  vîflble  à  la  vne[ 
finqile,  il  a  les  plus  grands  rapports  avec  \cBracaz09 
gnaa^  ,  mais  il  eft  deux  fois  plus  gros  que  lui  » 
les  dents  de  fcm  teft  ne  ftint  ni  pointues  ni  roîdes  , 
elles  fiwt  obtu&s  ,  plicatiles  ,  &  leâbnblent  plotôc 
à  des  crenelures  qu*à  des  dems  ;  on  ne  le  trouve 
enfin  que  dans  Fean  de  mer. 

Son  teft  confiôe  en  luie  membrane  flexible» 
dent  les  bords  font  repUés  aa-dei!bns  de  chaque 
cdté  du  coips ,  ce  qui  forme  an  milieu  une  foftette 
longitudinale  oii  Tanimalcide  eft  logé ,  d*où  ,  pac 
la  oontraâion  de  tendons  tranfveriês  &  parallèles  ^ 
il  alonge  00  ocmtraâb  fies  organes  antérieurs^ 
pendant  leur  contraâîon  ,  on  voit  que  le  bord 
antérieur  de  la  membrane  eft  marqué  de  fix  cre- 
nelureSx  au-defibus  defi|uelle5  il  j  en  a  im  fécond 
rang ,  dont  les  crenelures  font  plus  obtuies  &  moins 
nombreuses  que  les  premières. 

MuUer  croyoit  avoir  vu  fortir  la  tète  de  Tani- 
malcule  d'eâtre  les  deux  rangs  de  crenelures  ; 
mais  il  reconnut  dans  la  fuite  que  pendant  fon 
extenfion  ,  elle  ne  faifbit  qu'y  appuyer  ;  cet  organe 
eft  d'une  ftruâure  admirable  ,  il  cooôAe  en  trois 
tubercules  ,  dont  les  latéraux  font  les  plus  gros  « 
qui  fontietinent  auunt  de  petits  faifceaux  de  poils 
très-courts  ;   les  poils  du  faifceau  intermédiaire 
font  droits  ,  ceux  des  faifceaux  latéraux  fent  quel* 
qnefois  crochus  ,  £c  ordinairement  tournés  vers 
ceux  du  milieu  ;  la  bafe  de  ces  trois  tuberqdes 
eft  garnie  tout   autour  d*autres  poils  écanés   & 
tournés  en  dehors.  Ceft  an  moyen  de  tous  ces 
organes ,  pris  enfemble  ou  féparément ,  que  cet 
animalcule  excite  dans  Tean  un  mouvement  de 
roution  trés-fenfible ,  femblable  à  celui  des  autres 
efpèces.  La  bouche  eft  fitoée  à  la  bafe  des  ces  or- 
ganes ,  elle  confiée  en  deux  mâchoires  de  forme 
ovale,  jointes  enfemble  par  une  fente  longitudi- 
nale ,  &  marquées  k  leur  |onâion  d^un  petit  point 
noir  ;  toutes  les  fois  que  les  mâchoires  s'écartent^ 
on  compte  deux  de  ces  points ,  qui  n*en  forment 

1qu*un  feul,  rendu  plus  grand   par  leur  réunion. 
£a  parde  pofiériçurç  da  coips  préfente  trois  oi| 
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le  nom  générique  de  D*jpr.né.  On  erouTe  le  Erjc^eu 
ovaliÇvT  les  tiges  des  conferra  qui  ciotflcot  dans 
les  eaux  flagnames/ 

11.  Bracrion  tricorne. 

Brjchionus  iripos  ;  MULL. 

Br^'onus^  bivalvis  ^  ujla  vtnêrkojk  spîct  mw 
tlcd ,  h»iji  tncorni ,  cauda  fpina  duplUi  ;  M VLllt , 
animale,  injuf.  pag.  547,  num.  J69.  —  «j*/^* W'  ^9 » 
fg.  4  —  f. 

Brachionus  tripos  ,  hîvalvîs  ,  ufla  apîct  mutcâ , 
hji  tncorni,  cauda  dupllci  ;  ejufJ,  vtrm.  wn:.  & 
fiuv.  pag  i^y  ,  num.  144.  — «7'-/*'«  ^ool.  D^n.  pr:^\ 
pag.  712  f  num.  ^S73^ 

Df  SCRIPTION.  Ce  ver  eft  mîcrofcopîqite ,  8c 
beaucoup  plus  petit  que  le  B-achiong^cr.a:t,Hn 
corps  eft  très-luifant ,  prcf  ••  triangulaire,  « 
couvert  fur  le  dos  par  un  icit  comporè  de  acti 
valves  ,  qui  font  bâillantes  ,  quoique  réunie^  îoo- 
gitudinalement  ;  la  partie  antérieure  du  corps  prc- 
Tenie  deux  bandes  garnies  de  poils  pins  long*  qi.r 
ceux  des  organes  roiiféres;  la  partie  pofteururc 
cft  terminée  par  trois  piquans  roides .  au  iniSe« 
defqucls  la  queue  prend  naiflance  ;  elle  eft  tnchue 
&  divifte  en  deux  épines  ,  dont  les  pointes  fori 
fendues  .  divergentes  ou  réunies  en  un  fcul  corps . 
fuivant  les  bénins  de  l'animal.  MuHer  dit  qui 
s'attache  aux  corps  foUdes  avec  fa  queue  ,  qu  tl 
a  un  double  oigane  rotifcte,  &  qu'il  rejette  irc^ 

3uemment  des  cxcrémens.  Cet  auteur  fe  pUifl 
e  ce  que  h  dcfcription  quVn  vient  de  lire,  H 
répond  pas  exaflemcut  a  la  figure  qu'il  en  a  donnée] 
il  obfcrvc  à  ce  fujet  que  pendant  qu'il  décrire.»! 
cet  animaîci:le ,  fon  peintre  s'étant  abfentc  ,  il  n^ 
put  alors  en  avoir  le  deflin  ;  que  plufieur^  anncci 
après,  ayant  rencontré  un  aoimaicule  peu  diftjfcw 
du  premier,  il  en  fit  deffiner  la  figure,  &  qii 
la  defcriptioo  qu'il  en  prit  alors  fut  égarée.  N'aya*^ 
pu  dans  la  fuite  retrouver  ni  Tun  ai  l'autre  ,  j 
prit  le  parti  de  les  publier  avec  cet  avertiflcment 
afin  que  les  naturaltftes  qui  s'adonnent  à  ce  |;ccr 
d'obfervations  ,  puiffeot  reftituer  la  dcfcriptir* 
fa  véritable  efpéce .  s'ils  trouvent  que  la  fif:"^ 

Îi'il  a  donnée  o'appanienoe  pai  à  celle-ci.  L 
rachicn  tncorru  eft  peu  commtui  ;  Où  le  tiou^ 
dans  les  eaux  fiagoantes» 

I 
I).  Brachion  dente. 

Brachionus  dentatus  ;  MULL* 
Brachionus  ^    hivalvis  ,   teffs   OHtuia^épice  i 
hafi  utrinque  dentata ,  esuds  Jpins  dmplià  ;  Mvil 
animale,  infuf.  pag.  J48  ,    Mim*  J70  ,    w>.    49 

Brachionus  mucvnaius^  Uvêïvis ,  t*na  apla  &^ 
hidtntata  ,  cauda  Jpina  duplici  ;  q»/</.  vtrm.  tr^ 
&  fiuv.  pag.  174  ,  num.  146.  —  tjufd.  {<v/.  D^ 
^  m&les  de  la      prodr.  pag»  aia,  ima*  a^/j. 

1  "  ^'^^  "^"i  9»<^ques  in>  . 

'^■^  •«  peoBîar  feu»  1     DtsCRimOK.  Sm  teft  cA  biTahr«»  cryaaJi 


auatre  véficides  eraafparentes ,  narcpies  de  mo« 
lecuies  noires,  qui  peuvent  être  prifes  pour  fes 
ceufs  ;  la  queue  »  qui  efl  attachée  au  bas  du  corps , 
pafleparréchancrure  poft^rieure  do  teft,  comme 
dans  le  Brachion  grenade  ,  elle  eft  cylindriaue  , 
non  articulée  ,  Sl  fufceptible  d'alongement  èc  de 
contraâioa ,  elle  eft  terminée  au  bout  par  d^ux 

Eintes  applaties.  Quelquefois  cet  animalcule  prê- 
te à  la  naiflance  de  la  queue ,  prés  de  l*èchan- 
crure  poftèrieure  du  teft  ,  un  oeuf  fufpendu  ,  dont 
le  volume  eft  prés  de  dix  fois  auflî  confidérable 
que  ceux  qui  font  encore  contenus  dans  le  corps  ; 
on  le  trouve  en  abondance  dans  Tean  de  mer. 

II.  Brachion  ovale. 

Brac/L'urus  t  valis  ;  MULLCR. 

Brachionus ,  hivalvis ,  tefta  deprejjfa ,  apîce  emar^ 
pnata  haji  incrfa  ^  cauda  cirro  duplici;  MULLER  , 
snimalc.  infif,  pag.  ^4$ ,  num.  y68 ,  uh.  4c ,  fg. 

Description.  Celuî^  eft  beaucoup  plits  gros 

que  le  Brachion  paielle  ,  à  qui  d'ailleurs  il  reffemble 
beaucoup  ;  fon  teft  <ft  bivalve,  de  forme  ova!e, 
&  tranfpareiu  comme  du  verre  ;  fon  extrémité 
antérieure  eft  échancrée  ou  terminée  de  chaque 
cAté  par  une  peinte  creufe  ;  celle  de  derrière  eft 
arrondie ,  mais  marquée  dans  le  milieu  d*une  très- 
petite  écbancrure ,  qui  eft  fermée  ou  couverte  par 
la  queue  de  Tanimalcule. 

.    On  peut  divifer  la  cavité  du  teft  en  trois  parties 

longitudinales  k  peu  prés  égales,  dont  l'animal 

n'occu|)e  que  celle  du  centre,  les  deux  autres 

font    vides  ,   très  •  diaphanes  ,   ou  ne   paroiflent 

contenir  tout  au  plus  que  quelques  membranes 

«Tune   grande   délicatene   &   d'une   ttanfparence 

encore  plus  grande ,  dans  lefquelles  le  corps  eft 

enveloppé.  La  tète  &  le  tronc  ne  font  pas  bien 

£i);nâs^ns  cette  efpcce.  ils  paroiiïent continus, 

cfaarmis  ,  jaunâtres  ,  &  d*une  largeur  égale  par- 

flMir  ;  le  tronc  paroit  noduleux ,  il  occupe  la  partie 

•rt^eane  du  teft  ;  la  tète  eft  tronquée  en  avant , 

^  ^  ^  ^ame  de  poils  infiniment  courts  ,  qu'elle 

"   ^  '*^  «St  t  mais  elle  n'a  pas  d'oif  ane  rotifére. 

^      «  -fci  vïKt  de  la  tète  font  tournés  au-dehors , 

*•■•*»  fc^t  droits ,  &  rètmis  quelquefois 

"^  ''';);■•  •  »  ^oache  eft  placée  au  bas  de  la 

^        ^  J^"^'  '^  ^°T>'  »  fcs  deux  mâchoires 

"^  '^  «nwtment  ;  on  voit  au-deffus 

flaires ,  qui  fe  dilatent 

au  mouvement  alternatif. 

*»«»e  &  un  peu  ridée  ; 

'^^^  8fct»  ou  ceux  cîrrcs 

bots  de  la  circon* 

^at»  quelques  in- 

»  ^at  la  pointe 

dans  les  autres , 
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&  fflicrofcopiqoe  ;  ùl  forme  cil  oblongue  ,  légé- 
reocot  arquée  fur  le  devant ,  &  droite  en  ar- 
lière  ;  (es  deux  extrémités  font  échancrées  aflez 
frofoadémcnt  en   croiiTant ,  &  armées  de  deux 
deots  à  chaque  bout  ;  le  corps  de  fanimal  eft  fitué 
eoiie  les  deux  valves»  il  en  remplit  le  milieu  d'un 
)out  ï  Taotre ,  les  faces  fupérieure  &  inférieure 
àut  rides,  fur-tout  celle  du  haut.  La  tête  de  Tani- 
ffalcule  confiAe  en  un  organe  rotifére ,  garni  de 
cils ,  qui  porte  au  centre  une  petite  languette  fem- 
hbblc  à  on  piquant  ;  la  bouche  eft  fituée  fous  cet 
orjane,  fes  mâchoires  font  trés-mobiles  ;  fes  autres 
or^aoes  font  difficiles  à  diftinguer  fur  le  plus  grand 
Dûinbre  d*individus;  on  apperçoit  fur  quelques- 
uns  deux  corps  jaunâtres  de  forme  &  de  grofleur 
itferefltes,  qui  lont  placés  vers  la  partie  moyenne 
do  tronc.  La  queue  eft  courte  &  conique ,  elle  eft 
KTinioée  par  deux  épines  longues,  luifantes ,  que 
lever  réunit  en  uneTeule ,  ou  tient  écartées  fuivant 
les  befoins  ;  elles  ont  k  leur  pointe  deux  petites 
foies  fix  fois  plus  courtes  que,  les  épines ,  &  diffi- 
ciles à  (Gilinguer ,  avec  leiquelles  il  s'attache  fur 
les  corps. 

Quand  cet  animalcule  eft  mort ,  les  denx  valves 
èa  tcft  commençant  à  s'écarter ,  on  reconnoit  que 
h  deux  dents  de  chaque  extrémité  font  effiîdi* 
Tcnent  au  nombre  de  quatre  à  chaque  bout , 
Biis  qu'elles  font  fi  bien  jointes  Tune  à  l'autre 
pendant  qu'il  eft  vivant ,  que  chacune  des  dents 
proit  finiple.  Muller  dit  que  >:et  animalcule, 
^qiie  trés-vivant ,  refie  quelquefois  immobile 
<2i»  Tcao  comme  s'if  étoit  mort  ;  on  le  trouve 
ih.  communément  dans  les  eaux  ftagnantes  ou 
croit  la  lentille  d'eau. 

14-  Brachion  armé. 

Brackionus  mucronaius  ;  MULI^. 

Brjihiomu  ,  hivalvis^  ufia  fub  quadrata  apice  & 
hi  utrir^que  mucronata  ,  cauda  fpina  duplici  ; 
MuLU  Aidmah  infuf.  pag.  34P ,  num,  jyi ,  ïak.  4p , 

H' 9- p. 

DiscRiPTiON.  Celui  -  ci  eft  vifible  à  la  vue 
^plcj  il  reflemble  beaucoup  au  Brachion  denté  ^ 
^'A  il  eft  deux  on  trois  fois  plus  volumineux  , 
^les  dents  du  teft  font  plus  longues  &  plus  fortes 
^  dans  l'autre.  Son  teft  a  à  peu  prés  la  même 
^ne,  mais  il  eft  un  peu  plus  convexe  fur  le 
^f  &  le  corps  de  l'animalcule  en  remplit  toute 
^  cavité  ;  1  organe  rotifére  ,  la  mâchoire  &  les 
^  corps  opaques  de  la  partie  moyenne  du  corps 
^(,  dans  cette  efpéce,  la  même  Situation  que 
^Qs  la  précédento  ;  la  queue  eft  terminée  par 
^z  épines  cylindriques  »  longues ,  fur  la  pointe 
^efquelles  Muller  ne  put  appercevoir  les  deux 
petites  foies  qui  terminent  celles  du  Brachion  dtnté^ 
'^  îoi  parut  qu'il  n'y  en  ayoit  qu'une  ,  ce  qui 
F^oit  dépendre  de  quelque  effet  de  la  lumière  ; 
^iQteur,  après  avoir  comparé  ces  deux  efpèces 
)îtc  la  plus  grande  attention ,  fe  décida  à  les 
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croire  différentes  ;  mais  i*avoue  tine  )e  ne  les 
aurois  prifes  que  pour  deux  variétés,  &  peut- 
être  même  pour  cks  individus  de  différens  âges  ^ 
fi  l'autorité  de  ce  grand  naturalifte  «  fa  grande 
expérience  rJans  cette  partie ,  &  le  défaut  d'obfer- 
vation  de  ma  part,  ne  me  forçoient  à  refpeâef 
foo  fentiment. 

Le  Brachion  armé  fe  trouve,  avec  Tefpèce  pré- 
cédente» dans  les  eaux  ftagnantes,  mais  il  eft 
moins  commun. 

Muller  obferva  un  individu  de  cette  efpèce 
dans  les  eaux  douces  de  Meyenber ,  fur  lequel  il 
apperçut  «  quand  la  tête  éioit  contraâée  ,  trois 
dents  placées  en  triangle  fur  le  bout  antérieur  du 
tcft;  les  deux  latérales  étoient  fituées  plus  en 
avant  &  plus  longues  que  celle  du  milieu;  celle- 
ci  ,  quoique  courte  ,  étoit  trés-vifible  ;  cet  auteur 
conjeâura  qu'elle  étoit  réunie  avec  celle  de  la 
féconde  valve  du  teft  «  de  manière  à  ne  préfenter 
qu'une  feule  dent,  là  où  il  yenavoit  effeâive* 
ment  deux. 

If.  Brachion  crochet. 

Brachionus  unànatus  ;  MuLI* 

Brachionus\  bivalvis  ^  tefta  avali ,  apice  întegrs 
hafi  mucronata ,  cauda  rugofa  biftta  ;  Muller  , 
ànimqlc,  infuf.  pag.  ^fo  ,  num.  572  ,  tah,  ja  « 
fig.  p^u.  ... 

Brachionus  uncinatus  ,  bivaMs  ,  tcjia  apice  mu'm 
tica  rotundata^  bafi  taùdentata  ^  cauda  biftta  ;  ejujd. 
verm.  terre ft,  &  fiuv.  pag.  154,  num,  14/. — ejufd. 
Daru  prodr^  pag,  212 ,  num,  2f^4,  » 

Krog  huiruleren  ;  Dannem»  cg.  norg.  dyrhijt.  1 , 
pag.  jS. 

Vorticella ,  der  natuiforfcher ,  tom.  ip ,  pag,  yi , 
tab.  2 ,  fig.  13. 

Description.  Celui  -  ci  eft  microfcoptque ,  & 
même  un  des  plus  petits  des  Brachions  bivalves. 
Son  teft  a  une  forme  ovale  un  peu  aiongée ,  il 
eft  tranfparent  comme  du  cryftal,  arrondi  fur  le 
devant  réchancré  par-deffus ,  &  terminé  en  arrière 
par  une  coupe  verticale  qui  finit  en  une  pointe.  Le 
coq^s  de  l'animalcule  eft  mufculeux,  fon  extrémité 
antérieure  eft  armée  d'un  petit  crochet  dont  la  con- 
vexité eft  tournée  vers  le  dos»  qu'il  fort  fréquem- 
ment hors  du  teft ,  pendant  qu*il  tient  en  mou* 
vement  fon  organe  rotifére  placé  de  chaque  côté , 
&  même  quand  cet  organe  eft  contraâé.  La  queue 
a  la  inoitié  de  la  longueur  du  corps,  elle  paroic 
compofée  de  quatre  ou  de  cinq  articulations  très* 
peu  marquées  ,  excepté  par  des  rides  tranfverfes 
qui  reffemblent  à  autant  de  petits  anneaux  peu 
profonds,  fa  pointe  eft  pourvue  de  deux  foies,, 
avec  lefquelles  le  ver  fait  s'attacher  aux  molécules* 
terreufes  qui  fe  trouvent  dans  l'eau  ;  enfin,  il  parole 
que  cet  animalcule  peut  écarter  les  deux  valves  de 
(on  teft  &  les  faire  bâiller  à  volonté  en  avant 
comme  en  arrière.  On  trouve  cette  efpèce  dans 
l'eau  ftagnance  des  foffés,  atiflî  communément  que 
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dins  Tcau  de  mer  ;  Muller  dit  en  avoir  conferré 
chez  lui  pendant  plus  de  fix  mois  dans  de  l*eau  qui 
n'a  voit  pjs  été  renouvel  Icc  ,  qui  en  contenoit 
cependant  en  grand  nombre»  parmi  lefquels  il 
s'en  irottvoit  de  divers  accroiilemens. 

16.  Brachion  cirreux. 

B'ach'nnus  cirratus  ;  MuLL, 

Brachionus  ,  capfuUr'u  ,  tefld  apice  produfia  ^  hafi 
cw^.a  bico'ni ,  cauda  biftia  ;  MULL.  anlmak.  infuf. 
if2,  num.  77;,  tab.  ^y^fig.  12. 

Brachicnui  cirratus^  te  (ta  apice  mutica  abbreviata , 
bafi  b'uorni , caudd  ionga  bifeta  ;  tjufd.  verm.  urreft, 
&  fiuv.  pjg.  ijz  ,  num.  14J  ;  tjufd.  ^ooU  Dan. 
prodr^  pa^»  212,  nu  m,  a/72. 

JOBLOT  ,  micofc.  part.  2  ,  pag,  J4 ,  tab.  6 , 
fg.  ic,  lia.  A^  B ,  C\ 

Chenille  aquatique  ;  par  les  François. 

DcscRiPTiOK.  Ce  ver  eft  vifible  à  la  vue 
limpie,  étant  plus  gros  que  le  Brachion  grenade  ; 
fon  corps  eft  ventru  &  un  peu  tranfparent ,  la 
tètecft  conique,  &  munie  de  chaque  côté  d'un  petit 
faifceau  de  poils ,  &  pourvue  d*un  organe  rotifere  ; 
le  cou  a  plus  de  largeur  que  le  bas  de  la  tête  .  le 
tronc  cA  ovale  &  ventru ,  (on  extrémité  pofté- 
rierre  eft  terminée  par  une  épine  droite  &  roide 
de  chaque  coté ,  de  deux  tiers  plus  courte  que  ia 
queue  ;  entre  ces  deux  épines  on  voit  un  lobe 
Kcb-.le  qui  fontient  une  queue  articulée ,  cylin- 
drique ,  anffi  longue  que  le  corps,  &  terminée 
par  deux  foies;  le  ventre  efl  ordinairement  rempli 
cfexcrémeas  jaunes»  que  Muller  dit  lui  avoir  vu 
(on  vent  évacuer.  Le  tefttft  plus  court  que  le  corps 
dans  cette  efpéce ,  de  manière  qu*il  ne  couvre  que 
le  tronc  ;  quand  cet  animalcule  met  en  mouvemeot 
fes  deux  organes  rotiféres  ,  on  apperçoit  dans 
Teau  un  demi-cercle  luifant  qui  va  de  Tun  à 
Tautre ,  qui  eft  vraifemblablement  le  produit  de  fon 
agitation.  Cet  animalcule  vit  dans  les  eanx  douces. 

Quoique  la  fieure  de  Joblot  ne  préfente  ni  les 
deux  faifceaux  de  poils  de  la  tête ,  ni  les  deux 
épines  du  bat  du  corps ,  &  quoique  cet  auteur 
ne  faffe  pas  mention  aans  fa  defcription  de  cet 
organes ,  Muller  ne  penfe  pu  moins  pour  cela 
que  Tefpéce  de  cet  auteur  ne  foit  fon  Brachion 
ct^ux  ;  fi  cette  aflèrtioo  eft  fondée ,  il  faut  con- 
venir que  le  nom  de  chenille  aouatique  que  Joblot 
lui  a  donné ,  à  caufe  de  la  reflemblance  quil  lui 
trouvo:t  avec  les  larves  des  infeâes  terreftres ,  n*eft 
pas  heureux ,  &  qu'il  mérite  bien  d*étre  changé. 

1-».  Brachion  cornet. 

F  Jsh  .^ns^  KjpjnU^s  ,  t<fU  cynndracea ^  frontts 
^t-n  h  '^^  pf'dulis  ,  fetj  caudalï  mica  ;  MuiXER , 
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OiMRifTiov.  Cet  animalcule  diffère  de  tout 
i>M»x  du  nuSnt  genre  ♦  par  deux  cirrei  flexibles  , 
1^  <  ^w  MuU  lorgt  que  le  corps ,  qui  partent  det 


T  ^"il^^^  '^^  extrémité  antérieure  ;  foo  corpt 
rcflemble  à  un  cornet ,  il  eft  cylindrique  &  dii 
plus  petit  volume,  puifqu'on  a  befoin  du  microf- 
copc  pour  Tappercevoir  ;  i!  cflconrcic  fur  ie  dt,5. 
légèrement  applati  en  deiTous,  tronqué  en  ?Mnt. 
atténué  en  arrière,  &  termine  par  un  i.i  .il.  a 
plus  de  roideur  que  les  deux  cirres  antcucurs; 
Ton  tcft  eft  difEcile  à  appercevoir  ,  ceiKrndint, 
quand  1  animalcule  eft  près  de  mourir ,  fon  corps 
fe  contrat^  vers  le   fond .  &  laîffe  i  dccouYcrt 
les  bords  antérieurs  du  teft ,  qui  font  alcrs  rccon- 
noiflables  à  caufe  de  leur  tranfparcncc ,  ûp«  cuui 
on  auroitpuplacer  cever parmi  îesvo'tcf  es  dt.nc 
dont  ti  a  plus  la  forme  que  celle  des  i?  j*.    -;, 
Les   cils  de  Torgane  rotifène  ne   peuvent   cire 
apperçus  dans  les  jeunes ,  &  on  ne  jt^c  de  lin 
cxifteoce  que  par  le   mouvencm  drcul-Lrc  de 
1  eau  ;  mais  on  le  voit  dans  les   plus  gros  lacf.- 
vidus  ,  8c  on  recoooott  que  cet  organe  eft  double 

3uelquefois,  &  fouvent  reun:  en  un  fcul  ;  Torijanc 
e  la  déglutition  &  les  deux  mâchoires  rcnt  tltucs 
vers  le  milieu  du  corps,  fes  ovwes  font  fLfpcn- 
dus  deflous  la  queue.  Muîler  a  w  rendre  a  cet 
animalcule  des  fœtus  vivars  pendant  quii  le  tenoii 
fous  la  lentille  ;  fa  manière  de  nager  confiih  i 
fe  rouler  alternativement  de  droite  à  gauche,  eo 
décrivant  chaque  fois  on  oiurt  de  cercle  ,  a 
drefler  fes  cirres  antérieurs  dans  nne  ligne  ter-j 
ticale»  &  a  les  replier  fur  U  ioogoeur  du  corps  ; 
d  nage  auffi  alongc  fur  le  dot.  &  U  fe  contradei 
de  temps  en  temps. 

^  Si  on  met  une  goBtte  d^inix  far  le  poneo^•et'J 
c'eft  un  moyen  de  connoitre  fe*  organes  rotitcre^ 
que  Muller  a  nr^uvé  boo.  Enfin,  quand  cet  ar.i^ 
malcule  eft  à  nnftant  de  b  «ort  ,  U  contracta 
fon  corps  dans  le  fend  de  U  capfule ,  U  drciT^ 
verticalement  fes  deux  cirres  frontaux  ,  &  J 
achève  de  chafler  an  dehors  le  refte  d  «ufk  c< 
de  foetus  qui  étoient  content»  cbos  rovaic  ;  aprcj 
fa  mort  (es  drres  fe  roiiinrem  ,  en  1  rroant .  pai 

A  *^'^"*^"»  »  "»  *"«'«  «btus.  Ce  B'2.  -  \ 
n'eft  pas  commun;  Muller  n'ea  a  famaU  vu  c^ 
rrws  individus,  qa*a  trouva  à  des  c^.^w.%  6x'\ 
férentes ,  un  dans  on  endroit ,  devx  :  u»  tcL'-c 
dans  l'autre.  D  vit  dam  les  be«ub;cr>  les  p.u 
talcs. 


18.  Brachioh  carré. 
Brachiomu  fmaJrjous;  Mtix^ 
Braduomus ,  cspfuU*u ,   uis 
hidentau  ,  bafi  kûcnû  , 
animale,    infmf.   pag.  yy^  , 

fie*  « — 'S* 


DisatimoK.  Ce?uî>d  efl 

repréfente  en  petit  roraîte 
d*utte  raie  ,  dont  ks 
anroient  été  enlevée. 

Son    refl    offre  •■ 
fitrpaflc  U  la«^tciv«  le 


'^^r^  a  ar  ^ 


Icopique,  : 
lèche  ru  ce  1 
exT'emii^ 


ta    !opc^:(1 
raniBalw  ttle  ^1 
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7  ef  (Ottteoa  le  rend  noirâtre  ou  opaqne ,  U  eft 
coorexe  par^deflus  &  légèrement  applati  deflbus  ; 
ieiBilieu  du  bord  antérieur  eft  muni  de  deux 
pentes  dents,  qu^on  n'apperçoit  oue  lorfque  la  tête 
kïmmzkuk  eA  rentrée  dans  1  intérieur  du  teft, 
les  deux  angles  du  bord  pofiérieur  font  armées 
k  deux  épines  droites ,  dont  la  direâion  efl  ver- 
tde  &  la  longueur  égale  à  celle  de  la  moitié 
èa corps;  Muller  ne  put  diftinguer  de  fon  organifa- 
m  mrnc  queJes  deux  erganes  rotiféres  qu'il  fait 
ibriir  ordinairement  fur  les  bords  antérieurs  du  teft  ; 
^le  ver  efl  en  repos ,  il  les  contraâe,  de  ma^ 
Bière  que  les  cils»  dont  ils  font  compofés,  paroif- 
ioi  couchés  en  dehors,  le  teft  paroît  alors  arrondi 
&  reaeru  far  la  face  poftérieure ,  &  comprimé 
iâr  le  deranr.  Ofl  trouve  qudqnefois  cette  efpèce 
ém  ]t$  étangs, 

10.  Brachiok  gibecière. 

Énckionus  impr^us  ;  MULL. 

Brich'wfuu  f  cap/ularis ,  tefta  quadranguia  apice 

f^A  f  bûfi  cbtufc  emarginata  ,  cauda  flexuofa  ; 

:  KuLU  mmak.  infuf.pag*  ^^j,  num.  J76  y  tab.  jo, 

I  pESCKiPTiON.  Xe  nomme  cet  animalcule  gibe- 
cère,  parce  qu*il  a  exaâement  la  forme  oe  ce 
I  Bfltble  deschaffeurs  -y  fon  corps  eft  microfcopiqne , 
l^iffini, opaque  &  carré ,  une  de  fes  faces  eft  con- 
l^e  &  (a  tuperficîe.eft  marauée  de  petits  points 
itUcurs;  la  face  antérieure  eft  tronquée  &  munie 
1^  deux  organes  rotiféres ,  qui  reflemblent  à  deux 
I  petites  houppes;  il  eft  contenu  dans  unteftcap- 
^^  t  idoot  on  apperçoit  les  bords  &  la  tranf- 
.prence  quand  le  ver  eft  contraâé  dans  le  fondr 
ll'orgaoe  de  la  déglutition  eft  fîtué  vers  le  milieu 
1^  corps ,  où  on  le  diftingue  quelquefois  à  caufe 
1^ fon  mouvement  ;  la  panie  poftérieure  du  corps 
;tic!)cure&  marquée  au  milieu  d*une  très*petite 
i^^ocrure  qui  n^eft  pas  toujours  viHble;  la  queue 
7 eS attachée,  elle  eft  très-fine  «  de  la  longueur 
!^ccrp$,  &  très'ftexible  ;  le  ver  la  tient  pllée  , 
l&nuniéce  qu'elle  ne  paroît  que  rarement,  & 
'^pendant  des  mouvcmèns  violens;  quand  on 
kToit,  ce  n  eft  que  pour  un  inftant ,  eue  eftordi- 
o^ment  relevée  contre  une  des  faces  du  teft  ^ 
kiînais  étendue  ;  Muller  dit  n*av©ir  trouvé  que 
ornent  cette  efpèce ,  in  aqua  argillofa  ;  i*ignore 
^  1-e  cet  auteur  entend  par  dé  Teau  argil- 
es, û  ce  n*eft  de  Teau  réunie  fur  des  dépôts 

--.  Brachion  grenade. 

^  ichionus  urccolarls  ;  MULL. 

^'ichîonus  ,  capfuîaris  ,  tefla  tyvata  apîce  fex 
^^ ,  hdfi  incifa  ,  cauda  longa  bicufpi  ;  MuLL. 
^ïiic.  infuf.  pag,  j^6  ,  num.  jjj ,  tûb^  /o  , 
o  'î  — il. 

^'ickionus  urctolaris  ,  ufla  apîce  multîdentata  , 
^^^:iika^  cauda  fmplici;%UjLLEKj  verm.urrejl.  j 
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&fluv.  pàg.l^i  y  num.  142.  — f/tf/a.  ^ôùl.   Dan, 
prodr.  pag.  212  ,  num.  ^f?'* 

Brachionus  corperc  bnvîore  campaniformi ,  cauda 
brtvi;  HiLL.  hjji^  anim,  p,  it, 

Brachionus  capfulifloms  ,  JîmpUx  calyculalus  , 
capfula  depreiïa  poftice  cnnata  ,  oris  labio  fuptriore 
fex  dentate  ;!? ALLAS ,  {ooph,  pag,  pi  ,  num,  47. 

Vonicdla  urceolaris  »  JîmpUx  pedunculata ,  ore 
dcntato  ;  Link.  fyfl.  nat,  pag,  ijip ,  num,  12^ 

Tubipora  urceus  ,  flor.  fndarijcK  pag.  238.  '-^ 
cjufd»jaun»  fuec,  pag*  /j/. 

JOBLOT^  microfc.  tom.  1  ^  pan.  2,  pag.  238  ^ 
tab.  p. 

Animakulum  tejla  organifque  rôtatoriîs  inftrudum. 
fecundum  ;  Baker  ^  microgr.  pag.   j^S  ,   tabi,  12^ 

SCHdFFER,  gnme  arm-pofypwy  tah^  i^fig.  1^8,  k^ 
&  tab.  p,  fig,  y  — p. 

GOEZE  9  in  Sonnet  infeft.  ahhandl,  pag.  36p. 
Das  rade  nie  fchen;  Leske,  naturgefch.  i  ,  pag^  ^f/, 
Kruhke  huiruleren  ;  par  les  Danois. 
Raeder^thierchen  ;  par  les  Allemands. 
Grenades  aquatiques  ;  par  les  François.^ 

DESCkiPTion.  Celui-ci  eft  vifible  à  la  Vire 
(impie,  &  on  Papperçoit  dans  Teau  comme  un  petii 
point  blanc  mobile  ;  vu  au  microfcope ,  fon  corp» 
eft  ovale  y  marqué  d'une  échancrure  au  milieux 
du  bord  poftérieur ,  &  pourvu  en  avant  d'ut» 
organe  rotifére  double ,  qne  l'animalcule  dreflÎB 
hors  du  teft  ou  quil  y  renferme  à  volonté  ;  cet 
organe  eft  garni  de  poils  ou  de  cils  crochus  ^ 
qui ,  lorfqu*il  eft  un  peu  contrarié  «  garniflent  tou& 
le  bord  antérieur  ;  quand  il  eft  entièrement  rentré 
dans  ta  cavité  du  teft ,  on  voit  que  ce  bord  eft 
tronqué  &  qu'il  eft  marqué  de  nx  petites  dents  ^ 
dont  trois  de  chaque  côté  fbnf  légèrement  tour- 
nées en  dehors ,  h  toutefois  la  figure  que  Mullen 
en  a  donnée  eft  exaâe  »  &  les  deux  du  milieu  us 
peu  plus  longues  que  les  autres. 

La  queue  eft  articulée ,  atténuée  jufqu'au  hou» 
&  plate  ,   fa  longueur   eft  à  peu  prés   égale   k^ 
celle  du  teft ,  elle  eft  placée  au  milieu  de  Téchan* 
crure  poftérieure ,  &  eft  terminée  par  deux  pointe» 
courtes   &  écartées  ;  les    organes  intérieurs  pa*- 
roiftent  très-compofés ,  mais  il  eft  difficile  de  s*ei> 
faire  une  idée  précife.^  Muller  croyoit  que  les* 
deux  dents  du  milieu  du   bord  antérieur  du  teft^ 
tenoient  au  corps  ;  ce  n'eft  qu*avec  k  temps  âc 
à  force  d*y  revenir,  qu'il  reconnut  qu'elles  e» 
étoient  indépendantes;  il  apperçut   fur  Téchan^ 
crure,  en  forme  de  croiftant  de  l'organe  rorifère^ 
un  filet  long  &  mobile  qui  rentre  avec  cet  organe  ^ 
quand   le    ver   fe    contraâé ,  &    fur    toute  fa^ 
circonférencw '^utrcs  filets  vibratiles,  plus  court» 
que  le  prem      ,  qui  en  dé]>endent  ;  l'organe  de^ 
la  déglutition  eft   très-apparent  ,  il  refTembJe  ^ 
celui  du  Brachlon  plijfé  ;   quelques   auteurs   onç 
prétendu  que  c'étoi:-là  le  coeur  de  l'animalcule  j: 
mais  ce  fentlnsent  n'eft  pas  fondé,  puifqp*oa^  ;» 
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obfervé  qu  il  fc  meut  périodiquement  par  des  !n* 
ttrvalles  inégaux,  ce  qai  ne  pent  convenir  au 
cœur  ;  Joblot  croyoit  au  contraire  que  c*ècoit  fon 
poumon  ,  mais  cVft  à  Muller  que  Tim  doit  la  vraie 
connotflance  de  fes  fondions  ,  il  a  reconnu  que 
c*ètoit  la  mâchoire  du  ver  »  qu*elle  ètoit  d*une 
fubftjncc  aflez  dure ,  &  qu'elle  érott  compofée  de 
deux  pièces  qui  s*0UTroient  &  fe  fermolem  pen- 
dant qu*tl  abiorboit  Teau  dans  le  tuyau  de  Torgane 
rotifère. 

Les  découvertes  que  ce  naturalifte  a  faîtes  fur 
cette  efpéce  font  trés-curieufes  »  elles  fervent  i 
établir  ce  que  nous  avons  déjà  dit  ailleurs  »  qu*il 
n*extftc  prefque  point  de  genre  d'obfervations  oui 
exige  autant  de  fagacitè  &  de  patience  que  celui 
^QÎ  a  les  vers  infufoires  pour  objet.  Cet  auteur 
apperçut  au  commencement  du  printemps  trois 
globules  noirâtres  dans  Tinrcrieur  du  ver ,  qui 
étotent  fes  ovaires  ,  puîfqu*il  en  vit  fortir  un 
foetus  tout  formé  ;  d*aurres ,  ciril  obfervoic  pen- 
dant les  mois  de  juin  ,  juillet  oc  août ,  qu*il  avcit 
pris  dans  des  étangs,  lui  préfcntérent  prefque  tous 
trois  globules  noirs,  entourés  par  une  Dordure 
luifante ,  &  fufpendus  en  triangle  fous  la  naïf, 
fance  de  la  aueue  «  qui  se  fe  trou  voient  plus  fur 
ceux  qu*il  cofervoit  dans  une  faifon  plus  avancée  ; 
îl  s*aflura  dans  la  fuite  fur  beaucoup  d*indivîi!us 
que  le  nombre  des  œufs  ètoit  très-inconAant  ; 
il  n>n  trouva  que  deux  d*un  volume  égal  , 
qui  étoient  fufpendns  aux  deux  côtés  de  la  naif- 
lance  de  la  queue  fur  quelques-uns,  ou  deux 
dont  le  volume  differoit  de  moitié ,  &  dont  la 
fuu.i:ion  ètoit  la  même ,  il  en  trou  voit  rarement 
davantage  ;  cependant  il  en  vit  d'autres  qui  en 
»voi«nt  au  r  ème  endroit ,  depuis  quatre  lufqu'à 

3iiatt)rze  ,  &  qui  étoient  de  la  même  efpéce  ;  mais 
s  éroient  entièrement  ronds  &  d'une  petitelfe 
proportionn«*e  à  leur  nombre  ;  il  diAingua  dans 
€  nix  qui  étoient  les  plus  avancés ,  les  mouvement 
de  Tembryon  qui  ètoit  contenu  ,  qttt  tâchoit  d'en 
déchirer  la  membrane.  Enfin ,  cet  excellent  obfer- 
vateur  vit  fortir  d^une  mère  des  petits  tou^  vivans 
qui  «  dès  TmAant  de  leur  naiifance  .  s*attachôrent 
à  fon  corps.  M.  Schoefier  a  cru  que  les  œufs 
ou  les  ovaires  contenus  dans  cet  animalcule 
étoient  fes  inteAins  ;  Muller  a  démontré  le  con- 
traire ,  par  ce  que  je  viens  de  rapponer  ;  &  fon 
«îentimciit  paroU  d*autant  plus  fondé ,  qu'on  n'ap« 
perçoit  point  d'œufs  dans  le  corps  de  ceux  qui 
en  ont  de  luft^enrius  à  la  oncue ,  &  que  la  couleur 
de  ceux-  ci ,  leur  groAcur  oc  leur  forme ,  répondent 
parfaitement  à  ceux  des  corps  globuleux  qu'on 
voit  dans  le  corps  des  autres. 

Muller  penfo^t  que  ces  corps  globuleux  devoiem 
I  re  nommes  des  ovaires  ,  plutftt  que  des  <rD6» 
loii  k  caufe  de  leur  volume ,  foit  parce  que,  quand 
le  fœtus  cA  ècloi ,  on  voit  diAinâement  une 
membrane  trè«- diaphane,  qui  cA  vraifembbble* 
rient  fon  enveloppe ,  fufpendoe  pendant  quelmie 
tcmpt  à  U  bafe  du  teft.  Son  oblervation  U  plus 
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curienfe  cA  celle  qui  eA  relative  ï  h  fcrîtiuVa 
d'une  nouvelle  queue ,  quand  l'ancienne  a  ctc 
rompue  par  quelque  accident ,  puifqu*clle  concept 
à  établir  chez  les  vers  de  ce  genre .  des  facu'tci 
analogues  k  celles  que  l'on  fait  être  communes 
à  toute  la  claAe  de{  vers.  Il  trouva  des  ird\\idu^, 
dont  une  partie  de  la  queue  ètoit  rompue  ;  d  autres 
a  qui  elle  manquoit  en  totalité  î  quelques  tni 
fur  qui  on  appercevoît  le  commencement  d'une 
nouvelle  queue ,  &  d'autres  fur  qui  la  nouvelle 
queue  ètoit  développée ,  mais  très-recoonoiil'ao'.^ 
par  fon  ante  fur  le  tronçon  ancien. 

Les  fœtus  qui  viennent  de  naître  font  ordinai- 
rement couvens  de  malpropretés  qui  enveloppeoc 
le  corps ,  ils  ont  la  queue  relevée  &  comma 
colée  fur  une  de  fes  faces  ,  ils  ne  la  redreA 
fent  que  très  rarement ,  &  les  dents  antérieures 
du  teA  ne  font  pas  encore  développées  ;  ainfi,  6 
on  les  trouvoit  dans  cet  état,  on  pourroit  ctr^ 
induit  en  erreur ,  &  les  prendre  pour  une  efp<a 
formelle. 

Si  pendant  qu'on  les  obforve  en  verfe  uim 
goutte  d'ean  de  mer  fur  le  porte- objet,  on  tap 
perçoit  tout  de  fuite  que  ces  animalcules  font  das 
une  véritable  fouflfrance ,  ils  fc  contrarient  dm 
le  fond  du  teA  ,  &  n'en  fortent  plus  ;  ils  dunnefl 
à  la  queue  fa  plus  grande  cxteofion ,  &  ils  %t 
gîtent  dans  tous  les  fens,  comme  s*ils  efpéroicfl 
d'éviter  le  danger  éminent  qui  les  menace.  ! 
parott  qu'ils  aiment  k  s'attacher  fur  le  corps  é 
petits  infedes  qui  vivent  dans  l'eau  ;  M^Ucr  c 
trouva  une  fois  Cx  fur  une  daphnie  flumt^^i 
d*iphnla  ptnnata ;  MulL  dont  quatre  s'étoie m  »(.«^ 
entre  les  valves  du  teA ,  &  deux  fur  le  m\\i 
du  dos  ;  on  ne  peut  pas  cependant  croire  que  ci 
vers  fe  nourriAent  ni  de  vers  ni  des  animaicù 
infufoires  plus  petits  qu*eux  ,  puifque  .  s'il  arru 
qu'  quelques-uns  des  plus  petits  animalcules  l'o  c 
entraînés  dans  le  tuyau  de  Torgane  rotuce  p 
le  tourbillon  qu'il  excite  dans  l'eau  ,  ils  k$  t 
jettent  auAi  tât  &  dans  le  mente  état  quV- 
étoient  entrés  ;  .inA,  c'cA  k  tort  que  Ion  a  ( 
tendu  qu'ils  en  faifoient  leur  nourriture  :  m«  v 
n'cA  pas  auffi  lur  que  les  plus  petits  anlma'o 
ne  les  mangent  k  leur  tour ,  putfque  Miller  ' 
une  fois  deux  cadavres  de  i7Mi:é.'<Mt  f^rtmaJ^ù  tctr. 
de  petites  tncnadts ,  qu'ils  paroiflbicnt  en  c 
compo(Sh  en  entier.  Ce  ver  habite  dans  les  ca 
douces  des  étangs  ;  il  eA  nés-conunua. 

ai.  BiiA(3iOM  de  Baker. 

Broiàiomu  Bahri  ;  PALtAS. 

BrachtQnus^  c^JuUnt  «  uJU  wentrico/k  sfkt  r 
dndifttûU  ,  ktfi  àiC0f»i  y  camds  i^j  àtthn 
Minxtit ,  animâU,   infmj.  psg.    j|o  »  mmm.   r 

JlmmsicMlmm  uJU  ofgàMtfyiu  rpuionu  imjl  ;>: 
tmium  ;  BaKUL  $  mioêgr.  jMf.  j^i  ,  nk.  \t 
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■  Biick'aiiMS  iêpfulifiorus i  ?AiLJis  ^^ooph.  var.  B 

Dtrvi£<r-btjtni  ElCHORK.  micr.  pag.  ij ,  tab 
'-A-î— J- 

B'i:hi»Biu  qaaànitniûttti  ;  HeRMAN  ,  naiii, 
^j':Lir.  i^m.  19 ,  pag.  47  ,  ub.  a,  fig.  p. 

DtSCaiPTios.  M.  Pallas  avoir  d'abord  regard; 

K'oiri  comme  une  variété  du  Brachîon grtn^tJe , 

ml'ri-  la  grindâ  différence  que  les  deujt  cornes 

['(  Il  bife  dti  toi)  préfenient  dans  cetie  efpéi 

,  dla  àiax  teniacuies  dont  elle  cfl  pourvue  ;  il  eÂ 

Kut  iLfIî  étonnant  que  MM.  Baker  &  Ekhom 

ai  M  int  vu  piafieurs  individus,  aient  négligé 

I  «p:rl:r,  l'un  des  tentacules,  &  l'ducre  de  fa 

,  iTMipe. 

So.i  leA  ell  mlcrofcopique  ,  membraneux , 
cipbme  ,  comprimé  fur  les  cdcés  St  convexe 
f-'  le  dos  ;  il  t  ft  terminé  en  arriére  par  dcm 
j  Rmci  ligues  &  par  une  grande  écliancrure  très* 
I  Frof.'adt  qui   les   fèpare  ;  Ton  bout  antérieur  eH 

pti  de  quatre  dents ,  dont  les  deux  du  uiilie 
i  m  cuttces  &  du  double   plus  courtes  que  li 

wxn.  Quand  t'aninialculeellalqngé ,  on  apper- 
,  (c^tltui  tentacules  longs,  de  forme  cylindrique, 
I  ;.i. étant  Giués  entre  Tes  deux  peiiies  dents  du 
,  ttâ,  l«d:bordcnt  de  beaucoup;  il  les  tient  quel- 
I  i^iKi  écartos  en  angle  droit ,  mais  il  ne  peut 
i  liic.ii  !es  retirer  en  totalité  dans  l'intérieur  du 
I  ^A  doat,  lorCfu'il  fe  contrite  ,  il  dilate  les  pa- 
i  Ki,  de  manière  ^  en  augmenter  un  peu  le  vo- 
;  '"■(■  la  partie  antérieure  du  corps  ne  parcit  que 
frdaii  fon  alongement  ,  elle  confille  en  un 
û^cblc  organe  roiifâre  qui  efl  (ëparë  en  dcfTus 
F^ane  écliancrure  peu  profonde,  du.  milieu  de 
-î«liefort  une  petite  trompe  terminée  par  nn 
■  Ï-Wï  cilié  &  continué  jufqu'à  la  ma.lioire  ; 
I  c;  dfui  petits  corps  orbiculaires  ,  ciliés  ,  qui 
I  fc''t  pucés  extérieurement  à  côté  des  dents  du 
1^1  Se  enfin  en  deux  rangs  iranfverfcs  de 
1 1.1  qui  ^'étendent  en  delTous  ,  depuis  la  bafe  des 
'ati  «téricures  du  teâ  jufqu'i  celle  des  tenta- 
is- Qmnd  tous  ces  organes  ciliés ,  de  forme  & 
>  {nation  dificrente ,  (ont  en  mouvement  ,  ils 
<^nt  ï  l'cùl  un  fpcÂacle  très  -  agréable  autant 
ftaiTMrdiiuire. 

l'organe  de  la  déglutition  fe  ment  dans  cette 
^^  de  la  mime  manière  que  dans  les  autres  > 
Icâ  fiiué  vert  le  milieu  du  corps,  &  fon  mou- 
'CH"i  paroit  interrompu  ou  alternatif  quand 
l-i'^milcôle  efi  prés  d'cJFpirer  ;  les  vifcères  de 
Tsiténnir  font  trà-canfus  ,  on  en  diflLngue  un 
itFiB  let  UHres  qui  femblc  fufceptible  de 
iMw  utoÂov*  ^  cfl  peut-être  fon  inteflin. 
[•■lôeM  cft  çyBaii'iuaa  >  non  articulée ,  &  de  la 
in  «aAt.dJw  psfOit  accompagnée  dans 
anal  qui  fe  termine  par 
lUotes  &  écartées.  Ses 


f3S^, 


Coffrent  la#a£|etW!nom£aes  que  ceux  di 
''mpm^mifigfiift  font  hors  du  corps  de 
«fch»  g|>;  ijïfc  i»m  Vh  Ver.. 
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i'ai)îmaItule',iTs  renentfufpendus  quelque  temp^â 
la  bafe  du  tefl  oj  à  la  naiffance  de  la  queue  ,  &. 
Quelquefois  même  ils  font  attachés  aux  deux  cornes 
de  derrière.  On  trouve  <etiç  efpéce  dans  les  eaux 
douces. 

21.  BrachiGN  bâillant. 

Brjchionus  f  ululas  i  MuLLER. 

BraeAionuj ,  capfuUns  ,  ttjht  vcnt'ieoft  ttpici  oSt- 
dcniata  ,  bafi  liniata  quaJricoml ,  eauda  brcvi  ki' 
cufp'i  ;  MuLLER  ,  animale,  infuf,  pag.  j6t ,  num, 
379 ,  '"!>■  47  ,  fie'  '4  —  'S- 

Description.  Celui  ■  ci  eft  mîcrofcopique  & 
montre  beaucoup  de  refîemblance  avec  le  Bra- 
c/iion  Je  Baker ,  il  en  diÔ'.'re  ccpetidant  par  i.n 
plus  grand  nombre  de  denrs  à  l'extrémité  antérieure 
du  leTl ,  &  par  fa  queue  qui  a  moins  de  longueur , 
relativetnent  au  corps,  que  dans  l'autre. 

Son  tefl ,  qui  eft  diaphane ,  a  une  forme  prefque 
carrée  &  ventrue  au  bas ,  bâillante  en  arrière  , 
&  terminée  par  une  échancrure  en  forme  de 
crolSant  ;  fon  extrémité  antérieure  ,  qui  eA  tron- 
quée, cil  marquée  de  huit  dents  coniques,  dont 
quelques-unes  font  un  deu  inclinées  en  dedans  , 
lefqu-lles  ne  peuvebi  être  appcrçues  que  loifque 
les  cils  du  bout  antérieur  du  corps  font  contraâés; 
l'extrémité  poftérieurc  préfenie  quatre  dents  qui 
fembteni  partir  de  deux  feuillets  du  teft  Ugère- 
ment  écartés  ,  du  milieu  defquels  fort  la  queue, 
qui  eft  courte  &  fourchue  ï  fa  pointe.  On  voit 
le  plus  fouvent' un  oeuf  tranfparent  &  marqué 
au  centre  d'un  globule  noir,  fufpendu  à  la  bafe 
du  corps;  quclquefoi;  il  s'y  en  trouve  deux  ,  mais 
alors  leur  fo.me  eft  différente:  l'un  eft  rond, 
tandis  que  le  plus  gios  eO  ovale  ;  auetques  indi- 
vidi.s  en  ont  quatre  très-petits  &  globuleux  qui , 
à  caufe  de  leur  réunion  ,  retTembIcni  i  un  vifcère 
particulier ,  fituë  à  la  naiftance  de  la  queue. 

Le  mouvement  progreflif  de  cet  animalcule 
eft  rapide,  mais  vacillaioire  ;  fotivent  il  fe  tient 
quelques  minutes  de  fuite  dans  une  fituation  ho- 
rizon!.ile  en  fe  balarçant  de  droite  i  gauche  ,  & 
cette  âtuatlon  permet  d'appercevoir  deux  grandes 
ouvertures  vides  à  la  bafe  du  tcft ,  d'où  il  eft 
vraifemblable  que  les  ceufs  fortent ,  &  où  il  e(^ 
au  moins  croyable  qu'ils  ont  été  précédemment 
attachés  ;  dans  d'autres  occafions  il  eft  appuyé 
perpendiculairement  fur  fa  léte  pendant  quelques 
minutes ,  tandis  qu'il  continue  l'es  mêmes  balan- 
cemens.enfuiteil  tourne  avec  rapidité  fur  fa  droite 
fans  changer  de  place ,  &  fur  la  gauche  alterna- 
tivement. Une  goutte  d'urine  vertée  fur  le  porte- 
objet  lui  fait  contrafler  fes  organes  dans  TinlUnt, 
on  voit  nlûrs  tiès-diflinflement  les  huit  dents  an- 
térieures du  tiift ,  tandis  que  tous  fes  membres  fe 
roidiffant.  maison apperçoii  encore  dans  l'intérieur 
le  mouvement  de  1  organe  de  la  déglutition  ttui 
fc  foutieot  quelques  minutes  pour  celTer  eafuiic 
Ce 


iai 


B  R  X 


toatk-fàtt.  MuUer  décoorrit  cette  efpétt  daiu  les 
caoK  ftignuites  ds  Meyenberg, 

BRANDON  D-AMOUIt  (  Ftyti  Aulocoik 

Di Java. ) 
BRILLANTE.  (  la  ^  (  rirx<t  Buumk  luie.  ) 
BROCARD  DE  SOIE.  (  r<yti  Coke  cio- 

•KATSIQUI.  ) 


BRU 

'  BRUliE.  (  la  )  On  donne  ce  iimb  1  dàn 
Tariités  de  deux  eipéces  de  pourpre.  (  f'<7rf  l* 
POUKPItICIIICORil,ITLA  POUKPU  «JtlATILL) 

BRUNETTE    A    CLAVICULE    EUVtE. 

(  yoyti  CONE   BRUNETTE.  ) 

BRUNETTE    A    CLAVICULE   CBTUSL 

i_yiyi{  COHE  PLUHEL-X-  ] 


Suite  à  fintroduâion  de  VHiJloîre  Naturelle  des  Vers^ 


aoj 


BUCARDE.  —  CtfrÉ^iwm  ;  Link,  fyfl.  nat.  p4g.  iî2u 

Genre  de  Coquilles  bivalves  j  qui  a  pour  caractlrt  y 
Des  valves  égales  ,  une  charnière  compojce  de  quatre  dents  fur 

chaque  valve  ,  deux  alternes  rapprochées  vis-à-vis  Itsjhmmets ,  & 

une  écartée  y  articulée  chaque  côté. 


ESPECES. 


wm^ 


I.  Bue.  cœur  de  Vénus. 
Coquille  très- comprimée  fur  lei  deux 


7.  Bue,  arboufe. 
Coquille  marquée  iTun  angle  droit  au 


faces  y  les  dos  des  valves  carinés  y  les     bas  de   la  face  antérieure  y  les  côtes 
fommets  courbés  en  dedans  fe  couvrant  |  garnies  de  flries  faillantes  y  tranjverfes 


Vun  Foutre. 

X  Bue.  cœur  de  Diane. 
Coquille  carinée    aux  bords    de   la 


&  colorées. 
8.  Bue.  tuile. 
Coquille  bombée  y  en  forme  de  cœur  y  ^ 


face  antérieure  y   marquée   de  filions  1  les  côtes  garnies  d^ écailles  droites  & 
pondues  \  une  lunule  très- enfoncée  en  j  creujès. 
forme  de  croiffant. 


3.  Bue.  foufHet. 
Coquille  prefque  triangulaire  y  carinée 


p.  Bue.  épineux. 

Coquille  en  forme  de  cœur  y  feue  an- 
térieure alongée  ,  les  côtes  convexes  y 


aux  bords  de  la  face  antérieure  .  mar-  \  "^arquées    d'une    ftrie    au    milieu    & 


quék  de  filions  ponSLués  y  une  lunule 
ovale  &  plate. 

4.  Bue.  fraife. 

Coquille  carinée  aux  bords  de  la 
face  antérieure  y  les  côtes  garnies  de 
firies  tranjverfes  y  élevées  >  blanches. 

y.  Bue.  marbré. 
Coquille  carinée  aux  bords  de  la  face 


garnies  d^épines  courbées  en  avant. 

10.  Bue.  hérîfle. 

Coquille  ovale  ,  prefque  équilaté- 
raie  y  les  côtes  nombreujès  ,  plates  & 
garnies  de  beaucoup  d'épines  coudées 
en  avant. 

11,  Bue.  frangé. 

Coquille  ventrue  y   dix  -  neuf  côtes 

triangulaires  près  des  fommets  y  ridées 

antérieure  y  tachée  de  brun  y  les  côtes  j  tranJverfaUment  y  convexes  près   des 


convexes  garnies  de  ftries  tranfverfes 
àt  deux  fortes. 

6.  Bue.  donaciforme. 
Coquille   tronquée   fur  le  devant  y 


bords  &  garnies    de    petites  pointes 
obtufes. 

12.  Bue.  tubercule. 

Coquille  bombée  y  les  côtes  convexes  y 


marquée  de  côtes  longitudinales  &  de  »  garnies-  de  firies  tranjverfes  &  de  tu-- 
ftries  tranfverjes  près  des  Jbmmets.       )  bercules  près  des  bords.  • 


Ce  1 


■ 


Suite  à  PlntroduSion  Je  rHiJIoire  Naturelle  des  Vers, 
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15*  Bue.  fourdon» 

Coquille  pnfqut  ronde ,  rujliquée  , 
vingt-^  cotes  garnies  de  rides  tranf- 
verfes  ,  tuiUes  à  rebours. 

14-  Bue.  glauque. 

Coquille  rujliquée  ^  informe  de  cœur , 
vingt  cotes  garnies  y  far  la  face  poflé- 
rieure  ,  de  flrus  uanfverfes  élevées  ,  les 
fommets  violets. 

IJ.  Bue.  ruftîquc. 

Coquille  plus  large  que  longue  , 
rujliquée  ,  vingt  cotes  écartées  ,  leurs 
interjlices  garnis  de  rides  tranfverfes. 

16.  Bue.  dlflande. 

^  Coquille  bombée  ,  prefque  ronde  ,  les 
cotes  triangulaires  ,  aigucs  ,  la  lunule 
forme  de  caur. 

17.  Bue.  du  Groenland. 

Coquille  lijje  en  forme  de  cœur  y 
grife  &  treillijfte  par  des  flries  peu 
apparentes  fur  les  cotés. 

1%.  Bue.  janus. 

Coquille  bombée  ,  marquée  de  flries 
longitudinales  en  avant  y  &  de  rides 
tranfverfes  en  arriére  y  les  fommets 
Ujfes. 

i^é  Bue.  aHarique. 

Coquille  bombée  ,  les  cotes  trés^peu 
marquées  y  garnies  <tun  rang  de  pointes 
cylindriques ,  celles  de  devant  la-- 
mellées. 

ao.  Bue.  exotique* 

^  Coqudle  bombée  ,  équilatérale  ,  les 
cotes  tres'faillantes  ,  très-minces  ,  ca^ 
binées  en  deffus  &  creufes. 


I 


0.x.  Bue.  mofat. 

Coquille  prefqué  ronde  ,  garnie  it 
cotes  Ujfes  ,  les  bords  antérieurs  des 
valves  profondément  dentés  &  bâillans. 

22.  Bue.  bâillant. 

Coquille  bombée  ,  très-mince  ,  les 
bords  antérieurs  alongés  &  bâillant  , 
les  côtes  peu  convexes  ,  aigucs  &  fans 
épines. 

23.  Bue.  peâîné. 

Coquille  arrondie  &  comprimée ,  les 
cotes  triangulaires  ,  celles  des  côtés 
garnies  d^ écailles  concaves. 

24.  Bue.  équilatéral. 

Coquille  ovale,  équilatérale  y  les  cotes 
arrondies  ,  marquées  de  flries  tranf- 
verfes y  élevées  ,    &  fur  le  devant  de 
flries  lamellées. 

2;.  Bue.  ventru. 

Coquille  bombée  ,  plus    longue  que 

Itir^e  y  les  côtes  anguleufes  ,  marquées 

fur  la  face  poftérieure  de  flries  tranf 

¥€fes  y  prefque  tuilées  ,  la  lunule  ovale 

O  plate. 

26.  Bue.  alongé. 

Coquille  obUngue  ,  prefque  équila- 
térale y  quarante,  côtes  flriées  tranfvtr- 
falement  ,  crénelées  fur  les  côtés  , 
celles  de  derrière  tuilées  à  rebours. 

27.  Bue.  denté. 

Coquille  oblongue  ,  ovale  ,  Uffe  fur 
le  devant  ,  les  côtes  longitudinales  , 
peu  marquées ,  les  bords  dentés. 

28.  Bue.  radié. 

Coquille  oblongue  ,  ovale  ,  compri- 
mée &  firiécy  marquée  ^en  dehors  de 
taches  jaunâtres  &  de  deux  rayons 
pourpres  dans  Vintérieur. 


Suite  à  Vlntroiuàîon  de  tHiftoire  Nûturdte  des  Vers. 


2oy 


,r 


BUCARDE. 

25).  Bue.  papyrac^. 

Coquille  ovale  ,  cendrée  ,  très-fra- 
gile,  marijuée  de  filions  peu  profonds  , 
la  sav'ué  tUs  valves  tachée  dt  pourpre. 

jo.  Bue.  lifTe. 

Coquille  ovale  ,  ventrue  ,  lîj/e  & 
légèrement  oblique  ,  des  flries  appa- 
roues  prés  des  bords  ,  le  corfelet  &  la 
lunule  lancéolés  &  fans  flries. 

]i.  Bue.  jaune. 

Coquille  ovale  y  jaune  ,  Us  côtes 
antérieures  garnies  de  petites  écailles  j 
Itj  pofiérieures  de  petits  piquons. 


52.  Bcjc.  écailIcujT. 

Coquille  ovale  ,  légèrement  oblique  , 
trente~fix  côtes  garnies  de  pointes  la- 
mellées  ,  les  bords  des  valves  colorés 
de  rouge, 

55.  Bue.  tranfverfal. 

Coquille  tranfverfale  ,  ovale ,  les 
cotes  garnies  de  petites  pointes j  Usfom- 
mets  violets. 


34- 


Bue.  foléniforme. 


Coquille  tranfverfale  ,  ovale  ,  tail- 
lante fiir  le  devant  ,  les  flries  des  deux 
côtés  garnies  d'épines  très-courtes. 
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OBSERVATIONS  GÉNÉRALES.  Les  eoqii!lks 

2UC  Von  trouvera  dectiicj»  dans  ce  genre ,  ont 
(é  nommées,  parles  conchyliologiAes  françoîs» 
des  Cœurs ,  parce  qu^elles  en  ont  ordînatrcmenr 
h  forme,  quand  les  deux  valves  dont  elles  (ont 
comj'ofces  font  fermées.  Langius ,  oui  a  u(2  un 
des  premiers  dans  fa  méthode  conchyRologique , 
d*une  nomenclature  qui  en  eA  nne  dépendance 
des  plus  itriles ,  les  avait  défignées  fous  le  nom 
Colleâif  de  conchm  cordjformts  ;  d*Argenvîlle  îmîu 
dans  la  fuite  la  dénomination  de  cet  auteur,  en 
donnant  le  nom  de  coeurs  &  toutes  les  coquUles 
quienavoiem  extérieurement  la  figure. 

Aîaîs  le  caraâére  générique  de  Langîtts  étoit 
infuflifanc,  putfqu^il  ne  pv-iuvoit  pas  convenir  à 
toutes  les  eipéces  de  ce  genre ,  &  celui  de  d*Ar- 
genville  péchcit  en  excès,  puiiquil  comprenoit, 
outre  une  partie  des  Bucardu  que  imus  allons 
décrire,  des  cames,  des  arches  &  même  des 
▼énnSy  donc  la  coquUle  avoitauffi  la  même  forme 
i  Textérieur;  de  force  que  le  jkmb  qvç  cet  auteur 
a  employé  pour  déilgner  ces  coquilles,  ne  peut 
plus  être  confervé  à  celles  dont  ieuarle  ici,  fars 
•Texpofer  à  occafionner  de  la  coniufion  dans  la 
somendature ,  ce  qui  eft,  à  mon  avis»  Técuetl 
k  plus  i  craindre  &  le  plus  dangereux  dans  la 
pratique  de  lliiAoire  naturelle. 

Le  nom  de  Bucarde  ou  de  Bcucarde^  en  latin 
Bucardivm,  Cardium ,  Linn.-  a  été  employé  depuis 
long* temps  pour  défigner  les  efpéces  épineufcs  de 
ce  eenre ,  qu*on  nommoit  autrement  des  coeurs 
de  boeuf.  Bdnannt  en  a  voit  ufé  Icl  premier,  & 
après  lui  d'Argen ville  »  outre  la  plupan  des  auteurs 
Oryâographes  qui  réfervoicnt  le  nom  de  Bucarditt 
ou  BoucarJiU  k  toutes  les  coquilles  foflîtos  ou  péf  rv 
fiées  oui  leur  paroiflotent  avoir  quelque  analogie 
avec  les  efpéces  marines  de  cette  dtvifion  ;  de 
iorte  que  c  eA  maintenant  moins  uàe  innovation 
c|u*une  réforme  néceffaire,  que  de  reftitueràces 
coquilles  leur  ancien  nom,  &  de  fupprlmer  celui 
de  cceitr  qui  ne  pouvoir  tout  an  plus  leur  convenir 
mie  dans  les  vues  des  naturaltftes  qui  l'avoient 
dmployé ,  &  à  une  époque  où  des  caraâéres 
^nériques  .plus  précis  n'avoient  pas  été  encore 
inventés. 

Ce  genre,  tel  que  Linné  Ta  laiflTé,  &  tel  que 
je  le  propofe  ici  ,  ne  renferme  que  des  êtres 
analogues,  quoique  le  nombre  des  efpéces  foit 
augmenté  de  prés  du  double  ;  il  n*eA  fondé  que 
fiir  le  nombre  &  la  fiiuatlon  des  dents  de  la 
clamiére,  mais  je  doute  malgré  cela  que  des 
caraAcres  pris  de  la  forme  <  %  Tanimal  pufTent 
ta  exclure  une  feule  efpéce*  On  y  compte  ordi-> 
nrement  quatre  denrs  imr  chaque  valve  dont 
ks  deux»  qui  font  fituées  vis-à-vis  les  fommets, 
ft  que  je  nomme  diaprés  Linné  les  dents  cardi» 
«tes  font  rapprochées  dan^  une  direâion  oblique , 
*p!3t:vemcnt  au  plan  de  la  bafe  des  valves  ;  elles 
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crobc. quand  la  coquille  eft  fermée»  alors  dncune 
d'elles  entre  dans  des  foflettes  cotrefpoodantet 
qui  font  creufées  fur  la  valve  oppofèe ,  &  qui 
alternent  avec  les  dents.  Les  deux  dents  latèraies 
font  éloignées  des  dents  cardinales ,  elles  (bot 
cTune  forme  plus  oblongue  que  les  prenitérest 
ordinairement  comprimées  «  &  celles  de  la  valre 
gauche  s*etigrainent|>rofi>ndèment  dans  des  foffetus, 
qui  font  prefquc  toujours  ficuèes  entre  lesdcnts  la* 
tèrales  &  les  parois  extérieurs  de  la  valve 
droite. 

La  convexité  des  valves  eft  garnie  fur  prcfq'ie 
toutes  ces  efpéces  de  câies  longitudinales  plus  uq 
moins  profondes,  &  quekquek*is  de  flncs  qui 
ont  la  même  dircAion;  mais  je  dois  cbrcr\<.r 
quon  trouve  d^ns  le^  aut::urs  les  plus  cx^v'b 
un  abus  c;;ndjmn«!b!e  des  icnnes  qu*iis  c>nt  env- 
p'oyés  peur  dcHgncr  ces  cAiss.  Prrtquc  ior>, 
fins  en  excepter  Linné,  les  ont  délignies  fous 
le  Domûc  JuLi,  qui  fignifîe  dwS  fi]k>Qs  cnûrcjs; 
ce  qui  a  occallonnc  de  )a  confufton  ,  d^ns  tci.s 
Us  cas  où  il  a  fallu  indiquer  la  forme  des  cnic- , 
&  en  même  temps  exprmer  celle  des  fiiîor*, 
relativement  au;:  cpînes,  aux  écailles,  dont  Us 
premières  font  quelquefois  g;arnies,  &  ai:z  r.dcs, 
aux  ftiici,  dont  les  féconds  fout  quelque!  i« 
marquis.  M.  le  baron  de  Born  a  le  premier  tlC- 
tifié  cet  abu5,  &  on  lui  doit  de  la  reconnoJTjcce 
pour  avoir  autorifé,  par  fon  exemi»le,  i  ne  rel'pwvîc^ 
dans  les  meilleurs  auteurs  que  les  cbofes  qui  !e 
méritent ,  &  à  rejeter  fans  diftinâion  tout  ce  cju'^ 
s^oppofe  ià  la  peifjaion  qu*ils  ont  eue  eux-mcir.ki 
en  vue. 

Les    efoeces  dont   Tanimal   cfl  connu ,  n*uf^ 
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frent  pas  des  différences  bien  remarquable^  é*ni 
Utê  parties  les  plus  eifentielles  de  fon  orçan.'J 
tion  ;  le  ver  du  Bucarde  jourJon  que  Rciu.Tu^ 
obferva  fur  les  côtes  du  Poitou  &  de  t'Au  "  j 
celui  du  hîofat  que  M.  AdaniTnn  vit  (mt  c.  ii 
du  Sénégal, •&  celui  Hu  Bucarde  éfintux  obArvà 
par  MtiiUr  fur  les  côtes  du  DanemarcV ,  cr  n- 
viennent  cntr'eux  dans  la  forme,  le  nomb-e , 
&  la  proportion  des  orpnes  ptinctpaux,  qto 
leur  obLrvation  ait  été  faite  fur  des  cif 
différentes  qui  vivent  dans  des  climats  t\K\ix 
fort  diverftfics  par  la  température.  Ils  ont  u.>,  \  al 
la  partie  amérivure  &  fupérleure  du  cor(,s  t'cji 
trachées  en  forme  de  tuyaux  qui  fortcnt  de  1j 
coquille  à  une  diftance  à  peu  prés  tgaïc  c\i 
fommets  &  du  point  qui  leur  cA  opinle;  «.es 
tuyaux  (ont  court<i,  mats  celui  qui  etl  le  f'-:i 
éloigné  des  fommets  efl  prés  du  double  \  v% 
grand,  plus  long  que  Tautre,  &  acccinpagnc  (ur 
le  devant  cTune  frange  garnie  de  dix  ou  c'v:  xe 
fils;  leur  ouverture,  mais  plus  fourcnt  ccl:c  d« 
plus  grand,  cfl  conronoée  p«r  uao  ircn:a.nede 
filets  diftribués  fur  deux  ftof^»  dpai  cciu  du  plK 
extérieur  font  coniques  9l  )km  Atti  qt^  ^ 
autres;  enfin, ces  vers  ibiltiMirtf  viliitt  im 
bocd  noycs  jAbi 
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teaitt  en  arriére,  ordioaircment  coIorée>  au  meyen 
it  Uquelle  ils  exécutent  leurs  divers  mouvc- 
mtoi  pToat&Cs. 

Bailcr  dit  ï  peu  prés  la  même  chofe  du  Biuardt 
(oirdoa,  mais  A»  obrerrarions  font  plus  détaille  -j 
^celles  des  autres  auteurs  que  j'ai  ciiés;  fclon 
ni,  dtsdcux  trachées  obfctvécs par  Rvaunmr  ,  la 
f!ui  longue  fen  de  trempe  à  l'animil ,  &  l'iiiitre 
Btuée  plus  près  des  fomineis  lui  l'ert  d'anus  ;  les 
Blt:s,  dont  les  boids  de  la  première  font  garnis, 
tiiminés  au  microfcope,  ne  lui  parurent  pa^  difFii- 
ru  beaucoup  des  tentacules  des  éroilcs  de  mer  ; 
h  étoient  compofôs  de  même  par  une  membrane 
anoelie,  &  étoient  fufceptiblcs  des  mêmes  ei- 
ifoflons  &  contriâions  ;  ils  écoienc  terminés  au 
but  par  un  petit  tubercule  garni  de  tiuelques 
£i/illes,  qui  fervent  vraifemblablement  ï  arrêter 
la  animalcules  qui  font  entraînés  dans  le  tube 
4e  U  trachée,  par  l'eau  qu'elle  abfotbe  fansinter- 
mpcton  ;  enfin ,  après  avoir  ouvert  les  deux  valves 
de  la  coauille  ,  U  recounui  que  le  corps  de  l'ani- 
■al  cA  dUdc  ,  qu'il  eft  enveloppé  dans  deirx 
feuillets  tendineux ,  frangés ,  aue  Lifter  a  nommé 
f»  branchies ,  comme  dans  les  Huîtres  &  les  autres 
coquillages  bivalves  :  qu'il  e{l  accompagné  de 
disque  c5(è  par  un  lobe  charnu  dont  il  ne  put 
rtconnohre  1  ufage ,  &  qu'il  efl  termine  vers  le 
œiiieu  de  la  circonférence  des  valves  par  un  pro- 
longement applaiî,  courbe  en  arrière,  d'un  jaune 
•nngé,  qu'il  regarde-avec  Réaumtir  &  les  autres 
aamralîAes  comme  le  pied  de  l'animal. 

M.  Adanffon  a  décrit  une  organifaiion  A  pet> 
près  femblable  pour  le  ver  du  Buearde  mofai  qui 
TÛ,  coflime  j'ai  déjà  dit,  fur  les  rivages  fablonneux 
do  Siai^al;  celle  du  Bucarde  épineux  n'efl  pas'diSé- 
reaie ,  fnivant  d'Argenrilte  &  Muller;  ce  en  que» 
CCS  aoimaax  différent,  c'cA  tout  au  plus  dans  le 
fha  ou  moins  de  longueni  des  deux  trachées, 
iisa  [a  plus  grande  ou  moindre  quantité  de  cils  , 
de  âlcts  on  ie  tentacules ,  dont  leurs  ouvenures 
font  pif  nies  ;  nuis  on  peut  conclure  avec  certitude 
des c^fervaiioni de  ces auieurs.quelcs  trachées  ont 
ta  général  mt^ns  de  longueur  dans  les  Sucardis 
que  dans  les  tellines,les  matres ,  Ics^  venus ,  & 
aires  genres  de  coquilles  bivalves  ,  dont  Linné 
a  dit  qoe  les  vers  ont  de  l'analogie  avec  les 
Ktliys  ,  genre  de  vers  marins  i  corps  nu  ^  de 
fordre  d^  vers  mollufques. 

Le  peu  de  ce  qu'on  fait  fur  b  génération  des 
Bec^riti,  eu  dû  à  la  fagacitè  de  Liiler;  mais  il  y 
s  encore  loin  des  apperçus  de  cet  auteur  à  la  ma- 
nrîié  que  lei  chofes  de  fait  doivent  acquérir  pour 
■êtiier  d'être  généralement  adoptce«  ;  LiAer  die 
Kesi  h  vérité  avoir  découvert  fur  l'animal  du^it- 
■v^  Us  oi^iKS  de  la-génération  propresaux  deux 
''  aiif.  fuEaone  ne  s'efl-  adonné  après  lui 
tBcherches  arec  le  foin  &  l'attention 
&  t»  convisndra  fans  peine 
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gineSt  oui  n'ont  prefque  aucutie  analogie  par  leur 
forme  Se  leur  hiuaiion  ,  avec  ceux  qu'on  leur 
compare  dans  d'autres  animaux  mieux  connus, 
doivent  avoir  été  fotivent  répétées,  &  qu'il  n'eft 
guère  pofTible  de  fe  décider  dans  dés  cas  pareils  , 
que  par  les  effets  bien  confiâtes  qui  réfuUent  des 
(Jigancs  dont  on  cherche  à  cciT:ioirre  la  nature. 
pluiÔ!  que  par  leur  flrufturc  externe  ,  ou  pat  des 
analogies  qui  fort  le  plus  fourent  fautives. 

Les  Biicirdts  vivent  ordinairement  enfoncé» 
dans  le  fable  à  la  proximité  des  côtes  ,  excepté 
les  efpèces  éptneufes  qui  peuvent,  fans  cetter 
précaution  ,  fe  préferver  des  attaques  des  autres 
animaux  marins. 

Les  efpèces  qui ,  comaie  le  Bucarde  foardon^ 
le  Burardf  glauque,  le  Bucarde  tubercule,  n'ont  pa» 
une  coquille  armée ,  cherchent  leur  l^eré  dans  \e 
fable,  oii  ils  ont  rtnduflric  de  s'enfoncer  ^  une 
pciite  profondeur  ;  ils  y  font  placés  de  'maniêro 

?|ue  leurs  dcux.trachées  (oient  tournées  vers  la  fur- 
ace  du  fable ,  pc«r  fe  ménager  une  communica- 
tion facile  avec  l'eau  dçnt  ils  tirent  leur  nourri- 
ture ,  mais  ils  favent  en  fortir  dans  quelques  occa- 
fions;  &  voici  la  manière  dont  ils  ufent  pour  y 
parvenir ,  qui  a  été  obfervie  par  M.  de  Réaumur. 

J'ai  déjà  dit  que  cet  habile  obfcrvMcur  avoie 
confidéré  la  parue  charnue  &  coudée  qui  fort  des 
bords  moyens  des  valves ,  comme  le  pied  de  l'ani- 
mal, parc^  quec'eflà  l'aide  de  c«  membre  qu'il 
peut  pénétrer  fous  le  fable ,  on  s'en  retirer ,  & 
krfqu'il  efl  fur  la  forface  de  ee  même  ftble ,  aller  en 
avant ,  c'eft-à-dire,  dans  la  direâron  des  trachées , 
ou  s'éloigner  à  reculons  ;  c'eft  en  effet  cette  partie 
du  corps  qui  joue  ici  le  principal  rôle-  Qnantt 
l'animal  veut  s'enfoncer  dans  le  fable  ,  il  alonge 
cette  partie ,  en  diminuant  extrêmement  fon  épaif- 
fcur,  de  manière  qu'il  rend  fon  exirémité  tran- 
chante; alors  il  l'ètend  à  environ  un  demi-pouce 
de  dJAance  du  bord  de  la  coquille  ,  en  rendanr 
en  même  temps  obtus  l'angle  prefque  droit  que 
le  pied  fait  avee  la  jambe  ou  la  partie  charmie  qui 
le  foutLent;îl  fefert  de  fon  tranchant  peirr  ouvrir 
le  fable,  dans  lequel  il  faii  entrer  loisr  t«  pied.. 
&  même  une  partie  de  la  jambe  ;  il  accroche 
enfuite  le  fable  inférieur  avec  le  bout  du  pied  , 
&  roidiffant  ces  parties  à  la  fois,.elies  fe  raecotir- 
ciâ'ent  &  obligent  fa  coquille  d'approcher  du  bouc 
du  pied,  &  par  confisquent  de  s'enfoncer. 

Mail  je  dois  remarquer,  avant  de  pourfuivre,  que 
le  talon  du  pied  efl  tourné  du  eôté  des  trachée; , 
ât  que  fon  bout  l'efl  au  contraire  vers  la  face 
poflérieure  de  la  coquille,  ce  qui  fait  que  lorfque 
l'animal  efl  enfoncé  avec  fa  coquille  dans  le  fable,. 
la  partie  par  où  lortent  iës  deux  trachées  eft  tou- 
jours la  plus  élevée. 

Si  an  contraire  ranimai  vew  lïtourner  fhr  \m 

fnrface  du  fable,  il  n'a  qu'à  faire  fonir  de  la  co- 

•ouille  l'extrémité  de  ftm  pied,  atenger  alors  tous 

Id'uBcaBn la  jambe  en  l'appuyant  fortement  comrc 

9t  r^^étu  ce  mSHremcnt ,  [uf^n^  nf 
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qtie  U  coquille  foii  enriéremcnt  dég^g^e  ;  ce  qwt 
Dcft  pas  bi.Mi  longtC.ir  1«  lible  ftrrv.i.it  de  point 
d*a;)pui  k  rcxtrémitc  du  pied  ,  la  jamb?  ne  peut 
VaIon:;cr ,  fans  f<iire  élever  i  chaque  Afcouiie  la 

t'tîii  ,  fi  on  conçoit  la  coquiîîs  couchée  fur 
un  d.:*  Ci\H^  fîir  la  furfacc  du  fji^}.î ,  il  ne  leia 
paspîustlH.ÎLilcd'imnginercoinmenr  ranima!  pourt  a 
aller  en  avant  ou  à  reculons  ;  tout  fe  pufTcra  dans 
CCS  deux  rclloo>  â  peu  près  comme  dans  le?  pré- 
ccJenccs,  avsc  ceitc  difTérence  qu'il  naura  plus 
belo'n  de  C:  T^rvir  du  tranchant  du  pied  pour 
s'ouvrir  un  chemin ,  puifque  pour  aller  à  reculons , 
il  n*a  autre  chofe  à  faire  a;Ky}s  avoir  «ilon^è  la 
jarnbe,  &  changé  l'angîe  droit  qu'elle  fVit  avec 
le  pied  en  un  an^^Ie  obrus,  qu'à  eue.neer  fa  pointe 
clans  le  labié  .  ôc  à  rctluire  p"r  leur  contraction 
le  pied  &  la  jambe  à  peu  près  à  leur  grandeur 
naturelle,  fans  abandonn-^r  Ton  adhérence  au  fable  > 
car  il  c(ï  clair  que  le  fable  ren;!nt  la  pointe  lUi 
pied  fixie»  la  contraâton  de  cette  partie  doir  ubli* 
gcr  la  coqitUlc  d'avancer  de  ce  côté»&  la  forcer 
d*«i'lcr  à  reculons. 

P>)ur  aller  en  avant ,  le  méchanîfme  eft  diiTcrent , 
mais  analogue  à  celui  cjue  Tanimal  exécute  pour 
(ortir  du  f4j!e;  il  en^j^e  la  pointe  du  pied  oans 
le  fable  ,  tout  auprès  du  bord  des  valves  ,  & 
ai:gmen(ant  tout  d'un  coup  la  longueur  de  la 
jambe,  dont  le  pied  rencontre  un  point  d'appui  « 
la  coquille  eA  pouiL*e  en  a%'anr,&  continue  à 
cheminer  par  une  fuite  d*effort$  analogues  qui 
font  fouvLnr  répétés» 

On  trouve  des  Buçardts  dans  toutef  les  mers 
connues  y  &.  on  reconnoic  parmi  les  f^^fTiles  de 
TFurope  quelcpies  efpeccs  dont  les  coquilles  ma- 
rines ne  vivent  maioteoant  que  dans  les  mers  de 
Tocéan  Afiaiique* 

I.  BuCarde  cœur  de  Véous. 

Cardium  carJiffa  ;  LlNK. 

CarJium  0  te  lia  cordlformi  turmqut  compte ffa  « 
wnhonihus  carinatu  ^  natàbus  incurvis  ,  ftipcr  im^ 
pcJitU;  NOB. 


A  «—  Cériifi  garnie  de  dénis, 
.'    PiHuncàlus  mjeuLutu ,  dorfo  td  e(l  marpne  cïr-' 
cum  clrcA   muncsio  ;    LlST IK  f  f)  r.off.  ub.  ^i8, 

fi'  '/^ 

Cardiffa  eonvexo  convcxs  ,  m'tcis  ruhris  tefldm. 
commendanubut  ^  ra^o  atta  ,  marg'tne  dentdto  ; 
KleIK  ,  ofl^a:.  fjg.  i;7  »  fpec.  yài  ,  variété  c. 

Caniffji  RUMPH.  thef.  tjh.  4J,  /*:.  £. 

Cotuna  co^Jtjo  mu  inmqulUtera  frapUs  ptllucids^ 
reluit  ex  chjrté  compj.^fd^  un  a  pj'te  comprtjfa  altéra 
ia  aciem  toMillum  ajfu^ente  ,  jlrlis  graféUÎaûs  6^ 
margine  ferratù  dtfïinSa^  6rc.;  GUALTIERI ,  uid. 
paf.  &uh.84^  liit.  S^C,  D. 

Le  vrai  cvmr  de  fficmme  eu  de  Vénui  ;  D*Alt* 
CmvaU  >  icnckyl.  p^g.  ;j4,  taK  se,  fy.  /. 
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l^n  ecrur  des  h.da  h* arc  &  papyraci^  â  vj\rs 
priées  clac  une  en  dt-mi-^cctur  app'att,  renficts  y  es  :t 
milieu^  &c.  ;  Davila  $  cauL  raifonnt  ,  tcm.  i, 
r^S\  349  P  num.  7ç6. 

CarJium  tefla  cordata  :  wiîvulis  comfujfts  ûcKt.'a 
carinatis  ^  ndtibus    apfoximjtis  ;    LlN'N.  ^y.L  m, 

p^^.  1121 ,  num,  74^  —  *J^J^'  ^-^i*  ^*  *''''  ÎH'  '♦''■<» 
num,  ^2  ,  var,  a» 

Lt  caurde  Vénus;  Encyclop»  recueil  de  piMida  ^ 
tom.  6 ,  taK  77  ^Jtg.  p. 

CarJium  cardiffa  ,  te^a  cordata ,  valvis  comp-c'i 
cari/ui*ij,  apicihus  izfiexis  contt^uis;  VoN  B^-^v, 
ind,  muf,  cetfar,  vind,  pag,  aS,  —  V"/*^*  /<//J.'. 
pjg.  40  ,  var,  B,  tab,  2 ,  fiç.  17 ,  18, 

Fa  VANNE  9  coftcàyL  t^b',  p/fig-  £,  2. 

CronOVIVS  ,  \pophyL  fajc.  j  ,  num.  n^  , 
pag.  267. 

Cardium  cardiffa  linnei ,  tefia  cordlformi ,  fr.:i 
in  cordis  figuram  conçu rremibiu  ,  -mar^ine  fcr.Q  , 
carina  valvularum  dentata  &  muricata  ;  MarTIM» 
conckyL  tom.  6 ,  tab.  i4^fig»  143  «  144. 

Venus  kart  doublet  ;  meet  een  gedoomdt  rd-.J  ; 
hertje  en  Venus  hertje  ;  par  les  Hollandois* 

Das  menfchenhers;  par  les  Allemands. 

TU  Venus  teart;  human  keart  cockle  ;  par  le* 
Anelois. 

Le  cour  de  Vénus  ;  par  les  François. 


B  —  Carine  unie  fans  dentf» 

Peflitnculus  dorfo  five  margine  Utvi ,  Indiet  o'.V*:- 

talis  ;  Lister  ,  fyfopf  tab.  jip  ,  fig.  if6 ,  & 

tab.  J2Q ,  fig.  1^7 ,  valvulis  disjunSis. 

Concha  relata  à  Manino  Lifler  :  figuram  corJis  jI;» 
auantulum  dtprtffi  refert ,  colore  gypfeo  fiaveUemst  ; 
liONANNI ,  recréât,  claff.  2  ,  pag.  loy  ,  /;.  4^* 
—  ejufd.  muf  kirch.  claff.  2 ,  pag.  443,  fig»  4^» 

Hemicardta ,  margire  Istvi  ex  Jnoia  oritnull  ; 
Klein  ,  oflrac.  pag.  137  ffpec.  36 1,  varia*  e  »  tab.  10, 

Knorr,  vergnugen  der  aagem^  i&tm.  6,  tab.  f  « 

fie-  '•  ^ 

Cardium  cardiffa  ;  LlKN.  ««/•  tmd.  ulr.  variet.  r, 
pag.  484,  num.  y 2. 

Cardium  cardiffa;  VoN  BORN»  istJ.  muf.  cafs\ 
vindob.  pag.  sp ,  varUt.  a.  —  ^jttfd.  teJUc.  muf.  csj^\ 
vindob.  pag.  41 ,  tab. 2,  fig.  if,t6. 

Cardium  humaruim  y  (cardiffa  lÀstsui)  maei' * 
fanguineis  adfperjum^  carina  valvuUrum  r^njf  ?  * 
tue  muricata  fed  inugerrima;  MARTINI,  cioft*'^"'- 
tom.  6 ,  pag.  i/j ,  têb.  14,  fig.  t4S  •  »4^* 

Vemts  han  doublet  met  een  ^îadde  rasU  ;  pir  .es 
Hollandois. 

Dot  mit  Blutflecketi  befpmt^e  mestfchenkeri  ;  \^ 
les  Allemands, 

Le  cmur  de  Vhmusue  ;  par  ks  Françoît. 


C^^Cafine  Êtuie,  fitee  poÊérhmr*  emthmr  de  "  >^ 
UnpetUcmmr  tous  tùme,  rayé  &  vpéié pm-def»'  * -^ 
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hfrdit  ff/m  renPÎrorme  de  tout  coli^  cf  ^ûl  l*J 
jàaoamcrU  catur  en  bateau  ;  D^ArC£NVILLE  , 
&àyL  pj§.  j^S  >  pl^uichi  26  ,  fig.  £). 

ùaiT  di  Vénus  blanc  nué  d'incarnat ,  ayant  un 
àiiefes  fttts  concave^  &c^;  DavILLA  ,  catal. 
mfoajié,  om,  f,  pag,  34^  y  num,  /p/. 

Câr&un  mfeuM  ,  tefla  cordijormi  »  in  fumlo 
(ûiibido  rofea^  laten  altero  convexo^  alteto  valde 
mcsvo;  Martiki,  conchyl,  tom.  6  ,   pag^  1^4  , 

^''4ifiS'i47j  '4^-. 
Dis  njaihers  ;  par  les  AUetnamb. 

ht  cxur  en  bateau  ,011/0  cceur  de  Fénits  en  bateau  ; 

pv  les  François. 

d-^Cdrtne  garnie  de  piquons  ,  face  antérieure 
Dsvtx(,  popéricure  concave» 

ÙTÔum  monfhofum  ,  tcjfa  cordijhrml  ^  natibus 
çffsfximatts  fuper  împofîtis ,  carina  valde  elevata 
^r'icatj^  verjus  interiora  rcplicata ,  margine  pênes 
unnam  imntfo  reprejfo  concavo ,  latere  altero  laviori 
«^  eonvexo  ex  furvo  maculato  ;  MARTIN  I ,  conchyU 
^.^,pag,  ISS  y  tab.  i4,fig*  '49»  'SO* 

Description.  Cette  coauille  eft  très-remar- 
qrji!>*epar  rapplatlâeinent  bnguUer.de  (es  valves, 
far  fa  forme  élégante  ,  &  par  le  nombre  de  va- 
riétés qu'elle  ptélente,  tant  dans  fa  figure  plus  on 
cobu  oombée  fur  Tune  ou  l'autre  face  »  que  par 
k  couleurs  dont  elle  efi  variée. 

Hiie  a  complétcoient  la  forme  d'un  cœur, 
^odfes valves  font  rapprochées,  mais  chacune 
belles,  prife  féparément ,  a  beaucoup  plus  de 
V^^tQT  que  de  largeur;  les  plus  grandes 
^l'es  de  cette  cfpèce  ont  deux  pouces  & 
'^i  (ie  hauteur  ,  deux  pouces  quatre,  lignes  de 
fondeur  vis-à-vis  la  carène  des  valves ,  8c 
^i\2i  lignes  de  largeur  d*un  bord  à  l'autre  ;  la 
^ce  antérieure  de  la  coquille  eft  celle  qui  eft 
h  aoÎDs  ventrue  ,  &  qui  porte  une  impreflîon 
^^  au-defliis  des  fommets  ;  }e  ne  fais  trop 
^'ir^i  tous  les  auteurs  fe  font  copiés  depuis 
*"*°«»ponr  dire  précifément  le  contraire,  & 
t^  perpétuer  une  erreur  qui  se  doit  vraifem*- 
'Cernent  ùl  oaiftaoce  qu'à  la  mauvaife  oonfer- 
^0  des  individus  que  ce  grand  aâturalifte  avoit 
^e  les  maios  en  la  décrivant  ;  la  face  anté- 
'j^e  des  coquilles  bivalves  eft  toujours  celle  qui 
5'rienr  le  ligament  cardinal ,  c'eft  une  loi  fon- 
^«otale  dont  on  ne  doit  jamais  s'écarter  ;  la 
^^  iBoiiis  ventrue  eft  donc  le  devant  de  cette 
^^îTile,  puifqu*eUe  pré&mc  le  ligament  cardi- 
jj- îoai  de  fuite  après  les  fommets  des  valves , 
^  on  enfoncement  de  forme  otale ,  que  Linné 
'^it  confidéré  comme  la  lunule ,  anus ,  quoi- 
^*^  Toit  efièâivement  le  corcelet  que  cet  auteur 
*3«oit  la  vulve  y  vulva. 

Les  valves  de  ce  Bucarde  font  papyracées , 
^3  font  dlvi(ees  en  deux  faces  par  une  caréné 
^^  prolonge  depuis  les  fommets  jufqu'au  haut 
<o  bords  moyens  ;  leur  face  antérieure  offre 

Hifioîrt  Naturelle.  Tomt  VI.  Vers, 
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trèfxe  oii  tfitiôxtt  côrcs  longîtudînales  ((Ui  vonr 
fe  terminer  le  long  des  bords  ;  elle  a  en  outra 
un  bourfoufTicment  de  forme  cvale  9  qui ,  com- 
mençant au-defTiis  des  fommets  ,  ne  s'étend  jamais 
jufqu'au  milieu  de  fa  hauteur ,  &  foutient  trois 
ou  quatre  ftrtes  armées  de  pointes  grenues  9  tandis 
que  les  autres  de  la  même  tace  font  lifles ,  &  tout 
au  plus  marquées  de  ftrics  tranfverfes  fî  fines ,  qu'on 
ne  peut  les  appercevoir  qu'avec  le  fccours  d'une 
forte  lentille  ;  enfin ,  l'efpace  compris  entre  cç 
boiirfoiiiSement  &  la  carène  »  eft  applati  &  plus 
enfoncé  qu'elle. 

La  face  poftérîeure  des  valves  eft  plus  élevée 
que  la  première,  elle  forme  un  angle  droite 
laillant  à  leur  jonâîcn ,  qui  s*applatit  infenfibte* 
ment  vtxs  le  bout  fupérieur  ;  elle  n'offre  que 
douze  cannelures  un  peu  plus  larges  que  celles 
de  devant ,  plus  écartées ,  &  un  peu  plus  pro- 
fondes ;  de  ces  douze  cannelures  «  les  huk  ou 
neuf  premières  font  armées  de  très- petites  pointes 
qui  les  rendent  raboteufos;  les  quatre  plus[cxté-. 
rieures  n'en  ont  point. 

La  carène  confifte  en  une  eroffe  côte  arrondie  ,' 

3ui  eft  unie  dans  les  variétés  B  &  C ,  armée 
'épines  écartées  »  de  forme  conique  ,  &  creufes 
par  -  deffus  dans  la  variété  A ,  &  d'épines  très- 
nnes  &  courtes  dans  la  variété  D  ;  elle  fe  ter- 
mine d*une  part  an  liaut  des  bords  moyens ,  & 
de  l'autre ,  aiux  (ott\m^xs  oui  font  courbés  Tua 
vers  Tautre,  &  fi  rapprochés,  que  celui  de  la 
valve  gauche  eft  recouvert  c'un  quart  de  llgnd 
ar  le  fommet  de  la  valve  oppofée  qui  s'incline 
égèrement  en  avant  ,  de  manière  que  leurs 
pointes  ne  correfpondent  pas  enfemble  ,  ce  qiA 
eft  très-*remarquame  dans  cette  efpèce ,  &  commus 
à  toutes  fes  variétés. 

Les  dents  de  la  charnière  font  ati  nombre  de 
quatre  dans  chaque  valve ,  deux  pointues  placéeC^ 
aansune  pofition  oblique  vis-à-vis  les  fommets,  ST 
tnt  conique  &  plate  de  chaque  côté  des  valve»  | 
outre  deux  foftettes  fi  tuées  dans  la  valve  droite  ^ 
entre  les  dents  latérales  &  les  bords  du  teft  »  qui 
reçoivent  les  dents  latérales  de  la  valve  gaucher 

.  Les  impreftîons  mvfoulaîres  font  au  nombre  dé 
deux  dans  chaque  valve,  elles  font  rondes ,  tri^ 
peu  marquées  ,  &  font  fitiiées  au-deffus  des  denti 
latérales.  La  cavité  des  valves  eft  blanche  &  lui« 
fante,  elle  préfente  en  relief  les  fiUoss  de  la  face' 
extérieure ,  &  en  creux ,  la  trace  des  cannelures  ; 
la  cavité  de  la  carène  eft  très- étroite,  elle  reffemblc^ 
à  une  fente  qui  a  près  d'une  ligne  de  profondeur. 

Le  ligament  cardinal  eft  très^  protubérant ,  étroit* 
&  jaunâtre  ;  il  eft  fitué  au  bas  du  corcelet ,  & 
porté  fur  deux  côtes  faillantes,  femblables  à  des 
dents ,  qu*on  ne  peut  voir  que  lorfqu'il  a  tombé , 
par  ce  qu'il  les  recouvre  en  totalité, 

La  couleur  de  cette  coquille  eft  blanche,  & 
variée  quelquefois  par  des  taches  carrées  cou* 
leur  de   rofe  »  ou  par  des  taches  lalteufes  f.  e^^ 
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furme  Ae  cfoîflant.  Li  variété  Acft  la  moins  rare 
de  tnrt<<  ,  c'cft  celle  dont  je  Tiens  de  donner 
k  dcfcriptlon;  on  U  trouve  fur  la  cAte  de  Co- 
romap  cl .  dans  Tocèan  Afiatique  »  &  dans  le 
golfj    Pcrfiqiic. 

La  variwté  B  n'en  diffère  que  pnr  ta  forme  de 
la  Cd*ê;:e  qui  eft  privée  de  dents»  elle  ne  par- 
vient pa'i  au  même  volume;  fa  face  poilcrieure 
eft  foiivont  variée  de  taches  rou8;eà::cs,  dirpofccs 
en  ciiinquonce,  8c  fa  caréné  cft  bordée  fur  le 
devant  de  taches  oblongues  tranfverfes  de  la 
inôme  couleur,  quelquefois  elle  eft  toute  blanche 
&  piquée  de  taches  laiteufcs  ;  on  Tapporte  cts 
jnèines  pays  que  la  précédente* 

La  variété  C  a  une  teinre  de  couleur  de  rofe 
aflcz  vive ,  elle  eft  toujours  plus  petite  que  les 
dcui  premières  ,  fie  fa  carène  eft  lilTe  &  fans 
épines  ;  fa  face  antérieure  cfl  concave  /  &  le 
corcctet  rou^^eâtre  ;  elle  eft  rare,  &  vient,  félon 
M.  Chcmnitz ,  des  îles  de  Nicobar  »  â  reuirce 
du  golfe  de  Bengale. 

La  variété  D  efl  celle  que  l'on  voir  le  plus  rare- 
ment ,  elle  diffère  des  autres  ,  par  fa  face  anté- 
rieure ,  qui  eft  plus  élevée  que  la  face  oppofée  ,  par 
le  haut  des  bords  moyens  qui  eft  recourbé  en  ar- 
riére &  crochu  ,  par  le  nombre  des  cannelures  uui 
cMplus  grand  fur  la  face  antérieure  que  fur  celle 
des  tn^  premières  variétés  ,  &  par  fa  couleur  » 
^i ,  <^iqtte  blanche  »  eft  variée  de  taches  tau- 
narres  &  de  chevrons  obliques  de  la  même 
couleur,  difpofib  tout  le  long  de  la  carène ,  laquelle 
eft  armée  de  très -petites  pointes  écartées,  ce  qui 
la  rapproche  de  la  variété  A.  On  la  trouve  auffi , 
lelon  M.  Chemnitz,  fur  la  côte  des  iles  de 
Micobar ,  &  fur  celles  de  la  nouvelle  Zébnde. 

Je  pofflide  une  valve  foffile  de  la  variété  A  , 
^i  a  été  trouvée  dans  lea  bancs  de  Cburtagnon 
en  Champagne;  )*ea  parlerai  plus  au  long  dans 
mon  hiftoire  générale  des  coquilles  fofliles  de  la 
France  ,  que  l'efpére  publier  dans  la  fuite. 


a.  BvCAiiDi  cœur  de 
'     Carditam  rtmfum  ;  LlNH. 

Cdrdimm ,  tejla  cordata  ,  umhemhus  carittatis  ^ 
fUck  UtÊfiuâdtfutlhus  pk^ilUtis  ,  cçfiis  framUûs  » 
0mo  immétn  uurufo  ;  NoB. 

CardÎMM  suriemis  ,  tefla  éMs  pcHucUa  cordata 
fmhrkùwété  dorfo  cwt^cxo  «  tf»c,  ;  iFonsK.  dtftrtft, 
sàiwu  psg*  fil  9  num.  fa. 

CM'dimm  ntm/um  ;  itfla  cordjta  ^alvuUs  firians 
CftMMÎstU  fnkcAfUUtis  ,  ano  lunMo  cordiformi  ut" 
imfi  ;  LntM.  Jyfl,  hm.  paf.  Mai ,  num.  rf. 

RegeiifUSIUS  •  iom,  2,  taà.  p,  fig.  ao. 

Céfdium  Tttufum ,  rr/?4  corJata  ohlt^iu  cari  nota  , 
/ffn  pojUco  iN/utri  inuufo  ;  Voff  BORN.  iW.  muf. 
MjAf.  pag.  29,  ^  tju/d.  ufldc.  pag.  4t  ,  ftf*.  7  , 

CérJimm  rnuftim  L'fftiti  ^  u/!4  €vrdé*a  mvea  fkb^ 
dispdismig  tomg^tMdinalucr  fmlcMM  &  eofista,  futcii 
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exca^ato  punftatts  6»  crenutam  ,   coJKs  fulirbl» 
catis  feu  granuUtis  ,  éwro  lun^ri  intrufo  p^junàj^ 
fimo  ,  margine  dtntato  ;  MarTîHI  ,  conch^L  ton.  j, 
pag.  147  ,  tjh.  i2,fig.  ISP '•^142. 
Dos  rahdhcf^  ;  par  les  Allemands. 

Description.  Les  plus  grands  individut  que 
Ton  connotffe  de  cette  coquille ,  font  ceux  dor( 
M.  Chemnitz  a  donné  la  figure  dans  b  conchy- 
liologie de  Martini;  ceux  que  Je  poflecîc  fofi 
prés  de  la  moitié  plus  petits;  mais  poar  pliti 
grande  exaâitude ,  je  vais  en  donner  ici  b  dev 
cripiion  ,  parce  qu'ils  font  d  ailleurs  trés-emicn 
&  parfaitement  confervés. 

Leur  longueur  des  foromcts  au  haut  des  bord 
moyens  eft  d'un  pouce  ;  leur  largeur  d'un  bon 
à  l'autre  de  nepf  lignes  ;  &  leur  profondeur ,  k 
valves  étant  réunies  ,  de  onze  lignes. 

Chaque  valve  eft  divifée  en  deux  faces  parus 
caréné  arrondie  quV  la  partace  en  deux  parW 
inégales  ,  celle  de  devant  eil  moins  bombée  m 
la  Uce  poftérieure  ,  &  plus  pente ,  parce  que  1 
caréné  ne  pafle  pas  exaâement  fur  le  milico  d 
dos  ;  chacune  tftUes  efl  marquée  de  vinp  t 
vingt-un  filions  toneitudinaux  ,  fiwmés  de  peti 
points  enfoncés,  qui  paroiflent  Priés  tranl^vffi 
lement ,  dont  douze  fur  la  6ce  antérieure ,  I 
n.uf  fur  la  face  poftérieure  ;  les  cotes  comptai 
entre  ces  filions  font  liffes  &  convexes  ;  ceUci  i 
la  face  poftérieure  font  plus  larges  que  telles  ( 
devant ,  elles  portent  fur  ler.r  convexité  tout 
long  des  bords  des  petits  tubercules  arrondis,  dc^ 
la  proportion  augmente  à  mefure  que  la  covj 
groflit  ;  h  côte  dont  la  caréné  eA  formée  «  a  ori 
nairement  plus  de  largeur  que  les  autres  fiir  Fo 
des  valves  feulement;  elle  eft  prefoue  tranchai 
prés  des  foramets  oii  elle  prend  naiffaoce ,  «  »^ 
rendit  conCdérablement  pré»  du  bord  moyct 
la  fece  poftérieure  eft  trés-ventrue  ,  cUe 
arrendie  ,  &  fes  bords  font  épab  ;  elle  eftij 
minée  fur  les  fommets  par  une  lunule  en  fort 
de  croiflant  renverfl ,  très-profonde ,  oc  pat 
bourrelet  lifte  ,  rdevé  qui  a  la  même  ^^f 
&  qui  eft  fitué  entre  la  cavité  de  b  lunule  & 
polme  des  ibmmets  ;  ceux-ci  font  courbe*  l 
ven  l'autre  ,  ils  correfpondeot  enfemblc  ;  « 
leur  écartement  eft  d'environ  un  riers  de  lf|a 
&  leur  direâien  léi^érement  obrique. 

L'intérieur  des  valves  eft  blanc  0c  hflc .  en 
diftmgue  en  creux  les  traces  des  caoneurts  . 
en  relief  applati ,  celles  )ks  fdlons  de  U  ^ 
ficie  ;  leurs  bords  font  garnis  d*autant  de  crrt 
h:res  ,  qu'on  compte  de  c6res  à  rextéficur  ;  c 
font  cmipées  carrémenr ,  &  s'encrament  Ici  vi 
dans  les  autres ,  excepté  celles  du  has  de  .a  •! 
poftérieure  ,  qui  reffemblent  à  des  fimple-  >  '  « 
Les  imprefliens  mufculaires  font  au  p^ 
de  deux  dans  chaque  valve  ,  celles  de  u  pj 
antérieure  font  les  plu%  grandes  «  elles  font  un* 
une  ligne  plus  haut  que  la  dent  de  dcv ans  i  «J 
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le  derrière  ont  la  fonaa  d*uii  f  liAhi<>  &  vt^- 
oemout  de  fuite  apr^ies  dffits  de  ne  côté. 

La  charnière  confifte  en  trois  dents  fur  la  valve 
èoite,  qui  foot  conique»  &  pistes .  &  quatre  fur 
il  ralvegaucbet  d<>nt  la  pcntion  eft  ub  peu  dîf- 
htatt;  les  dents  de  la  valve  droite  ont  routes 
i  peu  près  le  même  volui«e  ;  celle  du  milieu  eu 
kvèt  vis^à-vis  le  ligaoïeiit  cardirud  ;  celle  de  de- 
not  Icftun  peu  plus  haut,  Runs  moins  ^iloigtièe  : 
èe  II  deot  du  milieu  que  celle  d#  la  fKc  poâé- 
nem ,  qui  pr^d  naiffaoçe  au-deiTus  de  la  luhùle. 
b  ralve  gauche  a  deux  dents  ,  placées  Tuoe  au-* 
Mus  de  Tautre ,  prefqueifur  le  foorunet ,  mais  * 
no  peu  er  avant  ;  celle  de  deflfus  tû-  tràs^petite , 
eBes  foot  ftparées  par  uae  foffette  profonde  »  oui 
reçoit  la  dent  cardinale  de  la  valve  droite  ;  les 
dents  latérales  s*engrainenc  réciproquement  dans 
des  avhét  peu  profondes  de  la.  valve  oppofte. 
le  ligament  cardinal  eft  roux  &  relevé  ;  il  eft 
iné  f  commr  <lans  le  Butanù  coup'  de  Véam  , 
tout  proche  des  (ommets ,  &  atucfaé  fnr  deux 
kûDrreleu  faiUatis  qu'il  recouvre  de  même*   * 

Cette  coquille  tn  d*un  blanc  de  fair  refplen* 
(Efant  dehors  comme  dedans  ;  quelauefois  elle 
eft  tachetée  de  pointa  fanguîiis  qui  la  rendent 
(rès^éable  ;  )*en  ai  vu  une  pareille  chez  M. 
Hya»,  chez  qui  on  eft  (ur  de  trouver  tout  ce 
^'il  y  a  de  plus  curieux  en  ce  genre  ;  le  Sucarde 
\  «oor  di  Dnuu  (ê  trouve  dans  la  mer  des  grandes 
I  Iflib,  dans  le'  golfe  Perfique  &  dans  la  mer 
:  iMge  :  cette  efp&  eft  précteufe  ,  on  la  voit  dans 
<   peo  de  cabinets  de  la  capiule« 

)•  BucARDE  fottifler. 

*  Cârdium  htmicardium  ;  LlMK. 
'^      Cêrdiiim  ,  ttjia  corààta  fubtrilattra  antîce  Can- 
\    t«4 ,  fidc'u  longitudinalibus   punSaùs  nno    ovato 

*  f^i  NOB. 

*  h^pm  alunun  ;  RvMPH«  thef.  tab,  44  ,  fig.  H. 
«  Cerdifa  duplex  m  pane  planiore  fubnlius  &  rarius, 
'  n  CMvtxiort  çrajfms  &  afperius  ftiiata  ;  KleiN  • 
î  ^pM,pag,  1^7, /pec.  j6i ,  num,  2» 
i  DMtÙ  Venus  kartje  ;  PfTiVER.  aquau  Amhoht^ 

Omcka  cordifbrmh  ie^latera,  ftemo  fatis  promï" 
^me&  ÎM  acu9un  treBa ,  prîmis  fîriis  rotundis  elaûs^ 
^tfâlihiu  imhncaùs  ,  dorfo  magis  eampreffo  &  firiïs 
fvv'is  veluù  lineit  figaazo  ,  dentata  candida  ; 
CUALTIERI,  ind,  pag.  &  tak.  Bjyfig.  c» 

Kkoxx  i  verffmgtn  der  augen  »  tam»  6 ,  tab,  ^  , 

Cardium  kemicardimn  ;  tefta  cordau  fiibquadrila» 
Ufâ,  vahulis  cannaûs,  nattkus  diflantibus^  LiVN. 
flânai*  pag^  nat  ,  Mum.  j6.  — e)vfd^  muf*  lud. 
ulr.  pag,  ^84  ,  mm.  33*  - 

Cvikum  hemicardium  ,  iefta  c&rdaia  fub^nUêers 
fdvit  angMLu'is ,  fulcia  unutbus  excavaio  punHatis'^ 
^nf^ue  vanfversè  tuberculatis  ;  VON  BORK  ,  ufiac. 
«c/.  %ttfar,  pag.  42^  <.-  e}ufd*   iud»  mijf,    eafar. 
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'  *CaTdmm 'temharduim  Linnai  ,  cardîffk  duplex; 
Mabtiki^  coÂcfyL  tom.  6t  ^  pag,  6j  ^  tdbi  46  ^ 
fig.  irp,  i^u 

Driciydig  Ve9us  kart  ;  par  les  Hollandois. 

Ds$  drenfeittge  hr^;  par  les  Allemands. 

Stravherry  heart  cochle  ;  par,  les  Anglois. 

Le  cceur  triangulaire  i  le  caur  en  /bu^ij  le  dâték 
cœur  de  Vénus  ;  par  les  Françors. 

Description.  Celui-ci  reflemble ,  par  fa  forme  • 
&  parfe&ftriesponâuées,  à  i'efpéce  précédente; 
il  en  diflerd  par  la  figure  de  la  Iniroie  ,  qui  au 
lien  d^un  enfencement  en  forme  de  croiflânt  qui' 
diftingue  l'autre ,  a  un  appfatifleinent  remarquable 
dans  cette  partie ,  &  des  tubercules  furies  c6tes  de 
la  face  fupérieure  d'une  forme  difli&reme. 

Cette  coquille  a  la  figure  d*un  cœur ,  elle  a  dix- 
neuf  lignes  d^  hauteur, quinze  lignes  de  largeur, 
&  «latorze  de^ofiindeur;  la  face  antérieure  reP  > 
fsmole  à  celle  édBtuarde  cœur  de  Diane  ^  elle  eft 
cependant  un.peo  moins  bombée,  &  préfeme  Àla  ' 
joaâtondes  valves  unp.ngle  obtus.  La  face  poAé* 
rieure  efl  plus  relevée  que  dans  l'autre,  elle  offre 
trois  faces  bien  difiinâes  »  une  de  forme  ovale  qui 
conftitue  la  région  de  la  lunule,  une  triangulaire 
de  chaque  côté,  dont  les  côtes  font  larges  &  ti^bter- 
ctilées ,  tandis  que  celles  de  la  face  antérieure  ne* 
le  font.  pas. 

Chaque  vatvd  eft  munie  en  avant  d*nne  cs<éne* 
en  angle  droit,  qui  s*écend depuis  les»  fommcts  juf- 
'  qn'aaeommencemettt  du  bord  moyen  ;  on  y  compte 
vingt-trois  ou    vingt-quatre    fiUom   étroits   qui 
femblent  compofés  par  une  férié  de  points  enfoncés , 
ceux  de  la  face  antérieure  font  au  nopnbre  de 
dotize  fur  chaque  vi^lve,  ils  font  ferrés,  peu  pro- 
fonds, èi  fcjiiblables  ji  dés  firies  ;  les  côtes  placées 
entr'euxfont  légèrement  appiaties  &  llffes ,  celles 
de  la  face  pofMrieure  /ont  prés  de  trois  fois  pins 
larges»  prés  des  bords ,  &  garnies  fur  leur  convexité 
de  tubercules  d*uo^  forme  ovale  ou  triangulaire , 
dont  la  fituation  eft  tranfverfale  ;  les  filions  font 
enfoncés ,  &  les  points  dont  ils  font  compoféis 
étant  pins  grands  que  devant  paroifTent  articulées  ; 
la  région  oe  la  lunule  efl  Ufle  &  fans  Arles,  elle 
eft  plate  9  point  enfoncée  ,  d*une  forme  ovale 
oblongtie«  &  terminée  en  deffus  par  c^x  côt£s 
convexes  fans  tubercules*  qui  ièmblent  la  circonf- 
Crire,  &  par  des  filions  profonds,  dont  la  cavitfb 
paroit  plutôt. ftriée  tranfveriâlement  que  ponc- 
tuée. 

La  cavité  des  Valves  eft  blanche ,  tk  bordée  dé 
crenelures  profondes  le  long  des  bords  moyens  » 
c'eft-a-dire,  depuis  la  pointe  uipérteurede  la  carène 
jufqu'au  haut  de  Ja  lunule ,  prefque  point  diarquées 
vers  fa  région ,  &  très- petites  fur  les  bords  anté- 
rieurs; ies  impréfAoRir  nhufcnlatres  font  fituées 
comme  dans  Tefpèce  précédente,. 

La  charnière  confifîe  en  quatre  dents  fur  chaque 
valve  ,  deux  obliques  vis- à-vis  les  fommets,  & 
deuqc  de  chaque  côté  y  dopt  celle  de  \a  ùçc  poftés 
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rîeure  eft  la  plus  écanèe  j  coiffes  ces  dents  font 
lag^  9c  triangulaires  »  excepté  une  du  milieu  qoî 
eft  ordinairement  moitié  plus  petite  que  Tauire. 
Les  fomnets  font  écartés  d*ane  oemi^ligine ,  &  légè- 
rement courbés  en  arrière  dans  une  direâion  un 
peu  oblique. 

X^  ligament  cardinal  eft  roux  &  protubérant 
comme  dans  le  Bucarde  catur  de  Diane  ;  il  eft  feu* 
tenu  de  même  fur  deux  bourrelets  iaillans ,  qn^on 
B*apperçoit  que  lorfqu'il  a  été  enlevé. 

Cette  coquiDe  eft  blanche  &  hiifante  dehors 
comme  dedans, mab  elle  a  quelquefois  deux  taches 
brunes  &  oblongues  prés  des  dents  latérales  de 
b  charnière  »  don:  on  n*apperçoit  pas  même  les 
traces  Ttir  d^autres  individus.  On  l'apporte  des  mers 
desittdes  orientale^,  Arivant  Linné,  Lifter  &  Davila; 
Rumphius  Ta  indiquée  à  Tile  d^Ambotne. 

Elle  a  été  autrefois  fi  rare  «  que  Klein  afliire 
qu'elle  a  été  vendue  jurqu'à  foixante  louis  ;  elle 
ne  Tefl  pas  tant  au}ourd*hui«  mais  il  nVft  pas  ordi- 
naire  sen  trouver  du  volume  de  celle  dont  ie 
donne  la  deicription  «  qui  eft  du  cabinet  de  M.  le 
ckevalter  de  la  MarcL 
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Witte  firswhrrf  eockU  ;  par  les  Anglais» 
Fr^ift  bianche  ;  par  les  François* 


DFSCRîFriON.   Cette  coouille  préfrnte  fur  îe 
devant  un  angle  qui  s*étend  oe  chaque  côté ,  depMf 

I  les  fommets  lufqu'i  la  partie  la  plus  élevée  des 
valves  ou  le  haut  des  bords  antérieurs  ;  elle  eft 
toute  blanche ,  &  femble  formée  de  trots  plans 
inégaux  ;  celui  de  la  face  antérieure  eft  clevé  :d 
milieu  fous  la  forme  d*un  anele  obtus  «  les  dc;.x 

I  poAérieurs  font  arrondis ,  &  leurs  bords  décrivent 
un  arc. 

Elle  a  vîn|t  lignes  de  hauteur ,  quîrze  lTt;nes 
de  largeur,  oc  treize  lignes  &  demie  dj  pro^'  c- 
deur  ;  chaque  valve  offre  à  Textérieur  trentc-devx 
ou  trentC'^trois  câtes  longitudinales  convexes, d(nt 
onze  feulement  fur  la  face  antérieure,  oui  ont  leur 
convexité  garnie  de  petites  rides  écail;er.(es  ,  ar- 
quées Se  faïUaotes  ,  aont  la  région  des  fommtrf 
eft  feule  privée  ;  les  écailles  de  la  iacepoftcrif.ure 
font  plus  écartées»  plus  faillantes,  plus  ép  îtTes, 
&  moins  nombreufes  que  celles  de  devant  ;  n^'is 
celles  •  ci  coupent  obliquement  la  direûioo  dts 
côtes. 

ILa  région  de  la  lunule  eft  petite  &  trés-^levée, 
elle  eft  HiTe,  longne  de  trois  ligites  »  large  d'une 
ij  .   &  demie.  Les  bcrds  des  valves  iioricni  i  Tictc* 
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rieur  trente  cannelures ,  dont  les  dix  de  la  face 
antérieure  font  très- profondes  »  &  fcmblahles  ^ 
des  dents  de  fcie  ;  les  autres  font  arrondies  & 
diminuent  de  volume  vers  le  bas  ;  quand  les  valres 
font  rapprochées ,  celles  des  bords  moyens  s*tm-> 
boitent  très-exafie ment,  tandis  que  les  autres  delà 
face  antérieure  n*étant  que  rapprochées ,  laifl>nt 
tme  fente  dans  leur  jenâion  &  un  bâillement  deffus 
le  lie  *ment.  Les  valves  ont  dans  rintérienr  aotart 
ck  filions  que  de  crenelures  aux  bords,  lefquels 


4.  BUCABDE  fraife. 

Ca^dium  J'ragtim  ;.  LiNN* 
•    Cardiym,  tejla  cordata  Juhanpilata  pfmleîs  Mtaûs 
humïis  dtvatii  ;  LlKN.  fyji.  nat.  pag.  iia^,  num.  ^j. 

Peffunculus  rhomheoiaes  citrinus  ,  firiis  dtnfiiw 
imbncdtus  adroftrum  lavis  ;  LtSTER  ^/ytiOff.tak.  jif^ 

fragum  aUum  ;  RUMFR.  lAr/I  iah.  44 ,  fig.  G. 

Conchs  duahus  raivis  confions  Itviur  impricaiis  ; 
BONANNI»  rtcnat.  claffl  7,  pag.  166,  fig.  774. 
«»  ejufd.  muf,  kirch.  pag.  44^9  9^^^  ''Ow 

fjg.  rj7  ,  art.  yét  ,  fpec^  7»  &  anomslacardia  peC"  1   ccfTtnt  de  paroitre  vers  le  milieu  de  la  cavité. 

uincuUu  ciirinus  priori fimilis^dtttfiusimkricatiurofiro         Les  fommets  font  coniques  ,  légèrement  ohn* 

lœ^i  Lificfi  ;  tjufd.  ibid.  pag.  14J ,  tuwu  fps.  '  '  oues  &  écartés  Tnn  de  Tautre  de  répiffeor  d*ua 

FragitMûlkMm;Vtnvtu.Ba^iiM,j4mhoÛLub,i8^     ùX;  le  ligament  eft  gns,  faillant ,  tendincui  & 

fg^  2u  long  de  trois  lignes  moins  on  tiers  ;  (a  pofittoo 

Concha  corJifornis  inaqmUtera  «  mhattjfimè  &     eA  norizotttale  à  caufe  de  Tavancement  que  les 

bords  des  valves  préfentent  il  cet  endtoit. 

La  charnière  coniifte  en  cinq  dents  fur  chaque 
valve ,  elles  font  difpodes  de  la  manière  ftiivante  : 
fur  la  vahre  droite  ,  une  conique  &  longoc  en 
avant  du  ligament ,  deux  rapprochées  dans  vos 
fituation  prclque  verticale  vis*àvb  le  ibnimeN 
8e  deux  autres  écartées ,  don:  celle  de  delliis  <A 
très*  forte  «  fituécs  au-delà  de  la  régioa  de  la  luaule; 
leur  diipofition  eft  &  peu  près  h  même  for  b 

SanchCt  excepté  les  deux  du  milieu  t  dont  U  po- 
tion eft  horÎBoncale ,  &  non  verticale  cooiBe  «m 
Tautre  ;  toutes  ces  dents  font  aniculées  dam  drs 
cavités  oorrefpondames  de  la  valve  oppoAe.  Les 
imprefllons  mufculatres  font  fituées  un  peu  ph*i 
dans  rmtérieur  des  valves  que  dans  les  aatret 
efpèces  s  ccUet  de  derrière  Ibnt  les  pi»  pr^ 
fimdei. 


tUgantiffim^  firuta  »  ipfis  firus  parvis  imbricibus 
jrtqutnttr  inàpt  dtmtau ,  tx  fulphuno  candicans  ; 
GUALTiras  ,  index  ^pag,  &  tab.  Sj ,  fig.  £. 

Fraife  blanchi ,  à  firies  fines ,  chargées  d'anneaux 
jon^ik  tris* ferrés^  excepté  vers  U  fommet  fici  ejl 
bloMC  &  dépouTvts  Panneaux  ;  Da vitA  ,  cotai,  rm^ 

fonné ,  pag,  ys?  •  «»«•  ^'7- 

Cordimm  tmbricatttm ,  te/la  cordais  trilatera,  inter 
fmUos  bonptudinalu  tenttes  fanfrerfim  &  denfe  Jquo* 
malofa  ;  Vcm  BORN  »  ind.  mttf.  cmfar.  pag.  ap. 
^efMfd.ufioc.tmif.caJor.pag.  4»ftab.Sffig^3»4$ 
fptra  optimo^ 

FragKM  alktm  fitt  iiavttm  ;  MARTIiri,  conchyl. 

mm.  6,  par  »7'»  '*«^«  '^  »  fif-  »^^  »  »^7. 

fi'm  0/  gecU   oarapty   doublet  i  par  les  HoU 

laodois. 

Dé»  filufpip  1^^  ;  par  les  AiUm>w|f| 
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b  coulear  ^e  cette  coquille  eft  blanche  ^  telle. 
k  Vailles  armées  qui  ornent  les  côtes  eft  tantôt 
Kaocbe  ,  nmtoc  couleur  de  jonquille  «  &  on  ne 
m  fur  le  fond  laiteux  de  riqtérieur  qn*une 
bde  longitudinale  jaune  &  oraneée ,  qui  s*érend 
for  le  devant  depuis  le  fommet  jufqu'au  milieu 
à  h  avttL 

Cène  jolie  coquille  vient  des  mers  des  Indes 
oneotales;  Linné  dit  qu'on  Tapporte  auflî  quelque- 
ibis  de  Tocéan  Américain.  Elle  eu  du  cabinet  de 
M.  le  dieyalier  de  la  Marck, 

;.  Bucàrdï  marbré. 

ùrdmm,  médium  ;  LlKN. 

Urâttm  ufla  fahcordata  ,  antîce  utrlnque  cari- 
uiifCofiis  loagitudînaiihiu  convexis^  tranfvcrfim 
à^iur  ftiiatis  ;  NOB. 

PeHuttcuIiu  fttbrufus  finis  craffis  donatus ,  JanuU 
ca/is ;  llSJlK  ,  fyr:opf.  tûh.  ji6 ,  fig.  ty^. 

Conchâftriataumbone  rojîrato^  vuiojo  colore  terreis 
txak  dijUnâo;  BONANNI ,  recréât  claffl  2,  pag. 
'"iÂ*  94'  —  */«/</.   muf.   kirch.  ,    pag.    446  , 

Anomdocardîa  ,  frdgum  ahfcijjum  ,  feu  peHun- 
oIms  fdmftts  Jèfiis  crajfis  Lifieri  ;  Klein,  oftrac. 
W  H3  f  «*'''.  20, 

Coucha  cordiformls  inaquilatera  ,  flriis  magnh 
^  6»  complanatis  non  femper  imbricatis ,  albida  ; 
GuALT.  ind.  pag.  &  tah.  8^ ,  fig.  B. 

K50RR ,  vergnugen  der  augen  ,  tom.  2 ,  tah.  ap , 
/r.  f ,  &  tom.  f  ,  tah.  20 ,  fig,  /. 

^mGLLK;feltene  conchylien,tah.  1  ^  fig.  k. 

Cirdium  médium^  tefta  fubcordata  fubangttlata , 
^Mis  angulatis  Julcatts  lavibus  ;  LiNN.  fyft.  nat» 
H'  "^1  aum.  y^.  —  eju/d.  muf.  lud.  ulr.  pag.  48 s  ^ 

Cardium  médium;  tefla  fubcordata ^  valvis  Ion- 
(^■iidbtaliurfttlcatijangulans  lavibus}  VON  BORN . 
^^<  muf.  cafar.  pag.  51 ,  num:  6.  —  ejufd.  tcjac 
■=/.  cafar,  pag.  41. 

Favanne,  conchyl,  iab.  p  ,  fig.  i  ,  y. 

CirJittm  médium  Ltnnai^  tefta  cordtformi ,  peftî- 
WJ,  vaJde  convexa  &  globofa  ,  in  marpne  undique 
/f  f  J  ,  in  funda  fuhalhido  maculis  rubro-ferrugineis 
i^'tidfperfa  ;  MARTINI ,  conchyl.  tom.  6,  tab.  ta  ^ 
PI*  162-^  964. 

Bntiae  aardbey  ;  par  les  Hollandois. 

f>As  tnittelheri  ;  par  les  Allemands. 

^fraife  brune  ;  par  les  François. 

DiscRipTiOK.  Cette  coquille  a  beaucoup  de 
'Wrtayec  refpéce  précédente  &  celle  qui  fuît, 
(Je  en  diffère  cependant;  d*abord  par  (z  couleur 
aifbrèc  de  brun  foncé ,  par  fes  proportions ,  & 
^  ia  faillie  du  bord  antérieur  des  valves  qui 
^  plus  çrande  que  celle  du  Bucarde  fraife  ^  moins 
<^ridèrable  que  dans  le  Bucarde  arhoufe ,  &  fi- 
^•^«aâemeot  au  milieu  de  la  face  antérieure , 
aaj»  qu'elle  eft  placée  plus  près  du  ligament 
Ordinal  qœ  du  milieu  de  cette  uce  dans  ces  deux 
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autn^s  efpécfes  ;  enfin  ^  elle  en  diffère  encore  par 
,1a  précifion  avec  laquelle  fes  valves  font  fermée!l 
fur  toute  leur  circonférence ,  tandis  qu'elles  font 
bâillantes  devant  &  deniére  dans  chacune  de  ce$ 
deux  autres  coquilles. 

La  face  antérieure  du  Bucarde  marbré  efl  mu-* 
nie  tout  autour  d*une  caréné  moins  aiguë  que 
celle  de  Tefpèce  précédente  »  &  d'un  léger  en- 
fonceinent ,  au  centre  duquel  les  bords  des  valvei 
fotment  ^ue  élévation  >  dont  la  coupe  efl  celle 
d'un  angle  droite  &  dont  la  pro/eâion  repréfentc 
\\T\t  courbe.  La  face  poft prieure  ne  diifèrc  pas 
d'une  manière  feafiblc  de  celle  du  Bucarde  fraifi^ 
La  hauteur  de  cet  te  coquille  cA  de  dix-fcpt  lignes, 
fa  largLur  de  quinze ,  &  fa  proforideur  de  trt'vfll 
Chaque  valve  porte  ï  Tcxtérieur  trente- trois  côies 
longitudinales,  convexes,  qui  font  féparées  Tune 
de  l'autre  par  des  fiUotis  un  peu  plus  larges  que 
dans  le  Bucarde  fraife ,  garnis  extérieurement  de 
ftrîcs  courbes  très-nnes  ,  très-ferrées,  &  entre- 
mêlées de  ligne  en  ligne,  d*autres  flries  de  la 
même  forme ,  mais  plus  élevées  &  plus  épaifles 
que  les  premières,  qui  paroiiTent  tuiléesou  cou* 
chées  fur  les  côtes  dans  la  direâion  des  bords. 

Ceux* Cl  font  garnis  à  l'intérieur  de  trente-une 
crenelures,  qui, Quoique  plus  profondes  fur  la  face 
antérieure  que  fur  le  refle  de  la  circonférence , 
.  le  font  cependant  moins  que  celles  des  derx 
efpéces  déjà  citées;  elles  ferment  par- tout  avec 
une  grande  précifion. 

Cette  coquille  n'a  ni  lunule,  ni  corceler,  laréeîon 
de  la  première  eft  plate ,  de  forme  lancéolée  & 
nue;  les  fommets  font  comme  dans  le  Bucarde 
fraife,h  Texccption  qu'ils  appuient  l'un  contre  l'autre; 
le  ligament  eft  moins  faîliant  que  dans  cette  ef- 
pèce ,  il  eft  bfun  &  fitué  de  même. 

Les  dents  de  la  charnière  font  au  nombre  de 
cinq  dans  la  valve  droite,  dtux  écartées  de  chaque 
côté  féparées  par  une  fofîetre,  dont  celles  de  deftbus 
font  fi  petites ,  que  Linné  &  les  autres  auteurs 
les  plus  exaâs  n'en  ont  pas  tenu  compte ,  &  une 
forte  dent  pointue  vis-à-vis  le  fommet  ;  on  en 
compte  quatre  fur  la  valve  gauche,  une  écartée 
tranfverfe ,  conique  de  chaque  côté ,  &  deux  pla- 
cées obliquement  près  du  lommet ,  dont  celle  de 
derrière  eft  quatre  fois  plus  groffe  &  plus  longue 
que  fa  voifine.  * 

Les  impreflîons-  mufculaircs  font  comme  dans 
le  Bucarde  fraife  ^  \cs  deux  de  derrière  font  feule- 
ment un  peu  moins  profoodes. 

La  couleur  de  cette  coquille  eft  Manche,  & 
parfemée  de  taches  brunes  foncées ,  irrégulîères 
excepté  vers  le  haut  de  la  face  antérieure  qui 
porte  trois  ou  quatre  bandes  tranfverfes,  opduléea 
de  la  même  couleur ,  &  quelquefois  davantage, 

Quelquefois  le  brun  domine  lur  cette  coquille, 
t  le  blanc  eft  parfemé  de  taches  jaunes  qui  prc- 
duifent  un  effet  très-agréable  ;  elle  cA  blanche 
dans  llntérieur ,  illlonnée  de  la  mimt  maniéré 
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ricure  cA  la  plus  écartée  j  cDifics  cet  dcnfi  fetie 
laig^  6r  triaognUires ,  excepté  une  dii  milieu  qoî 
«il  ordinairement  moitié  plus  petite  que  Tauire* 
Les  femiDets  font  écartés  dTane  Gemi*itgne  «  &  légè- 
rement courbés  en  arriére  dans  une  direâion  un 
peu  oblique.  I 

Le  Ucamem  cardinal  efl  roux  &  protubérant 
comme  dans  le  Buearde  cour  de  Diane  ;  \\  eft  fou- 
tenu  de  même  fur  deux  bourrelets  iaillans ,  qn*ott 
n'apperçoit  que  lorfqu^il  a  été  enlevé. 

Cette  coqutQe  eit  blanche  &  biifante  dehors 
comme  dedans  «  mab  elle  a  quelquefois  deux  taches 
brunes  &  ohlongues  prés  des  dents  laitraies  de 
b  charnière  «  don:  on  n*apperçoit  pas  même  les 
fracas  fur  d^autres  in  livîtlus.  On  l'apporte  des  mers 
des  Indes  orienule<t  fui  vaut  Linné,  LtAer  &  Davila; 
Rumphius  Ta  indiquée  k  Tile  d*Amboine. 

Elle  a  été  aurrefob  fi  rare  «  que  Klein  aflTure 
qu*elle  a  été  vendue  iufqu*à  foixante  louis;  elle  1 
ne  Tefl  pas  tant  attiourd*hui«  mais  il  nVft  pas  orcb* 
naire  aen  trouver  du  volume  de  celle  dont  te 
donne  ta  deicription ,  qui  efi  du  cabinet  de  M»  k 
chevalier  de  b  Marck. 


4.  BUCAUDE  (raife. 
Cardium  J'rapim  i  LlNK» 

•  Cardium,iejia  cûrddta/ithanpilata  pfmtcis  aêtaûs 
humlis  eltvafts  ;  LlNN.  fyfl*  ttat,  pag.  ni),  num.  Sj^ 

•«-  W«/^*  <"<>/ 1^*  Jk/^  r^f  •  ^^«  'u^**  39^ 

Pednnculus   fhomhtoiJes   âirinus  ,  finis  itnfiut 

îmbncMUu  adroftrum  lavis  ;  Lt&TBR  ^fyaoff^tûh.  yif^ 

Fragum  Mum;  RuMPH.  thef.  ub.  44  tH*^  G. 

Concks  dtsahus  ralvis  confions  ievittr  imbrkaûs  ; 
BONANKI»  rtcftdt.  cUjf.  j^  pag»  166  ^fig.  J74. 
—  ijufd.  muf.  kifxh.  pag.  447^  mum.  n^ 

Hemlcordia  frog^m  allmm  ;  Kleiw  ^  oflrsc. 
fjg,  tyr  »  art,  yét  ^  fpcc»  7,  &  anomsUcétrdU  pcf 
tttnculus  àtrimus  priori  fiwiiiis  9  dtiifiMsimàncoiusrvfiro 
tsevi  Lifitri  ;  ejufd.  ihid.  pdg»  14^  ,  mmu  t^ 

Fragam  ûlhmm  ;  Pinvim  •  ëqmst.  Amkoin.  tsk.  tS  , 

J^.  a».  ...  .      ,^ 

Coucha  eordi/ormis  inmqmUtera  «   mwmsâfimk  & 

tUgantiffimè  finais  »   ipjb  ftriis  pstvis   imàricihus 

frt^utntcr  incifir  dtmisu  ,  ex  futphurto  cmdicdns  ; 

Gvalturi ,  index. fog,  &  uk.  8f  «  fig.  £. 

Frai  fi  àlanckê  »  à  firiss  fmis  «  càargées  d'anaiOMX 
jon^ÊiUe  tHs^ferrés^  excepté  nrs  le  fommet  f«f  efl 
klam  &  dcpomrvm  d'anrneamx  ;  Da vitA ,  cataL  rm-- 

Jotmé  t  pag,  SSJ*  "•«•  ^*S- 

CardiOM  mbricasam ,  ufia  C9fdats  trilatcrs,  ixitr 
fuUos  hngitudinalcs  tenues  ê^anfrerfim  &  éenfe  J^mm» 
mahfâ  ;  Von  BORK  »  istd.  aur/  cefsn  pag.  2^ 
—  cffd.ufise.  tamf.  cmfar.  pég.4»^uk.^^  fig.  j,  4, 
fpsrs  pfiima. 

Fragam  altxm  fix  llarmm  ;  MAETllfl,  tonchyU 
ipm.  6.  pdt.  t7$,  ui.  t6  .fit.  §66  ^  967, 

Wtu  of  ptU  oétopty  dùu^t  i  par  les  Hol* 
landois. 

•  Dét  fiàxppifi  èeri;  pw  les  Alirmandt 
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\    fHHtte  fira^ierrf  cockie  ;  par  les  AngloiK 
Fr^ift  bUnthe  ;  par  les  François. 

CrsCRimoir.  Cette  coouille  préfrnte  fur  îe 
devant  tm  ançle  qui  s*étend  ae  chaque  c6rè  •  deptii» 
les  fommets  (ufqu'à  la  partie  la  plus  élevée  des 
valves  ou  le  haut  des  borch  antérieurs  ;  elle  eft 
toute  blanche ,  &  ferable  formée  de  nois  plans 
inégaux  ;  celui  de  la  face  antérieure  eft  élevé  an 
shlieu  fous  la  ferme  d'un  angle  obtus  ,  les  dci.x 
poftérieurs  font  arrondis ,  &  leurs  bords  décrivent 
un  arc« 

Elle  a  vi»|t  lignes  de  hauteur ,  quirze  lît^nes 
de  largeur,  oc  treize  lignes  &  demie  d^  pro^r.n- 
deur  ;  chaque  valve  offre  à  l'extérieur  trente- deux 
ou  trente<-trois  côtes  longitudinales  convexes ,  dont 
onze  feulement  fur  la  face  antérieure ,  qui  ont  leur 
convexité  garnie  de  petites  rides  écailteufes  ,  ar- 
quàes  &  faillaotes  ,  aont  la  région  des  fommets 
eft  feule  privée  ;  les  écailles  de  la  face  pcftéricure 
font  plus  écanées,  plus  faillantes,  plus  ép  iiTes» 
8c  moins  nombrenfes  que  celles  de  devant  ;  mais 
celles  •  ci  coupent  obliquement  la  direûion  tfes 
cotes. 

La  région  de  la  hmule  eft  petite  &  trés-élev^e  » 
elle  efl  iifle,  longne  de  trois  lignes  »  large  d*une 
6t  demie.  Les  bcr<ls  des  valves  portent  à  Ticté* 
ritur  trente  cannelures  »  dont  les  dix  de  la  face 
antérieure  font  très* profondes  9  &  femblables  b 
des  dents  de  fcie  ;  les  autres  font  arrondies  & 
diminuent  de  volume  vers  le  bas  ;  quand  les  valves 
font  rapprochées ,  celles  des  bords  moyens  sVnv* 
boitent  très- exafie ment,  tandis  que  les  autres  delà 
face  antérieure  n*ctant  que  rapprochées  ,  laifl>nt 
ttne  fisnre  dans  leur  jonâion  &  un  bâille  meut  deflus 
le  ligament.  Les  valves  ont  dans  l'intérieur  anunt 
de  ullon^  que  de  crenelures  aux  bords,  Icfquels 
cciTcnt  de  paroicre  vers  le  milieu  de  la  cavité. 
Les  fommets  font  coniques  ,  légèrement  obli- 

ÏDes  &  écanés  Tnn  de  Tautre  de  répaiflenr  d^in 
1  ;  le  ligament  efl  gris  •  faillant  ,  tendineux  8t 
long  de  trois  lignes  moins  un  tiers  ;  fa  pofitîoo 
dS  Dorizootale  à  caufe  de  ravancenent  que  les 
bords  des  valves  préfentent  à  cet  endroit. 

La  charnière  coofifle  en  cinq  dents  fur  chaque 
valve ,  elles  font  difpoAes  tie  la  manière  fiiivante  : 
fur  la  vahre  droite ,  une  conique  &  longue  eo 
avant  du  ligament ,  deux  rapprochées  dans  une 
fituation  prc(i)ue  verticale  vis-ivis  le  fommer» 
fit  deux  autres  écartées,  don:  celle  de  deflus  eft 
très- forte ,  fituécs  au-delà  de  la  région  de  la  lunule; 
leur  difj)oiition  efl  à  peu  près  la  même  fur  k 
nauche,  excepté  les  ikux  du  milieu,  dont  b  po» 
aiion  eft  horiaomale ,  &  non  verticale  comme  oans 
Taotre  ;  toutes  ces  dents  font  aniculées  dans  des 
cavités  oorrefponcbmes  de  b  valve  oppofte.  Les 
impreiTions  mufcubires  font  fituées  ua  peu  phis 
dans  rmtérieur  des  valves  que  dans  les  antres 
cfpèces  \  celles  de  derrière  Ibnt  les  pins  pr^ 
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U  couleur  éc  cette  coquille  eft  blanche  ^  teUe. 
i]es  écailles  arouées  qui  ornent  les  côtes  eft  tantôt 
blanche  ,  tantôt  couleur  de  jonquille  »  &  on  ne 
voit  fur  le  fond  laiteux  de  Tiptérieur  qn*une 
hnde  longitudinale  jaune  &  orangée,  qui  s*étend 
for  le  devant  depuis  le  fommet  jufqu'au  milieu 
delà  avité. 

Cette  jolie  coquille  vient  des  mers  des  Indes 
oneotalcs;  Linné  dit  qu^on  Tapporte  aufiî  quelque- 
fois de  Tocéan  Américain.  £Ue  eft  du  cabinet  de 
M.  le  che^lier  de  la  Marck, 

f.  BuCARDE  marbré. 

Cardium ,  médium  ;  LiNK. 

CarJiam  tefla  fûhcordata  ,  antîce  utrlnque  cari- 
iiUj  cojiis  lonptudjnalibus  convexis^  tranfverfim 
kplicker  ftriatîs  ;  NOB. 

Pedunculus  fubmfus  flnis  craffls  donatus ,  JamaU 
cenfu;  Lister  ^fympf.  tab.  ji6  ^  fig.  t^s. 

Conchdftriûtaumbone  rojlrato^  vinojo  colore  terras 

mjculu  diftinâio;  BONANNI ,  recréât  cla(f.2^  pag. 

"'  I  h*  94^  —  ^j^f<^*  w»/;   kirch.  ,   pag.   446  , 

H'  9'* 
AnomslocarJia  ,  fragum  ahfcljjum  ,  feu  peHun-' 

odus  fubmfus  finis  crajj^s  LijUri  ;  Klein^  oftrac. 

Concha  cordiformis  inaquiUtera  ,  flriis  magnts 
Uiis  &  complanatis  non  femper  imbricatis ,  albida  ; 
CuAtT.  «ri.  pag^  &  tab.  8j  ,  fig.  B. 

Knorr  ,  vergnugen  der  augen  ,  tom.  2  ,  tab.  sp , 
fi>S,&  tom.  s  »  '^^-  ao ,  fig.  y. 

Spengler  ;  feltene  conchyUen^  tab.  1 ,  fig,  k. 

Cardium  médium^  tefla  fubcordata  fubangttiata , 
vjhëlis  angulatis  Jtàcatis  lavibus  ;  LiNN.  fyft.  nat., 
pi§.  1122^  aum,  ^y.  —  ejufd.muf.  lud.  ulr.  pag.  4^/, 
mm,  ^ 

Cardium  médium;  tefla  fubcordata ^  valvis  lon^ 
(nudinaliterfuleatisangulatis  lavibus;  VON  BORN . 
ind.  muf.  cafar.  pag,  51 ,  num.  6.  ~  cjufd.  tejac 
«a/,  cefar.  pag.  41. 

Fa  VANNE ,  conchyl,  tab.  y  1 ,  fig.  i  ,  y, 

Cardium  médium  Ltnneti ,  tefia  cordtformi ,  pefH^ 
«j/j,  valde  conx'exa  &  globoja  ,  in  marpne  undique 
[tnaîd  ,  in  fundo  fubalhido  maculis  rubro-ferrugineis 
itn[t  Adfperfa  ;  MARTINI ,  conchyl.  tom.  6^  tab.  t6  ^ 
f§.  162  —  964. 

Bruine  aardkty  ;  par  les  Hollandois« 

l>as  mitteiheri  ;  par  les  Allemands. 

Lafraife  brune;  par  les  François. 

Description.  Cette  coquille  a  beaucoup  de 
rapport  avec  refpèce  précédente  &  celle  qui  fuit, 
elle  CD  diflere  cependant;  d>bord  par  (z  couleur 
marbrée  de  brun  foncé,  par  fes  proportions,  & 
par  la  faillie  du  bord  antérieur  des  valves  qui 
A  plus  erande  que  celle  du  Bitcardefraife ,  moins 
confidérable  que  dans  le  Bucarde  arboufe ,  &  fi- 
tuéc  exaâement  au  milieu  de  la  face  antérieure , 
nadis  qu'elle  eft  placée  plus  prés  du  ligament 
cardinal  que  du  milieu  de  cette  uce  dans  ces  deux 
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autres  efpéCiss  ;  enfin  ,  elle  en  difiore  encore  par 
Ja  précifion  avec  laquelle  fes  valves  font  fermée^ 
fur  toute  leur  circonférence ,  tandis  qu*elle$  font 
bâillantes  devant  &  deniére  dans  chacune  de  ce$ 
denx  autres  coquilles. 

La  face  antérieure  du  Bucarde  marbré  eft  mu'«* 
nie  tout  autour  d'une  caréné  moins  aiguë  quo 
celle  de  Pefpéce  précédente  «  &  d^un  léger  en- 
fonceiTient ,  au  centre  duquel  les  bords  des  valve& 
fotment  ^iie  élévation  »  dont  la  coupe  eft  celte 
d*un  angle  droit  »  &  dont  la  projeâton  repréfent& 
une  courbe.  La  face  poftîrieure  ne  difierc  pas 
d'une  manière  fçnfible  de  celle  du  Bucarde  fraife^ 
La  hauteur  de  cette  coquille  eft  de  dix-fcpt  lignes, 
fa  largeur  de  quinze ,  &  fa  profondeur  de  tri'^igl 
Chaque  valve  porte  à  Tcxtérieur  trente- trois  côies 
longitudinales,  convexes,  qui  font  féparées  Fiuie 
de  Tautre  par  des  fiUotis  un  peu  plus  larges  que 
dans  le  Bucarde  fraife ,  garnis  extérieurement  de 
ftries  courbes  très-fines  ,  trés-ferrées,  &  entre- 
mêlées de  ligne  en  ligne,  d'autres  ftries  de  la 
même  forme ,  mais  plus  élevées  &  plus  épaiftes 
que  les  premières ,  qui  paroiftent  tuilées  ou  cou- 
chées fur  les  côtes  dans  la  direâion  A^s  bords. 

Ceux-ci  font  garnis  à  Tintérieur  de  trente- une 
crenelures,  qui ,  quoique  plus  profondes  fur  la  face 
antérieure  que  fur  le  refte  de  la  circonférence , 
.  le  font  cependant  moins  que  celles  des  deux 
efpèces  déjà  citées  ;  elles  ferment  par-tout  avec 
une  grande  précifîon. 

Cette  coquille  n'a  ni  lunule,  ni  corceler,  la  réeion 
de  la  prtmiére  eft  plate ,  de  forme  lancéolée  & 
nue;  les  fommets  font  comme  dans  le  Bucarde 
/nii/r,  à  l'exception  qu'ils  appuient  l'un  contre  l'autre; 
le  ligament  eft  moins  faillant  que  dans  cette  ef<* 
péce ,  il  eft  brun  &  fitué  de  même. 

Les  dents  de  la  charnière  font  au  nombre  de 
cinq  dans  la  valve  droite,  dtux  écartées  de  chaque 
côté  féparées  par  une  fofletre,  dont  celles  de  deiïouf 
font  fi  petites ,  que  Linné  &  les  autres  auteurs 
les  plus  exafts  n'en  ont  pas  tenu  compte,  &  une 
forte  dent  pointue  vis-à-vis  le  fommet  ;  on  en 
compte  quatre  fur  la  valve  gauche,  une  écartée 
tranfver(e ,  conique  de  chaque  côté ,  &  deux  pla- 
cées obliquement  prés  du  lommet ,  dont  celle  de 
derrière  eft  quatre  fois  plus  grofle  &  plus  longue 
que  fa  voifine.  * 

Les  impreflions*  mufculaîres  font  comme  dans 
le  Bucarde  fraife  ^  les  deux  de  derrière  font  feule- 
ment un  peu  moins  profoudes. 

La  couleur  de  cette  coqîiille  eft  blanche,  & 
parfemée  de  taches  brunes  foncées ,  irrégulières  , 
excepté  vers  le  haut  de  la  face  antérieure  qui 
porte  trois  ou  quatre  bandes  tranfverfes,opdulées 
de  la  même  couleur,  &  quelauefois  davantage, 
quelquefois  le  brun  domine  fur  cette  coquille, 
&  le  blanc  eft  parfemé  de  taches  jaunes  qui  prc- 
duifent  un  effet  très-agréable  ;  elle  eft  blanche 
dans  rmtérieur ,  llllonnée  de  la  même  maniéré 
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que  le  Bueéndi  fraift  y  &  tachetée  de  îaoliltre 
tout  le  long.des  parois  anièrîeon.  Elle  vient  <ie 
Focéan  Indien ,  fuivant  l.inné;  on  la  trouve  aufli 
â  nie  d*Anttgoa ,  Ce  à  la  Jamaïque,  fuiv>nt  LiAer. 

£.  BucAUDC  donaciforme. 

CarJ'wm  dondàforme  ;  ScïîROET. 

CéirJium^  ttftdfubco'data  lorz'nuJ'trutïUerfutcêtM^ 
^uûce  truncata  f  natihus  cancttùtis  ;  NOB. 

PtOancuUii  exiguas  fithrufus  ItvUtr  cancelUims  ; 
lASrtK  ^  fynopf,  tah.  344  ,  fif.'iSi.? 

CardmM  meJ,  vdntu  Martiki»  eatukyLeûm.  6, 
pâg.  9fi  ,  idh.  té.ftg.  léf. 

C^rdium  donaciforme  ;  ScHROrrCll ,  tinlehung. 

fU'iit  canckyL  tom.  S»  P^f'  ^  >  '*^-  7 %  fifi'  *4» 
Pus  akgèpumpfu  htr[  ;  par  les  Allemands. 

Description.  Je  n*ai  iamais  tu  cette  co<^mUe« 
ft  ne  puis  en  donner  eue  la  courte  defcriptîon 
qui  a  été  publiée  oâr  M.  Schroeter*  Suivant  cet 
eutpur ,  elle  a  h  forme  d*une  doaace»  éunt  plus 
large  que  longue  ,  applatie  iur  le  devant  &  de 
forme  pre£^ue  triangulaire.  Ses  valves  font  «mies 
à€  côtes  longitudinales ,  nui  ne  font  pas  fi  élevées 
nî  fi  convcies  que  celles  ou  Bëcardi  mariréf  mais 
^pptatîes  &  féparées  par  des  filions  plus  étroits , 
moins  profonds,  &  femblables  i  des  fines.  La 
face  antérieure  préfenie  avec  fes  côtes  la  forme 
duo  Cttur,  &  il  s*en  (âut  de  beaucoup  qu'elle 
ff)it  auflî  bombée  que  celle  de  cette  efpece  ;  elle 
eft  au  contraire  prêfque  aotant  applatie  que  celle 
des  donaces.  Les  côtes  de  la  face  antérieure  font 
^enues  »  toutes  les  autres  fi>nt  Itfies ,  excepté 
près  des  fiMimetsoii  Ton  apperçott  quelques  lignes 
craorverfes  qui  rendent  cette  partie  treitliiTée.  La 
féqion  de  la  lunirlc  coofifle  en  une  imprcATion 
lor)i;::udioale  trcs*  enfoncée.  Les  crenctures  des 
i>or<ls  ne  (ont  pas  auflî  profonde  « ,  ni  auni  longues 

a  ne  celtes  du  Bucjrdt  marh^é,  ai  la  cliarnière  eft 
^tTé^ente  ;  les  dents  du  milieu  des  valves  font 
plus  rappfO(.hècs,  le»  dents  latérales  d'une  dTelles 
font  tres'pointueSj  &  trè^-obtufes  fur  Fautre. 

La  coauiUe  eft  d'un  blanc  fale,  tirant  tant  fi>it 
peu  fur  le  jaune;  mats  les  régions  du  corcelet  & 
de  la  Umuie  font  marouées  de  taches  &  de  ftries 
brunes.  M.  Chemnita  ait ,  d'après  M.  Spengler , 
tTè%^{2Wznt  conchyliologifie  du  Danemarck,  que 
cette  €a4iui'1e  vient  des  îles  de  Tranqucbar»  dans 
l'océan  Âiiaiique. 

7.  Bi;c\ROt  arboofe. 
Çù'dt.n  tir 'do  ;  LiKIf. 

Cjf*i':um  ^  mJj  fui-^ordju  ûntîct  ûiçtifêta  ^  f^tt^ 
^.\7»*f,  cj'hi  iunutis  iUva**s  io*o*a:ts  }  NOB. 

/.  .'-.v  '  !f    .'"-'.  f  **on:it  )i*»s  f  il'îis  iri"i:atts 

i  ••    :  I    .    »  J     \T  :i'f    *f  'jcrJ  hvj*vj  non 
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fragum  ;  flVMPH.  tAef.  uK  44%fis*  '• 
Anomsïù  cardia  Rhomhtoidu  9/biu  imkicétii  Uf^ 
Ufi  ;  Klein,  oftrae.  pag^  14J  »  aitjr.  li. 

Fragum  fecundum  ;   PETIVER ,  éqttsi^  Amkoi% 

tôt.  i7^fig*4^ 

Conchéi  cordifirmis  inmqmUurA  ,  fnau  ,  ftnm 
cuîjfis  rotanJis  ,  ievtter  îmtricans^  imhncéus  im 
Jummhatt  purpunis^  centata  Céndids  ;GUALT]ERl , 
ind.  pjg.  &  iah.  Sj  »  fig.  A. 

Kno^R»  vtrgnugen  dir  atigen,  ipm.  a,  c«é.  2^» 

fis-  ^' 

Caur  apptUi  U  fwfi  %  d  esufe  dt  ansins  points 

mugis  4JU  on  remarque  fur  Us  têrdtUtUs  Uunchtt  ; 

d'Argen V1LL£,  conckyL  fdg.  j^6^  ué.  ^»fig^  A\ 

icon,  maia^ 

RUGCNFUSIUS»  C0at.  1 9  tuh.  j ,  fig.  Mf. 

Cardium  uutdo^  uJU  /uhcorduia ,  fufcis  Imnulis 
colcratts  ;  LiKK.  fyjK  nat.  pug,  fuj^  num^  84. 
-^eiufd.  muf.  lud.  ulr.  pag»  488  ^  mum,  40* 

Pacosta  ,  tUm.  cûnchyL  tsh.  fig,  8. 

Csrdium  untdo ,  ufta  fukcordaiA  irilaurs  oktufi 
ungMUu ,  muliifukdtu  ,  îunulis  trânfrirfis  cctoraiis 
/parfis  ;  VoN  BORW  •  iiii.  muf.  cstfar.  pag.  ||« 
^^ejuja.  iefiac.  muf  cafar,  pag.  4/. 

Favansie  ,  coMckyL  iaè.  ^1  •  )^.  «t  a  ,  km. 
ptjfima. 

Fragum  ruhntm ,  cardium  umdo  lÀmims  ;  Mai^ 
TIKI,  conchyL  rom.  6  ^  tah.  lâ^fig.  §68  ,  $6f. 

Roode  aardhcy  doublet  ;  tugtlskê  aardbey  ;  fM 
les  Hollandois. 

DU  rothe  irdbtere  ;  par  les  Allemands. 

Tkc  wiihe  flrawhtrry  heart  ;  par  les  Anglois» 

La  fratje  nuge  ;  par  les  François. 


DrsCRTPTîoy.  Cette  efpéce  diffé*^  des  deua 
prèccdenrcs«  en  ce  quelle  parvient  à  un  volume 
plus  confidéiahle ,  qie  les  bords  des  valves 
fuftneni  en  avant  une  faillie  beaucoup  plus  graade 
que  dans  U  Bucardt  marbré ,  8c  que  les  côtes 
dont  elle  eft  ornée  font  garnies  fur  toute  leur 
longueur  de  lignes  Taillantes ,  arquées,  d^un  rouge 
de  corail.  • 

Quelle  que  fi>it  la  groflfeor  de  cette  coquîMe» 
fa  hauteur  furpaiTe  toujours  fa  largeur  tTun  bui- 
lième,  &  fa  profondeur  de  deux;  elle  a  la  forme 
d*un  coeur  arrondi  en  arriére ,  &  terminé  en  avant 
à  la  jonâion  des  valves  par  un  avancement  eu 
faillie  en  angle  droit,  dont  les  bords  paroitTcnt 
tronqués»  unt  à  la  bafe  que  fur  le  devant. 

On  compte  trente  côtes  longitudinales  fur  la 
convexité  de    chaque  valve,  qui,    partant   dcS 

f«»mmets,  diver'^rnt  vers  leur  circonfcrcncc  ;  r'.!:s 
font  litlec,  anondies,  lôparées  par  des  £  .ors 
prcûr.ds,  6c  garnies  extérieurement  de  l:cr:s 
cicvcts,  .'rqc^es  &  col^rCes,  gui  ne  Durcirent 
p.  s  d.ns  :j  c^\i:è  des  rt!!or.s  »  ic  font  beaucoup 
y/t:^  ferrées  &  ph  s  nom b:cu(ês  dans  la  proaimitâ 
des  boxds  quelles  ce  font  plus  bas. 
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La  rétion  de  la  lunule  eft  comme  dans  le  ^tf^4;de  i 
fwft;  les  bords  font  relevés  &  même  un  tant  { 
foît  peu  plus  épais  »  fa  couleur  eft  blanche. 

Les  valves  ont  à  l'intérieur  vingt-neuf  crenelorcs 
iiT  les  bords,  parmi  lefquelles  on  dîAingue  celles  de 
b  face  antérieure  ,.à  caufe  de  leur  (orme  qui  eft 
plus  pointue  &  de  leur  profondeur  ;  elles  font 
accompagnées  ,  comme  dans  le  Bucarde  fraife ,  de 
caoelures  qui  ont  les  mêmes  dtmenfions. 

Les  fommetsfont  coniques  y  appuyés  Tun  contre 
r^Dcre ,  &  inclinés  en  arriére  d  une  manière  trés- 
pen  fenfible.  Le  ligament  eA  un  peu  plus  enfoncé 
^vitiinilcBucardefiaife^  il  eft  fitué  de  la  même 
manière  ;  la  région  du  corcelet  eft  plus  longue 
que  dans  Tautre,  &  la  lèvre  droite  recouvre  un 
peu  celle  de  la  valve  oppofée. 

La  charnière  eft  compofèe  de  cinq  dents  fur 
chaque  valve ,  dont  la  Situation  &  la  proportion 
font  les  mêmes  que  celles  que  )'aî  décrites  par  le 
Bucardt  fraife  ;  il  en  eft  de  même  des  impreffions 
Durculalres*.  La  couleur  de  cette  coquille  eft 
blanche ,  celle  des  ftries  arquées  dont  les  côtes^ 
font  garnies  ,  eft  d*un  rouge  auffi  vif  que  celui 
du  corail ,  ce  qui ,  à  caufe  de  leur  rapprochement 
prés  des  bords ,  y  forme  une  bordure  très-agréable  ; 
elle  vient  des  mers  des  Indes  orientales»  fuivant 
Lifter,  &de  111e  d'Amboine,  fuivant  Rumphius; 
I>iyila  aflure  qu*on  l'apporte  auffi  quelquefois 
de  la  Jamaïque. 

Cette  efpece  &  le  Bucarde  fraife  iCont  été 
ctmfidérés  ,  par  quelques  conchyliologiftes ,  que 
conme  deux  variétés  d'une  même  efpèce  ,  fon- 
dés for  la  grande  analogie  de  leurs  parties.  Je 
conviens  que  cette  analogie  eft  grande;  cepen- 
dant, comme  ces  deux  coquilles  préfement  des 
différences  conftances  dans  leur  grandeur  ,  en 
baateur,  largeur  &  profondeur  9  que  ces  dimen- 
fioas  ne  varient  jamais  de  Tune  à  l*autre,  que 
b  couteiA'  des  ftries  lunuléés  du  Bucarde  arhoufe 
eft  confiante,  que  les  dents  de  la  face  antérieure 
des  valves  (ont  articulées  dans  celle-ci  &  biil- 
bntes'^tlans  Tautre,  &  qu^enfin  les  lèvres  du 
corcelet  recouvrent  dans  cette  efpèce  celles  de 
la  valve  gauche ,  je  me  crois  fondé  à  les  regarder 
comme  deux  véritables  efpèces ,  &  à  me  ranger 
du  fenttment  de  Linné,  de  M.  Schmnitz  &  de 
M.  le  baron  de  Born,  qui  n^ont  pas  pcnfé 
autrement. 

8.  Bucarde  tuîlé. 

Cardium  ifocardîa  ;  LiKK. 

Cardium  tefia  cordata  gihha ,  eojlts  longitudinal 
Bus ,  ffuamis  forrricatis  ereéOs;  NOB. 

Pefluncttlus  crajfus  rfiaculatus  flriis  imbricatis 
€onfpiatUf  ,  Jamaïcenfis  ;  LiSTER ,  fynopf  tab.  jij , 
H'  16c. 

Concha  qua  à  laùnis  dici  potejl  echinata  flriata  , 
^c;  BONANNI^  recréât^  claff.  2 ,  pa^.  m  ,fig,  ^y, 
T^ejufd.  muf  kirch,  clajf.  2 ,  num.  p^,  pag,  4^, 

Ifocardia  ^  fragum  perjtcum ,  Jhiis  craffis  fquamaiis 
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totum  ajperum   intus   rofaceum  ;   KtttH  >    ojtrac^ 

pag.  tj8»  artic,  3^3*  fP^^»  S  9  ^'^'-  ^• 

Zeldiame  nagelrjchulp  ;  RUMPH.  thef  tab.  48  , 

PedunaUtts  Jamaîcenfit  est  toto  lumilatus;  Petiv* 
ga^ophyL  tab,  î$2  ,  fig,  f^ 

Caurde  bœuf  garni  de  petites  parties  plaies ,  aeufeâ 
&  repliées ,  formant  des  efpèces  de  tuiles  ,  d'oà  il  a 
pris  le  nom  de  cœur  de  bœuf  tuile;  d'ArG£NV< 
conchyL  pag,  ^^6 ,  tab^  2S,  fig.  Af. 

RegENFUS.  cenchyL  tom.  1 ,  tab.  ;•,  fig.  $6  ^^ 
tom»  2 1  tdb,  10 ,  fig^  p^ 

HlIL  »  hifi.  of  animal,  tab.  io« 

Olearii  ,  muf  fottorp.  tab*  2py  fig,  p 

Cardium  ifocardia ,  tefia  cordata ,  fulcis  fquamU 
fomicatis  imbrUat'u  ;  LllfîN.  Jyft.  nat.  pag»  tr2i^ 
num,  82,'^ejufd»  muf  lud^ulr^pag^^S^^  num.  38» 

Cardium  ifocardia^  tefia  fubcordata  fulcata ,  fqiup' 
mis  fornicatis  ereffis;  VoN  BORN,  md^tefi.  muf 
cafar.pag,  J2  >  ruim,  p.  «^  ^jufd,  muf  cafar,  pag.  4$  ^ 
tab»  minor,  pag,  )p.  ^    ^ 

Favanne,  conchyU  tab,  S2^fig^  c^  », 

Cardium  ifocardia  Linnai ,  tefia  cordiformi  eblmga^ 
cofiîs  fquamis  imbricatis  mirifice  armatis  &  imbricatis, 
çavitate  purpurafcenu  ;  MARTINI  »  conchyL  tùm,  6  ^ 
pag.  182  y  tab,  17  y  fig,  174-^176. 

Sagel  doublet ,  kruitnagel  ;  par  les  Hollandols^ 

Dàs  gleichfeitige  liegeihenç^  i  par  lés  Allemands. 

The  rafp  heart  fcktll;  par  les  Anglois. 

Boucarde  tuile  ,  ceeur  de.  bcuif  tuile  ;  par  let 
François. 

EhESCRiPTiON.  Celui-ci  a  été  ainfi  nommé,  i 
caufe  des  écailles  creufes  &  ouvertes»  doirt  tir 
fuperficie  de  fes  côtes  eft  garnie  depuis  les  (bin^ 
mets  jufqu'aux  bords  des  valves.  Il  a  ta  former 
d*un  coeur  un  peu  alongé;  fa  longueur  étant  de 
deux  pouces ,  fa  largeur  ^  qui  eft  de  dix-neu/ 
Itenes^  égale  là  profondeur;  fii  &ce  antérieure 
eft  un  peu  plus  obtufe»  plus  alongée  &  moint 
arrondie  que  celle  de  clerrière  ;  chacune  ie9t 
valves  eft  pourvue  de  trente-cinq  ou  trente-fu^ 
côtes  longitudinales,  qui  vont  fe  terminer  tout 
autour  des  bords»  &  iont  garnies,  fur  toute  leur 
longueur  ,  d'écaillés  creufes  tarllées  en  bec  de 
plume ,  qui  ne  font  pas  cçuchées  les  unes  fer  \t» 
autres ,  mais  droites  &  écartées ,  de  manière  à 
en  appercevoir  aiilment  la  cavité;  ces  écaille» 
ont  toutes  une  drreâîon  un  peu  oblique ,  celte» 
de  la  face  antérieure  font  longues  &  pointues  ^ 
celles  du  milieu  Coi\i  plus  courtes  &  tronqtiéesy 
tandis  que  celles  delà  f;Ke  poftérieure  font  trèfi-^ 
courtes»  trés-épaifles  &  arrondies^ 

Cette  coquille  n'a  pas  de  limule,  mais  orf  âpper- 
çoit  à  fa  place  une  faillie  rougeâtre,  qui  eft  formée 

{»ar  le  rebroullemenc  du  bord  des  valves  fur  une 
ongueur  de  quatre  ou  cinq  lignes.  Les  valves  préfen' 
tent  dans  Tintérieur  trente- quatre  ou  trente  -  ci  nef 
crenelures  tout  autour  éts  bords  qui  (om  longue» 
&  poiutut»,  fur  lefquelles  il  n*y  en  a.  que  quiAie 
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OU  feize  dcf  bords  moyens  qui  %*engn\ntnt  pro« 
fendéfliem  avec  celles  de  la  valve  oppofte»  celles 
de  la  face  antérieure  &  poAèrieure  n*ètaot  que 
rapprochées  quand  les  valves  font  fermées  *  & 
laiiiant  cnnrVlles  des  efpaces  enir*ouverts  :  il  part 
de  Tinrervalle  de  ces  dents ,  des  filions  peu  pro- 
fonds» dont  on  dîftingue  les  traces  dans  toute 
l*ètendue  de  leur  cavité  jufqu*!  la  ba(è. 

Les  fomroets  font  crochus ,  courbés  Tun  vers 
Tauire,  &  ne  laiiTcnc  point  d*intenralle  entre 
eux. 

Le  ligament  efl  brun ,  trés»faillanr ,  long  de  trois 
lignes,  &  appuyé  contre  les  fommets. 

La  charnière  eft  compofte  de  quatre  dents  dans 
la  valve  droite,  deux  vis-à-vis  les  fommets,  une 
grofle,  &  fautre  qui  eu  deflus  &  un  pe«i  en 
arriére,  très  petite,  8e  une  de  chaque  coté  >  de 
forme  conique  plate  &  légèrement  crochue,  fituées 
à  une  égale  diuance  des  deux  du  milicr  ;  ta  valve 
gauche  n*en  a  que  deux  coniques  ,  pla.es,  dont 
une  de  chaque  côté;  celle  de  derrière  cA  la  plus 
grande;  &  à  la  place  des  dents  du  milieu,  elle 
offre  une  foflctte  orofonde  &  aflez  irrégu- 
liére  qui  reçoit  les  cfents  cardinales  de  la  valve 
droite. 

Les  impreflîons  mutculaires  font  an  nombre  de 
deux  fur  chaque  valve,  celles  de  devant  font 
on  peu  plus  longues  &  plus  étroites  que  les 
•mres;  elles  font  toutes  fuperiicielles,  &  forment 
en  defliis  une  cftte  très* peu  faillante.  La  couleur 
de  cette  coquille  eft  blanche  &  parfemée   de 

trandes  taches  brunes,  rougeâtres  ou  orangées, 
c  ouelquefois  d*uoe  on  deux  bandes  tranfverfes, 
ficuees  vers  le  milieu  du  dos;  elle  eft  orangée 
dans  llotérieur,  mais  moins  foncée  vers  les  bords, 
dont  les  oreneliures  font  jaunâtres. 

On  trouve  cette  coquille,  fui  vaut  RegenfuCus, 
dans  les  mers  des  Indes  orientales;  dans  le  golfe 
Perfique  8c  la  mer  Rouge,  félon  Bonanni;  oc  en 
Amérique,  fur  les  côtes  de  la  Jamaïque^  fuivant 
Lifter,  Pedver  &  Davila, 

g.  BvCARDi  épioeux, 

CarJimm  sadutMm  ;  LlNV  • 

Csndiitm^  tifla  fmhçùrdéU  ûHiftuttSf  eofiit  tom^ 
wtxU  liMg4  ixsrëttt ,  fplnojls  scMUSiis  ;  NoB* 

PeëBncmhu  ^rhuuUru  frfcus  ,  finis  mtdi'u  mm^ 
ricMU  i  msn  Adriatico  ;  LlSTEm  »  fynopf.-tsh.  fS4  , 
fj.  iéi.^^qmfd.  sniMéi.  sfigL  fog.  §88,  $sk.  /, 

ùmchs  étlU  in  MéjJHUnû  litiore  invems  tckinsu 
pHéU  meriêù  diadda^  ^nm  firias  mdgis  inttrft  dif' 
Unsts  àéhei^  rotundis  &  rokttftii  ad  yulmrdndmn 
mfùffms  ;  BowAlfiri ,  recréai,  ctajffl  a  ,  pag*  m  , 
/g.  pé.^^ejufd»  mu/,  kirch.  pag.  446^  num.  97 ,  p#. 

Coruka  CQTdif^^mis  et^nUatt^j^  umhane  cardimum 
wùfo^flnatafiriis  Uiis  canaUculatii ,  muricata  acu^ 
ieis  ûngis  &  acutie  aUqiundo  recurvit  in  fummiiaie 
frunm  pofitls  ,  éiUdé  ^  tt  panris  mêcidis  Uueis 
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ohfcure  flifitaiâ  ;  Gualtieri,  ind.pag.&tah.  yBi 

fig*  A. 

Oenr  de  hauf  de  couleur  cendrée  ,  gand  de  longs 
piquons  placés  fur  chacune  de  fes  canelures;  D*Aa* 
GENVILLS,  conchyL  par.  jjy,  tah.  26^  fig.  B. 

KnORR  ,  ver^nugen  derau^cn^  tom.  6^  tak.  3%fig*  f* 

Sera  ,  ihef,  lom.  j ,  pa^.  178 ,  tah.  86 ,  fig.  4, 

Cardium  aculeatum  ;  lejia  Jukcordasa  .  Julcis  con* 
vexis  lÀnta  exaraiis^  exrerius  aculeatociliatis;  LlNN. 
fyfl.  nat.  pag.  1122  ^  num.  y8. 

Cardium  muricatum  ;  ejujd,  muf»  lud*  ulr.  pag. 
48s  •  num.  js. 

Cardium  aculeatum,  ;  Pennant  ,  hriek.  {pot. 
tom.  4,  pag.  ça,  tab.  jo .  fig.  ^. 

Cardium^  echinatum  ;  MURRA Y  ,  fundam,  tefiac. 
pag.  4j ,  tâb.  2 ,  fig.  êp. 

Cardium  aculeatum  ^  tefia  fubcordata  ,  cofiisfpinofo 
cifiaiit  ;  Vov  BORN  ,  ind.  muf.  cetjar.  pag.  ji  , 
num.  7.  *-  cjufd.  ttfiac.  muf.  cif.  pag.  4^. 

Cetur;  Fa VANNE,  conckyl.  tah.  s^%fif*  ^t  '• 

Cardium  aculeatum ,  lùnnai ,  ttffla  corJiJormi  valdo 
convexa,  longitudinaliter  fulcata  &  cofiata  cofiis  im 
fummitate  aculeato  fpinofis  ;  MARTINI ,  concàyL 
tom.  6 ,  pag,  161 ,  tab.  1/  ;fig.  î$6. 

Gedoomde  nagel  ;  par  les  Hollandois. 

Das  nagel  keri;  da^  domichte  her^;  par  les  Aile* 
mands* 

AcuUated  cockle  ;  par  les  AmIoîs. 

Boucarde  épineux  ;  par  les  François. 

Description.  Cette  coquille  eft  connoiflâblo 
par  la  longueur  des  épines  dont  elle  eft  armée  » 
principalement  fur  toute  fa  lace  antérieure  & 
fur  la  moitié  fupérieure  des  valves,  comme  par 
fa  forme  oblique  ,  par  où  cUc  dâfiîire  fur*tout  de 
re(pèce  qui  fuit. 

Vue  en  avant ,  elle  a  la  forme  d*un  coeur  ;  cette 
face  cfl  oblique ,  plus  longue  ,  &  moins  airondic 
que  celle  de  derrière  ;  fes  valves  font  très-bom* 
bées ,  &  garnies  chacune  de  vingt  groflcs  côtes 
longitudinales  convexes,  excepté  lesUx  premières 
du  côté  du  lieament  cardinal,  oui  font  peu  fatl- 
lantes  &  fem^ables  à  des  limples  flries  ;  toutes 
ces  côtes ,  à  Texception  de  celles-ci ,  font  mar^ 

Îjuées  fur  leur  convexité  d*iuie  ligne  creufe ,  d'oïl 
onent  des  épines  écartées  ,  pointues ,  fie  légé* 
rement  courbées  vers  le  haut  du  bord  amérietir* 

Les  épines  des  fix  premières  côtes  font  les  plus 
loBMes,  celles  de  la  face  poflérieure  font  applaties, 
8c  dégénèrent  en  des  tubercules  coniques  dans  la 
proximité  des  bords.  Les  filions  qui  réparent  les 
côtes  font  plats  &  marqués  de  ftries  tranfverfes  , 
qui  ie  prolongent  fur  leur  conveaité,  oii  ils  devica* 
sent  moins  apparens. 

La  région  de  la  lunule  eft  lancéolée ,  lifte ,  file 
fes  bortb  fone  relevés  près  des  fommets  ;  elle  a 
onze  IjEnes  de  lonxueur ,  fur  environ  cinq  de 
large.  On  compte  à  l'intérieur  des  valves  quatone 
filions  profonoi ,  qui  parviennent  îufqn*anx  fum* 
mett  I  oc  fe  terminent  aux  bords  par  autant  de 

creodtircs 
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trendures  qui  s*engrainent  les  unes  dans  les  ; 
aurrei;  leur  face  antérieure  cft  la  feule  qui  en 
foit  privée,  fes  bords  font  liffes  ,  colorés  de  brun  , 
&  un  peu  évafés ,  ce  qui  forme  dan^  cette  partie  ; 
un  billement ,  ou  plutôt  une  fente  entr'ouvertc  ,  ' 
(k[ui>  le  bout  aniéricur  de  la  lur.uLe,  j^ufqu'au  j 
hiut  des  boVds  antérieurs. 

Us  fommtts  font  fiiués  en  arriére  au-delà  du 
milieu  de  la  coquille  ;  ils  font  convexes  ,  courbés 
l'un  vers  l'autre ,  &  appuyés.  Le  ligament  car- 
(TiRaleft  brun,  long  de  nuit  lignes.  Se  trè-ccn- 
rexe;  les  lèvres  des  valves  font  arrondies  lout 
sutour,  &  celle  de  la  valve  droite  recouvre  fur 
je  devant  celle  de  la  valve  gauche.* 

On  compte  quatre  dents  à  la  charnière  de  la 
valve  droite  ,  deux  alternes  coniques  vis- à  vis  le 
foinmer,  &  une  applatie  triangulaire  de  chaque 
coté ,  dont  l'antérieure  eft  la  plus  écartée  ;  il  n'y 
en  a  que  trots  fur  la  valve  gauche  ,  une  recourbée 
vis-à-vis  le  fommet ,  &  une  de  chaque  côté  ,  dont 
la  poOérieure  efl  la  plus  forte  ;  elles  font  articulées 
comme  celles  du  Eucarde  hcnjfé. 

Les  iinpreflion>  font  au  même  nombre  &  de 
la  même  forme  que  celles  des  efpèces  analogues. 

La  couleur  de  ce  Bucardt  efl  fauve  ,  &  nuée 
k  bandes  tranfverfes  ,  }aunàtr  s  ou  blanches  ; 
elle  vir  dans  les  mers  d'Europe  ^  dans  la  mer  Mé- 
diterranée (S:  dans  l  Océan  ;  elle  eft  aflez  ommune  • 
dans  les  colleâions  ;  mais  il  eft  prefqu'impofiîble 
de  fc  la  nrociirer  avec  toutes  fes  pointes,  parce 
qu'elle  font  foiblemenc  attaAiées  au  teft  ,  & 
qu*el!es  s'en  détachent  au  moindre  choc. 

ic.  BuCARDF  hériftTé. 

Cardium  echinatum  ;  NOB* 

Cardium  ,  ttfta  cordatOH)vata  ,  ftib  ttquilatera , 
wj?ij  conjenis  ,  lAnca  cXdrans,^  aculcis  inflcxis  nu^ 
Sifofis  ;  NOB. 

Concha  bivalvîs  ejvfdem  generis  ,  fuhrufi  co^ 
hni  ,  vanfverjis  fajciis  carens  ^  aCutis  claviculis 
iipera;  Seba  ,  thej,  um.  j,  pag.  lyS  ^  tab.  86  ^ 
f§,  j  y  icon.  bona» 

Caur  ;  Fa VANNE,  conckyl.  tah.  52,  fig.  A^  2. 

Cjrdiiim  aculedium  ,  varie t,  tertia  ;  Al  ARTINI  » 
cmfyL  il  m.  5,  pag.  i6y  ,  tah,  is  yfig'  iS7* 

Caur  épineux  ;  pzr  ici  FrsLttijo'is^ 

Description.  Cette  efpèce  a  été  confidérée 
par  MM.  Chemnîîz  &  Schroeter  comme  une 
împle  variété  de  Buca^dç  épineux ,  malgré  la  riiffé- 
rence  de  fa  forme  ,  le  nombre  plus  confldérable 
de  fes  côtes  ^  leur  applatiftcment  remarquable  , 
&  L  grand  nombre  &  la  figure  de  fes  piquans. 
Quant  à  moi  ,  l'e  la  crois  une  efpèce  très  d if- 
tùide,  &  je  la  propofe  ici  comme  telle,  avec 
la  pleine  perAisfion  que  ce  que  Ton  nomme  va* 
riétt:  dans  les  coquilles  ,  ne  peut  atteindre  jufque- 
li;  fans  quoi  ,  faute  de  pouvoir  fixer  leurs  diffé- 
itnces  vraiment  ipècifiques  p  il  faudroit  renoncer 
à  Icw  èiudi.^^ 

Hifloirc  Naturelle,    Tomi  VL  Vmfs, 
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Cette  coquille  a  fur  le  devant  la  foi  me  d'un 
coeur  alorgé  ;  &:  fi.r  les  côtés,  une  fctxr.e  ovale 
aft'ez  régulière.  Sa  longueur  étant  de  trois  pouces 
une  ligne ,  fa  largeur  eft  de  dt  \\x  pouces  neuf  lignes, 
&  fa  profondei'r  de  deux  pouces  cinq  lignes.  le 
nombre  f'es  côtes  eft  fur  chaque  valvt  ,  depuis 
trente-cinq  jiifqu'à  quarante  ,  elles  font  carrées  , 
liiles  par  dt/Ti'S,  6c  armées  Air  toute  leur  longueur 
d'épines  tics-ncmbreufes  jufqu'auprés  des  fom-  • 
mets  ,  où  iVn  diftirgue  encore  les  traces  de  celles 
qui  s'en  font  détachées  avec  le  temps  ;,  les  côtes 
du  milieu  en  ont  ordinairement  plus  de  quarante- 
huit  encore  fubfiftantes ,  tk,  on  peut  évaluer  à 
ce  nombre  celles  dont  on  n'apperçoit  que  les 
traces  jufqu*à  la  pointe  ûts  fom  mets ,  quoique 
Tefpace  qui  en  eft*  dépourvu  foit  trois  fois  plus 
petit  que  ctlui  où  elles  exiftent.  Ces  épines  ont 
une  forme  très- différente  félon  leur  place  ;  celles 
des  côtes  antérieures  font  droites  ,  coniques  , 
pointues  ,  &  plus  écartées  qu'ailleurs  ;  celles  An 
n  ilieu  des  valves  font  une  fois  plus  petites , 
courbées  en  avant  ou  crochues  ;  toutes  celles  de 
la  face  poftcrieure  ne  rcftTemblent  plus  à  des  épines 
ou  à  des  piquans  ,  mais  à  des  tiibercules  épais  , 
comprimés,  très-ferrés,  &  terminés  latéralement 
vers  la  face  antérieure  par  une  petite  pointe  , 
qui  manque  même  en  totalfté  à  ceux  des  onze 
premières  côtes  ;  elles  font  féparées  par  des  filions 
plats  profonds,  prés  de  la  moitié  moins  larges 
quelles,  dont'  le  fond  eft  marqué  de  ftries  tranf- 
veifes  très-fines. 

La  région  de  la  lunule  eft  beaucoup  plus  courte 
&  plus  étroite  que  dans  le  Bucarde  épineux  ;  fes 
bords  forment  une  élévation  aflez  confidérablc 
prè>  des  fommets,  qui  eft  inclinée  vers  la  valve 
gauche. 

On  ne  compte  dans  Tintérieur  que  trente- deux 
crenelures  fur  les  bords  gui  '  occupent  toute  la 
circonférence  des  valves  jufqu'à  la  charnière ,  elles 
font  arrondies  ,  &  ferment  exaâement  par-tout  ; 
le  refte  de  la  çavîté  n'offre  que  des  foible*  traces 
de  quiiize  ou  (eize  filions,  qui  ccffent  t(>Mt-à-faît 
pafte  le  milieu  ;  la  forme  des  fimmets  eft  coni- 
que, ils  font  placée  au  milieu  de  la  bafe  des  valves, 
prefque  appuyés  l'un  tontre  Tant  e  &  font  un 
peu  plus  courbés  en  arriére  que  dans  le  Bucarde 
épineux» 

Le  ligament  a  la  même  forme,  la  même  con- 
fiftance ,  &  la  même  fituarion  que  dans  cette  ef- 
pèce ,  &  la  lèvre  de  la  valve  droite  y  recouvre 
celle  de  la  valve  gauche. 

La  charnière  coiififte  en  cinq  dents  fur  la  valve 
droite ,  une  vers  Textrémité  antérieure  du  liga- 
ment,  deux  obliques  vis  à  vis  les  fomifîets  ,  âc 
deux  autres  fur  la  face  poftérieure ,  dont  celle  de 
deflus  eft  très-petite  ;  la  valve  gauche  n*en  a  que 
trois  ,  une  conique  au  fonunet  ,  &  une  de 
chaque  côté  à  une  diftance  prefqu'égale  4e  celle 
du  milieu  ,  oui  entrent ,  quand  la  coquille  fe  ferme, 
dans  des  fouettes  creufé^s  entre  les  dents  latérales 
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de  la  TBive  droite  âc  Tes  parois  extirSeur».  les 
imprcf&ons  mniculalres  font  dans  cette  efpéce 
eomme  dam  le  BacarJt  épineux. 

La  couleur  de  cette  coquile  efl  fauve  d*iio 
bout  Ik  Pautre ,  &  ne  varie  que  du  plus  au  motiH, 
elle  eft  bfaachatre  fur  la  âccponèricure^  &  d'un 
blanc  laiteux  dans  llmérieur;  fienore  pricifcment 
(Toù  elle  vient ,  maif  on  m*a  aflurè  qu*elle  eft  de 
h  mer  des  grandes  Indes.  Je  lut  ai  donné  le  nom 
de  CarJium  tdwutum  «  quoiqu  elle  fott  différente  de 
celle  que  Linné  avoit  dcfi  enée  par  ce  nom ,  parce 
que  !*efpéce  de  Linné  oVft  qu*une  variété  de  celle 

Îui  vient  après  ,  à  qui  j*ai  confervé  le  nom  de 
ardium  ctiîare  «  parce  qu'il  peut  lui  convenir  à 
toutes  fcs  différences  époques  ;  quant  à  celle»d  , 
je  ne  pouvols  en  trouver  de  plus  convenable  que 
ceint  qui  indique  un  rappoïc  quelle  a  avec  les 
cur'ins  ,  autrement  dits  nèriffons  de  mer>  parce 
qu*ils  font  couverts  d*éptnea  fur  toutes  les  (àces 
comme  notre  coquille. 

it.  BuCARDE  frangé. 

CétrJium  cULtrt  ;  LiN'ft. 

CarJium  .  iejlj  corJoia  gîhha ,  roftu  JtÊoJevtgenti 
infime  clevdùs  itiqueidi  ,  exttw'u  sculeat^  cUiaiU , 
huerfiiciis  tran/verii  ru^cJUi  NOB. 


A^^Pe^uMcuUs  temuis  finis  éCMttt  rancrihtu 
muficatis;  LiSTER  »  /ynppf,  tah.  ysf,  fig.  i6z, 

I/bcardiA  p  peHuncuUu  unuis  Lifieri;  RleiN  , 
#)îuc.  ért^  j6j  ,  tutm.  4 ,  Dog.  140 ,  Utt.  k. 

PiTl VER  ,  za^ophyL  uï.  p>  ,  fig.  t. 

Concha  cordiformis  et^idlatera  ,  umkom  csrdhtim 
mnito  *  finals  finis  Utis  angutarihus ,  in  ^yanum 
txtremiute  prope  ptriphenam  aadei  totidem  prodm^ 
€UfUMr  y  céndida ,  l^neis  iuteis  circumdsU  ^  OUAL- 
TIERt ,  ÎAi.  psg,  O  iék.  fMtfig.C. 

Knorr«  vergmtgim  dn  MMgen ,  tûm.  6 ,  psg.  /> 

A'  s- 

Csfdmm  clTun ,  ttfis  fiikcôrd4ts ,  /mkis  eli^stis 
triquetns  ^  txtnmis  écuUsm  ciiiaus  ;  LlNlf.  /yjL 
Mos.  psg.  liai  ,  num.  #«.  —  PntH ANT ,  hritlu 

€9nck.  iom.  4%PH*  ^»  ^*  5?»  M'  S9/ 

Csrdimm  parvmm  ^  UMMt^cofiis  iri^uetris  scuksiis; 

l>*AcOSTA«  hriià.  comeàoL  pfg.  ijy^  mtm.  17. 
Csrdium  ciiiart ,  iefia  Kordiformi  ,  cofiats  ^  &  im 

fummiiûie  cofisntm  prmfenim  rerfus  méfpMim  extt^ 

ridtm  fpinofs;  MamtWI  p  conckyL  Êom.  6,  psg. 

t^i ,  idè.  97 ,  fig.  iji  »  9JU 
Gedoomde  hsrt  ;  par  les  HoUandob. 
Dss  d^nûcku  àeri;  par  les  AlUnandk 
Friftftd  sùckk  i  kkws  ruffe  mufcUi  per   ks 

Attsl< 
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deletii .  Gefnen ,  Aldmvémdi  ;  LiSTER ,  enûm.  émgL 

reâmMÊlms  préiamns  fiêfau , 
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uAs ,  \  mm  Adnatuo  ;  tjufd.  fynèpf.  ui.  jj4  ; 

fg.  itfN 

CofÈcha  firigis  ftm  circuldrHtu  fmkmé ,  finis  vem 
ptrftM  pianis ,  Japra  ^uas  velmii  veptiwm  scamins 
rite  difpofiu  eminent  »  alka  coton ,  fn^uttu  m  Httore 
Adriâtui  mmris;  BONAUMI,  recnst,  cûff.  È,pjg.  no, 

Conchs  cor£finnis  mquilaters^  nmhone  carftnum 
unito  ,  firiûU  &  muricatd  ut  gntectdens  mancibus 
hreviQriias  ,  fuhaÛida ,  &  maatiis  fitfcis  nifincjn^ 
tihus  depifU ,  Gu ALTiERt ,  ind.  psg.  &  uh.  7a , 

fig.  S. 

Cardhnn  iefidfiihconijtj^fitlcisiXsnuiitineaeWstê 

sculeis  infiexis  plurimis;  LlVtl.  fyfi.  «tfi.  pag.  1122 , 

num,  jtf.  —  eju/d.  fauiu  fuec.  pag*  ijS ,  aum.  ii;^. 

—  ejufd.  muf.    lud.    ulr.  pag.  486 ,  mi«.  ^6.  — 

MURRAT  ^fipidûm.  Uflsc.  pjg.  4J  ^tab.2^  fif.  19. 

Cardium  orhicuUre ,  ccflis  circiitr  vlginti  echwaiïs^ 

fpinis  hamatis  ;  D*AC0STA  ,  hnu  conehoL  pag.  tyô , 

luh.  14 ,  fig.  2. 

Cardium  echinatum  ;  MULLER  ,  {pol.  Daru  pni\ 
pof.  246^  num,  2p7i.  —  cja/d  ^ool.  Dm.  pag.  /j» 

tat.  ijjfig.  I»  a,fr  wé.  i4tfig*  »— 'l* 

Leske,  rtamrpfchichtt  ^  tom.  t  ^pag*  $40,  lat.  lO, 
fig.  8.  -i-  FavANKE  ,  cofuhyl  tab,  fs,  fg.  A ,  j. 

Cardium  echinatum  »  iÀnnm  ,  «r/fj  ccrJifimi  ^ 
gibbofa  utrinque  convexa  ,  cofiais  ,  o»  in  f^mmiutt 
cofiamm  echinata  ;  MARTINI  »  conàtyL  tàm.  ^» 
pag.  16s ^  tab.  i/.ft.  tsB.  ^ 

Kirkjoaurfdk  ;  m  les  Groenlandois. 

Deu  knudrtde  nlene-mufling  ;  par  les  Danois. 

Geribde  dorn  ;  par  les  HoUandotS. 

Die  hmien  rekhe  keri  mufchel  ;  par  les  Aile* 

mands« 

Thçmy  eockte  ;  echinêudçodJe;  par  les  Anglois. 

Descriftion.  Jamais  coquille  atrifi  commone 
n*a  été  auunt  confondue  parles  auteurs,  ^Tcx; 
ception  de  M.  Chemnitx,  qne  celte  ci,  8c  atUi 
dificile  à  débrouiller;  cela  vient  de  ce  que  les 
figures  des  anciens  ont  été  copiées  avec  lenrt 
imperfeâions  par  ceux  qui  font  venus  aprè», 
de  ce  que  malgré  leur  nombre  on  ne  petit  cr 
citer  que  peu  d*exaâes,  parmi  lefqudîcs  celles 
de  MM.  d*Acofta.  Muller  &  Chtranit»  dci\'COt 
être  diAingoées  ;  cela  dépend  en  fécond  lieu  de 
la  forme  d^rente  que  U  coquille  préfeotc  fui« 
vaut  fon  ige,  &  enfin  des  variétés  remarqi:ab'f* 
qu'elle  offre  dans  Mec  adulte ,  tant  dans  ta  cci> 
leur  que  dan%  le  nombre  1.-»  forme ,  îa  lorciu  i:r , 
ou  la  rareté  des  épines  dont  elle  eft  amce ,  la 
profondeur  ft  la  la  eeur  t*e  fes  fixons ,  81  le  p:us 
ou  moins  d*éléva:.on  des  ridc^  iranfvcrfes  dont 
les  cAtes  fie  les  filions  font  earri».  Linné  a  crcr^-e 
ajouté  à  tous  ces  motifs  de  crnfi.firn  en  0  ♦a^« 
deux  ef|.èces  de  deux  états  diffiren»  de  U  même 
coquille;  le  cardium  ciliatum  fit  le  cjrMtm  r..^»* 
ttJtum  de  cet  auteur  ne  font  en  effet  qu'u-'e 
même  coquille ,  l'une  dans  la  jtuneffe  •  &  V^^^^ 
dans  un  âge  plus  avancé  :  )e  pum  afirmcr  c« 
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^>  P'^f  fKU?  jVt  fpu^  les  y«ns  Us  diverfts 
jtfOjrtrificns  4c  ce  Bi^cardc  ^  depuis  I9  grofleur 
cTuoe  noilette  }uiqq'au  plus  grand  volume  ,  &  à  la 
p.us  gr^inde  içaiueitr  où  il  puHTe  parvenir. 

Pendant  f^  jeuneâp,  cette  f:oauille  efi  mince, 
d*ane  forme  prefque  ronde ,  trés*tragile  &  prefque 
iranfparente  ;  chaque  valve  a  environ  feize  ou 
dix- (ept  côtes  convexes,  terminées  par  une  caréné 
âilUnte  qiiî  les  fait  paroître  triangulaires ,  &  fé- 
f^tcs  par  des  filions plats^  Ariès  tranrverfaiement 
cocime  les  côtes  s  celles-ci  font  en  autre  armées 
«Tune  rangée  de  petits  piquans,  lefquels  font 
ordioairement  plus  nombreux  fur  les  deux  côtés 
des  valves  qu'au  milieu.  A  mefure  que  la  coquille 
poflît ,  elle  acquiert  de  Tépaiffeur .  oc  enHn  quand 
eUe  efi  à  fi>n  dernier  accroiâement ,  elle  a  fur 
ie  devant  la  fo.'ine  d'un  cœur,  &  à  peu  prés  le 
o  me  voliime  que  le  Bucarde  tubercule. 

Chaque  valve  pone  à  Texténeur  dix- neuf  câ tes 
loflgîrudinales,  écartées,  convexes  prés  des  bords, 
&  même  quelquefois  légèrement  applaties .  qui  1 
fimt  marquées  uir  le  milieu  par  une  ligne  (aillante , 
quelquefois  enfoscée«  d*oii  naiflent  fur  chacune 
douze  ou  treize  piquans  courts  ,  épais ,  plats , 
courbés  eu  avaat,  dont  le  volume  augmente 
à  la  protsimicé  du  bord  des  valves  ;  les  côte  s 
&  leurs  iuterffices  font  marqués  près  des  bords 
par  des  unes,  ou  plutôt  des  rides  tranfverfes  qui  ont 
plus  00  moins  de  profondeur  fuirant  lesindividtis; 
imelqiieibis  elles  lont  fi  profonde!!,  qu'elles  forment 
denx  rangs  de  tubercules  fur  chaque  côte,  qui 
Umt  alors  fèparès  par  une  flrie  profonde,  d'où 
natflènt  les  piqaans;  d'autres  feis  ces  rides  font 
moins  prononcées,  &  la  ligne  du  milieu  des 
cotes,  au  lieu  d'être  enfoncée,  efi  élevée  en 
ferme  *de  carène,  laquelle  foutient  les  piquans 
i  fou  tonr;  cependant  ces  rides  ne  s'étendent 
pas  au-del^  du  nUieu  de  la  coquille ,  la  partie 
la  plus  pré$  des  Obmmets  a  toujours  confervé  fon 
ancienne  Cortne ,  à  l'exception  d'une  ou  deux  côtes 
qu'elle  a  acquis  déplus  de  chaque  côté  par  (e$ 
nxràkBèaifins  fuceemb  ;  fi  on  compare  alors  tant 
b  forme  dtf  prolongement  de3  côtes  qui  a  eu  lieu 
4pe  celpi  des  filions ,  pn  ce  fera  plus  étonné  que 
la  co<piille  jeune  ait  pu  être  priie  pour  une  es- 
pèce diftîo^i*  •  pnil'que  même  dans  cet  état  elle 
préfente  encore  des  différences  fi  frappantes  avec 
h  partie  extérieure  qui  n'en  a  été  que  la  con- 

La  lunule  a  une  forme  ovale  lancéolée  *,  elle  eft 
liib,  &  les  bords  font  élevés  prés  des  fommets 
comme  àmns  le  Bucarde  épineux  ;  les  creheiures 
des  bords  des  valves  font  au  nombre  de  dix-fept 
fur  chacaoe,  elles  font  fortes ,  arrondies,,  excepté 
les  fix  plias  antérieures  qui  font  très-feibies ,  mais 
elles  frrmr"^  tomes  exaâement*  Les  fommets  ne 
fofu  pas  finies  tout-à-faii  au  milieu  des  valves , 
mais  un  peu  plus  près  de  la  face  de  derrière  ; 
ils  (bot  cotubés  l'un  vers  l'autre ,  &  fi  ferrés ,  que 
leur  pcnace  eil  quel^iefois  ufée  par  le  fiottement^ 
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le  ligament  8c  la  charnière  font  'cos^me  dans 
le  Bucarde  épineux  ,  la  valve  gauche  a  quatre 
dents  comme  la  drpite,  qui  font  difpofées  & 
articulées  de  même;  les  impreffions  mqfculaires 
font  très^profondément  creufées  dans  TépsiCeur 
des  valves  fur  l'un  &  l'autre  côté ,  &  placées 
vis-à-vis  les  dents  latérales  de  la  charnière. 

L'ext*Vieur  de  cette  coquille  eft  le  plus  fouvènc 
blanchâtre  ou  mêlé  d'une  teinte  brune  ou  coup- 
leur de  rouille ,.  fur-tout  autour  de  la  charnière  « 
fioivent  elle  eft  ornée  de  bandçs  tranfverfes,  d'un 
brun  plus  ou  moins  clair,  mais  elle  eft  confiam- 
ment  blanche,  liffe  &  hûfante  dans  Tintérieurt  . 
&  très'épaifie  dans  les  plus  vieilles,  t9iidis  que 
dans  fa  îeunefle  la  cavité  des  valves  eft  marquée 
de  filions  très-creux  qui  correfpondent  aux  côtes 
de  dehors. 

Le  Bucarde  frangé  fe  trouve  ég^lem^nt  dans  U 
mer  Méditerrannée,  dans  l'Océan  &  dans  les  mers 
du  Nord.  Bonanni  dît  qu'on  ep  pêche  dans  le 
^Ife  Adriatique  ;  Lifter ,  Petiver  &  d'Acofla* 
iur  les  cptes  de  l'Angleterre  &  dp  TirUndes 
Linné ,  fur  celles  de  la  Suède  ;  &  If  uller ,  fur  les 
rivages  du  Danemarck  &  de  GroenUod.  On 
rencontre  rarement  dans  les  collerons  des  co- 
quilles de  cette  efpèce  bien  confervées  »  quand 
elles  ont  acquis  un  certain  volume,  la  plupart 
des  piquans  font  alors  détruits»  &  le  peu  qu'il 
en  refte  furies  bords  n'a  pas  fa  forme  naturelle, 
il  faut  s'attadicr,pour  le  reconnoitre  &  le  diflinguer 
dese^èces  analogues,  i  la  forme  différente  des 
côtes,  vues  à  la  proximité  des  fommets  &  des 
bords,  à  leur  carène  &  à  leurs  rides  tranfverfes^ 
encore  plus  qu^à,  la  forme  ou  au  nombre  des 
piquans,  parce  que  de  toutes  les  partie^  de  la 
coquille  cdles-ci  font  les  plm  variables* 

la.  Bucarde  tubercule/ 

Cardium  tuberculatum  ;  LiNK. 

Cardium,  tffia  fubcordata  fidcaté  ,  ccfiis  ohutjiê 
tranfversè  firiaùs  extus  nodofis  ;  VoK  EORV ,  ind. 
muj,  cafar,  pag.  ^2 ,  num*  8.  *-  ^j^fi»  H^ûc.  muf. 
cetjfar.  pag.  44» 

Pedunculus  major,  crajfis  ftriis  donatu^  &  velud 
fajciatus  ex   mfo  ;  LiSTSR  ,  fynopf.  taK  72^, 

Nuces  majis  ab  aliîs  diverfii  in  parte  concava 
candida ,  în  convexa  albo  fiavefcunt  ,  qutt  firiar 
haberu  lonls  diverfi  mode  flavefcetuibus  &  cajlaneis 
fajciatas  ;   Bo^aNNI  ,   recréai»  claff.   pag.  tti  ^ 

fig.  iOO* 

Anomaîocardia  9  pcHtmculus  aiius  major,  craffis 
flriis ,  &  veiuti  fajciatus  ex  mfr  ;  Kleik  ,  oftrac, 
pag,  J44  9  ttunu  26. 

RUMPHHJS ,  thef.  t^.  jfi  ^  fg.  11.  —  PeTIV. 
jùnhoin.  tab.  #7 ,  f£g»  7. 

Cottcha  cordiformis  œquïlatera  ,  umhong  eardînum 
uniiOj  ftriis  craffis  profundis  Iaxis  donata ,  fubalbida , 
fafcïis  fufcis  diverfi  mode  circumdata  jGVÂtTiStH  ^ 

{  ind.  pfig.  ^  toi.  2f  9  fis*  M 
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CjrJîum  tuhtrculz'um  ;  ieflj  fuBcordata ,  /ittcîs 
cttujis  nci^fis^  tranfvtffim  flfiatis-^  LiNK.  fyp,  naK 
p^'g»  11^,  num.  Si,  — >  f/tf/i.  muf.  lud^  uir,  pag,  486, 
ftmm.  j^, 

Cair;  FavanWF,  con:fyL  iab,  fi ,  fig.  A^  4. 

CjrJinm  tuienuUtum  ,  L'nneti  te/ïa  flohofj  ^ 
cJmo.ium  c'jffj  ,  /cfir'jJ'nAlirer  coRj'a  •  ft'in  im^ 
^ricjfj  &  *uhtr:u*a*j  ,  fjf:ns  trjnfvfrf.ti  •./  flavtf- 
Cfntihus  6»  ru/efcn/ihus  cinffa  ;  MARTINI-,  conchyU 
iom.  6 ,  paç.  i/p  .  ub.  17 ,  ft^-.  17 j. 

Ca*tfuf^.enfcht  hruïn  g<hdndt  feitcma  ;  par  les 
HollancK>î«« 

Djs  knoiigt  hen^  >  par  les  Allemanch. 

Cour  d€  bauj  â  grojfts  firics  ;  par  les  François, 

Description.  Cette  cequille  eftépaifle,  ven- 
true &  prefque  èquilacèrale  ;  elle  a  fur  le  de» 
▼anr  la  tonne  «Tuo  cœur«  &  prérente  en  arriére 
àt%  bords  plus  convexes  &  plus  arrondis;  fa  hau- 
teur eA  de  deux  pouces  quatre  lignes  fur  deux 
pouces  fix  lignes  de  large,  &  deux  pouces  de 
profondeur.  Qiaque  valve  eft  marquée  de  vingt- 
deux  ou  vingt- trois  côtes  longitudinales  écartées, 
dont  h  convexité  &  les  interflices  font  ornés  de 
petites  rides  tranfverfos,  ondulées,  tré^-apparentes, 
excepté  depuis  le  milieu  de  la  coquille  |ufqu*aux 
Commets  qui  font  ordin.-ireraent  lifles;  ces  côtes 
(t  terminent  vers  la  face  poftérieure  par  des  tu- 
bercules 8c  des  élévations  irréguliéres ,  oui  font 
plus  ou  moins  nombteufes  félon  les  individus. 
^  La  région  delà  lunule  eft  plate»  lés  bords  font 
élevés  dans  la  proximité  <\e$  fommets  &  protu- 
bérans.  Les  valves  font  marquées  dans  l'intérieur 
cTune  vingtaine  de  grofles  crenelures  obtuiês  , 
mais  plus  petites  Bc  moins  profondes  fur  les  faces 
latérales  oue  fur  leur  bord  moyen ,  oti  elles  font 
féparées  rune  de  l'autre  par  quelques  filions  ar- 
rondis qui  correfpondent  aux  côtes  de  Tt  xrérieur. 

Les  lommets  fom  fitués  prefque  au  milieu  de 
la  haie  des  valves,  ils  font  tournés  &  appuyés 
J*un  contre  Tauire,  quoique  légèrement  inclinés 
en  arriére  :  le  ligament  «  A  long  de  huit  lignes ,. 
tendineux,  brun  noirâtre  &  tres-convexe «  &  le 
bord  de  la  lèvre  droite  déborde  un  oeu  dans 
cette  partie  fur  celui  de  la  valve  oppofée. 

Cinq  grofles  dents  compofent  la  charnière  de  la 
valve  droite,  dont  une  longitudinale  écartée,  fi- 
tuée  en  avant  du  ligament  cardinal ,  deux  obliques 
vis-à'Vis  les  fommets,.  &  deux  co  arrière  auffi 
écartées  que  celle  de  devant,  dont  celle  de  deiTus 
eA  petite  &  peu  apparente  ;  la  valve  gauche 
ii*en  a  que  qiutre,  (Lux  obliques  au  milieu,  & 
une  de  chaque  côté,  dont  les  pointes  font  reçues 
dans  des  foflettes  peu  profondes ,  qui  font  fituées 
à  la  faafe  des  dents  latérales  de  la  valve  droite. 
Les  imprei&ons  mnfcuUires  font  grandes ,  ovales , 
peu  enfoncées  &  placées  comme  dans  les  efpèces 
voifines.  Ce  Bmcdrjg  eA  très-inconAant  dans  h 
couleur ,  on  peut  dire  même  qtui  préfente  deux  | 
Yariétéa  que  1 00  pourroit  diAingucr  par-b ,  Tune  ■ 
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die  couleur  châtain  clair  ou  jatînâtre,  qui  eft  ornée 
de  cinq  ou  fix  bandes  ,  marron  ou  rouflatres , 
Tautre  qui  eA  tome  Danche  &  parfemée  très  irrc- 
gulièrcment  de  quelques  taches  jaunes  peu  fon- 
cées &  en  petit  nombre  ;  toutes  deux  font  blanches 
intérieurement  &  très-épaifTes. 

Ces  deux  varir^iés  de  la  mcmc  coqni'le  f'»nt 
très-communes ,  fui vantLider  &  Bonanni ,  cl..ns  !a 
mer  Adriatique  ;  on  les  trouve  aufliabondaniriviu 
fur  les  côtes  de  la  Provence  &  du  Languedoc; 
on  peut  même  avancer  que  ce  font-là  les  coquihes 
qui  y  font  les  plus  abondantes. 

t^  BucARDE  fourdon. 

CarJiutn  €duU  ;  LlNN. 

C^rJium  ,  tefta  (  fubrotunda  )  antiquafa  ,  /lLU 
26 ,  ohfùteti  recurvato  imhricaûs  ;  Ll^fV. /yt^-  r.jt. 
pag.  iê24,  num,  ça.-'^jufd.fiun.fuicîca  pP^ig.S'S^» 
num.  2141. 

PcHuncului  vulgartr ,  albidus  ^  rotunJus  »  ciràtcr 
rîgimi  Jtx  ftriis  maju/cuHs  at  pUnîonbus  donjur; 
LrSTER,  animal.  angL  pag.  iSç  ^  tab.  /,  ùtul,  6^ 

fis*  34- 

PtBunculut  capue  minore^  rotundiore^  &  '"«t/^rx 

étquali  margine  ;  cju/d,  fynopf.  tah.  yy4 ,  /if.  c. 

Concha  cordiformis  a^uiiaiera^  umbont  cardirum 
vnito  ,  flriata  finis  craffis  ,  tlatU  ,  fubrotundis  ; 
Gv ALTÎERf ,  ind.  pag,  &  tah.  71  ,  fifi.  F. 

Pedunculus  maritimus  noflras  edsths  vulgatijjtmut; 
PXTIV.  muj.  pag  86 ,  num,  Sjf. 

Cardium;  B  ASTER,  opufc.  fubfefc.  iom.  2,  pag. 
J2  ,  tab.  8  ^fig.  i,2. 

Knor  ,  vemugen  dtr  augtn  ^  tom.  6  ,  tab.  8  f 

fi8'^*4' 

Cardium  editU  ;  PiNNANT  »  brith.  ^ooL  tcm.  4  , 

pag.  pi,  iah.  fo/fig.  41. 

Peduncttlus  vulgaris  albidus  fuhrotundus  ^  arciUf 
vigînti'/ex  ftriii  majufcuhs  ac  planlonbus  donatus; 
D*AC0STA ,  briih.  conch.  puÊ.  180  ,  uk  n%fig*  '• 

Fa  VANNE  ,  cêncfyl.  tab.  TJ  •  fig*  ^  »  cim 
animali. 

Cardium  vulgart  edule ,  tefla  ffohofa,  pMnata  ^ 
firiis  in  umbone  Imvibus ,  vtr[us  marginem  êxunortm 
valde  TugoRs  ;  M  \  RTlNf ,  conehyl.  tom.  6,  pag.  tçS  «    ; 

tab.  fft  Pg'  194* 
Eetbaar  han  ;  gemitn  kan  doublai  ;  par  les  Hol* 

landois. 

Djs  gemeïnt  ts$art  htr^  ;  par  les  Allemands. 

7Ac  common  coMt  ;  edible  cockU  ;  par  les  An* 
glois 

PitoncU  commune  on  U  fourdon  ;  par  les  Fran^ 
ç>is. 

DrscRirriOK.  Cette  coquille  eA  ép«fl«,  fo'»» 
communément  de  la  groflèur  d'une  noix  ,  & 
quelquefois  du  double;  elle  a  une  forme  prefqt^* 
ronde;  les  valves  font  concaves,  profondes  *  & 
leurs  côtés  font  inégaux  ,  Tun  étant  art oodi ,  U 
l'autre  un  peu  plus  aloogé  (k  preique  formant  u> 
angle* 
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Ojaciinc  fellcs  cft  garnie  extérieurement  de 
tifi«t-(ix  côtes  longitudinales  ,  larges  ,  applaties , 
pî^ferrécs  &  garnies  de  ftries  iranfverfes  quj 
h  font  piroiiTC  crénelées  à  Tenvers;  les  filions 
qai  les  léparcflt  font  étroits  &  peu  profonds  ;  ils  (ont 
I  cpupcs  traDfverfalement ,  ainfi  que  les  côtes  , 
pv  d autres  filions  concentriques  qui  font  les 
mr^ues  de  leurs  accroiffemens  fucceffifs.  Les 
hdidc  ilmérieur  (ont  profondément  dentelés, 
fer  les  faces  antérieures  &  poAérieures*  &  cre« 
I  *!«  fur  le  bord  moyea. 

Les  fommets  font  pointus ,  tournés  en  dedans 
I  &îté$' rapprochés  ;  les  autres  parties  de  la  co- 
ciille,  &  prindpalement    là    charnière  ,    font 
I  axae  dans  i'efpéce  précédente  ;  h  cavité  des 
'  mis  eft  blanche  »    excepté  les    parois    de  la 
ks  antérieure  qui  font  plus  alongés ,  &  colorés 
k  violet ,  de  livide  ^  ou  de  brun  foncé  jufque 
^  de  U  charnière  ;  elle  eii  liâe  par  tout  ailleurs , 
ibs  la  moindre  canelare.  Le  dehors  des  valves 
é  (oarcm  couvert  d'un  périoAe  mince ,  nroi- 
râre ,  ao-deflbns  duquel  on  trouve  une  couleur 
dlfl^rement  blanchâtre  ,  variée  par  quelques 
tÏQ»  brunes  ou  couleur  de  rouille. 
Cette  coquille  eft  très-commune  fur  les  cfttes 
iel\4agleterre,  fur  celles  de  .la  Bretagne  &  de 
kHolUode;  lifter  &  d*Acoàa  difent  qu'on  la 
jsaft  efl  très-grande  abondance  fur  les  rivages 
iiflaaeox  de  TAngleterre  &  de  l'Irlande ,  depuis 
hMomoe  jufqu'a^u  printemps',  qu'on  en  apporte  à 
loèes  en  grande  quantité ,  &  que  ces  coquilles 
T  icot  regardées  comme  une   nourriture   auffi 
be  qu'agréable  ;  celles  qui  viennent  de  Selfea, 
ira  <le  QiicheAer  j  dans  le  comté  de  /uflex ,  font 
b  pios  eflimées ,  &  réputées  les  plus  délicieufes 
^royaume.  On  en  fait  le  même  cas  fur  les  ri- 
v^de  Ja  Hollande ,  fuivant  Bafter;  &  il  s  y  en  con« 
cêsetOQS  les  ans  clés  quantités  prodigieuies,  parce 
Kaanc  à  très-vil  prix ,  elles  deviennent  une  par- 
is de  faiimenc  da  peuple  pendant  rhtver. 
Cet  ameur  dit  ciu^elles  font  ordinairement  en* 
bes  dans  le  Crble  ,  mais  prés  de  la  fuperficie , 
Ke  que  les  deux  tubes  oie  l'animal  étant  très- 
aeis  &  (eprés^  il  ne  peut  les  étendre  qu'à  cette 
nusat  ;  il  ajoute ,  que  celui  qui  eA  le  plus  près 
ts  (bamets  de  la  coquille  fert  d'anus ,  &  que 
^  qui  cil  placé  un  peu  plus  haut  vers  le  fom- 
ic  des  bords  antérieurs ,  eft  plus  long ,  plus  large 
pe  e  premier,  &  fert  de  bouche  à  l  animal  ;  en- 
^.^fon  ouverture  eft  toute  bordée  de  petits 
^^i^  cylindriques  annelés  comme  ceux  des 
^^  de  mer,  mais  d*une  fi  grande  finefle ,  qu'on 
kxn  les  apperccvoir  qu'avec  le  fecours  du  mi- 
^'bpe,qui  nit  diftinguer  à  leur  bout  fupèrieur 
t  uaercule  ovoïde  ,  garni   de   quelques   pe- 
^isd'anefineflê  extrême.  Le  corps  de  l'animal  ^ 
^^,  &  celui  du  pied  jaune  orangé  ou  cou*  ' 
^  de  Unn  ;  on  le  voit  quelquefois ,  dans  les 

^x  vurs,  ramner  à  fa  manière  fur  les  bords  de 
F«er. 
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Î4.  BuCARDE  glauque. 

Cardium  glaucum;  NOB. 

Cardium ,  ufta  cordata  fubantiquata  anûce  glauca  ^ 
cofUs  viginti  poftice  rtlrorfum  imhncaiis^  natihus 
violuceis;  NoB. 

Description.  Cette  efpéce  eft  très-commune 
fur  les  côtes  de  h  mer  Méditerranée ,  principale- 
ment for  celles  du  Languedoc  ;  elle  y  eft  fi  abon^ 
dante  ,  qu'on  ne  pourrolt  trop  s'étonner  qu'elle 
n'ait  pas  été  encore  décrite,  s'il  n'étoit  à. préfu- 
mer qu'on  l'aura  regardée  comme  un  jeune  indi* 
vidu  du  Bucardt  ruftiqué^  avec  qui  eUe  a^  effeât» 
vement  beaucoup  de  reiTemblance ,  mais  dont  elle 
diffère  à  bien  des  égards,  comme  je  m*en  fuis 
aOîiré  par  la  comparaîfon  que  j^en  ai  faite  avec 
les  jeunes  coquilles  de  cette  e(péce. 

Ce  Bucarde  ne  parvient  jamais  à  un  grand  vo» 
lume  ;  les  plus  grands  que  j'aie  vu  avoient  dix 
lignes  de  hauteur,  onze  lignes  &  tiers  de  largeur, 
&  huit  lignes  de  profondeur  ;  vu  en  avant ,  il  a 
la  forme  d'un  cceur  un  peu  alongé,  on  y  diftingue 
un  angle  très- peu  faillant ,  qui  part  des  deux  fom»- 
mets.  mais  qui  s'efface  infenfiblement  en  appro- 
chant du  haut  de  ceue  face  ;  chaque  valve  porte 
^  l'extérieur  vingt  ou-  vingc*une  c6tes  longitu- 
dinales,  convexes,  qui  fe  terntinenr  aux  bords; 
celles  de  la-  face  antérieure  font  liftes  jufqu'att* 
milieu  du  dos,  tandis  que  celles  de  derrière  fonc 
au  contraire  marquées  fur  leur  convexité  de 
ftries  tranfverfes  ,  faillantes  ,  &  couchées  du  haut 
en  bas,  c'eft-à-dire,  des  bords  vers  les  fommets, 
les  filions  qui  les  féparent  font  liftes  &  profonds  | 
h  région  de  la  lunule  eft  lifte  dans  cette  efpéce 
&  applatîe  ,  celle  du  corcelet  eft  lancéolée  & 
relevée  en  angle  droit ,  eft  unie  &  dépourvue  de 
côtes. 

On  compte  à  nntérieur  autant  de  crenelures 
{ur  les  bords,  que  de  côtes  à  l'extérieur ,  qui  par 
leur  jonâion  ferment  exaâement  la  coquille,  & 
quinze  filions  peu  profonds  qui  partant  des  tnterfti- 
ccs  des  crenelures  des  bords  moyens,  difparoiflent 
au  milieu  de  la  cavité.     . 

Les  fommets  font  coniques  appuyés  l'un  contre 
l'autre,  &  violets*  Le  ligament  eft  tendineux,  cou-^ 
leur  de  corne  &  protubièraiu ,  il  eft  fitué  à  l'avant 
des  fommets,  &  long  de  deux  lignes. 

La  charnière  a  quatre  dents  dans  chaque  valve, 
cellesdu  milieu  font  accouplées  de  deux  en  deux 
&  placées  vis-à-vis  les  fommets  ;  tes*  dents  laté- 
-rales  font  pktes ,  triangulaires  &  écartées  ;  ctlle» 
de  l'avant  font  un  peu  plus  éloignées,  &  plus 
longues  que  les  deux  de  la  face  poftérieure. 

Les  impreffions  mafculaires  font  au  même  nombre 
&  fituées  de  même  que  dans  l'efpèce  précédente. 
La  couleur  decette  coquille  eft  glvuoue  ou  tiramr 
fur  le  verdâtre  fur  tonte  la  face  antérieure  ;  elle 
eft  blanche  par-tout  ailleurs,  excepté  aux  fora-mer» 
qui  font  violets  ,  &  quelquefois  bleuâtres  ;  toute 
là  £ace  de  devant  eft  brune  à  l'intcrieur  y  U  cJaaiP' 
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otire  eA  violette,  &  lei  bords  poAérietirs  font 
blancs.  Cette  coquille  ferotr  le  cardium  virghium 
de  Linné  ,  li  on  pouvott  luppof'cr  que  cec  exaâ 
naiuraliûe  eût  nc(:li|;è  cTio^^iquer  les  côtes  longU 
tudmalcs  dont  ehc  eA  ornée  en  dehors  ;  horsee 
çaraâère  »  tous  les  autrcf  lui  conviennent ,  car 
il  n*efl  pas  poifible  de  fup^oier ,  comme  on  Ta 
cru ,  que  Linné  ait  décrit  une  autre  pour  un 
Bucjrdc^  erreur  qu'on  n'a  jamab  pu  lui  reprcclier 
fur  ancime  coquille  qu'il  aie  vue»  comme  il  le  pa» 
roic  de  celle>Ù«  M.  Tabbé  Potret ,  dom  i*aî  en 
déjà  occafiott  de  parler  «  a  audi  renconcrè  cette  co- 
quille fur  U  c6cie  d* Alger. 

15.  BuCARDE  rufiiqué. 

Carjiium  ruftJCMm  ;  i  .iKk. 

Ca'diuM  ,  t€jèa  tréinf\(tja  ovau  jntiquats,  coflis 
m  finit  remous  inurflicns  rufojts  ;  NOB. 

Qirdium  «  tepd  antiquAtû ,  fulcis  vigind  remotis , 
iMcrfliàis  nigcfs  ;  LiHN.  fyJL  mat»  pag.  §124  ^ 
mum.  Çi. 

Curdium  ,  uJU  fukcordau ,  umh&nata^  anûquatA  , 
fuUis  nmoùs  hn^itudinalibus  ^  tranfvtrfim  ntg^fis  ; 
voit  BORM  •  ini.  muf.  c^féu.  pag.  ^  ,  «mi*  $8. 
m^  ejufiL  ufiM»  muf»  cmfsr^  psg.  4p. 

isrdium  ruflicmm  »  ttfia  ptâsn^ta  «  triU  créjjls 
fsiu  Unptudinsiiiff  finata  «  divetfiMdi  fafcisu  ; 

Martini  ,  cêocfyL  t^m.  6 ,  pag.  xot ,  tab.  ip , 
Dm  bamnmhif^  ;  par  les  Allemands. 

DtsCRimoir»  Cette  cfpdce  de  Unoé  a  tonjonr» 
^è  eurènemem  Ucîgieufe  •  parce  qoe  cet  anteur 
8i*en  a  pas  laifi  une  deficripcaM  fiifiuànte,  &  qoe 
les  ff  sooymes  qull  a  cités  appartiennent  la  plupan 
à  d  autres  eCpèces  ;  elle  eA  d^ailleinv  A  fujene  à 
varier  par  fes  couleurs  »  le  nombre  des  côtes  «  la 
présence  ou  Tabiênce  des  rides  tranfverfes  des 
fiUoos  «  qo'oo  ne  doit  pas  ètie  étonné  des  diffirens 
fentimcas  Qn*on  a  ens  Air  ceue  coquille;  elle  a 
faot  de  rettemUaoce  avec  le  BftcarJi  fourdon , 
qu'elle  n^tn  cA  peut-être  qu'une  Ample  variété  ; 
la  Teule  différence  remarquable  qu'elle  préfenre  • 
ConAAe  dans  &  fimiie, qui  a  toujoars  plôs  de  lar- 
feor  que  de  hatitcor  »  la  Atnacion  des  lommets  am 
eA  toujours  plus  prés  des  bords  poAérieurs  Jes 
valves  que  dans  l'autre  ,  &  le  nombre  des  côtes 
qui  n'eA  jamais  Aipérknr  à  vingt-deim  Air  chaque 
^ve»  hmûs  plas  ordinairement  Axé  à  vingt  Le 
lif^amem  6c  b  charnière  ùmt  comme  dans  le 
Mucdfdi  jomrdm  ;  les  bords  des  valves  ont  à  llnté* 
rieur  une  crendnrc  de  moiasqu*ofl  oe  voit  de  côtes 
au  dehors  ;  celles  des  deux  oôtés  A>nt  pointues  , 
écartées  »  &  même  légiremeot  obliouet. 

La  couleur  de  cette  coquille  cA  oUnche  •  oaBe 
des  A>mmets  d'un  brun  rougeâtre;  quand  elle  eA 
colorée  %  c'eA  par  des  bandes  tranfverfes  de  peu 
éz  largeur  «qui  font  on  faunitres ,  on  brunes  «on 
tir.nt  tur  le  bleu.  Si  cavité  eA  brune ,  &  on  7 
diAiogue  kl  traces  des  côtes  de  la  AiperAcie.  Un 


BU  c 

trouve»  fuivam  Linné,  cette  coquille  fiir  Iss  côtes 
de  la  Médirerranée  «  depuis  le  Portugal  iufquW 
confins  de  ritaiic. 

t6.  BucARoa  d*IAande. 

Cardium  Iflandicum;  CSEMirrri. 

Cardium  ,  ufta  gitka  lougitudmalUn  fuUûu  , 
eo^s  Juktriquitriâ  acuiU  »  sna  êhfoUti  conii/9; 
KOB. 

Cardium  Iflan^eum  ;  afia  pUa  peSmau^  finu 
&  fuU'u  triginia ,  imo  tnpma  ftx  hngiiudiniLhi 
ftriaia  &  fuUata  ,  ano  okfoUû  tordata  ;  Maxtiki  , 
çpHckyl.  lom.  6  ,  pag,  aoe  ,  tab,  iç.fig.  tçf,  »^. 

Dit  Ifiandifckt  kari  mkfeUl  ;  par  les  Allemands. 

Description.  On  doit  à  M.  Chemaiiz  la  coo- 
notflance  de  cette  efpéce ,  qui  n*a  été  troavie 
encore  que  dans  les  mers  du  Nord  ;  cet  haUt 
conchyliologiAe  dk  qu'elle  dl  trés-^fiérente  dt 
la  précédente  •  que  les  côtes  d  inr  die  eA  gsmic 
font  au  nombre  de  trente  &  de  trente^  au  plii 
fur  chaque  valve,  qu'elles  partent  des  fommeis. 
ne  font  pas'applatîes,  mais  plu^  triangulaires  ô 
tranchantes;  les  fommets  ne  font  pas  courbés  Tin 
vers  l'autre  ,  mais  un  pea  inclinés  vere  la  tic 
poAérieure  ;  les  Allons  ont  plus  de  profondear  qa 
dans  le  Bucardt  ruftiqué ,  oc  font  garnis  de  ride 
tranlVerfes  ,  fur-tour  vers  les  bords  eicéricurs 
en  outre ,  cette  coquille  a  une  Innale  qui  •  quoiqc 
peu  prononcée  •  coofiAe  en  un  léger  eniboccmo 
de  la  ibrme  d'un  coeur*  LWérienr  du  bord  é 
valves  eA  garni  de  crenelures  qui  s'engrainet 
trés-parbitefflent  quand  la  Cffipîlie  fe  ferme , 
reAe  de  la  cavité  «S  filloimèe.  La  ceuleur  de 
Bucardt  eA  peu  conAanee.  on  en  voit  de  to 
blancs ,  d*aiurei  colorés  de  jaune ,  &  quclqv  ' 
individus  d'un  blanc  laie.  Û.  Chemniiz  oit  qaV  ! 
le  trouve  ûir  les  rivages  de  HAande,  8c  far  cr 
du  Groenland;  oeue  coquilk  manque  dam  ) 
cabinen  de  la  nqiiraW. 

17.  BvCARDC  du  Groedand. 

Cardium  Grooilamùeum  ;  CMOUflTZ. 

Cardium ,  ufta  tordau^  ^evi,  giifta^  doLufat  - 
firiis  lauralihus  akfoUiU  ;  NOB* 

Cardium  Groetdamdieum,  ufta  (Oidau  tmri^am  .; 
&  pofice  Umptuduialiur  fukùiifioÊi  ftnau  ^  mstf 
exuriùn  iuugerrima;  MikRTiirt,  emuèyL  mm. 
pag.90Èttah.êf,Â.épS. 

Dos  GroeuUmdifckt  hai  ;  par  Ina  Allemands 


Descriptiok.  Vdd  cneete  nne  amie  é^ 
dont  l'ouvrage  de  M,  Chemnita  m*a  bmm 
defcripdon  ;  cet  anteur  dit  qu'elle  a  Pappasa 
d'une  venus  à  Textérieur,  &  qu*oo  la  prend 
pour  telle  avant  d^avoir  examiné  la  forme  éi 
charnière  ;  elle  conAAe  en  quatre  dents»  dam 
deux  du  milieu  Amt  trés-petites  ;  k  conveûé 
valves  eA  lifle  ,  mais  on  y  appei^oit  qnel^ 
Aiies  très- fines  qui  partent  des  A>mmeil  ft 
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ttB^t  )nrqu*aux  bards;ene  eft  de  mime  flriie 
tfiflrverfalement ,  ce  qui  forme  fu^  leur  furface 
0teroe  un  réfeau  très-fin ,  excepté  vers  les  bords 
htèraaxoù  les  ftries  font  très-peu  marquées.  Lorf- 
^  la  coquille  eft  récemment  fortie  de  la  mer,  fa 
nulcnr  eften  dehors  d^un  gris  de  fourls ,  fur  lequel 
«i/iperçoit  des  lignes  en  roripe  de  zigzig,  couleur 
èroâ3)e;les parois  internes  ont  une  belle  couleur  de 
tbiîf ,  ou  une  tcinteîncarnate.  On  n'a  encore  ren- 
contré cette  coquille  que  fur  les  cdtes  du  Groenland, 
&M.  Qieinnttz  me  paroit  être  le  feul  auteur  qui 
fQ  art  parlé ,  comme  de  i'efpéce  précédente. 

iS.  BucARt>E  janns. 

C^rdiuM  pcHinatum  ;  LniK. 

Cdriums  tejla  fubcordaia  ptâînata  gîhha,  natihus 

PiSunculus   ruhtr   hifariam  flrîàtus  ;    LiSTER , 

Concha  indica  v'tfu  prodiglofa ,  Jinuofis  rugit  afi^ 
trâs  maris  undas  favonio  crijpatas  reprafentans  ; 
fcsAîiNl .  récriât,  ciajf.  2 ,  pag.  no ,  Jg,  pi, 

Urdium  ptSinatum ,  ttfta  Juhcordata  peBinata  ; 
IlNK.  fyP,  nau  psg.  1124,  num.  pz.  —  e^ufd.  muf. 
IkL  s/r.  pag,  4Ç2,  num.  47. 

KXORR  ,  ytrgnugtn;  tom.  s ,  tab.  26 ,  Jlg.  2,& 

CardittM  aoiîcum  ;  tejla  fuhovata^  fulcîs  taïuthus 
Stilitudinalihu  t  plicifque  tranfvtrjîs  obtujîs  pofiice; 
Vos  BORK  ,  ind.  muf.  cetfar.  pag.  j^.  —  ejufi, 
â;Itf.  muf,  câf  pag,  48.  ^ 

Cérdium  aolicum  ;  ufla  fubcordata  ,gîbha  ex  dlbo  & 
*:^v  mscuUîa  &  marmorAta  ^  antïce  longîtudinaliter  ^ 
l^  tTanfverfaliter  firiata^  margine  denticulato  ; 
ikirwi ,  conchyL  tom.  6  ,  tab.  18  ^  fg,  iSy^  i88. 

Ofen  wejt  doublet  ;  par  les  Holiandois. 

D;<  of.  und  wejimufchel;  dasjanus  her^  mit  yuey 
pi'kiem;  par  les  Allemands. 

C^Mrjaaus^  cœur  en  deux  faces  ^  le  levant  &  le 
esàast;  par  les  François, 

• 

Dkcription.  Cette  coquille  eft  très  rccon- 
vù&iAt  par  un  caraâère  qui  lui  eft  propre  ,  lequel 
(utKb  dlas  la  dîverfité  des  côtes  dont  fes  valves 
fest garnies,  celles  de  leur  moitié  antérieure  étant 
bt^iudinales,  &  celles  de  la  moitié  poftérieure 
r^  rraafverfes  ,  ou  même  légèrement  obliques  ; 
C:::!  ce  caraâère  que  Linné  a  défigné  par  le  mot 
k£uaiia,qu*il  convient  de  traduire  en  françois 
cr  le  mot  pefiîné ,  qui  ne  fe  trduve  que  dans 
'd-pcu  de  coqutUes  ,  telle  que  le  venus  pekmatu  du 
esse  auteur  qui  en  fournit  un  fécond  exemple. 
Cs  Bue^rde  a  !a  forn>e  d^un  cœur ,  il  eft  ventru 
i^èrement  oblique  fur  fcs  ^ces  latérales;  il  a 
^«ix  pouces  de  hauteur,  feize  lignes  de  largeur 
*^ /^atotze  de  profondeur.  Les  valves  préfentent 
-'&  ûcesbien  dlftinâes:  la  première  antérieure, 
V  ferme  la  ré^on  du  corcclet ,  eft  liiïe  ,  fans 
^tsnl  flries,  «  d'une  formé  ovale  obtongue; 
^  meint  depuis  les  fommets  jufqu'au  haut  du 
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bord  moyen;  la  féconde  s'étend  jufqu*an  milica 
delà  convexité  des  valves;  elle  prcfente  vingt 
ou  vingt-deux  ftries  longitudinales  &  lifTes , 
au-delà  defquelles  commencent  des  ftries  rld^es^ 
tranfverfes  qui  forment  des  angles  aigus  avec 
elles ,  &  vont  fe  terminer  aux  bords  poftérieurs 
après  avoir  décrit  des  courbes  légères  dont  \x 
convexité  eft  tournée  vers  les  fommets  ;  ces  ftriet 
font  aiguës ,  rouges  ou  couleur  de  rofe ,  &  pa- 
roîftent  tuilées  des  bords  vers  les  fommets  ;  on 
apperçoit  à  travers  leurs  ihterftices  les  traces  6t% 
canelures  longitudinales  ,  qui  ne  paroi/Tant  que 
comme  des  ftries  très-fines ,  fembîcnt  avoir  été 
recouvertes  par  celles  dont  U  diredion  eft  tranf* 
verfe.  La  lunule  confifte  en  ufte  impreffion  dd 
forme  ovale  pbcée  derrière  les  fommets  ,  qui  eff 
remplie  en  totalité  par  un  bourrelet  épais  que^ 
les  bords  des  valves  forment  dans  cette  partie  ea 
fe  repliant  ;  c'eft  cette  partie  de  la  coquille  que 
Linné  avott  défignée  par  ces  mots  anus  ovatus, 
imprejfus ,  margînibus  prominulis,  Le^  bords  de» 
valves  font  garnis  à  l'intérieur  d^in  grand  nombre 
de  crenelures  très-fines  qui  s*engrainent  avec  beau« 
coup  de  précifion  avec  celles  de  la  valve  oppofée  ^ 
excepté  le  long  de  la  région  du  corceler  qui  en 
eft  dépourvue.  Le  refte  de  la  cav/iré  préfente  de» 
ftries  longitudinales  jufque  vers  le  milieu  où  elle» 
difparollfent. 

Les  fommets  font  obtus ,  courbés  Tun  ver» 
Taurre,  &  prefque  contigus ,  ils  font  Tiffes  Se  en* 
tièrement  dépourvus  de  ftries  d'aucune  force. 

Le  ligament  eft  brun ,  &  placé  en  arrière  des 
fommets,  il  eft  convexe  , coriace,  &  long  de  troi» 
lignes  ;  la  charnière  eft  compo(2e  dç  quatre  dents 
fur  la  valve  droite,  dont  deux  obliges  vis-àvîs 
le  fommet»  &  une  de  chaque  côté  un  peu  crochue 
&  écartée  ;  la  valve  gauche  n*en  a  nue  trois  , 
deux  vis-à-vis  le  fom met  »  dont  celle  de  defTou» 
eft  très- peu  apparente,  une  écartée  du  côté  de  U 
lunule  j  oc  point  fur  la  face  antérieure. 

Les  impreflîons  mnfculaîres  font  fituêes  aii« 
deflus  des  dénis  latérales  de  la  charnière;  la  forme 
de  celles  de  devant  eft  ovale,  celles  du  côté  op^ 
pofè  font  arquées  8c  plus  profondes  que  les  pre- 
mières.      •  - 

La  couleur  de  cette  coq^uîfle  eft  blancTie  en  dehors 
on  mêlée  d*une  teinte  jaunâtre  très-claire  ,  qiiî 
eft  parfemée  de  taches  irrégulières  ,  couleur  de 
Tok  ou  orangée ,  &  fiir  la  face  lifle  du  corcele'c 
de  fix  ou  fept  bandes  obliques  ou  en  zigzag 
de  fa  même  couleur  ;  Tlnténeur  des  valves  eft 
blanc  depuis  les  boros  iiîfqu'^au  mlfieu  des  valves , 
le  refte  eft  jaune  îuTqu'aux  fommer«. 

Cette  coquille  eft  rare  quand  elle  eft  d*un  gran  jl 
volume  comme  celle  dont  M.  Chèmnicz  â  donné 
la  figure  dans  la  conchyliolpgle -de  Martini*;  elle 
nous  eft  apportée  de  la  mer  des  grandes  Indes.  ^ 
on  la  ^trouve  aufti  Tuf  les  côtes  de  ja  Chine,  fui- 
vant  Knorr.  ^  ./;.'/* 

La  plupart  dés  ameur^  avoic  dbutâ  que  cett« 
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^oqi:iîlc  (ut  eflcflivcmcnt  le  carJlum  pefTtKttttm 
de  L.inné  ;  M.  le  baron  d»*.Born  eo  avoit  fait 
une  Q(;ïccr:  nouvelle,  &  il  avoit  été  fuivi  en  cela 
p*r  M.  Chcmnitz  ;  cependant ,  en  fuivant  avec 
attention  la  dcfcription  de  cei  auteur,  il  nous  paroit 
impolVihlc  de  ne  pas  l'y  rcconnoitre  &  de  ne  pas 
convenir  en  même  temps  que  le  fynonymc  de 
Gualtieii  <)ue  Linné  lui  avoit  appliqué  ,  n'appanient 
pas  i  cette  coquille  ,  mais  à  une  efpéce  de  venus 
dont  nous  aurons  occafion  de  parler  dans  la  fuite  ; 
mais  une  erreur  de  fy  non  y  mie  n'influe  en  rien 
fur  Texaâitude  de  la  dcfcription  de  Linné,  & 
C'cft  à  elle  qu*U  convient  de  s*en  rapporter. 

19.  BUCARDC  afiatique. 
Cardtum  ^ftaticum  ;  NOB. 

CarJium ,  ttiU  corJau ,  coflU  chfoUtîs  ionghu^ 
dinal'his  ,  purâis  JerUlibus  fubfpinofts  ,  antict  la- 

jnfiLJii;  NoB. 

CarJium  co(luum  InJiét  orienuUs  ,  ujla  cordatx  , 
co^.'is  ali^ujntulum  muricatis  fta  imbricatis  cofljta, 
in  apict  &  vcrfus  ma'^incm  anticum  intus  &  ixtus 
incamatit  ^  ibiiemfolïis  rxcurvatis  mcmbrjnaceis 
in  fummiutt  coflamm  po/îtis  dlftinHa  ;  MARTINI , 
çonchyî.  lom.  6\  pj^.  t6o  ,  tab.  if   fiç.  ifS»  'f4* 

Die  oflindïj'iht  geribbtt  htri  mujchcl  ;    par  les 

Allemands. 

Description.  On  compte ,  fuîvant  M.  CHem- 
Hitx  »  fur  chaque  valve  de  cette  coquille  depuis 
trente  jufqu'à  quarante  côtes  longitudinales ,  cela 
paroît  dépendre  de  Tâge  où  elle  eft  parvenuf  ;  ces 
côtes  font  peu  élevées  6c  garnies  de'petites  pointes 

3ui  reffemblcnt  plutôt  à  des  points  faillans  qu'à 
es  épines  ;<elles  de  la  face  antérieure  ont  des 
lames  longitudinMles ,  recourbées ,  à  U  place  àcs 
pointes  ;  mais  ce  oui  cfl  très  -  remarquable  daHs 
cette  coquille  ,  ceft  que  les  côtes  font  auflt 
bien  marquées  dans  U  cavité  des  valves  qu'i 
l'cttérieure  ,  avec  la  diilirence  qu*eîlcs  y  font  en 
çrjux,  ôi  que  les  filions  qu'elles  y  forment  font 
i)cu  profonds,  à  caufe  d'une  fuite  de  petit*  points 
rr.lîans  qu'on  y  apperçoit  ,  lefquels  dépendent 
f.m>  doute  des  pointes  de  la  fuperficie.  Les  bords 
moyens  des  valves  font  dentelés  &  pt  intus  comme 
des  dcnif  de  fcie  ;  ceux  de  la  fncé  antérieure 
recouvrent  un  peu  les  bords  de  la  valve  gauche , 
&  on  diftîngue  fur  la  face  poftcricurc  une  lu  .ule 
ccfoncée  qui  a  la  forme  d*un  cœur. 

Les  Commets  font  inclinés  l'un  vers  Tanfre  & 
Tougedtres  ;  U  charnière  a  deux  dents  rap;nocbce> 
au  milieu ,  &  deux  auues  dents  la;éf  aîes  liïr  cha  uc 
valve  ;  enfin  ,  la  coquille  eft  A  Textêrcur  d'un 
blanc  tirant  fur  le  jaunâtre,  &  une  pjrfie  de  fes 
bords  antér  eurs  eft  colorée  de  rou«  -en  Hcdjns. 
Cette  coquilîe  cft  trés-rare  &  ne  le  tro  .yc  que 
daiu  l'océan  Afiatioue  .  priocipalemenc  fur  les 
rivages  dçi  tics  de  TranqUbbar.  M.  Chet^nitz  dit 
coiïcdcr  une  variiié  très  -  remarquable  de  cette 
efpèce»qui  câfre  prés  des  bor4s .  exicrleprs  fies 
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petkcs  épines  fi  ferrées  &  fi  contiguës ,  qu*ellcs 
fcmblent  former  dans  cette  partie  des  véritables 
feuillets. 

Le  Bucardi  dont  parle  le  même  auteur,  qu'il 
dit  fe  trouver  à  G>urtagnon  en  Champagne ,  Âl 
avoir  des  rapports  fi  marqués  avec  cette  efpéce, 
a  efleAtvemenr  avec  elle  une  très-grande  analogie» 
mais  il  en  dififère  à  plufieurs  égards  :  i**.  la  figure 
de  fa  lunule  eft  lancéolée  &  non  en  forme  de 
cceur  ;  a*',  il  a  cinq  dents  bien  marquées  i  la  char- 
nière de   la  valve  droite  »    une  fur  le  devant, 
deux  au  milieu ,  &  deux  au  bout  de  la  lunule  ; 
3".  les  côtes  de  la  fuperficie  font  trés-peu  faiU 
lantcs ,  au  nombre  de  trente-fix ,  6c  font  féparées 
par  des  Aries  qui  font  elles-mêmes  marquées  de 
très  -  petits   points  enfoncés  ;  quant  aux   autres 
parties,  elles  ne  paroiflcnt  pas  offrir  de  grandes 
dirférences ,  autant  que  j'ai  pu  eo  juger  par  ta 
dcfcription  de  cet  auteur, 

30.  BuCARDE  exotique, 

Ca'Jiitm  coftatum  ;  LlNIT, 

Cardlum  ujla  giiifj    ^ifuivahi  ,   coflis  tUrétît 
CJnndUj  concavis  membranaccis  ;  LiNIf.  fyflm  tut* 
p.ig»  1121 ,  num,  7j  «^  ejujd.  muf.  lud.  ulr.pag.  48 j,     ' 
num,  ij.  I 

Cvncha  exctîca^  marptnt  in  mucrpnem  cmjfo  ; 
COLUMNA,  de  purpur.  pag.  26  &  27. 

Ll>T£R  ,  fyi^^pj»  i'ib.  327  ^  fig»  164. 

Degtnbde  yenus-doubUt  ;  RuMPH.  thef,  lab.  4^, 

Ififcard,  cane  ha  venerea  dupltx  raro  intégra  it 
utraqut  vjlvuta  congruens  ;  Klein  ,  oftrac.  pJg.  ijS^ 
num,  jéj ,  fpec,  a. 

Çon:ha  m^jrina  cordtform'is  a^uuarerj^umbone  cj^fi* 
num  unito  ;  GUALTURI  ,  ind.  pjg,  &  tah.  y 2 ,  fig.  Dm 

Le  caur  dcbauf  ^  appelle  che^  les  éuieurs^  concha 
exutica  ;  d'Argen ville  ,  conchyl.  pag.  774 ,  tab.  26» 
fig.  A. 

Li  Kaman  ;  AdanSSON  «  conchyl.  pJg.  24J  ,  ub. 
t8 .  fig,  2. 

KKORR,  vergnugtn  ,  tom»  r,  tah.  28  ^  fig.  u 
—  HiLL.  h.fi.  oj  animal,  iab.  10. 

CarJium  cojlatum,  te  (la  lata  ventricofa  ,  r<>;7ii  /.>9- 
gitudinaibus  ca-inatis  concavis  ;  VON  £ORN  ,  •■':i« 
m«yi   cafar»  pag»   28.'^^ejujdn  Ujlac,    muf.  cjtja\ 

Fa  VANNE,  conckyl.  ub,  ya  ,  fig.  B. 

Cardium  co'l^tum  Aj^tca'ium  ,  conchA  excusa 
éuBo^vm  ;  Martini  ,  con*.hyL  tom.  6  ,  pag,  ij-, 
tab.   1/  ,  fîg.  ip  ,  If 2. 

Gt'ihJe  ^'ifm-Aii'f  ;  par  les  Holland  î$. 

Dit  ho:hgtntht  fintit  mufchtl ^  Jas  jifncan'fihi 
ribberfo^»r.tf,c  hrfj;  p*r  les  A!lemands, 

H^hite  fiuttJ  hea't;  par  les  Angloi^. 

La  ionjue  txcti*iue ,  le  kaman  ;  par  les  Françotf. 

Dr^CRiPTiOK.  M.  Adanflbn  «  de  qui  nous 
empruntf;ns  cette  dcfcription  ,  dit  qu'il  efl  auilt 
rare  de  trouver  cette  coquille  avec  ranimai  vivant, 

q.a 
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^uHcft  commun  de  la  voir  çà  &  la  fur  le  Hvag^  6- 
blonncuxde  làc5te  du  S<^Aé^al  ;  parce  que  vivant 
i  une  grande  profondeur  ^  les  eaux  ile  la  mer  ne 
peuvent  entraîner,  daa$  leur  plus  gravide  agita- 
tion «  que  les  coquilles  vides  &  légères  dont 
ranimai  a  péri ,  foit  par  vieille/Te  ^  foie  parce  que 
quelque  poiflbn  en  a  tait  fa  pâture. 

Les  âciix  valves  de  la  coquille  font ,  pour  la 
ni.^ine  raifoii  »  ordinairement  dépareillées  5c  dif- 
ficiles à  recouvrer ,  de  là  vient  xjue  fore  peu  de 
cablners  poiTédent  cette  belle  coquille  en  entier. 
M»  Adanifon  ajoute  que  dans  un  npm^re  prefque 
inâni  de  valves  quUl  euaya  lui-même  (ur  le  rivage , 
ou  quil  fit  recueillir,  de  celles  que' la  mer  avoir 
récemment  rejetées»  il  lui  fut  prefque  impoflîble 
d'aiTortir  parfaitement  Us  deux  pièces  qui  appar. 
unoientà  la  iruème  coquille. 

Cette  coquille  eft ,  fuivant  ce  favant  académi- 
cien ,  eitrêmement  mince  »  &  par-là  tranfparente  & 
fragile,  (ur-tom  dans  les  jeunes ,  mais  elle  s*épaiâît 
dans  les  vieilles  ,  &  acquiert  de  l'opacité  &  de  la 
(blidité^  il  en  pofledoit  une  qui  portoit  quatre 
pouces  &  demi  de  largeur ,  fur  plus  de  quatre 
pouces  de  longueur  &  autant  de  profondeur ,  elle 
auroit  été  exaâement.  ronde  ou  fphérique  ,  fi  la 
largeur  ^*eût  furpaiTé  dune  cinquième  partie  fes 
^eux  autres  dimenfions. 

Chacune  des  valves  a  par  conféquent  la  forme 
d'une  demi-fphère  creufée  au  dedans  ;  ce  qui  fait 
leur  beauté  &  leur  ornement  au  deliors  ,  ce  font 
dix  •  huit  canelures  ibrt  larges  ,  arrondies  ,  qui , 
partant  du  fofiimet»  vont  fe  rendras  fur  tous  les 
points  de  leur  circonférence  ;  on^e  de  ces  cane- 
lures, ceUes  du  milieu  font  relevée^  chacune  d'une 
côte  triangulaire  ,  fort  tranchante ,  de  trois  lignes 
d&hauteur ,  &  creufée  au  dedans  comme  un  canal  ; 
les  fept  autres  font  relevé  s  d*une  petite  crête , 
k  k  terminent  fur  les  bords  en  autant  de  petites* 
dents  qui  laiflent  entr elles. un  jour  afTez  grand, 
après  que  la  coquille  eft  fermée.  Toutes  font  fort 
écartées  &  laiflent  entr'elles  autant  d'efpaces  en 
forme  de  filions  applatis  :  mais  ce  qui  ne  fauroit 
trop  fe  remarquer ,  c'efl  que  les  cinq  premiers 
iillons  qui  fèparent  ces  canelures  à  côtes, de  Vhmc 
des  faces ,  tout  fauves»  au  lieu  d'être  blancs  comme 
les  cotes  &  lereAe  de  la  coquille.  DansJ'une  des 
vslves  on  obferve  un  fiilon  de  plus,  c'eft-à-dire, 
^  (i  Ions  de  ceité  même  couleur. 

Cn  voit  au  dedans  de  chaque  valve  vingt-deux 
£llons  fort  larges  ,  qui  s'étendent  depuis  leurs 
i)ords  jufqu'au  fond  de  leurs  (ommcts.  Onze  Se 
ces  Allons  font  akernaitvément  moins,  profonds' 
q^'e  les  autres,  &  Vépondent  à  ceux  qui  féparent 
an  dehors  les  caflelures  ;  ils  s'y  rapportent  même 
avec  une  telle  eotaâitude ,  que  Ton  remarque  que 
i'S  cinq  ou  fix  qui  répondent  aux  cinq  ou  fix 
tuions  fauves  du  dehors  ,  font  plus  profonds 
^  plus  luiiâns  que  les:  sutres  .  &  même  coupés 
&  terminés  bruiquenient  .à  leur  extrémité  avant 
que.d'arriver  au  {ûtamcx*  '  O'nprés  la^.cîcuDpariifQa 

jaihirc  Naturelle.  Tome  FI,  Vers, 
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que  M«  Adanflbn  avoir  faite  des  côtes  des  jeunes 
coquilles  avec  celles  des  vieilles,  il  lui  parut  que 
la  cavité  des  premières  étoit  plus  grande  propor- 
tionnellement, &  que  celle  des  dernières  com- 
menjçoic  à  fe  boucher  à  leur  extréipitè  vers  Icx 
bords  intérieurs  de  la  coquille. 

Lesfommeis  font  aflez grands,  tournés  légère- 
ment en  fpirale,  &  places  au  milieu,  de  la  largeur 
de  diaquc  valve  ibrt  près  Tun  de  Tautre  ;  le 
ligament  eft  coriace ,  jaunâtre  ,  étroit  &  très-con- 
vexe. Les  attaches  mufculaires  font  au  nombre  de 
deux  fur  chaque  valve.  ., 

La  charnière  furpafîe  de  beaucoup  la  largeur  de 
la  moitié  des  valves ,  une  des  dents  de  la  paire  du 
milieu  cù  çxtr^n^em^nt  longue  &  pointue  dan&bL 
valve  gauche ,  les  deux  latérales  fopt  fort  écartée;s  ^ 
elles  s'engrainent  parfaitement. 

La  couleur  de  cette  coquille  ^&  d^un  beau  blanc 
au  dedans  &  au  dehors ,  excepté  dans  Vintervalle 
qui  fépare  les  cinq  ou  fix  premières  canelurçs  de 
Tune  des  faces  de  chaque  valve,  dans  ces  endroits  elle 
eA  fauve.  Il  paroît ,  d*après  lafiertion  de  Linné  & 
celle  de  Gronovius,  qiie  Ton  trouve  cette  coquille 
fur  toute  la  côte  de  Guinée ,  mais  au'il  t&  égale- 
nu^nt  rare  ,  dans  ces  différens  enaroits ,  de  1^ 
trouver  entière;  c'eA  par  cette  raifon  ,  &  de 
peur  d*être  induit  en  erreur,  par  celles  que  Toa 
rencontre  dans  les  cabinets,  que  j'ai  cru  devoir  em  7 
ployer  la  defcription  de  M.  Âdaaffod ,  dom  Tcxac- 
tiiude  eft  le  moindre  mérite, 

lï.  EuCARDE  mcfat. 

Cardlum  rin^ens  ;  MARTINI. 

Ctirdium  tejla  rotundaia  lon^uudînaliter  cojtata^ 
mc'g;lne  auùco  profunde  ferrato  hlante  ;  NOB. 

PcâunctiJus  o'JjicuUris ,  ex  alterg  latere  pralongîà 
laùfque  dentïbus   confpicuus  ;  LlSTER^  fy^^pf*  ^^* 

I/bcardia ,  qua  peêtunculus  orbiculans^  quafi  duplU 
catus ,  &c»  ;  Klein  ,  ojîracl  pag^  140  ,  num»  4^ 
lût,  h.  • 

PeHunculus  GuîruenJIs  ex  itno  laten  aise  incîfus  j[^ 
Petiv.  mL'f,  pag.  ^6 ,  num.  836. 

Die  Hafen  Jbrmige  hamin  mufchel  ;  Knorr  § 
vcrgnug.  àer  augen  ,  tom,  4,  tah»  14,  fig.  fy  6 
tom,  6  ,  tah^  5  ,  fig:  4. 

Le  mofati  AOAi^SSOi^ ,  conchyl,  pag.  241  ^  tah»  iS^ 

fié'  '• 

Ta  VANNE ,  conchyL  -tah.  S^^fig'  ^• 
CarJîum  rïngens ,  tcfia  fubcordata  peHlruuay  mdr^ 
gine  exterioTc  anzice  value  ferrato  &  ringente,;- 
Martini  «  conchyL  t^m.  6 ,  tab^  ^6  y  fig.  170.  ^-^^ 
ejujd.  gejchichu  der  natur.  tom,  ^^  pa^»  /a/^ 
'  Der  rothe  ûpfel  ;  die  blafcnformigc  kamm  mnfchds 
.par  les  Allemands. 

Ze  mofat  ;  par  les  François^ 

.    Description.  Cette  coquille  «  eft  fulvaot  M. 

,Aà^r\Çojï ,  aflez  exaâeipent  ronde^  médiocrement 
épaiile ,  d*un  pouce  &  4emi  de  diamètre  &  de 
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moitié  moins  profonde  ;  là  conrextté  de  chaque 
valve  eft  relevée  de  vingt* fix  grofies  canelurcs 
Itfles  &  arrondies  qui  s'étendent  en  longueur  fur 
route  ft  furface  extérieure.  Les  bords. des  valves 
font  marqués  intérieurement  d*un  pareil  nombre 
de  groiïes  dents,  dont  les  fepc  premières  do  la 
fiicc  antérieure  font  divifées  comme  les  dents  d*une 
fciepar  Je  profondes  êchancrures; elles  ne  joignent  [ 
pas  parfaitement  enfcmble  lorfqne  la  coquille  cd 
fermée  ;  les  autres  font  peu  apparentes  au  dehoc^  , 
fort  écartées  les  unes  des  autres ,  &  (éparées  dan\ 
îi^itéricur  des  valves  par  des  filions  peu  profonds 
^uî  vont  fe  perdre  dans  la  cavité  ces  fommets. 

Ceux-ci  font  ronds,  aflcz  grands,  tournés  lé- 
gèrement &  horizontalement  en  fpirale,  &  pla- 
cés au  miliea  de  la  largeur  de  chaque  valve, 
§OTt  proches  Tun  de  l'autre* 

Le  ligament  eft  coriace,  brun,  étroir,  aiTcz 
conn,  convexe»  luifant;  il  eft  placé  en:;;;  les 
fommets  &  la  première  dent  des  bords  anterieur:> 
des  valves. 

La  charnière  eft  très-longue,  &  forme  une 
ligne  droite  qui  eft  un  peu  plus  courte  que  la 
largeur  de  la  coquille  ;  elle  eft  coropofce  dans 
chaque  valve  dequatre  dents,  dont  la  fituation  n*eft 
pas  la  même  d<ins  les  deux  :  la  valve  droirc  eu 
a  une  très-groflc  vis-âvis  lefommet,  unefeconJe 
conique  en  ayant   du    ligament  cardinal ,   deux 

ÎTès  do  bout  poftérieur  de  la  charnière  plus 
cartées  que  les  premiers,  dont  Tinféricuie  eft  trts- 
petite  ;  celles  de  la  valve  g;iuche  font  fituèes  deux 
%'is-à- vis  lefommet,  une  fur  le  devant,  &  une  feule 
plus  écartée  fur  le  bout  poftérieur  de  la  charnière, 
toutes  sVngrainent  profondément   &  font  à  peu 

frês  de  la  même  grandeur  clans  ks  doux  valves. 
es  imprellîors  mufculaires  font  au  nombre  de 
deux  dans  chacune .  elles  font  peu  profondes , 
&  fiiucjs  au-  Owifus  des  dents  latérales  de  la 
charnière,  ce. le  de  devant  eft  un  peu  plus  grande 
que  l'autre  &  de  forme  elliptique. 

Cette  coquille  ne  paroit  pas  couverte  d*un  pé- 
riode fenfible ,  le  blanc  eft  fa  couhur  ordinaire 
dehors  comme  dedans;  on  voit  cependant  quel- 
quefois un  peu  de  rouge  à  fcs  fommets  &  i  foa 
extrémiic  fupêrietire ,  &  une  teinte  incarnate  tout 
le  long  de  la  charniCre  dans  Tin térieur. 

AL  Adanflbn,  de  qui  nous  avons  emprunté 
cette  defcription  ,  en  changeant  feulement  les 
termes  de  quelques  parues,  &  les  exprcfi-^^ns 
qui  dépendent  de  la  manière  de  placer  la  coquihe, 
relativement  k  la  charnière ,  dit  que  la  fitun^îon 
naturelle  àTanimal,  quand  il  eft  plongé  d^ns  les 
fables ,  eft  telle,  que  la  (âce  antérieure  des  valves, 
celle  qui  eft  bâillante  eft  en  deflus,  que  l*animal 
écane  médiocrement  les  deux  \alves  de  fa  co- 

S [Utile,  &  montre  les  bords  de  fon  manteau,  qui 
ont  fimples  &  Iceèremcnt  ondes ,  que  ce  man- 
teau eft  ouvert  c»ns  Pefpace  comprb  entre  les 
trachées  &  la  panie  poftérieure  du  pied»  8c  qui! 
%à  d*onc  pièce  aux  oenx  txtrémitcs* 
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Les    organes  que  cet    excellent   obfervafcur 
nomme  des  trachées ,  ont  la  forme  de  deux  tuyiLi, 
^s  fortent  fur   la  face  antv^rieure  des   vaUe^  a 
une  diftance  à  peu  pi  es  égale  du  fommet  &  du 
point  qui    lui  eft  oppofé,  ils   font  fort  courts, 
d'une  ligne  &  demie  au  plus  de  longueur;  cea.î 
qui  eft  le   pli;s  éloigné  du   fommet  eft  le  p\.> 
gr;ind,  &  acccmpagnô  en  dehors  d*une  ef^^v ce  c'e 
irênge  de  dix    à   dcuze  filets.  Tias  dci.x    <  -m 
couronnés    de   trente    filets    dii^ribucs  fur  <\..x 
rang^ ,  qui  font  peut-être  ées  vériubles   icnt2- 
cuio<i;  les  fîiets  du  rang  extérieur  font  coi  iqccs, 
&    plus   grands    que    les   autres.   L*or;:ânc  quil 
nomme  le  pied,  eft  d*une  grandeur  nncùiocrc ,  il 
fort  du  milieu  du  bord  moyen,  il  égale  qvJqtic* 
fols  la  longueur  de  la  coquille ,  &  reffcmb.e  à 
la  lame  dun  couteau;   fa  pointe  eft  recourbwe 
vers  les  fommets  des  valves.  Tout  le  corps  <îc 
cet  anim<tleft  blanchâtre,  taché  de  quelques  pr  it 
jaunes   fur  la  couronne  des  trachées,  &   qu<:<* 
quefois  fur  les  filets  mêmes. 

On  trouve  cette  coquille  fur  les  eûtes  de  !s 
Guinée,  félon  Pctivcr;  &  on  la  pèche  dans  les 
l;>bles  voifins  de  Tcmbouchure  du  Niger  lur  U 
cote  du  Sénégal, fuivant  M.  AdanfTon. 

21.  BvcARDE  bâ'Hant. 

Cardtum  apertum  ;  ChcmNITZ. 

Cardium  ,  te  fia  JuhcorJaia  ttnuijjlma  a! ha ,  âr*ui 
produfla  hiante  ,  cofl'is  objoUûs  acutis  mutu^s  ; 
NOB. 

Cardium  ,  ttfla  fkbcordau  ttnùijjhna  alta,  ce  ;  / 
ohfolttis  carinatis  acutis  mutiàs  ;  GrONOV.  {  .- 
P'\yL  fafc.  y  ,  pag.  266  ,  num,    $i2f*  —  iah,  tS  , 

Cardium  apertum  pvt  hians^  te  fia  tenui  fuc'*  r 
fima^ve'fus  anticum  latus  prou n fa  &  an^uuu  ^ 
I  p.-ipAce  rotundjta  &   orhiculari  ,  &c,  ;   MaRTIM  , 
lorichyL  tom,6f  pjg,  iSç,  tah.  18^  fiç*   iSi  ^^  i>^' 
Die.her^  mujchtl  mît  offenem    munde  ;  par  les 
Allemands. 


Description.  M.  Gronovîus  eft  le  premier 
auteur  c]ui  ait  donné  une  defcrip:ion  de  ccrre 
efpèce  précieufe;  M.  Chcmnitz  en  a  parlé  aprts 
lui,  &  en  a  donné  la  fif^ure  dans  la  conchyi^- 
logie  de  Martini;  il  réfuitc  de  la  conformité  c':s 
defcriptions  de  ces  deux  habiles  conchylioîot;lAe»» 

3ue  cette  coquille     eft  très^mjnce,  blanche  an 
ehors,  &  rougeâtre  dans  quelques  endroits  de 
Tintérieur ,    que   les  deux   valves  font   jpirtiqfat 
d*une  même  grandeur  fie  très-fragiles,  que  leurs 
bords  antérieure  font  prolongés  en  avant ,  prcf'^uc 
auguleux,  tandis  que  ceux  Se  la  face  pi'ftcrîeure 
font  au  contraire  artondis;  fuivant  eux,  les  bortb 
des  valves  forment  en  avant  un  écartemcut  coc« 
fidérable,  dont  les  parois  internes  fobt  tou;(>u*s 
colorés  de  rouge  I  elles  font  mai quées  à  rextencur 
de  côtes  longitiidinales  trèsHiombreufes  qui  «  rt 
une  direâion  oblique  fuivant  M.  G/vn^i^ ,  Kiat 
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t\]  fcilbntes,  quoique  marquées  dTune  caréfie; 
is  bords  font  g:irnis  de  dentelures ,  plus  pro 
fondes  &  mieux  marquées  tout  le  long  de  la 
6ce  antérieure  des  yalves  qne  fur  le  refle  de 
h  circonfèrence  ;  les  cotes  extérieures  y  font 
fféme  plus  larges  &  plu5  prononc'^es  que  uir  leur 
I  conraité«  ou  près  de  leur  bord  poflérieur«  Les 
I  deux  fommets  fe  toudient>  ils  font  tournés  Tun 
Ters  l'autre ,  un  peu  convexes  tk  colorés  de 
roage.  La  charnière  a  quatre  dents  fur  chaque 
Talve,  deux  vis-à-vis  les  fommets  comme  dans 
les  autres  efpèces ,  &  deux  latérales  qui  font  alon- 
ffés  &  plates  comme  ^^ins  \csmatr£s^  &  s'arti- 
culent dans  des  cavités  correfpondantes  de  la 

Tïlvc  Oppofcc 

les  lèvres  de  la  région  du  corcelet  fe  re- 
cowrem  réciproquement  ;  la  région  de  la  lunule  a 
la  fosme  d*un  coeur  inéquilatéral,  parce  qu'une; 
de  Tes  moitiés  eft  un  peu  plus  grande  que  Tautre. 

Enfin  les  parois  internes  de  la  coquille  font 
blanchâtres  &  colorés  de  pourpre  en  quelques 
eodrotts,  tels  que  les  bords  du  bâillement  des 
vaives  &  le  milieu  de  leur  cavité.  Cette  coquille  « 
qui  eu  extrêmement  rare,  fe  trouve,  fuivant  M. 
Chemniti^  d  ns  Tocéan  Afiatique,  &  félon  M. 
Gvnovius,  dans  les  mers  d'Amer ique|«  fur  les  câies 
^  la  Jamaïque. 

Il  me  paroît  »  diaprés  la  figure  de  M.  Cbemnitz , 
çue  ce  Bucarde  a  plus  de  largeur  que  de  hauteur , 
<c  9ui  eft  propre  à  peu  dXpéces  de  ce  genre. 

ly  BucARDC  peÔinè. 

Urdium  pcSin'tjarmi  ;  BORN. 

Ordium ,  tepa  rotundata  complanata ,  cojlii  triant 
nUs ,  Uteralibus  muricaiis  ;  VON  BORN  ,  tcftac, 
tibf.cafar.  pag.  4^ ,  iah.  s,»fiS'  'O. 

Câréium  pedmamm  ;  ejufd.  ind»  muf,  cœfar. 
f^»  J7 ,  num.  #7. 

Concka  cordiformis  Mtquïlattra ,  umbonc  cardinum 
wtOy  firiaia  ,  aittnf  latcre  Uviter  imbricato  ,  fitfca^ 
fànSupiceu  rare  Mtata;  GUALTIERI,  ind,pag.  & 

CjrJium  ptB'mtforme  Bornii  ;  MARTINI ,  conchyl, 
*»•  6  ^  pag.  1S8  ^  iab,  ty^fig,   180. 

DU  kdmmahnlicAe  hcr^  wuycful  ;  par  les  Aile- 
«ands. 

DEscRiPTiOlf.  M.  le  baron  de  Bom,  de  qui 

8OUS  empruntons  ctttt  defcription ,  dit  que  la 
coquille  qui  en  eft  Tobjet  eô  prefque  orbiculaire,  & 
profondément  fillonnée ,  qu  elle  câ  garnie  de  côtes 
loQgitudinales ,  triangulaires  &  marquées  de  cre« 
salures  tranfverfes  ,  que  les  plus  extérieures  fonc 
|2niics  d'écailies  conçoives  qui  les  rendent  rabo* 
VttfiBs,  que  les  bords  des  valves  font  crénelés^ 
^  ceux  de  la  face  antérieure  dentelés  j  «nfin  que 
^  ^ace  extérieure  de  la  coquille  eft  blanche  & 
P^Hemée  de  tach^  .d'un  brun  noirâtre ,  &  la 
^vité  des  yalves  blanche  &  marquée  de  filions 
Magitudlnaux  ;  cette  defcription  que  )'ai  traduite  lix*  ( 
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téralement  fuffit  pour  reconnoitre  qne  cette  efpéce 
eft  efleâivement  différente  de  celle  qui  fuit , 
quoiqu'elle  air  avec  elle  des  rapports  très-mar- 
cpiés,  mais  elle  en  diffère  par  la  forme  qui  efl 
orbiculaire»  tandis  que  Tautre  eft  ovale,  &.  fur- 
tout  par  fes  c^tes  qui  font  triangulaires  &non 
arrondies. 

La  coquille  de  Guahteri  ne  peut  être  tout 
an  plus  qu*une  variété  de  celle-ci,  qui  n*en  dif- 
fère peut-être  que  par  la  couleur;  je  n'ai  point  vu 
cette  efpéce,  oc  }*ig;M>rc  le  pays  oii  elle  vit. 

14*  Bucarde  Aquilatéral. 

Cardium  regulare  ;  NOB. 

Cardium ,  ufia  ovàta. ,  écquilaur^i  ,  cojlis  longi^ 
tudînalibus  convcxis  ^  noutis  lunulis  tranfyerfis 
clevaùs  ,  antiu  lamtUoJis  ;  MoB. 

Description.  Cette  efpéce ,  autant  que  je  puis 
croire,   n'a  pas  été  encore  décrite  ni  figurée  au 
moins  d'une  manière  reconnoiffable  ;  elle  efl  ovale , 
plus  longue  que  large ,  parfaitement  équilatérale, 
âc  peu  bombée  ;    ies  proportions  tes  plus  ordir 
naires  font  de  deux  pouces  de  longueur,  vingt- 
une  lii^nes  de  largeur  &  quinze  de  profondeur  ; 
elle  efl  blanche  par-tout,  dehors  comme  dedans; 
mais   on  trouve  quelquefois    des   individus   qui 
ont  une  légère  teinte  de  jaune  tout   autour  des 
bords ,  &  dans  Tintérieur  auprès  de  la  cavité  (les 
fommets.  Chaque  valve  offre  à  Textérieur  trente 
ou    trente-une  cotes  longitudinales ,  arrondies  » 
qui  fe  terminent  aux  bords  par  des  crenelures 
carrées  qui  ferment  avec  affcz  de  précifîon ,  en 
s'engf  ainant  alternativement  les  uns  clans  les  autres 
comme  dans  les   autres  efpèces;  elles  font    en 
outre  garnies,  de  demi -ligne  en  demi-  ligne  » 
d'autres  petites  cotes ,  élevées  en  forme  de  croif- 
fant,  qui  les  coupent  traufverfâlement  v^rs  le 
milieu  des  yalves,  &  obliquement  furies  côtés; 
ces  petites  côtes  font  plus  faillantes  fîir  la  face 
poflérieure  que  par-tout  ailleurs ,  elles  f  nt  quel- 
quefois ufées  par  le  "frottement  fur  le  inilieu  des 
valves ,  &  dégénèrent  près  des  bords  de  la  face 
aatérieiu'e  en  des  petites  lames  élevées  obliques 
&|>refque  tuilées;  Tentre-deux  des  côtes  efl  en- 
foncé, plat  &  marqué  de  flrîes  tranfverfes  très- 
fines.   Les  crenelures  des  bords  antérieurs  fonc 
comme   dans    les    autres  efpèces  vn  peu  plus 
longues  &  plus  pointues  que  dans  le  refle  oe  la 
circonférence  ;  le  corcelet  &  la  lunule  ne  font 
pas  fenfîUes  dans  celle-ci* 

Les  fommets  fe  touchent,  ils  font  petits ,  très-peu 
crochus  &  inclinés  l'un  vers  l'autre  ;  le  ligament  eft 
brun  noirâtre,  très-convexe,  &  long  de  trois  k 
quatre  lignes. 

La  charnière  efl  armée  de  quatre  dents  dans  chaque 
valve,  deux  obliques  vis-à-vis  les  fommets ,  &  une 
triangulaire  plate,de chaque  côté  à  une  égale diftance 
d.e  celles  du  milieu  ;  elles  foi^t  articulées  enfemble 
de  la  manière  ordinaire.  &  les  impreffions mufr 
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culûres  ne  préiènteot  aucune  diflTérence  qui  mé- 
rite coofidèratton  ;  enlîn  ,  la  cavité  des  vatves 
cft  très-luifante,  quelque  marquée ,  vsrs  le  milieu 
&  dans  la  proximité  des  bords ,  de  quelques  filions 

?in  correfpondent  aux  côtes  de  la  furface  externe. 
.eue  coquille  eA  aflez  commune  dans  les  cabinets 
de  Paris 4  où  on  l'apporte  de  Tile  de  Saint»  Do* 
mingue  &  de  nos  autres  pcflicifions  des  Antilles. 

%^.  BvCARDE  rentra. 

CarJium  ventru ofu m  ;  NOB^ 

CarJlum  ,  nfl^  fuhcorJata  vtntricofa  ,  coflls 
mnpiUùs  ^  poftict  tranfvcjm  fuUatis ,  ano  ovato 
pUro  ;  NOB. 

Csrdium  ma f m/m  ;  Vov  Bokn  ,  in  /.  muf,  cafar. 
faf;.  J4  ,  tium.  n.  ^^  ^j"J'^'  te/lac.  mujl  caj'ar. 
paf,  46 ^  lab,  y,  fif,  y,  icen  optima. 

Pf^iunculus  mjgnus  macuUtus ,  initts  Uvittr  ru~ 
pfctns  ,   Camper hicnjls  ;  LlSTER  ,  fytopf,  ub,  ^28  , 

j4:*r:.:!ccarj'ta  ^va  pcftunculus  magnus  êrhîcu-' 
laris  mjcuhtus  ,  intt.s  Uvittr  ruftjccns  Lijieri  i 
Klein  ,  vjhac,  pag,   144  ,  mm,  2y» 

iveur  ;   FaVANNE  ,  ConchyL  tub,  ^2  ,  fîg.  H. 

Dit  greffe  htri  mufchcl  ;  par  les  Allemands. 

DESCRiFnOH.  Cette  coquille,  que  quelques 
auteurs  ont  confondu  mal  à-propos  avec  Tefpèce 
fui  vante ,  là  furpafle  quelquefois  par  fon  volume, 
comme  elle  U  furpade  toujours  en  largeur;  elle 
a  néanmoins  des  rapports  avec  cette  efpèce ,  qui 
ne  permettent  pas  de  croire  qu'il  exifle  entr*cltes 
d*autre  coquille  intermédiaire  qui  ait  plus  d*ana* 
Ibgie  avec  l'une  des  deux  que  celle  qu  elles  pré- 
fenrcnr. 

Sa  forme  repréfente  fur  le  devant  un  cotnr 
alongé  fur  un  plan  oblique,  des  côtés  trés*ven- 
nus  &  des  bords  irronius  en  arriére;  llndividu 
nue  i*ai  foof  les  yeux  a  quatre  pouces  &  demi 
de  longueur,  quatre  pouces  de  largeur  &  trois 
pouces  huit  lignes  de  profondeur.  • 

Chaque  valve  eA  garnie  à  l'extérieur  de  trente- 
trois  côtes  longitudinales,,  dont  le  nombre  n'eft 
pat  confiant  «  puifque  M.  de  Bom  en  a  compté 
trente-cinq  fur  fa  coquille;  les  (ept  premières  nui 
prnitTenr  de  chaque  côté  la  face  antérieure  des 
valves,  font  plates  6e  comme  tutices,  les  unc^fur 
les  autres,  oes  bords  vers  leur  convexité;  celles 
qui  fuivcnt,  au  nombre  de  vingt-une»  font  con- 
vexes, arrondies  du  côté  de  la  lunule,  &  mar- 
quées d*un  angle  fur  le  côté  oppofé,  lequel, 
quoique  fenfible  fur  toutes,  eft  cependant  plus 
exprime  au-delà  du  milieu  des  valves;  ces  vingt- 
une  cCte«  font  coupées  tranfverûlement  par  des 
flries  ccaiileuies  très-nombrcufcs,  tuilées  à  l'en- 
vers, c*efi-àdire,  des  bords  vers  les  fommets; 
dles  font  plus  faillantes  fur  le  derrière  que  vert 
U  milieu  des  valves,  &  paroilTent  dans  cet  en- 
droit comme  autant  de  petites  eûtes  tranfverfes. 
Las  cinq  dernières  eûtes  de  la  taoe  poAérieure  des 
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valves  font  larges,  convexes ,  peu  élevées  &  fins 
flries  écailleuCes.  La  lunule  cunfifte  en  tmc  cal- 
lofité  d*une  forme  ovale,  alongèe,  lifle& plate, 
circonfcfite  tout  autour  par  une  ligne  proicnde  » 
dont  la  longueur  eA  de  huit  lignes  &  la  largeur 
de  cino. 

Les  Dords  des  valves  font  marqués  à  Tintérieur 
tle  vingt-cinq  ou  virgt-fix  crenelurcs  arrondies, 
féparécs  par  des  êchancrures  profondes,  tToj 
naificnt  des  filions  étroits  qui  fe  prolongent  djns 
le  fond  de  la  cavité ,  pu  du  moins  y  lailTem  ap,  cr* 
ce\otr  leurs  traces;  les  bords  de  la  face  ane- 
rieure  en  font  prives,  mais  ils  font  épais  & 
légcrcmcnt  ondulcux. 

Lis  fommets  font  coniques ,  ventrus ,  appuyéi 
Tun  contre  l'autre ,  &  très  -  léeèrement  inciirts 
en  arrière;  le  ligament  cA  brun,  long  d'un  pouce, 
très  -  Cl  nvexe  &  fort  ;  les  lèvres  des  valves  (lot 
liiles  tout  autour  &  dépourvues  de  Aries,  autres 
que  celles  des  accreiflemens  fucceifib  de  U 
coquille. 

La  charnière  ne  diffère  de    celle  du  Bua^dt 
denté ,  que  par  le  volume  des  dents  fie  leur  pro- 
portion  avec  le   reAe  de  la  coquille  ;  elle  ctt 
femblable  quant  au   reAe.   bes  impreflîons  mut- 
ailaires  font  grandes,  ovales,  mais  fuperficicllcn 
celles  de  la  tace  antérieure  font  placées  un  ;  .u 
plus  haut  que  celles  de  derrière,   qui  fcm'iVnc 
prendre  naiflance  à  cô:é  des  dents  por:cr;ci:rc« 
de  la  charnière;  la  couleur  de  cette  coqi:ii:c  cf) 
roufle  en  dehors,  &  parfemée  de  Quelques  iacS:s 
brunes  carrées,  &  quelquefois  de  nandes  étrcjo 
de    la   même   couleur;   elle  eft  rougtàtre  èins 
intérieur  ou  d'une  vive  couleur  de  chair,  pnn* 
cipalement  à  la  proximité  des  fommets,  &  tout 
le  long  des  bords  antérieurs.  Lifter  dit  que  cette 
coquille  a  été  apportée  de  hi  cCre  de  Campêcbe 
dans  l'Amériaue  (eptentrionale,  c'cft  le  feu)  auteur 
qui  ait  parlé  de  fa  patrie;  quoi  qu*il  en  fuit,  tWt 
eft  rare  dans  les  collcâions,  &  je  dois  à  M.  le 
chevalier  de  la  «Marck  Tavantage  de  pouvoir  en 
donner  une  defaiption  complète. 

a6.  BucARDE  alongé. 

CarJium  tiongatum  ;  NOB. 

CarMum  ,  tejid  cbîonga  juhetquiUtirm  ,  cct}is  4^ 
tonptudinalibus  utrinqut  erentUc  firiaiis  9  pofiuu  f  *•• 
nttûrjum  imbrscjiis  ;  NOB. 

PeSuncuUts  anguffiot  rufefcens  ,  JsmÀkenfi  ; 
LiSTER  ,  fynopf.  tab.  yp  ,  fig.  16S. 

Jtnomaiocardiû ,  ^vât  peflunculus  alims  an 
oblongms  rufejctns  ^  finis  imbricsiis  Lijleri;  Kl11>  • 
oflréc,  pag.  944  ,  nam,  17, 

Eximiee  tUgantia  concka  bivalvis  ,  f  ai^tm  éb  »  '.'« 
Canhagens  denominani , ptSinsu  se  m^m  nuUn  n'.kn 
cireuth  ,  J'i/«  cohns^  per  d^rfwm  decwtr.'.t^^^ 
ex  cmata  ,  emttrum  dilate  lutta  &  pretg^ranau  ;  Sil  ^  « 
thtf,  tom.  j    pag,  #7^,  tab,  SÔ^fig.  a. 

Cardimm  ieiuojlomuM  ;  ttflj  Juboyaîa  ful^^ta  » 
coftu  sMikU  muneatis  ,  poficu  tranfvtrfim  crtMota 
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4noU  Unceolata  ;  VoN  BoRN  ,  /W.  muf,  emfar» 
pjg,  j4  ,  num.  12»  —  ejufd.  ujlac,  mu/l  ca/an 
fag.46,  tab,  y.fig.  5,7. 

Cardium  leucoftomum  ;  MARTINI,  conchyL  tom.  €, 
/ag.i8y^tah.  i7,fig.  lyç. 

Cour  y  Favanme  ,  conchyl.  tab.  y 2 ,  fig.  G. 

Dos  geWmundigc  her^  ;  par  les  Allemands. 

Cœur  aiongé  de  Canhagène  ;  par  les  François. 

Descri^ion.  Cette  efpèce  eft  remarquable 
|Ktr  fon  grand  volume ,  par  fa  forme  alongée  & 
par  le  nombre  de  côtes  dont  elle  eft  garnie  ;  la 
coquille  dont  je  donne  la  defcrîption  n*eft  pas 
des  plus  grandes  ;  on  en  trouve  dans  les  colleftions 

r'  la  furpaflênt  de  prés  du  double  en  longueur , 
dans  toutes  les  autres  dimenfions  à  proportion; 
die  a  trois  pouces  fept  lignes  de  longueur ,  deux 
pouces  fept  lignes  de  largeur  >  &  deux  pouces 
quatre  lignes  de  profondeur.  Sa  forme  repréfente 
an  ovale  alongé  à  côtés  prefque  égaux  ;  chaque 
Talve  eft  ornée  à  l!exténeBr  de  trente-neuf  à  qua- 
rante côtes  longitudinales,  qui  font  fèparèes  par 
des  filions  carrés ,  beaucoup  plus  étroits  qu'elles  ; 
ks  douze  premières  font  garnies  fur  leur  convexité 
de  très-petits  tubercules  qui  les  font  paroitre  gra> 
nuleufes,  fur  tout  dans  la  proximité  du  ligament. 
Les  côtes  du  milieu  font  carrées  ,  &  marquées 
de  chaque  côté  de  ftries  faillantes  qui  les  rendent 
aenelées  ;  les  quinze  plus  poAérieures  font  u;2  peu 
plus  arrondies  ,  beaucoup  plus  ferrées  que  celles 
de  devant,  &  marquées  fur,  toute  leur  longueur 
de  ftries  élevées,  qui  font  couchées  les  unes  fur 
ks  autres  de  haut  &  bas,  c'eft-à-dire,  des  bords 
vers  les  fommets. 

La  région  de  la  lunule  efi  lancéolée ,  plate , 
Ismellée ,  longue  de  dix  lignes ,  large  de  trois  & 
demie,  te  rougeâtre.  On  compte  trente- fept  cre- 
oelures  profondes  &  de  formo  conique  fur  Tinté* 
rieur  des  bords  de  chaque  valve;  celles  de  devant 
font  plus  écartées ,  plus  obliques  que  les  autres  , 
&  colorées  d'une  teinte  incarnate  ;  celles  qui 
viennent  après  font  égales»  excepté  au-deiTus  de 
la  région  de  la  lunule  >  ou  elles  ont  un  peu  moins 
de  profondeur  qu'ailleurs  ;  elles  s'emboîtent  exaâe^ 
ment  les  unes  dans  les  autres,  &  ne  laiflent  qu'une 
petite  fente  entr^ouverte  fur  la  face  antérieure. 

La  cavité  des  valves  eA  blanche ,  &  marquée 
jnrqu^au  milieu  de  filions  aflez  profonds  qui  ne 
partent  que  des  bor4s  moyens.  Les  fommets  font 
coniques  ,  peu  élevés ,  courbés  Tun  vers  Taurre , 
&  fi  ferrés  qu'ils  fe  touchent.  Le  ligament  eft 
femblable  k  celui  du  Sucarde  denté  dans  toutes 
ks  proportions  ,  mais  le  bord  de  la  lèvre  de  la 
valve  droite  y  déborde  de  deux  ou  trois  lignes 
fur  celle  de  la  valve  gauche* 

La  charnière  reflêroble  à  celle  du  Bucarde  demi 
pir  le  nombre ,  la  difpofition  des  dents  &  leur 
Situation  ;  elle  n'en  di£Fère  que  '  par  leur  volume  , 
qui  efi  proportionné  à  celui  de  la  coquille*  La 
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cotrlew  de  ce  Bucarde  efi  rougeàtre  ,  &  varié«^ 
de  bandes  tranfverfes  tirant  foiblement  fur  le  jaune ^ 
&  quelquefois ,  fuivant  Séba ,  de  bandes  grifes  fur 
un  fond  jaunâtre;, il  arrive  auili  qu'il  efi  moins 
coloré  fur  fes  deux  faces,  poflérieure  &  antérieure» 
mais  les  dents  de  cette  dernière  font  conflammene 
teintes  d'une  couleur  de  chair  aâez  vive.  On  irouVe 
cette  coquille,  fuivant  Lifier,  fur  les  côtes  de  la 
Jama'ique ,  (^  fclon  Séba ,  fur  celles  de  Carthagèiie» 
Du  cabinet  de  Af,  le  çhtvMierde  la  Marck. 

J'obferverai ,  au  fujet  de  cette  efpèce ,  qu'il  7 
a  lieu  de  croire  que  c'efi  celle  que  Linné  a  décrite 
fous  le  nom  de  cardium  magnum ,  fyfl.  nat,  num,  86  y  ^ 
pag»  ii2jy  &  muf.  lud,  ulr  pag.  48 p^  num.  42^  Malgré 
quelques  difiérences  énoncées. dans  fa- defcrîption  > . 
qui  peuvent,  dépendre,  ou  de  la  jeunefTe  des  indi-* 
vxdus  qu'il  a  connus,  ou  de  quelque  fuute  d'im- 
prefiîon  qui  n*aura  pas  été  corrigée;  fuivant  lui  , 
ce  Bucarde  n'a  que  dix- neuf  côtes  longitudinales 
fur  chaque  valve,  &  celles  des  deux  côtés,  anté^ 
rieur  &  poftérieur,  font  armées  d'épines  courtes  & 
pointues,  dont  les  intermédiairesfont privées:  j'ai 
déjà  dit,  qu'on  voit  cfifcâivement  quelques  pointes 
peu  élevées  fur  la  face  antérieure  du  Bucarde 
alongé  s  &  des  firies  faillantes  fur  celles  de  la 
face  pofiérieûre;  &  je  conjecture ,  qu'au  lieu  de 
dix-neuf  côtes  longitudinales ,  cet  auteur  a  voulu 
dire  trente-neuf,  &  qiie  ceue  erreur  a  pu  fe  gliîTer 
avec  d'amant  plus  de  facilité  dans  rimpreSîon  , 
que  ce  nombre  a  été  exprimé  en  chiffres  :  ce  qui 
rend  mon  opinion  vraifemblable  ,  c'efi  l'exaâitude 
du  refie  de  fa  defcription  qui  ne  peut  convenir 
qu'à  notre  efpèce.  Cefi  aum  vraifemb'ablemeni 
la  même  dont  M.  Chemnitz  a  donné  une  figure  > 
Martini,,  conchyL  tab,  ip^fig.  ipif  fous  le  nom  de 
cardium  magnum ,  mais  fi  peu  exaâe  ,  qu'il  feroir 
impofiîble  de  l'y  reconnoitre  fi  on  ne  confuhoit 
fa  defcription  ;  cet  aiuteur  n'efl  pas  d'accord  avec 
nous  fur  le  nombre  des  côtes  longitudinales  des 
valves ,  ce  qui  doit  faire  préfumer  qu'elles  varient 
dans  cette  coquille,  mais  que  le  nombre  le  plus 
ordinaire  efi  de  trente-neuf  à  quarante ,  puiique 
je  l'ai  retrouvé  tel  fur  plus  de  trente  incKviaus 
que  j'ai  eu  occafion  de  voir  à  des  différentes 
époques.  Celle  que  le  même  auteur  a  figurée, 
fous  le  nom  de  tardium  leucoflomum ,  eft  affuré- 
ment  notre  efpèce  ;  mais  elle  efi  jeune ,  ^  dans 
le  mhmc  état  que  celle  de  M.  le  baron  de  Born, 
qui  ne  diffère  auffi  de  la  nôtre  que  par  le'  nombre 
des  côtes ,  qui  efi  inférieur  de  ux  ou  do  fept  fur 
chaque  valve. 

27.  BvCARDE  denté. 

Cardium  ferratum  ;  LiNN. 

Cardium ,  tefta  oblongo  ovata  ,  folcis  loagitadina-» 
libus  ohfoletis ,  antice  lavis  ;.  NOB. 

Concha  ftriata  cateris  iongior  ,  ovi  figura ,  fefii^ 
mtiltum  Cùvis ,  canaliculis  paîum  profundîj  aliquoc 
Lineis  per  tranfverjum  duHis  >  ROMDILET  ,  ^. 
tefiac^  lïbr^  1 ,  pag. 
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Ptftuneulus  fuyfufcus ,  pnis  levtter  tantum  iaetjli  ; 

Lister  ,  fynjpf.  iab.  j^i ,  /ç.  i^p. 

Cêfdium  f erratum  i  lejla  ciovjia  lavt^  firiis  ohfth^ 
Util  ,   mATçlne  inuriore  ferrato  ;  LiNN.  fyft»  nai» 

D'ACOSTA,  conclioL  british  ,  pag.  lyS  ,  ub»  ij , 

Cardia  m  iavii;aium  ;  Pf.NNANT  »  briûih  conch. 
tom,  4 ,  /».jç^.  p/ ,  tat.  jt  ,  /./:.  40  t  inftrior, 

Céî^dium  flavnm  ;  tefia  fuhcvata  hnfirudinalitir 
ohfoUte  fulcata  ,  moraine  crgnato;  VON  BORK,  ind, 
mtff.  cajar.  pjg.  jy ,  aum.  ij.  —  ijujd,  tejlac.  muf. 
ce  far.  pat:.  ^*,  tah.  y  9  fig.  7- 

Cardin  m  oblorif^um  ;  ttjla  cflons;a  gihha ,  longitU" 
dtrjUtfr  ptiata  &  fiilcata  ^  autict  ftatrata  &  cordi-^ 
fomi,  po  lice objoltte  firiata  & Jere  lavi  ;  MaRTIKX , 
**v?-/.v/.  tcm.ô^  /».//».  ipf ,  uA.  ip,  yT;.  190. 

Laur;  FaVANNC  ,  CQFicSyU  iab.  sj  >  Pr*  ^»  »• 

jyas  lan  lichte  her^;  par  les  A:)cm«ncs. 

Sfiio*h  cojUc  ;  par  les  Anglois. 

Ccutr  aîongédt  la  Midiierrame;  par  les  François. 

Description.  La  plupart  des  auteurs  qui  ont 
parle  de  cette  coquille  après  Linné ,  ne  Tont  pas 
reconnue  dans  les  ouvrages  de  ce  fa  van  t  mcino- 
dtite  ;  M.  Pennant  qui  a  écrit  le  premier ,  Ta  prife 
pour  le  liuca'di:  lijfe  ,  &  la  figure  qu*ilen  a  donnée, 
priv<.^e  de  dcfcription ,  a  fervi  i  tromper  dans  U 
luitc  M.  le  baron  de  Born  ,  qui  a  cru  que  la  figure 
de  M.  Pcnnant  appâricroit  cffeâi ventent  au  //l- 
ta'-de  a  fi  ;  dcs-lors  ,  il  ne  faut  pas  être  é:onnè 
û  ce  dernier  naturalise  cù  tombé  dans  une  di^ublc 
erreur»  quand  il  lui  a  fallu  décrire  le  Bucarde  denu^ 
<|U^l  a  pris  à  fnn  tour  pour  le  cardium  flavum  Je 
Linné  ,  qui  n*cft  vraifemblablement  qu*une  fini  pie 
vari.'té  4u  ca'dium  muricatum  du  n)cme  auteur. 
M.  Chemoitx  n*a  pas  été  plus  exempt  dVncur 
iiir  cène  coquille  que  ces  deux  favaos ,  il  Fa  con- 
Itdérée  comme  une  vériuble  efpice  ,  diAinâe  du 
€aritum  favmm  &  do  esrdium  Jerratum  ,  6c    Ta 

Îropofcc  comme  celle  dans  la  conchyliologie  de 
larttni ,  fous  le  nom  de  cardium  ohlongum  ;  tandis 
que  celle  qu'il  a  donnée  pour  le  cardium  ftrratum  , 
cft  efleâivement  le  cardium  lavigatum  de  Linné. 
TonteN  ces  variations  dépcndenrd'une  vérité  que 
Ton  voudroit  en  vain  fe  diflimuler  ,  &  donc  le 

Senre  des  Bucardcs  fournit  dans  cet  auteur  plus 
*uo  exempîe  ;  les  caraâères  fpccifiques  qu  il  a 
employés  (ont  infuffifaotes  pour  la  connoiflance 
éc%  efpèces ,  fes  defcriptions  font  trop  fuccioces  » 
&  leur  corcîfton  nuit  touvent  ï  leur  clarté ,  fur- 
coût  quand  \\  s*agit  dVfpécespour  lefquelles  il  n*a  pas 
citi  i\cs  f  j'ires  ;  c*cft  un  dcfaut  quM  eA  permis  de 
relever  d^nsles  oui*rages  d'un  grand  homme  fans 
mirquer  xnyf  de  p*'éfomptton  ;  ce  fcroic  une  erreur 
trrio  condamnable  que  dTagir  dltTcremment. . 

Cette  coquille,  vue  eo  avant»  a  la  forme d*un 
etf  ur  oblong»  elle  eft  ovale  fur  les  côtés»  &  rétrecie 
p:ci  d^  fpmmcts }  fa  loogcev  efl  de  crois  pouces  ; 


B  u  c 

fa  largeur,  quî  eft  de  deux  pouces  Iroîs  lignes» 
furpaiTe  fa  profiindeur  de  deux  lignes  feulement. 
La  face  antérieure  des  valves  rc préfente  un  ovj'c 
alongé  par  le  haut ,  dont  la  fuperficie  cft  litîe , 
la  longueur  depuis  les  fommets  jufqu'auhauidvs 
bords  antérieurs  de  deux  pouces  &  demi  »  &  '.a 
largeur  de  fcize  ou  dixfcpc  lignes;  leur  pane 
moyenne  a  vingt -deux  côtes  longitudinales  peu 
élevées,  qui  fe  prolongent  depuis  les  fommcis 
iufqu*aux  bords  ;  la  face  poftencure  a  de  fimplcs 
flrics  longitudinales  à  la  place  des  côtes»  lefquellcs 
font  tré»*peu  marquées  &  deviennent  preh/e 
imperceptibles  dans  la  proximité  de  U  luriule. 

Cclb  ci  confifte  en  un  léger  enfoncement  o\4*e 
de  cinq  ou  fix  lignes  de  longueur»  ficué  en  arncie 
d«s  fommets»  donc  les  bords  font  faiiUns  au  b^s 
&  Icgérement  inclines  vers  la  valve  eai.che. 

On  compte  dans  Tiniérieur  des  bords  de  chaque 
valve  qKaraote-deux  de.'ts  ou  crcncLrcs  »  qui 
commeoçanc  aux  premières  cAtes  de  la  face  ante* 
rieure  continuent  |ufquesau-deUdeladent  poiU* 
ricure  de  la  charnière  ;  celles  qui  corrclpondcr«t 
aux  vingt-deux  côtes  de  rextcrieur  font  protond  js» 
pointues,  &  ferment  très-exaâcment  ;  celles  qui 
viennent  après  font  arrondies  »  plus  petites ,  cn^s 
manquent  en  totalité  fous  la  région  de  la  Uini.'c. 
Les  bords  de  la  face  lifle  antérieure  de  la  coquilie 
en  font  également  dépourvus  depuis  le  milieu  de 
cette  face  jufqu'au  haut,  mais  de*U  au  ligament 
cardinal ,  on  en  compte  fix  ou  fept  de  chaque  uue 
qui  paroilTent  bifides»  foncéCartees  &  peuptofon- 
des.  La  cavité  des  valves  offre  une  vingtaine  de 
fiiions  peu  enfoncés  qui  corrcfpondent  aux  eûtes 
de  rcit^ricur,  s*afloiblilVcnt  6c  Ci;irent  cout^-UU 
vers  le  nulieu. 

Lc$  fomn-.ct»  font  coniques ,  peu  élevés  &  légc- 
rment  courbés  en  arcière;  le  ligament  eA  brun» 
laiuant,  tronauê  oLliquemenc  (ur  le  devant»  5c 
ione  de  neut  lignes. 

lia  charnière  eft  compofée  de  quatre  dents 
fur  chaque  valve  ;  la  première  de  la  valve  droite 
eA  plarc,  triangulaire  &  placée  en  avant  du  bouc 
du  ligament  cardinal  ;  les  deux  du  milieu  font 
fi  uici  vis-^-vis  les  fommeu  dans  une  pofition 
oblique,  Holdrieure  cA  très-petite;  celle  de  der* 
rière-cA  grande,  triangulaire  6c  féparée  du  bord 
de  la  valve  par  une  cavité  plus  profonde  eue 
celle  de  la  dent  antérieure.  La  première  de  la  vai%'e 
gauche  eA  petite  »  relarîvemeni  i  cel!e  de  la  valve 
oppolée  qui  lui  cotrefponi  &  fituée  de  même» 
les  deux  du  iciiiicu  font  dans  le  même  cas»  elKs 
font  placées  obliquement»  &  Tantéricure  eft  ta 

f^lus  petite ,  tandis  que  cVfl  te  contraire  ù*n% 
'autre  valve ,  la  dent  poAéricure  eA  la pUis  granda 
de  toutes  &  la  plus  longue  ,  elles  lonc  rc^xes 
toutts  quatre  dans  des  cavités  proportionnées  de 
la  valve  droite  &  profondément  articulées. 

Les  impieAîons  font  ovales,  peu  profondes, 
&  fituées  en  ayaoc  ^  plus  liauc  que  ùu  b  lace 
oppofée. 
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La  couleur  de  cette  coquille  eft  brune  ï  Tex- 
t^ricar ,  quand  on  a  enlevé  un  pérîofte  verdàtre 
joni  elle  eA  couvene  en  totalité  ;  elle  eft  blanche 
to  rintérieur ,  &  quelquefois  tachée  de  brun  ou 
de  jaunâtre  prés  des  lommets.  Elle  vît  dans 
l'Océan  fur  les  côtes  de  l'Angleterre ,  &  dans  la 
Méditerranée  fur  celles  de  la  Provence  &  du 
Laneuedoc  »  où  on  ne  la  pèche  que  pendant 
icfe. 

28.  fiuCARDZ  radié. 

tjrdium  biradiatum  ;  NOB. 

Cardium  tefla  oblongo  ovata  comprejfa ,  longUu- 
hiliterfiriata  ,  intits  radiis  binîs  purpurafctntibus  ; 
NOB. 

Uriium  Utvîgatum  ,  tejta  fubcordata  lavi ,  finis 
kipmJinalibus  laviter  tantum  ïncifis  ,  maculis 
nfefcentibtts  txtus  ^  purpurajcentibus  iruus  infundo 
ùvto  infefîa  ;  MARTINI ,  conchyl,  tom.  6  y  pag.  ipi , 

Diegegîatutt  nen^  mufchcl  ;  par  les  Alfemands. 

• 
Description.  Cette  coquille  a  une  forme  plus 
•Taie,  plus  obloneue  &  plus  éauilatérale  que 
celle  du  Bucarde  Ijffe,  elle  eil  prés  aun  tiers  moins 
TCDtTue ,  &  les  (tries  dont  elle  eft  marquée  exté- 
nrareoient ,  quoique  peu  profondes ,  le  font  ce- 
pendant davantage  que  dans  cette  efpéce  ;  la  face 
afltérieure  des  valves  n'en  eft  pas  totalement  dé- 
pourvue ,  elles  font  trés-péu  marquées  dans^  cette 
partie,  maiselless^étendent  par- tout  ailleurs  depuis 
I2  circonférence  des  valves  jufqu^aux  fommets  ; 
fes  proportions  les  plus  ordinaires  font  de  deux 
ponces  de  hauteur ,  un  pouce  fept  lignes  de  lar- 
{cur,  &  de  treize  lignes  de  profondeur. 

les  fommets  font  peu  faillans ,  courbes  &  ap- 
puyés Tun  vers  l'autre  j  la  forme  du  •  ligament , 
le  nombre  des  dents  de  la  charnière  &  leur  fitua- 
tion  fur  chaque  valve ,  Ibnt  exaâement  comme 
dans  le  Buc^rde  lijfcy  &  les  bords  des  valves  font 
B«rqués  à  l'intérieur  de  très-fines  crenelures  qui 
les  ferment  avec  beaucoup  de  précifion  ;  fa  cou- 
Iccr  eil  blanche  en  dehors  &  parfemée  de  grandes 
taches  orangées  ou  rougeâtres,  &  quelquefois  de 
baades  irréguliéres  &  interrompues,  delà  même 
teinte ,  elle  eft  blanche  dans  la  cavité  des  valves; 
mais  on  voit  toujours  à  la  proximité  des  fommets 
^Qx  rayons  d^une  couleur  pourpre  très- vive  dans 
chacune,  qui  atteignent  jufqu*aux  deux  tiers  de 
leur  longueur  ;  enfin ,  les  crenelures  des  bords 
des  valves  préfentent  ordinairement  une  teinte  de 
couleur  de  rofe  ou  d'orargé  pâle. 

Les  individus  de  cette  efpèce,  que  )'ai  vus, 
avo';ent  été  apportés  de  l'ile  de  Ceylan ,  où  ils 
avoîent  été  pris  fur  des  côtes  fablonneufes  ; 
M.  Chemniiz  dit  qu'on  en  trouve  aufiî  aux  iles 
de  Nicobar  dans  Tocéan  Afiatique  ;  cette  coquille 
fi'cfl  pas  commune  dans  les  cabinets  de  Paris, 
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10.  BuCARDE  papy  racé. 

Cardium  papyractum  ;  Chemnitz.    - 

Cardium  ,  ttfta  corddU  fragili  ;  longitudïnalitef 
cbfoUte  falcata  ,  cinerca ,  interru  purpurco  maculata  ; 
NOB. 

Cardium  papyraeeum  ;  tefla  cordata  fragili  ^  mem^ 
branacea  ,  longitudinaliter  obfoUte  flriata  ,  cinerea  , 
maculis  purpuras  interna  cavitatis  extus  pellucen* 
ttbus ,  mar^ïne  fubûliffime  crenulato  ;  MARTINI  , 
conckyL  tom.  6,  pag,  ipo ,  tab.  18 ,  fig,  1S4. 

Die  papieme  her^  mufchel;  par  les  Allemands. 

Description.  Comme  je  n*aî  jamais  vu  cette 
coquille  ,  je  me  borne  à  traduire  littéralement  la 
delcription  que  M.  Chemnitz  en  a  publiée ,  dont 
voici  les  propres  paroles: 

a  Cette  efpèce  que  j'ai  empruntée  de  la  col- 
»  leâion  de  M.  Spengler ,  &  à  laquelle  j'ai  dbnnè 
M  le  nom  de  cardium  papyraeeum ,  a  les  valves^ 
«•extrêmement  fragiles^  minces,  prefqtje tranf- 
M  parentes,  &  à  Textérieur  des  filions  longitu- 
n  dinaux  peu  marqués  depuis  les  fommets  juf- 
»  qu'aux  bords.  Sa  couleur  dominante  eft  un  gris 
n  cendré ,  elle  eft  blanche  à  l'intérieur  &  parfemée 
n  de  taches  purpurines  qui ,  à  caufe  du  peu  d'é- 
n  paifleur  des  valves ,  font  vifibles  en  dehors  ; 
n  les  bords  des  valves  font  finement  dentelés  , 
»  &  la  charnière  ne  diffère  pas  de  celle  des  autres 
n  cfpèces  du  même  genre  ;  au  refte ,  cette  co- 
ff  quille  reflemble  beaucoup  k  la  précédente,  (  le 
n  èucarde  baillant^  tant  par  la  fragilité  des  valves, 
n  que  par  la  couleur  cendrée  &  purpurine  de  fon 
n  coloris;  mais  elle  en  diffère  en  ce  qu'elle  .n*eft 
»  pas  auftî  bombée  qu'elle,  niauflî  large,  &  que  les 
s»  bords  de  la  face  antérieure  ne  font  points  alongés 
I»  &  bâillans  ;  elle  fe  trouve  de  même  dans  h% 
»  mers  des  grandes  Ind:s.  n 

30.  BuCARDE  llffe. 

Cardium  Icevlgarum  ;  LiNK. 

jCardium ,  tejla  obovata  glabra ,  flriis  obfoletls  Ion* 

S'tudinalibusyvulva  anoque  ovaio  lânceolatis  Ittviius  ; 

Peflunctdus  lavis  ,  aut  cène  admodum  tenuiter 
firiatus  ,  tcnuis  ,  margine  dentato  ,  flavefcens  & 
intcrdum  purpurafcens  y  Barbadenfis  ;  LlST^R,  fynopf» 
^«  ^49  »  fig'  8s  •  icon.  mala, 

Chamalea ,  flriata  feu  peéllnata,  tenuis  ;  Klein  , 
oflrac.  pag.  /yj  ,  artic,  ^86,  fpec,  2  ,  num^  4, 

Concha  valvis  aqualibus ,  inœauilatera ,  notabiliur 
umbanata ,  &  reéla  incurvata  ,  fubrotunda^  vulgaris^ 
leevis ,  candida  ;  GUALTIERI  ,  ind.  pag.  &  iab,  82^ 
fig.  A. 

Knorr  ,  vergnugen  der  augen  ,  tom.  2  ,  tab..2Q, 
fig.  4,&  tom.  /,  lab.  10  ,  fig.  7. 

Cardium  lavigatum  ;  tefla  obovata  ,  flriis  obfoletls 
longitudinalibus  ;  LiNN.  Jyfl.  nat,  pag.  1  i2j ,  num.  88^ 
«^  ejufd.  muf  lud.  ulr.  pag,  4^0  ,  num.  44  ? 

Cardium  Uyigatum  ;  tefla  fuboyata  glabra  ^  firiU 


?3« 


B  U  C 


UfifituSifullhis  chfoUns ;t\os   BORK ,  inJ,  muf. 

f^$>   47. 

Ciirdium  9  /^y?.x  chViqut  ovjta  glahra  oh/hiete, 
ftHéiu  ,  ma^i'ie  iKtus  c^cnuUto;  GrOXOV«  ^oophyl» 

iS*i'dr.-n  c  t  l'ifi'n  Unna'f  ^  tcpA  ovata  ,  glacer ^ 
r{ma  ^  fi^v*i  &  cocea^  mj^ine  cxtcrtore  OAtico  jtV'- 
tcto ,  pojîuo  îrjus    CTtnulato  ;  MARTINI  ,    conchyl. 

0m,  6  ♦  pas:,  '93  »  'J^.  »^  »  fi^'  '^P- 
O-arjekLun^  hart ;  par  les  HoUandoîs* 
Djs  flatte  her^ ,  dat  citron  farhi^t  hcn^  ;  par  les 

Allemands. 

C<iur  couleur  d'orange  ;  par  les  François. 

Description,  Ce  Bucarie  cft  ovale  &  légè- 
rement oliiiquc  ,  la  Convexité  de  fes  valves  eft 
liffe  »  quoique  marquée  de  flries  trJf»  fines  qui  ne 
font  preique  pas  apparentes  lur  leur  moitié  infé- 
ricufw-  ;  il  cft  ficile  à  reconnoitre  par  ce  caraâére, 
comme  par  le  peu  d^épaideur  des  valves,  leur 
blancheur  9  la  couleur  orangée  du  corcelet  &  de 
la  lunule  qui  (ont  lifles  &  (ans  flries  «  &  par  le 
vif  incarnat  dont  les  fommets  font  colorés. 

II  a  vingt-une  lignes  de  hauteur  j  dix-neuf  lignes 
de  l.irc;eur,  &  quinze  feulement^e  profondeur; 
la  fiîpcrficîc  des  valves  cft  mafquée  d'environ 
foixanre  •  diX  ftries  longitudinales  fi  fuperficielles, 
qu'il  neft  guère  poftible  de  les  compter  qu*au 
moyen  des  crenclures  qu'elles  forment  à  Tinté- 
ri.'i'r  des  bords ,  &  de  deux  ou  trois  ftries  circu- 
laires plus  profondes  que  les  premiires^  qui  font 
les  traces  de  leurs  accroiftvmens  fucceiFifs.  La 
rcf*ion  du  corcelet  eft  lifle  »  dépourvue  deftries, 
ir.  .s  on  y  voit  fur  les  côtés  quelques  rides  très- 
peu  marquées  qui  coupent  tranfverùlemcnt  les 
(Ir'tes  lon2;i  irlinales  ;  fa  ti«;;:re  eft  lanCLolée  « 
longue  de  itirc  lignes  fi  î-tj-c  4Îc  fix  ;  la  r^gioij 
de  la  lunule  a  U  forme  d  i:n  ovale  un  p^u  alongé 
p.r  le»  bcu:^,  c»!e  eft  parti  uni :nt  l.He,  longue 
de  onze  lij:ics,  ^  de  mé»ne  lar-^cur  que  le  cor- 
CK.\tx\  fc*  bords  offrent  près  des  fommets  une 
I..1  '\z  ovale  y  longue  de  deux  lignes ,  dont  la 
(ui-erôwle  cft  blanche  &  irès-luifante. 

Les  crenclures  dj>  bords  ceflent  des  deux  cotes, 
z\\  h:t!t  àw  co'cclct  &  de  la  lunule,  elles  font 
trvMtî-^.'s,  (k  rcdemblent  dans  Pintérieur  à  des 
{v\cs  ah  Pi '-es  pîut»*t  qu'à  des  crenelures  ,  le  refte 
rie  la  c^wté  des  vjIvcs  eft  liffc ,  h'anc  prés  des 
b  ï'J»  .  \\\\r,'  re  su  milieu*  ou  oran^j  &  varié 
<î*ntj:rai  di  is  la  proximité  des  fommets. 

Ceux  ci  Jrrt  conijjucs,  p.'j  bombes  &  légè- 
rement inclT.és  en  arrière  ;  Lur  fuperficie  cft 
1  fT.*,  K'ifjnte  ^  nuancée  de  rouge  ou  de  couleur 


ri 
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Le  iij;amcnt  cft  Irun,  peu  f-iîl?rt  *  long  de 
çi  .rre  lignes,  &  fe  termine  en  avant  par  une 
c  rpre  oL!ljue;  les  L.»rd»  de  la  v-!vc  d'ciîe 
c*»iVîtrt,un  j%u  '.is  hai:t  que  !c  !  '.*ri'.: 
^ux  de  U  g^uthv.  acn.ir^n  une  dcsu-.i^.:^. 
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La  charnière  eft  compofie  de  qpaere  deots  for 
chaque  valve ,  deux  obliques  vis  avis  les  fom- 
mets  fur  la  valve  droite,  une  coniqae  en  arrière, 
&  une  fur  le  devant  deux  fois  plus  écartée  que 
Tautre,  plus  alongée  &  plate  ;  la  valve  gauche 
en  a  autant  difpofé  de  même ,  à  l'exception  des 
deux  du  milieu  ,  dont  Tantérieure  eA  deux  fois 
plus  petite  &  la  pofition  horizontale. 

Les  impreftlons  mufculaires  font  très-peu  appa- 
rentes, elles  font  au  même  nombre  ql  placies 
de  même  qi:e  dans  les  efpéces  précédentes. 

Cette  coouille  appanient  aux  iles  Antilles  ^ 
Lifter  dit  qu  on  la  pcche  à  Tile  de  la  Barbade  âc 
fur  les  côtes  de  la  Caroline  ;  celles  qu'on  voit 
dans  les  cabinets  de  Paris  viennent  ordinairement 
de  IMc  Saint  Dominguc  ou  de  la  Martinique ,  mais 
on  ne  la  trouve  jamais  fur  les  côtes  de  TAo* 
gleterre,  comme  lU  cm  M.  te  baron  de  Bora» 
&  comme  il  a  été  induit  à  le  croire ,  en  attiu 
buant  à  cette  efpéce  la  fynonymie  de  M.  Penn  .nt 
qui  app.:*.ient  au  Bucatde  dente  ;  Perreur  de 
M.  Chemnitz  eft  bien  plus  remarquable ,  en  ce 
qu*il  a  pris  U  Bucarde  iijje  pour  le  cardium  ](>• 
ratum  de  Linné ,  quoian  u  ait  dVdleurs  rappottà 
à  cette  cfpèce*  (a  véritable  fynonymie* 

31.  Bucarde  jaune. 
C  4  rdiu m  fia vum  ;  Ll N N. 

Cardium  ,  tefla  fubirvata  fuîcsta ,  Lttere  anterio't 
fcabro^pojhriore  dentatoj  LiNN.  /yfl^  nat.pag  /.•;;, 
num,  ty,  —  ejufd,  mttj,  lud.  «/%  pjg,  4Ç0^nLm.  4j. 

Caraium  Jhivum;  SCHROETtR  ,  e'tnleïtung  in  dit 
ccnchyl'ten.tom.  y  ^pag,  4j  ,  tah.  7  ^  fig*  n  ^  «,  6, 

Gtcle  hd't  doublet  ;  par  les  Hollandois. 

Das  gelbe  heri  ;  par  ies  Allemand:». 

Description.  Peu  de  naturalifles  ont  ru  cette 
coqrille;  Linné  a  étj  litig-temps  le  feul  qui  en 
ait  tait  mention  ,  6c  jaurois  été  fort  porté  à  ne 
la  regarder  que  comme  une  fimple  variété  de 
Fefpèce' fi)ivan:e  ,  pcut-étte  pour  fa  v-ric:e 
jaune ,  fi  M.  Schroeter  nVn  avoit  donné  dans  la 
fuite  une  defcription  qui  connrme  celle  de  Lmne  ; 
car  ,  pour  la  figure  qui  Taccompigne ,  elle  cù 
trop  peu  foienée  pour  en  tenir  compte ,  de  re 
peut  être  d  aucun  fccours  pour  écUiicir  mes 
doutes. 

Llle  a  ,  fuivant  M.  Schroeter  ,  une  (cimê 
alongl^e,  un  peu  ov^Jc ,  &  cft  garnie  de  c- 1:% 
fur  toute  fa  longueur;  Li  face  antérieure  eft  r«t  >- 
teufe,  &  les  b^jrds  pcftcict^rs  font  dentelés;  le 
plus  grand  indivii'u  de  tous  ceux  que  cet  ar'c^r 
pofllc.e,  a  virp,T-lept  côics  cî:vce$,  un  peu  ;rrrn« 
dits  fur  thjrjje  v«.vc,  (*  n*  cinq  ou  fx  tie  «a 
face  antcricurc  font  f^;.rrics  cc\^\j  es  pcnnn  es,  U 
d<*ui2r  ou  trc  /c  de  la  Xkzc  p'>nwtiture  nVrt  a  îa 
plice  qiîe  des  t..b  renies  qi.i  f'.nt  fendus  au  !•  u?; 
les  côtes  intermédiaires  font  liffes  &  arror:*.v's 
vcjs  lo  h..::î. 

La  face  antcricurc  de  la  cocpiiKe  cft  b!a/c^e^ 
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mais  le  dos  ou  la  convexité  des  valves  &  toute  t  ckrJiumfiavum  Vnnai  ;  MartixIj  côPChyU  ton.  c» , 


bfjce  pofiérieuro  font  d'un  jaune  couleur  de  fou* 
fre.  Les  fommets  qui  fe  .touchent  immédiate  méat 
foot  blancs.  Les  bords  des  valves,  font  pourvus  à 
nntérieur  de  crenelurcs  qui  s'engraïneot  exaâe- 
ment,  les  dentelures  pointues  de  Ifi  âce  anténeure 
ne  (amtm  ps,ce  qui  oecafioune  un  légttr  bâillemeo  c 
ï  cet  endroit.  Llntérieur  d?  la  coquille  eft  blanc ,  ! 
à  rezcepûon  de  la  cavké  éts  fooiRiets  qui  efl  co-< 
brée  d'un  rouge  jaunâtre  ;  l!ouvenure  du  corccdet 
t&.  biiliame  '&i'  Tecomrsite*  rpHr^un»'  ligtmeAt* 
codace;la  lunule*  oonfiAe  en  un    enfoacemeiitj 
profond  de  figure  ovale,  qui  ne  fe  trouve  pis| 
dans  refpécfr  précédente»   '  ►  ^  j 

La  cbariftéM  a  deuar  dents  au:  mîtie»  dechfaqtie* 
valve  &.deux  iaréraWs*.  Enfin  la  patrie  der  cette  : 
coquille  eft  ,  fuîvant  M.  Schroef«r ,  lei  iles  de 
Tranqusbar.  Cet  aurerr  obf.rve  que  la  coi/leur' 
jaunede  ce  Bucatde  eft  tfés  -  fuperficielle  ,  quî> 
toos  ceui  (\\\c  l'on.ne pâche  pas  vivans,  qui  ont- 
rcfté  quelque  temps  fur  les  rivages ,  expofés  à' 
Tardeûrdu  foieil,*fone'etirièpem0nt  décolores  & 
blancs. 

Il  feroît  à  defirer  que  les  perfonnes  qui  pofle- 
<Ieiit  cette  coquille  vouluflT.nc  bien  en  donner  une 
Jc/cripiion  plus  détaillée, 

32.  BuCAKDS  écailleur. 

CxrJium  muricatum  ;  LiNN. 

Cardium  gifla  cordato  ovata ,  fuhohliqud ,  coflîs 
Jf  laur'ibus  lamtUofo  muricatis ,  mar^inibus  utrinque 
Juipùneis  ;   NoB, 


-^  —  Pedunculus  tenuis  modo  ruher^  modo  citrî-^ 
tis,  fifiis  nunc  ex  parte  nunc  tx  toto  mûrie  a  lis  ,  - 
fimaîccnfis;  LîSTER,  fyfjop/.  tab.  322,  fi^,  ifp, 

Ifocardia  ^ua  pe^unculus  tcnuis  ,  firiis  acutis 
rmorihus  muricatîs  Lijleri  ;  KhZlS  ,  oftrac.art.  yé^^ 
fcz.  140,  iite.  à. 

Cwràium.  muricattém     ;  fefta  fùbcordata  futcjita , . 
lutrih^  muricats  ;  LlNN.  fyfi.   natur,  pap.  nij  , 
nm.  8f. — ^jufd.  mif.  lutt  mlr.  paçr.  46^ ,  num,  41, 

Cdtdium  muricatum  ,  Linruù;  Martini  ,  conchyL. 
^'f^pag.'iS^ftiA,  #x,fe.^7rv 

^'  g^*geril>bt  ;  par  les  Àriemâfids. 

Caur  alongé  à  ptùus  tuiUs  ;  tare-e/t^tél;  par 
•€s  François.  *        •  ■  -    .  >  •  » 
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Die  gcbliche  gjgeribbe  ;  par  les  Allemands.         - 

Caur  jaune  ;  par  les  François. 

i 

Description.  Ce  Sucarde  eft  une  des  plus 
jolies^ coquilles  de  Tocéan  Américain,  tant  psir 
ies^  couleurs  dont  elle  eft  variée  qu^  par  les 
écailles  épincufes  dont  (bs  cofes  font  garnies;; 
fa  forme,  quoique  un  peu  alongée,  a  fur  le 
duvnnt^  celle  d'Un  c<eu«-  ;  vue'  de  cfôté  ,  elle  eft 
légèrement  oblique ,  &  fes  bèrds  poflérieurs  font 
arrondis  ;  ies  values  font  peu  bombées,  chacune 
dalles  eft  garnie  de  trente- fix  ou  trente-fcpt  côtes 
longitudinales,  qui  font  aiguës  prés  des  fommets, 
arrondies  vers  les  bords ,  &  accompagnées  aux 
deux  côtés  des  valves  par  une  ligne  colorie  qui 
les  fait  paroître  doubles;  chaque  côte  prife  fcpa- 
rément  eft  garnie ,  fur  un  des  côtés  (eulement , 
de  petites  lames  plates  &  obliques ,  dont  la  pofi* 
tiOn  eft  différente  y  fuîvant  ks  Ç^ttsée  la  coquiller; 
celles  de  la  face  antérieure  font  placées  tout  le 
long  de  leur  côté  antérieur  «  &  les  douze  dei'^ 
niéres  font  au  contraire  rangées  tout  le  long  db 
leor  côté  poftérieuf ,  les  deux  ou  trois  côtes  qui 
leur  font  intermédiaires  tiennent  ordinairement 
des  unes  &  des  autres ,  puifqn^elles  font  garnies 
d*écailles  (ur  leur  deux  côtés  à  la  fois  ;  ces  petites 
écailles  ou  lamelles  reftemblent  j  au  premier 
coup<l*œil ,  à  des  épines  à  caufe  de  leur  po(Wion 
oblicpiefur  les  côtés  des  caneUires,  qui  n'en  pré- 
fentent  que  le  tranchant ,  mais  elles  fonr  plates  par- 
tout &  minces ,  excepté  fur  les  douze  poflérieures 
où  elles  ont  un  peu  plus  d*épaifteur. 

Il  n'y  a  pas  de  lunufb  dans  cette  coquiFe  , 
maii  à  fa  place  les  bords  des  valves  font  repliés 
en  dehors  ,  quelquefois  colorés  de  rouge  &  un 
peu  écartés. 

Les  fommets  font  coniques,  placés  au  milieu 
de  la  bafe  ,  iîidinés  Fun  vers  Tautrc ,  &  fe 
touchent* .     *   ^  . 

Le  li^raent  êftbrun  ,  trés-protubérant  &  court; 
les  bords  des*  valves  foftt  marqués  tout  autour 
de  trentc^dnq  ou  trente*^ix  crenelures  prefque 
triangulaires >  qui  ferment  avec  beaucoup  de  pré- 
cifion  tom  le  long  des  bords  moyens,  font  bâil- 
lantes fur  la  fate  antérieure,  plus  alongées  &  plus 
•pointues. qu'atlleHlrsctfc  arrondies  en  arrière;  Te 
refte  de  la  cavité  offre  des  filions  étroits ,  depuis 
Tentredeuir  des  ci'enehites'înfque  dans  la  cavité 
>di(s  fointnets.  /-  —•♦ 

La  charnière  de  la  valve  droite  eft  CompoiZe 
de  quatre  dentss  dont  cîertx  vis? à^vîs   les  fom- 
mets, qui  font  fi  ferrées  qu'on  pourroit  les  urendre 
ifloulr  iihe'foule  ftmllué  au  bonti  &uneoD!ongue 
&-^mngulaîfe  de  chaque  côté  à  une  égale  dif- 
tuAcè  des  èem^  du  'mîneu  ;  la  valve  gauche  en  a 
'-iuttsnt  ,»^»ls  les  dèiiic  -éhi' milieu  fdn^  frcs-petitea 
•d^*  rêj^8>ré*'9  p^T  *  vkié    foffette  tri^gûlaîre  ,  qtfi 
C^rdium^ aùÀièHdfii  ^\^èfcèhs^\^ofli^  ^uTi^i^h;i  f r«;oit^  les  dernsdilmilieb  de  Fautrt  valve. 
Hifioin  NatunUt.  Tome  VI.  Vers.  G  g 


B-^P^flu^iài^^lMeui  ,^'an  idem éum'fuptrldre  , 
«wrri/>  ,  €ampéetiéfî/ls }  V}\SftÏK^fynffpf.  lab.  ^id ,! 

I{oc4ÉrdU  ^apééHintuhf  fuBlÛétus'^  ^-^i&fî  major ,. 
«rctf  Umbiem  àùefkis^fëkàm  iat^ri^mMthus  ;'Kl:t1}f  ,* 
^Jc,  art.  jôj  ,;}qf.  ^46  ,;  litt./i. 
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Les  impreflioas  mufculaires  font  trés^-Aiperfi** 
ôcllts»  &  font  fiKuêes  conme  daas  les  cipeces 


La  coquille  de  la  Yarîitè  A  efl  blanche  8c  parfe- 
de  taches  rouges,  irréguHéres  ou  d*un jaune 
fMicê  •  &  bordée  par  une  bande  retnée  de  rouge 
pourpre  •  qui  s*ilargît  fur  le  devant  de  la  co- 
quille ,  &  &  prolonge  fouvent  jufque  fur  U  face 
MAérieure  ;  les  fommets  prèfcntent  quelquefois  , 
a  rextèrieur  ,  deux  ravons  pourpres  ou  violets , 
doiu  rentre  -  deux  m  citron  ,  qui  font  toujours 

Ilus  ou  moins  vifibles  dans  rintérieur  ,  même 
>rfqu*ils  ne  le  font  pas  dehors.  Les  individus ,  dont 
le  dehors  des  fommets  eft  coloré  de  cette  ma- 
nière «  ont  été  nommés  par  quelques  conchylto- 
logiAes  Tarc-en-ciel ,  &  ils  ont  donné  le  nom  de 
cœur  alon^é  à  petites  tuiles  à  ceux  dont  les 
rayons  ne  (ont  vifibles  qu*à  rintérieur. 

La  variété  B  ne  dtflere  de  la  première  que  par 
U  couleur ,  elle  a  la  mèm^  forme  ,  le  même 
■ombre  de  côtes,  la  même  difpofition  dans  fes 
écailles ,  des  rayons  colorés  de  même  dans  lin- 
teneur ,  m^i»  la  teinte  dws  valves  eft  jaunâtre  au 
fieu  d*ètre  blanche  ;  ce  qui  me  fait  préfumer  que 
ce  n*eft  pas  U  Tef^  ècc  que  Linaé  a  défignée  fous 
le  nom  de  cardium  fiavum. 

Ces  deux  variétâ  vivent  dans  Tocéan  Amé- 
ricain ,  b  première  nous  vieiu  de  Saint-Domin- 
rB  ;  &  on  la  trouve  »  fuivant  Lifter ,  à  llle  de 
Jamaïque;  la  féconde  fe  trouve,  fuivant  lui, 
fur  la  côte  de  Campèche ,  &  à  Tile  Saioc-Do- 
miogue  avec  la  première  »  folon  Davila. 

))•  BvCARDC  tianfverfaU 

CétrJium  Isium;  VOM  Bouf. 

Cardîum ,  ufta  tran/virsè  avMa  ,  coflis  lonptudi" 
Mdlihus  muricatu^  néUthus  vioUceis;  NoB. 
*  KnoRK,  vtrputgtn  dtr  Mtgen,  tom.  6,  ub.  y , 

Csrdium  tamm  ;  ufia  Uu  ^psii  »  lûmptudinalîur 
fukétO'JlrUtd  ,  utrÎM^ui  fcdhrs  ,  msrgimt  anûco 
Jtrrsio  ;  VOK  BOftW,  ind.  muf.  utfar.  psg.  y;  , 
MÊtm.  i6.  —  ijufd.  ufl.  fog,  4fi^uh.j^f$.9. 

Cd/dium  UiUM  ;  ufis  isis  m^uivéhi  ftd  mc^'» 
UurA  ,  iQMgîsMdînMUur  firisu  ,  &  'm  fummitau  mul- 
téumm  finarmm  wuuksto  fcskrd ,  margim  txttnore 
mmiifête  femu»  te  dtnuto  ;  Martini  »   tpmekyL 


par 


i: 


Bijdfspjg  kart  ;  par  les  Hollaudoii» 
Das  kniitt  lur\  ;  dit  hrt'aie  i«/^ 
les  Alkmaïub. 

Caiu  infii;  par  les  François. 

DtsCRiraon.  Ce  Bueérdt  a  une  forme  qui 
n*ell  uas  ordinaire  aux  coouilks  de  ce  gcare , 
car  elle  eft  traofverfe ,  ovale  »  &  fa  brgtur  fur 

Îafle  de  beaucoup  fa  hauteur  ;  llndividu  que  je 
écris  a  neuf  lignes  &  un  tiers  de  hauteur, 
treixe  ligues  8c  demie  de  Urgftur  j  &  huit  ligôcs 
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de  profondeur  «  maison  en  trouve  de  pins  granc^s 
qui  ont  jufqu*à  quatorze  lignes  de  bantcur  ûir 
une  largeur  de  dix  huit. 

Qiaque  valve  porte  à  Textérieur  quarante  cotes 
longitudinales  plates  ,  &  féparées  par  des  filions 
trè^-étroits  &  peu  profonds  ;  celles  de  la  face  an* 
térieure  font  plus  écartées  que  les  antres  &  pltis 
étroites,  elles  font  toutes  armées  de  pedtcs  pointes 
qui  paroidTent  crcufes  &  les  rendent  raboteuies 
au  taâ  t  &  fur  les  côtés  de  fines  très-fines  qui , 
vues  à  la  loupe  »  les  font  jparohre  crénelées  ;  les 
pointes  des  côtes  font    uruées  préciCèment  an 
milieu  de  chacune  d'elles  &  n'en  occupent  que 
la  troifième  partie ,  elles  font  plus   longues  & 
pkis  écartées  fur  la  face  anrétieure  qu*au  milieu 
6t%  valves ,  &  plus  ferrées  fur  la  iâce  poftérieufe 
que  par*tout  ailleurs. 

Cette  efpèce  n*a  point  de  lunule ,  mais  les  bords 
p  des  valves  forment  tout  de  fuite  •  après  les  fom* 
mets ,  une  faillie  ovale  de  près  d'une  ligne  & 
demie  de  longueur* 

Elles  ont  fur  les  bords  treiue-fix  crenelures  à 

eu  prés  égales,  qui  ferment  exaâement  fur  toute 

a  longueur  des  bords  moyens ,  &  laiffent  uoe 

fente  entr'ouvene  fur  la  £ice  antérieure  &  poflé- 

rieure  de  la  coquille. 

La  cavité  eft  blanche  .  tachée  de  brun  ou  jau* 
nâtre  près  des  fommets ,  &  marquée  de  Artcs 
trés-fuperficielles  ,  excepté  près  des  crenelores  it 
la  circonférence  qui  forment  tout  autour  une 
bordure  d^une  ligne  &  demie  de  large. 

Les  fommets  font  fitués  en  arrière  au*deU  des 
deux  tiers  de  la  largeur  des  valves ,  ils  font  coni- 

Sues  ,  peu  faillans  »  appuyés  Tuu  contre  l*auirc , 
C  prefque  toujouts  colorés  de  violet;  le  lîga* 
ment ,  qui  eft  fitué  en  avant ,  eft  brun  ,  oeu  fail- 
lant  &  long  de  trois  lignes  ;  le  bord  de  la  valve 
droite  appuie  dans  cette  partie  fur  celui  de  U 
valve  eauche. 

La  charnière  eft  compofée  de  quatre  dents  fitr 
chaque  ^alve,  deux  oppofées»  obliques  Tis-à  vis 
les  fommets,  une  conique  tégèrement  crochue 
par  deflîis  la  région  de  U  lunule  ,  une  quatrième 
deux  fois  plus  écartée  de  celles  du  milieu  ,  que  la 

{>récédente ,  dont  la  iorme  eft  aloogée  ;  les  dents 
atérales  de  la  valve  gauche  font  reçues  dans  des 
foflettes ,  fituées  encre  les  parois  extérieurs  &  les 
dents  correfpondantes  de  la  valve  clrotie. 

Les  impreflîons  mufculaires  font  ovales  »  cellev 
de  devant  font  trois  fois  plus  grandes  que  les 
autres  »  mais  celles-li  font  plus  jffofooA^^ 
*  Cette  ccHjuille<(l  blanche  &pârfeinéc  de  taches 
&  de  bandes  jaunâtres  peu  prononcera  »  elle  eil 
ordinairement  plus  foncée  vers  les  •  bords  »  ki 
fommets  foncprelque  toujours  violais  ou  d^ 
couleur  incarnate..  Elle  vient»  iuivant  M.  (  hem^ 
nin,  des  iles  de  Nicobar  &  de  U  cAtc  de  Ttan* 
quebar^dansTocéan  Adatique.  U  puroic«  d*apcè 
la  figure  que  M.  de  Boro  a  doqoéc  de  cette  eci 
qnîUe«  que  h  fiçnae  diffàt  un  peu  d«  oclk  doai  r 
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« 

ionnc  Ici  la  defcription  :  i**.  en  ce  que  les  fom- 
mets  foat  finies  dans  ia  fienne  un  peu  plus  près 
du  milieu  des  valves;  %^.  en  ce  qu^ls  ne  font 
pas  violets  comme  dans  tous  les  individus  de 
cette  efpèce  que  )*ai  été  à  portée  de'  voir  ;  cet 
aateur  ajoute  qu*il  en  a  connu  deux  variétés  «  l'une 
tachée  de  jaune  ,  &  l'autre  de  rouge  fur  un  fond^ 
hlaDC,  >  -         ■    -    V  * 
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)4.  BvcaHOê'  rôlénlferme. 

Cardium  JoUniformc  ;  NOB» 

Cardium  tefla  tranjvttsh  ovata ,  fragîli ,  longîtU" 

iinaliur  firiata  •  uirinquc  muricsta  ,  amice  .Mans  ; 

NOB. 

PeSunctthu  ftnuu  pdlucidus  Uvitcr  purpuTafcen^^ 
itnfe  Jlriaius  Jamalccnjis  ;  LlSTER^  j^/70/7/.  iab,  J42 , 

Anomaiocardia^  quct  pt&unculus  tenuis  pellucidus^ 
Uv'aer  purpurafcMs  Lifieri  ,  in  latum  oblique  ex 
fânfus  venue  obtufo  ;  KleIK  ,  ojlrac^  pag.  144 , 
nuR.  jf. 

Chama  inœqiàlàtera^  oblique  flriata'^  mar^lne  inter^ 
90  ientato  ,  ex  candiio  &  fojeo  variegaia  &  fafciata  ; 
GuALTitRI ,  ind.  pag.  &  tab,  8^  ,  fig.  H. 

Solen  buUaitts  ;  tefts  fubrotunda  inflata  fubjlriatd , 
enùu  crenato  hiante  ;  LlNN.  fyjî*  nat»  pag^  '"/ > 
«»•  4i» 

Solen  buUatus ,  lAnnmî  ;  tefla  bullata  &  pcflinata , 
mquilaura  ,  flriis  crajjis  longitudinalibus  flriata  , 
in  fimdù  candido  &  rofeo  -variegaia ,  margine  crenu- 
Uto^&in  latere  ejfufo  ferrato;  NIartisi  ,^  couchyL 
kn.  6^  pag.  6$ ,  tab.  6^  fig.  4g ,  jo. 

Die  aufàeblafene  hammartige  fdieîdenmufchel  ; 
f2i  les  Allemands. 

Description.  Linné  plaça  cette  coquille  dans 
le  genre  d^s  /bien  ,  fans  don  ce  parce  que  les  bords 
antérieurs  des  valves  font  bâillans ,  ou  parce  que 
6  charnière  n*a  qu*une  feule  dent  fur  chaque 
valve,  vis^à-vis  les  fommets  ,  tandis  que  les 
Bucardes  en  ont  ordinairement  deux  dans  cet 
endroit;  cependant,  fi  on  confulte  ItS  rapports 
te,  cenc  coquille  avec  les  folens  &  le>  Buca^d^s  , 
qai  pourra  difconventr  qu'ils  ne  foient  tous  à' 
l'avantage  du  dernier  genre  &  exclufifs  du  pre- 
mier ?  no  coup-d'œil  exercé  fufHt  pour  faifir  ces 
éfferences  ,  &  en  exprime  davantage  que  ne 
fonrroit  faire  une  longue  difcuf&on  ;  il  me  fuf- 
^  de  dire  en  pa/Tant  que  le  bâiliemenc  des 
▼alves  fur  le  bord  antérieur ,  eft  aiTez  ordinaire 
aax  Bucardes  ,  &  que  la  privation  d*une  des  dents 
cardinales  n'efl  pas  un  motif  fuiHfant  a'exdufion, 
faind  d'ailleurs  toutes  les  autres  parties  con^ 
v«nneoc* 

Sa  forme  ell  tranfverfe  ,  ovale  »  légèrement 
«Clique  ,  plus  longue  fur  le  devant  qu'en  arriére , 
t^le  a  fur  feize  lignes  de  hauteur  un  pouce  huit 
^nes  de  largeur  ,  &  dix  lignes  de  profondeur  , 
(:  qui  rend  fa  coquille  moins  convexe  qu'aucune 
vire  du  m^nae  genre« 


On  compte  fur  la  fuperficiedesvaVes.  depuis 
quarante-quatre  jufqu'à  quarame^fix.  côtes  longi- 
tudinales très  -  fines  ,  peu  élevées  ,  légèrement 
arrondies  I  dont  les*  interfiices  font  étroits  &  mar- 
qués ,  vers  le  milieu  des  valves ,  d'une  Arie  lon- 
gitudinale qui  paroît  faillante  ;  les  neuf  ou  die 
premières  de  chaque  côté  font  garnies  de  petites 
pohites  ,  tTès-fetrées  &•  courtes ,  qui  les  rendent 
rudes  au  taâ  &  raboteufes.  Leur  circonféif^nce 
e(f  Dordèe  d^autant  de  petites  dents  qu'il  y  a  de 
côtes  dehors  ;  les  dix  premières  font  longues  » 
pointues  &  écartées ,  &  les  bords  de  cette  face 
ibn€>4MS-b«41aas  depuis  le*  ligament  fufqu'au  haut 
du  bord  moyen  ,  ils  font  fermés  par-tout  ailleurs 
ou  rapprochés/  Leiir  cavitié  eft  très  -  luifante  & 
marquée  de  petites  canelures  qui  pai/vicnnent 
jufqu'au  haut  dçs  fommets.  Le  ligament  eft  brun» 
fitué  comme  dans  les  autres  efpèces,  très-con* 
vexe  &  court.  Les  fommets  font  peu  élevés*  ils 
font  fitués  vers  le  tiers  poflérieur  des  valves , 
courbés  Tim  vers  l'autre  &  appuyéSt 

La  charnière  n'a  que  trois  dents  fur  chaque 
valve  t  une  iêule  petite  vis-à-vis  les  fommets  « 
&  une  plate  triangulaire  de  chaque  côté  à  une 
égale  diftance  de  la  première  :  elles  font  fembla- 
bles  fur  les  deux  ,  maïs  celle  du  milieu  de  la 
valve  droite  s'articule  en  avant  de  celle  qui  lui 
eft  oppolée. 

Sa  couleur  eft  blanthe  dehors  comme  dedans  » 
&  mouchetée  de  taches  couleur  de  rofe  &  quel- 
quefois de  bandes  tranfverfes  de  la  même  couleur; 
les  fommets  font  diaphanes  ,  liiTes  &  marqués 
de  deux  rayons  violets  j  fa  couleiir  n'efl  pas  dif- 
férente à  l'intérieur  i  elle  eft  feulement  moins 
vive  ,  excepté  près  des  fomitiets  où  les  deux 
rayons  font  plus  longs  «  plus  larges  &  mieux 
colorés  que  dehors. 

Cette  coquille  eft  de  l'iIe  de  la  Jamaï^e  fui- 
vant  Lifter.  On  la  trouve  aufti  à  llle  de  Samt-Do* 
mtngue  &  à  la  Martinique. 

Le  fynonyme  de  Rumphius  que  Linné  a  cité  à 
cette  efpèce  ne  lui  appanient  point,  mais  à  une 
efpèce  d'arche  dont  nous  avons  donné  la  de(^ 
cription. 

Efpéces  qui  ne  font  pas  fuffifamment  connues* 
&  dont  Texiftence  eft  douteufe. 


*  Cardium  triflc  ;  tefla  ovata  lavi ,  rima  anoqut 
ohfolete  flriatis;  LiKN-.  muf.  lud.  ulr.  pag.  4pi  , 
num.  46.  —  ejufd.  fyfl.  nat,  edit.  ta  ,  pag.  680  ^ 
num.  74. 

*  Cardium  virgineum  ;  tefla  irianpUo  rofundata 
aquilatêra ,  rugis  tranfvtrpf  membranaceo  recurvatis  » 
cardinibus  cetruleis  ;  LlMN.  fyfl.  nat.  pag.  1114  , 
num.  pj. 

*  Das  langlickte  dickfckalige  her^;  ScHROFISR» 
einleitung  in  die  conchyU  tom.  ^  ,  pag.  $y  «   tab.  7 , 

\  fit*  '^• 
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I      BUCCIN.  — ^«cffiiMi»;  NoB. 

Genre  de  lourdes  des  Coquilles  univalvI^s^  qui  a  pouf 
caradcrc  ^ 

Une  coquille  ovale  ou  ohlongue  y  dont  P ouverture  ejl  terminée 
à  la  hafe  par  une  échancrure  oblique  ^fans  canal  fenflbU  ni  rebord 
extérieur. 


ESPECES  dont  la  coquille  ejl  ventrue. 


!•  Bucc,  pelure  d*oignon. 

Coquille  ovale  ^  les  cotes  plates  y 
trois  fois  plus  larges  que  Us  filions  ^ 
fouverture  pUffée. 

a.  Bucc.  canne.I^ 

Coquille  grande  f  cotes  convexes  , 
inégales  vers  le  bord  Juperieur  des 
tours  y  la  Jpire  courte. 

5.  BiTcc.  perdrix*. 

Ovale  oUongue  ,  les  cotes  ferrées  y 
peu  convexes  y  ondées  de  blanc  y  la 
lèvre  droite  légèrement  ondulée. 

^  Bucc.  cordelé. 

Coquille  ovale  y  blanche  y  les  cotes 
écartées  y  tachées  de  fauve  ,  la  lèvre 
droite  ondulée. 

j.  Bacc.  fafcié. 

Coquille  blanche  y  garnie  de  côtes 
peu  élevées  y  marquée  de  quatre  bandes 
rouffes  y  le  bord  de  la  lèvre  droite 
faillaru  y  denté  à  Pintérieur. 

6.  Bucc.  pomme* 

Coquille  blanchéire  y  les  cotes  peu 
convexes  y  tachées  de  jaune  y  Pouver^ 
turc  étroiie  y  plijfée  des  deux  cotés . 


7.  Bucc,  double  côte. 

Coquille .  blanche  ,   les  cotes   tranf 
verfes  y    légèrement  écailleufes  ,    les 
filions  garnis  d^une  ligne  élevée. 

8,  Bucc.  cabeftan. 

Coquille  ovale  ,  grife  y  trois  cotes 
tranjverjes  ,  élevées  ,  blanches  ^  les 
filions  flriés. 

p.  Bucc.  harpe. 

Coquille  ovale  très-colorée  y  les  côtes 
longitudinales  y  carinéesy  garnies  d^une 
épine  fur  le  haut  des  tours  y  les  ut'- 
terfiices  ftriés. 

lO.  Bucc»  concholepas* 

Vouverture  grande  y  ovale  y  fans 
interruption  ^  la  lèvre  droite  crénelée  , 
garnie  prés  de  la  bafe  de  deux  fortes 
dents  y  la  fpire  tronquée. 

!!•  Bucc.  licorne. 

Coquille  brune  y  les  côtes  inégales  y 
garnies  d*écaiUes  tuilées  ,  la  lèvre 
droite  crénelée  y  armée  près  de  la  bafe 
d*une  longue  épine. 


Suite  à  Tïntroduâion  de  rHiJloire  Naturelle  des  Vers. 
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13,  Bucc.  narval. 

Coquille  brune  ,  liffe  ,  marquée  à 
Ttxtérieur  de  quelques  lignes  tranf- 
vtrfes  y  écartées  ,  la  lèvre  droite  unie  , 
armée  au  bas  d'une  longue  épine. 


15,  Bucc.  unictume. 

Coquille  très  -  épaijfe  ,  grîjh  ,  mar- 
quée à  Vextérieur  de  quelques  lignes 
tranfverfes  ,  écartées  ,  la  lèvre  droite 
plijfée  dans  t-intérieur  ^  armée  au  bas 
£une  épine  courte. 


ESPECES  dont  la.  fpire  a  pref^ue  la   longueur  du  tour 
inférieur. 


14.  Bucc.  noyau. 

Coquille  brune  ,  gariûe  de  flrïei 
tranfverfes  ,  la  cobimeUt  arquée  , 
plate  ,  réchaturure  de  la  bafe  com- 
primé*. 

If.  BucG.  pygm^ 

Coquille  brune,  très -petite,  mar- 
quée de  lignes  tranfverfes  blanches  , 
téchancrure  de  la  bafe  -xompruntet 

ï6.  Bxjcc.  grive. 

Coquille  marquée  de  filions  tranf- 
verfes ,  profonds  y&  de  taches  longi- 
tudinales noires  ou  blanches,  téckan- 
cnire  de   la  bafe  comprimée. 

17.  Bvcc.  teinturier. 

Coquille  garnie'de  côtes  tranfverfes  , 
icaiUéufes  ,  la  lèvre  droite  pliffée  ,  la 
eolumeÙe  applatie. 

iS.  BtJCC.  otahitien. 

Coquille    grife  ,    garnie    de    cotes 
tran^erjes  ,  Us  filions  ridés  &  ponc- 
tués ,  le  bord  fupérieur  des  tours  de 
ulés. 


ip.  Bacc.  lacuneuK. 

Les  côtes  tranfverfes  ,  les  filions 
profonds  ,  garnis  defoffettes  ,  l'ouver- 
ture ovale  ,  la  lèvre  ^oite  ridée, 

20.  Bucc.  ondj. 

Coquille  garnie  de  firtes  fines,  treil- 
lijfées  ,  les  tours  fupérieurs  de  la  fpire 
pliffés. 

21.  Bucc,  du  Nord._ 

Coquille  garnie  defirtes  tranfverfes j 
peu  élevées,  le  milieu  du  tour  inférieur, 
marqué  d'une  carène  obtufe, 

32.  Bucc.  papyracé. 

Coquille  très  -  mince  ,  garnie  de 
firies-  tranfverfes  ,  peu  élevées ,  le  bord 
fupérieur  des  tours  de  la  fpire  légère- 
ment applati. 

23.  Bucc.  mexicaïn. 

Coquille  épaiffe  ,  brune  ,  garnie 
de  côtes  tranfverfes  ,  larges  ,  &  de 
filions  firiés  ,  la,  columelle  convexe. 

24.  Bucc,  francolin. 

Coquille  brune,  marquée  de  Ugftes 
blanches  tranfverfes  ,  &  de  taches 
éparfes  ,  lijjes  de  la  mime  couleur, 
la  columelle  livide. 


ajS 


Suite  â  t Introduction  de  tHifloire  Naturelle  des  Vers. 


BUCCIN. 


aj*  Bucc  guirlande. 

Coquille  brune  ,*  garnie  de  firies 
crénelées  ,  marquée  d'une  grande  bande 
fauve  au  milieu  du  tour  inférieur  y  la 
columelle  colorée. 

a5.  Bucc.  canaliculé. 

Coquille  ombiliquée  ^  liffe  y  tachée 
de  jaune  ,  le  bord  Jupérieur  des 
tours  de  la  fpire  creufé  en  canal  de 
vive-arréie. 

xj.  Bucc.  du  Ccylan.  • 

Coquille  ombiliquée  ,  liffe  ,  mar^ 
quée  de  taches  jaunes  en  comparti* 
ment ,  les  jiitures  point  canaliculéts  , 
Vombilic  trés' profond  y  bordé  de  dents 
violettes. 

I   28.  Bucc.  ivoire. 

Coquille  très-liffe  ,  ombiliquée  ,  jau^ 
nâtre  ,  fans  futures  diJUnSer ,  le  tour 
inférieur  de  la  fpire  marqué  extérieur 
I   rement  {tunfîllon. 


i 


ap«  Bucc.  tacheté. 

Coquille  ombiliquée  y  liffe  j  jaunâtre  y 
marquée  de  plufieurs  rangs  de  taches 
rouges  y  la  lèvre  droite  fumeufej 

50.  Bucc.  bluet. 

Coquille  mince  ^  bleuâtre  y  garnie 
de  firies  tranfverfes  f  écartées  y  la  co^ 
lumelle  marquée  d'un  feul  pli. 

51.  Bucc.  écaille. 

Coquille  liffe  y  marquée  de  plufieurs 
rangs  de  taches  alternativement  blan* 
ches  &  noirâires  y  la  bafe  un  peu 
alongée  en  canal. 


32.  Bucc.  flamboyant. 

Coquille  liffe  ,  fauve  ,  marquée  de 
flammes  brunes  ondées ,  les  deux  Uvrts 
fans  dents. 

35.  Bucc.  bombé. 

Coquille  liffe  ,  bombée  ,  la  lèvre 
gauche  étendue  en  plaque  convexe  ,  U 
bas  de  la  lèvre  droite  garni  de  dents 
épineufes. 

3^  Bucc.  rayé. 

Coquille  liffe  ,  blanche  ,  marquée  de 
lignes  brunes  tranfverjes  ,  le  bas  de  la 
lèvre  droite  garni  de  dents  épineufes. 

3J.  Bucc.  tuberculeux. 

Coquille  rouffâtre  y  couverte' de  plu- 
fieurs rangs  de  tubercules  arrondis  ,  le 
bas  de  la  lèvre  droite  garni  de  dents 
épineufes. 

35.  Bucc.  lîféré. 

Coquille  marquée  de  firies  tranfverfes 
très  fines  ,  de  plis  longitudinaux  peu 
nuirxjués ,  &  d'une  bande  noire  à  la 
prcximité  des  futures. 

57.  I]ucc.  crénelé. 

Coquille  fi riée  &  pli ffée  y  le  bord  fu- 
péri^r  des  tours  de  la  fpire  applati  & 
crénelé  y  les  deux  lèvres  dentées. 

38.  Bucc.  olivâtre. 

Coquille  pliffée  ,  liffe  ,  flriée  prés  de 
la  bafe^  le  bas  de  la  lèvre  droite  garni 
de  dents  épineufes. 

3p.  Bucc.  chardon. 

Coquille  garnie  de  plis  &  de  firies 
I  aiguës  y  la  columelle  marquée  de  plis 
i  obliques. 
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f.  Bucc.  cordonné. 

Coquille  jaunâtre  ,  treillîjfée  par 
h  plit  longitudinaux  ferrés  ,  fi*  des 
pria   tranpferfes  ,  Us    deux   lèvres 

itiuies. 

41.  Bucc.  miga. 

C0<iuiUe  garnie  de-  plis  obliques 
tnèilts  &  de  firîes  tranfverfes  peu 
profondes  ,  l'ouverture   violette  pref- 

ip.t  tonde, 

^  Buce.  afcagoe. 

Coquille  garntf  de  plis  obliques  ^  & 
it  firies  tranfverfes  élevées  ^  Couver-' 
turt  blanche  ovale. 

4;.  Bucc.  treilliCé. 

Coquille  bombée  ,  garnie  de  cotes 
tranfvtTfes  ondulées  ,  &  de  plis  fur  la 
[pire ,  la  future  canaliculée  ,  les  deux 
livret  flr'iées. 


^7.  Bucc.  cafquiUon. 

Coquille  garnie  de  firies  tranfverfes 
&  de  plis  obliques  f  terminés  près  la 
future  par  des  gros  tubetcules  ,  la  lèvre 
gauche  étendue  en  plaque  épaiffe. 

48.  Bucc.  therCte.  , 

Coquille  liffe  ,  boffue ,  lafpirepliffée , 
la  lèvre  gauche  étepdue  en  plaque 
épaiffe. 

45.  Bucc.  verruqueux. 

Coquille  boffue  ,  garnie  de  tubercu- 
les y  la  lèvre  gauche  étendue  enplaque 
épaiffe. 

yo.  Bucc.  boflu. 

Coquille  boffue  j  liffe  par-tout  ,  la 
lèvre  gauche  étendue  enplaque  épaiffe, 

ji,  Bucc.  tricariné. 

Coquille  brune  ,  liffe ,  le  tour  infé- 
rieur de  la  fpire  marqué  de  trois  ca- 
rènes arrondies  .  l'ouverture  terminée 
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as*  Bucc«  guirlande. 

Coquille  brune  y  garnie  de  fi  ries 
crénelées  ^  marquée  Sune  grande  bande 
fauve  au  milieu  du  tour  inférieur  y  la 
columelle  colorée. 

26.  Bucc»  canaticulé. 

Coquille  ombiliquée  ^  VJfe  y  tachée 
de  jaune  ,  le  bord  Jupcrieur  des 
tours   de  la  fpire  creufé  em  canal  de 

vive-arréte. 

27.  Bt'cc,  du  Ccylan,  . 

Coquille  ombiliquée  ,  lijfe  y  mar^ 
quée  de  taches  jaunes  en  comparti^ 
ment  ,  les  futures  point  canaliculées  , 
Vombttic  très* profond  y  borde  de  dents 

violettes. 

a8.  Bucc.  ivoire. 

Coquille  très^liffe  y  ombiliquée ,  yd«- 
nàtre  ,  fans  futures  difiinâer ,  le  tour 
inférieur  de  la  fpire  marqué  extérieur 
I   rement  cTun  fitïon. 

2p*  Bucc.  tacheté. 

Coquille  ombiliquée  y  liffe  yjaunai  re  y 
marquée  de  pluficurs  rangs  de  taches 
rouges  y  la  lèvre  droite  fumeufe.' 

5a  Bucc.  bluet. 

Coquille  mince  y  bleuâtre  y  garnie 
de  firies  tranfverfes  y  écartées  y  la  co^ 
lumelle  marquée  d'un  feul  pli. 

51.  Bucc.  écaille. 

Coquille  lijfe  ,  marquée  de  plufieurs 
rangs  de  taches  alternativement  blan^ 
ches  &  noirâtres  y  la  bafe  un  peu 
alongée  en  canal. 


30.  Bucc.  flamboyant. 

Coquille  lijfe  y  fauve  ,  marquée  de 
flammes  brunes  ondées  ,  les  deux  lèvres 
fans  dents. 

33.  Bucc.  bombé. 

Coquille  lijfe  ,  bombée  ,  la  lèvre 
gauche  étendue  en  plaque  convexe  ,  le 
bas  de  la  lèvre  droite  garni  de  dents 
épineujes. 

3^  Bucc.  rayé. 

Coquille  liffe  ,  blanche  ,  marquée  de 
lignes  brunes  tranjverjes  ,  le  bas  de  la 
lèvre  droite  garni  de  dents  épineujes. 

3J.  Bucc.  tuberculeux. 

Coquille  rouffdere  y  couvert e'de  plu- 
fieurs  rangs  de  tubercules  arrondis  ,  le 
bas  de  la  lèvre  droite  garni  de  dents 
épineufes. 

56.  Bucc.  liféré. 

Coquille  marquée  de  firies  tranfverfes 
très  fies ,  de  plis  longituditumx  peu 
marxjués ,  &  d'une  bande  noire  à  la 
prix  imité  des  futures. 

57.  Uucc.  crénelé. 

Coquille  fi riée  &  pl/ffée  y  le  bord  fu- 
péri^r  des  tours  de  la  fpire  applati  & 
crénelé  y  les  deux  lèvres  deiuees. 

38.  Bucc.  olivâtre. 

Coquille  pliffée  ,  liffe ,  fi  riée  près  de 
la  bafe^  le  bas  de  la  lèvre  droite  garni 
de  dents  épineujes. 

3P.  Bucc.  chardon. 

Coquille  garnie  de  plis  &  de  firies 
I  aiguës  y  la  columelle  marquée  de  plis 
I  obliques. 
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BUCCIN. 

^0.  fiucc.  cordon  né. 

Coquille  jaunâtre  ,  trtiUiffée  par 
des  plis  longitudinaux  ferrés  ,  &  des 
Jlries   tranjverfes  j  Us    deux   lèvres 

dentées, 

^u  Bucc.  miga. 

Coquille  garnie    de-  plis    obliques 

ondulés    &  de  ftries  tranfverfes   peu 

profondes  y  F  ouverture  violette  pref- 
que  ronde* 

42.  Buce.  afcagne. 

Coquille  garnie  de  plis  obliques  y  & 
de  ftries  tranfverfes  élevées  y  Couver^ 
cure  blanche  ovale. 

45.  Bucc.  treilliiTé. 

Coquille  bombée  y  garnie  de  cotes 
tranfverfes  ondulées  y  &  de  plis  fur  la 
[pire  y  la  future  canaliculée  y  les  deux 
lèvres  ftriées. 

44.  Buce.  plîffé.  " 

Coquille  garnie  de  pifs  obliques 
écartés  j  &  de  (tries  tranfverjes  aiguës  y 
la  columelle  grenue* 

4y.  Bucc.  totombo. . 


Coquille  treillijfée  par  des  fl ries  pro- 
fondes  y  ferrées  y  la  lèvre  gauche 
àendue  en  plaque  convexe. 

46.  Bucc.  couronné. 

Coquille  liffe  ,  livide  ,  le  bord  fii^ 
pirieur  des  tours  de  la  fpire  garni 
iun  rang  de  tubercules  y  la  lèvre 
droite  épineufe. 


^7.  Bucc.  cafquillon. 

Coquille  garnie  de  flries  tranfverfes 
&  de  plis  obliques  y  terminés  près  la 
future  par  des  gros  tuketcules  y  la  lèvre 
gauche  étendue  en  plaque  épaiffe. 

48.  Bucc.  therCte.  , 

Coquille  liffe  ,  boffue ,  la  fpire  pliffée  , 
la  lèvre  gauche  étendue  en  plaque 
épaiffe. 

4P.  Bucc.  verruqueux. 

Coquille  bojfue  y  garnie  dé  tubercu^ 
les  y  la  lèvre  gauche  étendue  en  plaque 
épaiffe.  * 

5*0.  Bucc.  bofTu. 

Coquille  boffue  ,  liffe  par^tout  y  la 
lèvre  gauche  étendue  en  plaque  épaiffe. 

ji.  Bucc.  trîcarîné. 

Coquille  brune  y  liffe  y  le  tour  infé- 
rieur de  la  fpire  marqué  de  trois  ca~ 
rênes  arrondies  ,  Vouverture  terminée 
au  haut  par  un  canal  très- étroit. 

'J2.  Bucc.  ponâué. 

i 

Coquille  brune  y  épaiffe  y  liffe  y  mar^ 
quée  de  taches  &  de  points  blancs  y 
Vouverture  longue  étroite. 

5*3.  Bucc.  jaune. 

Coquille  jaune  y  épaiffe  y  marquée  de 
lignes  longitudinales  blanches  ,  touver- 
tjire  étroite  y  la  lèvre  droite  boffue  dans 
Pintérieur. 

J4.  Bucc.  volute.  . 

Coquille  brune  ou  olivâtre  y  marquée 
de  ftries  tranfverfes  y  articulées  de  blancy 
la  lèvre  droite  dentée  à  Pintérieur. 
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ff.""  Buce.  noir. 

Coquille  oblongue  y  garnie  de  plis 
vers  la  future  ,  la.  hafe  foihUmtnt 
recourbée  ,  Vouverturefani  dents. 

$6,  Buce.  oifat. 

Coquille  oblongue  ,  blanche  ,  lijfe  , 
marquée  de  taches  carrées  ,  rougeâtret  ^ 
difpofies  fur -pbifieurs  rojigs  f  l'ouver- 
ture ftuu  demi. 

57.  BUCC.  nîfot. 


Coquille  oblongue  y  finement  treil-         Coquille  prefque  orbUulair*  ,  appl* 
tiffée  ,  U  Uvre  géu^ht  dentée.  (ie  ,  tiffe  j  la  jpire  tronquée. 


y8.  Bucc  foui. 

Coquille  oblongue  y  brune  y  marquée 
de  deux  lignes  tranfvetfes  mameUon' 
nées  t  blanches  y  la  Uvre  droite  garnie 
de  deux  dents* 

S9.  Bucc.  lac. 

Coquille  oblongue  y  les  tours  de  ta 
fpire  cottvexls  ,  garnis  de  plis  longitu- 
dinaux y  les  deux  lèvres  fans  dents, 

€0.  Bucc.  aétkwi«. 


OBSERVATIONS 


B  UC 

OBSERVATIONS  GENERALES,  faî  confcrYÎ 
k  wm  de  Buccin  à  ce  genre ,  quoiqu'il  ne  foit 
lat  to«t'à-&U  le  même  que  Linné  avott  défigné 
rar  ce  mot  ;  beaucoup  de  coquilles  que  cet  auteur 
yavoit  cemprifes  fe  trourent  dans  celui-ci,  mais 
plofieurs  autres  en  font  exclues  ,  à  caufe  des 
aSércnces  qu'elles  préfentent ,  dont  >'ai  profité 
pour  dîmiouer  le  trop  çrand  nombre  d'efpéces 
^11  auroit  emhrafTé ,  fi  f'avois  adopté  le  carac- 
tère générique  de  cet  auteur» 

La  forme  extérieure  des  coquilles ,  quoique 
(obordonaèe  à  celle  de  leur  ouverture,  devant  faire 
voe  des  principales  confidérations  dans  la  com- 
polîrion  des  genres  y  i*ai  cru  pouvodr  féparer  de 
celui  de  Linné  des  coquilles  qui  différoient  des 
Buccins ,  proprement  dits  par  ces  deux  caradères 
i  li  fols,  &  les  divifer  fous  quatre  genres  diffé- 
lens,  qui  font  les  Buccins ,  les  vu,  les  cafqu^j  & 

Les  Cuccins ,  dont  il  eft  queflion  ici  ,  com- 
^ndrom  les  coquilles ,  dont  la  bafe  ofire  une 
échancrure  oblique,  £sins  la  moindre  apparence 
de  canal  ;  les  cafques ,  celles  dont  Técnancrure 
de  ia  hz(t  a  des  bords  repliés  vers  le  dos  ;  on 
trouvera  dans  le  genre  de  la  vis  ,  les  coquilles 
tnrriculèes ,  échancrées  à  la  bafe  ,  fans  canal  ni 
itbord  ;  &  dans  celui  de  la  pourpre  »  celles  dont 
b  coquille  eft  épineufe  ,  non  variqueufe ,  &  dont 
Il  ba(e  efl  terminée  par  un  canal  très  court ,  in-< 
diflè  vers  b  lèvre  droite  &  légèrement  échancré 

Au  moyen  de  ces  cpiatre  genres ,  on  aura 
Favantage  de  rapprocher  beaucoup  de  ccqui  les 
(|Di  avoient  été  difiribuées  par  Linné  «  contre 
notes  les  analogies  ,  dans.  d*autres  genres  donc 
t\l%  dérangeotect  la  progrefiîon  naturelle,  &  on 
fourra  y  rapporter  avec  Mcilicé  toutes  les  efpéces 
^e  cet  auteur  n^avoit  pa»  connue? ,  &  dont  le 
BOfflbre  furpaflfe  de  deux  tiers  celui  des  premières. 

Si  je  ne  m*étois  propofé  de  reâifier  dans  tous 
ics  écarts  la  méthode  de  ce  naturaliflie  ,  que  ^e 
crois  prèrérable  »  malgré  fes  imperfedions  à  toutes 
crlJes  éts  autres  conchyliologides ,  il  m*eût  été 
te  doute  très  -  fecile  d'imirer  ceux  qui  m*om 
fr^cédé  dans  ce  travail ,  &  qui  ont  fuivi  la  mé* 
th'de  de  Lienè  •  fans  trop  s'occuper  des  défauts 
ç&'elle  préfente  ;  mais  le  grand  nombre  de  co- 
quilles qui  font  connues  de  nos  )ours  ,  rend  into- 
Wables  les  défeâuofités  de  cette  méiiiode ,  qui 
K  porcoient  alors  que  fur  quelques  coquilles 
Sfi\it>  ;  on  en  fera  aifément  convaincu ,  fi  on 
cocfidère  que  le  nombre  des  coquilles  s'ctant  con- 
Eiârablement  aCcru ,  la  progrefllon  des  difFé- 
»)ces  d'une  efpéce  à  Tautre ,  s*étant  augmentée 
dans  la  méxskc  proportion ,  il  eft  arrivé  que  les  ef- 
péces qui  étoient  déplacées  clans  le  g^nre  de  Linné, 
k  qui  y  écoient  tolérées ,  parce  qu'on  accorde 
Dcjours  an  peu  d^xtenfion  à  un  caraâèrc  génè- 
îq^je,  &  que  cTailleors  ces  efpéces  étoient  peu 
9»ibreu(esi,  ne  peuvent  maintenant  étre/épai  ces 
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des  efpéces  nouvelles  que  cet  auteur  n^aroit  pas 
connues ,  &  qu'il  ne  refie  que  deux  partis  à  pren^ 
dre,  ou  de  conferver  le  caraâére  générique  de 
Linné,  en  y  comprenant  tomes  ces  efpéces qult 
n'avoit  pas  connues,  malgré  leur  peu  d  analogie  ^ 
qui  eA  encore  augmentée  par  leurs  différencea 
progrefllves ,  ou  de  fe  décider  à  faire  des  coupes 
nouvelles  fur  cette  férié  ,  qui  confervent 
entr'elles  le  plus  grand  nombre  des  rapports. 

De  ces  deux  conditions  j'ai  cholfi  la  dernière  i 
parce  qu'il  en  réfulte  d'ailleurs  les  avantages 
fuivans  ;  r^.  d'évifer  la  trop  grande  étendue  deSr 
genres  qui  s'oppofe  aux  progrés  &  à  la  facilita 
de  l'infiruâion  ,  puifqu'eile  rend  la  connoif-- 
fance  des  efpéces  plus  pénible  ;  i^'^de  réunir  par 
des  caraâéres  précis ,  &  par  des  rapports  acu-^ 
veaux ,  des  coquilles  analogues  que  Linné  avoii 
diflribuées  dans  plufieurs  de  les  genres ,  dont  elles 
interrompoient  l'analogie  ;  3^.  de  conferver  une 
progreffion  trèn-fenfibie  d'un  genre  à  Tautre,  co 
oui  efl  un  des  plus  grands  avantages  qu'une  mé- 
thode artificielle  puiue  procurer  ^  fur- tout  quand 
cet  avantage  fe  rencontre  ,  fans  léier  d'aucune 
fiiçon  le  caraâére  fy fiématique. 

Après  ces  explications  ,  que  j'ai  cru  nécefTaires  ^ 
il  me  refte  à  dire  en  quoi  confifient  les  trois  ferions 
qui  dîvifirnt  mon  genre  du  Buccin  ;  leur  différence 
n*eft  prife  que  de  la  (orme  totale  de  la  coquille , 
{ans  porter  lur  celle  de  l'échancrure  ,qui  n'offre  que 
des  variations  très  peu  importantes  ,.  ou  relatives* 
au  volume  des  efpéces.  La  première  fed^ion  com- 
prend une  partie  des  coquilles  que  d'Argenville: 
avoit  nommées  des  tonnes ,  à  caufe  de  leur  évafe- 
ment  ;  elles  ont  toutes  une  forme  ovale  ,  fonr 
très-ventrues  &  ordinairement  pourvues  d'i^n^ 
ouverture  très- bâillante ,  excepté  le  Buccin  pomme  ^ 
dont  l'ouverture  eft  étroite,  telative'i  ent  àctlledes^ 
autres  efpéces  »  garnie  de  fortes  dents  à  l'inté- 
rieur de  la  lèvre  droite  ,  &  de  plis  tranfverfts  fur 
le  milieu  de  la  lèvre  gauche;  ce  qui  le  rappro- 
cheroit  du  genre  du  cafque  ,  fi  les  bords  de 
l'échancrure  étoient  d'ailleurs  relevés,  conditioa 
effentielle  qui  manque  à  ce  Buccin.. 

La  féconde  feôion  renferme  les  efpéces  donr 
la  fpire  a  un  peu  plus  de  longueur ,  relativement' 
au   tour  inférieur  que  dans  les  premières;  celles* 
dont   la  fpîre    eft  encore  plus  aïongée  font  ran- 
gées dans  la  troifiéme  ,    elles    fervent    à    faire 
la.  li«iifon  de  ce  genre  avec  celui  des  vis ,  donr 
la  coquille  eft  complètement  rurriculée  ;  la  feule* 
coquille  qu*on  trouvera  déplacée  dans  ce  genre* 
fous  le  feul  rapport  de  la  forme  extérieure ,  c*eft 
celle  àu^uccin  néritoitde  que  j'ai  placé  ,  pour  cette- 
raifon  ,  à  la  fin  ;  fa  bafe  eft  pourvue  d'une  échan*^ 
crure  femblable  à  celle  des  Buccins.^  mais  (à  figure^ 
femble  rapprocher  autant  cette  coquille  des  petite» 
toupies^  qu'elle  paroit  l'éloigner  de  tous  les  ruire» 
Buccins  connus.   Mais  ce  iontAï  deces  facrificev 
indifpenfables   dans   toute>  «fpéc.e  d^rrurgcment 
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ESPECES  dont  la  coquille 
SS*  Buée,  noir, 

CoquiUe   obtongue  ,  garnie 
vers  la  future  ,   U  haft    /. 
recourbée^  t ouverture  fans  J 

S^  Bdcc.  iiifat. 

Coquille   ohlonguc 
marquée  de  tac^s . 
^fpoptes  fur  plu  i: 
ture  fcuu  dents! 

/7.  Bucc.  * 

Coquîl 


1 


:'j   i  e; 


î    X^fi 


«.  « 
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.    -    j  après 

.    c  les  autres 

û«:reiices  dans 

-"* .;  que  Too  tti 

;»  reipêce  ffnni- 

ârvée  lar  des  co- 

iSSxtrtte ,  pour 

es  placer  dûs  des 

an  moins 

»  il    n*efl  pas 

beaocoapde 


,  Ion  ezcrémîtè 
-«e  oâ  crmfte  en  arc  ; 
p«r  nfl  tentacule 
.^ .  .^  ae  s^twe  cont^we  ^  prés  de  deux 
.^    j«<  i«'-i  *  •   &  quelquefois  davan- 
^   1  x>  ^ *^ orJîiiaire«ient  plus  renflée 
L.    .c«    >tie  i«k|u*a«   milieu»  que   depuis 
H^M   «u'qul  leur  csorèttité  ftt;>^eare,  qui 
^   «^-  .4ie  fo«t*oitrs  poîacue;  c*eft  an  miKen  de 
^1»».  ^h»<pcur  A  4  ievu  àce  externe  que  les  yeux 
,^i«  >>ace%«  Ott  Ja  aotos  des  orgaiss  à  qui  les 
Mtf^»''*»^^^  KMC  coiveâss  de  donner  ce  nom  ;  il 
•  «  ^  4  ^'ttû  iW  chaque  leoncule  »  il  reflêmble 
^  4^  pMitt  *»r  ;k  ae  bit  point  de  faillie  à  Tez- 
MNOnr.    U  b#ick«  eA  fituée  à  la  prtie  ia(è- 
iw^TY  &  -noyeiMe  As  la  tète ,  elle  confifte  en 
«n  Mt*t  t«H^  o^aW  &  traniVcrfaI ,  dToii  Ton  ibup- 
^{oiMM  <|u  U  ibrt  ii'ie  petite  cromoe. 

Le  A«>lciM  !<>)  '  M  nrigfos  mufacapplatific  ridé, 
^  ^«fO't  la  pÂfrine  de  ranimil.  depuis  le  cou 
*ttH|tt  \4  <kU  d4  bnir  ûip^éour  d^  Touvcrture  de 
U  <^>-|Ui)  ^  «  &  pr^fitote  queloues  différences  dans 
1^  HKUi^  fat^nt  Wtelpices.  Lop:rcttleeft  cflendel 
^^  |ti.\{tt  »  il  eft  ordtnairemMt  très  «mince  , 
f«KAajt««*'^^  %  ^M^^  dcâvies  concentriques  &  de 
kl  hK«n9  de  U  cantA  de  la  co]uiUequ*il  b9uclie 
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r  gêMÀttmtnt  attaché  entre  le  pted  ft 
zitt,  à  lei  fert ,  par  cette  poGtioo  ,  k 
'  ù  durche  &  à  favorifer  Mi  mouTc- 

'  ertmi, 

itan  €Û  une  partie  membnmeufe  •  qui  fait 

corps  de  I  animal  &  capifle  les  parois  incé* 

.1  caquille,  c'cft  ce  que  Réaumur  nommoii 

.  f et  bords  font  (impies ,  crépus  ou  ondè% , 

' .  >  cfpeces  ;  il  eq  part  vers  la  panie  p^ftè* 

.-  A  tàte  f  un  tuyau  aflez  long  qui  fort  delà 

i  r  Tcchancrure  de  fa  bafe  4c  en  eA  vr aifcm* 

.  '  U  principale  caufe  ;  ce  tuyau  ne  doit  être 

.  .; '.le  comme  le  prolongement  des  bords 

.  •  >  ,  étant  fendu  en  deflbns  fur  toute  fa 

5c  dâ  la  même  fubAance  que  lut ,  cet 

r  à  ranimai  pour  fe  fixer  aux  corps 

Ck  il  le  porte  ordinairement  relevé  rers  le 

A  coquille,  pendant quil  rampe  dans  le  fond 

au  de  la  même  manière  que  les   hcUces 

terreflres. 

Ce  oue  )e  dis  de  ces  vers  nVft  pas  propre  I 
toutes  les  efoéces ,  puifquM  n^  en  a  que  irè»*pcu 
qui  aient  été  Tobjet  des  obfervations  des  naiu« 
raliftes;  mais  comme  il  s*en  trouve  de  celles  dont 
le  ver  eft  connu  dans  toutes  les  feâions  de  mon 
genre»  ce  n*eft  peut*ètre  pas  trop  hafardcr  que 
de  feupçonner  que  Torganifatton  que  i*ai  décrite, 
eft  propre  à  celles  qui  n*ont  pài  été  encore 
obfervées. 

Lifter  donna  dans  fes  dîflênationf  nnatomtqoes 
fur  la  flruAure  des  animaux  teflacés ,  la  figure  du 
ver  du  Buccim  cour^nni^  elle  s'accorde  trés-eiaâe* 
ment  avec  ce  que  j*ai  bbfervé  moi  même  (ur 
cette  efpéce  »  &  fur  le  ver  du  Buccim  terJow^ 
excepté  que  le  pied  de  Tanimal  eft  fendu  eu 
arriére  fur  le  premier»  &  qu*il  eft  entiet  &  de 
forme  élipri(|ue  for  le  f^^cond.  M.  Adanflbn  ,  donc 
on  ne  fauroit  trop  admirer  les  recherches  dans 
cette  partie  fi  neuve  &  fi  intérciboce  de  rhiAoire 
naturelle  9  avoir  déjà  décrit  les  rett  de  p^ufieurs 
Buccins^  &  il  réfulte  de  fe'>  obfervations  qtie  ceux 
du  Bmecin  perdrix^  du  Fuccim  éent'U ^  du  Smcctm 
uimuriir,  dti  Buccin  totomho  »  ne  différent  pas  d'une 
manière  eflentielle  de  celui  de  la  coqnille  à  qui  il 
d<>nna  le  nom  de  fa\em  ^  &  que  Ton  trouvera 
décrite  dans  la  fuite  fous  le  nom  d*  pom^pn  kem^f^ 
tome,  hefâkim  a,  fuivant  M.  Adaisflon ,  les  mêmes 
paies  dont  Tai  donné  une  defcriptiotl  générale  , 
elles  n*en  différent  que  par  des  modtficartons 
peu  coniiquentes ,  &  qui  tiennem  U  plupart  à 
Tefeèce. 

Onrre  cesdeux  ameurs  «  dont  raotorîtè  datis  cette 
partie  6it  (o\  •  on  trouve  enco^  dtns  les|  otyvrages 
ifc  Fabius  Columna ,  8c  de  d'Areen ville  .  la  coo* 
firmation  de  cette  ftruâure  ;  Otlion  Muilcr  Ta 
reconnue  pareillement  dans  le  Bmcan  on  Je  &  dans  le 
Bmecin  dm  Noté  «  qu'il  rapporta  Tun  &  Taotre  à  r>o 
genre  de  tritonimm^  k  cauiê  de  In  pofition  des 
jreux  fur  la  partie  moyenne  &  extérieure  des  tetitt* 
çiilcs,  qu*ilaToiciffigné  pour  QraâifC  à  œ  getwe; 
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iKtA  h  pofitton  des  yeux  eft  différente ,  d'après 

Adaoflbn ,  dans  les  coquilles  de  la  dernière 

,  i  l'exception  du  Buccin  néritoïde ,  puirqu'ils 

es  dans  ces  vers  à  la  bafe  externe  des 

&  non  au  milieu  comme  dans  les 

différence  qui ,  dans  le  fond»  a  rrés- 

,  le  forçoit  cependant ,  d*après  les 

r  adoptés ,  à  féparer  de  genre  ces 

ir  analogie  &  la  conformité 

ernes  ^  car  telle  eft  l'idée 

perfeâîon  des  méthodes 

^ent  l'eaduiion  la  plus 

is   les  cas   oit    une 

'lentauz  paroîtroit, 

mtneraent  à  une 

)tis  de  M.  Adan(^ 

.  !cs  que  j'ai  comprifes 

.r  cl'Hutres   efpèces  analo- 

1  de  ranimai ,  qui  en  font  ex- 

:  r.e  la  coquille  »  oue  les  Buccins  font 

A  ovipares  >  oc  que  la  coquille  du  mâle 

c  même  quelques  diâSirences  de  celle  du 

.  .:in  femelle,  au'ileft  utile  de  connoitre,  pour 

litisfaire  les  perfonnes  qui  croient  que  toute  dif* 

ïmoce  dans  les  proportions  des  coquilles  indique 

des  efpéces  différentes  ;  cette  loi  qui ,  dans  beau* 

CDnp  de  genres  eft  fondée  ,  ne  l'eft  point  dans 

celui-ci,  car  les  Bliccins  mâles  ont  en  général  la 

coquille  moins  renflée  &  plus  longue  que  la  femeUe, 

&on  oe  peut  douter  de  la  véiité  de  leur  fexe, 

puirqu'ils  ]aî(rent  fortir  de  temps  en  temps  de  la 

droite  du  cou  une  verge  femblable  à.  une  lan» 

eoette ,  qui  feule  fuffit  pour  les  caradérifer.  Ce 

nit  une  fois  reconnu ,  on  ne  fera  plus  étonné  des 

nriations  que  préfentent  quelques  Buccins  dans 

kur  longueur  &  leur  largeur ,  &  on  aura  une 

nifon  de  plus  pour  fe  tenir  en  garde  contre  la 

démangeaifon  de  former  de  nouvelles  efpéces. 

£afin  y  c'eft  de  quelques  coquilles  de  ce  genre 
que  les  anciens  avoient  l'art  d'extraire  cette  tein^ 
tore  pourpre  (i  vantée ,  qui  faifoit  l'ornement  de^ 
rob  ou  celle  des  magiftrats  fuprémes  ;  le  Buccin 
bimurier,  à  qui  j'ai  donné  ce  nom ,  pour  conferver 
fidèe  de  fon  ancienne  réputation ,  n'étoit  pas  le 
feol  qui  eut  cette  qualité  en  partage  ;  Réaumur 
a  prouvé  cbns  les  mémoires  de  l'académie  des 
iciences ,  année  1711»  que  le  Buccin  cordênné  four* 
Bidbit  aoffi  un  principe  colorant,  &  il  eft  vrai- 
iemblable  cpi'on  le  trouveroit  de  même  dans  les 
ares  efpèces ,  on  du  moins  dans  quel<{ues-unes 
d'entr'elles  ,  fi   on  fe  donnoit  la  peine  de  faire 

Îdques  recherches  plus  curieufes  qu'utiles  fur  cet 
et, 

I.  fivccnr  pelure  d'oignon. 
Buccinum  oîearium  ;  LlNlf. 
Buccinum  tefU  ovata  ,  copis  ccmvjdnatis  ,  fulcis 
y  h  minorihus  ^  apertura  pitcata;iiù^. 
Buce'mum  knyhajirum,  itnut umkiikannn^dfptms 
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(hlatum  variegatum  ;  Lister  ,  Jynopf.  tôt.  pSy , 

fie-  44' 

CûchUa  ptnnata  altéra  ;  RuMPH.  thcf.  tab.  27, 

fg.  Z>.  —  Petiver  ,  aquai.  Amboin.  tab.  p  ^fig.  7. 

Buccinum  ampullaceum  minus ,  tenue ,  roflro  leviter 
pnuato  y  è  rufi>  &  alko  yariegatum ,  priis  crebrioribus 
&  minus  propmdis}  SloANE,  nat.  hift,  of  Jamaïq. 
vol,  2 .  pag,  246  ,  num.  12,  > 

Bruine  patrys  ;  Kkorr  ,  vol.  y ,  pag.  ip ,  tab.  /a, 

fis-  '•  .      . 

Buccinum  parvum ,  tntegrum  ,  ore  perpendiculari ,  ' 
ftriatum  flriis  raris  -htis  &  canaliculatis  ,  ventrico^ 
fum ,  umbilicatum  ,   duabus  vel  tribus  liheis  tranj^ 
verjim  fignatum  fufcum;  GUALTIERI,  ind.  pag.  & 
tab.  44^  fig.  T. 

Coehltdes  qu4t  ad  familiam  perdfcum  referuntur  i 
Sera  ,  thef.  vol.  ^ ,  pag.  168 ,  tab.  6p  ^fig  A,  B. 

Buccinum  oîearium  ;  tefia  Jubrotunda  cinfla  fulcis 
obtujfs,  lineola  elevata  intcrflinfHs^  apertura  edentula; 
LiNN.  fyft.  nat.  pag.  Iip6  ^  num.  4^8. 

Cochis  volutata  ptrtenuis  »  globofa  ,  umbilicata  ^ 
filis  tenuioribus  Julcata  y  clavicula  brtvi  excavata, 
feu  dolium  cepa  ;  Martini  ,  conchyl.  tom.  ^  y  pag. 
40  r  y  tab.  Jlj,  fig.  1076  ,  1077. 

Culit  bavang  y  par  les  habirans  de  Malacca. 

Agau*of  gewolhe  ;  par  les  Hollandois. 

Die  gcwajferte  oder  marmorirte  tonne  ;  par  les 
Allemands. 

Bavang  padrîtge  ;  par  les  Angloîs. 

La  tonne  pelure  d'oignon  ;  par  les  François. 

Description.  On  a  donné  le  nom  de  peîun 
d'oignon  à  cette  eipéce  ,  parce  qu'elle  a  ordinai- 
rement la  couleur  des.  écailles  extcrieures  de 
Toignon  ,*  accompagnée  de  trés-peu  d'épaiflcur  \ 
fa  forme  eft  ovale  ,  trés-bombée  &  convexe  \  fa 
longueur  du  haut  de  la  fpire ,  au  bout  de  la  lèvre 

f;aucbe  étant  de  quatre  pouces  quatre  lignes  ;  fa 
argeur  totale,  prife  au  milieu  de  la  coquille,  eft 
de  trois  pouces  deux  lignes ,  la  hauteur  de  Tou- 
verture ,  depuis  le  haut  jufqu'â  la  bafe  de  la  lèvre 
droite,  de  trois  pouces  huit  lignes,  &  (a  plus 
grande  largeur  de  deux  pouces.  Quand  elle  a  ce 
volume  la  fpire  eft  compofée  de  fix  tours ,  dont 
naférieur  a  prés  de  trois  fois  &  demi  le  volume 
des  cinq  autres  réunis. 

On  compte  fur  fa  f  ^e  externe  dixhuît  ou  dix-neuf 
cfttcs  larges,  plates ,  peu  élevées ,  tandis  que  ceux  de 
deftiis  n'en  ont  que  lix;  ces  côtes  fontféparées  par 
des  filions  peu  profonds  qui  ont  trois  ou  quatre  fois 
moins  de  largeur  qu'elles  ,  &  prefque  point  entre 
les  trois  premières  côtes  fupéri^ures  du  tour  infè« 
rieur.  Les  tours  de  la  fpire  font  féparés  par  une 
future  profonde,  femblable  à  une  lente,  comme 
dans  l'efpéce  fuivante  ;  l'ouverture  de  la  coquille 
eft  grande ,  la  lèvre  droite  eft  pliilée  fur  les  bords 
8c  ordinairement  teinte  de  noir  ou  de  brun  foncé  ; 
la  lèvre  gauche  eft  blanchâtre ,  étendue  en  plaque 

1  très-mince  fer  le  ventre  du  prcmiicr  tour  ,  fie  la 
columelle  eft  (inueufe  &  percée  à  l'extérieur  par 

Hh  a 
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.*   ^.   I    •■«  ««^ 

è  ^it 

>  ^.  r*  ^  loftf  Ibttveitt 

«M4    à.    ^arK»   oui 
;  i>rt  VOÙ  tcffi  fur 

»  u'e^  vji .  cr>  accroi/Temeos 
.  '.,.f..M.  h:  Aavernirc  efl  roui , 
..i  J«  o^*Ck  rranfverfes  qull  y 
,  u  .s.  ictttf  o>quiî:c  nous  cft 
h;c^  lu<^c5,  flM'S  on  la  pèche  aui& 

juc  l  '••>«  cnicndu  par  ces  mots, 
t  .4v'  .1  *i^  -J^  inttrXin^is ,  qu'il  a  em- 
4   '•  '.rcrce  TpécilîqUs!  de  ce  Buccin, 
.•s  «  6t  focme  que  fes  filions. 


4^«; 


'^*'.^  vt%  uv*  ï'-*"^-*  é»evcc$  ,  &  qu'on  j 
t  ivHit  a-J  pt^>  quelques  flries  longitudt- 
\\»*-*-p^*"  itiaïqjccs,  que  Ton  trouve  auffi 
ii.r  -^Kftfs  ^  c'pcccs  analogue^;  il  y  a  encore 
wiK  Kvvnde  otlVrvn»ion  ï  (ixrt  fur  le  mot  (uUi , 
u*»»  cet  «utctt"  en;)loic  indifTèremment,  pour  ex- 
i}/n«*r  les  côrcs  ou  les  filUin-.  de  cette  coquille  , 
cir  dins  ce  cas-ci  il  efi  tmpoffible  d*affurer  que 
Il  Ucn^t'*^'  ^'  P^^^^  doive  fe  trouver  plutôt  ùxt 
Its  w%  que  Air  les  autres* 

a.  BucCTH  cannelé. 

Buccinum  c^/rj  ;  LiKK. 

Buccinum  Uila  ovata  mafna^  coflU  con\  skIs  ,  dntîci 
dltemis  minç'ih'js  ^  fptra  abrcvtatj  ;  NOB 

CochîtJ  ruf^fa  &  umhilicJU  ;  RoNDCLET ,  /i^«  2 , 
ptif.  to6.  —  JONSTOV ,  a^tutiL  iam.  10  »  fig.  p. 
—  Aldrovano,  ufl.  Uh.  j  ,  pag.  ijj ,  uh.  p, 

fg.  16. 

Buccinum  magnum  ampuUactum  ,  unut^  rojlro 
Uviur  Jinuojo ,  profunJe  &  rarius  fulcaium  ;  LlSTER  p 
fyfiOff,  tjh.  Sç8 ,  fig,  tS» 

Cochlea  ^um  â  figura  galctt ,  ^uam  aîtquomodo  rx- 
primit  gjîitformis  vidttur  appelUnJa  ,  colon  pluri" 
mum  hclvjceo;  BonaNKI,  recréât,  pag.  ij$^  clajf.  j  , 

A-  /^?  —  <;«/*'•  '■*'/•  ^'^^'  P^B*  4S9  ,fi$'  179* 

Calji.h  ftnoia^  finis  craffis  .  raris  ,  canalicuUtis^ 
&  exfitu  fpira  vcfus  orificium  gradatim  ampCiau  , 
Cédanto  chjfcuro  calon  ftu  htivacto  itpiSta,  G  UAL* 
TlERl ,  mi.  pag.  &  tah.  42, 

CAiocoi'a  magziort  JimoU.  ehe  nett  Adnaùcû  fi 
ntrovi  ;  GlM4Nhrf«  oper^  pag.  ij  .  uh,  12,  fig.  ç). 

C&chlea  caffiJififrmis  major  ;  cum  cancro  eremita  ; 
Flanc  dt  canck.  minuâ  nous;  apptnd»  j ,  pag.  jo6  , 

Buccinum  gaUa  ;  te  Ha  ehoy^ata  inflata^  einHa 
fukiâ  antice  giminaiîi ,  aptnwa  tientuU  ;  LlK K.  fyfi* 
cou  pag.  tt^7^  num.  4;^.  —  SCHJlO£TUt|  iinliii. 
{M,  1,  pjJ.joS,  téh.  itfif.  U 
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»<««4  t  Êmtimûm gaUé ;  t^fm^evnueda  înAiu,  fiikis 
^:î^Hm^  t  t^^OÊtfw*^  iinea  tk^au  iAtxîûhBu.  tÀmtéttuuU; 
Voit  BoitN^  ÎW«  mmf.  ttfaK  pag.  jj9,  mou  l. 
—  ^»fi.  iefiac.  mmf.  tmf.  fjf .  ^^ 
.  Jf^^àlis  vluiats  «ttwù,  Ttmtncùpi^  fnau^  um^ 
èiacâU  »  cUvickla  è  .*«v«on  fem  piamiuJcmU  ttuarrau , 
fitf  éa!:mm  toflaum  magnmm;  hUMtWl^  imtcky'. 
'^«*  S»  pjf»  S9f  f  9aKn6  .fif.  1070. 

Tonne;  FatakNC»  €onikyL  tJ^«  a^.J^.X.r» 
Luma<^  omUIiis^M  ;  par  les  ItilieBS» 
G4nM^  htlàeœn  ;  par  les  Holkodiik 
Dos  fcktVem  àom  ;  par  les  Allemaodk 
La  IMM  csnnaUe;  par  les  François* 

Description.  Cette  coquille  parvSeiH  à  «11  fi 
grand  volume ,  qu^il  n*eA  pas  rare  d'en  voir  quel- 
quefois d*au(G  grofles  que  la  t^te  d*un  homme, 
elle  approche  plus  que  les  efpeces  voîfines  de  la 
forme  globuleufe,  oc  fa  fpire,  quoiqu*èlevée  au 
centre ,  ne  Teft  pas  tout-è  fait  tant  que  dans 
Tefpèce  précédente  6l  celle  qui  fuit  ;  la  coquille 

Î[ue  ie  décris,  quoique  plus  petite,  a  quafre  pouces 
IX  lignes  de  longueur  ,  trois  pouces  neui  ItJincs 
de  largeur,  &  fon  ouverture  eft  longue  de  quace 
pouces  &  large  de  deux;  de  forte  eue  le  icir 
inférieur  de  la  fpire  fait  4  lui  feul  prelque  tout  le 
volume  de  la  coquille* 

Elle  eft  compofée  de  fix  tours  qui  font  feparcs 
Tun  de  Pautre  i  la  future  par  tin  canal  profond , 
ftmbiable  à  celui  de  Tefpéce  oremiére  ,  on  com;)(e 
fur  le  tour  inférieur  vingt- ux  cotes  tranfveti'cs, 
parmi  lefquelles  il  y  en  a  fept  ou  buSi  plus  petites 
que  les  autres  ,  qui  font  dil'pofées  alternativement 
avec  elles  fur  fa  partie  U  plus  élevée  ;  on  n*co  volt 
que  neuf  fur  chacun  de«  tours  fupérieurs ,  dont 
quatre  groflês  Hl  cinq  petites  ;  les  douze  côics  iote- 
rieures  font  à  peu  près  femblitbles  aux  premières  > 
&  font  fépar6es  par  des  filions  qui  n  ont  pas  tout* 
i  fait  leur  largeur. 

L*ouverture,  qui  efl  trés-erande,  a  la  lèvre 
droite  terminée  p;ir  un  évaicment  feflonné  fie 
quelquefois creufc  en  canal  peu  profond;  U  lève 
gauche  eft  trésmince  ,  elle  conufte  en  un  feuillet 
tcflacé  ,  lamelleux  ,  très-caflant ,  qu*il  eft  rare  de 
voir  entier  &  qui  recouvre   Tombilic ,  dont  la 

S  lace  &  la  ferme  (ont  les  mêmes  que  dans  le 
buccin  pelure  d'oignon.  Sa  cotumelle  eft  torfe  en 
figne  fptrale ,  elle  eft  failbntc ,  marquée  i  les- 
térieur  de  cinq  ou  fix  côtes  longitudinales ,  &  fe 
prolonge  iufqu*ii  Téchancnire  de  U  hafe. 

L'intérieur  île  la  coquille  eft  blanc  près  les 
bortb  de  la  lèvre  droite  ,  &  de  couleur  fauve 
dans  le  fond ,  il  préfente  dii  -  huit  côtes  tranf- 
verfes  lifles ,  dont  les  fept  ou  huit  premières  fom 
accouplées  de  deux  en  deux. 

Toute  fa  (urface  externe  efl  de  couleur  fauve, 
entremêlée  fur  quelques  individus  de  teintes  brunes 
ou  de  coulr'ttr  marron  ;  enfin ,  cette  coquille  a 
tréspeu  d^épaifleur ,  fi  on  la  compare  à  U  groifeor 
qu*euc  pem  acquérir.  Elle  rit  «os  U  mer  Uh 
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fiqae,flBb  carare  dUas  les  ^fm^s&  «fie  Nte*  J  cÂmouâ^ft  fnx^uMgnt  ^  édkma.  fmâbc^  MAKTmi, 

F«aBx«;£  Fa'VJUIB»£«  macbyL  aÂ.  ^^  jëfi.  <^,  J« 
F.A8^^«;  fMjs  êamtmmi  par  les  HoltamWK 

A!fttuflnb>. 
£b  ffoMx  ,  <Mi  £c  ABBne  ftMac^  fat  les  JFi 


ècsiiecf^âtt,  4aMfa«rcWkàneè«M  ^vcmne^ 
fa  m  4e  GttiirAc  »  die  èiQtt .,  fi«v»»  U  9  et^ 

ftôèUk  à  cdk  4e  1»  JNUAemwbe, 

par  Ito  yjMkw  &&  ocnksnr;  le  |tes 

pa<  dk  iaèividkis  tffA  ffoiSèém  A^mt  i|cie 


ceies  plus  faillantes ,  plus  écartées  &  des  filions 

Ïos  IKTes  »  les  bords  de  la.  lèvre  droite  avoient 
ax  rangs  de  petites  dents ,  &  ies  plus  grandes  co- 
(pâlles  de  cette  variété  n  avoient  que  trois  pouces 
w  huitième  de  longueur ,  fur  deux  pouces  &  un. 
mrt  de  diamètre  ;  elles  avoient  été  apportées 
cb  la  cote  de  Coromandel.  Je  doute  beaucoup 
^  cette  féconde  coquille  appartienne  à  la  même 
O'pèce. 

j.  Buccin  pcrdrî*. 

Bucânum  perdix  ;  LiNN. 

Buciinum  ufla  ovata  inflata  fuhfulcata  aîbtqut 
màUta ,  apertura  edintula  ;  LlNN.  fyft,  nat.  pag^ 
Ufj ,  num,  440»  -«  €Jufd,  mu/,  lud.  id,  pag,  600  , 
vtm.  244. 

Bucciod  quatuor  fpirarum  duflihus  mira  nature 
sic  décanter  circumvoluta  intus  livido  colore  fub* 
ùiia^  foris  rtticulatïs  fafcîolis  fupcr  induuntur  intcr 
pas  nfcus  color  rubefcit  ;  BONANNI ,  recréât,  pag. 
^ïîi  tîajf'  3  ifig.  191*  —  9«/<^.  «a/.  I^irch.  pag»  460  , 

Btucinum  hrevlroftrum  flriatum  fufcum  »  undatis 
twV  alhis  depiSum  ,  Jamaïcenfe  ;  i-lSTER  , 
fpoff.  tah.  ÇS4,  fig.  4j.  -^  Petiver  ,  ^aiophyh 

Qochiea  pennata  ;  RUMPH.  thef.  tah.  27,  fig.  C 
PmvER,  aquaU  Amb.  tab.  4,  fig.  Il,  —  ejufd. 
y^h.tab.  /^,  fig.  jy. 

Buccinummajus  canallculatum  &fulcatum  ftriatum 
f^  Ut'u  complanatïs ,  infignher  umbilicatum  ,  ma^ 
^julyidis  in  unâquaque  Jpiri  perferiem  fignatum  , 
ms  candidum  ;  GUALTIERI ,  ind.  pag,  &  tab.  ^i , 

h  F- 

La  conque  fphériqtu  ou  la  perdrix  ,  parce  qu'elle 
«  \mu  le  plumage  ;  D*ÂRGENVILLE  ,»  conchyU 
PH.  ^4,  tab.  20  ,  fig.  A. 

Vul^aris  perdicis  fpec'its ,  plurimis  fi f dis  cmlatu 
txornata  ;  Seba  ,  thef.  tom.  3  ,  tab.  68  ,  fig.  16. 

Letefan  ;  AdàKSSON  ,  conchyl.  pag.  io/,  tab.  7, 

h*  s* 

Knorr^  '^ergKUgen  dtr  augen,  tom,  3,  tab.  8  ^ 
Hlii ,  Ai/7,  of  animal,  tab.  8. 


K«iei  et  loapwaM  »  iw  éotcL 
pevccs  irais  BgfKS  de  fiuftène»  &  fii 

àpît  brme  dtcbos  comune  édieirsL 
Sa  Êconde  variiétè  a*èa  £^int  que  par  dbs      die  fa  dtcorattoti  ^  fa  âgnre  efr  plus  ovoïde  & 


DisCKimcKR^  Ce  tamm  cfi  «■  des  plas  le- 

qinables  psnr  1^  beauté  de  fa  ferote  &  par  celle 


moins  renâée  que  celle  des  deux  premiers»  & 
fon  fond,  qiH  eil  ordinairement  d'un  fauve  roux 
ou  tirant  iwr  le  brun  ,  eit  varié  de  taches  blanches , 
dont  la  dif^ofition  &  la  figure  ont  aflez  de  ré-^ 
gularité. 

Sur  quatre  pouces  fix  lignes  de  longueur,  cette 
coquille  a  trois  pouces  de  diamètre  au  milieu  »  la 
longueur  de  Touverture  efi  de  trois  pouces  fix. 
ligne»^,.  &  fa  plus  ^ande  largeur  d*un  pouce  dix. 
Elle  eA  mince ,.  luiiante  ,  rétrécie  près  des  futures 
&  compofée  de  cinq  tours,  qui  font  garnis  de 
.cdtes  larges  peucenvexes,  &  féparées  par  des 
filions  fort  peu  apparens  ;  on  en  compte  dix-huit, 
ou  vingt  fur  le  tour  inférieur ,  &  iêpt  fur  chacun 
des  tours  fupérieurs  jufqu*au  bout  de  la  fpire  qui 
eft  luifant ,  fans  flries  ,  &  ordinairement  d*une 
couleur  incarnate.  L*ouverture  eA  grande  &  mar- 
quée de  cdtes  tranfverfes  très-peu  faillantes,  qui . 
correfpondent  aux  filions  de  Tcxtérieur  ;  les  bords 
de  la  lèvre  droite  font  légèrement  évafés,  ils  ont 
un  peu  plus  d'épasAeur  que  le  teAe  des  parois  ^ 
font  légèrement  ondulés ,  de  couleur  blanche  ,^ 
excepté  leur  tranchant ,  qui  eA  d'un  brun  foncé , 
approchant  du  noirâtre.  La  lèvre  gauche  eA 
étendue  fur  le  ventre  de  la  coquille  comme  dans  les 
I  deux  premières  efpèces;  elle  eA  très- mince  ,  tranf- 
parente  &  terminée  au  bas  par  un  feuillet  faillant»' 
qui  recouvre  &  compofe  en  partie  Tombilic.  La 
columelleeA  très-llAe,  blanche  &  luifante  comme 
de  Témail ,  elle  forme  â  la  droite  de  l'ombilic  une 
grofTe  côte ,  marquée  de  Aries  tranfverfes ,  qui  fe 
termine  à  Téchancrure  de  la  bafe. 

Ce  Buccin  eA  ^  comme  j*ai  déjà  dit ,  d'une  cou- 
leur tirant  fur  le  brun ,  mais  fes  côtes  font  variées 
à  l'extérieur  de  taches   blanches  en   forme  de 
croifTant ,  qui  (ont  plus  oa  moins  écartées ,  dont 
la  grandeur  diminue  en.  approchant  du  fommet 
de  la  fpire  ;  la  couleur  de  l  intérieur  eA  fauve  ou 
tirant  fur  la  couleur  d^  chair.  On  rencontre  une 
variété  de  cette  efpèce  dont  les  taches   blanches 
font  petites  ,  carrées  &  rangées  en  échiquier  ave;c 
d'autres  de  couleur  bnme  ;  on  en  voit  auffi  dans 
les  cabinets  dont  les  taches  blanches  font  longues  » 
étroites ,  ou  pofées  en  chevrons  les  unes  contre 
Ç^^Uis  yêbfîau  tamis ,  ghbofa  ^   umbiliçata  ,  \  les  autres  ^  inai$  toutes  çe|   vanitis  ^  quoi^uo 
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»n  oœbffic  qui ,  q^^:.  ,^ 

wn  rebord  faillanid;' 
«e  trouver  entier  à  c 
La  fur&ce  cxt}r 
«jnelqocfou  bn  • 
«»cné«  de  brun  . 
P^>dui(êm  UQ  r 
quelques  îndivi.' 
dîoaJei^quiron' 
«c  î»  coquille  . 
o(  maraud  c 
«  de  fillonc 
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jcrr  yjtor  /H« 


tàÊf.uk.x^^ 


.«Mkâ.  .-0fiû  «fui»  mmtmJMtii; 

\WÊml\\'\\T\i .  veoijiemfa ,  firiau 

L#    ev7:rftt>  »  fuhttlbidâ  i   GVALTIEU  , 

'--«  ^  IMCM  or  ignUlettÊS  uekéu  it  JMtnt  fur 
-  ^  ^-•Ajs  .  D  JbiiGBnmu ,  t^mekfU  f^.  504, 
-#-  ^.  Sç.  C 

«f«  -»  Sr.  >. 

w.'^^.MA   «;Wir  êupu  autJkjtM  pmlcriiudbus  qum 
^.«hx.ii  'mmut  '^aàet  »  Cff/bi  àrcmlMmr  mmlHim  e»- 

.'*^.  !r^  ♦  .'«!*-  ^»  fif-  9* 

j^amm  Ml'mm  ;  ufls  •^âU  cinélafidtts  ékiufit 
ftmHts ,  fl«»^  fwmhmU  ;  Loflt.  A/t  iw/.  ^jy. 

giucvmmhSmm  ;  uJU  ronatddtm  vaurico/d ,  cin- 
fmSs  d^^t  fi^'^fi'^  rtmons  tfênfwtrfis  ,  nJf'O 
Miiff  *K£<!^  >  1^1^  dutut»  ;  VOK  Bomt ,  md.  muf, 
cmfar.  fMg.  tjt .  mm.  f.  ^  ejafiL  tfÊM.  psg.  14/. 

*i  jc/>:i/  yhiUtJU  ttnmis  »  fL'^Jd ,  umkitkdts  , 
cc«'f  maatlMU  »  cltricmU  *wî  exc4t9ê»d ,  y^ 
ii^:1lx0»  i«  ci*f  r  mjcuÏMmm  ;   MAETtHI ,  conchyl. 

T»mt;  FAVAWWt,  <WK*yt  K».  «TtJV.  ^»'» 

iTxtf  «i^'^  ;  Ptf  te»  habittnt  de  Mtltoca. 
Çifltif€  Wfcqr»  I  par  )«9  HoUaodob* 


irac 

^   ■«■rKÛ^^«^rl€/-Aani;pr  les  Al!e» 

.  .#  :rm  yrtridjt  shtU  ;  par  IfS  Aoglots. 
«r  ^  «s/ttuKDCf  taJuttis  i    iOKtu  dinttUt  ; 

^Koraoïr.  Celiii*€i  oe  cède  pas  en  beaotè 
JduLt  pttJnx^  ma»  il  lut  eft  très»  ibuvenc 
par  (on  voèomc  ;  celui  dont  ie  doone 
'  a  dBcrqmoo  eA  étonoaiit  par  â  grandeur  &  par 
r  Ji  bdle  cooTerTatioo ,  il  (urpaffe  de  plus  0  ui 
âea  kar  proportÎMi  la  plus  ordtoaiio  ;  il  a  quvre 
fOBCCs  êx  lignes  de  longueur  «  fur  trois  pouces 
fBatre  lignes  de  diamètre  ;  la  longueur  de  lan 
ouverture  efl  de  trois  pouces  fept  lignes ,  &  û 
br^r  d'un  pouce  dix.  Sa  (pire  eft  cooh 
polêe  de  fept  tours  complets ,  qui  Cant  gvois 
de  cites  élevées,  convexes,  écartées,  m  nom* 
bre  de  quatorze  fur  letour  înÂrienr,  81  de  quatre 
feulement  fur  ceux  du  haut  $  ces  cAtes  feot 
(eparées  par  des  filions  plats  ,  ordinairement  p*us 
larges  quelles  ,  qui  K>nt  quelquefois  marquis 
au  milieu  par  une  ligne  élevée  qui  fuit  kur  di- 
reâioo.  Cette  coquille  »  ainfi  que  la  précédente  , 
ne  forme  point  de  canal  enfoncé  à  la  |onâton  des 
tours  ,  ils  appuient  au  contraire  carrément  Tua 
contre  Tautre,  &  latâent  à  leur  jonâion  un 
rebord  applati.  Son  ouverture  eft  très  •  grande 
&. cannelée  dans  rintérîeur.  La  lèvre  droite  eft 
peu  évafée  &  dentée  pendant  la  ieunedê  ,  de 
manière  que  chaque  cdte  interne  eft  terminée  par 
deux  lignes  élevées,  qui  difparoiflent  tour-i  toit 
quand  la  coquille  eft  parvenue  au  volume  de 
celle  dont  je  donne  la  dcKription.  La  lèvre  gauche 
reftemble  à  celle  des  efpèces  précédentes  par  (ba 
peu  tfépaiflèur  ,  qui  eft  telle  que ,  queiqu* clic 
recouvre  les  cdtés  du  ventre  de  la  coquille  ,  el!cs 
n*en  font  pas  moins  faillantos  pour  cela.  Le  colu* 
melle  eft  formée  comme  dan<  la  BtÊCcim  cMmek , 
elle  eft  tordue  en  fptrale  &  garnie  IVxiérieiir 
des  côtes  longitudinales  jufqu*i  réchancrure  de  la 
bafe  ;  TomUttc  eft  fitué  comme  dans  cette  co- 
quille ,  mais  il  a  un  peu  moins  de  largeur  & 
moins  de  profondeur. 

Ce  Buccin  eft  ordinai^ment  blanc  i  revtcneur 
on  de  couleur  fauve ,  &  fcs  côtes  font  le  plus 
feovent  marquées  de  grandes  taches  fauves,  iaunes 
ou  orangéts ,  qui  font  prefque  touuurs  Jx^ctct 
fur  les  quatre  ou  cinq  tours  p'us  anciens.  Mais 
ces  taches  manquent  quelquefois  tout»à-('>'r  «  ^ 
la  coquille  eft  al^s  bUitchàxre  ou  d*une  tctme 
foible  de  couleur  de  chair  ;  on  en  conof^tt  autfi 
des  variétés  qui  font  toutes  brunes,  d'aittres  J<  it 
les  côtes  font  un  peu  élevées ,  plus  écartées  U 
prefque  aieuës,  dont  la  couleur  tire  fur  le  «  r  s 
ou  le  cendré;  il  ne  doit  pas  paroitre  etoonant 
que  cette  coquille  oftre  oes  variétés  fi  yemar- 
qnables,  puifuue  fon  cfpèce  occupe  une  Xcrdue 
iinmenfis  fur  la  furfe:.  *c  la  temt.  Lînne  a  ilt 
qa*oo  11  trottiyoit  fur  les  iù«es  de  k  SatiklcdeU 


B  U  C 

^uKirie;  Bonannî  dif  de  m  me ,  mais  il  la  reçut 
.  ides  Indes  orientales  ;  M.  Acianflbn  la  trouva 
:û  Sénégal  ;  Rumphitis  i  l'île  d'Amboine;  Mar- 
tA  ilndique  aux  îles  de  Tranque-bar  ;  &  Petiyer, 
i  nlt  de  Loçoa ,  Ttiae  des  Philippines. 

f.  Buccin  fafciè. 

Buccinum  fifciatum  ;  NOB. 

Buccinum  tffta  ovata  ,  inflata ,  u/^tf ,  tranfvcrfttn 
cofiiU  ^  fafchs  quatuor  fufcis  y  labro  extrorjum  mar» 
pMUfcrâJJo^  intus  dtntato  ;  NOB. 

Specuj  perdicis  per  rara ,  macularum  expers,  fafcîîs 
wttum  ambitur  profonde  veluti  infculptis ,  quarum 
wa  nuUtt  colore  rujfuîo  diflinfii^  ,  inde  à  iailo  per 
taiverfum  cocklea  venirem  &  iurtinis  fpiras  ad 
«fkm  ufque  fe  extendunt  ;  Seba  ,  the/,  tom.  ^  , 
f^,  l6S;  lah,  68^  fig.  27,  icon.  hona. 

Cochlis  volutata  ,  tenuis  ,  globofa ,  umhîlîcata  , 
tifis  frequemioribus.  alba  ,  quatuor  ^onis  latis  fufcis 
&m£ûtïs  ,  q[iM  dolium  fafciatum  ;  MARTINI  , 
mckyî.  tom.  j^  pag.  406 ,  tab.  118 ,  fig^  1061, 

Tonne;  Favanne  ,  conchyL  tab.  v;  ^  fig.  B  ^  2» 

Dit  bandlrte  ballenfchekke  ;  par  les  Allemands. 

Tonne  fafciée  «  ou  tonne  canneUée  à  ^ones  rouf-» 
pffts;  par  les  François, 

Description.  •  Cette  coquille  a  exaftement  la 
Bèae  forme  que  refpèce  précédente  9  tant  dans 
feiproportioos  générales  ,  que  dans  celle  du  tour 
ififirienr  de  la  fpire ,  relativement  aux  cinq  ou 
fil  fupérieiirs  ,  mais  fes  côtes  font  plus  ferrées , 
plis  applaties  eue  dans  le  Buccin  cordelé ,  excepté 
la  trots  premières  de  la  face  fupérieure  des  tours 
<|m  font  ordinairement  auffi  écartées  que  dans 
cette  efpèce  ;  la  plus  convexe  de  toutes  efi  la 
première  près  de  la  future ,  elle  eA  lifle  &  forme 
tn  applatiffemetit  dans  cette  partie  qui  reflemble 
ï  celoi  de  Tefpéce  quatre. 

On  en  compte  en  tout  vingt-une  fur  le  tour 
inférieur,  dont  la  largeur  diminue  infenfiblement 
en  approchant  de  la  rafè  de  la  coquille  ;  elles  font 
fcparèe»  par  des  filions  peu  profonds  &  d*un  tiers 
ooins  brges  qu'elles  ;  on  n'en  compte  que  fix 
for  chacun  des  tours  fupérieurs  delafpîre ,  laquelle 
efi  terminée  par  un  fommct  lifl*e  &  brun. 

L'ouverture  ,  la  columelle  &  la  lèvre  eauche 
ibfic  comme  dans  le  Buccin  cordelé  y  &  dans  le 
Bmin  cannelé  ,  ainfi  que  Tombilic  ;  mais  la  lèvre 
Aoite  eft  différente  ;  elle  décrit  un  arc  très-ré- 
ffiBer,  &  offre  à  .l'extérieur  un  bourrelet  faillant 
^une  ligne  &  tiers ,  qui  efl  crénelé  en  dehors 
pr  b  faillie  des  cdtes ,  épais  de  deux  lignes , 
ttdè  for  le  bord  externe  &  denté  dans  Tintèneur. 
U  re&t  de  la  cavité  préfente  des  cannelures  peu 
profoodes  »  dont  le  nombre  correfpond  à  celui 
^  filions  de  la  furface  externe, 

La  couleur  de  cett^  coquille  eft  blanche,  en 
^thors  &  marquée  de  quatre  bandes  tranfverfes 
^^es,  écartées,  &  quelquefois  de  cinq  dont 
fiofincure  efl  étroite  9    ces  bandes  ceffent  à 
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un  pouce  &  demi  de  diflance  de  la  lèvre  droite,  & 
on  n'en  voit  qu^nne  feule  ,  &  même  très  •  peu 
colorée  ,  fur  les  deux  tours  fr.péricurs  ,  Its  plus 
anciens  n'en  confervant  ph:s  les  moindres  traces  ; 
elle  eH  blanche  dans  l'intérieur,  &  fauve  ou  rcuffe 
dans  le  fond.  Elle  vient  des  mer^  des  grandes 
Indes ,  principalement  de  la  côte  de  Ccromandel, 
iuivant  Martini.  M.  le  baron  de  Born  a  confondu 
cette  coquille  avec  (on  Buccinum  tuUofum  ,  ^ont 
je  parlerai  au  genre  des  cafques;  celle-ci  n'a  qu'une 
échancrure  fimple  à  la  bafe ,  tandis  que  l'échan* 
crure  de  l'autre  a  des  bords  repliés  vers  le  cos, 
une  lèvre  gauche  cpaiffe,  faiUante  &  grenue; 
au  furpJuSy  cette  féconde  coquille  ne  fe  trouve 
que  ^ans  la  mer  Méditerranée. 

6.  Buccin  pomme.  , 

Buccir.um  pomum;  LiNN. 

Buccinum  tejla  ovata  albida,  ccfiis  oltufis  luteoma^ 
culatis  ,  apertura  coarflata  utrinque  dentata;  NoB. 

Cochlea  ex  novo  Hifpaniee  regno  Americano  ad 
ceUb,  preclarumque  virum  mijfa  qua  marmonam  fub/^ 
tant':am  Juo  pondère  refert ,  rotundis  finis  ubique 
cri/y ata ,  &c.  BOKANNI ,  claff.  3,  pag.  u$  ^fig.  2Z. 

—  ejufd,  muf.  kirch.  pag,  4^1 ,  num,  22* 
Ca£idis  fpecies  altéra;  RuMPH.  thef»  tab,  23  ^fg.  4. 

—  FetI VER  ,  jimhoin.  tab.  12  ,  fg.  6. 
Buccino-echinophcra  rugofa;  BakrELIER,  icônes  ^ 

tab.  JJ2I ,  fig.  12. 

Buccinum  majus  canaliculatum  &  fulcatum ,  firior 
tumjlriis  craj/îs  rotundis  &  raris  ,  labio  extemo 
duplici,  crijpato,  albidum  ^  maculis  flavefcentibus 
nÀulatum  ;  GVALTIERI  ,  ind.   pag,  &  tab.  $x  » 

CaJJîs  Jlriata  cojlata  ,  cojlis  rotundis  Jbiralibus 
crajis  y  Lbio  nodojo  fimbriato  ;  KleIN  ,  cjtrac.  pag. 
Ç2  ,  artic.  2jj  ,  fpec.  5  ,  num.  /. 

Tonne  d'un  blanc  tacheté  de  jaune  ,  cannelée  affe^ 
profondément  ;  on  remarque  des  dents  des  deux  cotés 
de  fa  bouche  ,  &  un  double  retord  qui  firme  fa  lèvre 
extérieure  ;  d'ArgEKVILLE  ,  conchyL  pag.  JO49 
tab.  20,  fig»  L. 

Perdicum  àprioribus  difcrepentia  fpecîmîna^  quet 
prono  Jupinoque  fitu  exhiber,  tur;  SebAj  ihef  vol.  3, 
pag.  168,  tab.  70,  fg.  3,4.  .  ^     rt- 

Buccinum  ,  pomum  ;  tefia  ovata  ,  cinaa  fulcis 
ohtvfis ,  apertura  dentata  ;  LlNN.  fyfi>  nat.  pag, 
iiçy  ,  num.  44l.'^ejufd.  muf.  lud.  ulr^pag.  600  » 
num  34^. 

Bucc.  pomum  ;  tefia  futovata ,  inflata  ,  ttanf 
vetfim  fulcata  »  apertura  dentata  ;  VoN  fiORN>  ina» 
muf  cafar.  pag»  230 ,  num.  3.  —  ejufd,  tefiac»  muf 
pag.  240. 

Cochlis  volutata ,  ventricofa ,  maeulata  in  cofiis 
tranfvtrJaTibtu  fotundatis  ,  labro  craffo  denticulato  ^ 
qua  cajjis  labrofa  ccfiis  macu!ans;fiAjkSiTlHl ,  conchyU 
tom.  2 ,  pag.  j8 ,  tab,  36  ,  fig.  370 ,  37 j. 

Tonne;  Fa  VAN  NE,  ccnçhyl.  tab.  27^  fig.  G. 

Diklip  olyhoom  ;  par  les  HoUandois. 

Dos  diklippige^  bel  iorn  ;  par  le$  AIlemandS| 


94^ 


B  UC 


Thik  np*S  pstrUje  ;  par  les  Aflglot*^ 
To'in:  â  doah'i  lèvre  ,  ou  caf^iu  iachtic  i  p^J^i 
livre  i  par  les  François. 

DcSCRimov.  Celitî-cî  s*écarte  un  peu  rfcs 
crpéce^  précèdent  es  par  1c  rétrècUTement  de  Ton 
ouverture,  &  iur-iout  par  les  plis  tranfverfcs  dont 
la  oluincllc  cft  ^vnic,  il  convient  avec  elles  par 
rèch  ncrure  obh  ;ue  de  la  baie  &  par  le  rcfte  de  fa 
fissure.  Sa  fi>rme  eft  ovale  ,  enflée  ,  mais  d'un  peik 
vo'ume  .  fi  on  îe  compare  aux  premicrcs  er;)éccs, 
puifqu'il  n'a  ordinairement  que  deux  pouce  cinq  ou 
fix  lignes  de  hauteur ,  fur  un  pouce  fcpt  ou  luiir 
lign.sde  diamètre  ;  le  vuide  de  Ton  ouverture  eft 
ïTun  pouce  onze  lignes  de  longueur,  &  defix  lij^nes 
ëécariemcnt  vis-J-visTccliancrure  de  lacolnmelle, 
plus  étroit  par-tout  ailleurs.  La  coquille  eft  corn- 
pofôe  de  fix  tours  com;>îct$,  dont  le  phis  extérieur 
a  près  d.  quatre  fois  le  volume  des  autres  réunis  ; 
on  y  compte  onze  ou  douze  côtes  tran^verfes» 
larges .  mais  peu  élevées  «  &  trois  feulement  fur 
diacun  de  ceux  de  la  fpire  «  ces  côtes  font  réparées 
par  des  filions  étroit» ,  peu  profonds,  ordinaire- 
ment fauves,  celui  des  iurures  eft  plat. 

La  Icvrc  droite  eft  fort  épaîflfe   &  éraféc  oo 
dilatée  vers  le  bas,  elle  forme  &  Textérieur  uo 
bourrelet  convexe  ,  rrès-épais ,  dont  le  bord  ex- 
terne eft  tranchant  &  ondulé  ,  &  la  face  inté- 
rieure  garnie  de  r  ix  ou  onze  dents  tranfverfes , 
écartées  ,  fembUbles  à  des  plis  ;  la  lèvre  gauche 
confifte  en  une  plaque  lifte,  convexe  &  blanche^ 
qui  garnit  te  ventre  de  la  coquille  ;  la  columelle 
offre  une  échancrure  profonde  >  au  -  deflus   de 
hqu^Ue  on  voit  quatre  gros  pKs  tranfverfes ,  8ç 
deux  ou  trots  autres  obliques  moins  profonds  au- 
djftoiis  «  ce  qui  concourt  à  rendre  Touvcrture  de 
la  coquille  plus  étroite  que  dans  les  efpèces  pré- 
cédentes. Sa  couleur  eft   jaune  dan>   rmiérieur , 
blanche  en  dehors ,  C$c  variée  de  taches  carrées  , 
jaunes  »  pliu  ou  moins  foncées  ;  on  la  trouve  » 
mais  plus  rarement,  tome  blanche  ou  tachée  de 
6uvc  ,  fans  aucune  régularité.    Cette  coquille  fe 
trouve  «  fuivant  le%  aureur> ,  dans  les  Indes  orien- 
tales &  occiJcnrales  ;  Bonanni    Tindique  fur  les 
€A*es    des    pofteftio-is    efpagnoles    américaines  ; 
Ru  nt.hius  à  Hle  d*Amboine ,  &  Linoè  fur  les 
€*^tes  de  nie  de  Java, 


7.  Bcccm  double  côte^ 
Bvcciiium  bL'ofldtum  ;  NOB* 
Buicinum  tejla  ijvjta ,  crjjfâ  ,  alhîdd ,  CûfRs  irsnf- 
ve'fts  jubj^juûmofit ,  alttmis  minorihui ,  lahro  plkdto  ; 

Kou. 

Ssve fimm^wiz  ^r  Janiîger,  naturf.  GeselLSCR. 

Êom.  i  ,  frff.  ^f,  «ffi».  9S' 

•     CfiannelUJ' B  «»'«:<  -ium  (l  uanim  f'om  new  ZeaUni  ; 
Thom.  MarTYNS  ,  'nhe^/.conchiyi  tom.  t ,  fi^.  7. 
Bii:ctnum  o'i^ita  lacunofa  ,  tejla  cvali  a 'ha  (rjnf* 
ve^ftn  <Qjfmtj^  profunJe  J'ulcata  ,  4»  Ucunofa^  fpira 
ixfeu  ,  idkro  fUcMo  ,    coUmtlU  pUns    mifja  ^ 
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BÎAETTifft  tçnffyL  tcoL  fOt  pag^  aoo-,  ait*  rrf» 
Dte  kUinê  wjgengUrfe^  par  les  Alleaandk 

Description.  Cette  efpéce  cA  du  nombre  des 
coquilles  .,ui  tuient  découvertes  pendant  le  dernier 
voyage  du  capitaine  Cook  ,  fur  les  côtes  dt  la 
nouvelle  Zélande  ;  (a  (ormc^  quoiqu'ovale ,  cil 
un  peu  plus  alor^gée  que  celle  du  Buccin  pomme  , 
tlle  a  nie  me  plu»  dé  pailleur;.  quand  elle  eft  jeune, 
elle  prw  fente  quelques  nuances  d*UDe  teinte  brura 
qui  la  font  paroitre  marbrée  ,  mais  dans  Vàic 
adulte  ,  elle  eft  blanchâtre ,  ou  colorée  d  un  blani 
(aie  dehors  com.i.e  dedans;  fa  largeur  eft  dYa 
tiers  moindre  que  fa  lotigeur  »  fon  ouverture  eft 
ova'e  &  terminée  au  bas  en  forme  de  caïul ,  elle 
a  prés  de  deux  tiers  de  la  longueur  totale  de  II 
coquille ,  &  une  largeur  i  proportion  ;  la  lèvre 
droite  eft  pliftee  dans  Tintérieur  ai  un  peu  évafte , 
la  gauche  eft  au  contraire  large  ,  applatle  &  litTe, 
&  la  bafe  eft  terminée  par  une  échancrure  oblique» 
analogue  à  celle  des  efpcces  précédeiKes.  Son  prln* 
cîpal  caraâère  réfide  dans  la  forme  &  la  dilp<^ 
fition  des  eûtes  dont  fa  ûjrface  externe  eft  garnie  ; 
on  en  compte  neuf  ou  dix  grolTes  »  convexes  • 
faillantes  &  légèrement  écaiUeufes«  qui  font  ré- 
parées par  des  filions  plus  larges  qu'elles,  dont 
te  milieu  prcfente  une  ligne  élevée»  ou  plutôt 
une  petite  côte  t  cinq  ou  fix  fois  moins  volumi- 
oeufe  que  les  premières ,  qui  fuît  leur  dircâion. 
Les  plus  voifines  de  la  bafe  (ont  les  plus  petites, 
8c  les  plus  groflês  font  celles  du  haut  du  tour 
inférieur;  lea  tours  fupér.&trs  de  la  fpîre  font 
an  nombre  de  cinq  ,^  &  chacun  d'eux  eft  garni  de 
trois  groiTes  côtes  tranfverfes,  celles  qui  leur  font 
interpolées  n*étant  que  fort  peu  apparentes.  On 
concevra  aifément  que  cette  coquille  n  cfl  pas 
commuue ,  puifqu*elle  vient  d'un  pays  qui  n*a  éti 
yiûié  que  par  un  très- petit  nombre  de  naviga* 
teurs  ;  celle  dont  )e  donne  ici  la  defcription  fa 
U9uve  dans  le  cabinet  de  M.  de  Jouberu 


8.  Buccin  cabcflan« 

Bnccinum  t  scHUj;  Nob. 

Buccinum  te,  a  yvjta  grijefj ,  co/?/x  trihit  tranfvt*^ 
eLvat'ts  ,  vbtijs ,  alhis  ,  inurjl.ciis jhu:is  ;,  NOB. 

Bucanum  ot.irtn>m  minus  ^  cofiii  pètujis;  HfTIv. 
ga^cfh. ut.  ioinpg.  lé^coUed.  PtTlv. iii^num.s^^ 

Knorr  ,  virgnugtu;  wm^i^  pag.  ip,  uk,  ;• 

fy.  2.  . 

Deux  Buccins  tris^rares »  hlsncfâU ,  à  grfffi*  f^"*^' 
appUties  &  nèanmcim  tns  faillantes  ^  &  à  .'j>vj  ir 
proj'oridts  cannelures^  à  quatre  cites ^tt  p'tsuef-'if^ 
quels  efi  chargé  de  trois  Jlries ,  &c.;  DAVllJi,c^ij'« 
tom»  i^  pap.  I4j^  r.um.  SÇ2^  tak  8^  fifi*  $• 

Cochlis  volutata  teuuis  ,  Aon  umhuïcata  ,  tiiwi* 
nata  ,  cojlis  lavibus  eUtis  ,  fpira p^di,Bii*f^^''*f*^  '^ 
takuUta  ^  que  dolium  triai riratum  ,  trochUa  MJw^*^  ; 
Martini,  comkyL  tom.  j  ,  pag.  4/1,  ^^*  ''•'  » 
fig.  toSp ,  /i/i.  a,à^ 
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Bttce'in  ;  FavAWNI  ,  conchyl,  taK  J4  »  jfe  £# 
J>ii  achte  vortreppe  ;  SCHROETF.R ,  einUitung  In 
fit  conchyL  tom.  i  ^   pag.  ^60 ,  iah:  z ,  fig,  8 , 

Bordes-trafje ;  parles  Hollandois. 
Du  achte  vortreppe  ;  frcgtreppe  ;  par  le$  Allc- 
maads. 
Lt  cd<pan  ;  par  les  François. 

DESCRiPTToy.  Cette  <tx{unie  a  été  pendant 
long -temps  rare  dans  les  colleâions  de  Paris , 
nais  elle  neTeil  plus  tant  depuis  qu*elle  a  été  dé- 
couverte fur  les  rivages  du  cap  de  Bonne-E(pè- 
laflce.  Elle  a  une  figure  très-finguUère  à  caufe  des 
trois  côtes  élevées  qui  tournent  fur  la  convexité 
du  tour  inférieur  de  la  fpir«  ,  de  leur  couleur 
Manche  qui  fe  détache  du  fond  cendré  de  la  co- 
quille, &  du  canal  applati  qui  règne  fur  la  face  fupé- 
lieure  des  tours»  Sa  hgure  eft  ovale  ,quoiqu*un  peu 
alongée  ,  elle  a  fur  quatorze  lignes  de  nauteur, 
luit  lignes  &  deux  tiers  de  diamètre  ;  fa  fpire  n'eft 
compofée  que  de  quatre  tours  entiers ,  dont  Tin- 
firieur  fait  ^  lui  feulunpeu  moins  des  deux  tiers  de 
la  longueur  totale  ;  celui-*ci  eu  earni  fur  fa  partie 
convexe  de  trois  groffes  côtes  taillantes ,  dont  la 
furfàce  efi  lèeérement  bombée ,  &  dont  la  largeur 
diminue  graduellement  vers  le  bas  ;  les  côtes  font 
loujours  féparécs  par  des  filions  que  )*ai  trouvé 
moins  larees  qu'elles ,  dans  le  fond  defquels  on 
apperçoit  des  firies  tranfverfes  parallèles  aux  côtes 
a  d'autres  longitudinales ,  qui  forment  avec  les 
premières  un  réfeau  très-fin^  &  quelquefois  des 
flries  lamellées  longitudinales  aflez  marquées.  La 
partie  inféricnre  de  la  coquille ,  depuis  la  dernière 
côte  jufqu'à  Téchancnire  de  la  baie  »  eft  lifle  ou 
garnie  de  quelques  flries  longitudinales  «  ou  obli- 
ques, qui  font  les  traces  de  fon  accroi/Ièment  fuc- 
ceffif;  elle  eft  terjninée  au  bas  par  une  petite 
échancrure  dont  la  pofition  eÔ  oblique,  relative- 
ment à  l'axe  de  la  coquille.  Les  tours  fupérieurs 
de  la  fpire  ii*ont  que  deux  côtes  vifibles  ,  &  leur 
bord  ,  ainfi  que  celui  du  tour  le  plus  près  de 
l'ouverture  ,  eft  creufé  en  canal  applati  qui  con- 
tinue jufqu'au  (ommet. 

L'ouverture  eA  ovale  &  terminée  au  bas  par 
vn  reflerrement  de  la  columelle  qui  refTemble  à 
un  petit  canal ,  la  lèvre  droite  eft  fimple  &  tran- 
chante ,1a  eaucbeconfifte  en  une  lame  oblitérée  qui 
eft  collée  lur  la  columelle  :  fa  cavité  eft  teinte  de 
rouge  brun  ou  de  ponceau,  &  on  y  dliUngue  trois 
filions  moins  colorés  »  qui  correfpondent  aux  côtes 
de  la  face  extérieure* 

La  couleur  de  ce  Bacdn  eft  ordinairement  grife 
au  dehors  ,  &  fes  côtes  font  blanches  ;  mais  on  en 
voit  auflî ,  &  je  crois  que  ceux-là  viennent  de 
la  côte  d*Afriaue  ,  dont  toute  la  coquille  eft  brune 
ou  couleur  oe  rouille.  Les  variétés  du  Buccin 
rd^e/?x/i  ne  portent  ordinairement  nue  fur  le  nombre 
descôtesdu  tour  inférieur  ;  celui  dont  M.  Schroeter 
a  dpnné  la  figure  en  avoit  quatre ,  j'en  ai  vu  dans 

ifilbire  Nsturtltc.  Jomi  VU  Vers. 
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le  cabinet  de  M.  de  Joubert  qui  n^en  n*ont  que 
deux  ,  &  j'en  poftede  un  individu  ,  dont  les  deux 
côtes  înlérieures  font  réunies  en  une  feule.  Quant 
à  fa  grandeur  ,  j'obferverai  que  les  proportions 
que  )  ai  décrites  font  les  plus  ordinaires  «  &  qu'il 
eft^  infiniment  rare  d'en  trouver  du  volume  de 
celui  dont  M.  de  Favaniie  a  donné  la  figure.  On 
trouve  ce  Buccin  fur  les  côtes  du  détroit  de  Ma- 

fellan  ,  &  fur  celles  de  TÂfrique  dans  la  proximità 
u  cap  de  Bonne-Efpérance. 

9.  Buccin  harpe. 

Buccïnum  harpa;  LiNN. 

Bucc,  tejta  ovata  patitla,  cofiis- longitudinalîbtts 
carinatis  ,  antîce  mucronatis,  interfliciisfiriaùs^colu», 
mtlia  iavi  ;  NoB. 

Buccinum  harpa  ;  tejla  varicibus  mquaUhus  longi^ 
tudinaUhus  difiinHis  mucronatis ,  columella  lavîgata  ; 
LiNN.  fyfl.  nat,  pag.  1201 ,  nunu  462.  ^  ^jufd.  muf. 
Lud,  ulr.  pag,  6op ,  num,  26U 

Buccinum  harpa  ;  ufla  ovata  cojlata ,  cofiis  can-* 
natis  »  araict  mucronatis  ,  coluthclla  plana  lavi  ; 
Von  Born  ,  ind,  muf.  cœfar.  pag.  246  ,  num.  /« 
—  ejufd.  ujlac.  muf,  caf.pag.  2yj.         » 


A'^Lcs  côtes  larges^variies  de  pourpre  &de  couleur 
de  rofe. 

Cochlea  quam  videre  juvaret ,  nam  verbis  repre* 
fentarenoniiaexpeditum; Boî^AWlf  recréât.  cla£.^, 
pag.  ijy  ,  fig,  18 f.  —  ejufd.  muf  kirch.  pag.  460  , 
num,  iff. 

Harpa  ;  RuMPH.  thef  tab.  32^. fig.  k. 

ReGENFUS.  tom.  2  ,  tab.  6 ,  fig.  fJ. 

Knorr  ,  vergnugen  der  augen  ^  tom.  2  ,  tab.  J^  i 

fié'  ^'  ^ 

Cithara;  Seba  ,  thef  tom.  3^  tab.    70,  abfqu^ 

numéro. 

Cochlis  volutata  tenuis  ventricofa ,  coflis  perpendl" 
cularibus  latis  maculatis  ,  interfticiis  pennatis  ,  c/a- 
vicula  brevifubcoronata;  Martini  ,  conchyl,  tom.  3^ 
pag.  412  ,  tab.  iig ,  fig.  lopo. 

Tonne  ;  Favanne  ,  conchyl.  tab.  28  ^fig.A^  j. 

Tattabul;  par  les  habttans  de  Tile  d*Amboine. 

Bia  farajfa  ;  par  les  Malais. 

Granwe  chryfant;  par  les  HoJlandoîs. 

Die  groffe  haife  ;  par  les  Allemands. 

The  mufical  harp  ;  par  les  Anglois. 
.    La  grande  harpe ,  la    cajfandre  ;  par   les  Frarr- 
Çois. 


B  — -  Les  côtes  étroites  ,  toutes  couleur  de  rofe. 

La  harpe  imitant  la  plume  à  treize  côtes  ^  couleur 
de  rofe;  d'Argenville ,  conchyl.  pag.  301. 

Cochlis  volutata  tenuis  ,  viT/ricofa^  coflis  an^* 
guftis  olbida^elegantiffimispiBurisfiofculofis  &  rofeis 
tejferis  omata ,  qua  dolium  harpa  rofacea  ;  MARTINI  » 
conchyl.  tom.  3 ,  pag.  4/p ,  tab.  uç ,  fie.  iop4. 

RooT^en  Toode  harp  ;  par  les  HoUandob.  < 

li 
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Du  9dU  mftn  farbigt  Iwft  mit  fdmàkn  riMcs  ; 
ptf  les  Alleinaods. 
Ld  hsrpe  couUur  di  rofe;  par  les  François. 


C  •»  Les  cétes  marquées  de  lignes  tranjyerfu  noires 
égalemeni  e/pacies» 

Bucc'tnum  breyirvjlmm  tahrofum ,  cofiîs  lads  pli» 
€Mttlihus  &  acutis  dijhnëum  ;  LlSTEft  »  fy^ff*  <^* 

Ha^^  nohïlXs  ;  RuMPH.  tkef.  toi.  ji  gfig^  £. 

Cochlea  longa  pyriformis  ,  intotta  cylindroidea  t 
mucronau  «  acuUaia  &  fimbrïata  ,  fimbnîs  per  inte* 
grjm  extemam  Jpirarum  fuperficiem  mquali  dijlantia 
expanfis ,  Oc,  ;  UUALTIERI ,  index ,  pag»  &  tab,  2^ , 
fig.  C,  £,  G. 

La  belle  harpe ,  dont  la  couleur  eft  brune  avec  des 
cites  bariolées  de  blanc  ,  nommée  barpa  nobiUs  ; 
D^ArgeiivILLE  f  conchyU  pag.    J04  ,    tab,   10  « 

PtTI  VE»  ,  Ampoin.  tab.  it ,  fig.  2. 
Ciihara  ;  StBA ,  thef.  tom»  j  ,  tah.  ^0  ,  ahfyua 
$Uim^ro» 

Knorr  9  vcrgna^en  der  augen  ;  tom.  1 ,  $ab.  p, 

Buccinum  harpa  ;  MURAAT ,  fiutdam.  tefiac.  pag^ 

Cpchlis  volutata  tenuis  ventrico/a ,  m  coJKs  per* 
p€ndkuiarih.ê^  finis  CJpillanbus  nipis  tranjverfim 
ûneaia  ,  în  interjliciis  eleganti£tmè  pennata  ,  clavi" 
€ula  breri  ccronnata ,  quet  dolium  karpa  »  fett  cithara 
Mobilis  ;  MARTINI,  conchyl.  tom.  jp  pag,  41  f , 
«^-  "9  9  fil'  '0^'* 

Tonne;  Fa VANNE,  conchyL  tab,  28^  fif»<^%  /* 

Bonté  chryfant  ;  edele  harp  ;  par  les  Helundots. 

Die  edU  karfe  ;  der  btmu  chryfans  ;  par  ks  Al« 
kmands. 

fair  wing  ;  par  les  i^nglotf. 

La  harpe  noble  ;  par  les  Fraoçois. 


D  ^-  Lis  eûtes  étroites  ,  éeanies  ,  marquées  de 
lignes  uanjverj'es  noirâtres,  accouplées  d€  deux  en 
dcuxm 

Buccimum  breviroflntm  labrofum  anguftists^  ékvias, 
cojiis  tenuiofibus  ,  ex  fufco  eiegantar  Ttrmiculatttm  ; 
LiSTER ,  fynopf.  tab.  Ç94 ,  £r.  ^. 

Harpa  miaor  ;  RVUPH.  tief.  tab.  j%  ^  fig.  M. 
««•Petiver,  Amboin.  tab.  tf^fig,  4. 

Cithara  minor  oblonga  ^  colurii  exHibas , /patiis 
àmreis  levitKr  feneftraiu  ;  Klein,  ofirac,  pag.  p^, 
an,  24/f,  mum.  f^ub  6^  fig.  tof. 

Cuhara  ;  SERA  »  thef  mm.  Sptab.jo^im  ittfefiori 
êrdine  eurin^de. 

Co^klis  volasata-^  tenais  parwa  ,  figtsrm  tnagis 
astemaatst ,  cofiu  angufiioribas  ,  nigfo  fifiaôâ ,  in 
isttorfimis  eUgaaà  piSura  /pêàabiàs  ^  fttm  doDmm 
àaspa  mmr.  obiomga;  Manon,  caadiyLmu  f, 
pag.  411.  tab.  iif^fig.  lopp. 
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Safari  ;  par  les  Malais* 

Kleene  chiyfant  ;  amonreàe;  par  les  HollaRdbfe 

Die  kUine  Unglschie  harfe  ;  par  les  AUemairfa» 

Small  harp-Jlamper  i  par  les  Anglois* 

La  petite  harpe  ;  pr  les  François^ 

£— *  Les  côtes  étroites  ,  ferrées  ,  tu  inserficêi 
colorés  par  des  bandes  tranfverfes  brtmos. 

Harpe  cannelée  profondément  dans  toate  Vétendpê 
de  fa  robe  ,  fes  cannelures  ne  font  point  pofées  hor^ 
{ontalement ,  &c.  ;  D*ArGENT1LU  ,  append.  pag, 
3po  ,  tab.  2  ^  fig.  F. 

Buccinum  cofiatum  ;  te  fia  rarkibus  mqmalibms  loa* 
ptmdinalibus  confertis  mucronatis  ,  columella  Urvi^. 
gâta;  LiNN.  fyft.  nat.  pag.  I20x^  nmm.  46 j. 

Harpe  très-rare  •  malbrée  par  ^nes  inégales  do 
rouge  pâle  tirant  fur  V aurore^  de  brun  &  de  blanc  » 
À  un  grand  nombre  de  cétes  longitudinales  ,  &:.  ; 
Davilla  »  catal.  raif  pag.  jit ,  num.  406. 

Cochlis  volutata tenuis ,  ventricofj^coihs  anguftis 
copiofijpmis  albida ,  in  fulcis  fiavefcens  &fafciata^  in 
coftis  unicolor ,  ^un  dolium  fyra  davidis ,  Mar* 
TINI  ,  conchyL  tom.  )  ,  pag.  418  ,  tab.  tiç, 
fig.  topj. 

Tonne  ;  Fa VANNE ,  cortchyl.  tab.  28  ,  fig.  A»  4. 

Die  impérial  harfe  ;  par  les  Airemands. 

Belle  harpe ,  ou  le  manteau  de  fainu  Hélène  ; 
par  les  François. 

F^^  Las  cites  écartées  ,  tachées  de  jaune  Us 
interfiïces  garnis  de  ftries  tranfverfis. 

Harpa  canctllata  ,  tefia  ovata  ,  Icngitudirtalitcr 
coftata  &  fpatiis  intermediis  coflarum  jhiis  tranjverfis 
quafi  canceliata  ;  MartIVI  ,  conchyl.  tom.  tOp 
pag.  186,  tab.  //J  ,  fig.  t^n*      ^ 

Die  gegitterte  harfe  ;  pr  les  A  Ik  mafias» 

La  harpe  i  grillages  ;  par  les  François. 

Description.  Tontes  les  variétés  ci- de fTus 
mentionnées  ne  me  paroiflent  appanenir  qu*à  nne 
même  efpèce ,  &  les  différences  qu'elles  prcrcn* 
lent,  indépendamment  de  ta  couleur  ,  ne  oie 
femblent  pas  aiTcz  con(equentes  pour  les  fèparert 
cependant  ^comme  il  peut  i|  rencontrer  des  per- 
fennes  d^un  avis  diiTérent  »  |e  donnerai  •  âpre ^  1& 
dercriptton  de  leur  type  eénèr^l,  celle  des  carac- 
tères qui  font  propres  à  chaauc  variété  ;  c'cft  pour 
cette  ratfon  que  j  ai  (^pré  leur  fynonymi^  •  an« 
que  »  fi  ie  me  rroo>pe  t  il  foît  toujours  facile  de 
redifier  mon  erreur. 

Cette  coquille  cft  une  des  plus  belles  que  n>o 
connoifle ,  toit  que  Ton  conftdére  fa  forme  »  la  «f- 
pofition  de  fes  cAtes  ,  ou  la  régularité  de  (es 
couleurs  :  fa  6cure  eft  ovale ,  bombée ,  ^  " 
longueur  ftirpi^  ordinaîremeat  d*iuo  tiers  f«  Ivj' 

Setir  ;  on  compte  fa  o»  fêoc  tours  comple»  * 
I  fpîre  dcf  plus  grandes ,  dont  celui  de  de0t» 
R  aa-ddà  4e  qyam  feb  rteste  de.  m»  ^ 
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tofel  féuflis  ;  fa  £ice  extérieure  eft  gernSe  de 

ites  longRudioales  ,  dont  la  forme  eft  telle 
if8*elles  font  obliques. dn  côté  de  la  lèvre  droite 
&coapée$  en  angle  aigu ,  ou  en  caréné ,  ^u  côté 
oppofé;  elles  font  féparées  par  des  intervalles 
plats ,  dont  la  fuperficie  ejft  ordinairement  garnie 
de  iÛes  qui  font  longitudinales  ,  dans  le  plus 
grand  nombre  des  variétés  dont  cette  coquille  eft 
lufceprible  ;  toutes  ces  côtes  font  plus  eu  moins 
uombreufes  fur  chaque  tour  ,  on  en  compte  onze 
00  douze  fur  les  variétés  où  elles  font  le  plus 
écarrieSy  ^lles  font  terminées  à  la  proximité  des 
fiitures  par  un  rang  de  pointes  aiguës ,  &  par  un 
feaiilet  oblioue  qui  appuie  fur  le  tour  fupérieur; 
k  fommet  oe  la  fpire  confifle  en  un  petit  raam- 
melon  Mè ,  couleur  de  chair ,  qui  eft  lui-même 
compofé  de  deux  tours. 

touverture  ,  quoique  grande  »  a  plus  de  deux 
Ibis  moins  de  largeur  que  de  longueur ,  elle  eft 
temioée  au  bas  par  une  échancrure  oblique  peu 
proioade  ;  U  lèvre  droite  forme  un  bourrelet  de 
u  même  figure  que  les  côtes ,  dont  les  bords  font  à 
110  certain  âge  armés  de  petites  pointes  aiguës  qu*on 
oe  trouve  que  rarement  fur  les  coquilles  qui  ont 
paâe  entre  les  mains  des  marchands  ;  la  gauche 
eft  étendue  en  lorme  de  plaque  fur  le  ventre  de 
b  coquille ,  dont  elle  enveloppe  les  côtes ,  & 
préfente  deux  grandes  taches  d'un  brun  plus  ou 
moîos  foncé ,  quelquefois  deux  taches  violettes  , 
dont  Tune  occupe  la  columelle ,  &  l'autre  la  partie 
ibpéiieure  du  ventre  de  la  coauille.  Enfin  , 
rmtérieur  de  ce  Buccin  eft  ou  blanc  ou  d'une 
teinte  peu  foncée ,  de  couleur  de  chair  ;  quant 
auxcottletn^  de  l'extérieur^  comme  elles  confli- 
toent  eu  partie  lès  variétés  »  je  n'en  parlerai 
qu'à  leur  tour. 

La  variété  A  eft  remarquable  par  quatorze 
cotes  larges  fur  le  tour  inférieur  de  la  fpire ,  qui 
ibnt  marbrées ,  ainfi  que  leurs  interftices ,  par  des 
traits  en  forme  de  chevrons ,  couleur  de  rofe , 
CiDves,  blancs  &  marron  ,  &  par  une  large 
bande fituée  au  milieu,  qui  eft  un  peu  plus  foncée 
^pie  le  refte  de  fa  ftiperficie  ;  les  taches  brunes 
de  la  columelle  font  très  -  grandes  &  fi  foncées 
qu'elles  paroifteiu  noirâtres. 

La  variété  B  a  toujours  moins  d'épaiftènr  que 
les  autres ,  elle  eft  aufiî  bombée ,  mais  fes  côtes 
font  plus  étroites  &  couleur  de  rofe  ;  leurs  in- 
terûicei  ibnt  finement  ftriés  &  variés  de  points 
6^  de  taches  carrées  ,  blanches  &  couleur  de 
tofe  ;  elle  ne  parvient  jamais  au  volume  de  la 
première.  '     • 

Les  côtes  de  la  variété  C  font  au  nombre  de 
quinze  on  de  feize  fur  le  tour  inférieur  ,  leur 
teinte  eft  moins  foncée  que  celle  des  interftices , 
nais  elle  eft  ornée  de  lignes  tranfverfes  noires  qui 
les  coupent  par  des  intervalles  inégau^t  ;  leurs 
ioterfiices  font  finement  ftriés»  félon  leur  longueur, 
&  marqués  de  quelques  ndes  triiniverfes  j  écartées 
&  trés-pett  faillautes^  leur  Coule ur  eft  ordtnai* 
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remem  vive  !  mais  variable  ;  tantôt  on  y  voit 
des  zigzags  blancs  &  bruns  ,  dans  des  nandes 
tranfverfes  blanches,  tantôt  on  n^y  apperçoit  qu'une 
bande  couleur  de  chair  &  des  fefions  ondulés  ; 
les  deux  taches  de  l'ouverture  approchent  plus 
dans  ceUé  ci  du  violet  que  du  brun,  &  fa  (pire 
eft  un  peu  moins  élevée  que  dans  les  deux  pre- 
mières. On  doît-'rapporter  â  cette  varîéré  toutes 
celles  dont  les  côtes  offrent  des  lignes  noires  noa 
accouplées*. 

La  variété  D  n'a  jamais  au-delà  d'un  pouce  & 
demi  de  longueur  fur  une  largeur  de  onze  lignes ,  (a 
forme  eft  toujours  plus  alongée  que  celle  des 
précédentes  ;  le  tour  inférieur  de  la  fpire  n'a  que 
onze  côtes  longitudinales  peu  élevées ,  dont  la 
fuperficie  eft  coupée    tranfverfalement    par    un 

?^rand  nombre  de  lignes  noirâtres  très- fines ,  qui 
ont  toujours  rapprochées  de  deux  en  deux;  les 
intervalles  des  côtes  font  marqués  de  ftriés  lon- 
gitudinales ,  &  d'autres  tranfverfes ,  qu'on  ne  peut 
appercevoir  fans  le  fecours  d'une  loupe,  excepté 
prés  de  la  bafe  où  elles  font  aftez  marquées  pour 
être  vues  â  l'œil  fimple  ;  les  couleurs  qu*oo  y  dit 
tingue  font  des  lignes  ondulées  ,  des  taches  rem« 
brunies ,  &  quelquefois  une  bande  blanchâtre  vers 
le  haut  du  tour  inférieur  i  les  deux  taches  de  la 
columelle  font  petites  &  brunes. 

La  plus  rare  cie  toutes  eft  la  variété  E  dont  Unnè 
avoit  fait  une  efpéce  fous  le  nom  de  Succinum  cafm 
tatum;t\\e  diffère  de  toutes  les  autres  par  le  nombre 
de  (ts  côtes  qui  eft  beaucoup  pins  confidérable  » 
par  leur  moindre  écartement ,  &  la  profondeur 
des  filions  intermédiaires  j  dans  lefquels  on  ap- 
perçoit  environ  douze  rangs  de  petites  taches 
Druaes  qui  l'entourent  du  haut  en  bas  ;  le  ft)nd 
de  la  coquille  eft  blanchâtre ,  &  celui  des  interi*' 
tîces  tire  un  peu  fur  le  jaune  ,  mais  ce  qui  la 
fingularife  encore  davantage  ,  c'eft  le  prolonge» 
ment  extraordinaire  des  côtes  du  tour  inférieur 
fur  celui  qui  vient  après ,  où  elles  forment ,  par 
leur  oblitération  ,  une  férié  d'élévations  régu- 
lières,,qui  lui  donnent  une  figure  très-extraorv 
dinaire. 

La  variété  F  n'eft  pas  fort  connue ,  M.  Chem- 
nitz  eft  ,  je  pecfe,  le  feul  auteur  qui  en  ait  parlé, 
car  la  figure  de  Seba  qu'il  y  rapporte  me  (cmble 
trop  douteufe  pour  jpouvoir  y  compter  ;  elle  eft 
petite ,  d'un  pouce  &  demi  de  hauteur ,  fur  une 
largeur  de  onze  à  douze  lignes  ^  fes  côtes  font 
aiguës ,  étroites  ,  &  au  nombre  de  quinze  ou 
feize  fur  le  tour  inférieur  ,  elles  font  tachées 
de  jaune  par  intervalles  ,  &  féparées  par  des 
interftices  qui  font  garnis  de  (tries  tranfverlès 
très^marquées  ;  c'eft  par  ce  caraâére  nue  cel)e-ct 
diffère  d'une  manière  précife  des  variétés  précé* 
dentés;  cependant,  filon  coniidère  que  la  variété 
D  préfente  auflî  des  ftriés  tranfverfes  à  la  bafè , 
fie  d'autres  moins  fenftbles  que  les  premières  Air 
le  lefte  des  intervalles  des  côtes ,  on  foupçornera 
pfut'être  que  toutes  ces  diffièreirccs^  ne  foot  q«e 

li  X 
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de»  tnodllkttioiu  d'une  mime  e^^t ,  qui  di- 
peodeot  de  nombre  de  circonAancci ,  dont  on  ne 
connoit  pat  encore  les  iitftaat.  Mii>  ouel  parti 
que  l'on  prenne  à  cei  égard  ,  cela  cfl  aflei  indif- 
lireni  poiir  le  progrès  dâ  la  Tcicoce  .  pourvu  que 
Ion  parvienne  d'une  manière  ou  de  l'autre  k  la 
conoL  ilT^nce  de  l'individu,  en  évitant  la  conrulion. 
M.  Chcmnir/  dîl  que  cette  dernière  variété  fr 
trouve  vivante  fur  les  côtes  de»  ilei  du  Tran- 
quebar;  ce  nui  patoiira  plus  étonnant,  fans  doute, 
c'cft  qu'on  la  rrouve  folTiIc  dans  Ici  bancs  de 
Counagnon,  doti  j'en  ai  eu  deux  individus  bien 
confervéï. 

Toutes  les  autres  variétés  vivent  dans  les  mers 
des  grandes  Indes .  félon  Bonanoi  &  RégenfiiAus  ; 
Lin  lé  le«  indique  fur  la  i  èie  du  Bengale  ;  Lifler , 
i  nie  de  France  ;  Riimphius .  i  Amboioe  ;  Mar- 
tini ,  fur  U  côie  de  CoionuMleL 

10.  Buccix  coDchoIepi*. 

BlUiir.um  cOHchalifas  ;  NOB. 

Bucc,  lejlj  evJij  ,  vtr.tr'icefa  ,  iiatile ,  latro  crt- 
naio  pojli.t  biJcr.uia,  Lbio  nfitx»  mtrpndt»  eon- 
t^^UO.ip.'l  '««/JJNOB. 

Lifiis  JiS  f'.ui  fiigalift ,  dtai  U  Jbmmtlou  tml 
ft  recourir  tf  vj  ft  itrmîrtr  prit  d'un  dt  fts  iordt , 
et  ^tti  fmme  urt  tfpict  dt  p^ignt  à  finti  profondes 
6^  nautufei  ;   U'AftGtNvlLLE  ,  sonehyl.    uh.  tf, 

ft-o. 

PaulLt  iattprj  migiu  i.vjlvi  Jîmilu,  vulfû  cwt- 
ehoUpM  i  DaCOSTa,  tUm.uh.i  ,fig,  7,  6f  uk.j 

H-  9- 

Lt  gramd  eeachaUpat ,  «injl  mmmi  dt  ft  •fitrmt 
ffii  titia  tu  mém*  umpt  dt  ctlli  dt  Ia  am^mt 
£■  dt  cilU  dm  itpjs  ;  FavAHNC,  eonekyL  mm.  i 

Coackoltpai  ;  SCHROITEKI  ,  ttiuuiuMg  m  du 
tMukyl,  t<im.  * ,  pag.  466. 

Condiopiulij  ^  caucholipM  vtnUt  inatrvMo  pnpt 
Gmbum  difiittnu  ,  6f  rrpr.fmunit  ptSintm  pn/imdt 
firidium&  ptSiiurum  ;MAKTl!(t,  comehyLum,  ÎO, 
«^    lu  1  iji.  au.  6g.  A  .  B. 
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en  occafion  de  voir  plus  de  trente  de  ces  cnquîTe^ 
chez  mon  ami ,  M.  Dombey ,  médecin  nattiraliAe 
du  roi ,  qui  1«  avoit  famallèes  lui-même  Air  Ire 
cAtes  du  Pérou  ,  &  j'ai  eu  U  fatisfaâton  de  trouver 
i  chaque  individo  fon  oprrcnle  tendineux  ,  ca 
qui ,  en  établiiTant  le  difcernemem  éclairé  de 
M.  Dombey  ,  fuffit  d'ailleurs  pour  démoitirer  que 
le  eviichvltpas  a'tfl  pmnt  une  patelle  ,  mais  qu'il 
appartient  inconicAablcnent  au  genre  du  Buttin.  Ce 
qiii  eftencorc  confirmé  par  l'échancnire  de  fa  bcfe , 
&  pjr  l'exigence  de  fa  fpite,  quoiqu't  Ile  foti  peu  mir- 
quce,  &  dune  forme  qui  n'efl  point  ordinaire, 

La  coquille  dont  je  donne  ladcfcrption  m'a  été 
communiquée  par  M.  Dombey  mais  je  dots  avenir 
qu'elle  lenoit  te  milieu  entre  les  plus  grandes  & 
les  plus  petites;  elle  a  trois  pouces  &  demi  de 
longueur  depuis  l'échanciure  de  la  bafe  lufqii'jii 
haut  de  l'ouvcnure  ,  dont  les  boidi  furpalTent 
d'environ  quatre  lignes  la  pointe  de  h  fpire  ,  elle  a 
deux  pouces  huit  lignes  de  lirgeor,  &  deux  pouces 
de  profondeur;  la  fpire  elt  compofée  àt  deux 
loun  &demi,  dont  on  ne  di(linpU';qne  rmférieur 
au  premier  coup  d'oeil .  it  lour  &  demi  fupérimr 
étant  infiniment  petir,  de  la  groâTeitr  d'un  çrain  de 
millei  &  enfoncé  au  cent-ede  la  coauîlle.  La  con- 
vexité du  tour  inférieur  e(!  garnie  de  cAtes  iranf- 
verfcs  peu  profond;»  .excepté  la  premiiiredu  cùté 
eiuchequirépondi  un  canni  crcuH  dans  la  cavité  p 
lequel  fc  telminei  labafe  par  une ècliancrure . & 
les  deux  qui  viennent  après  ,  qui  font  cependant 
moins  élevées  que  la  première.  Ces  côtes  font 
chargées  de  rides  loneitadinalei  dépendanics  des 
accroiflemens  fucceflifs  de  la  coquille  qui  les  font 
paroitre  tuilées  ,  elles  (ont  fïparèn  par  trois  Aries 
peu  profondes  oui  fcmbleni  former  amant  de 
petites  câtes  cntr'elles. 

L'ouverture  eH  ovale  ,  profonde,  8c  auni 
biillante  que  dans  les  /ijlioiiJu  ,(»  longeur  forme 
celle  de  la  coquille  ,  mais  fa  largeur  a  deux 
lignes  de  moins  ^  fcs  bords  font  évités  dans 
le  haut ,  coniigus  8c  courbés  ea  arc  .  ce  qui 
ne  fe  trouve  qitt  dans  cette  efpèce.  Celui  de 
U  lèvre  droite  cA  marqué  de  dix  crenclures 
krges  ,  peu  profondes  ,  qui  font  elles-mêmes 
garnies  Je  deux,  trois  ou  quatre  petites  denn; 
cette  lèvre  eil  terminée  prés  de  l'échaocrure  par 
deux  fortes  ttents ,  dont  celle  de  dcAii  e/l  quet- 
quefois  fendue  au  bout  ;  la  lèvre  gaodw  tû  hffe , 
épaide,  trés-évafte  &  recourbée  en  dehors,  où 
elle  forme  une  faillie  arquée  très-coofidérahler 
tlle  offre  Ml  bas  quelques  ondulations  qui  devien- 
nent plus  marquées  avec  Tige. 

L'opercule  ne  ferme  qu'une  petite  ^nie  de 
Touveriurc  ■  £1  forme  ef)  ovale  ,  iâ  ftibAince 
cornée  peu  épailTe  ,  &  (à  couleur  d'un  brun  foncé 
tirant  fur  le  noitàire  ,  il  a  près  île  ileui  poucti  de 
Imguci^  fui  quaioTK  lignes  de  la-ee  ,  fa  partie 
moyenne  eÛ  plus  épaîffe  <;iu  les  botdî  &  marquée 
de  llriet  iianfvcrlcs  uès-feirécs.  La  coideur  de  )> 
coqniU*  tfl  k  l'cnêrieuf  (fiia  funre  rootcls* 
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ft'nat  for  le  brun  ,  &  celle  des  filions  efl  tin  fieu 
plds  claire ,  elle  eft  blanchâtre  dans  Tinténeur  « 
nais  la  lèvre  gauche  a  une  légère  teinte  incar- 
oare ,  &  tes  bords  de  la  droite ,  aînfi  que  ceux  de 
Téchaocrure,  font  d*un  brun  de  fuie  trés-foncé. 

rajouterai ,  pour  compléter  la  defcription  de 
cette  coquille  ,  que  Tanimal  qui  y  eft  contenu 
rampe  fur  les  fonds  fabionneux  des  rivages  » 
tomme  ceux  des  autres  coquilles  du  même  genre , 
ce  qui  m^a  été  rapporté  par  M:  Dombey ,  qui  Ta 
obfervé  lui-même  ûir  les  côtes  du  Pérou. 

II.  Buccin  licorne. 

Bttcc'inum  monoceros  ;  Chemnitz. 

Buccinnm  teffa  ovûta  ,  coflis  tranfverfis  îmbncato 
f^uamofis ,  lab^o  crenuUto ,  propi  bafim  dente  acuio 
fwmktnte  inftrudQ  ;  NOB. 

Bu'.c'mim  qnod  Ammcana  onglnis  ejfe  Jertur^ 
(âlli  monocerotem  la  licorne  appel! arunt ;  P ALLAS, 
ffïciL  {ooL  fafc.  70  ,  pag.  ^3*  '^-  3»fiS'3*4* 

Buccin  très^differem  de  tous  ceux  que  nous  eon^ 
Bc'ffons  ,  en  ce  qu*H  a  une  pointe  ou  dent  à  ta  partie 
fvfineure  de  la  lèvre  inférieure  ;  encycl^.  recueil  de 
fUnck.  tom.6^  tab,  6j ,  fig,  2. 

Martini  ,  naiurtexicon  ,  totn.  /,  pag,  ^çg  ,  tab. 

Deux  Buccins  des  parafes  Magellanîques  ,  rares  , 
i^ée  marrof.  *  'cé ,  àflries  tranj'verfales  tuilées,  &c.;' 
Davila,  catai,  fyft,  pag.  1^6 ,  num.  1^4 ,  tab,  p , 

ùehlea  patula  dente  acuto  promînente  ;  KnorR  , 
vîTinugen  der  augen  ;  tom.  4,  tab.  jo ,  fig.  /. 

Taane;  Fa VANNE ,  conchyl.  tab.  ly ,  fig.  D^I. 

Cochlis  voluiata,  patula  cymbioîdes^  coflis  /qua^' 
wfts ,  &  hamo  peculiari  notata  ;  cochlea  rudolphi 
tomita  velhamo  di/iin0a;  M ARTINI,  conchyl,  tom,  j, 

W  43 .  ^'^'  ^9  >  fis*  7^1' 
Buccmum  calcar  ;  ThOM.  MaRTYNS  ,  unîverfal 

cottckol.  tom.  I ,  fig.  jo,  &  tom,  2 ,  fig,  ^0, 

Buccinum  monodon  folandri;  catâï,  muf,  portland, 
aa«.  ^72. 

Buccinum  monoceros;  rudolphus  dentatus  tefla 
flohfa  ,  obfcure  caftanea  ,  tranfvtrfim  collocatis 
sofuiis  imbricatis  &  fquamojis  fcaberrima^  labre 
tîtjuto  infra  unidentato  ,  &c,  ;  Chemnitz  ,  mart, 
conchyoL  tom.  lo ,  pag,  igj ,  tab,  7/4,  fig,  146g , 
^70,  icon,  bona, 

Gttande  rudolphus  ;  par  les  Hollandois. 

Dtr  ge^aànte  rudolphus  ;  dos  einhorn  ;  par  les 
Allemands. 

Uakom  fckell  from  terra  del  fuogo  ;  the  unîcom; 
par  les  Anglots. 

La  licorne  ;  par  les  François. 

• 

Description.  Ce  Buccin  a  une  particularité 
^i  Ta  fait  long- temps  distinguer  ,  dans  la  dent 
lointue  &  prefque  épincufe,  dont  le  bas  de  la 
lèvre  droite  eft  armée  ;  cette  dent  lui  eft  mainte- 
oant  commune  avec  les  deux  efpéces  fnivantes , 
mais  il  en  diffère  d'ailleurs  par  d'autres  carac* 
têres  I  comme  on  va  en  juger  par  la  defcription.   . 
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Ceîm*ci  a  fur  deux  pouces  fix  lignes  de  hauteur  » 
un  pouce  neuf  lignes  de  diamètre ,  &  (a  fpire  eft 
compofée  de  cinq  tours,  dont  ceux  de  deft'us  ne 
font  que  rarement  bien  confervés.  Le  tour  infé- 
rieur a  quatre  fois  autant  d*érendne  que  tous  les 
autres  enfemble  ;  il  eft  bombé  ,  garni  de  vingt 
ou  vingt* ci))q  côres  tranfverfes  &  tuiiées ,  qui 
font  alternativement  moins  élevées  les  unes  que 
les  autres  ;  les  filions  qui  les  féparent  font  mar- 
qués de  ftries  longitudinales  lamelleufcs ,  dont  le 
prolongement  forme  des  écailles  tuiiées  fur  la  con- 
vexité f'cs  côtes. 

L'ouverture  eft  grande  ,  prefque  ovale,  longue 
d'un  poucedix  lignes,  &  large  d'un  pouce  ;  la  lèvre 
droite  eft  dentelée  ou  légèrement  pliftee  fur  le 
bord  ,  elle  eft  armée ,  près  de  la  bafe ,  d'une  dent  cy- 
lindrique de  trois  lignes  de  longueur ,  qui  nait  de 
fa  cavité  ,  &  y  forme  une  côte  aflez  (enfihle  qui 
fe  perd  dans  l'intérieur;  Téchancrure  de  la  bafe 
eft  petite  &  très-peu  oblique  ;  la  lèvre  gauche 
eft  lifte  y  plate  &  oblitérée ,  elle  fe  termine  au 
bas  par  un  pli  longitudinal  qui  aboutit  à  Tccban- 
crure,  en  forn-iant  dans  cette  partie  une  efpèce 
de  petit  canal  qui  n'eft  point  apparent  à  l'ex* 
teneur. 

Sa  couleur  tire  en  dehors  fur  le  marron  ,  plus' 
ou  moins  foncé  ,  cependant  on  en  voit  fou  vent 
dont  la  furface  ,  quoique  bien  cenfervée,  eft  grife 
ou  blanchâtre  ;  la  couleur  de  rintérieur  tire  (ur 
le  châtain  ,  mais  la  dent  «  aînfi  que  la  coli^melle, 
font  ordinairement  blanches.  Cette  coquille  eft 
devenue  depuis  quelque  temps  commune  ;  on 
l'apporte  des  côtes  Magellaniaues ,  de  celles  du 
cap  Horn ,  &  de  la  terre  du  Feu. 

II.  Buccin  narval. 

Buccinum  narval;  NOB. 

Buccinum  tefla  ovata  brunnea  lavi ,  fuperne  lîruîs 
tranfverjis  obfoletis  ,  labro  intègro  ,  propè  bafim  uni- 
dentato ;  NOB. 

• 

Description.  Cette  efpèce  rcflemblc  à  la  pré- 
cédente  par  fa  forme  générale ,  le  nombre  »  la 
proportion  de  fes  tours,  la  grandeur  de  fon  ouver« 
ture ,  la  dent  cylindrique  &  pointue  du  bas  de 
la  lèvre  droite  »  fa  pofition,,  celle  de  Péchancrure 
de  fa  bafe;  enfin  ,  elle  paroît  conformée  de  même» 
mais  elle  en  diffère  par  les  caraâères  fuivans: 
i^.  elle  eft  ordinairement  d'un  tiers  plus  petite;, 
2"".  la  convexité  du  tour  inférieur  eft  liffe  &  garnie 
de  quelaues  lignes  écartées  oui  n'y  forment  prefque  • 
point  ne  faillie  ,  pnifqu'elles  ne  font  pas  fen-* 
fibles  au  taâ  ;  3^  on  apperçoit  au  bas  du 
tour  extérieur  un  fillon  très- marqué  qui  prend 
naiffance  vis-à-vis  la  dent  épineuie  de  la  lèvre 
droite  »  &  fe  prolonge  en  tournant  obliquement 
fur  fa  convexité  jufqu'aux  deux  tiers  de  la 
lèvre  gauche  oii  il  en  eft  recouvert  ;  4"*.  la 
lèvre  gauche  a  plus  de  largeur  que  dans  le  Buccin 
licorne,  elle  eft  oblitérée  de  même,  mais  elle  offre 
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«a  lêcer  eofoMemcnc  m  miliea  qui  defteod  affct 
bas  »  lequel  ne  fe  crouTe  pas  inr  Tawre  efpéce  ; 

1\  les  bords  de  la  lèvre  droite  ne  font  ni  plîflès  ni 
entés  à  rintériear ,  8c  rindÎTida  que  fe  poffëdc 
n'y  préfente  même  pas  des  fimples  ftries.  Quant 
à  fa  couleur,  elle  eft  brune  au  oehors ,  blanchâtre 
en  dedans  fur  la  lèvre  droite  &  la  columelle , 
brune  dans  le  fend  de  Touvertore  «  &  même  fur 
ks  bords  de  la  lèvre  droite  ;  cette  coquille  m*a 
été  donnée  par  M,  D^^mbey ,  dont  î*ai  d jjà  eu 
occafion  de  parler  plufieurs  fois ,  qui  Tavoit  ra* 
■lafTce  lui-même  fur  les  rivages»  à  ion  paflage  au 
€ap  Horn* 
M*  Chemnitz  a  donné  la  defcription  d*une  co- 

Îttîlle  dans  le  dixième  corne  de  la  conchyliologie 
e  Marcini ,  fous  le  nom  de  Buccinum  hjuntonum  , 
dont  la  figure  rcflemble  beaucoup  à  celle  de  mon 
Buccin  narvd;  mais  elle  en  diflPère  à  d*autre$  égards, 
puifque  cet  excellent  obfervateur  ne  parle  point 
de  la  dent  fi  remarquable  de  la  lèvre  droite,  &  qu'il 
•bfenre  que  cette  coquille  eft  marquée  de  filions 
irmnfveries  i  Textérieur ,  &  Tintérieur  de  la  lèvre 
droite  de  ftries  &  de  crenelures ,  dont  la  mienne  ne 

I réfente  pas  les  moindres  veftiges  ;  fi  cependant 
I  dent  de  la  lèvre  droite  avoit  été  cafTée  par  acci- 
dent on  niée  par  les  marchands,  dont  le  propre 
•ft  de  déformer  les  objets  qui  paflent  par  leurs 
fluins ,  il  feroit  alors  très-poifible  que  fa  coquille 
Be  fit  pas  différente  de  celle-ci ,  ou  du  moins 

Îa*eUe  en  tàt  une  Tariété ,  dont  les  ftries  de  la 
irfacf  externe  feroient  mieux  prononcées ,  &  la 
lèvre  droite  achevée  ,  attendu  que  fa  cequille  me 
paroit  ,  d*après  la  figure  qu*il  a  donnée ,  plus 

Srande  6c  plus  avancée  que  la  mienne.  La  coeuille 
ecet  auteur  avoit  déjà  été  figurée  par  M,  Tnom. 
Martyns ,  univirf.  conchoL  Mm.  s ,  iah.  p. 

I).  Buccin  untcorne. 

Buccinum  untconu  ;  NOB, 

Buccinum  ,  if/7j  ev^itf  Usvi  ctaJTa  ,  tranfvtrfim 
fukanfuUu  ,  ûhro  craffb  intus  pJicato  ad  kafim 
unidcntaio  ;  ^' — 


Desceiption.  Celui -d  vient  du  même  en- 
droit  que  le  Buccin  narval ,  &  m*a*été  donné  par 
la  même  perfon'^e ,  il  a  avec  lui  beaucoup  d^ana- 
logie,  mais  il  en  diffère  par  Ls  caraflères  futvans. 

Sa  torme  eft  plus  3^.one;èe  ,  &  fa  fpire  nVft 
coropofôe  qoe  de  quatre  "'our^  ;  fa  coquille  eft 
trè>*épain^e,  pefante  &  lifle  ï  rextérieur,  elle  a 
ira  ponce  huit  lignes  de  hauteur ,  &  quinze  lignes 
de  diamètre  ;  Touverture  eft  ovale  ,  longue  de 
fept  lignes ,  large  de  trois  &  quart ,  &  terminée 
en  bas  par  un  canal  étToit,  Ui^èrement  ob'ique  • 
dont  le  bout  porte  une  p.*ti(c  écliancrure  inclinée. 
Le  toor  infirieur  de  la  fpire  ne  fait  pas  tout- à- 
fiitf  les  deux  tiers  de  la  lon^eur  de  la  coquille , 
fa  convexité  eft  marquée  de  quelques  lignes  tranf- 
Terfes  ,  écsnées ,  qui  la  font  paroitre  angulenfe  ou 
taillée  en  plufieurs  facettes  plates  ;on  ne  voit  que 
dcox  de  ces  lignes  fur  chacun  des  tours  fiipérieurs ,  { 
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0ftb  tilei  7  font  mieux  marquée»  t  tt  leurs  anglei 
ibnt  plus  làillans. 

La  lèvre  droite  eft  érafte»  lifte  au  dehon,ft 

maronée  tout  autour  du  bord  int^ieur  de  neuf 

ou  Qtx  dents  obloatues  »  femhlables  à  des  pUt; 

elle  a  trois  lignes  «Tépaifleur  d*im  bom  à  Tautre, 

fans  qu'elle  forme  pour  cela   aucune  faillie  tout 

autour ,  ce  qui  prouve  que  c*eftOà  la  véritabla 

dimenfion  de  fes  parois  ;  elle  eft  terminée  prèstle 

la  bafe  par  une  petite  dent  de  finire  conique  , 

3ui  naît  du  milieu  de  répaifteur  de  u  lèvre  flc  non 
es  parois  internes ,  comme  dans  les  deux  efpèces 
précédentes. 

La  lèvre  gauche  eft  lifte  &  oblitérée ,  la  coin* 
melle  eft  convexe ,  &  le  feul  applatiflêment  qu*cllc 
préfente  eft  fitué  il  fa  bafe  externe,  à  la  drote 
du  oetit  canal.  La  couleur  de  cette  coquille  eft 
cendrée  à  Tcxtérieur ,  elle  eft  blanche  &  émaillcc 
intérieurement,  &  d*un  blanc  fiile  au  haut  de  U 
columelle.  L'individu  que  je  poflède  n*cft  pas  bien 
confervé  »  toute  fa  fuperficie  eft  piquée  cte  points 
ronds,  d*u»e  grande  finefle  ,  qui  cependant  ne 
pénètrent  point  jufque  dans  fa  cavité  ;  quoique 
le  grand  nombre  de  ces  points  rende  la  cequïile 
poreufe,  elle  a  cependant  plus  de  pefanteur  uu'ao- 
cune  autre  du  même  volume  ,  &  n'en  efl  pas 
moins  précieufe,  pui'que  c'cft  la  .^le  que  Ua 
connoiue  de  cette  e^ce. 

14*  Buccin  nojran. 

Buccinum  nucUus  ;  NoB« 

Buccinum  upa  ohlûngo  cvata  ttaufrerfim  fhiâta 
fujca^  columtUa  futcuia  plana ,  hsfi  écpnjfa  Mrf 
viata  i  Non. 

Buccinum  hnviroflrum  parrum  nigrum  cxictQ  Uvi 
Barkadenfe  ;  LUTER  ,  Jyr,op[.  tûh.  pjC  ,  p%.  ;a. 

Ma&TINI,  CûnckyL  i^m.  4,  tah.  i^Sffi-  ''^i  ^ 

DisCRiPTiON.  Les  plus  grandes  coonilles  de 
cette  cfpèce  ont  fept  lignes  de  hauteur  oc  quatre 
de  diamètre ,  elles  ont  une  forme  plus  alort^cc 

3ue  les  précédentes ,  &  leur  fpire  eft  coni;H>(:e 
e  fix  tours.  Celui  de  deftbus ,  qui  eft  le  piuS 
Srand  de  tous ,  finit  vers  le  milieu  de  la  crr]i:i!*e» 
porte  à  Textérieur  treize  ftries  profondes,  ùnt 
fix  fe  proIon(;cnt  en  tournant  fur  les  trur»  U;-^" 
rieurs;  les  futures  lent  indiquées  par  une  lî*  c 
plus  profonde  que  ce  les  du  left ,  mats  on  ùnt 
obferver  que  celie  qui  les  précède  eft  un  peu  (/ius 
écartée  que  les  autres ,  ce  qui  paroit  former  une 
légère  bordure  tout  autour. 

Leur  ouverture  a  trois  li^ne^  &  demie  de  I>'n* 
gueur  ,  &  fa  largeur  tft  de  deux  lignes  &  ro 
tiers  ,  elle  eft  ovale  U  afTex  grande ,  relativcireot 
à  la  petitefTe  de  la  coquille ,  ^  caufe  de  révjfe» 
ment  des  dei^x  lèvres.  La  droite  eft  tranchante 
&  lifte  fur  fon  bord  interne  •  elle  eft  prnie  dans 
le  fond  de  la  cavité  de  ftries  tranfvenes  nui  re 
font  pas  tout-i-fait  auffi  marquées  qtie  ccati  de 
dehors.  La  lévregaucheeft«rquci;,  plate  Juif^otc, 
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ft  lermiaée  extérteureniefit  par  une  légère  faillie  à 
JadroJre  de  Téchancrure  de  la  bafe  ;  (on  bout^  fu« 
pèrieur  préfeiite  un  tubercule  de  figure  conique 

3ui  forme  un  petit  canal  avec  le  haut  de  la  lèvre 
roite;  enfin,  la  coluAielle  eft  arquée >  marquée 
trés-ruperficiellement  de.  quelques  fines  oblimies , 
&  terminée  à  la  bafe  par  une  troncature  oblic|ue 
&  comprimée ,  qui  eft  plus  courte  que  le  bord  in- 
lèrjeur  de  la  lèvre  droite. 

Cette  coquille  eft  ordinairement  toute  colorée 
à  bran  ou  de  brun  foncé  au  dehors ,  dont  la 
teiote  eft  plus  claire  'dans  Touverture  ',  on 
en  voit  auffi  dont  la  couleur  eft  marron  , 
ainfi  que  la  cavité  ,  qui  ont  la  columelle  blanche. 
Tm  pofféde  unetroiuème  variété  >  dont  les  ftries 
de  rextcricur  ne  font  apnarentes  qu*à  la  bafe,  qui 
Ibot  noirâtres  en  dehors  5c  blanches  dedans  ;  cette 
dernière  eft  de  la  nouvelle  Zélande ,  &  je  Tai  vue 
chezM.  Brouffonet  »  fecrétaire  de  la  fociéié  royale 
d'agriculture  ,  employée  fur  des  vétemens  qui 
ardent  été  apportés  de  cette  ile  par  le  célèbre 
Cook  ;  celles  que  je  poiTédois  auparavant ,  )e  les 
a^ois  ramaftees  fur  les  rivages  de  Foule-Pointe  à 
li!e  de  Madagafcar.  Je  doute  fi  la  figure  de  Mar- 
tini, que  j*ai  citée  à  cette  efpéce  ,  lui  appartient, 
attendu  que  cet  auteur  n^en  a  pas  donné  de  def- 
cription  détailTée  ,  &  l'a  aiTociée  avec  nombre  ] 
d'autres  netites  efpèces  vifiblem^nt  différentes  » 
ctnnme  u  les  plus  petites  coquilles  ne  méritoient 
pas  toute  l'attention  des  naturaliftes  ,  8c  (i  les  ap- 
plications qui  peuvent  en  réfuber  feroient  dénuées 
de  toute  utilité.  Ceft  une  manie  qu  il  convient 
(fabandonner  aux  amateurs  qui  ne  cherchent, 
dans  les  colleâions  d^hiftoire  naturelle  ,  que  les 
objets  quils  acquièrent  à  haut  prix ,  &  ceux  dont 
réclama  rareté  ou  le  volume  font  le  principal  mérite. 

15.  Buccin  pygmée. 

Buànum  lin<atum  ;  D*AC0STA. 

Succinum ,  te  fia  ohlongo  ovatafufca ,  alho  lïneata , 
kfdcprtjfi  ahireviata^  columella  convexa;  NOB. 

Buccinwn  lintatum  ;  recurvirojlmm  minimum  puU 
Is^tUneis  alhidis  fpiralitcr  diflindum  ;  d'ÂCOSTA  , 
iwi  conchoL  pa^.  /je ,  tab.  S ,  fig.  /. 

Unuitd  Buccmum  ;  par  les  Anglois. 

DtsCRiPTioN.  Cette  coquille  eft  de  la  grandeur 
^tn  grain  de  bled ,  néanmoins  «  quoique  petite  , 
tikefi  afiêz  épaiife ,  ventrue  au  bas,  &  terminée  au 
^m  par  une  fpire  pyramidale  &  pointue. 

Le  tour  inférieur  n'a  pas  tout- à-fait  la  moitié 
^lalongaeur  de  la  coquille  ,  on  en  compte 
quatre  autres  par-deflus>  dont  les  futures  ne  font 
Kque  point  marquées.  L'ouverture  eft  ovale  & 
init  au  bas  par  un  rétréciflement  de  la  columelle 
^v^^  pas  un  fizième  de  ligne  de  longueur,  & 
■c^  par  une  petite ichancmre  oblique;  la  lèvre 
i'oitc  eft  mince  ^  éyafte  &  tranchante  fur  les  , 
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bords  ,  nntérieure   eft  luifante  &  ofiFitérée ,  la 
columelle  eft  convexe. 

La  furface  extérieure  de  cette  petite  coquille 
eft  liffe,  luifante  &  d'un  brun  noirâtre,  &  elle 
eft  marquée  d'un  bout  à  Tautre  de  lignes  tranl^- 
verfes  ,  blanchâtres  ou  fauves ,  dont  on  compte 
jufqii'à  neuf  fur  le  tour  inférieur  ,  cinq  fur 
chacun  de  ceux  de  la  fpire.  On  trou\e  cette 
coquille  en  grande  abondance,  félon  d'Acofta, 
fur  les  côtes  de  la  province  de  Cornouailles  en 
Angleterre ,  &  même  dans  les  Indes  occidentales. 
Celles  que  je  poftede  dans  ma  colleâion  ont  été; 
ramaflécs  fur  les  cfttes  de  la  Bretagne. 

16.  Buccin  grive. 

Buecinum  fulcatum  ;  VoN  BORK. 

Buecinum  ,  ufla  oblcngo-o^ata  tranfrttfim  falA 
cata  y  nigro  albovt  maeislara  ,  lakro  crenulato  intuê 
firiatOt  columelU  plana  ;  NOB« 

ji*^  CoqullU  noire  tachée  de  hlanCé 

Buecinum  hrevirojlntm  parvum  nigricans  ^  tevitef, 
Jlriatum;  L\9T21L,  fynopf  tak.  976, fig.  31. 

Cophino  falpinx  nigrum  parvum  leviter  Jlriatum  } 
Klein  ,  oflrac,  vag,  44  ,  arttc.  i^o,  fpec.  4. 

Buecinum  fulcatum  ;  tefta  ovata  tranfve^fim  fui" 
eata,  anfroHibus  contiguis  «  labro  crenulato  inius 
ftriato  ;  VON  BOKN  ,  ind.  muf.  cafar.  pag.  2fi  ^ 
num.  j.  —  ejufi.  teftac.  muf  ca/ar.pag.  2^8 ,  tab.  10  ^ 
fig.  s»  ^ 9  '^^^«  optima. 


B  -«  Coquille  blanche  marquée  de  taches  noires 
carrées. 

Buecinum  brevirojlrum  claviculatum  maeulis  nigris 
undatim   depiBum  ;  LisTER  ^  Jynopf   tab,    ç8o  « 

fie-  39* 

Oxyflrombus  undulatus  maeulis  nigris  ;  KleiK  , 

oftrac.  pag.  S3  »  fp^^*  ^^  >  'W""*  /• 


C«-  Coquille  grife  marquée  de  taches  noires  Ion* 
gitudinales  ondulées. 

Najffa  trochiformis  y  tranfverfim  firtata  ,  maeulis 
feu  ntibecttlis  vermiculata  ;  MARTINI  %  conchyh 
tom.4,  pag.  44^  tab.  I24ijtg.  I170,  llyj. 

Die  flumpfe  pyramiden  formige  queergefireifte  wob» 
kichte  fifchreuj/e  ;  par  les  Allemands.  ^ 

DESCRIPTION.  Les  trois  variétés  de  cette  efpèce 
ne  diffèrent  entr'elles  que  par  la  couleur ,  ae  la 
manière  que  \e  Tai  indiquée;  la  variété  B  eft 
feulement  un  peu  plus  petite  que  les  deux  autres, 
&  fa  fpire  paroit  même  un  peu  pins  alongée  , 
mats  elles  conviennent  d'ailleurs  enfenble  par  la 
réunion  de  tous  les  autres  caraâères» 

Leur  longueur  ne  fait  pas  tout-à-&it  le  double 
de  leur  largeur ,  &  ne  furpafle  prefque  jamais 
quinze  Ugncs^  la  fpire  eft  compofee  de  fix  tous» 
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moyennement  convexes ,  donc  les  fatnrtf  font  peu 
proiondes  ;  le  cour  inlérieur  eft  un  peu  pluf  court 
que  ceux  de  la  fpire  réunis .  il  porte  à  rexcèrieur 
treize  ou  quiconce  filions  enfoncés  qui  tournent 
fur  fi  furt'ace  excerne ,  &  fepc  feulement  fur  chacun 
des  tours  fupérieu  s.  L*ouverture  eft  ovale ,  quoi- 
qu'un peu  reflcrrée  an  haut ,  elle  a  fix  lignes  & 
un  quart  de  longeur ,  &  fa  largeur  a  orés  de  quatre 
lignes  au  mdieu«  La  lèvre  droite  eA  marquée  de 
£nes  crenelureSy  &  fa  cavité  de  firies  aiguës  »  qui 
lemblem  correfpondre  aux  filions  de  dehors.  La 

fauche  eft  oblitérée ,  plate  &  comprimée  prés  de 
I  bafe ,  laquelle  eft  terminée  à  Texcérieur  par  une 
petite  échancrure  oblique ,  femblable  à  celle  des 
deux  efpèces  précédentes.  La  variété  A  eft  ou 
toute  noire  au  dehors  &  parfemée  de  petites 
iaches  blanches ,  ou  la  convexité  des  côtes  eft 
noirâtre  &  le  fond  des  filions  fauve  clair  «  quoi- 

n  tachée  de  blanc.  La  variété  B  eft  blanche 
le  fond  des  filions ,  comme  fur  la  convexité 
des  cAtes ,  &  parfemée  de  petites  taches  noires 
carrées,  prefoue  alignées,  La  variété  C  eft  cendrée 
&  marquée  à  Textérieur  de  flammes  ondulées, 
noires  ou  brunes  ,  c*eft  la  moins  commune  de 
toutes.  Le  dedans  de  Touvcrture  eft  blanchâtre 
lîtr  toutes  les  trois  ;  les  deux  premières  viennent 
des  iles  de  rAmèrioue  francoife  ,  la  dernière  des 
Indes  orientales  &  aes  iles  ou  Tranquebar«  félon 
M.  Chemnitx. 

17.  Buccm  teinturier. 
Bm€ciMmm  UpUùu  ;  Llltv. 
Buccinmm  tefla   evju  ^uts  ,   copis    tranfvtrfis 
imhncjtj  fymdmûfiSf  Uàm  ùuegn^  columtlU  pUna  ; 

Nof. 


ji  ^  Baccinum  mtnms  alhîdmm ,  ûfptmm  »  intrû 
fmiMds  fpirds  finisum  ;  LlSTfia,  snim.  mngl'm  ,  pAg. 

Bê$4:cinmm  hrwvir^jjfrum^  alhum  ,  diniiculo  urùco 
md  imém  columlLtm  ;  Lister  ,  J^nopf,  ub.  ç6f , 

Turho  f  «i  mslUolo  ntgifgtntir  coiiifus  vidttur  , 
fiue  inmtjuslht*  comprttfus  ;  In  or  a  sptrtur^  lahrum 
titfMiUr  rtfied'iur  ,  &\tmmjiu  €olh  locum  pr^htt , 
r»«  sd  motum  txtnt  C4pmt  à  itfl€  i  BoNANin , 
mtt^.  cUff.  y ,  fap.  119 ,  jffir.  ja. 

RéauMVR  ,  mtmoirts  dt  Vacsd^  ditfcUncis^  éum. 

Knori  •  vifgmmgtn  dit  sugtm  ,  tom.  6  ,  uh.  j^, 

fi'  4- 

Li  fédift  ;  Ao A WSSOIt ,  comhyL  pég.  iq6  ptéik.^, 

M'  4' 

Buc.initm  /jr7'*M  ,*  ftfl4  o^su  mcuu  flndu  Utwi^ 

tolhmtU}  pldmufimU  ;  LlNK.  fyft.  lui.  pdg.  1201 , 
tmm.  4t^'r,-^tftild^  fdum    fmtc^  num*  2167, 

Biucimmm    LpiUui  ;  Pcifff AVT  •  hnt.  {^L  p^g. 

fii.téb.  -3.U'  90.       ^ 
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friâmm ,  ftu  purpura  ëngUcdua  i  V*AiCùnk ,  »/!!• 
çanchoi.  pag.  i2f,  tsà.  7,  fig.  /,  3^4»  9*  1^ 

TrUonium  Upillus  ;  Mu IXER  ,  {oirf,  DmÙ€  pr9d\ 
PH*  *44 1  num.  9944» 

Buccinum  Upillus  Unnai  •  purpura  éptgfkanê  Uf^ 
ttri  ;  Martini  ,  conckyL  tom.  4 ,  pag,  22 ,  ti>.  /j j , 
fig.  1124 ,  Ji2f  ,  1128 ,  >/ap.  —  &  tah.  il) ,  /ïg. 
iiS6 ,  //77.  —  4»  eju/d.  tom.  3  ,  psg.  433 ,  uà.  /i/, 
fig.  nu ,  1112. 

Buccinum  iapillus;  te  fis  ovdta^  trunfverfimpnjtê^ 
fpira  tuhercuiata  ,  columcUa  pUnu  ;  VOK  BORN , 
ind.  muj.  cttfar.  pag,  248  ,  num*  4*  -*  r/ii/î/.  ujUi^ 
muf.  cmfur.  pag.  ayf. 


B  «»-  Buccinum  minus  ,  tx  aWo  fukviridi ,  ort 
dtntatOt  €0^u€  ex  fiavo  ieviter  rufefcente;  LlSTtE, 
animoL  angL  pag.  ifç ,  tit.  6^  tah.  y»  fig»  6. 

Buccinum  Ireviroftrum  ,  fupra  ukidum  crajfum^ 
ventricofius  ,  lahro  dtnticuUto  ;  tjufd.  fyuopj.  tak. 

9^s»fie*  '^* 

Purpura  Buccinum;  D*AC0STA«  hritk.  cascM, 

Sttentje  ;  par  les  HoUandoîs. 

Paijleinchcn  ;  par  les  Allemands. 

MaJJy  whtlkt  ;  purpU  whelkc  ;  par  les  Anglois. 

Description.  M.  Adafiflbn ,  qui  a  été  â  portie 
d*obferver  ce  Buccin  pendant  fon  voyage  aa 
Sénégal ,  en  a  donné  une  bonne  defcription  que 
je  vais  rapporter,  avec  les  légères  différences  que 
ma  manière  de  placer  la  coquille  exige. 

Selon  lui,  Tantmal  reflemble  à  celui  de  la|v»7'« 
hemaftome ,  que  cet  auteur  nomme  ïtjakem ,  mail 
fa  couleur  eft  d'un  trés-beau  blanc ,  fans  aucuiie 
tache  ;  fon  opercule  eft  ovale  ou  éliptique,  &  »« 
rondi  aux  extrémités. 

Sa  coquille  eft  fort  épaifte,  de  figure  ovoïde, 
pointue  aux  deux  bouts ,  longue  d'un  pouce  va 
quart  ,  &  prefque  une  fois  moins  larfie ,  c'.l< 
porte  fept  fpires  peu  renflées  &  peu  diilinâe»  | 
la  première,  ou  rinférieure  ,  eft  environoce  d< 
quinze  cannelures  (  côccs  )  fort  peu  élcvccs  t^ 
en  font  le  tour;  ces  cannelures  font  en  péril 
nombre  &  encore  moins  apparentes  fur  les  autrei 
fpires.  Le  fommet  eft  fon  poinni ,  p*u9  court  d*i.« 
tiers  ou  d*un  ouart  que  1  ouverture  ,  &  un  pcl 
plus  large  que  long. 

L'ouverture  eft  aflct  Rtande  au  dehors ,  &  tirvi 
rétrécie  en  dedans  par  Tepaifleur  copfidér:b!e  ^ 
la  lèvre  droite,  elle  n*a  aucune  forte  eVchie^ 
crure  à  fon  extrémité  fupérieure,  &  cc'!e  de  Ij 
bafe  eft  très-peu  fenfible.  Sa  lèvre  droite  d 
extrêmement  épaifle,  trandiante  f^r  les  bor<l% 
&  armée  intérieurement  de  quatre  ou  fept  petttci 
dents ,  qui  y  font  diflribuéea  de  bas  en  n^m*  \^\ 
lèvre  gauchie  eft  applacie  ;  elle  Q*Sa  qu  un  bcur 
relet  médiocre  à  U  bafe  »  très- peu  tûlUnt  { 
rcxtèrièur. 
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Sninnt  M.  Adanflbn  ,  la  couleur  de  ces  co« 
quîN»!  lorfqtt*on  leur  a  enlevé  la  crafle  verdâtre 
qoi  les  enveloppe  >  eft  blanche  ,  ou  grîfe ,  ou 
ccfldrre,  ou  jaunâtre.    Dans  quelques-unes  les 
ipires  du  fommet  font  environnées  d^une  bande 
Uwc,  dans  d'autres  cette  bande  eft  brune  &  fait 
deux  tours  fur  la  pren)iére  fpire.  Plufieurs  de  ces 
coquilles  ont  les  cannelures  écallleufes  ,  tuilées 
ou  recouvertes  de  petites  lamei  arrondies  &  re- 
lenes  en  onglets ,  qui  font  couchés  les  uns  fur 
tes  autres  ;  ces  mêmes 'coquilles  n^ont  point  de 
dents  à  la  lèvre  droite  »  maïs  fes  bords  font  ondes 
&  maraués  de  quinze  ou  dix-huit  crenelures  peu 
profondes.  D'autres  n*ont  ni  les  dents  ni  les  cre- 
oelures,  &  il  sVn  trouve  parmi  les  unes  &  les 
autres  qui  ont  un  petit  ombilic  creufé  au  milieu 
du  lH}nrrelet  de  la  lèvre  gauche.    M.  Adanflbn 
en  vit  encore  une  variété  ,  dont  la  coquille  étoit 
kancoup  moins  épaifle  &  trés-mince^  relative- 
vent  aux  autres  de  la  même  efpècé. 

Les  coquilles  de  la  variété  B  font  en  général 
plus  courtes  ,  plus  ventrues  &  plus  épailles  que 
celles  de  la.vaneté  A  ;  Lifter  les  avoir  confidérées 
comme  différentes  9  mais  M.  d*Acofta,  qui  les 
a  obfervées  toutes  deux  fur  les  côtes  de  TAn- 
{leterre  &  de  Tlrlande  ,  les  a  reconnues  pour 
appartenir  à  la  même  efpèce  ;  j'ajouterai  feule- 
ment à  ce  que  ces  auteurs  en  ont  dit ,  que  les 
écailles  tuilées  des  côtes  tranfverfes  appartiennent 
également  à  toutes  ces  variétés  ,  &  que  j*en  poC' 
fidede  chactioês  d'elles  «  qui  en  font  également 
pourvues ,  tandis  qu'il  eft  aufli  très -vrai  que 
(Tautres  individus  en  font  prefque  totalement 
privés. 

On  trouve  cette  coquille  dans  prefque  toutes 
lesmers  de  lliémifphère  nord;  celles  que  je  poffède 
font  de  la  mer  Méditerranée  ;  Linné  les  cite  fians 
Tocéan  Européen  &  fur  les  f  ivages  de  la  Suède  ; 
(Maffen ,  en  lilande  ;  MuUer ,  fur  les  côtes  du 
Danemarck;  Réaumur»  fur  celles  de  la  Bretagne  ; 
LiAer,  Pennant  &  d'Acofta ,  en  Irlande  &  en 
Angleterre  ;  Statiiis  Muller ,  à  Surinam  ;  &  enfin , 
M.  Adanftbn,  aux  îles  des  Açores  &  aux  Canaries. 
Cette  efpèce  fournit  une  belle  couleur  cramoift, 
nalogue  à  la  pourpre  tyrienne  des  anciens ,  & 
c'efl  à  M.  Cole  que  Ton  en  doit  la  première  dé* 
couverte ,  qui  fut  inférée  dans  les  tranfaâions  phi- 
loTophiques  9  année  1684.  Suivant  cet  auteur  ,  la 
couleur  eft  contenue  dans  un  petit  tuyau  blanc , 
qui  efi  pofée  en  uavers  dans  une  petite  fente 
près  de  laiète  de  l'animal;  les  corps  qu'on  en  teint 
oireut  d'abord  une  teinte  d'un  verd  clair  três- 
agréable ,  mais  expofés  au  foleil  ils  préfentent  les 
dégradations  fui  vantes  :  premièrement ,  une  cou- 
leur verte  foncée ,  après  »  un  verd  de  mer  parfait , 
puis  un  bleu  pâle,  auquel  fuccède  un  rouge  de  pour- 
pre ;  après  quoi  la  chaleur  du  foleil  ceflant  d'agir 
ûir  U  couleur,  en  lave  les  teintures  dans  de  l'eau 
bouillante  &  du  favon  «  &  elles  fe  fixent  à  uii 
beaucramoifi  très-folide^  quoique  dans  ce  procédé 

Bijhin  NatureUi,  Tome  FI,  Vers, 
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Ofi  n*aît  fait  aucun  ufage  de  ftiptlque  pour  fixer 
la  couleur*  M.  d'Acofta  obferve ,  avec  beaucoup 
de  raifon ,  que  la  découverte  de  l'Amérique ,  en 
introduifant  en  Europe  l'ufage  de  la  cochenille  9 
a  détruit  celui  des  pourpres  précieufes  des  anciens  t 

3ui  ne  font  plus  maintenant  que  des  fimples  objets 
e  curiofité ,  que  cela  eft  fur- tout  vrai  de  cette 
eibèce  ,  dont  on  n'ufe  plus  fur  quelques  côtes  de 
l'Angleterre  que  pour  raarqug-  le  linge,  tandis  qu'au 
rapport  de  Bède  le  vénérable  ,  qui  vivoitfur  la  fin 
du  leptième  fiècle ,  on  en  faifoit  de  fon  temps  le 
plus  grand  ufage ,  comme  il  paroit  par  le  paflage. 
fuivant  :  Sunt  cochlea  fatîs  juptrque  ahundantes  , 
quibus  dnSura  coccinci  colons  conficitur;  cujus  rubor 
pulchtrrimus  nullo  unquam  foiis  ardore^  nulla  valet 
pluviarum  injuria  pallefcere  ;  ftd  quo  vttufior  eo 
folet  ejfe  venuftior  ;  Bede,  hifi.  eccUf.  L  i,  c»  I  ^ 
p.  277. 

Réaumur  a  donné  un  mémoire  très-Intérefiant 
fur  ce  coquillage  ,  dans  le  recueil  de  l'académie 
des  fcionces  de  raris  «  année  171 1 ,  page  218 ,  qui 
mérite  *d*être  confulté  ;  d'9près  lequel  il  parott 
démontré  qu'on  tire ,  par  expreftion ,  du  ver  qui 
y  eft  contenu  &  de  fes  œufs,  une  couletur  pourpre 
analogue  à  celle  dont  Pline ,  le  naruralifte  j  a  parlée 
qui  étoit  fi  célèbre  dans  l'antiquité ,  fous  le  nofl% 
de  pourpre  de  Tyr. 

18.  Buccin  otahitien. 

Buccinum  ethaeitcnfe  ;  ChemnitZ. 

Buccinum  ,  ufta  ifblonga  grifca ,  tranjverjtm  fut^ 
cala  ,  fuicis  rugofa  punBatis  ,  futuris  umùffimi 
crenulatis  ; 

Buccinum  auftraU  othacUenfc  ,  tefta  turrîta  tranj^ 
vtrfim  cofiulata  &  fulcaia  ,  fuicis  rugulofis  ,  futura 
àtifraâuum  cinBa  flria  fpirali  fubtiUJJimè  crenulata  ^ 
nodulofa  ,  apcrtura  ovata,  &Cn  ;  M ARTIVI ,  concfyh 
iom.  Jo ,  pag^  202 ,  tab.  JS4^fig*  H77* 

Dtr  otaheitifche  thurm  ;  par  les  Allemands» 


Description.  J*ai  vu  cette  coqiûUe  dans  la 
riche  colleâion  de  M.  Joubert ,  elle  eft  d*une  forme 
plus  alongée  que  Tefpèce  précédente,  8ç  corn- 
pofée  de  huit  tours  complets  ,  dont  les  futures 
font  très* marquées  &  enfoncées;  fa  longueur  eft 
de  feize  lignes ,  fur  fept  lignes  &  un  tiers  de  dia- 
mètre ,  &  le  tour  inférieur  .n'atteint  pas  tout-à- 
fait  le  milieu  de  la  coquille. 

Celui-ci  offre  en  dehors  quinze  ou  feize  côtes 
tranfverfes,  &  autant  de  filions  qui  font  garnis 
de  points  enfoncés  &  de  petites  rides ,  dont  dix 
feulement  fe  prolongent  fur  les  tours  fupérieurs  de 
la  fpire ,  &  ne  ceftent  qu*à  une  très-petite  diftance 
du  fommet  ;  la  bouche  eft  ovale  ,  &  fe  termine  au 
haut  par  un  canal  aflez  profond  ;  les  bords  de  la 
lèvre  droite  font  finement  pliffés  par  le  prolonge- 
ment des  côtes  extérieures ,  &  la  lèvre  gauche  eft 
étendue  en  guife  d'un  feuillet  mince ,  blanc  &  lui- 
faut  fur  le  ventre  de  la  coquille  y  la  cavité  eft  brune 
&  récbancrure  de  U  baie  femblable  à  celle  du 

Kk 
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Sacibt  rtyé,  La  fieak  pitkolaritè  ^  dUKoto»  fo 
Bmcànoukmm  d*iui€  oumére  traachèe»  c*dl  U  di& 
pofition  des  futures  ;  elle  coofifleen  naecftce  ua 

Ca  plus  large  que  les  auires,  qui  efi  crenoelèe  d'un 
«it  k  Tautre  ou  i^arnle  de  petits  tubercules  qui 
lont  uo  trés*ioli  cfiec  La  couleur  de  ce  Buccim 
cft  à  rtxcërîcur  un  gris  tirant  fur  le  bleuâtre, 
la  csTÎté  des  filions  eft  au  contraire  d*uoe  teinte 
marron  clair  fur  les  lieux  tours  inférieurs  »  fon 
MU  colorée  fur  ceux  de  la  fpire;  ce  qui,  dPaprés 
la  fii^ure  de  M.  Chemnitz ,  paroit  n  àtre  qu*un 
aoddeot* 

Cette  co«|utUe  eft»  fuivant'cet  auteur ,  de  111e 
de  Otbaitki,  d'oti  elle  fut  apportée  au  dernier 
TOjage  du  capitaine  Çjookm 

ap«  Buccur  lacuneux. 

Buccinmm  Luunofum  ;  NOB* 

Bticcumm  tejla  ohlongo-^i^sia  triânfvtrfim  copain  , 

Neue  fâmmlung  der  dan^igtr  Mdturforjch.  $iftlL 

ChjnrMhd  Buccitmm  flriatum  form  mw  ZeaUutdi 
Thom«  Mabttbs  •  mnivirf.   conckoL    imi.  /  , 

Bmcànum  orhiu  Uamofa  ,  ufta  ovmU  alks ,  f  rjii^ 
^trjim  Cûftais ,  profundk  fuûéUû  &  Ueuttofâ  ,  ffirs 
éxftna^  Uhro  piicato  ,  coliumelU  plans  rau/a  ; 
MABrafl  ,  eonchycL  iom.  /e  ,  pég,  soo  ,  ui,  ij4^ 

DU  kUhu  wûgingUift  ;  par  les  Allemands. 

DasCRiPTioif.  Cefl  encore  le  dernier  Tojra^e 
do  capitaine  Cook  qui  a  procuré  la  coonoiP 
lance  de  œtte  coquille,  fuivant  M.  Chemnîtx, 
de  qui  i^emprunterai  la  defcription ,  attendu  que 
je  ne  Tai  faniab  yue  ;  «  elle  cfl,  dit  cet  auteur , 
9  beaucoup  ptl»  petite  que  le  Buccin  doukU  c6te^ 
m  plus  étroite ,  plus  aJongée  dans  fa  pesitefle  & 
m  trés-blanche  ;  on  apperçoit  à  rextéiieur ,  dans 
m  fes  filions,  des  etifbncemens  trés-marqués  ou 

•  dei  feflettes  qu'on  ne  doit  pas  prendre  pour  des 

•  caraâéres  accidentels,  mais  qui  dépendent  de 
m  Tefpéce ,  puifquclles  fe  tiouvent  fur  tous  les 
w  individus,  La  bouche  eft  ovale ,  la  lèvre  droite 
m  eft  bordée  de  rides  &  d'entaillures,  la  canche 
m  eft  brge ,  lifle  ,  plaie  &  d*un  blanc  &iiânt. 
»  Enfin ,  la  bafe  de  la  coquille  eft  fi  akingée  dans 
u  cette  efpéce ,  qu'on  eft  tenté  de  la  rappoiter 

•  au  genre  du  murex.  »  Telle  eft  la  defcription 
de  ce  oaturalifle  ,  à  laquelle  on  me  permettra 
d^afooter  quelques  légères  obiervations  que  ù. 
planche  fait  naitre.  D  me  paroit  d*abord  que  la 
coqinlle  a  nne  fpire  compofte  de  fix  toin^  ;  ar.  aue 
Potjverture  finit  vers  le  milieu  de  la  coquille  ; 
)*•  que  Ton  compte  huit  c6tes  fur  le  tour  infé- 
rieur, dont  les  iorcrftjccs  les  furpaflênt  en  largeur , 
&  deux  feu^emeiu  fur  les  tours  fupérietirs  ;  avec 
ces  nouons  que  M.  Chemnttx  n'a  uns  donte  ne- 
gagées  «  dans  (a  dekr.piion  ,  qne  paioe^qull 
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comptoit  fur  le  lecours  de  la  ^pite  qui  y  eft 
jointe  ,  je  crois  que  Ton  reconnoura ,  plus  ajft- 
ment  qu*on  n*aurott  tût  ,  cette  coquille ,  quand 
l'occafion  la  préfentera» 

fto.  Buccin  onde. 

Bttccimtm  undatum  ;  LiNK. 

BuccinuM  ufU  oSionfo  ùyaio,  îrsnfrtrpm  ftriaté 
minuiijpmè  CûncelUu  ,  ënfrmSikut  mniuuiguLs  j 
NOB. 


^  •*-  Co^uUU  droite. 

Buccinum  brtvircftrum  unuinr  finatum^  piMuê 
undaiis finukus  diftinAiMiLisn%,fynopf.  uk.  p^j, 
fig.  i^'^  6f  Bmccinum  hrevirofimm  magnum  uimt 
levittr  ftristtfm  ;  ff^fl*  ^*  tad^figm  ifm 

Buccinum  craffum  ru/e/cau  ^  firiasum  &  und^um; 
tjufd,  animoL  unf^.  pjg.  ijé ^  tu.  a,  têh.  | ,  /jÇ-  i» 
&  Buccinum  tenue ,  levé ,  firiatum  é^  ttndaium  ;  qu/dm 
ihid.  pag  /57 ,  tah,  ead.fig.  p 

Buccinum  intrinjecus  liviUum,  extrinfecus  terrenm; 
Bon  Alt  NI ,  recréât^  pat.  tjé  ,  cUff,  Syfi^.  189. 

Buccinum  fenis  crk'ihus  finitum  minuûj/lmis  flu 
trmnfverfe  du&is  cfperum ,  colore  tophaceo  in  paru 
exiema ,  intetna  vero  ulho  ,  ^uod  in  mun  Bntsn' 
fâco  ttsfciiurficut  &  uniecedcni  i  ejujd»  ihid,  pug.  /^, 
fig.  190. 

Bucànum  Ucerum  craffum  rufum  undstum  Ufttn; 
Klein  ,  oftrac,  pag.  4f ,  artic»  ij2 ,  fpec»  /• 

Cochlea  limacum  marina  indigent ,  ad  oppidum 
Zandvoon  capta  ,  ex  ruffo  iutetJ  coflis  diftiuêa^ 
tenmktu  filamentis  aréle  fibi  mutuo  adpofitu  circa^ 
lais  ,  Juperficie  non  nikil  tuberofs  ;  Seba,  thf, 
tom»  y  ,  p^.  iÈQ  ,  tsk.  jÇnfg»  76^^80.  —  £^  c#>. 

B»  ccinum  undatum  ;  tefia  ohlonga  rudt  tranfverfm 
fhisu^  anJrafHhtu  curvato  multatiuiis  ;  LiNN.  jyft. 
nst,  pag,  1204  ,  jssai.  475.  ^^ejufiu  faun*  fuec.  tum, 

^2263.  —  Von  Bobn  ,  tej^.  pag.  2x9. 

Tritonium  undatum  ;  MULLEE,  ^ooL  Dstu  prodr. 
pag,  24J  ,  nuttu  tpj8, 

Buccinum  undatum  ;  PlNNANT,  kriik.  ^ooL  tom,  4, 
pag.  M  21 ,  tab.  7j.  fii-S^' 

Buccinum  csnsUctuatum  mediam  bulgare  ra* 
fefcens  firistum ,  plurihuâ  cofi*  ttmdsdi  dtftimSum  « 
vulgare;  D*AC0STA,  brith.  conckoL  pag.  ijj,  M^.  d , 

Buccinttm  vulgare  craffum  Ocosmx  ftp^mrtmmliâ . 
Buccinum  undstum  ;  MaBTînI  ,  couckjL  tom.  4 , 
pag^  66  ,  tsb.  126 ,  fig.  1206  —*  iiii» 

;  pAVANlia,  coaeàyL  tsb.  ja,  /f.  D. 


B  —  Coquille  ÊSMcàe. 

Buccimuu  undatum  ;  tejls  omsMs  «  trsmfve^m 
firista  ,  ar.ùaGibuê  multatifuliâ  /itûjlrorju  ;  V ON 
BOBJl,  indi  muf.  cétfsr.  vtttdob.  psg.  a/4,  oum.j. 
—  ejtî/d.  tejlsc.  muf.^  Cét/sr.  psg.  nfic^tsb.  9$ 
fit*  X4  ,  //• 
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Mmcctnam  hmuanum  undatum  contrarii/m  f  ujla 
0¥Mo  9bUmga  tranjveffim  firiata  ,  longitudinahur 
fii€ats   ^  Jklcau  ;  MARTINI ,  conchyU  tom.  p , 

finterm  ;  par  les  Groenlandots. 
Gfwoofu  wuik;  par  les  Hoilandois* 
Doé  geauuu  nordifche  kinkhom  ;    par  les  Alle- 
fltands. 

fp^avtd  whilk;  par.  les  Aogloîs. 
BMccin  du  nord;  par  les  Fraoçois» 

DESCaiPTioir.  Ce  Buccm  repréiênte  un  ovale 
no  peu  aloDgé  par  les  deux  bouts ,  il  eft  ventru 
&  remarquable  par  des  plis  ondes  &  profonds , 
dbot  la  fpire  ,  &  quelquefois  même  fon  tour  in- 
ftrieor  ,  tboc  garnis. 

Il  eft  ordinairement  compofô  de  (èpt  tours  con-^ 
vexes  9  marqués  à  la  foperficie  de  firies  tran(^ 
verfrs  aflez  laillantes ,  &  d'autres  très-fines ,  qui 
ont  la  même  direâion ,  elles  font  coupées  lonêi- 
tDcfiiialement  par  des  ftries  ferrées ,  de  la  p&s 
grande  finefle  «  qui  forment ,  avec  les  premières , 
an  rèlcau  rretlliffé ,  dont  on  n'apperçoit  pas  la 
délicareflè  fans  le  («cours  d*une  loupe.  Les  plis 
Jpnçmidinaux  de  la  fpire  fe  continuent  quelque- 
fei  julques  fur  le  tour  inférieur,  Tafpeâ  de  la 
coquille  paroh  alors  différent,  quoiqu'il  ne  dé 
pende  irependant  que  d'une  très-légère  variation 
éc  iâ  6gure  ordinaire.  Sa  longueur  étant  de  trois 
pouces  ,  fa  largeur  eft  de  vingt  lignes;  Touver- 
tnre  eft  grande  ,  longue  de  dix  •  huit  lignes  ,  & 
large  de  neuf  &  demie  ;  elle  eft  terminée  au  bas 
par  une  échancrure  oblique»  comme  dans  les  autres 


La  lèvre  droite  eft  arquée  en  fegment  de  cercle , 
elk  eft  évafôe  fur  les  bords  &  un  peu  plus  épaiffe 
que  les  parois ,  &  quelquefois  ondée. 

Le  lèvre  gauche  eft  oblitérée  &  applatie  fur  le 
▼entre  de  la  coquille ,  elle  eft  blanche ,  Inifaiite 
comme  la  columelle  &  le  refte  de  la  cavité. 

Sa  conteur  tire  en  dehors  fur«  le  faune  clair  , 
mais  elle  n'eft  pas  confiante  ;  tantôt  une  bande 
ronflé  ou  bniBe  partage  le  milieu  du  tour  iniérieur 
&  fe  préfonte  fhr  le  bord  des  futures  des  tours 
de  deftîis  ,  tantôt  la  coquille  eft  blanchâtre  ,  & 
•n  y  apperçoit  fur  le  tour  inférieur  deux  bandes 
rouftes ,  dont  une  feule  fe  continue  fur  ceux  de 
la  fpire;  enfin,  on  voit  de  ces  i?iicciii5  tout  bruns 
dehors  comme  dedans ,  &  d'antres  oui  font  colorés 
dTan  gris  de  fer  foncé  tirant  fur  le  bleuâtre  ou 
nr  le  noir. 

Ces  variations ,  quoique  eonfidénUes ,  ne  font 
pas  les  iênles  que  cette  efpèce  préfeitte;  on 
trouve»  mais  rarement',  des  individus  dont  la 
{Hre  tourne  dans  une  direâion  oppofoe  à  celle  de 
a  variété  A  ;  j'ai  déficné  ceux-ci  par  la  lettre  B  , 
non  que  je  les  confidètie  comme  des  véritables' 
Tarie  tés,  mais  comme  des  acçidens  qui ,  quoique 
très-rares  \  arrivent  quelquefois  for  un  certain 
nombre  de  coquilles^  &  font  plus  fréquens  fur. 
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!|uelqiiet  efpéces  que  fur  d'autres.  Ces  tndividns 
ont  ce  que  les  conchylioloeiftes  ont  nommé  des 
coquilles  cauches ,  dont  quelques-uns  fe  font  crvi 
fondés  à  nire  des  efpèces ,  mais  qui  ne  le  font 
efieâivement  que  lorfque  tous  les  individus  d*uae 
même  efpèce  ofirent  la  même  configuration,   te 
buUme  citron   eft   dans  ce   cas ,   mais    alors  les 
coquilles  droites  de  cette  efpèce  s*écartent  de  leur 
véritable  type*  comme  les  coquilles  gauches  des 
efpèces  droites  s'écartent  du  leur ,  &  il  n*eft  pas 
plus  raifonnable  de  faire  des  efpèces  féparées  de 
ces  aberrations  de  la  nature  »  qu'il  le  feroit  de 
faire  de  l'homme  boflu ,  de  l'aveugle  de  naiftancet 
des  efpèces  féparées  ;  ce  qui  le  prouve  invincâ- 
blement ,  c*eft  que  les  individus  gauches  d'une 
efpèce  droite  ne  pouvant  s*accoup1er  avec  des  in- 
dividus  du  type  originel ,  à  caufe  de  la  fituatîoa 
diftércnte  dès  organes  de  la  génération ,  ne  fan* 
roient  fo  maltiplier  par  cette  voie ,  &  qu'il  eft 
même  croyable  que  fi  deux  individus  gauches 
d'une  coquille  droite  venoient  à  fe  reiKontrer  & 
travailloient  enlemble  ï  Taâe  de  la  génération  » 
le  produit  de  cet  accouplement ,  s'il  étoit  proli- 
fique, feroit  des  coquilles  droites,  &  non  pas  des 
gauches)  car  fi  le  contraire  arrivoit,  on  ne  doit 
pas  douter  qne  le  nombre  des  unes  &  des  autres  ' 
ne  fut  maintenant  égal ,  &  que  chaque  efpèce  de 
coquille  n'eût  a<-oub  depuis  long  temps  fa  ooquiUe 
droite  &  fa  gaucne  par  la  voie  de  la  génération. 

Le  Buccin  onde  vit  dans  Tocéan  Européen  fut- 
vaat  Liimé ,  cet  auteur  l'indique  fur  les  rivages 
de  la  Suède  ;  Othon  Muller  ,  fur  les  côtes  du 
Danemarck  ;  Seba  ,  fur  celles  de  la  Hollande  ; 
Lifter ,  Pennant  &  d'Acofla  ,  difent  «qu'il  eft  trè»- 
commun  en  Angleterre  ;  le  dernier  ajoute  qu'on 
le  mange  dans  ce  royaume ,  &  qu'on  en  appoite 
des  grandes  quantités  aux  «arches* 

II.  Buccin  du  Nord. 

Bucàmtm  glacj^U  ;  LlNK. 

Buccinum,  tefia  ohlongo  ovata  tmnfrerfiu  faf^ 
finaia  ,  an/ruAi  infimo  oïtufe  carinaio  ;  NoB. 

Buccinum  glaciale;  tefia  lavi  fuhjiriau  ovaHH 
ohlonga ,  anfroBu  infimo  fuhcarinato  ;  LiNK*  fyfl. 
nat.  pag,  1204,  num,  474.  •-  ejufd^  fami.  fucc.  p^g. 
f2j  ,  /mm.  2162*  f 

Tritonium  glaciale;  MULLCR,  {00/.  Dan.prodr. 
pag.  243  ,  num.  2942, 

Tritonium  glaciale;  t^owMhokhnga  9  exaratai 
anguUUay  anfrûBù  infimo  fuhcarinato;  Oth.  Fa* 
BRIC,  fiutn.  Groenl,  mon»  jgy^ 

SCHROETZRS,  neve  Utteratur.  tom.jtjMg.  279  i 
tah.  j/fig.  20^21. 

Suuinum  glaciale  linn^i  ,  ufia  ovaU  ohlon^^ 
tranfverfim  ftriis  exarata ,  longitudinaliter  angidat^ 
plicaia  y  Infimo  anfraâu  in  medietau  çarin^to,  lahr9 
incrajffkêo ,  finuofi>  /uhftriato  ;  MARTINI  «  conchyU 
tom.  10 ,  pag.  180  ,  tah.  jyz  ,  fig.  1446 ,  1447. 

Das  fpk^rgifcht  hnkhom  ;  par  les  Aller 
nmdL  ^ 


fltfo 
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DzscmiPTlOif.  Celui-ci  reflcmble  sa  Buccin 
•ndé  par  la  foroïc  de  la  coquille ,  le  nombre  des 
toars  de  la  iptre ,  les  plis  longitudinaux  dont  elle 
cft  garnie  ;  mais  il  en  diffère  d*aillears  par  les 
caraâéres  fuirans  r  i"*.  le  tour  infèrienrde  la  fpîre 
ii*jtteint  pas  tout-à-fait  lufqa'aa  milieu  de  la'co- 
ouille,  il  eft  moins  bombé  &  Touvenurc  approche 
davantage  de  b  fieure  ovale  ;  z"^,  la  lèvre  drnire 
eft  plus  alongce  dans  le  bas  que  dans  refpéce 

Çirèc-Niente  ,  elle  efl  bordée  par  un  bourrelet  (àiU 
ant  ,  recourbé  en  dehon  &  un  peu  échancré 
vers  le  haut  \  3^  les  plis  de  la  fpire  font  beaucoup 
plus  profonds  »  ordinairement  arqués  ,  6c  plus 
Souvent  prolongés  jnfque  fur  le  tour  inférieur; 
4*.  la  coauille  a  plus  d*épaifleur  que  celle  du 
Buccin  ondéj  &  le  tour  inférieur,  outre  les  ftries 
iranfverfes  dont  il  eft  garni ,  préfente  encore  une 
côte  vers  le  milieu  ,  quelquefois  une  carène  con- 
vexe qui  ccfle  le  plus  fouvent  fur  les  tours  fnpé- 
ricers  ;  je  dis  que  cette  carène  n*eft  pas  toujours 
vifibld  fur  les  tours  de  la  fpire ,  prce  qu*il  eft 
efToâivement  très-rare  de  trouver  des  coquilles 
Ans  cet  état;  M  le  chevalier  de  la  Marck  en 
poftede  une  qui  eft  configurée  de  cette  manière  ; 
elle  a  deux  carènes  prefque  tuberculées  fur  le 
tour  inférieur»  dent  celle  de  deftus  fe  prolonge 
fur  le  milieu  des  autres  tours  ;  on  apperçoit  même 
des  légères  traces  d*une  troifième  caréné  près  de 
de  la  bafe ,  qui  eft  beaucoup  moins  prononcée 
(fue  les  deux  premières  ;  la  figure  de  M.  Chemnitz 
offre  auflt  des  traces  de  ces  trots  carènes  fur  le 
tour  inférieur,  dont  aucune  ne  parvient  fufqu*aux 
tours  de  la  fpire ,  mais  les  ftries  tranfverfes  y. 
font  très-marquées  ,  tandis  qu'elles  le  font  fort 
peu  fur  la  coquille  de  M.  le  chevalier  de  la  Marck, 
dont  la  fuperficie  m*a  paru,  à  la  vérité ,  avoir  été 
ofêe  par  le  frottement. 

La  coule*ir  de  cette  coquille  eft  ordinairement 
d*utt  rotge  pâle  «  d*un  châtain  clair  ou  blanchâtre 
à  l*exré'  icur ,  elle  eft  blanche  en  dedans ,  très- 
lifte  &  fans  ftries. 

Ce  Buccin  ne  parvient  pas  tont-à-(att  au  volume 
de  Tefpèce  précédente;  on  le  trouve  dans  les  mers 
du  Nord  ,  depui«  U  Suède  )ufou*au  Spitsbere. 
Huiler  rcrf)ferva  fur  les  côtes  du  Danemarck ,  & 
Otbon  Fabricius  fur  celles  du  Groenland. 

di.  Buccin  papsrracé. 

Bmccmmm  fsfyrMcum;  NoB. 

Buccinum^  ufU  cvato  ohlonra  tenuijpmé^  ^^"^Jt 
^tffm  ohfoUte  ftrUts  ,  dnfraSâiu  fitptmc  dtprtffis 
Uvihu;  Non. 

Buccumm  krtvirofimm  ,  angafiitu  &  pndiMus 
0g  fufc9  (éfàûtum  i  LlSTU  •  fynopf.  uh.  p6j , 

A- 17.  ^ 

BtÊCCÙmm  sa^icamtm  dbmgswm  ;  Martuti  ^ 
têmkyL  wm.  4 ,  psg   yo^  né.  lié ,  /f.  tV2.^ 

DESCRtfTiosc.  CeloUi  a  beaucoup  d'antlo^e 
âffc  !•  Jmcîa  Md/y  fluU  la  tours  de  |a  fpire 
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ne  (ont  pas  pRflès  ,  ils  font  un  peu  plus  tên^ 
vexes  que  oans  cette  eipèce ,  &  marqués  en 
défini  oun  léger  applaiifiement  qa*on  ne  voit 
pa<i  ^  ns  Tantre. 

Sa  coquilàC  eft  très-mince,  d*utte  figure  ovale 
oblongue  ,  terminée  par  une  fptre  poinroe  ;  elle 
eft  compofce  de  fept  tours  bombés ,  dont  riofè* 
rieur  s*ccend  deux  lignes  plus  haut  que  U  moitié 
de  la  coquille  ;  fa  longueur  étam  de  vingt-dcui 
lignes,  (on  diamètre  eft  de  dix  &  demie;  fa  fuper* 
ficie  tù  luifante ,  quoique  marquée  de  ftries  tranf* 
verfes  peu  élevées ,  qui  le  font  cependant  un  pm 
plus  fur  le>  tours  fupérieurs  de  la  fpire ,  &  fur  U 
moitié  inférieure  de  celui  de  de(rous  ,  que  fur  (à 
moitié  fupérieure  ;  le  haut  de  chaque  tour  pré- 
fente encore  un  léger  enfoncement  qui  toame 
autour  des  futures  ,<  ou  un  applatiftement  fcm* 
blable  à  celui  du  fufeau  corné  ,  murex  corntLs; 

LiNN. 

L'ouverture  eft  ovale,  longue  d'un  pouce  & 
large  de  fix  lignes  vers  le  milieu  ,  elle  eft  terinir<e 
au  haut  par  un  petit  canal  qui  eft  formé  d'i  re 
part .  par  la  courbure  du  haut  de  la  lévrc  dronc , 
&  de  rautre ,  par  une  ride  tranfverfe  de  la  lévie 
gauche. 

La  lèvre  droite  eft  mince ,  tranchante  &  fine* 
ment  dentelée  fur  le  bord  ,  elle  eft  maroucc 
dans  Tintérieur  de  dix*neuf  ou  vingt  ftries tranivcr* 
fes  OUI  ne  s'étendent  pas  bien  avant  dans  la  cavité. 
La  lèvre  gauche  eft  oblitérée  ,  applatie  daos  le 
bas  &  blanche  comme  le  refte  de  Toiiverture.  ix" 
chancrure  de  la  bafe  reffemblc  à  celle  du  Bu^m 
onde. 

Sa  couleur  en  dehors  eft  d'un  blanc  fale  fur  les 
tours  de  la  fpire ,  &  fur  un  peu  plus  de  la  mcitiéi 
fupérieure  du  tour  inférieur  ;  la  moitié  reftante 
eft  marquée  de  ftries  tranfverfes  brunes,  di(pcfc<« 
de  deux  en  deux  fur  un  fond  blanchâtre.  La  co^ 
quille  de  Lifter  &  de  Martini ,  dont  j'ai  rapporte 
les  fynonymes  à  cette  efpèce ,  pourroit  bien  cfl 
être  une  variété ,  dont  toutes  les  ftries  fcrokcl 
colorées  de  brîin  ,  mais  les  figures  de  ces  auteur^ 
ne  font  pas  aftez  foignées  pour  pouvoir  y  éî^ 
tinguer  I  applatiftement  du  haut  oies  tours  de  il 
(pire ,  dans  lequel  réfide  fa  différence  eiTemKlle^ 
Jeneconnois  point  la  patrie  de  cette  coquille,  ^ 
i*ai  décrite  fur  un  individu  du  cabinet  de  M.  \à 
chevalier  de  la  Marck. 

Celle  de  Lifter  &  de  Mardni  eft  des  mcrt  de  Ù 
Norwègé,  fui  vaut  Lowthorps  &  Ponioppîdao. 

t).  BucciK  mexicain. 

BuccinuM  mexicunum  ;  NoB» 

Buccinum  ,    tcfia  ohiango  otsu  cruté  hnuuÂ 
tfunjvcrfim  cofiats ,  fukis  fifistis,  columeUé  coxrtMj  j 
NOB. 

Buccinum  ujpcrius  flnaium,  fiu  fulcuam ,  yf  ui 
iUvétis  à  cspue  sd  csidm  cinSmm  &  ànumltiu^ 
Mabtuii  ,  comkyU  $om.  4  ,  psg.  yt^  uk.  lié 
J!g.  m} ,  1214. 
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DtsCRimOV,  Le  Buccin  mexicain  a  beaucoup 
ifépaiâeur,  il  appro-^he  par  la  figure»du  Buccin  ondi^ 
mais  il  a  en  général  moins  de  largeur  que.lui  fur  une 
haoteur  à  peu  près  égale  ;  U  iplre  eA  comporée 
de ciiiq  tours  peu  bombés,  dont  Tin férîeur  atteint 
le  oiitieu  de  la  coquille  ;  celui-ci  préiente  extè^ 
neurenent  dix  ou  onze  cotes  tranfverfes  peu 
élevées ,  dont  la  largeur  eft  prés  tie  trois  fois  plus 
rude  vers  le  haut  que  du  côté  de  la  bafe  ;  les 
bilons  qoi  les  féparent ,  quoique  petits  &  peu  pro- 
iiNidS)  font  marqués  de  ftries  tranfveries  trés- 
ferrées,  tandis  que  la  convexité  des  côtes  eft  lifTe; 
les  tours  fupérîeurs  de  la  fpire  ont  une  forme 
conique,  &  font  terminés  par  un  fommet  obtus; 
nrement  on  y  apperçoit  les  traces  des  côtes , 
mais  quand  elles  font  vifibles  on  n'en  compte  que 
trois  fur  chacun» 

Les  futures  font'un  peu  bombées  &  quelquefois 
narquées  de  plis  longitudinaux,  qui  les  font  pa- 
raître mam  melon  nées. 

L'ouverture  eft  ovale  &  rétrécie  au  haut  en 
forme  de  canal  «  par  une  inflexion  de  la  levrc 
droite,  &  par  un  bourrelet  de  la  gauche  qui  tourne 
dans  Tintérieur  ;  la  lèvre  droite  eft  ftmple  ,  fans 
rlis  ni  échancrures  ,  &  tranchante  fur  les  bords, 
la  auche  eft  convexe ,  échancrée  vers  le  milieu , 
&  terminée  à  la  bafe  par  une  échancrure  fem< 
blabie  à  celle  du  Buccin  onde. 

La  couleuc  de  cette  coquille  eft  extérieurement 
ifun  brun  plus  ou  moins  foncé ,  les  lèvres  font 
l>lanches  dans  l'intérieur  &  luiiantes,  mais  le  fond 
delà  cavité  eft  coloré  d!un  brun  toujours  plus  vif 
91e  celui  de  l'extérieur.  Elle  vit  fur  la  côte  du 
Mexique,  oii  les  individus  que  je  poftede  furent 
ramaiiés  par  ja  perfonne  qui  voulut  bien  s'en  dé- 
^e  en  ma  faveur. 

La  coquille  de  Martini  eft  très  -  certainement 
h  oiéme  que  mon  Buccin  mexicain ,  dont  elle 
prèfeote  les  principaux  caraâères,  mais  les  deux 
figures  de  cet  ouvrage  font  peu  exaâes;  celle 
^Q  n""  1213  ^  ^^^  filions  trop  larges  &  des 
côtes  trop  étroites,  tandis  que  celle  du  n**  1214, 
dont  les  côtes  &  les  filions  font  femblables  à  ceux 
lie  mes  individus ,  a  le  tour  inférieur  de  la  (pire 
kancoup  plus  long  ,  relativement  aux   autres  y 

S'il  ne  Tefl  dans  le»  miens ,  &  même  dans  la 
are  121}  de  cet  auteur;  ce  qui  me  porte  à 
troire  que  ces  différences  doivent  être  plutôt 
anribuées  \  I*inexaâltude  du  deflzn  qu*à  la  diver- 
tté  des  efpéces. 
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H.  Bvccm  frantollu. 

Buccinum  francùUnm  ;  Noi- 

Buccinum^  têjta  ôvata-ohlonga  lavi  brunea^finij 
onfvtffis  ,  maculifque  alhis  ad^erfa  ^  columeÙa 
ATwiNoB.  ]     ' 

Cylindms  rarwr .  ufia  perqaam  cfajfa  gàûdéns , 
^eoflapa^  ci  Utùtftfiyco  marm&^ata ,  àique  in 
f^  fiUmami'i^ùtuta^  Av./'SsBA,  thtj^ïothi'f. 


H- 


L\ .  ;«.  •  t  ; 


Description.  Celui-ci  n'efl  pas  moins  rare 
que  l'efpéc^  précédente ,  mais  fa  coquille  eft  plus 
belle  ;  etle  eft  aifée  à  diftinguer  de  toutes  les 
autres  par  les  ftries  tranfverfes  blanches ,  &  par 
les  taches  irrégulières  de  la  même  couleur  dont 
fon  fond  brun  eft  varié ,  comme  par  le  luifant 
de  fa  fuperficie. 

Elle  a  deux  pouces  deux,  lignes  de  hauteur  « 
fur  environ  '  treize  lignes  de  diamètre  ,  elle  eft 
compofée  de  fix  tours  entiers  ,  ventrue  an  milieu  1 
de  couleur  brune ,  &  plus  atténuée  du  côté  de  la 
fpire  que  du  côté  de  la  bafe..  Le  tour  infèrieut^ 
eft  long  de  fept  lignes,  peu  bombé  &  marqué 
à  des  intervalles  inégaux  par  des  filions  perpendi'* 
culaires^qui  déf!gnentles  accroiftemens  fucceftTifs 
de  la  coquille  ;  il  eft  encore. garni  à  l'extérieur 
de  ftries  tranfverfes  blanches ,  fi  fines  &  fi  ferrées 
qu'on  en  compte  au-delà  de  quatre-vingt-dix  fur 
tout^  fa  longueur ,  &  parfemé  de  taches  irrégu- 
lières  i  couleur  de  lait ,  dont  la  fuperficie  eft  Ufte 
&  fans  ftries  ;  ces  taches  font  ordinairement 
rangées  au  nombre  de  cinq  fur  le  bord  extérieur 
de  la  lèvre  droite ,  ce  qui ,  à  caufe  des  accrolf*» 
femens  fucceftifs  de  la  coquille  ,  les  reproduit 
autant  de  fois  qu'on  y  compte  de  filions  longi* 
tudinaux  ;  la  partie  lupérieure  du  dernier  tour 
en  étant  dépourvue ,  les  quatre  tours  de  la  fpire 
en  font  auni  privés  ,  &  on  n'y. apperçoit  que 
des  ftries  tranfverfes ,  &  quelques  traces  du  rang 
fupérieur  des  taches  blanches ,  qui  font  ordinah- 
remeiit  plus  grandes  &  d'une  figure  plus  irrégu*: 
liére  que  les  autres. 

La  forme  de  l'ouverture  eft  lancéolée  &  rétrécie 
aux  deux  extrémités,  cejle  decleflus'eft  terminé^ 
par  une  gouttière  étroite  ,  qui  eft  formée  par 
une  ride  épaifie  de  chaque  côté,^  dont  le  fond 
a  plus  de  largeur  que  l'ouverture  ^  le  côté  de 
la  bafe  préfente  auffi  un  petit  canal  droit,  qui 
eft  terminé  à  l'extérieur  par  une  échancrure 
oblique. 

La  lèvre  droite  eft  très-fineqient  crénelée  fur 
le  bord   interne ,  &  tranchante  ;  la  gauche  Q*eft 

*  prefque  point  fenfible  ,  maisen  vregar£ntdeprès 
on  apperçoit  au  bas  de  la  cofumelle  un  feuillet 
très-mince^  qui  fuffit  pour  la  confidcrer  comme 
une  lèvre  oblitérée  ;  la  columelle  eft  convexe , 
fort  liffe  ,  légèrement  arquée  au  milieu  ,  &  d'une 
coukur  livide  ;  Tintérieur  de  la  cavité  eft  lifte  & 
blanc  ,  mais  les  bords  crénelés  de  la  lèvre  droite 
offrent  une  teinte  femblable  à  celle  de  la  columelle. 
Cette  coquille  paroît  lîfiTç  à  la  vue  fimple  \ 
cependant,  en  la  reéirdant  à  travers  une  loupe ,  ou 
rêconnoît*que  les  itries  tranfverfes  font  effeâive* 
ment  faillantes  ,  '&  que  la  fuperficie  des  taches 
couleur  de  lait  .dont  elle  eft  pei  femée,  eft  unie 
&  fans  ftries.  Ceft  à  caufe  de  ces  taches  que  je 
lui  ai  ddnné  le  nom  àtfrancolin, 

1       rigiWreïa  patrie  de  cette  efpèce,  ne  l'ayant 

■  vue  ^ue  dans  U  c^ititx  de  M.  le  chevalier  df 

P  la  MarcK      .       ,     ' 


Stfl 
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sf.  BVCCIÏT  goirlande. 

Succinftm  Jertmm  ;  NOB. 

Bmçcinmm  ttjla  ovato^blotiga  ^  nifé  ^  alb'êo  faC» 
dsu ,  ânu  fMfvc'fa  crtnuUtis .  columtlU  coto* 
tût  a;  Nob. 

Bmccinum  krtvirofhum  tenue  ^  CMÎUaceis  jlnts  dr* 
cumJuium  ex  rufo  infufcatum  ;  LISTER  ,  fynopf 
9éh   ^S6,fig.  4s. 

GédeA  firUta  ,  cspîiljceis  firiis  ex  rufo  infufcata  ; 
KUIN ,  oflrjc.  pag.  s7 1  g^n.  14  ,  mm.  14  ^tat.4, 

fg  rr. 

SiBA,  iief.  tom.j^  tsk.  fj^  fig.  6? 

C^hlis  voîuuu  craffiuCcula  mcdîo  ventre  tumido  ^ 
ex  fkfcj  vjtnegju  &  fj/c'tara ,  columeUa  leevi  »  quet 
di?!iuM  fenum  keJerjceum  ;   Martini  ,   conchyU 

De^  pfchwuÊhe  kuumjnnge  ;  par  les  Allemands. 
CmirUnde  de  lierre;  par  les  François. 

DcscRiPTioy.  Tai  long -temps  héfitè  fi  je 
regarderois  cène  coquille  comme  une  variété  de 
la  précédente,  ou  comme  une  efpéce  dîftinde, 
tant  elle  lut  reflemble  par  fa  forme  •  &  fur  tout  par 
celle  de  foo  ouverture  ;  cependant,  en  confidérant 
les  Aries  f^renoes  ou  crénelées  de  la  fuperficie, 
leur  élévation  &  leur  difproportion  avec  celles 
do  Buccin  francolin  ,  &  fur-tout  la  privation 
aMbloe  des  taches  lifles  qni  caradérifent  cette 
efpèce  •  je  me  fuis  convaincu  que  celle-ci  étoit 
Afférente  »  quoique  d'ailleurs  aflez  volfine ,  pour 
qu'on  ne  puifle  point  concevoir  qu*il  exiAe  d*ef* 
péce  intermédiaire  entre  les  deux. 

Sa  forme  ,  comme  te  l*ai  déjà  dit ,  a  beaucoup 
d*analogie  avec  celle  du  Buccin  francolin  ,  mais 
elle  eft  un  peu  pins  bombée ,  &  rarement  de 
la  même  grandeur  ;  Pindividu  dont  je  donne 
la  defcriptiofi  n*a  qne  feize  lignes  &  demie  de 
banteur ,  6c  neuf  lignes  8c  demie  diamètre  ;  il  eft 
tompo{h  de  cinq  tours,  dont  TinTéricur  h\x  un 
peu  plus  des  trois  quarts  de  la  longueur  de  la 
Coqd!)e  ;  x>n  compte  fur  fa  convexiré  environ 
frenic  ft-ies  tranrverfes,  élevées,  dont  la  fuper- 
ficie  eft  coupée  par  d'autres  ftries  longitudinales 
enfoncées,  qui  les  rendent  crénelées  ou  grenues; 
les  fî'^ons  qui  les  fôparent  ont  ordinairement 
phis  de  largeur  que  les  flries  ,  &  on  diftinsue 
qoelqu.^tots  dans  leur  cavité  une  petite  urie 
mci-'s  éîevée  que  les  p-emicres  ,  qui  leur  eft 
w^**c\j  on  y  appcrçoît  aufll  ,  comme  fur 
ref;;>eee  prè.^d<,nte  ,  le*  traces  de  fon  accroi/Te- 
mr^  f  ^ccfTit\  01  .^is  elles  foflt  'ipoin>  profondes  . 
Bl  tooc  aufi  peu  régulières.  ^^  . 

LV..vc'njre  eft  Ljncéo'-c ,  longue  d'un  pouce  , 
irre  d.rrtl*gne,  &  brge  au  m  lieu  de  quatre 
Kzeci  un  tien ,  et!e  eft  terminée  aux  deux  bouts  ' 
eigimc  djns  Tefp^ce  précédente,  &  la  ride  du 
fet.t  de  a  lèvre,  qui  eft  plus  fainahtc  .que  celle 
et  b  d.ùie ,  efi  garnie  par  Intcr^aDo^  de^pctia 
feberofei^  Lss  lévrctoût,  dans' cette  efpcce,  la 
ie^emc  jat  dam  rature,  U  droite  eft  uncmcoc 
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crenelie,  8e  le  devant  de  la  columelle  t  mi 
couleur  livide. 

Elle  eft  blanche  au  d*kuie  teinte  Êiuve  tréi* 
lége/e  dans  Tintérietir,  rougeitre,  bnioe  eu  de 
couleur  châtain  en  dehors ,  &  marquée  fur  la  con- 
vexité du  tour  inférieur  par  une  bande  laige  d*ua 
châtain  beaucoup  plus  clair ,  qui  pavoit  coapeice 
de  taches  longitudinales ,  ovoïdes  «  qui  Ce  confoo* 
dent  les  unes  avec  ks  autres  par  leur  milieu  ;  elle 
offre  encore  des  bandes  longitudinales  ,  déchi- 
quetées, de  la  même  couleur,  qui  fe conCondant 
arec  la  .bande  tranfverfe  »  lut  ont  frit  donner  le 
nom  de  Buccin  ^rlmnde.  Je  ne  fais  d'où  vient 
cette  coquille ,  qui  n'eft  cependant  pas  rare  dam 
les  colieéàions, . 

Le  fynonyme  de  Petiver  .que  Martini  avoit 
attribué  à  cette  efpéce  ne  lui  appartient  pas ,  naii 
à  une  variété  du  Buccin  teinturier  qni  vit  fur  les 
côtes  de  Tocéan  Européen, 

« 

%6.  Buccin  canaliculé. 

Buccinum  fpiratum  ;  LlirK. 
Buceinum  ,  te/fa  umbïlicuu  letvi,  JUvo  nueuLu^ 
anfroBibus  fuperne  cansli  pUno  diJhnSit  ;  Noi. 

^-— 'LlSTER ,  fifnopf.  toi.  çSj,  fig.  4% ,  Utt.  C. 

Cocklea  alku  &  leuiguta  ,  ut  porcelUnd  ;  uài 
orkes  hirurum  canneStuuurvrofitnditst  uppurtt ,  f  m 
illos  jfmul  intextos  demonfrat ,  è  maculu  ktlvêttu 
fuihus  notatur^  magni  ducitur  ;  BoifAllKI,  nc^ut^ 
^^JT*  3  »  P^'  '^f  »  fig*  J7Û.  —  ejufd.  muf.  Àircé. 
P^g'  473  9  «»•  3^^* 

Dip/acus  ventricofus^  candidtu  teferis  ruàrisvd 
caflaneis  fiSus  ;  KuiN  ,  ofiritc.  pag.  ^,  gta.  tj  , 
fpec.  a .  lut.  a. 

Buccinum  sdmodum  rsrum  ;  RVMPH.  tkef  tJ^ 
49  »  fig*  ^9  '^<>**  opiima. 

Buccinum  hreviroflrum  cluviculutum  letve,  ix<*^f» 

nehuUtum  umhilicatum  lifieri  i  PmviR ,  jrf{*!/ V*« 
tsk  IQI ,  fig.  xj, 

CoMea  maculis  undique  ornata  ;  c/V^*  êquMiH. 
Amhoin.  uk.  p ,  fig,  a/. 

Tonne  de  couUur  d'agsie  cUire  «  tjciitû  it\ 
compartiment  fauvts,  qui  fait  voir  une  cUvicule  itJft* 
des  plus  txt^aordlnjùns  ^  cette  tonne  efl  omh'tU^i^ft  ; 
D*ArGEN VILLE  ,  COnchyL  Pag.  jof  ,  tsh^  tc^fi^,  S. 

Cochleet  fafliglatét  maculoja  ;  Seba  ,  tf:tf  um,  j« 
pag.  Mjo^  tah.  73.  fig.  z9  ,  aa,  a4,  a/. 

Kmorr  ,  vergnugtn  der  atfgen  ,  ttfli.  4  •  taè.  ^  % 
fig  S  9  ^  ^m,  j ,  tah.  j,  pg^  4^ 

Buccinum  fpiratum  ;  ttjla  fiÊvi  »  eu^raSHus  (arJi\ 
planù  diJîinStj,  columelU  ahrupta  ptrforata  ;  ÏAW* 
fyp.  nat.  pag.  /ao^,  num.  46^.  «»  f/*/^*  ^^f  ^^* 
ulr.  pag   ait ,  num.  2e f. 

Buuirum  jphatum  ;  VON  BojtN  9  imd.  mpf.  csfé  \ 
Pfg*  fSO»   itam,.,/*—  ejufd.   tefjtU  •*/•  ^-^'^ 

Naja  umbilic4U  Utvis,  ex  rufo  &  frjtc  v^ri^jaiê 
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HiHrfiKùJê  macuUta ;  Martini»  eonckyU  tom*  4, 
f4g  J],iah.  122 ^fig.  1118. 

Butumm  ;  FavanN£  t  eonckyU  tah.  z^  ^fig^  £,  /• 

Gifoord  kUtJ€i  pu  les  HoUaodoîs. 

D'ukrtppt;  par  les  AUemsuids. 

Clouai  dice  sktU  $  par  les  Anzloîs. 

Là  Mm  voiuiée  en  vive  arreu  ,  U  iout  de  Con* 
pàj^aei  par  les  François. 

B  —  Buçcinum  brevuofimM  vetancofius  ,  Iwe 
taidicâum ,  croceis  macuiLs  grandiras  &  iriplici 
¥Ùii  fafciaiim  depi&um  ;  L18TCR  »  fy^pf*  ^* 

Dtut  parvx  Buccinm ,  in  quarufn  hûfi  f^ramen 
lâiftofundum  palet  ^  ut  parius  lapis  perfeBt  ex- 
fum,  fitnt  candida  &  nitidm  mkn>  vel  caflaneo 
alort  tejfellata  ex  hidico  mari  ;  BONANMI  »  recréai, 

iMCi'inumadmadiunraium;'tiVUS'VL.theù  tah.  49^ 

Dipfactts  vauricofus  ;  Usvîs  ,  eroceis  maatllt 
9jpis  ex  tnplici  ordine  fafciatum  piBus  ,  Lifleri; 
ïlHir,  ojlrae.  pag.  j6 ,  gen.  jj  ,  fpec.  2y  iitt.  B^ 
^.i,fig.46. 

Becànym  maculis  quadratis  fifiiaiis;  PlTIVEA  , 
fBiuX  Amhin,  tah,  p,  fig.  20, 
'ù:kUa  faftigiaue  maculofm  ;  SeBA  ,  tkef.  tom,  j  , 
fi(.î70,utb.  rj^fig.  23 ,  26. 

Buân  peu  commun  blanc  »  À  grandes  taches 
urm,  ûfpofles  par  ^onss ,  £»  parallèles  Us  unes 
meum,  owtbiUqui ;  Davila,  coud.  pag.  ijy  , 
m.  i;;. 

Ai/4  ohbnga  umbilieata  Chinenfis  ,  maculis 
OKw  triplid  foie  fajciaiim  depiOa  ;  MARTINI , 
oukyL  tom.  4,  pa^  lê,  tab.  122  ,  fig.  1120 ,  1121. 

Baccbi;  FavaKNE,  conchyL  tab.  33  ^fig'E^2. 

Uie  ûngficku  genabelu  ffchreufe  mit  braun  en 
t^;  par  les  Allemands. 

!>ict  wkelk;  psu*  les  Aaglois. 

TnAr  de  vive  arrête  à  /pires  mûins  tranchantes  ; 
pr  ks  François. 

I^EsCRipnOM.  Otte  coquille  préfente  deux 
iviétés  remarquables .  ou  peut*ètre  deux  vraies 
4^  ^'îl  feroîc  haiardeux  de  fèparer  »  malgré 
in  différences  réelles  qu^elles  offrent  dans  leur 
^  comme  dans  la  diipofidon  des  taches  dont 
t^  font  colorées. 

Li  nrièté  A  eft  formée  de  fix  tours  complets , 
(^  longueur  fiirpafle  fa  largeur  de  prés  d*OQ 
^i  le  tour  iafécieiir  eâ  plus  haut  que  les  fix 
^^  réunies  de  deux  neuvièmes,  il  eft  artondi 
kUos  ,  lifle  pai^tottt ,  peu  convexe  au  milieu^ 
(^terminé  à  la  future  par  un  canal  oblique  « 
^  en  vive  arrête  ,  qui  fe  prolonge  en  tournant 

rVau  fommet. 
u'oaverture  eft  ovale ,  oblique  &  pourvue  au 
^  d'une  petite  gouttière ,  nui  eA  formée  d*un 
^pirlespvoîs  oeialévrc  ttroke^  &  de  Tautre 


sue 
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^par  uiie  grofle  ride  de  la  lèvre  puche  qui  va  fe 
perdre  dans  le  fond  de  la  cavité  ;  la  lèvre  droite 
efl  fimple  »  tranchante  ,  (ans  dents  ni  Arics  ;  la 
gauche  eft  épaiflè  t  coUée  for  le  ventre  de  la  co« 

âuille  ,  &  tronquée  extérieurement  vers  îe  milieu 
e  U  longueur ,  i  la  naiflance  de  l'ombilic ,  qui 
n*a  ordinairemerit  q^e  très-peu  de  profondeur  \  le 
bas  des  deux  lèvres  forme  une  légère  faillie ,  au 
:  ipilteu  de  laquelle.  eA  creofée  affez  profondément 
l'échancrure  obliqpe  de  la  bafe^ 

L*ombilic  eA  bordé  i  Tex teneur  par  fftie  groffe 
côte  applatie ,  donc  le  bord  (upèneur  eil  aigu  > 
&  va  fe  terminer  au  fond  de  rèchancrure. 

Sa  couleur,  au-  dedans  ,  eft  un  blanc  de  lait., 
elle  eft  bbincbâtre  extérieurement  &  ornée ,  tout 
le  long  de  la  ca/ène  d^s  f|f  mr^s>  d*iiin  rang  de  groflèS' 
taches  carrées ,  jaunes  ou  rouffes ,  $c  aun  erand. 
nombre  d'autres  pfos  petites,  de  forme  ovale  ou 
triangulaire,  placéesdeâbus en quinqûonce.  Quan4 
cette  coquille  eft  vieille ,  il  arrive  quelquefois  que 
raccroiâcmentfucceflifdi)  bas  de  la  lèvre  gauche 
a  entièrement  bouché|  Torifice  .de  Tombilic^  f  IIq 
nous  vient  des  mers  des  grandes  Indes  ,  &  il  eft 
fort  douteux  qu'on  Tait  jamais  pècbée  dans  la 
Méditeriauéc  ,  cpnune  l'a  cru  Fabius^  Columnai 
8l  après  lui  Linné. 

La  variété  B  diffère  de  la  première  par  les 
caradères  fuivans  :  i^.  quoique  compofëe  de 
même  de  fix  tours ,  fa  ipire  en  plus  alongée  que 
celle  de  la  précédente  ;  %"*.  le  bord  fopérieur  des 
tours  efi  applati  &  légèrement  indiné  en  dehors , 
tandis  qu'il  efi  creuft  en  canal ,  oblique  &  incliné 
vers  la  fumre  dan^  la  variété  A  ;  3**.  rombîlic 
efi  plus  profond  &  plus  ouvert  dans  celle-ci  que 
dans  l'autre;  4^.  la  coquille  a  moins  d'épaiffeur^ 
&  les  parois  de  la  lèvre  droite  font  foiblement 
colorés  dans  l'intérieur  ;  {%  la  face  convexe  du 
tour  inférieur  ne  préfente  que  trois  rangs  dç 
taches  carrées  ,  jaunâtres  ou  fauves ,  &  ceux 
de  la  (pire  un  feul  rang  de  flammes  longitudi- 
nales de  la  même  couleur  ;  enfin  ,  toutes  les* 
autres  parties  de  la  coquille  font  fi  femblables  à 
celles  ae  la  variété  A  ,  que  maleré  toutes  ces 
différences ,  je  n*ai  pu  me  refoudre  k  la  confia* 
dérer  comme  une  elpèce  diflinâe  ;  elle  vit  dans 
l'océan  Afiatique ,  &  fur  les  côtes  de  la  Chine , 
fuivant  M.  Chemnitz* 

On  voit  dans  le  diocèfe  d*Alet ,  à  la  proximité 
des  bains  de  Rennes  j  un  banc  confidérable  de 
foffiles  marins ,  parmi  lefquels  on  rencontre  quel- 

Suefois  la  variété  A  du  Buccist  canalicuU ,  avec 
^autres  coquilles,  dont  les  efpèces  marines  ne  font 
pas  encore  connues.  Les  individus  foflîles  de  cette 
i'efpéce  que  je  poffède,  ffl*ont  été  envoyés  de  cet  en» 
droit  par  le  R«  P.  dom  Ferlus,*  profefieur  d'hifioire 
naturelle  de  l'école  royale  &  miliuire  de  Sorèze , 
avec  une  coUeâion  d'onhocerates ,  dont  j'aurai 
occafion  de  parkr  dans  la  foite. 
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ar*  Bvccnf  da  Ceyian. 

Buccinum  Ztylatdcmm  ;  NOB« 

Buecinum^  afs  um^ilscata  imri  ,  fav^  msaûéU, 
énfroMurcomvexis,  umhilko  pmfmidijpmo  Jtmikiu 
rhUctis  msrgitutto  ;  N09» 

BiÊCCumm  hrtviroftmm  cléwicmUtum  Utvt  ,  car 
croeto  nthitUmm  uiMIksutm  ;  LiSTca,    fy^f* 

Dip/éCMs  HtkuUnu  fimpUx  tx  eroceo  ;  Klein  , 
cftrac.  pag.  j6 ,  &  fiqu.  gta.  ij  «  fptc.  4 ,  lia,  s  y 
ùh,  Ê  »  fifft  4y  ,  icoiu  mûia  À  lÀfiero. 

Bucànum  majus  canaliculatum  et  fulcstum  iWve, 
infigniur  umhiluatum ,  tx  aïkido  &  fulvido  vant^ 
fatum  &  mhuUutm  ;  GuALimi  ,  ind.  pag,  & 
tùh.  SI  ,fif.B. 

Bcfchafugungtn  ier  Mînifchtx  pftUJchafi  jm- 
tufforfih,  Qauwnz  ,  wm.  7,  pag.  jja ,  &  Jtq. 
tab.  8^  fif.  B. 

Nëjfa  tn  umhïlico  infignUtr  demata  ,  Buccimmm 
achatumm  nthuUtum  ,  mabilkç  pTofuniïjJlmo  din^ 
$ato  ;  MARTiiri ,  conekyL  iom.  4^  tak.  122  ,  fg»  iiip. 

Die  im  nabcl  mit  ^aknen  fiark  hefi^u  fifckrtuft  ; 
par  les  Allemands. 

Description.  Ce  Buccin ,  quoique  trés-volfio 
de  iVfpèce  précèdenre ,  en  eft  cepîendant  effcn- 
tiellement  difthiâ  par  Talongement  de  la  fpire ,  la 
proportion  de  Touverture ,  relativement  à  la  hau- 
teur des  tours  fupérieurs,  maisfur*tout  par  la  pro- 
fondeur de  rombtUc&  par  les  dents  violettes  dont 
fcs  bords  font  garnis. 

Sa  longueur  étant  de  deux  pouces  deux  lignes , 
fbn  diamètre  efl  d*un  pouce  trois»  &  la  hauteur 
de  l'ouverture  d*un  pouce  feulement  ;  il  eft  com* 
pofé  de  fept  tours  bombés  ,  dont  la  fuperficie 
eft  Itfle ,  qui  forment  une  fpire  pyramidale,  ter- 
minée par  un  fommet  pointu  &  noir  aux  trois 
derniers  toun. 

Le  bord  fupérieur  des  tours  n*eft  point  bombé 
ni  anguleux  prés  des  futures,  il  eft  terminé»  au 
contraire ,  par  une  courbure  qui  rend  les  futures 
moyennement  profondes. 

L'ouverture  eft  ovale  &  large  de  (êpt  lignes 
Yers  le    milieu  ,    fon  bout  fupérieur  ofire  tme 

Îouttiére  femblable  à  celle  de  la  variété  B  du 
'Uccitt  carulUuUt  quoique  d*un  volume  beaucoup 
J4us  petit.  La  lèvre  droite  eft  mince,  tMDchante 
ur  le  bord ,  &  coupée  obliquement  ;  la  gauche 
ne  diftcre  de  celle  de  la  variété  C  ^  de  Tefpéce 
précédente  »  que  par  fa  moindre  épaifleur ,  mais 
elle  eft  percée  de  même  extérieurement  ^tt%  le 
milieu  de  ùl  longueur  pr  un  ombilic  beaucoup 
plus  ottven  »  qui  pénétre  îufqu*au  fommet  de  la 
iptre  .  &  dont  le  bord  externe  eft  garni  de  dents 
tranfverfes,  obtufes ,  qu*oo  appercoit  îufque  dans 
fa  profondeur  ;  ces  dents,  ainft  tjue  la  bande 
qui  les  foutieot .  fonl  colorées  de  violet ,  depuis 
rouverture  de  Tombilic  jufqu'i  la  bafe ,  &  blanches 
dans  û  cavité. 
L*échanci  are  qui  ttraioe  ToaTtitait  ea  ddfous. 
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'  eft  dans  celui-ci  comme  dans  le  Bwuk  UMêlkuU; 
enfin ,  fa  couleur  eft  incarnate  ondNmCiuve  plusct 
moins  foncé  fur  les  parois  internes  de  lalévre  droite, 
blanche  fur  la  lèvre  gauche,  &  variée  à  renèncvt 
de  taches  orangées  on  jaunes ,  dont  la  difpofitioa 
eft  la  même  que  celles  de  b  variété  A  du  Btucm 
camalicuU^  mais  le  nombre  plus  confidèrable»  8c 
la  forme  beaucoup  plus  régulière  ;  le  fond  de  U 
coquille  eft  d*un  blanc  couleur  (Tivotre  »  tandis 
que  celui  de  Tautre  efpèce  eft  pins  mat  &  plu 
approchant  de  U  chaux.  Cette  coquUle  n*eA  pa 
commune,  elle  m*a  été  donnée  par  M.  Vanflcbco, 
natnralifte  HoUandois,  qui  Favoit  ramadèe  fur 
les  rivages  de  111e  de  Ceylan ,  oii  elle  fe  trouve 
abondamment. 

J'obferverai  au  fujet  de  cette  efpèce  »  qoe  fat 
cru  devoir^  rapporter  ,  les  fynonymes  de  Lifter, 
Klein  &  Gnaltieri ,  quoîoue  les  figures  de  ces 
auteurs  n'expriment  pas  les  dents  de  Tombilic , 
d*une  part ,  à  caufe  de  la  longueur  de  la  coquille, 
&  de  1  autre ,  i  caufe  du  rétréciflèment  des  futures 
qui  ne  peut  convenir  4  aucune  des  deux  variétés  do 
Buccin  canalicult  ;  la  privation  des  dents  de  Tdow 
bilic  pouvant  d'ailleurs  dépendre  des  dépoulUemeos 
qu'on  eft  dans  le  mauvais  ufage  de  (aire  fubîr  aus 
coquilles ,  avant  de  les  admettre  dans  les  coiicc* 
lions  ,  pour  donner  im  plus  Tîf  ^lat  à  kois 
couleurs. 

a  8.  Buccin  ivoire. 

Buccinum  glakratum  ;  Lnrif •* 
Bmccinum  ,  ufla  umàilicaia  ùtvijtma  fiavicMU  [ 
anfraSiktu  oèftieûs  ,  infana  externe  çMoikuLm; 

Non. 

Buccinum  krevtroflrmm  Ut^e  ,  faut  ad  coiumtlLm 
longo  anguflo  profundo  ;  LlSTER  ,  /ynof/.  tak.  ^4 , 
fig.  29. 

Buccina  âcuz  dur  ixpolita  ,  niveum  eanic^tu 
hahtns  ,  &  hafim  ex  audits  metttkratùs  ,  akerd  jùt  i 
fuper  impofah  corticofam  ;  BONi^NNl  »  rtcrtau  ».j/ 

3  9  PH*  0«  »  fig-  '49*  '^^i^l^  •«/•  kircà.pag.  4<^ , 
num.  14p. 

Dipfacus  ievis  ,  varie  htteus  ,  lakio  dixfû  JÙh 
fpiris  fire  ohlueratis  ;  Klxik  ,  ofirac.  pag.  j^,  jf<  : 
il  »  •»'»•.  94  f  Jp^c.  /. 

Buccinum  parvum  fulcarum  Utve  ,  infigmttr  um 
hilicatum  in  fummitau  firiantm  &  jafcutkm  a 
aïkido  fukluuum  ;  GUALTlxai,  utd.pag.  &  uk.  4} 

D'Argenville  •  conckyL  pag.  i€p  ,  tak.  it , 
fy,  G ,  ad  finijlram. 

Knorr  ,  vcrgnugen  der  attgem,  $om^  t  »  tak.  tê 

fig-4* 

Bucctnum  glahraium  ;  te/la  gfaterrima ,  m^^a'?  U 
ohfoletis^  infanoha/l/ukcanalicttUtoproduéh;U^t 
/v/f.  nat.  pag.  I20y  »  num.  4^.  *•  ryj^;^  mji;.  uJ 
F^*  ^it%  ttum.  266. 

Najja  umkilicata  aurantîa  thmmea;  MaetoQ 
conchyL  tom.  4,  pag.  /o,  tak.  taa  ,  fig^  tif*. 

BticcinMmglakratumf  ufat  ovaia  Mon^  giak<r:M 


B  U  C 

JuMiris  ebfokûsy  hafi  vtntncofa  tranfverftm  fulcata; 
Von  Born  ,  ind.    muf.  cafar,  pag.  2fi ,  tïw».  2. 

B:i:cm;  FAVANNE,  conchyL  tab,^l,fig.  F,  /. 
{i:ele  kuiperj  àoor  ;  par  les  Hoiiandohs. 
Dus  achat  kinkhorn  ;  d<r  kanarien  vogel  ;  par  les 
Allemands. 
V'mïn ,  ou  la  mitre  jaune  ;  par  les  François. 

DîSCRiPTiOK.  Celui-cî  prèrenteaa  dehors  un  polî 
lum  v.f  que  celui  de  Té  m  ail ,  il  efi  fur  tout  remar- 
quble  par  la  torme  de  Ton  ombilic  &  par  le  peu 
d'apparence  de  futures,  ce  qui  rend  les  tours  de  la 
(pire  difficiles  à  compter. 

Sa  forme  e(ï  oblongue  &  plus  large  au  bas  que 
iii  coté  de  la  fpire ,  (a  longueur  eft  précifément 
le  double  de  Ùl  largeur,  &  les  tours  dont  il  eu 
compofe  font  au  nombre  de  fix  ;  Tinférieur  a  de 
longueur  la  moitié  de  celle  de  la  coquille  ,  il  efl 
pcoavexe,  très  liiTe  &  marqué  extérieurement 
d'un  fiUon  anguleux  ,  qui  commençant  à  une 
E»ne  du  bord  inférieur  de  la  lèvre  droite ,  fc  pro- 
IcDge  en  tournant  fur  fa  convexité  }ufqu*à  Tex- 
i:âmicè  fupérieurc  de  la  lèvre  gauche  ;  les 
TOurs  de  la  fpire  font  plats ,  convexes  vers  le 
\a\iti  &  les  futures  font  effacées  ou  peu  fenfibles 
à  aufe  d*une  couche  teftacée  qui  paroit  y  avoir 
été  appliquée  extérieurement ,  comme  c'eft  ordi- 
Biirs  au  genre  de  la  porcelaine, 

Louvenure  cil  oblongue  »  (Inueufe  vers  la 
cclumelle  &  élargie  au  milieu  3  fa  longueur 
à  celle  de  la  moitié  de  la  coquille ,  &  fa  largeur 
2 deux  fixiémes  d^ux  tiers  de  la  longueur. 

La  lèvre  droite  eft  fimple,  prefque  perpe'ndi- 
rjlaire  ,  fes  bords  font  minces  &  tranchans , 
excepté  près  de  Textrémité  fupérieure  qui  a  un 
peu  plus  d'épaiiTeur  ;.la  gauche  confifte  en  un 
leuiliet  teftacé  ,  finueux ,  plus  épais  que  la  lèvre 
crcite,  qui  fe  termine  au  haut  par  une  callorué 
blanche»  collée  fur  le  ventre  de  la  coquille,  qui 
b  déborde  ,  à  gauche  1  de  près  de  trois  lignes. 
L'ombilic  eft  fitué  fous  cette  callofité  entre  les 
prois  de  la  lèvre  gauche  &  ceux  du  fécond  tour , 
lireiTemble  à  une  fente  étroite  qui  tourne  obli- 
ff:  enient  autour  de  Taxe  de  la  fpire  ;  il  fe  prolonge 
nicrieuremcnt  au-deilusde  fon  ouverture  en 
icegouîiicre  peu  profonde,  qui  dcfcend  jufqu'au 
fis  de  la  lèvre  gauche  ;  l'ouverture  eft  terminée 
^u  bas  par  une  grande  échancrure ,  dont  Toblir 
W'îéeft  peu  confidérablc. 

L'inférieur  de  la  lèvre  droite  eft  d'une  teinte 
naflc  fort  claire ,  la  lèvre  gauche  &  fa  callofité 
biricure  font  blanches  ;  le  refte  de  fa  fuperficie 
cm  une  couleur  jaunâtre  ,  plus  ou  moins  foncée, 
çtii  a  toujours  plus  d'intenfité  fur  les  tours  de  la 
fpire  que  fur  le  dernier  ;  l'endroit  des  futures  a 
i.ne  teinte  blanchâtre  ou  d'tin  fauve  très-clair, 
CM  f:  retrouve  auffi  fur  le  bas  de  la  coquille  au- 
^tîToQsdu  fillon  anguleux  du  tour  inférieur  :  quel- 
(^«ibis  le  ventre  de  la  coquille  eft  d'un  fauve 

aipoin  Naiurelk.  Tome  VL  Vers. 
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\  très-clafr,  nuancé  de  blanc;  c'eft  h  caufe  de  fon 
luifant  &  de  fa  teinte  rotiftaire  qu'on  lui  a  dt>nné 
vraifemblablement  k  nom  de  Buccin  ivoire.  On 
trouve,  fuivant  Linné  ,  cette  coquille  dans  ToLéan 
Américain ,  &  dans  les  mers  des  grandes  Indes, 
fur  les  côtes  du  Tranquebar. 

19.  Buccin  tacheté. 

Succ'miim  adfperfum  ;  Nofe. 

Buccinum ,  tefta  umbUicata  leevi  fiavefcente ,  mà-^ 
culis  fanguineis  tranj\'effim  cinéla  ,  labro  Jinuofo  ; 
NOB. 

Neve  fammîung  von  abhandL  dcr  dan^îger  nof 
turf,  gefelfch,  tom.  l ,  pag,  260 ,  tûb.  ^  ,  fig,  4. 

Spotted'Buccinum  maculatum  fwm  Ncw-Zealand^ 
Thom.  MartYNS  ,  univerf.  conchoL  tom.  2  ,fig.  4^, 
icon.  optima, 

Buccinum  ex  fanguineo  adfperfum  ,  tefa  obovaia 
fiavefcente ,  feriebus  macularum  Janguinearum  cinfla  , 
fubumbilicata  ,  labro  finuato  ;  MaRTINI  ,  concliyU 
tom,  10  ,  pag.  201 ,  tab,  1^4 ,  fig.  14-^^ ,  1476, 

Das  groffe  rcthgefprenkelte  rinkhom  ;  par  le$ 
Allemands. 

Description.  Le  dernier  voyage  du  capMtaine 
Cook,  ctans  riiémifphcrcauftral,  a  procuré  la  con- 
noifTance  de.  cette  belle  coquille  ,  qui  vit  fur 
les  côtes  de  la  nouvelle  Z^lande.  Elle  eft  facile 
à  reconncître  par  la  couleur  jaunâtre  de  fa  fnper- 
ficie ,  par  des  taches  d'un  rouge  vif,  dir.jafcs 
fur  plufieiîrs  ranfjs  tranfverfes,  5c  par  la  couleur 
orangée  de  (on  inrciieur. 

Sa  forme  approche  phis  de  l'ovale  cyue  celle  de 
l'cfpéce  précédente  ,  elle  eft  plus  vtntrue  &  plus 
courte  qu'elle,  relativement  à  fa  largeur;  elle  a 
ordinairement  deux  pouces  de  hauteur  fur  qua- 
torze ou  quinze  lignes  de  diamètre  ,  &  la  Ipiro. 
eft  compofée  de  fix  tours  qui  font  convexes  au 
milieu ,  plus  bombés  que  ceux  du  Buccin  du  ÇeyLin  , 
&  même  légèrement  finueux  en .  de^iis  ;  leur 
fuperficie  eft  très- lifte  >  mais  les  trois  ou  quatre 
plus  élevés  font  marqués  de  petits  plis  longitu- 
dinaux, dont  on  n'apperçoit  aucune  trace  fur  les 
deux  ou  trois  inférieurs  ;  celui  de  deffous  eft  un 
peu  plus  long  que  la  moitié  de  la  coquille  ;  les 
futures  font  fimples  &  peu  enfoncées. 

L'ouverture  eft  grande  ,  de  figure  ovale ,  longue 
d'un  pouce  trois  lignes,  &  large  au  milieu  de 
,  huit  ou  neuf  lignes.  La  lèvre  droite  eft  fimple , 
tranchante,  un  peu  échancrée  &  arquée  intérieu- 
rement vers  le  haut.  La  gauche  eft  épaifte  ,  colée 
fur  le  ventre  de  la  coquille  ,  &  très  peu  faillante 
vers  la  région  de  l'ombilic.  Celui' ci  eft  fitué  exté- 
rieurement vers  le  tiers  inférieur  de  la  lèvre 
gauche  ,  il  a  très- peu  de  profondeur  &  même  eft 
fouvent^  fermé  en  totalité  dans  les  vieilles  co- 
quilles. L'ouverture  eft  terminée  au  bas  par  une 
échancrure  oblique  »  fcmblable  à  celle  du  Buccin 
du  Ceylan, 

L'intérieur  de  l'ouTcrture  &  les  deux  lcrr«^ 
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fooc  colorées  «Ton  jaune  tirant  fur  Tofangé  , 
dont  la  tcioie  tfi  plus  ioncèe  que  celle  de  1  ex- 
térieur ;  les  rangs  de  taches  rouges ,  dont  cette 
coqu  lie  cft  ornée  ,  font  au  nombre  de  quinze 
oii  de  fcize  fur  le  tour  infcricur  »  on  n*en  compte 
que  fiz  ou  fcpt  fur  ceux  de  la  fplrc;  leur  écar- 
tement  n*eft  pas  uniforme ,  il  elt  plus  grand  su 
bas  du  totir  inférieur  que  vers  fon  milieu  ,  & 
les  taches  de  la  bafe  font  beaucoup  plus  petites 
que  celles  de  la  proximité  des  futures  ;  on  y  voit 
aufiî  quciquetois  des  flammes  longitudinales  on- 
dulées ,  d'un  brun  peu  foncé ,  qui  y  font  parfe- 
mces  avec  peu  de  rcgularité.  Cette  coquille  n*a 
ètc  encore  trouvce  que  fur  les  côtes  de  la  nou« 
relie  ZMande. 

3c.  Buccin  bluet. 

Buccinum  cyantum  ;  NoB. 

Buccinum ,  tefld  ovato  oblonga  canilefcente  fragili, 
tranfvtrfim  friau ,  colunulla  unipticaia  ;   NOB. 

Buccinum  novum  Grotnlandicum  ,  tefla  avait 
^hlonga  ,  tenui ,  cccruUfcente  ,  flriis  valde  diflantihus 
tranjve'fim  notât  a  ^  anfradibus  in  futur  a  apprtffis  ^ 
feu  mar^ine  anfraâuum  Juturam  ohdtuente  &  conte* 
gente;  M  ART!  Kl ,  conchyL  tom.  lo  ,  pag.  /^a,  iah» 

Dat  ncve  GrpcnLindlfc/ic  rinkhom  ;  par  les  Allc- 
biands. 

Description.  Je  ne  connois  ce  Buccin  qae 
par  la  courte  dcfcri^ition  &  la  figure  que  m. 
Chemnitz  en  a  publiée  dans  le  dixième  tome  de 
la  conchyliologie  de  Martini ,  &  je  ne  doute  pas 
qu*il  ne  foit  une  véiitable  efpèce  qui  avoir  été 
inconnue  jufqu'à  lui  ;  il  a  une  forme  approchante 
de  celle  du  Buccin  onde  ,  mais  fa  fpire  ell  un  peu 
plus  renflée  &  fans  plis ,  il  c(i  compofé  de  cinq 
tours ,  dont  les  parois  font  minces ,  fragiles  & 
applatis  fur  les  futures ,  de  manière  k  en  recouvrir 
une  partie  ;  leur  convexité  eft  garnie  de  flries 
trannrerfes ,  fines  &  écartéts  les  unes  des  autres. 
Uouverture  eA  ovale  de  la  moitié  de  la  longueur 
de  la  coquille  «  &  près  d*un  tiers  moins  large 
que  longue  ;  la  lèvre  droite  me  paroit  Ample  U 
traochante  dans  la  figure  de  cet  auteur ,  &  la 
gauche  oblitérée*  La  columelle  porte  au  milieu 
tti|  pli  oblique  oui  caraâérife  fon  efpèce.  Sa 
couleur  eft  en  dehors  d'un  bleu  clair ,  6c  d*un 
blaiic  fale  ou  fauve  clair  dans  Tinnlrieur.  Elle  eft , 
fitivaot  M.  Qiemoitz ,  des  cdtes  du  Groenland, 

il.  Buccin  écaille. 
Mceinum  ttjluJintum  ;  Chemkitz* 
Buccinum  ,  ttfla    cblongo  ovata   iavi ,    cînguîîs 
éihido  &  fufco  ariuuUtis ,  kafi  paululum  ehngata  ; 


BUG 

altfmatlm  cm&a  ;  Martini  «  conckyh  tom,  /•  i 
pug.  î8j  ,  tûh.  1^2 ,  fig.  J4S4. 

Dat  kUine  gefprtnkcUc  nnXhom  ;  par  les  Aile* 
mands. 

The  lejfer  fpottid  wkelk  from  New^Zialéni  ;  par 
les  Anglcis. 

Description,  La  figure  de  cette  cotpiîlle  cA  on 
peu  plus  alongèe  eue  celle  du  Byc.in  td^htt:^  & 
ks  proportions  font  différentes.  Elle  a  d.x  i\.;t 
lignes  de  hauteur  &  la  moicié  moins  de  diamètre , 
elle  eft  compofée  de  fix  tours  qui  font  fr«  ri 
bombés  que  ceux  de  Tautre  efpéce;  Tin fi  rieur  ci^ 
arrondi  i  la  bafe ,  convexe  vers  le  milieu ,  & 
aufii  long  que  la  moitié  de  la  coquille  ;  la  fpire  eft 
conique,  6c  dHuie  ligne  &  demie  moins  l.ree  -lut 
longue  ;  les  futures  Tonc  Amples ,  peu  profonde)  » 
mais  diftindes. 

L'ouverture  eft  ovale  y  un  peu  rétréde  au  haut , 
&  large  vers  le  bas  ;  elle  a  neuf  lignes  de  lon- 
gueur &  cinq  de  largeur  au   milieu.    La  lé\re 
droite  eft  Ample ,  courbée  en   arc  ,   traRch*r.re 
furie  bord,  la  gauche  eft  oblitérée  &  échancrce 
afiçz  profondément  vers  le  tiers  fupérieur.  La  co- 
lumelle cfl  lifle ,  convexe  &  un  peu  faillame  1 
la  bafe.  L*cchancrure  qui  la  termine  de  ce  côté  tft 
i  '  femblable  à  celle  du  Buccin  tacheté ,  quant  a  'a 
forme  &  ii  la  dirtAion ,  mais  elle  eA  plut  petite 
dans  cotte  efpcce  que  la  d'Acrence  de  fa  propor- 
tion ne  le  comporte.  La  convexité  de  ce  tucÀn 
eft  liAe  d*un  Ikoui  i  1  antre  »  &   d'une  couleur 
cendrée  qui  tire  fur  le  bleuâtre  ,  elle  eA  ornée 
de  plufieurs  rangs  tranfverfes  &  inégaux,  de  txhes 
carriies  alternativemt  nt  noirâtres  Éi  blanches ,  on 
brunes  &  blanchâtres  ;  on  compte  treize  ou  qua* 
lorze  de  ces  bandes  fur  le  tour  inférieur,  &  fix 
ou  fept  fur  chacun  de  ceux  de  la  fpire  ;  elles  lor.t 
inégales  par  la  forme  des  taches  qui  les  corrnoûnt, 
puilqu*on  en  voit  quelquefois  de  longiruc.ales  â( 
quelquefois  de  tranfverfef  ;  le  rang  fupêrtcur  de 
chaque  tour,  le  plus  près  des  futures,  eA  ordinai- 
rement le  plus  large ,  &  même  le  plus  foncé  ;  te 
bord  inténeurde  la  lèvre  droite  eft  coloté  de  brun 
très-vif,  &  le  fond  de  la  cavité  d*un  bien  cUir. 
On  a  dccouvert  ce  Buccin  à  la  aouvelK  Zcîanèe 
pendant  les  voyages  du  capitaine  Cook  dans  cette 
ile. 


AVv#  fammlung  von  ahhandl.  der  dan^iger  na- 
mrf  gtfiUfch.  pag.  260  ^tah.j^fig  f. 

Buccinum  ttftudineum  ,  tefla  ovata ,  Uvi^feriehus 
éniaUdiU   tméfuiantm  ulhtjcauium  &  fujcefcemium 


32.  Buccin  flamboyant* 

Buccinum  flammeum  ;  NoB. 
Buccinum ,  tefta  otlonfo  ovata  lavl  ffavula  ,/jit^ 
mil  longitudinaiïbus  jufcu  piita  ,  aperturs  eJtntiuj  ; 

Nos. 

Buccinum  letvigatum  ,  utriculus  gtahet  vrxr*;* 
coftu^  anfradihus  connatls  ;  gaiea  isvts  okjcurtjjr 
ciaia  ;  MaRTINI  .  concfyL  tom»  4»f«f*r<f  ^* 
12^9  fig»  /i//t  itiâ»? 

Description.  Cette  eomiaie  reflenble  ^  ^> 
précédcate  par  fa  ferme  ,  oc  par  le  poli  de  (a 
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Aper£df;  e!ben  diffère  par  fon  volume  ,  qui 
d  coujours  pUis  confidèrable ,  &  par  les  flammes 
loo^irudinales  brunes  dont  elle  eA  colorée.    Sa 
huteur  étam  de  deux  pouces  trois  lignes ,  elle  a 
CD  pouce  trois  lignes  de  diamètre  &  ûx  tours  à 
h(pir:,  dont  rinférieur  furpaiïe  de  deux  lignes 
&  dfmie  la  longueur  de  ceux  du  haut  ;  leur  fu- 
per£cie  cû  lifle ,  peu  bombée  ,  colorée  de  fauve 
tirant  fur  le  jaune ,  &  variée  de  flammes  brunes 
longirudioaies,  qui  font   au  nombre  de  huit  ou 
à  neuf  fur  le    tour    inférieur  ,    moins   nom- 
bfcufs  fur  ceux  de  deiïus  ;  le  bout  de  la  fpire 
é  obtus  y  &   les  futures  font  peu  profondes. 
LoDTerture  eft  oblongue  &  large  au  milieu  de 
ht  lijjnes  un    tiers  ,  elle  eft  rétrécie    vers  le 
hi\it .  un  peu  plus  large  à  la  bafc  ,  où  elle  efl 
rirminée  par  une  écbancrure  oblique ,  femblable 
aceiie  des  efpèces  précédentes.   La  lèvre  droite 
tft  fimple .  arauée  &  tranchante  ,  il  en  part  exté- 
rieurement près  de  fa  bafe ,  une  côte  faillante  qui 
îi^^t  en  tournant  jufqu'au   tiers  inférieur  de  la 
l»?rc  gauche. 

Ceiie-ci  confîfte  en  une  plaque  très-  mince  qui 
eô  colée  circulairement  fur  le  ventre  de  la  co- 
qij.île;  fon  épaiHeur  eft  plus  forte  vers  le  bas  , 
V'J'e  ne  Tcft  depuis  le  milieu  jufqu'à  fa  jonâion 
avec  b  lèvre  droite. 

La  columelle  eft  arquée  &  marquée  au  bas 
jtun  pli  oblique  ,  peu  élevé ,  qui  fe  perd  dans 
*J  cavité. 

Les  parois  internes  de  ta  lèvre  gauche  font 
fîi'liffes  &  colorés  d'un  fauve  plus  foncé  que 
cdd  de  Textérieur  ;  la  columelle  efl  blanchâtre, 
&  on  diflingue  fur  le  deinier  tour  de  quelques  in- 
Mus  des  traces  peu  marquées  de  deux  bandes 
f:«rverfcs  brunes  ,  qui  le  font  ordinairement 
iantitage  dans  fa  cavité. 

Quoique  cette  coquille  foit  affez  commnne  dans 
]«  collerons  de  la  capitale  ,  il  eft  rare  d'en 
irjuver  des  individus  auffi  entiers  &  auffi  colorés 
ç«  celui  que  je  pofTède ,  tous  les  autres  que  j'ai 
îj  m'ont  paru  avoir  été  plus  ou  moins  dégradés 
p-  leur  roulement  fur  les  rivages;  j'ignore  d'où 
Ttrc  cette  efpèce. 
La  cocfuille  de  Martini  reflemble  beaucoup  à 
K  ir.d:nda  frvûc  de  c^ttc  cfpèce ,  qui  fcroit 
t^wrcnaent  décoloré. 

]V  Buccin  bombé. 

Bjuinum  gihbum  ;  NOB. 

Bu.cjium ,  tefia  ovata  inflata  favi ,  lablo  expia' 
*^  ^^bj  ,  labro  inferne  muriccto  ;  NOB. 

ButcinMiit  brtvirgftrum  parfum  Ictve  ,  undatlm 
fvi  nebttUtim  depihum  ,  item  ad  imum  quemquc 
'•>«  Ijciaia  vermlcuiata  è  mari  Meaiurraneo , 
^  Buccinum   parvum    cum    animali  Fabii   Co^ 

-'^  ;  Lister  ,  fynopf.  tab.  ^75  ,  /^.  50.  ~ 

Ç»X  txertit,  anat»  tdit,  neva.  tab.  6  ,  fig.  7. 

^*'*^«?  ,  CMijus  préteipiia  difiinêHoms  nota  ejl 
^fkit4m  €4mdidénim  &  fattgmmsrttm  difpojitio  ;  { 
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modo  enlm  colore  flavido  6»  cyaneo  dîluto ,  qvo  tefta 
pinghur  confonduntur ,  modo  ab  eo  omnino  dijlinél^ 
apparent  y  è  Neapolitano  Lit  tore  i  BONANNl^  recréât^ 
clajf.  3  y  pag.  120  ,  fig.  63. 

Buccinum  foliorum  ;  RUMPH.  thef,  tab.  2g  ^fig.  Y. 
—  Petiv.  aquatïU  Amboin,  tab,  ly  ,  fig.  2^, 

Buccinum  parvum  fukatum  6*  cunaliculatum ,  in 
fummïtate  lineis  pun&atis  circumdatum ,  Lbio  inten^ 
coftu'.ato  externo  fimbriato  ;  G^^ALTIERI ,  ind*  pag^ 
&  t£b.  44 ,  fig.  B. 

Buccinum  lave  finuatum  ,  MARTINI,  conchyL 
tom.  4,  pag,  yç  ,  tab,  12^  ,  fig.  Jips-  ^ 

Buccin  ,  Fa  VANNE  ,  conchyL  tab.  33  y  fig.  S  ^  u 
"•^^  &  tab.  yj ,  fig.  -^ ,  7  ,  cum  animali  h  Liftero. 

Blad  boom  ;  par  les  Hellandois. 

Leaf  whelk  ;  par  les  Anglois. 

Description.  Prefque  tous  les  auteurs  qui  ont 
parlé  de  cette  coquille  ont  commis  la  même 
erreur  que  Linné  »  en  la  confondant  avec  Tefpèce 
fuivante  »  dont  elle  eft  efFeâivement  trés-^oiline  » 
mais  dont  elle  diffère  cependant  «  tant  par  la  forme 
de  la  coquille  que  par  celle  de  Tanimal. 

Elle  a  ordinairement  quatorze  lignes  de  hauteur 
&  neuf  lignes  de  diamètre  ,  elle  eft  ventrue  »  li^Tè 
extérieurement  &  compofée  de  fept  tours ,  dont 
rinférieur  a  deux  lignes  de  hauteur  de  plus  à  Tou- 
verture  que  les  fix  autres  enfemble.  La  fpire  eft 
conique ,  &  les  futures  paroiffent  enfoncées  à 
caufe  de  la  grande  convexité  des  tours  ;  les  trois 
qui  terminent  le  fommet  (ont  finement  ptilTyii  , 
mais  on  ne  peut  l*appercevoir  qu'avec  le  fecours 
d\me  loupe.  Le  tcur  inférieur  a  .près  de  la  bafe 
quelques  ftries  tranfverfcs  qui  cefîcnt  de  paroitie 
au  quart  de  fa  hauteur.  L'ouverture  eft  ovale  , 
plus  rétrécie  au  haut  qu'elle  n*eft  à  la  bafe  ,  où 
elle  eft  terminée  par  fon  écbancrure  oblique  donc 
le  bord  droit  eft  aigu,  peu  failbnt  &  replié  en 
deffus  ;  fa  longueur  eft  de  près  de  huit  lignes^ 
&  fa  largeur  au  milieu  de  quatre  &  demie  ;  I» 
lèvre  droite  eft  oblique  «  fur  pie  ,  arrondie  au  haufe 
&  armée  au  bas  de  deux  ou  trois  pointes  ttès- 
aiguësqu*ellen*acquiert  qi^edansi  r  â{;e  avancé.  La 
lèvre  gauche  efl  épaiffe,  faii'arte  fur  k  ventre  de  la 
coquille ,  où  elle  décrit  un  dt  mi-cercle  ,  &  prefque 
obiitéice  vers  le  milieu.  La  co>iJnielIe  eft  arquée 
&  terminé  au  bas  par  une  carène  aigre,  un  pea 
faillante ,  qui  tourne  obliquement  d£n>  la  cavité. 

L^intérieur  de  la  coquille  eft  blanchâtre ,  &  le 
bas  de  la  lèvre  dioite  ^ft  marqué  de  quelques 
ftries  tranfverfes ,  vis-à-vis  les  épines  dont  elle 
eft  armée  ;  la  lèvre  gauche  eft  blanche  ,  ainfi  que 
la  columelle.  L*exiérieur  de  la  coquille  eft  roux 
ou  fauve  9  marqué  près  des  futures  d'i:ce  bande 
blanchâtre ,  &  de  taches  îcrgitudinales  jaures 
ou  rouges  ,  dont  la  teinte  eft  quelquefois  très- 
foncée  &  fouvent  très-pâle.  Cette  coquille  offre 
<{*autres  variétés  de  couleur  qui  la  rendent  plus 
.ou  moins  prccieufe  ;  tantôt  elle  a  fur  fon  fond 
roux  des  flammes  blaccbcs ,  ondées,  très-ferrées, 
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OU  des  liç^nes  lon«»ltudinalcs  brunes  »  écartées ,  qui   | 

là  [larnilicnt  dun  bout  a  Tjutre  ,  celle-ci  cft  la  | 
irii  :.is  cc>mmunc  ;  d'autres  fois  elle  eA  blancliûirc  j 
ou  Couleur  do.ivc  ,  mais  clic  cûrc  toujours  Ta  ] 
ban  Je  anlculwe  de  brun  à  la  proximitc  des 
futures. 

Lillcr  a  donné  la  figure  du  ver  de  ce  Buccin 
&  Ton  anatomie  que  Ion  peut  confulrcr  ;  je  ne 
par'.crii  ici  qnj  de  i'cs  pn.".Cip-uix  carictsires,  pour 

3u'on  puliTe  en  taire  la    Comparaifon  avec  ceux 
c  rci|.èce  fui  van  te. 
Le  corps,  a  ,  iinv^nt  lui  ,   plus  de  longueur 

3ue  la  Co  ^uiile ,  il 'jîI  tr.^nquè  en  av«nt  &  garni 
e  quatre  lobes  arrondis  ,  les  rentncules  lont 
linéaires,  6c  les  y^ux  (unt  placés  excéricu  ement 
au  milieu  de  Lur  longueur  ,  Textrcmiié  puftè- 
rlcure  du  corp«  ell  anci  i:o.  £c  tendue  au  milieu 
à  la  protcndw'ur  de  trois  lignes  ;  on  verra  par  la 
defcription  du  Bu:*: in  miran  que  les  diâPc renées 
de  ranimai  font  er.coie  plus  confidcrabies  dans 
cette  efpéce  que  ce  M  es  de  la  coquille.  Le  Buccin 
hcmbi  Te  trouve  dans  la  mer  Méditerranée ,  depuis 
les  cores  de  TEipagne  jufqu'à  celles  de  Tltalie  \ 
Bonnani  dit  (]\\\)n  le  uouve  commun«^meiu  au 
voiCnige  de  Naples. 

♦  EuCCTN  miran. 

Bu:c.'ii.m  PI  :  rj n  ;  No  B • 

B:i:^'n..'n^  t:  !j  vl.\  ..  J  ovjfj  Idvt  fpira  exfctj 
lonciuJtrijlitir  fu!..:!u,  Jj.'ifrii,  /j  kip'Acatd  ;  NOB. 

'fu'bo  éil.us  Jlne  c^^^rx  O'ndtu  ,  colore  livïJj  in- 
urdum  dllo;  BONANM  »  rurcM.  c!.i£\  ^^  fu^.  /;io, 

Ti^'bo  minut.fJî'rAs  fiU'î  a^ycr  in  omr:if*Ps  fpiris 
mjx  nj  ex.cftj  ,  colo'C  iiv...o  intcdum  j.'fj  ,*  ejuJJ» 
jr.L..  kir^h»  pu^^  4f]  ,  ni. m,  Co, 

B^i^ânum  ;  Gt'ALTlERl  »  imL  pjg.  &  tah.  44  , 

Miran  ;  AdaNSSON,  conchy!.  pj£,  ^0,  tab.  4, 

Bucciium  mur jb lie  ;  tf^a  lavt ,  aduUo'e  ru^cft  , 
fpira  cXj  t  ^M ,  Llij  i  ^ju: .  u  ^e  fui  i  xpijn^to  ;  L I N  N . 
Jyjh  njt.  pj^.  i20i,  num^  4(0. 

BiiC^tn,'Tn  mu:jt..'c  ;  u'Ja  cvjta  ob'or^j  fp^^** 
acw^.inJUf  ht:o  (xplaiJto  ;  Vos  lifiRN  ,  i"J»  m^J. 
CitJ*:\  pjg.  24s  ,  num.  2.  ^  ^/-y*^»  t^'J^»  t^^f*  c^Jar. 

Bu^ctnum   Uvc  J» 'Uj:^rt  ;    MaRTINI,  conckyl. 

tom.  4  .  pjA  S9  *  '•'-"•  '-y  »  /•  '    t'04* 

B'^^-tn  ;  FavaNNE  ,  Ci  '  .wl,  tab,  y;  ,  fi^,  /  ,   /. 
Ih:»  t^!jitc  Ju  .*   .     V   r.n\K^.'ni  "-^  Jjtcr  jlurm^ 

ktub.  ;  par  les  Ai.v.n.<  0» 
£4  mrun  ;  par  'es  Iriai.^'^^is. 

Ct^CRIPTfON.  La  coq  nlle  6\}  n'"an  eft  ovoide , 
arrondie  &  ubtufc  i  \  xx  ei'rc  nité  inférieure,  & 
terini'.cc  en  une  p  ''rue  tres-tîne  au  fominct  ;  fa 
lon;;u.ur  cft  d'environ  treize  lignes  Se  (urpaiTe 
«ne  tuts  &  un  tiers  fa  largeur  ({ui  n'cft  que  de  cinq 
lî^ocs  &  demie*. 
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Elle  t&  médiocrement  épaifle  &  formée  ^sd^s 
tours  ,  dont  la  lar-^eur  diminue  à  mefure  ov/  .i 
approchent  du  (ommet  ,  où  ils  fe  termir^nt 
par  un  point  p-efquc  imperceptible;  ces  t<  i-s 
i.)nt  un  peu  rentlés  6c  bien  d^.ftirgucs  pr  un  '..:-r 
fillon  qui  les  Joparc  ;  les  deux  p. us  pri  thci  1*5 
rouverture  font  iill'es  &c  unis  ,  mats  les  i  x 
autres  jiifqu'au  fommet  font  relevés  chacun  lc 
pîi.ri:«r.>  petites  coes  parallc'cs  à  la  lor^iCirLC 
la  coquille  ;  toute  fa  fu pcr fie ie  cft  d*ua  poil  U 
d'un  luAre  qui  n'eft  point  teini  par  le  pcr...:\e 
fubtil  qui  la  recouvre. 

^onouvenurccl^uneellipfe  irréf^uliéreYprirr  : 
par  le  haut  &  arrondie  par  le  bas  »  où  el!c  le 
termine  par  une  profonde  échancrure  ;  b  !-  r- 
gueur  de  cette  ouverture  cA  double  d<  fa  !.r- 
geur ,  elle  c(l  une  fois  &  ttn  qi:srt  plus  cr,:*:* 
que  le  fommet  de  la  coquille  6c  à  peu  prtr>  va- 
rallelc  à  fa  longueur. 

La  lèvre  droite  de  l'ouverture  cft  fi-^p';  , 
courbée  en  portion  de  cercle  ,  tianchante  &.  m  s 
rcborcîs, 

La  lèvre  gauche  cft  aufli  courbée  en  dci:x  ^.-^ 
diflcrens ,  mais  arrondie  6c  garnie  par  le  b:<  c* 
deux  plis  aiTcz  gros ,  donc  Tinfcrieur  fait  le  ttur 
de  récl.ancrure  de  la  ba  e. 

La  feule  variété  que  Ton  obferrc  dans  cette 
coquille  ccnfifte  dans  la  propoi^iion  de  les  put .«, 
dont  la  largeur  comparée  à  leur  longueur  cil  p  kt 
grande  dans  les  jeunes  que  dans  les  vieilles.  Litr 
couleur ,  dans  tous  les  â^&s  ,  cft  blanche  ou  3:  :; 
fans  aucun  mélanp,e.  J  ajouterai  à  cotte  dc\:  ,*• 
tion  ,  qui  cft  extraire  dcTouvraf^e  de  M.  Adarfl  3, 
avec  les  modiHc.tiions  qu'exige  la  fituatlon  li.u 
férente  que  je  donne  à  la  coquille ,  que  la  ic.*c 
gauche  de  Touverture  prend  de  Tépaifleur  a  i^c* 
turc  que  la  coquille  vieillit  ,  &  qu'elle  cl\  .'t 
enfin  femblable  à  celle  de  Tcfpéce  prcccc'.'^tc. 
Quant  à  Tanimal  qui  y  cft  contenu  ,  vo.wi  ».t 
que  nous  apprend  ce  fiiVant  naturaliftc. 

Sa  tcte  a  la  forme  d'un  croiffant ,  dont  lao-i* 
vcxiié  tft  bcrdce  d'une  metnbrane  trts  n'"c  ,  •.  t 
eft  arrondie  6c  con\exe  en  dclfus  èc  ;  <:  cai 
defli/us  ;  fa  largeur  tft  doubic  de  ta  loi**-  n*. 

Deux  corne*  (^tentacules)  cylindrique»  \  rcr^ 
minées  en  p<Mnte,  prennent  Itur  Ofl^ire  lc  1  1 
fommet  y  elles  naitTcnt  (ur  fcs  côtes,  ce  c  A 
tient  ft»rt  wlo-gn.es  l'uriC  de  l'autre.  Lei^r  î<  r.  .  .1 
eft  do'Me  d>?  c^'îe  de  la  léte  »  leur  turi..^  cil 
polie  6:  li:ii  n:e.  Les  yeux  ff-nt  d^îux  pv:-N ..  •  '  < 
noirs  pea  .:j»;  ar«,ns  &  f.!»cjs  fur  le  c«**tw  cxt»- 
rici:r  des  tcni^vuLs  à  leur  hafe. 

Le:;r  b<  uche  etl  une  fente  aftcx  longue,  pa^ 
ra  '.te  à  la  longueur  de  la  tête,  &  ficu.e  .m< 
deuous  d'elle  dansfon  milieu  ;  lorfqu'w  ic  >\t\rC 
on  appcrçoit  le  mouvement  de  la  œ«iiho.rc  xie* 
ricure  qui  porte  de  bas  en  \\x\  t. 

Le  pied  forme  une  e'iipfc  fès-rt'tcrre  *^t 
obcufc  i  fcs  extrémités;  fa  longueur  ^t:  p-  :  < 
doubic  df  fa  largeur ,  &  ud  tiers  plus  coût  te  ^uc  .a 
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tue 
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*oquHfc  ,  à  fon  extrémité  antérieure  il  eft   tra-  ^  p^.  /acft),  num.  4s6.'^ejufd.  muf.  lud.  ulr.  pr.g, 
verfé    par  un  profond  fillon  ,   &   prolongé  fnr  i  607  ^  num.:i^ç. 
(ts  côtés  en    deux  oreillettes    triangulaires    qui   j 
n'ont  que  la  fuie  me  prtie  de  fa  longueur.    Le  > 


manteau  eft  un>;  membrane  épaifle  qui  tjpifle 
Tintérieur  de  la  coquille  fans  dcbordcr  uu  dehors  , 
die  fe  pliffe  feulenùeni  en  un  tuyui  cylindrique 
qBt  a  le  quart  de  la  longueur  de  la  coquille;  ce 
tuyau  fort  par  Tèchmcrure  de  fa  bafe  âc  fc  rtjette 
fur  le  côté  gauche  de  TanimaU 

Le  deifous  de  fon  corps  eft  d'un  blanc  fale  , 
&  le  dcfius  eft  d'un  blanc  d'eau  ,  marqueté  de 
petits  points  ou  de  lignes  noirâtres  y  entin ,  M. 
Adanftbn  dit  que  ce  coquillage  ne  vit  que  fur  les 
fonds  fablonneux  »  &  qu'il  Ta  obfervé  au  Sénégal 
fur  la  cote  maritime  de  Bea  pendant  le  mois  de 
mars. 

On  voit  par  cette  defcription  très-détaillée , 
unt  de  la  coquille  que  de  l'animal  qu'elle  contient, 
qu'elle  eft  effeftivement  diftinûe  du  Buccin  Lmhé^ 
avec  qui  il  eft  évident  que  Linné  Ta  confondue 
fous  le  nom  de  Buccinum  mutabiU^  en  voulant 
exprimer  par  ce  nom  fes  deux  manières  d'être. 
Quoique  cet  auteur  n'ait  pas  caraûérifé  les  deux 
variétés  dont  je  fais  deux  efpèces,  on  ne  peut 
douter  que  la  différence:  fpécifique  de  cet  auteur 
ne  porte  fur  le  Buccin  miran  ,  &  fa  defcription 
fur  le  Buccin  bombe;  M.  le  baron  de  Born  paroit 
n'avoir  eu  en  vue  que  le  Buccin  miran  dans  fa 
defcfiption  ,  mais  je  dots  obferver  que  cet  auteur 
trésexaâ  ne  compte  que  fix  tours  à  la  fpire  de 
£2  coquille.  Les  fynonyme»  que  M.  Adanftbn  a 
rapportés  au  miran  n'appartiennent  pas  à  cette 
efpéce  ,  &  la  coquille  que  M.  Schroeter  a  nommée 
Buccinum  mutubiU^  du  nom  de  Linné  ,  eft  notre 
Buccin  couronné.  Ceft  par  méçarde  que  cette 
efpèce  a  été  oubliée  dans  le  tableau  des  diffé- 
rences fpécifiques. 

'34.  Buccin  rayé. 

Buccinum  glans  ;  LlKN. 

Buccinum  ,  tefta  oblongo  ovata  lavi  albida^ltneis 
rranfvcrfis  fiAvicanùbus    labro  poftice    muricaio   ; 

Vos, 


A  —  Buccinum  *  brevirojlrum  ,  lineis  fubfiavis 
circum  dcpiéium ,  ad  imum  quemque  orbem  flriatum  , 
cjuerum.  létve  ;  LiSTER  ,  fynopf,  tah.  gSi ,  /?^.  40. 

Buccinum  lineaium;  KvMPH.thcf.  tab,  2g  yfig,  P, 
—  PiTlVER ,  aqujt  Amboin.  ub,  13 ,  J%.  ^. 

Pftudo  firumbus  lavis  ,  Lineis  Jubfiav'u ,  ad  pri^ 
munt  qiumque  orbem  firiatum  ;  Klein  «  ojlrac,  pag,  /jl  , 
^en.  J2yfpcc.f 

CochUa  vtficAria  dilute  cinerea  ,  minutis  funiculis 
ad  regulam  -/t*  lis  deife  cinSi ,  fubfpadiceis  macuILs 
ohumhruu  ;  Seba  ,    tluf.    tom.  j.,  pag,  120  ,  tab, 

Buccinum  glans  ;  te  fia  Ictvi  ,  labro  poftice  mur 
^  labioque  intcfiarc  bidentaia  ^  LiNN.  ^ft^  nat^ 


KnORR,  vcrgnugen  der  augen,  tom,  j  ,  tab.  y, 

fis-  ^-  . 

Buccinum  glans  ,  tefta  ovata  oblonga  laivi ,  fpira 
apïcc  lon^ïtudinaliter  Julcato  ,  Libro  poftice  muricSto ; 
YON  HOKN,  tcftdc,  mnj,  acjar,  pjg,  2^4^  num,  /» 
"^L^kjd^.tJjLîC,  muf.  ^cc.J>ir,  p.2^.  2^1, 

R.LGENFUSIUS  ,  couci.yl.  tvm.  2,  tab.  Hyfig,  SS* 

Buuinum  lineufum  j  g^ans  ;  aIartini,  con^iiyU 
tom.  4,  tub,  J2fy]ig,  lipâ-^UçS, 

Buccinum  ;  Favanî^E,  conchyL  tab,  3^,fig^  Z. 


con 


chyU 


B  —  Buccinum  ïineatum  ; ,  Martini 
tom.  4  y  tab,  12s,  fig.  11^7  9IJ98. 

Geftnepte  boom  ;  par  les  HoUandois. 

Thread  girled  whelke.;  par  les  Aoglois, 

Das  lineirtc  rinkhom  ;  par  les  Allemands. 

Le  Buccin  rayé ,  ou  U  Buccin  à  filets  ;  par  leH' 
François^ 

Description.  Le  Buccin  rayé  a  à  peu  prés  Itf 
même  forme  que  l'efpéce  précédente ,  mais  fon^ 
volume  eft  plus  confidérable  ;  il  eft  ovoïde,  arrondi 
par  le  bas  ,  &  terminé  en  deftus  par  une  fpire  py- 
ramidale, dont  le  fommet  eft  ordinairement  brun 
ou  rougeâtre  »  &  toujours  moins  pointu  que  celuî 
du  Buccin  miran  ;.  on  le  diftingue  aifément  par 
les  lignes  tranfverfes ,  jaunâtres  ou  brunes  ,  don^ 
il  eft  orné ,  &  par  les  dents  épineufes  dom  le  bas 
de  fa  lèvre  droite  eft  garnie. 

Sa  coquille  eft  compofée  de  huit  tours  y  dont 
les  trois  inférieurs  font  liftes,,  les  cinq  autres  fontr 
marqués  de  petits  plis  longitudinaux ,  qui  font 
quelquefois  légèrenient  arqués  ;  elle  a  le  plus  fou-- 
vent  un  pouce  neuf  lignes  de  longueur  &  onze' 
lignes  de  diamètre ,  ce  qui  équivaut  à  près  div 
double  de  fa  largeur. 

L'ouverture  eft  ovale ,  terminée  zu  hau>  par 
un  petit  canal  évafé,  qui  eft  formé  par  un  angle- 
rentrant  de  la  lèvre  droite  &  une  dent  tranfverfe^ 
de  la  gauche.  La  lèvre  droite  eft  arquée ,  cpaift^e-' 
vers  le  haut,,  plus  amaincie  depuis  le  milieu  )uf-' 
qu'au  bas ,  &  armée  dans  cette  partie  de  cinc{ 
dents  coniques  &  pointues  ,  dont  les  plus  baft^es* 
font  les  plus  longues  ',  elle  eft  marquée  dan>  l'in-^ 
tèrieur  à\:n  grand  no^ubre  de  ftries  tranTverfe*- 
ti:és  fines ,  qui  ne  parviennent  point  ju^mie  dahs^ 
le  fond  de  la  cavité.  .  >J,^^,. 

La  lèvre  gauche  ct)nfifte  en  une*giâqpe  qur 
déborde  fur  le  ventr^  de  la  coquille ,  &  forme- 
extérieurement  «  depuis  le  milieu  de  fa  hauteur' 
jufqu'à  la  ba(e  de  la  columeile,  une  carène  fail-^ 
lante  d'environ  un  quart  de  ligne ,  qui  eft  ter-* 
minée  au  bas  par  une  dent  pointue  &  oblique'^ 
d'où  il  part  un  pli  arrondi  qui  tout  ne  en  fpiraliP 
danb  la  cavité» 

La  longueur   de  Touverture  ,  depuis  le  Kovkt 
^  du  caqal  fugérieur  j.ufqu'au  bas  de  lii  léyre  droite-y 
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•fl  de  once  lignes,  &  h  iafgcnr  ie  fix,  elle 
finit  à  U  bafe  par  ui>  cchancrure  Icmblable  à  celle 
des  autre»  erpccet ,  donc  le  bord  dretr  cflim  peu 
recourbé  en  deiTus. 

Toute  la  furl^cc  extérieure  de  ce  Bttccin  eft 
fliarquèe  fur  un  tond  blanc  de  lignes  écartées, 
tranfvcrrcs  «  parallèles,  d  un  jaune  foncé,  quel* 
quctois  bnines  &  mèire  noirâtres  ,  dont  on 
compte  huit  ou  neuf  fur  la  convexité  du  tour 
infcricor ,  &  quatre  feulement  fur  ceux  de  la 
'fpire  ;  on  y  voit  auffî  quelques  taches  roufles 
pins  ou  moins  foncées  ,  &  fur  )e  dos  du  tour 
inférieur  une  très-grande  tache  de  cette  couleur 
qui  a  tou|ours  plus  de  vi%'acité  aue  les  au:res  ; 
enfin  ,  les  futures  font  trés-diAinaes  à  caufe  d'un 
petit  applatiflemcnt  qui  régne  fur  le  bord  fupè- 
rieur  des  cours  jufqu*au  fommet  de  la  fpire.  Cette 
variété  eft  cc4e  que  i*ai  défignée  par  la  lettre  A , 
&  dont  tous  les  auteurs  ont  parlé. 

La  variété  B  eft  beaucoup  p!u«  rare ,  &  n*a 
été  connue  que  par  M.  Cherouirz  ;  fa  coquille  eft 
toujours  plus  P^ite  que  la  première ,  elle  eft 
plus  b'anche  ,  oc  les  lignes  tranfverfes  »  dont  elle 
eft  colorée,  font  foibles  &  quelquefois  prefque 
pas  fcnfibles  ;  les  taches  font  petites ,  éparfes  & 
|aones.  Les  tours  de  la  {pire  (ont  au  ncn.bre  de 
fcpt ,  le  fommet  eft  de  coulenr  ponceau  ;  l'ou* 
verture  &  toutes  fes  parties  accciToires  ne  diffé- 
rent point  de  celle  ce  la  variété  A  ,  mais  fa 
piincip^le  rfifFércnce  confifle  dsns  un  rang  de 
tubercules  arrondis»  dont  le  bord  fupérieur  des 
tours  eft  gai  ni  depuis  Touvcrture  jiifqu*au  point 
cù  commencent  les  plis  longitudinaux  des  tours 
(iipérieurs,  elle  eft  blanche  intérieurement  de 
môme  que  la  première. 

La  première  variété  de  cette  coquille  ne  ié 
trouve  que  dzns  les  mers  des  grandes  Indes  ; 
Rumphius  l'indique  à  Tilc  d'Ambo  ne  ;  )*ignore  la 
patrie  de  la  féconde  que  j*ai  trouvée  dans  le  cabinet 
de  M.  le  chevalier  de  la  Marck. 

i^.  Buccin  tuberculeux. 
uc^inum  pdpULfum  ;  LlNK. 
Bucc'umm   tffii  vtlongo   ovju  flavlcjns  mnJlqut 
tkbercuidia ,  Uh'O  po^h^e  mumjro  ;  NOB. 

Buccinum  krn/irjj}rum  fjjcïis  creb'V'HoJoJîs  exaf- 
ptrantm  ;  Lisrn ,  Jynopf.  tah.  ^p  ,  fig  sj,  icon. 

Sipha  k'klcus  tympar.ofus  ,  fafcus  creh*o  itoâofis 
ixjfpf^jtui  ;  Klxin  9  oftrjc.  pdg.  j^ ,  gen,  8  ,fpec.  j, 
Ktàm.  4  9  ^* 

B:dcctnum  grdnuUtum  roiundum  ;  ROMPH*  Mr/. 
uK  9p  ,  fy,  M.  —  i'rrrvER  ,  aqujtiU  jimtoin. 

Buccinum  pjrvam  fulcstum  &  céouisculatum , 
péf.Hit  foiunfis  j,ef  f**um  dlfpcfitit  mndiqui  6^ 
gUfijntitpmt  ^eftnLm  ^  ^It^uMido  cmndidum^  excsrf 
dt'ttf  &  Jufo  infeûmm  ;  GUALHERI,  indix ,  pj^, 
tf  t.  h.  44 ,  //:.  M. 
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umpaniment ,  &c.  ;  d*Arginviixe  ,  tm^cM.  Pàt. 
2€9\iuk.ja,fig.  J.  •"   " 


Buccina  krcvinfirs  fafciis  nodcfis  ex  s/pt^au  ; 
Seba  ,   tàef.   tom.   j  ,  pjg.    i4o  .    isè.   49 ,  fir, 

Das  komlchu  rmkÂûrn  ;  Knore  ,  vergruigm  it9 
éuçen  ;  ma   2  ,  pa^.  ^  ,  fig.  a. 

Buccïnum  papiAoJum;  te  fia  undzqut  tutercuîjfâ^ 
Ukro  pojUc*  muncdio  ;  LiNN.  fyp,  nai  pj^.iioo^ 
num.  44y,  .«.  ejufd.  muf.  iuà.  ulr.  pag  éoy  , 
/M/m.  2^S^ 

Buccinum  paplUofum  ;  VoN  BoRK  ,  ind.  mvf, 
cajar.  pjg,  24J ,  n:im,  4.  —  ejujd.  teftae,  muf  i*  j% 
pag,  2J0,  —  SCHROETER,  anleUàng  in  die  comhyi 
tom.  j ,  pag,  jiy, 

Bucchnum  paptllofitm;  MARTINI .  cwuhyLtom.  4, 
F^£*  ^3 1  '*?^»  t^S  >  fig*  /*04,  120^  ,  icon,  èona. 

Buccin  ;  Fa  VANNE ,  con.hy!.  tût.  jj  ^fig.  G ,  1. 

RyJIcnbry  koom  ;  Ryjlentrey  hooren  ;  |.ar  les 
Hollanviois. 

•    Der  reifsbny  ;  das  i^an^info-mige  rinkham;  par 
les  Allemands. 

Smai  hugle-netted  whelke;  par  les  Angfoîs. 

Buccin  a  grains  de  rii^  ,  ou  Buccin  à  Vt^re  déchi» 
quetée  ;  par  les  François. 

DtscRiPTiON.  Celui-ci  a  la  même  longueur, 
la  même  largeur  &  i  peu  près  la  même  forme 
que  le  Buccin  rayé  ;  on  compte  pareillement  huit 
tctirs  à  fa  fpire  ,  dont  les  proportions  ne  fonc  pas 
dtfterentes,  mais  toute  fa  fupetficie  cfl  garnie  de 
petits  ttfbercnles  en  forme  de  maoïmelons  arrordis, 
dont  huit  ra nés  tranfverfes  fur  le  tour  infericor , 
quatre  fur  le  (ccond  ,  &  trois  feulement  fur  ceux 
de  la  fpire  ,  qui  diminuent  graduellement  ea 
grofleur  en  approchant  du  fommet. 

L*ou verture ,  quoique  de  la  même  figure  que 
celle  de  Tefpéce  précédente»  eft  cependant  ta 
plus  petite ,  elte  eft  terminée  de  même  au  boct 
lupéricur  par  un  angle  de  la  lèvre  droite ,  &  par 
une  grofle  ride  de  la  lèvre  gauche,  dont  Tenfc- 
deux  forme  un  canal,  &  au  bas  par  une  cchao* 
crure  oh!tque ,  dont  le  bord  droit  eft  plus  alongc  c,i-e 
dans  le  Buccin  rayé,  &  le  gauche  foihlement  reUve 
en  dehofs. 

La  lèvre  droite  eft  garnie  fur  le  bord  de  fept 
dents  éplnetîfes,  &  d^ns  rmtérieur  dun  grand 
nombre  de  ftrics  tranfverfes,  trés-p»u  elcvvt^; 
la  gai:che  eft  obiitérée  en  deftus,  elle  fr>rme  ^n 
bas  un  bourrelet  convexe ,  &  finit  à  la  bafe  par 
une  faillie  dioite,  qui  fc  prolonge  c^tr.me  dsrs 
rautre  par  une'  côte  fpirate  qui  tourne  dans  la 
cavité.  £  fin.  in' épcndammtnt  des  tubercu!c», 
£1  fuperficie  eft  lifte  &  luifanxe. 

La  couleur  de  cette  coquille  eft  bîanche  iitté* 
rîeurcment,  &  treshiTe  fur«tout  à  U  co^umelle  , 
elle  eft  fauve,  blanchâtre  ou  faunitre  à  PcYtc*» 
rieur ,  marquée  fur  la  convexité  du  dernier  cmk 
d'une   grande  tacite  rouiTe ,  &  parfcmée  ivr  le 
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Ik la  m^iiie  couleur,  excepté  les  trois  du  (btnmet  •  fur  le   bord  fupérîeur  des  toiirs  è  la  proximité 
i  (ont  ordUaaireinent  d'une  couleur  de  rofe       "       '  -    -• 


qui 
tfé*-clalr. 

Cette  co{}uiUe  habite  les  mêmes  contrées  que 
l'tfpèce  précédente;  on  la  trouve  dans  l'océan 
Afiatique,  for  les  cores  de  Tile  de  Tranquebar , 
Winz  des  Moluques ,  ^  fur  celles  de  Tile  de 
.Java. 

• 

36,  BtJCClK  liféré. 

Buccinam  [onaU  ;  NOB. 

Butcimm ,  ttfta  oblon^o  ovata  tranfvtrfim  prina , 
infrdftihs  ad  Juturam  ohJoUte  plicatïs  nigro  faf-^ 
(tais;  NoB. 

Bucc'mum  pdrvum  fulcatum  &  cûnalhulatum  , 
IxVio  intemo  rtpando,  ftnatum  rugofum  fuhalbidum  ; 
GUJ^LTIEIU  y  tnd,  pag,  &  tab.  44  ,  fig.  Af. 

Buccinum^  parvum  falcatum ,  lœve  fragile  fubal-' 
ïihm ,  punàis  rufis  infafcia  difpojk'ts  circumdatum  ; 
tjujl  ibid.  pag.  &  tub,  43  ffigo^  p.  ? 

De$cri!»tiok.  Ce  Buccin  eft  toujours  petit, 
lon^au  plus  de  hnit  lignes  &  lar|:e  de  quatre,  «1 
icn  petit  la  même  forme  que  refpéce  précédente, 
&  fa  fpire  eft  dans  la  même  proporiion ,  relati- 
Tcmcm  au  tour  inférieur ,  mais  elle  n'eft  com- 
pose que  de  fix  tours.  Leur  fuperficie  eft  marquée 
de /irjestranfveriestrés' fines  oc  très-nom breu fes , 
&  a  peu  de  convexité.  Le  bord  fupérîeur  de 
cbsque  tour  de  la  fpire  eft  garni  au-deflbus  de  la 
fmure  de  plis  longitudinaux  peu  enfoncés  ,  qui 
ceiTent  fur  le  milieu  des  deux  tours  voifins  de 
i'ouvenure ,  &  ne  garnilTent  en  totalité  que  ceux 
<ln  fommet.  ' 

Louverture  a  la  forme  d'un  ovale  alongé ,  elle 
tft  pointue  au  haut ,  arrondie  à  Tautre  bout ,  & 
terminée  de  ce  coté  par  un  rétréciftement  des 
ôeox  lé%Tes ,  qui  aboutit  à  Tcchancrure  oblique 
^  la  bafe.  Le  bord  gauche  de  Téchancrure  eft 
^e  &  faillant ,  le  droit  forme  extérieurement 
Goe  petite  côte  lifte  qui  «ft  incU.iée  v^rs  te  dos 
de  la  coquille  d'une  manière  prei'que  infenfiblé. 

Li  ié?re  droite  eftépaiftie  •  arquée  vers  le  bns, 
ftlcvéc  extérieurement  en  bourrelet  épais  ;  fon 
^d  antérieur  eft  luifant ,  Tintérieur  eft  garni  de 
quatorze  petites  dents  qui  fe  prolongent  dans 
Tcaverture  en  autant  de  petites  ftries  faillantes, 
(lie  finit  au  bas  par  un  angle  ,  dont  le  côté  pof- 
teneur  forme  un  des  parois  de  Téchancrure  de  la 
^e.  La  lèvre  gauche  eft  étendue  fur  le  ventre 
^u  premier  cour  en  guife  d^me  plaque  très-mince  & 
très  iaifante  ,  elle  eft  épaifte  vers  le  bas  &  relevée 
eo  bourrelet.  La  columelle  eft  arquée ,  luifante 
&  marquée  d'une  ou  deux  ftr  es  tranfverfes  ;  fon 
^d  inférieur  préfente  une  carène  fpirale  qui 
Beft  que  la  continuation  du  bord  gauche  de 
Techancrure. 

La  couleur  de  ce  petit  Buccin  eft  fauve ,  ou 
^iaochitre  ,  ou  olivâtre  k  l'extérieur  ;  mais  oii  y 
aperçoit  toujours  une  baode  tranfverib ,  noire 


des  futures  ,  qui  ne  ceflb  d'être  vîfible  qu'anr 
deux  derniers  du  fommet  ;  qnelqtîefois  on  voit 
encore  deux  bandes  tranfverfes  de  petits  point! 
noirâtres  ou  bruns  fur  la  convexiré  du  tour  in- 
ferietir,  dont  une  fur  le  milieu  ,  &  Taurre  prè» 
de  la  bafe.  L'ouverture  eft  blanche  .  mais  le  fond 
de  la  cavité  eft  coloré  de  brun.  J'ai  trouvé  ce 
petit  Bucctn  parmt  des  coquilles  que  M.  Dantlc 
avoir  reçues  de  l'île  Saint-Domingue* 


37.  Buccw  crénelé. 

Buccinum  crenulatum*;  NOB. 

Buccinum ,  tefla  -plicata  tranfverfim  flriata  ,  j/ï«» 
fradibus  jupeme  complanatts  crenulatis  ^  apertura 
untr'mque  dentata  ;  Nos. 

Buccinum  brevirojlrum  hirfutum  ,  finuofum ,  fa/^ 
ciatum^  roftro  leviter  difiorto  ;  Lister^,  fynopj^  tak* 

9^7»  fis-  ^'-^ 

Buccinum  cbhngum  coftatum  ;  Pm VER ,  gà^ophi 

tab,  64 ,  fig,  8. 

Buccin  ;  Favakhi  ,  cwtckyi.  tub.  jj ,  fig.  k,  j.^ 

Descriptton.  Cette  coquille  a  tant  de  reflcm' 
blance  avec  celle  du  Buccin  cordonné ,  qu'on  la 
prendroit  pour  elle  au  premier  coup -d'oeil,  ft 
on  n'obfi:rvoit  que  le  bord  fupérîeur  des  tours 
eft  applati  &  bordé  par  des  tubercules  arrondis 
que  Tautre  n'a  pas,  &  que,  la  fuperficie  de  la 
ïèvre  gauche  eft  marquée  de  petites  ftries  obliques 
qui  font  beaucoup  moins  nombreufe»  dans  cet 
autre  Buccin. 

Cette  coquille  ne  s'écarte  point  de  la  forme 
de  Tefpèce  précédente ,  mais  elle  a  un  peu  plus 
de  largeur  par  le  bas  ,  elle  eft  arrondie  ou  ovoïde  , 
&  terminée  en  êeffûs  par  une  fpire  étagée ,  qui 
eft  compofée  en  totalité  de  huit  tours;  elle  a 
treize  lignes  de  longueur  &  fept  lignes  de  dia-* 
mètre.  Le  tour  du  bas  eft  convexe  ,  les  autres 
fontprefque  plats  &  leur  bord  fupérieur  eft  couper 
traniverfalement;  ils  font  tous  garnis  à  Pextérienr 
de  plis  longitudinaux  prefque  perpendiculaires  , 
qui  font  coupés  en  travers  par  des  ftries  qui  ne 
(ont  guère  viftbles  que  dans  les  interftices  des 
plis ,  leur  convexité  en  étant  fort  rarement  mar- 

3uée  y  excepté  prés  de  la  b«fe  &  fur  les  tours 
u  haut  de  la  fpire  ;  le  bord  fnpérfeur  de  chaque 
tour  eft  garni  précifément  fur  Tanglc  qui  réfulre 
de  leur  applatiuement ,  d'un  rang  de  tubercules 
hémifphcriqu;.s  ,  lefquels  font  féparés  des  plis 
longitudinaux  par  une  firie  profonde  qui  régne 
audeftbus. 

L'ouverture  eft  ovale  &  échancréc  aux  deux 
bouts  ;  l*échancrure  du  haut  eft  petite  &  placée 
fur  le  bord  fupérieur  de  la  lèvre  droite  où  elle  efl 
reflerrée ,  en  forme  de  petit  canal ,  par  un  pli 
tranfverfe  de  la  lèvre  gauche  ,  &  de  l'autre  côté  , 
par  Textrémité  fupérieure  de  la  lèvre  droite,  celle 
du  bas  eft  arquée ,  &  (on  bord  droit  eft  un  'peu 
recourbé  en  deflus» 
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La  lérre  droite  oflfreunc«.<^:irbiirea(rcz  régu- 
IJcre ,  elle  ti\  mince  ,  creneLe  liir  ic^  i>ord>  & 
mar  'u je  intèricuremciu  de  Arics  tranlvertet  en 
grand  nombre  ;  la  lèvre  gauche  dï  obàUt.rue  6c 
sppU'.e  au  l'omiK^t  ,  elle  torme  j  depuis  le  milieu 
îulqu'au  bjs,  lui  Louuclct  cpais  6c  lA*.i.ijic.  dont 
les  bcMds  pareil» jfît  crcneL*.  La  co.ljuI'j  cft 
marque j  lur  toucc  û  l(>n;ucur  de  ilnc^  o.ûiqucs 
trc>-».v';;rtc$  .  Ca  tcrmince  p^r  une  carciîc  oLsique 
ti  \.K^'*c y  qui  Cii]diOÏt  djn^  la  c.ivitc. 

Li  laCC  extvnci.re  de  ce  Bu,>..n  cil  luifance , 
e\.c  ciï  ordJfj*.iruinent  coUn-^c  d'un  ûuve  ircs- 
clair  oC  parieniec  dw'  uchcs  routTcs  ,  plus  ffncJwS 
qui  y  lonc  d.ilr  bu.o>  avec  p;:j  de  ru^jlûiitc  ; 
rcuvcruire  eit  blanclie  iur  les  bord>  61:  {^inte  de 
b:un  clair  dans  le  fond.  J  ignore  d'où  vient  cette 
coquille, 

3S.  Buccin  olivâtre, 

hi'^^i'.t.n  p  u  .a  Ur  '  îu>..r,j!her  plie J ta  Iccv't  ^ 
éÀ  tjjim  tranjic'jim  jl-iMa  ,  ûJ:o  p-iyt^f'  r.imrudtJ  ; 
NoB. 

JSu^Cinum  pjrx'um  fA:dium  O  canjlLulMum  ^ 
pnMum^  ruSi'i'un^  \i;is  g'anLUtu ,  lubio  txtcno 
d\ nuto  t  fu '-^ù.^ i: rt  ;  C L A LT 1 L U I  ,  ï:i d*  pJg.  & 
uL  44,  /î:.  iKf' 


Dzscr.iPTiON.  Ccft  fur-tou:  aux  coquilles  qiîi 
ont  cte  ccn.'ondues  avec  des  cfpèccs  analogues 
q»ril  confient  d'ap^-^orrer  la  p:;is  f.rande  attention, 
il  l'on  \*eur  que  la  conri  ^lu^u  ^te  acquière  un 
jour  la  perfcwiion  dont  elle  en  iufceptible  »  &  je 
ne  voi>  pa»  pourquoi  on  ne  mettroit  pas  autant 
f!e  loin  à  la  dj  «.rii^non  des  efpèccs  Us  plus  ab- 
kJIcs^  qu*on  en  met  ordinû  reinent  k  ctlles  que 
cur  ratcte  ou  Lur  bcauic  rendcn:  plus  leconmian- 
c!,L*1ls  ;  je  TolIu; recrue  ks  natura'siles,  qui  ont  agi 
d.tu  rcmnicnt,  te  corrigcn:  de  cet  abus,  car  ils  Ce  font 
conduits  d.in>  ce  cas  comme  d'.'s  marchands ,  qui  ne 
confidcrcnt  Icscoqiiiles que  de  ce  cote, plutôt  que 
comme  des  vrai>  nzturu'.ius,  pour  qui  tousles  faits 
fontêg-Icmcni  ptcti^i  x,  pu. J.ju'îî»conduifcnt  éga- 
ler.! cm  aux  v^MtJï  qii  iS  ï.  if  J^.i.in  Je  coi^noître. 

Le  Bu.^i'i  dont  il  cA  ici  qutù  on  eA  très* 
commun  dans  les  c  b  nc:> .  mais  il  eil  vr«îfem- 
hlable  qu'il  n'a  et}  c  Lfidèrê  que  ommc  une 
finiple  vanjfé  du  />';.. .;i  iJiJcir.é  ^  puifquc  Gual- 
ticri  £c  M.  de  la'anne  font  Us  fot"'>  auteurs  qui 
en  aicrt  d'^rnj  unt.  fij.iîre  r  c(»rrLMU  Me,  encore 
même  me  rt(lc-r-il  quelques  délires  lur  le  (yno- 
C,  me  de  Cuaîi.èri ,  quo;  ;uc  d*aiilcurs  fa  h^ure 
fcit  aiïcz  rcflemhLiue. 

Sa  cx|:iilîc  a  dix-fcpt  l;;:nc$  de  longueur  fir 
neuf  iign  'S  tnviron  dt  di  r.i.trc  ;  fa  lur  me  cft  i:n 
ovcH'Jc  aîonr'*c,  qui  cA  termnsC  au  h.iut  par  rne 
fprc  pyijn^î'Ja',- ,  d^^-nt  les  futures  n'ont  qu'une 
frcs- petite  fa..lici  elle  cft  co-^pnfjc  de  huit  t<'^rs, 
fioot  Tinfcncur  atteint   prcf^ue  le  mjlieu  de  ia 
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coquUle  ;  U  eft  liffe ,  peu  bombé  &  marqué  de 
pli>  longitudinaux  ,  convexes,  qui  font  coupes 
leulcinLUt  à  la  bafe  par  quatre  ou  cmq  Aries 
cianùwiics  filiez  profondes;  les  deux  tiers  fupe- 
rieurs  de  ce  tour  t.n  ioni  entièrement  privés  «  ainCi 
que  CCLX  de  delUn,  mais  les  plis  y  font  pîus 
ierres  6l  même  plus  laiMans  qu  ailleurs. 

L  ou  ver  tu:  e   rcitcmble   beaucoup   à   celle   da 
Bucct.'i  c'Ci,cU  ;  je  me  bornerai  pour  cette  railoi 
à  ne  c„figner  que  fes  différences  :  elle  eft  un  p«u 
piuï  rctrjcie  que  dans  cette  elpèce  par  une  d^nt 
lailiaute ,  (]ui  fe  trouve  fur  les  parois  internes  de 
la  lèvre  droite  vers  les  deux  tiers  de  fa  hauteur, 
elle  a  de  même  un  petit  canal  dans  le  haut,  des 
Anes  à  rinteii'.ur  de  ia  lèvre  droite,  mais  mo.i.s 
nombrcufes  ,  &  des  dents   épineufes  ï  fa  Iziz 
comme  dans  le  Buccin  rayé,    L  a  lèvre  gauche  le 
prolonge  fur  le  devant  en  un  feuillet  plus  m:rcs 
que  dans  le  Buccin  cienclé  ^  qui  déborde  de  ptes 
d'une  ligne  fur   ia   columelle  ;    celle-ci  eA  i.tîe 
cans   rinîcrieur   &   bordée  wis  à-vis  Touverture 
d*un  rang  de  crenelures  arrondies  qui ,  à  caufe  de 
leur  faillie  ,  concourent  à  la  rétrécir. 

L*échancrure  de  la  bafe  ne  diffère  prefque  point 
de  celle  de  Tefpèce  précédente. 

Le  fond  de  ce  Buccin  eA  d*un  verd  d*oUve 
en  dehors  j  il  eft  fouvent  orne  de  deux  bandes 
blanchâtres,  dont  une  feule  fe  prolonge  fur  les 
tours  de  la  fpire  \  les  bords  de  Touvetture  feist 
blancs  &  fa  cavité  cendrée,  mais  ou  y  dîAinguc quel- 
quefois une  bande  blanche  qui  totirne  dans  t^a 
intérieur.  Cette co<iuille cA  de  Toccitn  Américain; 
je  Tai  vue  chez  M.  fiadier  parmi  celles  qu.»  a 
ramairêes  fur  Us  côtes  de  la  Guadeloupe. 

39.  Buccin  chardon. 

Buccinum  fenticofum, 

Buccinum  ,  ujla  lonptuJ/nalitcr  fulcau  ,  ,VUt 
trjnfve^Jis  jcutis  canctUata  ,  coluniLUa  €ftl:^L€  ,-.^- 
cau  ;  NoB. 

Tu'bo  JptHdir.is  ,  ubiq^te  fnucjis  Itntis  un  ht*: 
fulcdtUA  ut  fi  tÇcnt  Jiulpro  iicij^  ;  cffkum  cc'.'tm 
hâta  ^  in  Jdn^tico  ^eneratur  ;  BONAXNl,  "f.  .-*. 

pdf.  4J2  ,  r..m.  jf.  ? 

tiu:cinun  jcuUaUm  ;  RlTMPH.  thff.  tat.  .v  » 
f^'  A'.  —  Petiv tR  ,  a.^ L^r.  AmK  :n.  taf.  y,  ;v.  :-. 

Buccinu"i  n:.:jus  can.i  ::ul4Uttm  6»  yt.V-.A-:  , 
flrintum  ,  ccjhéitt  minuti,,  ne  muricatit  ^  p/'L".  *•• 
dh'ijhm ,  S€^rco  lulv'iJc  :c\  -c  ccpUîum  ;  GVALTUHt . 
ind.^  pj^.  O  u.b.  ;/  ,/i:.  G ,  O  Jîf.  /. 

Cvphiij'fjlf\r.x  ,  cjJuus  ,  Buccinum  CAa%el .«'.  « 
&  totum  acuUatuin  ccîc-is  cajtMici  ;  KxxiN«  *  '  --. 
f^ij.  44  ,  ^en.  ;  ,  fycc.  I, 

Buccin  SJffit  d<  po::.:cs  6*  Je  Jîz^es  /-vr -».•'- 
f'dlis  .  .J  couvrant  les  *.C'!£s  dent  fa  rot<  ri?  ces. m  , 
D  Argfnville,  corc.\yLpaç.  ^^9%  «-K  ti^}$.  O^ 

Btu\inj  c^fZJnfiora  ,  juxtd  /or.^::i.Mr  •<«  »  '  » 
fuLiJ.^uc  prcf-r^is  dijinâa  ^  un^i^ut  ^jp.l.u  ..i 
vcluu  ,' unuij^'-mis  jfinuiù  h:Jfida  ,  J^rma &  k^U    — j| 
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êfcrtftMïâ  ;  SiBA ,  thcf.  trnn.  ^ ,  pag.  '146 ,  tah.  49, 
ff,  4/ — 4^  ,  ico/its  nuUé^ 
Knorr  ,  vtrgnugen  der  attggn  ,  tom.  4»  tak.  aj, 

Murtxftfukofus;  ufid  ^cdudata  longitud'inaliitr 
uj.  va  ,  tranjverfim  tancelUta  ,  apertura  Jirîata  ; 
Lj>7J.  fyfl,  nat.pag,  1220^  num,  ^46. 

Murex  ftniïcoftts  ;  ufla  Jubturrita^  longituJin/k- 
li'tr  coflaia  muricau  ,  tranjverfim    canceiiata  ,  ore 
fridto;Vov  BORN,  ind.  muf  cttfar.  pag.  jo^^ 
tm,  y.'^tjufd.  teflàc.  wuf.  cafar.  pag,  joâ» 
Buccin  ;  Fa VAKWE ,  conckyL  tab.  3! ,  fig.  L. 
Turko  finticojHSj  càrduus  ;  Maktini  ,  conckyU 
«*•  4,  P^g'  3f9y  tab.  ISS  à  fig'  i4^à  ,  /^df. 
Dijlelhcorntje  ;  par  les  Hotlandois. 
Dds  di(iel'homch£n  ;  dit  dijlel-fchnecke;  par  \ts 
AOemanda. 
Small  prkkU  whdk;  par  les  Anglois. 
Le  pttit  chardon  ^  ou  U  Buccin  épiMUx  ;  par 
les  François. 

DiscRiPTiOK.  Celu'Hci  a.tant  d'analogie  avec 
les  efpéces  précédentes  ,  &  Bofaffiment  celle  qui 
ûiit,  qu*il  y  a  lieu  de  s'étonner  que  Linné  Teûr 
compris  dans  le  genre  du  murex,  en  laiflabt  les 
aotres  dans  cekii  du  Buccin, 

Sa  coquille  eft  un  peu  plus  alongée  que  celle 
^  refpéce  précédente ,  &  paroic  armée  de  petites 
<p'aes  fur  toute  fa  A^perncie  ;  les  plus  grands 
individus  ont  On  pouce  fept  lignes  de  tongueur 
&  huit  lignes  de  diamètre  ;  ils  font  alors  com- 
pofôs  de  neuf  tours ,  dont  la  fur&ce  externe  eft 
cooveie  &  garnie  de  plis  ou  de  c&tes  longitudi- 
nales écartées ,  qui  font  coupées  tranfverfalement 
ptf  des  flries  élevées  &  femblables  à  des  lamelles 
aiguës  ;  ces  ftries  font  un  peu  plus  faillantes  fur  la 
convexité  des  côtes  longitudinales  qUe  dans  leurs 
ifitnflices,  &  leur  prolongement  dans  cette  t>artie 
les  fait  reâêmbler  à  des  petites  épines.  Les  plis 
locgitudinaux  font  de  deux  fortes ,  les  uns  (ont 
arrondis,  trés-élevés»  les  autres  font  aigus  & 
detn  ou  trois  fois  pins  étroits  que  les  pre-  . 
niers.  La  fpire  eft  a  un  ièptiéme  plus  longue 
^  le  tour  inférieur ,  elle  eft  terminée  par  un 
iommet  pointu. 

La  coupe  de  Touvertufe  repréfente  un  ovale 
alongé  &  rétréci  par  le  bas  ,  elle  n^a  tii  pli  oi 
édiaiicrure  au  bout  iupérieur.  La  lèvre  droite  a 
un  peu  d*obli<)uité  relativement  à  Taxe  de  la  co- 
^e  ,  elle  eft  légèrement  crénelée  fiir  le  bord 
«  garnie  k  Tintérieur  de  quatorze  on  quinze  ftries 
morverles ,  qui  continuent  juique  dans  le  fond 
^e  la  cavité.  La  lèvre  gauche  eft  peu  apparente 
fbnsce  Buccin,  vers  fa  partie  fupérieure,  elle  l'eft 
danofage  à  Tant re  extrémité,  oii  elle  ferme  exté- 
^corement  un  petit  bourrelée. 

La  columelle  eft  convexe  &  marauée  an  bas 
^deux  ou  trois  plis  obliques ,  dont  rinférieurfe 
Mongeau  dehors  )ufqu*â  Téchancnire  de  labofe, 
àiocéneurtmenc  iffir  Jangls  de  la  cohuneUe. . 

i»  Naturelle.   Tome  VI.  Y^n^ 
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Uècbtncrufe  du  bas  de  l'ouverture  eft  un. peu 
plus  pettHt  que  dans  le  buccin  olivâtre  ^  elle  ^ 
même  un  peu  plus  d'obliquité  >  elle  eft  accom- 
pagnée à  lexiérieur  d^une  côte  épatde». arrondie 
&  torfe ,  qui  en  tournant  autour  de  l'axe  va  fe 
terminer  au-deflus  des  pUs  de  la  columelle. 

Sa  couleur  confifte  en  «ine  teinte  incai^ate, 
trèS'foible  à  Tintcrieur  ;  toute  fa  furface  externe 
eft  blanchâtre  &  vatiée  de  taches  fauves  ou  marron 
ctair  ;  fotivent  le  cour  inférieur  préieme  vers  le 
milieu  une  bande  brune  tranfverfe ,  dont  çn  nb 
voit  que  la  moitié  fur  les  tours  de  la  fpire  tout  le 
lona  des  futures. 

0:ue  coquille  eft  de  Tocéan  Afiattque  ;  Ritm^ 
phius  rindique  fur  les  cûies  de  Tilc  d'Amboine^ 
Bonanni  dit  qu'on  la  trouve  auiïi  dtos  ta  mer 
Adriati({ue  ;  mais  il  y  a  lieu  de  croire  c^ue  la 
coquille  de  ttt  auteur  n'efl  pas  not'^e  Buccin 
chardon  ,  car  il  obferve  que  ùl  figure  a  été  .groilie 
au  oiicrefcope .  pour  en  mieux  préllnter  les  dé- 
tails :  c*eft  cette  augmentation  de  volume  qot 
a  induit  en  erreur,  &  néanmoins  fa  coquille 
eft  encore  plus  petite  que  la  nôtre ,  fa  fpire  eft 
moins  effilée,  &n'eft  compofée  en  tout  que  de 
cinq  cours. 
• 

40.  Buccin  cordonné. 

Buccinum  reûcuUtum  ;  LlNN. 

Buccinum  ,  tefta  ovata  oblonga  y  tranfverfin 
flriata  ,  longitudinaUter  rugo/u  apertura  dintata  ^ 
LWK.  Jyji.  nau  pag,  J204 ,  num,  4^6. 

Buccinum  hrevirofirum  cancellauim ,  denfe  finuo^ 
fim  labro  deniato  ;  Lister,  fyncpf,  tab,  966^ 
fig.  21. 

RÉAUMUR  •  fitmoires  de  V académie  des  fciences  ^ 
ann.  X710  ,  tab^  10 ,  fig.  i€  ,  &  ann.  1711'^  tab,  6, 

Btucinum  marinum  cancellautm  ;  Petiter  ,  m- 
^ioph.  tab.  7S  y  fie-  4^ 

Buccinum  parvum  fulattum  &  canalkulatum  ; 
ftriatum  rugofiim ,  rugu  emintnttbus  ,  lir\eis  circula* 
ribus  albidis  &fufcis  obfcure  notatum  ;  CuALTlîRi, 
ind,  pag,  6»  tab,  44  ,  fig,  C. 

Buccinum  parvum  fulcatum  &  canaiiculatum  cof' 
tatum  9  obfcure  ftriatum ,  ex  albido  &  rufi>  veluti , 
fafciatum  ;  ejufd,  ind,  pag,  &  tab;  ead,  fig,  £; 

Sera 9  thef.  tom,  3. pag.  140  ,  tab.  4 9 /fig»  ^^3 
6j  ^  icônes  mala. 

Le  coret;  AdanssON  ,  conchyL  pag,  114  ^  tab,  8^ 
fig.  p  ,  icon,  mala, 

Buccinum  reticulatum  ;  Peknant  ,  brîth.  ^^poi. 
tam.  4  ,  pag.  122 ,  tab,  73  ,  fig.  p2, 

Najfa  oblonga ,  trunçata  &  canceiiata  ;  Martini» 
conchyl,  tom.  4  ,  pag.  40  ,  tab.  124 ,  fig,  1162 , 
//tf>,  1164, 

Buccinum  recurviroftrum  cancei/atum  ,  columella 
finuûfa  ,  labro  dentato  ^  reticulaium  ;  D*  A  COSTA, 
brith^  concfyl.  pag.  131 ,  tab.  7  ,  fig.  jo ,  iccn. 
hotUK 

Sa^ittum  mtiçmUmm  ^  VoU  Bmiv^  ind^  ma^. 
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cafrr,  pjg.  tf4 ,  num,  4.  —  r/ir/ï,  ttfiac.  muf.  cttfar, 

Buceinum  rtùculatum  ;  SCHROETERS  ,  einUitung 
im  dit  cy/uhyiitnk,  iom»   i  ,  pag,    y^é  «  ij^.  2 , 

A- T. 

OverUngs  ÊthioUet  topje  ;  par  les  Honandoi«. 

Die  ftmmpfi  Ltngikhit  gtguterti  fijchnttft  ;  par 

kt  Allemands, 

ReiLulaitd  wfulk;  par  les  Anglois. 

Le  cav€t,  ou  le  paie  Buccin  cordQwU  ;  par  les 


Description.  Cène  coaoîlle  repréième  nn 
cvoîde  alongc,  arrondi  &  ootns  à  Ton  extrémité 
intérieure  ,  &  potniu  à  l'extrémité  opposée  \  fa 
plus  grande  longueur  eft  d'un  pouce  environ , 
6l  double  de  fa  largeur.  Elle  eft  médiocrement 
épaifle  y  &  £1  fpire  eft  compofte  de  huit  ^  neuf 
tours  »  ptefque  plats  ou  peu  renflés ,  mais  dif- 
tînguésies  uns  des  autres.  Leurfurface  extérieure 
cfl  chagrinée  par  les  petits  boutons  applatis  que 
forment  un  grand  nombre  de  cannelures  longi- 
tudinales &  tranfverfales ,  fort  ferrées  »  &  qui  fe 
croiient  ^  angles  droits;  les  cannelures  longttu- 
dnales  ou  parallèles  à  la  loii^ueur  de  la  co- 
quille ,  font  un  peu  plus  conmtcrables  que  les 
tranfverfes,  Grlles-ci  loot  au  nombre  de  quatorze 
fur  le  tour  infcricor ,  de  fix  i  fept  fur  le  fécond , 
9l  beaucoup  moins  nombreufes  fur  les  autres* 

Le  fiimmet  eft  conique,  un  peu  plus  long  que 
large»  &  égal  k  la  longueur  de  rouverture. Celle*  ci 
a  une  fois  plus  de  longueur  que  de  largeur  ; 
Fcchancrure  du  bas  eft  légèrement  repliée  &  de 
moitié  plus  profonde  que  large. 

La  lèvre  droite  eft  épatfle  &  tarnie  au  dedans 
^un  rang  de  (ept  à  neuf  dents,  dont  celle  du  mi- 
lieu  eft  ordinairement  im  peu  plus  grofle  que 
les  autres  ;  cVft  le  petit  bourrelet  qui  la  borde 
au  dehors  qui  forme  les  plis  longitudinaux  dont 
£1  furiace  eft  couverte. 

Queloues  rides  ,  &  même  trois  ou  quatre 
petites  oen.s ,  fe  ibnt  voir  dant  la  partie  infé« 
tieuie  de  la  lèvre  gauche  ,  elle  eft  recouverte  par 
une  grande  lame  mince  &  luîfanre  qui  s*étend  fur 
une  petite  partie  du  fécond  tour  ;  le  bourrelet 

r*  la  termine  extérieurement  eft  gros  &  court , 
relevé  de  quatre  ou  cinq  petites  ftries  obliques^ 

La  couleur  de  cette  coquille  eft  jaunâtre  , 
Mcuâtre  »  blanche  ,  brune  ou  £iuve ,  quelquefois 
fims  taches,  &  quelquefois  avec  une  bande  bleue 
•u  hifioc  qui  tourne  fur  la  foire. 

Les  dents  &  la  plaque  ue  Touverture  man- 
quent dans  les  jeunes  coqtiiilcs.  La  lèvre  droite 
eft  aigué .  tranchante  &  extrêmement  mince  »  leur 
fommet  eft  aufli  proportionuellement  plus  court 
que  Couverture. 

Les  vieàlks  ihffirent  auA  eutr*elles ,  les  unes 
•m  les  cannelnics  ^ales  »  &  pour  lors  letir  fiir- 
6c0  eft  chagrinét  par-tout  également  ;  dans  les 

juttcft  ks  aoadiva  Joagtttidiûala  iÎN»  ^  ^Mhk 


B  U  C 

plus  grofles  8t  plus  écartées  que  les  traofver* 
fes,  ce  qui  les  fait  paroitre  comme  autant  de 
côtes ,  doiu  le  nombre  varie  entre  dix  Si  qutme 
fur  chaque  tour  de  la  fpire  \  ct%  petites  diffârcocrs 
avoicnt  fait  divtfer  mal-^propos  cette  cf|»ècc  en 
deux  ou  trots  efpèces  diftioâes. 

L*antmal  de  cette  coquille  a,  foivaat  M.  Adanfr 
fon  ,  à  qui  cette  defcrîption  appartient ,  le  tuyau 
du  manteau  auffi  long  que  fes  teiuaculcs  &  dix 
fois  dIus  épais,  fon  pied  eft  égal  k  la  longuear 
de  (a  coquille ,  prefque  carré  &  comme  UiOf^é 
tout  autour  ;  la  couleur  de  fon  corps  eR  blanc 
jaunâtre  •  du  refte  il  reftemble  à  celui  de  la 
pourpre  hemafiome ,  que  cet  auteur  nomme  fdkit^^ 
comme  je  Tai  déjà  obfervé  dans  les  généralités 
des  Buccins. 

On  trouve  cette  comiille,  en  très-grande  qun* 
tité ,  fur  les  rivaees  oe  nie  TénérSb  ime  des 
Canaries,  &  à  celle  de  Fayal  aux  Açores«  fuivant 
M.  Adanftbn  ;  dans  la  mer  Méditerranée ,  Aii- 
vant  Linné  ;  dans  l'Océan  fur  les  cAtcs  de  la 
France  •  fuivant  Réaumur  ;  fur  celle  de  l'Angle-; 
terre ,  fuivant  Lifter ,  Pcnnam  &  d^Acofta. 

41.  Bucciy  mîga. 

Bucctnutn  mi^a, 

Buceinum  icfiu  fuhovafé  ,  anfrdâihus  ccnvtxh 
Mique  plicatis  ^  tranfverpm  ohfoUteqae  friétis ^aptt* 
iura  fuhrotunda  vioLscea  ;  NoB. 

CochlcA  cînereo  fiuva ,  itidcm  cofljta ,  cnnâU  & 
profunde  hrata  ;  Seb  A ,  tâef.    tom.  j  ,  pag.  ï^8^ 

'^-  S3  •  W-  43- 

Miga  i  AOANSSOH  ,  conchyU  pag^  lié  ^  uk.  B , 

fig^  Jo. 

Najfa  fjfciata  ,  fafcih  altemis  ohfcmre  httneu  ^ 
rufejcenùhus  &  candidis  cinumcinfU  ;  Marti>'î  , 
conchyL  tom.  4 ,  pag.  43 ,  tab.  124  ,  fg.  liôy  — 

Descrjptioh.  Celui-ci  n*a  que  neuf  Rgncid^ 
longueur  &  quatre  lignes  &  demie  de  diamètre» 
fa  forme  eft  prefque  ovale,  très* arrondie  ^t  le 
bas ,  &  compofte  en  tour  de  fept  tours  à  la  fpire  » 
dont  le  fommet  eft  ordinairement  terailné  p^ 
un  point  violet.  Ses  tours  font  arronilis  «  rendes 
&  garnis  de  dix  â  douze  plis  oui  font  écartés  &i 
incunés  un  peu  obliquement  oe  la  droite  de  la 
coquille  vers  fa  gauche  ;  Us  font  encore  marques 
d*ttn  grand  nombre  de  ftries  traafverfes  qui  cou« 
peut  us  plis  à  angles  droits,  &  ne  font  b^ai 
apparentes  que  près  de  la  bafc  du  tour  \vi>\ 
rieur  ou  tfans  les  interfticcs  des  plis  ;  ces  ftnes  Conei 
au  nombre  de  vingt  for  le  dernier  tour  &  de  dii 
dans  le  focond. 

L*ouverture  eft  prefcme  roode  «   à   peine  iii^ 

S  art  plus  longue  que  tarte ,  elle  a  à  fa  ptrrî^ 
E>érieure   un  petit  canal  fiuis  échai»crnre  qo^ 
eft  formé  par  une  dent  ékvée  fur  le  haut  d^ 
la  lèvre  gpuche  ,  qui  eUe»mèflM  a  eft  que  tres^ 
tégèrtement  ridée  vers  le  bat  ;  la  baie  qui  11 
f  tcroûie  cBiàiiureflWtt  oe  a'é«îd  piuii|ue  pas  ftM 
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bfoondeTpire,  elleeft  tertnînée  drcula'irement 

k  oe  fait  qu*uae  trés^légére  faillie. 

La  lèvre  droite  eil  garnie  de  quinze  firies 
élevées  dans  rintèricur  »  qui  ceffjnt  à  quelque 
dillance  du  bord  ,  &  bordée  au  dehors  par  un 
petir  bourrelet  comme  dans  le  Buccin  cordonné  ; 
l'echincrure  de  U  bafe  reflemble  plus  à  ceU^  du 
Biuin  oiwitrt ,  qu*à  celle  de  refpèce  précédente, 
(Oe  cfl  accompagnée  de  même  en  dehors  par  un 
petit  bourrelet  arqué  ,  fur  lequel  j'ai  toujours 
spperçu  des  flries ,  mais  que  M.  AdaniTon  dit 
iToir  toujours  f  rouvé  lifle. 

Sciraot  cet  auteur ,  on  remarque  une  grande 
Tsrictè  de  couleurs  dans  cette  coquille ,  il  y  en 
1  de  bUoches,  de  grifes,  de  jaunes,  de  fauves, 
^  bnioes ,  de  couleur  de  chair ,  de  gris  de  lin 
&  de  riolettes  ;  il  dît  même  en  avoir  trouvé  une 
^iii  éroit  d*nne  belle  couleur  de  pourpre  ;  il  n'y 
3iAiirint  lai,  que  celles  qui  font  blanches  ou 
f<iQves ,  qui  admettent  un  mélange  des  autres 
CMieurs  ;  on  voit  fur  quelques-unes  du  brun  ou 
du  bleu  diflrîbué  par  bandes  ou  par  marbrures  ; 
oais  un  caraâére  dont  cet  auteur  ne  parle  poi ot 
&  qui  eft  confiant  dans  toutes  ces  variétés  »  c*efl 
b  couleur  de  Touverture  qui  e(l  toujours  d'une 
teinte  violette  qui  eft  plus  Ou  moins  foncée  (êlon 
les  individus  ;  ce  Buccin  eft  de  la  côte  d'Afrique, 
M.  Adanflbn  le  trouva  dans  les  rochers  du  cap 
Beroard ,  prés  de  l'île  de  Gorée  ;  on  le  pêche 
soili  dans  la  mtr  Méditerranée  fur  la  côte  de 
Barbarie,  d*oii  il  a  été  apporté  parmi  d*autres 
coquiUazes  par  M.  Tabbé  Poiret ,  naturalifte  très- 
diâiogué. 
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42.  Buccin  afcagne. 
Sttccinum  afcanias  ;  NoB. 
Buccmum ,  tcfta   oblongo  ovata  ohllqui  plicata  , 
tranjvcrfis    tltvatis  ,    apertura    ovata  alba  ; 
OB. 

Bvcmum  parvum  fulcatum  &  canalkulatum  ; 
CUALTIEW,  ind.  pag.  &  tab.  44,  fig.  N. 

Description.  Cette  coquille  eft  encore  plus 
pnite  que  la  précédente ,  elle  n*a  ordinahremenc 
^it^i  lignes  de  longueur  &  environ  trois  lignes 
it  diamètre  ;  elle  eft  compofée  de  fept  tours  , 
terinftricur  n'a  que  trois  lignes  de  hauteur  ;  ils 
^ttnstrés-con  vexes  &  garnis  de  petits  plis  per- 
podiculaires d'une  parfaite  égalité,  qui  font  coupés 
«nQfverfalement  par  des  ftries  faillantes,  tandis  que 
<f9esde  Tefpèce  précédente  font  enfoncées;  celles- 
^rendent  la  fur  face  des  plis  grenue,  tandis  qu'elles 
«efont  prefque  pas  fenubles  dans  l'autre  cipéce 
»  leur  convexité.  L'ouverture ,  quoique  fem- 
■^Ic  à  celle  du  Buccin  miga ,  préfenre  cependant 
Oovale  plus  régulier ,  le  rebord  extérieur  de  la 
»Te  droite  eA  beaucoup  plus  large  &  plus  faiU 
™«  i  la  lèvre  gauche  a  à  peu  prés  la  raêqie 
^jat^  fnais  la  columclle  eft  parfemée  de  petites 
<nes  élevées^  très-fines  &  ondulées }  l'échanc^uire 


de  h  bafe  eft  proportionnée  i  fagrandeur»  comme 
dans  l'autre  efpèoe. 

Cette  coquille  •  eft  blanche  intiérieurement  & 
cendrée  en  dehors,  fans  bandes  ni  taches,  ou  fauve 
avec  deux  bandes  brunes  ,  ou  bien  fauve  fans 
bandes ,  avec  des  petites  taches  plus  foncées.  On 
la  trouve  fur  les  côtes  de  la  barbarie  &  aux 
environs  de  Naples.  Son  caraâére  cftentiel  réfide 
dan^  les  ftrâes  élevées ,  qui  coupent  les  plis  tranf- 
verfalement,  &  dans  fa  columelle  qui  eft  ftriée  ;  elle 
eft  par  tout  le  refte  fort  voiftne  du  Buccin  miga  » 
mais  toujours  p}us  petite  que  cette  efpéce. 

43.  Buccin  treillifté. 

Buccinum  clathratum  ;  VON  BORK. 

Buccinum  ,  tepa  ovata  gibba  ,  coftis  tranfverfis 
undatis,  futuris  profonde  canalicuL^tii  ffpira  plicata  i 
NoB. 

Turbo  undofis  anfraÔibus  produShu  ,  crenulîfyuc 
tran/vcrfis  ajptr  ;  unde  i  iiniço  leviter  crtjpaca 
videtur  compofitus  ,  muhicolor  pUrumque  ,  interaum 
albus ,  vel  tbumeus ,  vcl  nigricans ,  vcl  fitbviridis  / 
BONANNI,  Tccrtat,  pag.  120^  clajf.  7,  fig,  61^ 
^  Buccinum  indicum  afpcntm  muUicolor;  PiTlVER , 
gaxpphyl.  tab.  ^6  ,  fg.  y. 

Buccinum  clathratum  ;  ujia  ovata  longtmdinaliter 
plicata ,  finis  eltvatis  tranfverfis  dccuffata  ,  roftrê 
rtcurvo  ;  VoN  BORK,  ind.  muf  cafar.  pag.  ay/ , 
num,  I".  — -  tjufdm  teftac,  muf  cafar,  pag,  261 ,  tab^ 

9  >  fis^  '7  »  ^^9  ^^^^'  optima. 
Ûas  rei[hom;  par  les  Allemands. 
Ittd'ia  lauice  shell  ;  par  les  Anglois. 

Description.  Cette  coquille  eft  ovale,  trés« 
bombée  &  d'une  grande  épaKfeur ,  relativement 
à  fon  volume  ;  fur  quinze  lignes  de  haureur  elle 
a  onze  lignes  de  diamètre.  Elle  eft  cornoofée  de 
fept  tours ,  dont  l'inférieur  f^it  à  lui  feul  prés  de 
la  moitié  de  la  coquille,  celui-ci  eft  tr'és-bombè 
&  marqué  extérieurement  de  onze  ou  douze  cotes 
tranfverfes  élevées ,  obtufes  &  féparées  par  des 
filions  applatis  qui  font  à  peu  près  de  la  même' 
largeur  Qu'elles  ;  les  tours  fupérieurs  de  la  fpire 
font  peu  bombés  ;  on  ne  compte  fur  leur  convexité  ' 
^ue  cinq  côtes  tranfverfes,  mais  un  très -grand 
nombre  de  plis  longitudinaux  au-deflbus  aelles 
qui  rendent  les  côtes  ondulées  &  nthme  treil-- 
liiTées  ;  ces  plis  fis  rencontrent  auflî  fur  le  tour 
inférieur ,  mais  ils  font  plus  écartés ,  moins  éle- 
vés que  fur  la  fpire  ,  &  d'un  arrangement 
beaucoup  moins  régulier. 

Les  futures  préfentent  un  petit  canal  enfoncé 
fur  le'J>ord  fupérieur  des  tours  qui  fe  prolonge 
jufqu'au  fommet.  ' 

(.'ouverture  eft  ovale  &  légèrement  oblique  » 
la  lèvre  droite  eft  arquée ,  mince  &  pliifée  fur 
le  bord  ,  elle  eft  garnie  dans  l'intérieur  de  douze 
ftries  élevées  qui  fe  prolongent  jufque  dans  le 
fond ,  chacune  d'elles  eft  divifée  ,  prés  du  bord  de 
la  lèvre  $  en  deux  ftries  plus  petites ,  qui  les  font 
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pM«tm  JouUm.  La  lérre  KMChc  tff  ianiaiité , 
tronquée  en  avant  &  arrondie  par  le  haoc,  elle 
a  aiilfi  éutts  cetie  partie  quelques  petits  plis 
t^anfverres  d*tine  lone;ueur  inégale  •  &  fur  la 
columelle,  qui  eft  convexe»  des  ftries  obliques 
qui  font  foa  peu  marquées.  L'ouverture  fe  ter- 
mine au  bas  par  nne  èchancrure  oblique ,  dont 
le  bord  drf^it  eA«un  peu  relevé  vers  le  dos  de 
la  coquille ,  il  part*  extérieurement  du  fond  de 
cette  èchancrure  un  gros  bourrelet  »  dom  la  fuper- 
ficie  a  des  ftrtes  arquées  &  d^aucres  obliques  trés- 
i;iii!anres,  qui  fe  termine  fous  le  retord  inférieur 
ée  la  lèvre  tranche. 

Le  dedans  de  cette  coquille  eft  blanc  8e  fa  fur- 
face  verdâtrc.  M.  de  Born  dit  qu  elle  eft  glauque  ; 
Bonanni  en  a  vu  de  blanches  «  de  noirâtres ,  & 
«Tautrt  s  qui  tiroicm  fur  le  verd  ;  elle  eft  rare ,  & 
vient  des  mers  des  grandes  Indes ,  félon  Petiver. 

On  trouve  »  mais  rarement ,  des  individus 
Ibfliles  de  ce  Buccin ,  dans  les  couches  coquiU 
liéres  de  Courtagnon  en  Champagne  »  &  à  Pont- 
Levoye  dans  le  Bk  fois  ;  j*en  poUéde  de  Tun  & 
rauifc  endroit ,  oui  appartieiuient  iaconteftable* 
Beat  4  cette  efpece. 

4  f •  BvcCfN  p!iflï. 

Bucc'tmum  pitcatulum  ;  Nov. 

Buccinum  ^  ujh  avarn  ,  piicij  Mi^uU  diJLuh' 
êHum  ,  ftnii  iranfv4rj:s  seuiU  dtcmffau  ,  columelU 
grMuidiét  ;  NOB. 

Descriptiok.  Cette  efpece  n*avoit  point  été 
encore  décrite  ;  elle  eft  plus  petite  oue  le  Buccin 
éJcMi^  nais  d*une  figure  plus  analogue  à  celle 
au  Èmccin  totomho ,  avec  qui  il  eft  croyable  qu'elle 
aura  été  confondue* 

Sa  coquille  a  fix  lignes  de  longvesr  &  ouatre 
environ  de  diamètre»  elle  eft  arrondie  au  oas  de 
Knninée  en  defliis  par  une  fptre  pointue ,  qui 
eft  compofte  en  totalité  de  fix  tours ,  dont  Fia» 
fcrieur  égale  la  moitié  de  (a  longueur.  Leur 
fuperfieie  eft  garnie  de  plis  longitucknaux ,  luats 
inclinés  obliquement  de  gauche  à  droite  i  on  en 
compte  onae  ou  douze  fur  chacun  cTeox,  qui 
deviennent  progreiTi  vement  plus  écanés ,  k  mefiuc 
qu'ils  font  pins  près  de  Touverture* 

Celle-ci  eft  ovale  &  prév  de  deux  fois  aufli 
longue  que  brge  »  elle  eft  terminée  au  haut  par 
un  petit  canal  formé  d^une  part  par  une  ride  tranf- 
verie  de  la  lèvre  gauche  »  de  Taurre  par  les  patots 
et  la  droite  «  &  au  bas  par  une  tente  étroite  qui 
finir  à  rextcrieur  par  une  èchancrure  oblique» 
ëenx  foi»  plus  longue  que  large ,  mais  femUaUe 
bailleurs  a  celle  <iu  Buccin  a/cofm* 

La  lèvre  droite  eft  fimple,  accompagnée  au 
dehors  d'Un  bourrrlct  large  »  «le  peu  d  épaiftcur  » 
tl  intérieurement  d*un  ara fid  nombre  de  ftries 
tranfircrfc^  «  lirrr^es  &  Uit.^ntcs  qui  fe  perdent 
dans  la  cavité*  La  lèvre  gauche  eft  arquée  »  épaifte 
It  étendre  fur  la  cottvcAitc  du  fiwoiid  mir  ;  toute 
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fa  fiiparficte  eft  parfeaiée  »  comme  celle  de  la 
columelle ,  de  points  élevés  qu*oa  ne  diftlngue 
qu*avec  peine  à  la  vue  fimpte  ,  mais  qui  U 
rendent  raboteufe  au  taâ.  Les  ftries  t? anrvei l'c»  te 
fa  fuHace  externe  font  plus  (aillantes  que  dan»  .e 
Buccin  afcagne ,  principalement  k  leur  croifancnt 
fur  les  plis  ,  où  elles  paroiftcot  épioenfes  fans 
Tétre  eftieâivement  ,  on  en  compte  quinze  ou 
feizc  fur  le  tour  inférieur  »  dont  quatre  ou  c:nq 
font  plus  élevées  que  les  autres,  &  quatre  ku- 
Icment  fur  ceux  de  la  fpire. 

La  couleur  de  ce  Buccin  eft  blanchâtre  au  dchcn 
avec  deux  ou  trois  bandes  fauves ,  dont  une  crcs 
des  futures ,  une  au  milieu  de  la  convexité,  fie  la 
troifiéme  près  de  la  bafe  du  tour  inférieur,  les  tours 
de  la  foire  n*en  ont  qu'une  &  fouvent  point  do 
tout.  L*ouvenure  eft  blanche  &  6  cavité  tire 
fur  le  cendré* 

On  trouve  cène  coquille  k  la  Guadeloupe  i 
d*oii  elle  a  été  apportée  par  M.  Badier,  &  vrai< 
femblablement  fur  le  rivage  des  îles  Antilles. 

45.  Bucciir  totombo. 

Buccinum  pullus  ;  LllOf* 

Buccinum^  ujïa  ovatagihbat  finis  okliqu^s  t^snf^ 
vcifififue  câncellata ,  Ubiç  cxpUnato  gihhc  ;  NOB. 

Buccinum  brcviroflrum  ,  columclU  callo/a  <«JA«:r«« 
iatum  ;  LiSTER,  fynopf^  tah.  p^o  ,  fif^.  aj. 

ArcuLtnd  miner;  RuMPH.  Mr/.  uh.  s-*,  fci.  H^ 
—  Petiver,  aquat,  Amboin^  ub.  12^ fit.  10, 

Buccinum  parvum  fulcatum  &  can^ltiùlatim  \ 
GviLTlERr,  ind.  pag.  &  tab.  44,  fig.  M. 

Cajfis  lavis,  arculana  minor,  ufia  exigu j  «s 
cron§  eîongato  coloris  cinerei  mtentis ,  bid  ii>eoth 
Klein  •  ofirac.  pag.  çj  ,  gen.  f ,  num.  f • 

Li  totombo  ;  Adahsson  ,  conckyL  pjg,  ti" 
tab,  8 ,  fig.  iî  ^  icon*  bona, 

Buccinum  puUus  ;  ufta  glbké  obl'^ui  fi-^^'J 
labio  intefiou  explanato  gitbo  ;  LiNN.  fy^h  «^ 
pêg»  J20i,  num»  4f8. 

Buccinum  pullus  ;  SCRROim  t  tinleitutf  ï\ 
dit  concJtyL  tom,  i ,  pag.  ji8  ftat.  2^  fig  ^,  «*  •  ^| 
icon.  bona. 

B'sa  totomho  ;  par  les  habtuns  de  Malacca. 

Bruinttjt  ;  par  les  HoUandois. 

Das  braune  ryffcr  hornchen  ;  par  les  Aliemafldf. 

Small  kofftr  jchtll;  par  les  Angluis. 

Le  totombo;  par  les  Fiançois. 

Description*  M.  AdanAbn  dit  que  cette  cq 
quille  n*a  que  fix  lignes  de  longueur  è»  mr: .{ 
moins  de  largeur,  m^is  c*eÛ  vraiftmliul):«.mci^ 
par  mcicardc  que  cet  auteur  s*eA  eipnmé  amij 
car  fa  ngure  ,  qui  cfl  très-txaâe,  (Juimc  une  p'u 
ponton  diflfc rente  ;  le  plus  fouvent  elle  n*a  c^zih 
vemcnt  que  fix  lignes  de  longueur ,  &  (a  Ur(;cu 
ou  fon  diamètre  eA  alors  de  quatre  lûenas;  one^ 
trouve  qiji  ont  iufqu*à  huit  lignes  «  Jrmie  4 
longueur ,  bL  un  diamètre  de  cinq  lignes  ^  dciruci 
ffliàia  c*cftrU  le  terme  de  fon  diYeîu^gcuiu) . 
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Sa  fpire  dH  eompofte  de  fept  touri  ^ppUtls  ; 
dlilineués  par  étages,  dont  rinfèrieur  eft  renflé 
nn  le  bûs»  Lenr  furface  eft  trelUilTée  par  des 
Rnes,  dent  le  •  les  font  parallèles  au  bord  de 
la  lèvre  droite  U  légèrement  oblique; ,  les  autres 
tranrverfes  &  inégales  entr*eUes  par  leur  écarte- 
meneiit  «  il  y  en  a  quinze  tranfverfales  fur  le 
lour  ioférieur  de  la  fpire ,  outre  une  infiniment 
pecire  placée  entre  les  fept  premières  &  qui  leur 
é  parallèle  ;  on  n'en  compte  que  quatre  feule- 
flieni  fur  les  tours  de  la  fpire.  Le  fommet  , 
inJépeji JaœmeDt  de  Touverture,  forme  un  triangle 
icâingic. 

L^ouverture  qui  efl  ovale  eft  un  peu  plus  longue 
que  large ,  elle  oc(;upe  à  peu  près  la  moitié  de 
h  coquille ,  &  reflemble  par  tout  le  refte  à  celle 
du  Buccin  pUJpi, 

La  lèvre  droite  eft  arquée ,  obtufe  &  bordée  an 
dehors  d*un  bourrelet  moins  épais  que  dans 
refpèce  précédente.  La  lèvre  gauche  confiée  en 
Doe  lame  arrondie  ,  ttès*]arge  &  trés-épaifle  qui 
recouvre  prefque  en  totalité  le  ventre  de  -la  co- 
çoille.  La  columelle  efl  luifante  &  marquée  de 
quatre  oo  cin<i  ftries  tranfverfes  qui  n'ont  presque 
point  de  faillie.  L'échancrure  de  la  bafe  ne  difiere 
poiat  de  celle  du  Buccin  plijfc, 

La  couleur  de  cette  coquille  efl  blanche ,  on 
Êave  ou  bleuâtre ,  elle  efl  quelquefois  fans  taches 
Êc^elquefois  avec  deux  ou  trois  bandes  brunes  qui 
font  le  tour  de  la  fpire  comme  dans  la  précédente. 
L'ottverture  efl  blanche  »  &  on  diftingue  dans  fa 
cavité  deux  ou  trois  bandts  rranfverfes  brunes 
^ui  font  toujours^  très-apparentes  ,  même  quand 
t'iles  ne  le  (ont  pas  à  l'extérieur.  Oh  trouve  ce 
petit  Buccin  au  détroit  de  Malacca  dans  les  Indes 
orientales  ,  fuivant  Rumphius  »  &  fur  la  côte  du 
Sénégal ,  prés  de  file  de  Corée,  félon  M.  Adanf-* 
ion.  J'en  pofTéde  un  petit  individu  fbflile  du  bane 
k  Courtagnon  en  Champagne.» 

46.  Buccin  couronné. 

Buccinum  coronatum  ;  NoB. 

Buuinum  ,  ufta  ovata  Uvida ,  anfraftibus  îtevthus 
ii  futuram  tiihtrculatis  ,  inferm  ftriatis ,  labro  fpi-^- 
«/a;  NoB. 

CochUa  peregri/ia  tota  ohfcura  fufca^  ex  alèe  late 
fmtruut  y  c^urum  fimpUx  lavis  fuperne  circa  gyros 
minutls   quafi .  margdritis  granata  ;    Seba  ,    thtf* 

Buccinum  mmabïh  ;  SCHROETER ,  cinleîtung  in 
Hi  conchylxenk.  t^tm.  l ,  pag,  jjzp,  tah,  2,fig,  4» 

Description.  M.  Schroeter  a  cru  que  cette 
erpèce  étoit  ia  même  que  le  Buccin  bomké^  mais 
>!  étoit  dans  Terreur ,  elle  en  diffère  par  fa  cou- 
Icar  livide  ou  verdatre  ,  qui  efl  ordinairement 
pufefflée  de  lignes  longitudinales  blanches  »  par 
Me  haiiide  fauve  qui  régne  fur  toute  la  longueur 
dt  la  ^îre  ,  &  fur-  tout  par  un  rang  de  tuber- 
<^  arrondis  &  blaacs  qûi^  comme  une  couroime 
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de  perles  3  règne   fur  le  bord  fupéncur  de  ièe 
tours. 

Sa  coquille  a  un  pouce  de  longueur  &  fept 
lignes  de  diamètre  ,  elle  efl  compofée  de  fq>r 
tours  ,  dont  l'inférieur  fait  un  peu  plus  que  fa 
moitié  ,  il  efl  bombé ,  lifTe  fur  fa  convexité  & 
marqué  au  bas ,  parallèlement  à  Téchancrure  de 
la  bafe  y  d'un  fitlon  profond  &  de  deux  ou  trois 
ftries  écartées  ,  prefque  fuperdcielles. 

Les  fix  tours  de  la  fpire  font  liflèsj  peu  con- 
vexes &  difpofés  par  étages  à  caufc  de  la  faillie 
que  forme  leur  bord  fiipéi  ieur ,  fur  lequel  on  ap-* 
perçoit  un  rang  de  tubercules  convexes  &  blancs, 
qui  font  (Sparés  les  uns  des  autres  par  des  échan-»: 
crures  noires  un  peu  moins  larges  qu  eux. 

L'ouverture  préfente  un  ovale  un  peu  alopgér 
&  rétréci  vers  le  haut ,  elle  efl  longue  de  fepc 
lignes  &  largç  de  quatre.  Elle  efl  terminée  zvk 
fommet  par  une  échancrure  creufée  au  haut  de, 
la  lèvre  droite ,  qui  a  autant  de  profondeur  que 
de  largeur  ;  dans  la  cavité ,  par  un  canal  tranf- 
verfe  qui  efl  formé  par  une  ride  de  la  lèvre 
gauche  ,&  à  la  bafe  par  une  fente  oblique,  large 
d'une  ligne,  qui  aboutit  k  l'échancrure  inférieure. 

La  lèvre  droite  efl  mince  fur  le  bord,  & 
armée  fur  toute  fa  longueur  de  fepr  ou  huit 
épines  pointues  ,  courtes  &  écartées ,  elle  e(l 
garnie  intérieurement  de  dix-neuf  eu  vingt  flries 
élevées,  ani  n'ont  qu'une  ou  deux  lignes  de- 
longueur.  La  lèvre  gaucire  efl  mince  en  defliis  ,- 
très-]uifante  &  colée  fur  le  ventre  de  la  coquille  r 
elle  forme  un  bourrelet  épais  k  fa  jonâion  avec 
U  lèvre  droite  ,  &  un  fécond  extérieurement 
vers  le  bas.  La  columelle  efl  échancrée  au  mi- 
lieu', marquée  au  bas  de  quelques  flries  tranf. 
verfes ,  &  terminée  de  ce  côté  par  une  carène 
oblique  qui  finit  en  dehors  par  une  pointe  épi- 
neuie. 

L'échancrure  de  la  baf:  a  prefque  la  forme  Jun- 
croiflant,  elle  a  trois  fois  autant  de  profondeur 
que  de  largeur ,  &  fon  bord  du  côté  droit  forme 
un  petit  bourrelet  qui  fe  prolonge  extérieurement 
jnfqu'au  tiers  inférieur  de  la  lèvre  gauche.- 

eette  coquille  a  toute  ia  fuperficie  colorée  d'un' 
verd  fale  tirant  fur  l'olivâtre,  elle  efl  d'ailleurs  par- 
fumée de  lignes  étroites  longitudinales  &  inégales 
d'un  blanc  oe  lait,  qui  y  font  répandues  avec  beau« 
coup  d'irrégularité ,  elle  offre  encore  ûir  le  hautdir 
tour  inférieur  une  bande  tranfverfe,  fauve,  qui 
tourne  tout  le  long  de  la  fpire  jufqu'au  fommet. 
Les  tubercules  qui  accompagnent  les  futures  font 
blancs  ,  luifans  ,  &  entremêlés  de  taches  d'un 
noir  foncé, qui  leur  donnent  un  éclat  très-vid 
Les  bords  des  lèvres  font  blancs  dedans  comme 
dehors ,  mais  le  refle  de  la  cavité  efl  brune ,  & 
on  y  apperçoit  la  bande  fauve  qui  y  efl  beaucoup- 
plus  apparente  qu'à  rextérieur.  B  paroit,  d'aprèsr 
'  Seba ,  que  (à  couleur  efl  qjuelquefois  très-foncée 
&  d'un  brun  obfcur  ;  je  trouvai  cette  co« 
qiiille  âir  la  côte  de  Foulepointe  dans  111e  de 
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Îo.  Buccin  boflu. 
^Hicinum  gihbvfitltim  ;  LiNK. 
Buckinum  ,  /c/7«/  gihhu  lavi ,  lahio  inurion  expié'- 
nato  gihU  ;  LlNN./y^?.  nat.  pag,  iioi ,  num.  jf^ç. 
Buccinum  trcvroflrum  columelïa  caUoJa  rufum  lave; 

Lister  ,  />  nopj,  ub.  gyj  ,  fig.  z8. 

CochltA  quatuor  orbium  Jfiris  compofita  ,  quonim 
maxîmus  vmUc  lumtfclt  in  dorfo  ,  atteri  autcm  Uhro 
quodam  craffo  oris  Cdcttrvqui  anguflijjimi  quafi  omnïno 
stduntur  p  cvlor  ofi  inefï  cameus ,  irJUJ  élhifch  ^  forts 
plumhia  efl  &  ftavida  ;  BON ANNl ,  recreau  f  j^.  167 , 

CaJ/ts  lavis  ,  Buccinum  rtcurviroflrum  columelïa 
callo/a  y  rujum  ,  /«rv<  lÀftcri;  KJLEIN ,  oftrac,  pjg,  gz^ 
gcn.f^  num,  p. 

Knorr»  vtrgnugcn  dtraugen;  tom,  6^  tah^22^ 
fy.  6. 

Buccinum  paifum  fulcatum  &  canûliculatum ,  fuh- 
ntundum  »  crajfum ,  glhbofum  «  utroque  Uhro  rcpando 
fimhriato  &  cro>.eo ,  ex  fufco  fuhalhïJum  intus  can- 
didum  ;  GUALTlERl ,  ind,  pag,  &  tah.  44  ,  fiti,  L. 

CoJdit  volutoia  psrva  ,  crajfa  ,  dorfo  giïhofo  , 
Utvi  ,  varîcgaio  »  columelïa  êaîlofa  ,  gaUodes  arcu^ 
iaria  minor  variegata  feu  marmorca  ;  MARTINI  9 
conchyL  tom.  2  »  vag.  pj ,  tab.  4I ,  fig.  414 ,  4if, 

Buccinum  gibbojulum  ;  SCHROITER,  einleitung 
in  dit  conc/i)ààcnk,  tom.  i  »  pag.  j2p  ,  tab»  *»fig'  3t 
û^  b. 

Bocheltje;  par  les  Honandois. 

Ddj  KUine  marmorirte  kujfer^hom  ;  par  les  Al- 
iemands. 

Petu  csfquiUon  marbré;  par  les  François. 

Description.  Ce  Buccin  efl  plus  court  &  plus 
arrondi  que  le  Buccin  therfke  ,  &  il  en  diffère  >  aînfi 
iiuede  Terpèce  précédente»  par  fa  fupcrficie  qui  eft 
liflê  »  fans  plis ,  flries  ni  tubercules  fur  le  tour  infé- 
rieur i  &  lur  ceux  de  la  fpire.  Sa  coquille  eft 
coiDpofce  de  cinq  tours  »  dont  rinfcrieur  fait  à 
peu  près  les  trois  quarts  de  la  longueur  »  elle  cft 
longue  de  fix  lignes  &  demie  &  Lrge  de  cinq  ; 
la  gibbofité  du  tour  inférieur  eft  oppofée  à  Tou- 
irerture  comme  dans  ces  deux  autres  coquilles  , 
«nais  elle  relTcmble  pluiut  à  une  cote  oblique  qu*à 
U  bofle  arrondie  des  premitrcs  ;  la  fpire,  quoique 
courte»  cft  très-polatue ,  fa  dircdion  cft  un  peu 
oblique,  rc'arivenicnt  à  Tcchancrure de  la  bafe. 
ce  qui  ncfl  propre  qu'à  très- peu  d^crpëces. 

Uouvcfture  rcilemble  davantage  à  celle  du 
Buccin  verruqueux  ciu*à  Celle  du  Buccin  tturfîte  , 
cite  cft  ovrklc  âc  fcmbiabie  par  tout  le  rcfte»  mai> 
les  deux  lèv^'es  font  Cans  dents  ni  tubercules  fur 
les  bords ,  elles  (c  prolongent  dt  la  même  ma- 
0*ére  vers  le  haut  de  la  t'pire  en  formant  une 

S^laqueépiiiTc  »  irê»  luifante,  qui  ne  laifle  paroitre 
îir  ccirc  ..:£  qu'environ  une  demi-  ligne  de  la 
Cime  di  L  fpire  ;  elle  porte  tur  le  milieu  du 
ïond  tour  une  grande  èchancrure  longitudinale 
S  11  oe  fe  trouve  pas  fur  les  autres ,  &  (es  bords 
m  colorés  ca  dciTua  d*uoe  ceinte  rouge  »  fem* 
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blable  à  celte  de  la  comalioe,  le  refte  de  fi 
fuperficie  eft  verd  ou  olivâtre  &  parfemé  de  lignes 
ondulées  d*un  fiuve  clair  ou  cendré.  Les  bords 
de  Touverture  font  blancs  ,  éma!]tés  &  luifaos  •  fa 
c^ité  eft  conftamment  b  une ,  quoique  GnaUicri 
aie  dit  pofitivemeat  le  contraire  ;  il  paroît  «  d*apTes 
la  6gure  de  Martini ,  qne  fa  couleur  eft  quelquciois 
rouge  à  Textèrieur. 
£lle  vient  de  Tocéan  ACacique* 

{I.  Buccin  tricariné« 

Buccinum  tricarinamm  ;  NoB. 

Buccinum  ,  tefla  fubcyluidrica  bfunea  lavi ,  an- 
fraSu  infimo  trtcannauf  ^  labro  fupenu  npandê 
adprejfo;  NoB. 

DcscRiPTiov.  Cette  efpdce  n*a  point  été 
encore  décrite ,  elle  eft  ailée  i  re<ionnoitre  par 
la  ferme  alongée  &  prefque  cylindrigue  du  tour 
inférieur  »  &  par  les  trois  côtes  traniverfes  dont 
il  eft  accoùipâ^nè. 

Elle  a  huit  lignes  de  longueur  &  environ  rrols 
lignes  &  demie  de  diamètre ,  fa  fpire  eft  corn- 
pofée  de  fix  tours  »  qui  fe  terminent  au  fommct 
par  une  pointe  très-aiguë ,  le  tour  iniérieur  a 
cinq  lignes  de  longueur  vis-à-vis  Fouverture ,  il 
eft  prefque  cylindrique  »  légèrement  arrondi  au 
bas  &  coupé  obliquement  prés  la  future;  h 
fuperficie  m  lifte  &  accompagnée  de  trois  côccs 
tranfverfes ,  donc  Tinférieure  efl  la  plus  écartée  • 
&  celle  de  deftus  la  plus  faillantc  ;  celle-ci  ref- 
femble  plutôt  ï  une  carène  que  les  deux  autres , 
c*eft  la  feule  qui  fc  prolonge  fur  les  tours  fu- 
périeurs. 

L*ouverture  eft  ovale  «  terminée  an  bas  par 
une  petite  èchancrure  peu  profonde»  &  rétte«.x 
au  bouc  fupéricur  par  roblitération  de  U  lèvre 
droite ,  qui ,  dans  cette  partie ,  paroît  réunie  avtc 
la  gauche ,  quoique  la  future  ne  foit  fituéc  à  Tcx- 
teneur  qu'une  ligne  &  dcnx  tiers  plus  h^ut  ;  ce 
qui  fait  que  Toiivenure  n'a  efle^flivemcnt  <yx 
trois  lignes  &  un  tiers  de  longueur  ,  quoi  que  il 
lèvre  droite  n'ait  pas  moins  de  cinq  lignes. 

La  lèvre  droite  eft  m  nce,  tranchante  &  fans 
ftries,  la  gauche  eft  oblitérée  .  blanche  &  irc«- 
luifante  ,  elle  forme  une  callofitè  au  haut  a  fa 
jonâion  avec  la  lèvre  droite  «  è  laquelle  on  d«  -.tj 
attribuer  leur  réunion,  la  columelle  cft  con\cie 
&  éc4iancrée  vers  le  milieu  de  (m,  longueur. 

Ceue  coquille  eft  colorée  d*ua  brtm  cVi*.  1 
fur  toute  la  furface  externe  ,  &  fa  cavité  ri\ 
cendrée  ;  fon  peu  d*épai/Teur  8c  fa  teinte  me  it  \\ 
foiip<;onner  qu'elle  cft  ftuvtatile.  Elle  eft  rare  «  .^ 
je  ne  la  conm  js  que  dans  le  Cabinet  de  .'M.  .« 
chevalier  de  la  Marck  »  &  dans  celui  de  M.  H«  aA  ^ 
mais  elle  eft  encore  plus  precieufe ,  parla  réunod 
le  (a  lè?re  droite  avec  la  gaticfa#  ,  que  par  U 
rareté* 
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f  1  Buccm  ponâué. 

Buccinum  punBatum  ;  Nor. 

Succimun ,  ufia  aàjfa  lœvi  biUMa  9  alho  punC" 
tiu ,  apentura  fublintan  ;  NOB.       .  . 

Bucànum  dematum  rafum  ,  exiguu  maculîs  albis 
iîfiBumy  riSu  fubpurpuito  ;  LlSTER ,  Jj^vl*  ^tf^- 
B^^fi%.  48. 

Bucclnumparvum  pruniformc  ,  acuminatum ,  lavt^ 
Jukroctum  punÛis  altis  afpirjum  ;  GUALTIERI  9 
iffi  f»j^.  &  tab.  43»  fig.  D, 

tagcihi  ort  longp  angujioy  rufa.  4xîfniis  maculLs 
iJhisyriBupurpuno ,  L'tficri;  Kletn y  oprac* pag.  fo  ^ 
fn,  X ,  num.  2, 

Nttcltus  olîva  coloris  aurantû  aîbo  maculatus  & 
puiâatus  y  riélu  vioUuo  ;  M/^TIKI  »  conchyU 
totLi,  pag.  J34 ,  tab.  44/fig.  4^S»  4^^- 

Dtr  goldgelbt  ;  wciflgtfiecktc  olivenkcrn  ;  par  les 
illeinands. 

Noyau  (Tolivt  ûrsngé  ;  par  les  François. 

Description,  Celui-ci  a  la  forme  ovale  & 
ilongéc  de  i*oUve ,  mais  le  côté  de  la  fpire  eft 
«0  pea  plus  pointu  que  dans  ce  fruit.  Sa  coquille 
cftépaitte  ^l  îfle  à  rextérieur,  longue  de  neuf  lignes 
&  laree  de  cinq  »  elle  eA  compofée  de  neuf  tours , 
donc  Finfirieur  a  (îy  lignes  &  demie  de  hauteur 
vis-i'vis  rouvçrture;  ceux  de  la  fpire  font  étroits, 
très-peu  convexes  &  forment  une  légère  faillie 
tout  le  long  des  futures  »  leur  figure  eft  celle  d'ua 
cine  i  dont  la  bafe  furpafle  d'un  tiers  la  hauteur. 
Glui  de  l'ouverture  offre  prés  de  la  bafe  quel- 
ques flries  tranfytrfes  qui  difparoiifent  deux  lignes 
plus  haur^ 

L*oavercure  eft  étroite ,  prefque  linéaire,  elle 
adnq  lignes  ^  demie  de  longueur  fur  une  largeur 
XDoyenne  d'une  Itgnç  ;  elle  eft  terminée  au  haut 
par  un  petit  canal  perpendiculaire  qui  dépend  du 
prolongement  de  la  lèvre  droite  dans  cette  partie  » 
elieeffun  peu  rétrécie  au  milieu. 

La  lèvre  droite  9  quoiqu'épaiflie ,  eft  tranchante 
far  le  bord  &  un  peu  arquée  en  dedans  ;  elle  eft 
nmie  dans  l'intérieur  de  onze  ou  douze  petites 
dents ,  dont  celles  du  milieu  qui  répondent  à  la 
courbure  interne  de  la  lèvre  font  plus  élevées 
que  les  autres,  elle  forme  au  point  de  fa  jonAion, 
avec  la  lèvre  oppofée  »  un  petit  prolongement 
Quuticiilé  qui  occupe  les  deux  tiers  de  la  hauteur 
da  fécond  tour  de  la  fpire. 

La  lèvre  gauche  eft  fimple ,  oblitérée  vers  le 
haut  &  relevée  au  bas  en  un  petit  bourrelet 
parallèle  à  (â  longueur  ,  qui  va  (è  terminer  à 
rédiancrure  oblique  de  la  bafe ,  dont  il  forme 
le  bord  faillant.  La  couleur  de  cette  coquille  tire 
ï  Teitérieur  fur  un  brun  mè^  de  ^aune ,  la  con- 
vrciré  du  tour  inférieur  eft  lifte  &  parfemée  de 
petits  points  Mancs ,  fon  bord  fupérieur  eft  d*un 
brun  plus  clair  que  le  refte  de  fa  furface  ;  il  n'eft 
point  ponâué,  mais  on  voit  à  la  place  des  taches 
urrées  blanches  qui  continuent  }ufqu'au  fommet 

4e  la  fpâi^e  ;  les  bords  de  Touverture  ibat  ordinaî- 

Mijknn  Natmdlé.  Tom  VL  Wch. 
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remént  colorés  de  pourpre  félon  les  auteurs, 
quelquefois  ils  n'offrent  qu*une  teinte  violette  peu 
foncée;  Tindividu  que  je  décris  eft  dans  ce  dernier 
cas ,  quelquefois  Touverture  eft  toute  blanche ,  de 
même  que  fa  cavité. 

Ce  petit  Buccin ,  quoiqu'analoeue  par  fa  forme 
&  la  convexité  interne  de  la  lèvre  droite,  à 
quelques  coquilles  du  genre  de  la  volute  ,  ea 
doit  être  cependant  féparé  ,  puifque  fa  columelle 
eft  fimple  &  point  pliflée  tranfverlalement  comme 
elle  Teft  dans  les  coquilles  de  ce  genre.  Oa  le 
trouve  fur  la  cdte  Eft  4c  l'Afrique* 

y.  Buccin  jaune. 

buccinum  fiavum  ;  'J^Gh. 

Buccinum  ,  ufia  craffa  Utvijlava  ,  albo  Uaeois  y 
apenura  coaàata ,  labro  intus  gibbofo  ,  KOB* 

Description.  Celuî-ci  n*eft  peut-être  qu-une 
variété  de  l'efpèce  précédente ,  quoique  fa  ma- 
nière d'être  foit  différente  à  bien  des  égards  ;  fk 
coquille  a  la  même  longueur  que  l'autre,  mais 
elle  eft  ordinairement  un  peu  moins  large  & 
moins  ventrue  ;  fa  fpire  n'eu  compofée  que  de 
huit  tours ,  elle  eft  plus  longue  &  plus  atténuée 
que  dans  le  Buccin  pon&ui ,  &  le  tour  inférieur 
ne  furpaflfe  que  d'une  demi-ligne  la  moitié  de  fii 
longueur.  L'ouverture  refTemble  à  celle  de  cettp 
efpèce  \  la  lèvre  droite  eft  épaifTe ,  tranchante  fur 
le  bord  ,  boffue  intérieurement  &  ftri:e ,  mais 
elle  n'efl  point  terminée  au  haut  par  un  prolon» 
gement  canaliculé ,  attaché  fur  le  fécond  tour  ; 
elle  lui  refTemble  aufB  par  tout  le  refte  comme 
par  les  flries  de  la  bafe ,  &  par  la  forme  de  fon 
échancrure« 

Elle  eft  jaune  ^  rextérieur  &  parfemée  de 
lignes  longitudinales  blanches ,  qui  ne  font  bien 
maroués  que  fur  les  individus  les  mieux  coih 
ferves ,  &  font  très-peu  apparentes  fur  les  autres  ; 
les  bords  de  l'ouverture  &  fa  caviié  font  blan- 
ches. Queique  cette  coquille  foit  commune  dans 
les  cabinets  ,  on  ne  p^t  indiquer  avec  certitude 
fa  patrie. 


5;.  E«CCIN  volute. 

Buccinum  nitidulum  ;  LiNN. 

BuZcinum  ,  ufia  ovato  obionga  ;  tranjverfim 
ftriata  ,  fafciis  albo  articulads ,  labrv  intus  dcntato; 
NOB. 

Stîombus  canaliculatus  acuminatus  ,  firiatus ,  dcn* 
tatus ,  ex  alto  &  rufopunHatus;  GuALTX^Ri,  indm 
pag.  &  tab.  s^  ,  fig'  C. 

Bigni;  Adansson,  conchyl.  pag.  13^,  tab.  p» 

Buccinum  nitidulum;  tefia  ovato^blonga  nitîds 
fafciata  longitudinaliter  flriato  rugofa  ,  labro  intus 

Ifabdentato;  Lim^,  fyfi.  nar.  paz^  1^0$.^  num%  4yjy 
Vas  glans  hom  ;  par  les  Allemands* 
Le  bigni  ;  par  les  François. 

Nu 
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DcscRiPTiov.  Peu  (Taoteurs  ont  reconmi  %tttB 
coquille  daas  la  coiane  defcripiion  que  Linné  en 
a  donnée  «  de  là  \iem  que  leurs  fynonymies 
foat  prefque  toutes  fiiuflêf  &  applicables  à 
iTautres  erpéccs. 

Qu«ind  elle  eft  parvenue  k  fon  dernier  accroîfle- 
»cnt  ,.elle  eft  longue  de  onze  lignes,  &  la 
nioirié  moins  large;  (a  forme  eft  un  ovale  prefque 
également  prolongé  aux  deux  bouts ,  malt  celui 
de  la  fptre  eft  pointu ,  tandis  que  Tautre  fe  ter- 
mine par  un  léger  arrondiflêment  ;  elle  eft  com* 
pofte  de  Cx  tours  ,  le  premir  r  a  ,  vis-à-vis  de 
rouvcrture,  huit  lignes  oc  un  tiers  de  longueur, 
il  eft  convexe  au  milieu  &  marqué  de  ftries 
tranfverfes ,  en  grand  nombre ,  depuis  la  future 
}ufqu*au  bas  ;  fa  fuperficie  eft  luifame  &  garnie 
par  intervalles  d'autres  ftries  longitudinales  qui 
proviennem  de  l'accroiflement  fucccflif de  la  lévre 
droite. 

L*ouvemire  eft  prés  de  trots  fois  aufli  longue 
^ue  large  «  feo  extrémité  fupérieure  a  un  petit 
canal  reftèrré  du  cAté  de  la  lèvre  ganche  par 
tto  tubercule  tranfverfe ,  elle  eft  plus  étroite  an 
bas  qu*au  bout  op^ft  ,  &  finit  par  un  autre 
canal  dr«it  »  oui  n  a  qu*une  très  -  petite  échan- 
crure  à^  Texténeur. 

La  lëvre  droite  eft  épaîfte ,  formée  en  fegment 
de   cercle  régulier ,  tranchante  fur  le  bord ,  & 

Srnie  à  l*imérienr  de  huit  dents  qui  fe  prolongent 
ns  la  cavité  en  auuat  de  ftries  (aillantes. 

La  lèvre  gauche  confifte  en  une  petite  phque 
IttiAnte  de  peu  d'épaifleur ,  qui  ne  forme  un 
bourrelet  un  peu  apparent  que  prés  de  la  bafo , 
die  eft  oblitérée  par-tout  ailleurs  &  fe  confond 
avec  les  parois  de  Touvenure.  La  columelle  eft 
ronde,  trés-lifle .  fans  dents  ni  ftries. 

Sa  couleur  eft  ordinairement  brune  ei>  dehors, 
■sais  variée  de  quelques  taches  blanches  fur  le 
haut  des  lours  de  la  ipire  »  &  de  huit  ou  dix 
licnes  tranfverfes  fur  le  tour  inftrîeur ,  qui  font 
oUes- mêmes  articulées  de  brun  foncé  8c  de  blanc; 
^pidqnefois ,  outre  ces  lignes  aniculé^  de  blanc , 
•aapperçoitdes  taches  blanchâtres  longitudinales, 
ondialées  «  fiir  un  fond  qui  tire  fur  le  verdâtre  ou 
k  livufe» 

Les  dentf  de  la  lèvre  droite  ne  fe  trouvent 
que  fur  les  coquilles  les  plus  vieilles ,  les  jeunes 
en  font  privées,  &  on  nV  apperçoit  pas  même 
quelquefois  des  funples  Anes ,  leur  fuperficie  eft 
«uflK  plus  Rftfc  qu*à  un  âge  plus  avancé ,  parce  que 
les  ftries  tranfverfes  n*ont  pas  encore  acquis  la 
même  profondeur  ;  llniérieur  de  Touvcrture  eft 
iXMrêtre ,  tandis  quelle  eft  cendrée  oo  grife  dans 
les  vieilles.  Ces  confidéraiions  me  ponent  à  croire 
^c*eft  à  rétat  de  lajeunefle  de  cette  coquille, 

S  il  fcut  rapporter  Pefpèce  que  Linné  a  défignée 
is  le  nom  de  Bticcmam  létvigétmm^  à  qui  le 
ijmonyme  de  Gnaltiéri  ,  que  cet  auteur  y  a 
lapportê  ,  ne  peut  d'ailleurs  coareilir  •  mûmTû 
Êffêiûtâi  à  bm  wtuU  irU^^  '      ^^ 
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Î5.  Buccin  noir. 
uccimtm  fufiaiiiMj  NoB« 
Buecimum  ,  ufi^  ikioMs  /upime  p&M,  «^ 
fukafctndtMi ,  éftrtmrM  tdtmuU  ;  NOB, 

DxscRtFnOH.  Cette  coquille  n*eA  ms  toot-à^ 
fait  noire  ,  mats  d*un  brun  fi  foncé ,  qu*il  paroit  tel 
au  premier  coup-d*ttil.  Sa  forme  eft  plus  alongèe 
que  celle  des  eipèces  précédentes ,  elle  a  prés  de 
quinze  lignes  de  longueur  ,  &  fept  lignes  de 
largeur  vis-à- vh  la  lèvre  droite  qui  eft  fort  éva(!e. 
Sa  fpire  eft  compose  de  fix  tours,  &  la  longueur 
furpaflc  d*une  ligne  celle  de  Touverture  ;  les  tonrs 
de  Ja  /pire  font  convexes ,  c6upésobliquemcnt  à  la 
future,  &  marqués  danscette  partiedeplis  loagitu* 
dinaux  peu  faillans  &  écarflts  ;  le  tour  mftrieur  en 
eft  dépourvu  en  partie ,  &  ceux  qu'on  y  apperçoit 
ne  font  un  peu  fenfibles  que  fur  fa  moitié  fupè* 
rîeure  du  côté  de  Pouverture  feulement. 

Celle-ci  approche  de  b  figure  ovale ,  fa  lon^ 
gucur  furpanc  plus  de  deux  fois  <a  largeur,  elle 
eft  un  peu  ptUs  étroite  à  ta  bafe ,.  ou  e!le  fe  ter* 
mine  par  une  échancrure  peu  profonde ,  dont  les 
bords  fe  recourbent  légèrement  vtxt  le  dos.  Li 
lèvre  droite  eft  fimple,  tranchante  Air  te  bordb 
évafte ,  elle  porte  vers  le  haut  une  féconde  échao- 
crure  aflez  profonde,  ou  plutôt  un  pli  oblique 
qui  contribue  à  la  largeur  de  Touverture  ;  la  lèvre 

i;auche  eft  oblitérée  &  prefque  point  appareotc  > 
a  columelle  eft  ronde  ,  biifante  âlc  de  coulenr 
livide.  La  ftiperficie  de  cette  coquille  efl  Uffe 
dehors  comme  dedans,  les  bords  «  l^duvenvre 
font  blanchâtres  ou  d*un  fiiuve  clair ,  mais  le  fend 
de^  la  cavité  offre  la  même  teinte  que  rextérieur  ; 
j'ajouterai  feulement,  à  ce  que  j'en  ai  déjà  dit, 

?[u*il  règne  tout  le  long  des  Aitures ,  fur  la  partie 
upérieure  des  tours  de  ta  ^ire  ,  une  bande  de 
couleur  cendrée ,  oui  me  (ait  foup^nner  qae  la 
coquille  ,  dont  je  nonne  hi  defeription,  a  peut» 
être  déjà  perdu  n  couche  la  plus  extérieure ,  dont 
la  couleur  foroit  cendrée.  Elle  eft  du  cabinet  de 
M.  le  chevalier  de  la  Marck,  qui  n*a  pn  m'en  in» 
diquer  la  patrie» 

On  voit  dans  la  conchyliologie  dé  Martini , 
tome  4 ,  planche  i s/,  fig.  1488,  une  coquille  qui 
reflêmble  à  celle-ci  parla  forme ,  par  les  pîts dont 
la  foire  eft  garnie,  mais  «font  la  couleur  eft 
cenifrée  &  la  lèvre  droite  fans  écbancrures^  je 
n*oferois  aflnrer  que  ce  (&t  la  même  efpèce ,  as 
nier  qu'elle  p&t  lui  appartenir» 

S  S.  Buccm  aifiit; 
ucànummfu;  ADAHSSOm 
Bmcciaum  ,  tefis  Uiomgs  iWvi ,  m^euBs  ^wsdrâi0 
SMnmùU /afciMA  ^  ûg\tturA  tdnuuU  ;  Nou« 


jt^^Bmuimm  mfiramm  ,  butffiêU  BmU  fi^ 
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aphopiiatut,  uJftlUtus  in  ipfis  fafcïis  ;  KlCIV  ^ 
4JtrM.  pag,  $4 ,  jrn.  8  ,  fpec*  2 ,  num.  j. 

Lenijat;  AoANSSON  ,  conchyl.  pag.  ^2  ,  tah.  4^ 
fy,  7.  ^  Buccin  i  Fa  VANNE ,  conckyL    tah.  ^j , 

Murex  pufio  Linnéù;  MARTINI.,  côncfyLtom,  4; 
pg.  J02,  tak.  147 ,  fifi.  jyf7. 
Dus  knahgen  ;  par  les  ÂUeniMidStf 
U  fùfag  ;  par  les  François. 

B'^Buccinum  admoium  rarum;  RuMPH.   thef. 

^'  49s  fig'  £• 
Succinum  Amboincnfi  rarum  nubuîis  cajiaiuîs  ; 

PnrvER,  aquaùL  Amhoin^  lab.  7,  fig%  /• 
Turncula/piris  reélûMgulis^  orecontraBoi  Klein, 

#/?w.  pag.  74  ,  gcn.  4 ,  fpcc.  2 
Zeer  ^cld{amc  trompetten  ;  par  les  Hollandois. 
Brown  AmhoinA  uumpet  ;  par  les  Angloîs. 

Description.  CettecoquHleeftoblongue,  maïs 
sobtt'e  à  i«s  deux  extrémités  :  elle  a,  fuivant 
Al.  kimSon,  qui  Ta  obf'ervée  dans  fon  pays  natal , 
près  de  deux  pouces  de  longueur ,  &  une  fois  & 
<ieux  fiers  moins  de  largeur.  On  compte  en  tout 
ouÎDie  tours  à  fa  fplre ,  qui  iont  liiles ,  unis  &  peu 
lenllblement  renflés. 

L'ouverture  eA  une  eUipfe  pointue  par  les  deux 
ntrèmités ,  dont  l'inférieure  torme ,  par  le  prolon- 
{ement  de  la  coquille ,  un  canal  auez  long ,  qui 
cil  an  peu  recourbé  en  dehors  ,  &  terminé  à  la 
kife  par  une  petite  échancrure  oblique.  La  longueur 
piécette  ouverture  eft  prefque  tiiple  de  fa  largeur; 
elle  n'égale  pas  tcui-à-iait  la  longueur  de  la  fpire. 
b  lèvre  droite  eft  funple  «  arquée  &  tranchante 
iiir  le  bord»  (ans  aucune  apparence  de  (tries  à 
ToKérieiir ,  la  gauche  eft  oblitérée  &  terminée  au 
bu  par  un  reboi  d  de  fort  peu  d^épaifleur  ;  il  y  a 
oa  ou  deux  plis  aflez  gros  &  arrondis  ,  qui  , 
s'élevant  i  l^xtérieur  prés  de  fa  bafe ,  vont  fe 
terminer  au  fond  de  réchancrurc. 

La  couleur  de  cette  coquille  eft  un  fond  blanc  , 
tigre  d'un  grand  nombre  de  taches  carrées  ,  qui 
ioflt.  fuivant  M.  Adanftbn ,  jaunes  dans  les  vieilles , 
&  brunes  dans  les  jeunes.  Ces  tache  font  d>fpofées 
f^uliérement  fur  plufieurs  lignes  qui  s'étendent 
<fun  bout  à  Tautre  dp  la  coquille ,  en  fuivant  les 
contours  de  ta  fpire.  Cet  auteur  nous  apprend  que 
Tanimal  qui  lui  eft  propre  reflTemble  à  celui  dp 
Buccin  miran  ,  avec  cette  différence ,  que  Ton  pied 
eft  ajiffi  long  &  un  peu  plus  large  que  la  coquille  9 
&qiie  le  tuyau  de  (on  manteau  (brt  beaucoup 
■oins  au  dehors. 

La  variété  B ,  ou  du  moins  la  coquille ,  que  )e 
confidére  comme  telle ,  d'après  la  figure  de  Rum- 
fbius ,  ne  paroit  offrir  d'aptre  différence  que  celle 
(le  Tapplatinement  du  bord  fupérieur  dwS  tours  de  la 
^)  elle  femble  9u(&  un  peu  plus  volumineuiè  que  ' 
b  première  t  Jniis  d'ailleurs  lui  paroit  analogue 
pr  tons  lo^iûrei  caraâeies  ;  Petiver  dit  que  les 
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taches  dont  etle  eft  variée ,  font  de  couleur  marron •* 
On  trouve»  fuivant  M.  Adanffon ,  la  premier® 
rariété  de  cette  efpèce  fur  la  cdte  maritime  d® 
Ben  au  Sénégal  ;  la  (êconde  eft  de  llle  d'Amboin® 
dans  Tocéan  Afiatiqiie ,  félon  Pettver. 

U  eft  bon  d'obferver,  au  fujet  de  la  première 
variété  de  ce  Buccin ,  que  MM.  Chemnitz ,  Schroe- 
ter  &  Von-Born  l'ont  confondue  avec  le  mui^ex 
pufio  de  Linné  »  dont  elle  diffère,outre  fon  volume 
qui  eft  beaucoup  plus  grand ,  par  la  forme  diffé- 
rente de  fa  bafe  qui  eft  échancrée  dans  celle-ci 
comme  dans  le  Btttùn ,  &  entière  dans  Tiiutre ,  & 
fur-tout  par  les  crenelures  dont  la  lèvre  droite  du 
murex  pufio  eft  garnie.  M.  de  Born  ,  en  donnant 
U  defcriptlon  de  notre  coquille  a  tellement  mé* 
langé  fa  fynonymie  aveceelle  de  l'autre,  que  la 
moitié  des  citations  lui  appartient,  &  la  moitié 
reftante  ik  Tefpèce  que  je  viens  de  citer,  l 'habita* 
tion  que  cet  auteur  lui  dêfigne ,  d'après  Linné  Sc 
Bonaoni ,  eft  celle  du  murex  pufio» 

57.  BtJCCm  nifot. 
Buccinum  nifot;  AoANSSOir. 
Buccinum ,  tèfla  eotonga  »  finis   unuîjjlme  decufi» 
faia  ,  lahio  finiftto  dtntato  ;  NOB. 

Le  nifot  ;  Adansson  »  pag.  jf<f^  tah.  ic^fig.  j. 

Description.  Cette  coquille  eft  petite  &  colorée 
à  l'ieitérieur  de  gris  de  lin ,  qui  eft  encore  plus  fonc& 
dans  (à  cavité.  I^s  plus  grands  individus  ont  jufqu'à 
fcpr  lignes  de  longueur ,  &  leur  fpire  eft  compo(ée 
de  neuf  tours  :  leur  coquille  eft  figurée  comme  un 
ovoïde  obtus  à  leur  extrémité  inférieure  «  &  eft 
pointue  du  côté  du  fommet ,  leur  convexité  eft 
treilltdée  par  des  ftries  d'une  grande  fineffe  »  dont 
les  unes  fent  longitudinales ,  &  les  antres  tranfver- 
fales  :  ce  font  ces  dernières  qui  font  ordinairement 
les  moins  écartées  ;  les  futures  font  bien  marquées» 
quoique  peu  profondes. 

L'ouverture  a  deux  fois  plus  dé  longueur  que  de 
largeur^  elle  eft  trois  fois  plus  courte  que  la  co« 
qu41e. 

La  lèvre  droite  eft  tranchante  fiir  le  bord ,  8c 
fans  dents  ;  la  gauche  eft  très-peu  faillante ,  mats 
garnie  fur  le  bord  dç  quatre  ou  cinq  petites  dents  » 
^ont  M.  Adanffon  n'a  point  parlé ,  parce  qu'il  paroit 
qu'il  n*a  connu  que  des  coquilles  oU  la  bouche  n'étoit 
pas  encore  formée.  On  la  trouve ,  fuivant  ce  na- 
turalifte ,  à  la  pointe  méridionale  de  Tile  de  Corée, 
fur  la  côteoueft  de  rAfrique,  &  peut-être  ailleurs  , 
car  elle  eft  pluscommune  parmi  les  petites  coquilles 
qu'on  voit  chez  le&  marchands  d*hi(toire  naturelle  » 
que  ne  le  font  les  coquilles  de  ces  contrées, 

i8.  BucciKfoni. 
buccinum  fitni  ;  Adanssov, 
Buecinum ,  tefia  ohlonga  fujca  ,  fafcVis  Unis  pO^ 
pillofis  élbisj  labro  intus  hidentato  ;  NoB. 

Soni  i  Adansson  ,  conchyL  pag.  i^i ,  uK  jq  f 
fg.  f. 

Ma  a 


at^ 


BU  C 


DrfCRîPTîOH.  Suivant  M.  AJanflbn  »  cette  f 
coquit>*  ne  palTe  guère  deux  lignes  en  longueur  ; 
elle  cft  formée  d--  huit  tours,  fur  le  m'.lieu  dcfqucîs 
4>o  voit  deux  perics  6lets  chagrinés  ou  couverts  c'c 
tubercules.  Le  fominet  eft  une  fois  plus  long  que 
large  .  &  uoe  fois  plus  long  que  le  tour  inlérieur. 

Llouverture  repréfente  une  demi-tune  arrondie 
aux  extrémités .  à  psine  ds  moitié  plus  longue  que 
large  »  &  fans  canal  à  Textrémité  inférieure.  La 
lèvre  droite  porte  deux  grolfes  dents  vers  le 
Milieu.  La  lèvre  f;auclie  eft  li^e  »  faifs  plaque 
8c  fans  dents.  Le  lond  de  fa  couleur  eft  blanc  » 
prefque  toujours  coupé  par  la  couleur  brune  ou 
rouge  des  deux  filets  chagriiés  qui  tournant  fur  la 
longueur  dé  la  fpire  .  la  rendent  fort  agréable. 
On  la  trouve  affez  fréquemment  fur  les  rochers  de 
nie  de  Corée. 

Je  connois  ime  variété  de  cette  coquille  dan^  le 
cabinet  de  M.  le  chevalier  de  la  Marck,  qui,  fan^ 
être  aflfex  différente  de  la  première  pour  en  être 
ftparée  »  en  diffère  cependant  à  bien  des  égards. 

Elle  a  tnviron  cinq  lignes  de  tongaetir  te  deux 
de  diamètre  prè^  de  la  bafe.  Sa  fpire  n*a  que  fept 
ou  ikutt  tours,  &  finit  en  haut  par  une  pointe 
émouflT  e.  Les  proporrW>nsde  Touveirure  «relative* 
ment  â  la  longueur  de  la  fpire ,  font  les  mêmes 

3ue  dans  Tau-re ,  &  on  y  apperçoit  les  deux 
eni«  de  la  lèvre  droite  ;  le  tour  inii^neur  a  trou 
bandes  blamhes,  dont  les  deux  fupérieures  font 
fliam  melon  nées ,  &  deux  aunes  b  u  es ,  placées 
entre  les  premières  :  ceux  de  U  fpire  n*oat  chacun 
que  deux  bandes*  d«at  rmrerieure  eM  blanche  & 
ffiammelonnée  »  ^  celle  d^*  deftus  brune.  Cette 
coquille  ,  quoique  petite ,  eft  êpaiRe  ,  luifantc  en 
deiiiis ,  S(  d*uiie  forme  qui  n*a  ps  été  aflcz  remar- 
quée,  à  caufe  de  fa  pecitcffe.  ic  ne  lai»  doù  elle 
vienu 

59.  Buccm  rae. 
£ttc^tnum  rac;  AdAUSSOV. 

Buccinum ,  ttfta  oHonfj  ^  ^mfraSikus  Cûft9exts  » 
ho£ÏtuJ.naltt  r  piicatts^  aptttura  tétntuU  ;  NoB. 
te  rac,  AdamssOV  »  eonchyl.  pjg.  ijo  ,  uh.  io> 

DtsCKiFnoif.  AL  Adanflbn  »cnri*  le  premier 
s  parlé  de  cette  efpéce,  femble  oe  1  avoir  i^ardie 

Se  comme  nue  variété  du  Buccin  mifot ,  qui  a  les 
,  1res  lin  peu  pins  renflées  que  loi ,  avec  queluoes 
ôneluics  Darallèles  à  la  Longueur  de  fa  Cf  otnlle  ; 
MM  U  vérité  eft  Welle  eft  ^és-diatnae  il  qu'à 
la  forme  prés  ^  eUe  n*a  rieti  autre  de  commun 
avec  lui. 

(a  Coquille  a  qnane  l*gnes  de  longueur  &  deux 
Kgnes  moins  un  fix  ème  de  diamètre  ;  elle  n*a  en 
tout  que  fix  tours  p^us  bombés  que  ceux  du  Buc^ 
c/A  ntjjt  »  6c  lev  futures  font  beaucoup  p^us  pro* 
Ibndcs  ;  fa  fpire  eft  pyramidale  .  moins  cff  .éc  que 
celle  de  Taïufc  cfpicc  »  fc  k  ioAact  eft  moiiia 
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L'owvennre  eft  plus  longue  8c  plus  latte  m?e 
dans  Tautre  ;  Cile  cf..iie  pretque  la  moHif  de'  la 
largeur  de  la  coquille  ;  ce' le  c-u  Eucc'm  nif^f  t.  en 
fait  ordinairement  que  le  tie^s  :  la  lèvre  droite  eft 
arquée  •  très-mince,  fans  dents  ni  ftrics  ;  la  gauche 
eft  oblitérée  &  lifle  ;  réchancrnre  de  la  bafe  eft 
petite ,  mais  bien  marquée  »  &  ièmbiable  d'aillenta 
à  celle  du  Buccin  mifot. 

Sa  différence  la  plus  frappante  confifie  dans  les 

Î^lis  longitudinaux  dont  la  coquille  eft  garnie  depuii 
a  bafe  )ufqu*au  fommet,  lefquels.  à  caufe  de  fa 
petkefli; ,  ne  font  bien  apparens  qu*à  travers  une 
loupe  :  on  n^  apperçoit  p  int  de  ftries  tranfverfes , 
pas  même  autour  de  Téchancrure  de  la  bafe  ;  ce 
qui  la  diftingue  de  Tautre  efpèce  d*irae  manière 
non  douteufe  :  elle  eft  brime  dehors  comme  de* 
dans  »  &  point  tranfpar.  nie. 

M.  Adanflbn  dit  qu*en  la  trouve  an  méine 
endroit  que  le  Buccin  nifoî ,  mais  qu'elle  y  eft 
beaucoup  moins  abondante  :  elle  a  été  trouvée 
auflî  fur  la  c6te  de  Barbarie ,  vers  le  baftion  de 
France ,  par  M.  l^ibbé  Poiret ,  qui  a  bien  Toulm 
m*en  céder  quelques  individus. 

Co.  Buccin  néritoîde. 

Buccimtm  nirittum  ^  LlKlf. 
Buccinum  ,   ufia  fuhorticuUiâ  àtfnjjk   Uti  » 
fpir^  trunctita;  NoB.  , 

AtDKOVAND.  de  ufiâC.  psg.  S^f  •  fg»  ^^^^ 
JONST.  hijK  fuu.  lik  j  ,  ub.  /a. 

Ihifiid  carnco  colort  tinfU^  ûmaji  fiUs  oloftnàs 
rufis  &  con^hyliatïs  ftgmenuu  i  Bo>AMHI,  nreiU 
p^f*  140 ,  cUJ,  j ,  /rj.  2lt ,  figura  ûuâu.  —  ejufi. 
wuif  ktrch.  pag^  462 ,  aum.  a/a. 

Bkcctnum  merittum  ;  ufta  CffnrtMd  chtufa  Uri, 
téh.o  interio't  cxpLinato  g:èhù  ohfcUta ;  iJHti.fyf» 
.  nai,  pag,  itot  p  nutm  461. 

Cochlta  msrina  deprtffa^  létvis  ^  fuhfuhrs  ^  tâkk 
CraffofMc  pulvinatOp  suricuU  tortUii  GUALTICU» 
ind.  pa^.  &  uh.  6f^  fig.  C^I. 

Ntntuts  ex  alio  ruhra  iricormes  UàidU  &  c^ 
chUau  Itttofis  arimincnfis  »  eédtm  wUÊfiê  ccchltâSâ 
mon  UbtMa  ;  Plawc  dt  conclu  m.  mot.  psg.  sj , 
téb.  y  g  fig.  y.  Un.  G,  F,  cmm  nnimmii. 

ChiûccioU  minon  ;  GniAVUX»  openpoft.to^*  tg 
pag.  u  ,  9éb.  U ,  fig.  Sj. 

Li  fr9€   n4ute  ;  FAVAimx»   concàyl.  wnu  »  9 

F^g'  *Wt  '-«^  w.  fis*  f. 

E:àa  nana  fin  trockus  veTtafims  msm   Meit^ 

tiranti  ;  MartiNI  »  ccnchyU    tom.    f    psg.  fi  r 

ub.  t66  «  fig,  160»^  num,  I  ^  m    j 

Bi»<cinum  ntrUium  ;  VON  Boif^  •  ind.  maj.  t^fsf. 
pag.  Ê4f ,  nkm.  y.  —  r/*/*/.  ufijc  mmf.  r«/rf^  f*g^ 
jf a  y  ub,  /o ,  fig.  j ,  4,  icon,  cpùms.  -^  SCHAOiTlB  $■ 
tin  t't,  fcai.  /,  pag.  jp^  ntim.  94. 

Stritagrg  katkftje  i  par  les  Holbndptf. 

Die  doftnicknêchc  ;  dm*  mentemsfVge  Cêiba;  fm 
lea  Allemaodi» 

I^fip9  Bmmi  par  \m  Fm^aii^ 
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DrJCRiPTiON,  Cette  efpéce  ne  reffcîrWe  i  au- 
ttiîf  des  précédentes  par  la  forine  de  la  coquille  : 
clic  efl  prcfqnc  orbiculaire  ,  applatic  ,  un  peu  plus 
JoKTie  que  large ,  &  un  peu  plus  convexe  en 
Mus  que  vers  la  face  înféri  are  ;  elle  a  en  tout 
deux  lignes  &  un  tiers  de  hauteur ,  &  un  diamètre 
èrinq  lignes  &  demie  vis-à-vis  l'échancrure  de 
Il  lèvre.  Sa  fpire ,  qui  eft  coropoféc  de  trois  ou 
OHîre  tours  au  plus  .  eft  fituée  fur  un  des  côtés , 
ammt  dans  les  nèritcs  ,  &  n'eft  point  perpendi- 
culsire  à  la  cotutnelle. 

Sa  fuperficie  eft  liffe  ;  chaque  tour  eft  terminé 
près  des  futures ,  par  une  petite  convexité  qui  fc 
k  prolonge  jnfqu'au  foïwnet,  lequel  ne  forme  pouit 
m  faillie ,  comme  dans  les  autres  efpèces. 

L'ouverture  paroît  quadrangulaire ,  à  caufe  d'une 
éàancrure  affcz  profonde ,  qui  cû  creufée  au  mi- 
Lea  de  la  columcUe  ;  la  lèvre  droite  eft  obtufe  , 
&  bordée  k  Textéricur  par  un  rebord  qui  a  plus 
nr  moins  d'épa»*^"''  »  fulvant  l'âge  de  la  coquille  : 
ell  eft  d  aîlleors  fimple ,  fans  dents  ni  flrîes  dans 
Fntèrieur  ;  la  lèvre  gauche  eft  étendue  fur  la  face 
fcpèrieure  de  l'ouverture ,  fous  la  forme  d'uue  cal- 
lofité  prefque  circulaire,  CQnvcxe  au  milieu ,  mince 
foric  bord  droit ,  épaiffe  fur  le  gauche ,  &  d'un  beau 
Wanc  ;  Téchancrure  de  la  bafe  eft  aflcz  profonde , 
relativement  au  volume  de  la  coquille  ,  &  fon 
Wd  droit  a  un  peu  plus  de  longueur  que  celui 
it  la  columellt. 

Le  Buccin  nintoide  oflFre  un  grand  nombre  de  ya- 
itsqiD  ne  portentque  fur  la  couleuntantôt  fa  coquille 
cfi  blanche,  rouflc ,  jaune  ou  olivâtre ,  ou  brune  Uns 
Bélaoge  d'autres  couleurs ,  &  tantôt  elle  eft  variée 
par  des  lignes  divergentes ,  brunes ,  blanches  ou 
urnes  ;  ou  marbrée  par  des  lignes  ondulées,  fauves , 
jmerrompues  ou  articulées ,  fur  le  bord  extérieur  de 
6  circooféreiice,  ou  furie  bord  fupérieur  des  tours, 
k  quelquefois  fur  l'un  &  l'autre  à  la  fois.  Cette  co- 
olie ,  quoique  petite  ,  eft  remarquable  par  fa 
forme  qui  eft  unique  dans  le  genre  du  Buccin.  On  la 
noQvc  çrdinairement  dans  la  mer  Méditerranée  : 
FÛcus  dît  qu'elle   eft  commune  dans  le  golfe 
Adriatique  ;  on  la  trouve  auffi  ,  félon  Browue  , 
fer  ks  côtes  de  la  Jamaïque ,  &  même  â  l'île  de 
France  &  aux  iles  Moluques ,  félon  M.  de  Fa- 
Ta&ne. 

Flancus  a  donné  la  figure  de  l'animal  ;  il 
parTMt  quM  n'offre  pas  de  grandes  différences  de 
cdm  des  aunes  efpèces  ;  que  fes  yeux  font  fitué$ 
90  ssilîeu  de^  tentacules  dont  l'extrémité  fupérîeure 
ci  liniairc ,  &  prefque  auffî  déliée  qu'un  cheveu« 
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Cet  auteur  femble  avoir  confidèrè  le  tuyau  exté* 
rîenr  de  ce  ver  comme  fa  trompe  ;  mais  ce  que 
fen  ai  déjà  dit ,  d'après  des  obfcrvations  plus  mo- 
dernes 9  prouve  affez  qu'il  étoit  dans  Terreur. 

BUCCIN  A  COTES  DE  MELON  A  PETIT 
CANAL,  (  Voyei  Fuseau  a  côtes.  ) 

BUCCIN  A  FILET.  (  Vayc^  Buccin  kayé.  ) 

BUCCIN  A  GRAINS  DE  RIZ.  (  Vayc^  Bucair 

TUBERCULEUX.  ) 

BUCCIN    AROULAIRE.  (  Voyc^   Buccm 

GASQUILLON.  ) 

BUCCIN  BIGNI.  (  Vayei  Buccin  volute.  ) 
BUCCIN  BIVET.  (  Voy^i  voLVn  i%leil« 

LISSEE.  ) 

BUCQN  BLATIN.  (  roy<{  Fuseau  blaxin.  ) 

BUCCIN  C  AUBE.  (  Voye\  V»  calibée.  ) 
BUCCIN  DE  LA  MER  ROUGE.  (  V^ei 

StROMBE  FASCli.  ) 

BUCCIN  ÉPINEUX ,  ou  petit  Buccin  épi- 
neux. C  ^^«î  Buccin  chardon.  ) 

BUCCIN   FEUILLETÉ    DE    MAGELLAN; 
(  Voyti  Murex  feuilleté.  ) 

BUCCIN  FLUVIATILE,  dit  grand  Bucciir 

D'EAU  DOUCE.  (  Voye^  BuLlME  STAGNAL.  ) 

BUCCIN  FLUVI AT1I£  ♦  dit  petit  BucciH 

FLUVIATILE.  (  Voy^l  BULIMEDES  MARAIS.) 

BUCCIN  FLUVIATILE  D'ESPAGNE.  (  Vayt^ 

BVLIME  RADIÉ.) 

BUCCIN  FLUVIATILE  FASCIÊ.  (  Voyetc 
Sabot  vivipare.  ) 

BUCONFLUVUTILE  VENTRU,  okRADIÇ 
FLUVIATILE.  (  Voyei  Bulime  radis.  ) 

BUCCIN  TACHÉ.  (  V^t^  Vis  tachée.  ) 

BUCCIN  TORDU.  (  Voyti  Murex  tordu.) 

BUCCIN  TRIANGULAIRE.  (  Vay<l  Murex 

FEMORAL.  ) 

BUCQN  UNIQUE.  C  ^^K-  Fuseau  pervers.) 

BUIRE,  ou  CHENIUE  BLANCHE.  [^Voye^ 
Cerithe  bvire.  ) 


<di^ 


*tî 


Saite  A  PIntfoJuSîon  Je  rHîJhîrê  ^oOinUe  dts  Vert, 


SCUME.— ««^wf;  No>. 

Geske  de  Coquilles  univalves,  qui  a  pour  caraSère , 
Une  cofuiHcy  ou  globuUuft ,  .ou  ovale  ,  ou  tuniculee  y  dont  Pou- 

verture    ëfi  entière  ,  foint  échancrée  à  U  bafe ,  5r  toujours  plus 

longue  que  large. 

ESPECES  dont  Couverture  eft  Jîmple. 


1.  'BVL.  <cU  d'ammon. 

Co^uilU  oràicuiajre  ,  omkU'ujuée  , 
ventrue  ,  /afeiée  ,  le  fommtt  de  la, 
fpire  iUvé  ,  Couverture  couleur  de 
jafran, 

2.  Bdl.  noirctte. 

Coquille  or^ieulaire ,  perforée,  Jlriée, 
plate  de^ut  &  filloanée  ,  convexe  lit 
deffous  ,  le  bord  fupérieur  de  la  lèvre 
droite  éeharuri. 

3.  BuL.  cordon  bitu. 

Coquille  glofiuteujê  ,  perforée  »  ven~ 
true  f  Heuâtre  ,   fafciée  ,  le  fo 
obtut  t  l'ouverture  large  O  brune, 

^  BuL.  idole. 

Coquille  glohuUufef  perforée,  épaîffè, 
ridée  ,  brune  ,  l'ouverture  blaache 
évajee. 

f.  BuL.  vitré. 

Coquille  ovale  ,  perforée  ,  ventrue  , 
tSffe  t  tranfparenie  ,  brune  ,  flambée 
dt  jaune  »  les  tours  de  la  fpire  eartnét. 

6.  BuL.dc  Lyonet. 

CoqudUe  conique  ,  ridée  ,  blan^- 
thdire  t  marquée  d'un  angle  fur  le  côté 
oppoft  à  Couverture  j  le  j'ommet  obtus. 


7.  BuL.  (illonné. 

Coquille  ovoïde  ,  perforée ,  blanche  j 
marquée  de  filions  obliques  ,  Couver' 
tare  demi-ovale ,  le  bord  de  la  lèvre 
droite  recourbé  en  dehors. 

8..BuL.  trochoïde. 

Coquille  conique  j  perforée  ,  épaiffe  , 
le  bord  inférieur  des  tours  dt  la  jpirt 
cariai  f  le  fommet- appUui. 

p.  BuL.  carbé. 

Coquille  ovale  ,  imperforée  ,  verte  > 
le  milieu  du  tour  inférieur  garni  £une 
carène  aiguë  j  le  fommet  poiiuut 

10.  BuL.a]ong£. 

Coquille  ovale  ,  cornée  yfragiïe  ,  la. 
fpire  longue  i  poiatue  ,  le  tour  tsiferieur 
àlongé. 

11.  But.  A^  moufles. 

Coquille  gauche  ,  ovaU  ,  tranfpa- 
rente  ,  la  fpire  longue  ,  Couverture 
ovale  J  oblongue. 

13.  B'  nariîs. 

Ce  -  -  .. 
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i  tlruroduâion  de  rHifloire  Naturelle  des  Vers^ 


BULLMt 


29.  BcL.  incarnat* 


I 


Cwii-/^  obUngu^s, ,  r:«/i:V  ,  incarnate  y 
le  b'trd   d£   il  Uvre   droite   blanc   & 

évajc» 

50»  BuL.  înterrompu. 

Coquille  ovale  ,  oblongue  ,  ////ê, 
bU'iche  y  marquée  de  deux  ou  trois 
rangs  de  taches  quadrangulaires  ,  la 
lèvre  droite  blanche  ,  recourbée  en 
dehors. 

51.  BuL»  gauche. 

Coquille  gauche  ,  ombilîquée ,  oblon^ 
gue  y  diaphane  ,  blanche  ,  fafciée  , 
Couverture  alongée  vers  le  bas. 

32.  BuL.  trifafcié. 

Coquille  ovale  pre/que  conique ,  d/u- 
biliquée  ,   blanche  ,   /^   loar  inférieur 
marqué  de  trois  bandes  noirâtres  y  te 
bord  de  la  lèvre  droite  blanc  y  trés^ 
évafé. 

33.  Bui..  ovale. 

Coquille  ovale  ,  ventrue  >  ridée  y  U 
fommet  de  la  Jpire  &  la  lèvre  droite 
couleur  de  rofe  y  la  columette  Uancke. 

34^.  BuL.  oblong. 

Coquille  ovale  y  oblongue  y  garnie  de 
flries  longitudinales  y  la  livre  droite 
&  la  columelle  couleur  de  rofe. 

3J.  BuL.  colombe. 

Coquille  ovale  y  tris -mince  y  firiee  y 
blanche  &  diaphane  ,  les  tours  de  la 
fpire  prefque  pas  convexes. 

36.  BuL.  oreille  de  Malcbus. 

Coquille  ovale  y  granuleufe  y  hUn^ 
che  y  Vouverture  ovale  ^  taxé  ichancri 
&  bâillant  à  fintérieur. 


57.  BvL.  péruvien. 

Coquille  ovale  y  mince  y  ridée  y  mar* 
quée  de  flammes  longitudinales  &  de 
bandes  tranfverfes  brunes  ^  la  lèvre 
droite  tranchante. 


38.  BuL.  poule  fultane. 

Coquille  ovale  y  ventrue  y  liffty  mar» 
quée  de  flammes  longitudinales  y  ondu^ 
leufes  y  brunes  y  Couverture  &  le  fommet 
de  la  fpire  bruns. 

35).  BuL.  petit  deuil. 

Coquille  oblongue  y  ovale  y  blanche  y 
marquée  de  bandes  tranfverfes  noires  y 
la  lèvre  droite  tranchante. 

40.  BvL.  kambeul. 

Coquille  oblongue  y  ovale  y  treil* 
lijfée  y  blanche  y  flambée  de  brun  y  la 
columelle  droite  ,  touvenure  rétrécit 
vers  le  bas. 

41.  BujL.  flamboyant; 

Coquille  conique  y  oblongue  y  blan- 
che y  flambée  de  brun  y  la  columelle 
oblique  y  touverture  élargie  vers  U 
bas. 

40.  BuL.  aigu. 

Coquille  conique  y  oblongue  y  finie , 
grife  y  marquée  de  deux  bandes  brunes 
fur  le  tour  inférUttr  ^  Vauyerture  pref 
que  ronde. 

43.  BuL.  lifiéé. 

Coquille  conique  y  turriasfie  y  firiée  ^ 
luifante  y  marquée  de  ein^  Bgues  tranf 
verfes  y  &  de  flammée  i^m^mdmales 
fur  chaque  tour  ^  tomemUên  feoff^ 
ronde. 


\ 
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4|.  BuL.  toureRe. 

Coifuiîîe  conique  ,  turflculée  ,  mar- 
ipiét  de  Jiries  tranfverfei  très-profoa- 
deSf  iei  tours  de  la  Jpire  applatis  & 
eanaliculés  endtffus  j  Vouvenure  garnie 
d'un  bourrelet, 

47.  But.  \zSti. 

Coquille.turricuUe i  epatffey  blanche. 
Us  tours  de  la  fpire  peu  convexes  , 
ctux  du  fommet  marqués  de  ftries 
élevées  ,  rouverture^ans  bourrelet. 

^6.  Bol,  Teptenaire. 

Coquille  turrieulée  ,  perforée  ,  tranj- 
fareate  ,  blanehâ  ,  la  fpire  compofée  de 
fept  tours. 

47.  Bui^oâone. 

CoquiHe  cylhtdriqne  ,  turrieulée  , 
cornée  ,  ia  fpire  compofée  de  huit  tours ^ 
le  fommet  obtus. 

48.  BuL.  conrolid^ 

Coquille   turricu''''      •""'•fT'-      — — _ 
<}ute  de  flrîes  tra 
te  bout  de  la  fp^e 

49.  BuL.  décollé. 

Coquille  turricu 
quée  de  ftries-  long 
de  la  fpire  tronqin 

;o.  BuiT.  calcaire. 

Camille  turricu 
che  i  marqutie  de} 
la  fpire  entière  ,  1 


Hifiain  NauirM 


ji.  Bol.  vifle. 

Coquille  turrieulée  ,  brune  ,  les  tours 
de  la  fpire  marqués  au  bas  de  fept 
ftries  profondes  j  Vouverture  bleù4tre. 

^2,  BuL.  plifle. 

Coquille  turrieulée  ,  tran^arente  , 
liffe  ,  Jaunâtre  ,  tachée  de  blanc  ,  les 
tours  de  la  fpir^e  garnis  de  plis  longi- 
tudinaux. 

^-3.  BuL.  peÎBt. 

Coquille  turrieulée  ,  UJfe  ,  hUuicke  , 
marquée  de  flammes  jaunâtres  -ondu- 
lées  f  la  columelle  droite  recourbée 
fji  .dekprs. 

y^.  BuL.  firiatùle. 

Coquille  conique  ,  turricuUet  ftriée  , 
tlanche  ,  la  foluroflU  droits  recourbée 
■en  dehors. 

fj.  BùL.  épineux. 

Coquille  turrieulée  ,  tranjparente , 
,Jbmae  ,  marquée  de  ftries  tranfverfes  y 
M  nfilieu  sbs  totwsÀe  la  Jpire  épineux. 


apo 
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BULIME. 
y8.  BuL.  aurîculé. 

CoquilU  turricuUe  ,  fafcUe  Je  brun  , 
le  nùlieu  de  chaque  tour  de  la  /pire 
garni  de  tubercules  obliques  y  écartés , 
plats  &  faillans. 

jp«  fiui.*  cordonné» 

Coquille  turriculée  ,  blanche ,  mar^ 
quee  de  Jlries  tranfverfes  peu  appa- 
rentes  ,  O  d'un  cordon  crénelé  au- 
dtjjous  des  futures. 

60*  huL.  rembruni. 

Coquille  turriculée  ,  brune ,  luîfante  y 
marquée  de  ftries  tranfperjes  très-fines  y 
rouverture  cendrée. 


61.  BuL.  flambé. 

Coquille  gauche  ,  cylindrique ,  blan- 
che y  tachée  de  jaune  ou  de  brun  ,  Us 
tours  de  la  fpire  concaves  au  milieu  , 
lefommet  coloré. 

62.  BuL.  grain  d'orge. 

Coquille  oblonguCy  couleur  de  marron^ 
Couverture  ovale  bordée  de  blanc. 

6j.  BuL.  moufleron. 

Coquille  cylindrique  y  fauve ,  obtufe 
aux  deux  bouts  y  Couverture  demi-ovale 
bordée  de  blanc. 

64.  BuL.  ovoïde. 

Coquille  ovale  ,  UJfe  ,  ventrue  , 
blanche  y  Couverture  demi  -  ovale  , 
bordée  îTun  bourrelet  ,  le  Jommct 
obtus. 


65*.  BuL.  ficillen. 


Coquille  ovale  ,  blanchâtre  ,  lîjfe , 
la  columeUe  garnie  d'un  pli  y  lefommet 
pointu. 

66.  BuL.  de  Dombey. 

Coquille  ovale  ,  rouffe ,  lijfe  ,  ondée 
de  brun  ,  la  columelle  garni  d'un  pli  , 
lefommet  carie. 

67.  But*  brocard. 

Coquille  ovale  ,  ventrue  ,  blanche  , 
marquû  de  flries  tranfverfes  &  de 
flammes  rougeâtres  ondulées  ^  la 
columelle  garnie  d*un  pli. 


I 


68.  BuL.  moucheté» 

Coquille  ovale  ,  étroite  ,  blanche  , 
marquée  de  firies  tranfverfes  y  mou- 
chetées de  noir ,  Ai  columelle  garnie 
Sun  pli  bilobé. 

6^.  BuL.  tourné. 

Coquille  ovale  ,  brune  ,  marquée 
de  firies  tranfverfes  y  &  de  deux 
fafcies  fauves  ,  la  cùlumelU  garnie 
d'un  pli. 

70.  BuL.  collier. 

Coquille  ovaUyltfe  y  fauve  ,  fafice 
de  blanc  ,  /a  columelle  garnie  de  deux 
plu. 


Suite  à  l'inu-oduâîon  d«t  Œi/hire  Naturelle  des  Vers: 
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BULIME.    . 

71.  BvL.  ovule* 

Coquille  ovale  ,  lijjfe  ,  irune  ,  /^z 
columelle  garnie  Je  crois  f  lis  j  la  lèvre 
droite  Jlriée. 

72.  BujL*  coniforme. 

Coquille  coniforme  y  fauve  ,  fafciie 
de  blanc  y  la  columelle  garnie  de  trois 
plis  y  la  lèvre  droite  Jlriée. 

73.  BuL.  pietln. 

Coquille  ovale  y  épaijfe  y  Jlriée  y  bien-- 
châtre  y  V  ouverture  garnie  de  cinq  d^nts* 

74..  BuL*  aveline* 

Coquille  ovale  ,  marquée  de  deux 
angles  longitudinaux  y  Couverture  garnie 
de  Jept  dents. 

7;.  BuL.  oreillette. 

Coquille  ovale  y  étroite  y  lijje  y  blan- 
\  che  y  la  columelle  garnie  de  deux  plis. 

76.  BuL.  oreille  de  Midas. 

Coquille  ovale  ,  épaijfe  ,  les  tours 
de  la  fpire  treUliJfés  ,  Vouverture 
longue  y  la  columelle  garnie  de  deux  plis. 

» 

77.  BuL*  oreille  de  chat. 

Coquille  ovale  y  épaijfe  ,  noirâtre  y 
marquée  de^firies  tranjverfes  y  la  colu^ 
melle  garnie  de  trois  dents  y  la  lèvre 
droite  crénelée  au-milieu. 

78.  But.  oreille  de  Judas. 

Coquille  ovale  ,  xpaijfe  ,  treillijfée  , 
l^ ouverture  longue  ^  rétrécie  vers  le 
milieu  y  la  columelle  garnie  de  trois  plis. 

79.  BuL.  tortu. 

Coquille  oblongue  y  ovale  y  ridée , 
flriée  y  fauve  ,  Vouverture  étroite  y 
fiiueu/è  y  rétrécie  vers  le  b^s  ,  la  colu- 
melle &  la  lèyrc.  droite  garnies,  d'un  pli. 


80.  BuL.  oreille  de  bœuf. 

Coquille   oblongue  y   ovale  ,  ridée  , 
blanche  y  flambée  de  brun  y  l'ouverture 
jaune  y  la  columelle  garnie  d'un  pli. 

8i.  But,,  oreille  de  filène. 

Coquille  oblongue  ,  ovale  ,  fauve  y 
luifante  ^.  marquée  de  rides  grenues  & 
de  flammes  brunes  ,  Vouverture  blan- 
che  y  la  columelle  garnie  d^ un  pli. 

82.  BuL.  oreille  de  lièvre. 

Coquille  conique  y  oblongue  y  granu-- 
leufey  la  bafe  large  y  oblique  ,  applatie , 
Vouverture  alongée  vers  le  bas  y  la 
c  olumelle garnie  £un  pli. 

83.  BuL.  auftral. 

Coquille  oblongue  y  ovale  y  perforée  y 
fauve  y  fafciée  de  brun  foncé  y  lu 
columelle  unidentée 

8^.  BuL.  d'Otahitî. 

Coquille  gauche  y  oblongue' ^  ovale  y 
perforée  y  épaijfe  ,  brune  y  Vouverture 
demi-ovale  unidentée. 

Sy.  BuL.  labié. 

Coquille  prefque  cylindrique  y  lijfe  y 
blanche  y  diaphane  y  Vouverture  très- 
évafée  y  unidentée. 

85.  BuL.  fufeau. 

Coquille    cylindrique   y    rétrécie    & 
obtufe  aux   deux   bouts  ,  marquée  de 
Jlries  obliques  y  V ouverture  demi- ovale 
unidentée. 

87.  BuL.  momie. 

Coquille  cylindrique  y  blajiehe  y  mar- 
quée de  Jlries  obliques  écartées  y  Vou- 
verture demi-ovale  y  roujfe  ,  bideutée. 


m 
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•f  1  Suit»  à  tintroduaUn  ée  tBiJloire  HamrtBc  èa  Ferr, 


S?,.  But.  maillot. 

CttquiUe  cjrlinjrique  ,  garnie  de  fines 
fil  ries  ifaïUantei  £■  drohes  ,  l'ouver- 
i    ture  demi-ovale  ,  blanche  ,  unideniie, 

8^.  But.  poupée. 

Coquille  cjTtndrique  ,  firiée  ,  W<in- 
fA«  ,  Couverture  grande  ,  unidentée* 

90.  Bui»  barillet. 

Coquille  cylindrique  ,  /i^ ,  /r<jn/l 
parente  ,  Cauverture  tridentée. 

jfï.  But.  ancibarillet. 

Coquille  gauche  ,  cylindrique  ,  lijfe, 
jaunâtre  ,  /  ou  verture  garnie  de 
quatre  dents, 

pa.  But.  n«npareil. 

Copule  gauche  ^  turriculée  yflriéey 
hrune  j  Couverture  ovale  ,  hlanehe  j 
garnie  de  deux  plis. 

9}.  BtJL.  bidenté. 

Coquille  gauche  ,  turriatlée ,  //^  , 
hrune  j  Couverture  ovale  ,  blanche , 
garnie  de  deux  plis. 


S^  But.  papineox.  ! 

Coquille  gauche  ,  turriculée ,  yïc/& , 
fauve  f  les  futures  crénelées.  Couver-  , 
/««  ^ttraic  de  deux  plis. 

PX*  fiuL.  francj. 

Coquille  gauche  ,  tmrriaUù  ,  mr- 
^r«  ,  /e  dehors  du  tour  i/iférietir  ride , 
Couverture  garnie  de  deux  pUs, 

$6.  Bu[^  antinooparriL 

Coquille  turriculée  ,  cendrée  ,  firiée , 
Couverture  ovale,  garnie  de  eînqpUt, 

P7.  But,  graine  d'avoîoc^ 

Coquille  conique ,  turriculée  ,  brune , 
Couverture  ovale  garnie  de  cinq  plis. 

p8.  Bdl.  foret. 

Coquille  conique,  turriculée  ,  ombiCt- 
quée  ,  lijfe  ,  la  eeîiàmelle  recourba  en 
dehors,  garnie  de  trois  plis,  la  lèvre 
droite  unie. 

pp.  BcjL.  poli. 

Coquille  conique,  turriculée,  perfiy-  \ 
rie  ,  lijfe ,  la  eolumelle  recourbée  ,  garni* 
de  trois  plis  ,  la  lèvre  droite  firiu. 


ESPECES  dont  Vaxe  tfi  tronqué  près  de  la.  bafc. 


100.  BuL.  i^bre. 

Coquille  oviile ,  ventrue,  blanche, 
marquée  de  flammes  noirâtres  ,  la  eo- 
lumelle arquii  ,  blanche. 


101.  BuL.  perdrix. 

Coquille  ovale  ,  ventrue  ,  blanche  , 
marquée  de  taches  f/  de  flammes  brunes 
ondulées  ,  écartées  ,  '  U  eolumelle 
arguée  ,  couleur  de  rofe. 


101.  Bui^  bicarinf. 

Coquille  gauche  ,  ovale  ,  ventrue  , 
fauve  , .  rayée  de  blaru  ,  le  tour  inft' 
rieur  marqué  de  deux  cariaes  émmijfies , 
la  eolumelle  arquée  ,  blaruht. 


105.  BuA.  pourpre. 

Coquille  ovale  ,  ventrue  ,  treiUiffte , 
verdâtre  ,  flamhée  de  krun  ,  ta  colm- 
mtUe  arquée  ,  Couverturt  pvuwftét* 


Siùû  à  tlntroduâion  de  THiJloîre  I^aturelU  des  Vers, 
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104.  But.  prlam, 

Cofuille  Qvale  y   ventrue  y  mince  y 

jaunâtre  y  marquée  Je  cinq  oufix  rangs 

\  de  points  bruns  y  la  columelle  arquée • 

« 
io;«  BcJi.,  carié. 

Coquille  ovale  y  fitloimée  y  noirâtre  y 

là  columelle  droite  luijante  j  blanche  y 

I  le  fommet  carié. 

Il 
106.  BuL»  raboteux* 

Coquille  ovale  y  ventrue  y  fillonnée  y 
Hanche  y  le  tour  inférieur  marqué  d*une 
carène  y  la  columelle  droite* 


107.  BvLj  pavUIoii*  > 

Coquille  conique  y  oblongue  y  blanche  y 
marquée  de  bandes  de  diverfes  couleurs^ 
la  columelle  droite  couleur  de  rofe. 

108.  BcTL.  ventru. 

Coquille  conique  y  ventrue  y  blanche  y 
fafciée  de  brun^y  la  columelle  droite  y  la 
lèvre  garnie  d'un  bourrelet. 


rop.  Bui.  ruban. 

Coquille  conique  y  liffe  y  blanche  y 
fafciée  y^  la  columelle  arquée  y  couleur  de 
rofe  y  r  intérieur  de  la  lèvre  gauche  pliffé. 

110.  BuL.  d'Alger. 

Coquille  cylindrique  y  flriée  y  blan-^ 
che  y  les  futures  marquées  d'une  flrie 

tranfver/cy  la  columelle  prefque  droite • 

« 

m.  BuL.  gland. 

Coquille  cylindrique  y-  liffe  y  de  coup- 
leur marron  •  la  columelle  échancrée  au 
bas  y   la  lèvre  droite  ondulée. 

11%.  BuL.  taché. 

Coquille  oblongue  y  flriée  y  de  cou^ 
leur  marron  y  flambée  dfi  brun ,  la 
columelle  échancrée. 

113.  BuL.  ftrié. 

Coquille  turriculée  y  flriée  ,  blanche  , 
les  futures  marquées  dune  flrie  pro^ 
fonde  y  la  columelle  échancrée.  ' 
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OBSERVATIONSGENERALES.  Ce  genre  eft 
nombreux  eo  efpéces  ,  il.  réunit  beaucoup  de  co- 
quilles qui  ètoienc  peu  connues ,  avec  quelaues 
aucrci  qui  avoienr  été  décrites  par  Linné  »  &  doot 
il  avott  compris  une  partie  dafis  te  genre  de  l^iUiice , 
one  autre  dans  celui  de  la  uolute ,  &  dont  i!  avoit 
diArtbnc  quelques  efpéces  dans  les  genres  du  Buccin, 
cehii  de  la  toupie  &  celui  du  Jabot ,  le  plus  lbu<- 
YCnt  contre  le  principe  fyAûnatique  0(  fondj- 
9ientale  de  ces  genres. 

Ce  défaut  d*analogie  qui  djparoit  Ta  mochode. 
n*avoit  point  écha^>pc  à  cet  excellent  Tyrtémaiiqu'e, 

Snirqu'ii  avoit  dit  ,  en  parlant  du  Bufime  pcrj-lx 
C  du  Bulime  ocdle  de  M.lts ,  que  ces  coqui!ks 
étoîcnt  iniermcdt aires  entre  le  genre  de  VktlUc  & 
celui  de  la  huUe  ;  mais  il  hut  croira  que  s*ii  ne 
fil  point  difparoitre  ce  di:faut ,  c*ci^  qu  il  ne  con- 
noiifoic  encore  qu  nn  trop  petit  ocmbrc  de  coquiLes 
ou  à^s  coqiiilcs  d*une  lormc  trop  diiterente,  pour 
éire  choqué  de  Iciir  fituation  t;up  arbîtruire  dans 
les  genres  cîoni  eîlcs  tr«'nl)l«»ient  Tanalogie  natu- 
relle, &  que  d  M*  l**  moment  préfent  où  les 
efpèccs  font  fi  (on  nii.lfipliées  ,  il  auroit  adopté 
ks  char'V-nierts  que  fclrlLirue  ,  puifqu  outre  Ta^'ai.- 
t^ige  dun  ^inxc  nou\c.«.i  ,  abrulumciit  i^^ctiUirea 
il  en  ri  )tî:c  encore  m  :  rj'o.me  avaniageuledans 
les  auiio  ^do«u  on  ne  peut  diftonvenir  qu*il  ne 
foit  utile  tlj  corni^cr  le*  abus. 

Le  nom  de  Bu!  me  que  pi  adopté  pour  ce  genre, 
avoit  dwja  été  emplcyc  par  M.  Scopoli  pour  le 
jiuUrie  oblort;  je  l'ai  cunfervé ,  j^arcc  qu*il  indique 
fon  analogie  avec  celui  de  !♦  Vulle ,  à-  caufa  de 
l'ouvcriute  cotiéie  ,  i'i^ns  cchancrure.  qui  eft  com- 
mune à  tous  les  deujr.  La  différence  ciTenrielle 
du  georc  du  BuUme  avec  celui  de  Vhelue ,  confifte 
dans  les  proptiri*ons  de  (ouverture  de  la  coquille 
qui  «quoique  fimple  dans  l'un  U  lautre ,  a  toujours 
plus  de  longueur  que  de  largeur  dans  le  premier; 
f  aodis  que  c*'  A  prccif'cment  le  contraire  dans  le 
fécond  ou  elle  eA  conihmment  plus  large  que 
longue  ;  il  en  eA  de  même  de  la  forme  généiale  des 
coquilles  de  ces  deux  genres,  elle  eAlc  plus  fouvent 
ronde  ou  orbiculaire  dans  les  hélices  ;  6l  quoi- 
qu'on trouve  quelques  efpéces  d'une  tbrme  arrondie 
parmi  les  Bulimes  ,  on  peut  dire»  en  général  «  que 
leur  plus  p.rand  nombre  a  des  coquilles  o%ales , 
coniques ,  cylindriques  ou  turriculécs,  &.  par  confé- 
qucnt  moins  Ur^es  que  longues.  Ce  caraâùre 
pris  de  l'ouverture  ,  quo*qu'artificicl  ,  fuffil 
pour  diftinguer  d*ur.L*  n\zu.tic  précife  le  Buitme^ 
ror*feui;ment  do  Xh:'ue  ,  ct.is  encore  de  la 
huile  dont  Touverturc  cû  ain;  le  6c  aufll  lon^juc 
ou  plus  longue  queJi  coquille;  du  jabot  ^  qui  Ta 
entière  &  ronde ,  U  de  tout  autre  genre  de  co- 
quilles univa'vs,  quel  qu'il  foit.  Cependant,  je 
ne  doute  pt*  q  ''»»n  zc  puifle  d.-n$  la  fuite  partager 
Ctf  genre  en  dei  \  'ti  trois ,  en  (eparant  les  eipèces 
€.percuLcs  de  ct^^s  qui  ne  le  font  p-s ,  &  en 
reuoUEini  fous  un  fcul  genre  celles  dont  Taxe  de 
b  columclle  cfi   tronqué;  mais  pour  s'occuper 
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I  Utilement  de  cette  perfeâion ,  qui  eil  éTaUtenr* 
applicable  à  toutes  les  autres  coquilles  univalves  , 

I  il  faudroii  avoir  des  notions  plus  exaâes  que  celles 
que  Ton  a  encore  fur  toutes  les  parties  des  co« 
quilles  ;  il  eA  croyable  qu'on  y  parvieodn  avec 
le  temps ,  &  qu*on  pourra  faire  dans  la  fuite  un 
travail  fi  utile ,  mais  qu'il  feroit  maintenant  iilu- 
foire  d^entreprendre. 

Le  vice  de  ces  entreprifes  prématurées cA  remar- 
quable dans  Touvrage  de  Muller  ,  auteur  d'ailleurs 

!  trés-eAiinab:e  par  ici  diii'érens  travaux  en  biriotre 
naturelle,  êc  nû:nc  dans   fon  traité  des  coqtnlks 
terre  Ares  ^  tuivi4::;cs  ù  ne  ^'entends  parler  ict.  Cet 
auteur  btd  un  peu  trop  predè  d'exécuter  un  pi:.n 
àpnt  les  vues  étuientbo  mes,  rnaîsquiéloitdêpUce 
pour  Tepo^ue  ou-il  trava'.iuit:  qui  croiroit  qtn.n 
auteur  (i  exâctcut  cntrepiis  de  clalTcr  lesxoqLi...s 
par  les  animaux  ,  t^indis   quM    eA  évident   qu  il 
n'avoit    aucune    cunnciîTance    dts    ver%    du  ptv.$ 
grand  nombre  do  eipcccs  dont  il  a  parle,  &  qu'il 
s*en  eA  rapporté  dans  tous  ce^  ca^  à  l'analogie  ces 
coquilles,  qui  eA  fi  fouvcni  fautive .  qtiandon  veut 
en  déduire  celles  des  an» maux  r  AulTi  la  méthode 
qu'il  a  fondée  iur  les  organes  des  vers,  à  l'imita- 
tion de  celles  de  M.  Adandon  Cic  de  M.  Geoffroy , 
eA-elle  de  beaucoup  intérieure  à  celle  de  ces  aa« 
teurs  qui  n'ont  décrit  qup  ce  qu'ils  ont  vu  &  bien 
dbfervé  ,  candis  que  la  fienne  n*offre  au  contraire 
aucun  avantage  réel  pour  l'inAruâion ,  qu'elle  n  eft 
proptC'i  tnfpirer  que  de  la  déitancc»  puiiqu'il  a  (bu* 
ventconfidéré  comme  operculées  des  coquilles  cuî 
ne  le  font  pas  ;  comme  twreAre»,  des  coquilles  Ww 
viatjles  ;  &  comme  Auviatilcs ,  cfautres  qui  font 
efTeâivement  terreftres.  A  quoi  fert  dans  ce  cas 
d*avoir  donné  pour  caraâère  au  genre  de  XhtÀ^e 
un  ver  à  quatre  tentacules  linéaires»  dont  les  plus 
longs  font  occulés,  fi  Tauteur  ne  connoiflbit  point 
le  ver  de  la  plupart  des  coquilles  qu'il  a  rapponécs 
à  ce  genre  ,  &  s'il  s'eA  conduit  de  même  dans  les 
genres  du  buccin ,    de   la   néritt  &  du   pUno'te, 
L'exemple  de  ce  naturaliAe  recommandabte  doit 
fervir  a  nous  tenir  en  garde  contre  des  defirs  trop 
ambitieuA  ,  &  nous  apprendre  qu*il  eft  plus  if'.ide, 
dans  U  formation  des  genres  ,  &  plus  avantageux 
de  fe  reAieindre  à  des  caraâéres  vrais,  quek  qu*ils 
foient ,  que  d'ambitionner  une  peHcAion  qui  f<uit 
hors  de  notre  portée,  &  dont  on  ne  poficue  pas 
toutes  les  données.  (*) 


\^i  La  manière  <lonc  M.  Mulfer  annorçuît  funoutrift 
éroii  ccper<ljni  bien  propre  à  en  donner  t:i.e  i%'tc  «'.lic 
tente  ,  4c  à  fjire  ci  perce  qu*tl  auroic  e^éhjc  (et  promriFrt  ; 
\k'u\  les  propies  psroltt  de  cet  Mtrur  Haai '.on  iatio^ct* 
f\>.i  *  Sjtis  l^ftlin  b  ttfiiê  Ufum  ^  ;  f^'t  firuàutA  i«« 
KhU,i.u"i  (^  (Kn^hatum  mutt^fltcï  •  eaf»4tnfMt  <c/.-f.Kj 
$n  .rt  iiffun  %  jruntibÊitftt^mmê.  AVrrf  jsm  dirit^-  fmr.i 
ni  ri^'.f'r  »*citv«yiir  ;  vtrpg  mmgltMm  «  mcm  f  irl««.*««  t  ^'^ 
j..e  ;  hijp.Uin  n  n  ditmutiimm  mn'<t  »  r.  ran  ftifjpt 
n  .»rr  J  ..rf.  i/u  r  /'  iio*rfiiiiM  »  rêtiontvi  étft  fe Méèu*i^u 
Jlu.  ''.'••  •   4    ipfcr'.mfotfitAt  (aixintm    <•  #9  N  f*iirrf*i  t 

jfc»*«.  Mul.u  ,  «ctiu*  tcrrcû.  h  £uv.  Lift.  fcl«  alttf.  ^^  ;• 
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y»  iin(é  les  BuUmes  en  trois  feâions,  pour  &yb- 
nfer  rénuk  des  efpèces  dans  un  genre  où  elles  font 
peut  être  trop  nombrenfes  f  j'ai  rangé  dans  la  pre- 
mière toutes  les  coquilles  dont  Touverture  n*a  ni 
dents  ni  plis  •  &  dont  l'axe  n*eft  point  tronqué  à  la 
hi(t\  la  féconde  renferme  celles  dont  la  lèvre 
droite ,  ou  la  columelle  ,  ou  toutes  \ts  deux  à  la 
io^  font  dentées  ou  pUflées  ,  &  j'ai  placé  dans 
la  troiiîème  les  coquilles  dont  l'ajce  ou  la  bafe 
de  la  columelle  eft  terminée  par  une  troncature 
oblique  j  de  manière  à  montrer  à  «et  endroit  le  * 
commencement  d'un  petit  canal ,  fans  cependant  • 
ipe  le  bas  de  l'ouverture   ceiTe  d'être   entier.  \ 
Paurois  defiré ,  pour  une  plus  grande  exaélitude , 
de  fubdivifer  chacune  de  ces  featons  en  coquilles  ' 
ombiliquées ,  coquilles  perforées  &|  coquilles  im- 
perforées ;  mais  comme  fe  ne  poâede  pas  toutes 
Jss  coquilles  dont  je  parie,  &  que  les  iigures  & 
les  deicriptions  que  je  trouve  dans  les'  auteurs 
o*ODt  pas  le  plus  fouvent  fait  mention  die  ce  ca-  , 
raâère,  j'ai  été  forcé  de  renoncer  à  cette  fubdi- 
Tiûon,  qui  eft  cependant  une  des  meilleures  que 
'on  puifie  choifir,  puifqa'elle  porte  fur  une  condition 
<IQi  eft  la  moins  variable  de  toutes ,  &  de  ranger 
fflescfpeces»  d'après  l'analogie  de  leur  forme  e)f- 
térieore ,  en  commençant  par  la  forme  globuleufe  ^ 
&  orbiculaire  jufqu'à  la  forme  turriculée. 

La  proportion  ae  l'ouverture  conflitue  donc  le 
taraâère   eflemiel  du  genre  ilu  Buiime  ,  mais  (b 
Tonne ,  quoique  foumlie  ik  cette  condition  fondai- 
meotale  ,  offre  bien   des  variations  fuivant  les 
tfpèccs  ;  il  s'en  trouve  dont  l'ouverture  eft  demi- 
orale  comme  dans  le  Bul'tme  fuftau  &  le  Bulime 
f^fit^  d*autres  où  elle  eft  complètement  ovoïde, 
comme  dans  le  Bulinu-hid^nté  &  le  Bulime  papit- 
^xx;  elle  eft  ovale  ^  oblongue  &  légèrement 
vquée  fur  la  lèvre  gauche -dans  le  Bulime  ovaU., 
\t  Bulime  oblong  &  nombre  d'autres  e(^èces;eUe 
th  très*ouverte  dans  le  Bulime  radis  ,  le  Bulime 
o^en^  on  bien  elle  eft  longue  &  étroite  dans 
ipflqu'autres  ,  comme  le*  Bulime  oreille  de  Midas 
&  le  Bulinu  oreille  de  Judas.  Tontes  ces  dîfièrences 
<ombiaèes  avec  ta  préfence  ou  la   privation  '  de 
/opercule  ,  pourront  donner  dans  la  fuite  ,  quand 
tontes  les    parties  des    coquilles   feront  mieux 
CDirnues ,  des  genres  plus  naturels  que  celui-cî  ; 
aais  puifqu*il  convient  de  fe  contenter,  en  atten- 
dant ,  de  genres  artificiels ,  je  crois  avoir  rempli 
daiK  celui  que  je  propofe  les  conditions  requifes, 
pi::icpi*il  conduira  aiifiî  Hi rement  que  tout  autre, 
&  fans  exceptions^  à  la  oonnoiflance  des  espèces. 

te  genre  du  Bulime  renferme  des  coquilles 
Krrc/lres,  des  coquilles  flbviatiles  &  des  marines; 
les  premières  font  les  plus  nombreufe^  ,  les  ma- 
sses le  font  fi  peu  ,  que  je  ne  crois  pas  qu'il  s'y 
tn  trouve  au«délà  de  trois  ;  les  animaux  des 
tfpèces  cerreftres  que  l'on  connoit  ne  diffèrent 
^,  par  leur  organifation ,  des  vets^dés  hélius  ;  ils 
OQt,  les  uns  comme  les  autres  ,  quatre  tentacules , 
icnt  le»  deux  fupérieu^  font  les  plu^  longs;  c'eft 
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ï  Textrémîté  fupérîeure  de  ccû«-ci  que  ferrt  placés 
deux  corps  arrondis,  que  Ton  croit  être  leurs 
yeux  ;  la  principale  différence  de  ces  animaux 
avec  les  limaces  ,  c'eft  que  ceux-ci  ont  une 
coquille  tournée  en  fpirale  »  dans  laquelle  ils 
peuvent  fe  retirer  entièrement,  &  dont  ils  font 
fortir  la  partie  antérieure  du  corps  lorfqu'ils  veu-« 
lent  marcher,  &  que  les  limaces  ont  le  corps 
nu  &  privé  de  coquille.  Les  Bulimes  terreûres 
font  hermaphrodites ,  ils  réuniffent  les  deux  fexes» 
&  les  parties  qui  fervent  à  la  génération  font 
fituées  an  coté  droit  du  cou  de  l animal,  à  Tefi- 
droit  qui  fort  de  la  coquille  quand  il  s'alonge  pour 
marcher;  mais,  quoique  ces  animaux  aient  les 
deux  fexes ,  ils  ne  peuvent  cependant  engendrer 
feuts,&  font  obligés  des'accoupler  de  deux  en  deux, 
com me  ii  les  deux  fexes  étoient  féparés;  tous  lesdeux 
font  à  {la  foisToArice  de  mâle  &  de  femelle,  d'où  il 
réAilte  une  doublefécondatîon.  J'ignore  filesBulime^ 
terre ftres  ont  été  pourvus  par  la  nature  de  l'efpèee 
de  dard  à  quatre  ailes,  qu'on  aoblêrvé  fur  les  aar^ 
maux  du  genre  de  V hélice  ;  mais ,  quoi  qu'il  en  foi^ 
l'accouplement  a  lieu  de  même^Sc  dure  plufieuM 
heures ,  pendant  lefquelles  les  deux  animaux,  qui  jr 
coopèrent ,  paroiftênt  comme  engourdis  ;  quinze 
ou  vingt  jodrs  après  ils  rendent ,  par  la  même  ou* 
vertùre  diu  cou  qui  donne  paffage  aux  organes  de 
la  génération  ,  une  grande  quantité  d*eeuÉsrevèiii» 
d'une  coque  mambraneufe  ou;  même  teftacée  «fullp 
cachent  en  terre  pour  y  attendre  l'époque  de  leur, 
développement» 

Les  Bulimes  terreftres  font  privés  d'opercule  V 
&  ils  ont  cela  de  commun  «avec  les  animaux  des 
hélices^  ils  vivent  des  herbes  tendres  &  des  jeunes 
pouffes  des  arbuftes  qu'ils  rongent  à  l'aide  de  -deuc 
mâchoires  offeufes  cjui  font  très* apparentes  dans, 
les  grandes  efpèces  ;  telles  que  le  Bulime  çà^cm 
le  Dulime  kambeul;  dans,  les  zones  tempérées  ,  ils 
fe  cachent  pendant  l'hiver  dans  les  fentes  des 
rochers ,  enfre  l'écorce  des  arbres ,  ou  dans  ieci 
joints  des  vieux  murs  ;  dans  les  pays  chauds,  ito 
cherchent  les  endroits  frais  &  ombragés ,  &  cleft 
fur-tout  à  la  proximité  des  chûtes  d'eau  que  l^o|i 
doit  en  feire  1a  recherche. 

Les  animaux  des  Bulimes  fluviatiles  diffèrent  des 
premiers  par  le  nombre  ,  la  forme  des  tentacules 
&  la  pofition  de  leurs  yeux  ;  plufieurs  de  ceuoc 
que  je  décris  font  déjà  connus  des  natoraliftes  , 
mais  il  s'en  trouve  de  deux  fortes  ;  les  nus ,  couMie 
le  Bulime  radis  &  le  Bulime  Jlaànal ,  n'ont  .que 
deux  tentacules  applatis  ,  prefque  triangulaires  en. 
forme  d'oreilles ,  &  les  yeux  fitués  i  ta  bafe  jiMerne 
des  tentacules  ;  les  autres,  comme  le  Bulime  cordon 
hku  &  le  Bulime  aïld'Ammon ,  n'ont  que  deux  ten- 
tacules linéaires ,  &  les  yeux  fitués  i  leuri>afe  exté« 
rîeure;  ce  font  là  les  printipales  différences  qu'ils 
préfentent ,  d'après  lefquelles  les  auteurs  qui  ont 
daffé  les  coquillages  fur  la  forme  des  vers,  ont 
été  obligés  (k  les  rapporter  à<  trois  genres  diftinâi. 
Les  efpeces  ^ui  Mt  des  tçuiacules  plats  font  facs» 
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maphrodlMf  ^  conoie  les  Sëlimis  ttmjhts  dont  fat 
|^*it  iC  «  m\\%  leur  accouplement  ne  <e  fait  pas  de 
vi^uic  »  M*  Geoffroy  a  obfervi  que  lorfque  deux 
m^iviUiu  le  rencontrent  ,    raccouplcment   n*eft 
youit  ik»uble  »  qii*un  feul  fait  Toffice  de  mâle  &  Tau- 
iiw  vclut  de  icmelle,  à  caufe  de  la  pofition  deieuts 
|>auu's  l'cxucUcs  qui  rend  le  double  accouplement 
i.i»^H.>iib  ••  ;  mais  que  $M  furvient  un  troifième, 
aUi  \  i\  f^ifu  Celui  des  deux  qui  fait  aTec  le  premier 
lot'uv'  de  mâle,  »'accouple  avec  lui  &  remplit 
à  ton  c^ard  !es  mêmes  iboâions,  de  forte  que 
v^iui  du  milieu  exerce  â  la  fois  Taftion  de  mâle 
^  de  Kmetle  avce^eux  individus-différens.  Quel- 
qnciois  on  en  voit  dans  les  ruilTeaux  des  bandes 
ionfidèrables  ainfi  accouplées ,  dom  tous  les  indi- 
vidus tont  loffice  de  mâle  &  de  femelle  avec 
deux  de  leurs  voiHns^  tandis  que  les  deux  derniers 
qui  font  aux  deux  bouts  de  la  chaîne  ,    moins 
loriunês  que   les  autres .  n*agiâent  que  comme 
m^e  ou  comme  femelle  feulement  ;  ces  efpeces 
ne  font  point  operculées ,  &  on  ne  fait  pas  aflèz 
poriiivement  fi  »  comme  Us  premières  ,  elles  font 
Clément  ovipares. 

Les  Bulimcs  dont  les  tentacnles  font  linéaires, 
font  les  feuls  qui  foient  operculés  ;  on  foupçoone 
que  ks  iêxes  {ont  feparés  dans  ces  efpèces  ,  & 
quil  V  en  a  de  mâles  &  d*autres  femelles  , 
«ais  les  organes  de  la  généracion  n'ont  pas  une 
place  différenie,  ils  Tbnt«ficués  comme  dans 
ks  précédentes  au  cc«té  droit  du  cou ,  &  elles 
font  véritablement  ovipares.  Les  Bulimcs  aqu»- 
tdques  fe  noiurtflent  des  plantes  qui  croiUeot 
dans  Peau ,  &  des  parties  végétales  qui  y  font 
iîifpeodues  par  Tcffet  de  la  putréfaûion*  Leur  mâ- 
choire reflèmble  à  celle  des  efpéces  terreflres ,  & 
outre  h  Acuité  de  ramper  dans  le  fond  de  Teau , 
ils  Mt  encore  celle  de  s*élever  &  de  fe  foutenir 
à  fil  fuperficie  pour  y  refpirer  Tair  qui  parott  leur 
ècre  aufli  néceUaire  qu'aux  terreftres  ;  au  moins 
j*ai  lieu  de  le  croire ,  d*aprcs  une  expérience  qui 
nciut  fnggérée  par  M.  le  chevalier  dé  Sade»  lieure- 
naot  de  vaifleau  ,  auflîrecoinmandable  par  foo  zcle 
pour  rhifloire  naturelle  &  par  les  connoiflânces  en 
floui  genre  que  p;ir  fa  bravoure  &  fon  patriotifme. 
Nous  primes  le  Bullmt  radis  &  le  Bulimi  ftagnal 

Îu*on  trouve  abondamment  en  été  dans  les  eaux 
e  la  gare  ;  nous  en  mîmes  pliifieurs  dans  un 
gobelet  plein  d*eau  que  nous  renverfâmes  dans  un 
f  bt  qui  en  éioit  â  moitié  plein  »  de  manière  à 
utteieepccr  too:c  communication  de  Tair  extérieur 
avec  les  coquillages  contenus  dans  le  gobelet  ; 
peu  de  temps  après  ik  commcncèreiit  ^  fc  mouvoir 
&  à  ramper  fufqu'au  haut  du  gobelet»  où  U  fe 
trouvoit  one  bulle  d*air  qu'ils  eurent  bientôt  ab- 
sorbée ,  une  heure  &  demie  après ,  iis  étoient  ' 
éteodos  au  fond  du  vafc  &  privés  de  mouvement  ; 
nais  n*ayant  voulu  déranger  Tappareil  que  le  len- 
demain ,  pour  mieux  nous  affurer  fi  la  privation  de 
l'air  extérieur  fufifoit  pour  les  faire  périr ,  nous  les 

i.-ouvân:ci  ^i^^fs  le  corps  ptfçfque  çafiérçmenc  hors 
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de  h  coquille  ft  morts.  CeA  vratTemUaUemm 
ce  befein  de  refpirer  l'air  extérieur  qui  eft  caufe 

3u  on  ne  trouve  quelquefois  point  de  coquilles 
ans  des  rivières  profondes  •  oont  les  nsubanx 
des  environs  en  font  remplis. 

Le  genre  du  Bëlime  reaferme  beaucoup  de 
coquilles  gauches,  &  on  doit  remarquer  que  celles 
qui  font  dans  ce  cas  font  prefque  toutes  terreÛtcs, 

I.  BuLiME  «il  d'AmmoB*    . 

Buiim^s  fjfufus;  NOB. 

Bulimus ,  ufta  orkkuûu  ,  mmkilkétû^  ventfkofê 
fâfci4aa^  apkciacuto^  aptnmrm  amrdnùi  ;  NoB. 

Cochita  è  viridî  fuhfisva  jû^ciéU  umkUujtA; 

Lister  ,  fynopf.  uh.  /ap ,  fig.  29. 

Specits  moMtma  eoMtMfum  umbilkûumm  terrtf^ 
trium ,  qfut  ctp0ntm  quâfi  cùlort  eonfp'uus,  \Miis 
eirculaiû  fafciis  fifcis  ,  mfitmm  paru  fOMotu  » 
épici  gaudtt  timtnofrifio  ;  Seba  ,  iktj.  loa.  |, 
pag  /a/,  ub.  40,  fi.  9f4f  S' 

Gfivi ,  hilujtigungtn  ,  ut.  j  ,fif  mo  ,  dt.  a ,  B. 

Neriu  ejfk/a  ;  t^a  umhilicaia  ,  vtmncofa ,  >/• 
ciuts ,  fuprs  dtprtjfa  «  apkt  aeuto  »  ûptnara  efujj  ; 
M VLLER  ,  lâft,  verm.  pût. 2  ,  psg.  17/  «  «cm.  yc  1. 

Uu  gréUidiimaçon  a  kowckg  ovaU  ,  à  ^pfus  aittr* 
nûûvts^  marron  i^  hloMchts^  nuits  <U  UiM  ;  Davila» 
CdtaL  raif.  tûm.  M  ,  pag.  4j8 ,  num.  gSo. 

Htlix  tfufa  ;  ujU  giohofa  ,  4dkA  «  fA^ciis  irj»- 
qumUkus  tam  Utionhiu  qaam  onpipâorihus  ruftfkcnm 
tihus  ndimua  »  spsttsira  tjfufa  tntsês  suraniU ,  àn- 
hiJico  psumiJllmo  ;  Martiki  »  canchyl.  l^m.  ^ , 
pag.  itS,  téà.  i^Ç^M*  '^44 1  'i4S* 

Dos  ammonfomgt  ;  par  les  Allemands. 

(Ci/  à*Ammon^  ou  widt  h^uc  ^  par  les  FrançM. 

Description.  On  reconni>it  aiftnaciit  cette  co» 
quille  à  la  forme  ovale  de  ibn«  ouverture  ,  à 
Ion  grand  ombilic,  &  principalement  aux  baiidcs 
brunes  dont  le  tout  le  plus  extérieur  cft  ordmaiie 
ment  environné. 

Sa  forme  eA  orbicolaire  plutôt  que  globuleufc  «, 
ayant  beaucoup  plus  de  largeur  qu«  de  hau(cv.r  ; 
elle  cA  fouveot  large  de  dix-hoit  à  vingt  ligrcs 
&  longue  d*un  pouce  «  depuis  le  fommct  de  .a 
fpire  )u(qu'au  bord  inférieur  du  dernier  ti  ur« 
mefurée  au  c^té  oppofé  à  l'ouverture.  Les  pui 
grandes  ont  |ufqu*à  deux  pouces  de  diamètre  < 
mais  il  eA  rare  cTen  trouver  de  ce  volume ,  CiC 
elles  font  même  moins  recherchées  que  le»  autres  < 
parce  qu'elles  font  ordinaireneot  peu  cf  !o:c» 
Elle  eA  compoice  de  fix  tours  «  dont  le  plu>  lic 
rieur  eA  le  plus  apparent  «  elle  eft  convexe  cl 
deiïous  &  percée  au  centre  par  un  onbtlic  trev 
ouvert  oui  laiAê  voir  jufqu'an  fouamet  de  la  fprc  ; 
fa  face  lupérieureeA  moins  nr^ondie  que  Tauirc 
quelquefois  même  elle  offre  un  applatiflemeot  o^ 
une  reinure  oblique  inclinée  vers  les  futures ,  ç^ 
ne  s'étend  pas  plus  loin  que  Içs  deux  tours  les  p.vj 
près  de  l'ouvenure  ;  mais  ce  caraâére  aVA  p^ 
conAant»  paif<}u*oo  en  trouve  qui  font  ccm^ci^ 
dans  cette  parue ,  quoiqu'elles  le  (bâent  toujvm^ 
beaucoup  moins  guc  du  côté  de  U  baie« 
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U  (firt  éÛ  conique  &  moveanemem  i\erèt  a« 
cairc.  L'ouverture  eu  ample,  db  forme  avale , 
)«0gue  de  quatorze  à  Quinze  lignes ,  &  largo  de 
hm  vers  le  milieu ,  elle  eft  formée  plus  qu*aux 
uois  qutrts  par  les  parois  de  la  lèvre  droite , 
dont  les  boros  font  (impies  ,  trés-Jifles  à  rincé* 
ncur  &  d*une  couleur  orangée  vive  ;  la  lèvre 
gauche  confiAe  en  un  feuillet  très-mince  &  trànf- 
parcnt,  qui  eft  collé  fur  la  convexité  du  fécond 
tour ,  &  ne  fait  pas  tout*à-fait  4a  quatrième  partie 
de  ronrerture. 

La  furface  extérieure  de  cette  esquille  eft  lifle , 
fur-tout  in  côté  de  la  fpîre  >  mais  le  tour  infé- 
rieur c(ï  quelque/ois  marqué  tout  autour  de  l'om- 
bilic de  petits  plis  ou  de  rides  longitudinales  qui 
{iSoihliRcnt  &  difparoiifent  vers  le  milieu  ^  elle  eA 
«rdinairement  blanchâtre  ou  d*un  gris  cendré  en 
dehors  ;  le  tour  extérieur  eft  le  feul  qui  foit  orné 
de  bandes  tranfvcrfes  brunes  9  dont  le  nombre 
fi'eft  pas  confiant  ;  on  en  compte  fur  divers  in- 
diridus  depuis  deux  jufqu'à  douze ,  qui  font  égales 
ectr*elles  par  leur  largeur  &  leur  écartement  >  ou 
inégales  par  Tune  &  l'autre  de  ces  conditions  ; 
les  coquilles  qui  ont  des  bandes  nombreufes  & 
d'une  couleur  vive ,  qui  tranche  nettement  fur  le 
fend ,  font  réputées  les  plus  précieufes.  Oh  ap- 
porte le  BuUme  ail  d'Ammon  des  grandes  Indes  oc 
des  Iles  Antilles  ;  M.  Badier ,  habitant  de  la  Gua- 
deloupe ,  qui  a  bien  voulu  me  communiquer  une  • 
plie  des  obfervations  qu'il  a  faites  dans  cette  île 
ur  les  coquillages  ciui  y  vivent  ,  comme  fur 
dfautres  objets  ahiAoïre  naturelle  qui  trouveront 
loir  place  dans  cet  ouvrage ,  m*a  afluré  que  cette 
cofiille  étmt  fluviatîle  &  pourvue  d'un  opercule 
eotné;  cet  obfervateur  en  a  rencontré  quelquefois 
de  trés-jeunes  qui  étoieat  toutes  grifes  oc  (ans 
ncune  apparence  de  bandes. 

Seba  avoir  prétendu  maUà-propos  qu'elle  étoit 
du  nouibre  des  terreftres. 

2.  BuLiMS  noifette.    . 

Bul'mus  aveilana  ;  NOB. 

Bdimus ,  tfJU  orbiculata  ptrforatâ.  firiats  ,  £ntic< 
iiprtja  fulcata ,  inferni  conv<xa  ,  Ubro  fuptmc 
otArpnato;  NOB. 

Btfchaftipuipn  dtr  htrlmïfchcn  gtfeîlfchaffL  tom,  /, 

Nniu  nux  aveilana  merito  appcllata  ex  Octano 
êaU'àU  ;  Martiv I  ,  conchyL  tom.  f ,  paf.  2^2  , 
td,  t88 ,  fig.  içip ,  ip20. 

Dit  hajclnufs  ans  den  frdlandîfcktn  nu^rvi  ; 
p  les  Allemands. 

La  noifute;  par  les  François. 

DEsckiPTiOK.  Cette  coquille  a  )a  forme  d'une 

rjucf ,  &  appartiendroit  inconteAablement  à  ce 
IpBre,  û  fa  columelk  étoit  droite;  mais  eomme 
elle  eft  alTez  confidér^blement  arquée  &  convexe 
vers  la  région  d>:  Fombilic,  elle  doit  par  ce  feul 
ciradère  en  être  exclue» 


But 
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Hle  ef!  eri>îculaire»  applatie  ea  deflus,  con- 
vexe &  arrondie  à  la  bafe  ;  elle  a  neuf  lignes 
de  hauteur  fur  dix  &  demie  de  diamètre  ;  on 
compte  en  tout  quatre  tours  à  fa  fpire  ^  dont  h 
forme  eA  déprimée,  excepté  au  centre.  La  6ice 
fupérîeure  du  dernier  tour  eA  plate,  marquée  d'une 
carène  arrondie  tout  autour  ,  de  deux  filions 
afîez  profonds,  &  de  quelques  rides  longitudinalea 
oui  ne  (ont  point  viables  fur  ceux  de  la  fpire^ 
Ses  parois  latérauic  font  garnis  d'un  grand  nombre 
de  Arles  tranfverCes  &  d  un  autre  fillon  femblable 
à  ceux  du  haut,  qui  eA  fitué  tout  de  fuite  fous  la 
carène,  &  de  quelques  rides  longitudinales  peu 
m  >rquées. 

L'ouverture  eA  grande  relativement  au  volume* 
de  la  coquille,  elle  eA  ovale  &  figurée  en  forme 
de  croilfant  à  caufe  de  la  convexité  de  la  colu* 
melie  ;  la  lèvre  drjoite  eA  Ample  &  tranchante  ' 
fur  le  bord  ,  elle  eA  notablement  épaiffie  &  plate 
pris  de  la  bafe  ;  elle  porte  au  haut  une  échancrnre 
arquée  &  profonde  qui  répond  à  Tangle  de  la 
carène.  La  lèvre  gauche  eA  épaiAe ,  Inifante , 
collée  fur  la  convexité  du  fecoad  tour ,  brune  en 
deAtts  &  blanche  à  la  baie  ;  la  columelle ,  qui  eft 
très. lifle,  offre  vis-à-vis  Tombilic  une  gibi3ofitè 
remarquable  qui  la  rend  convexe  &  irrégulière. 

L'ombilic  qui  eA  petit  &  peu  profond  m  accom- 
pagné en  deflbus  d'une  côte  obtu(ê,  très -peu 
apparente,  quidéfigne  l'analogie  de  cette  coquille 
av«ec quelques  natiecs  dont  l'ombilic  eA  organilé  de 
même  ;  fa  couleur  eA  brune  ou  blanchâtre ,  flambée 
de  brun,  elle  eA  toute  brune  ou  couleur  de  fuie 
vis-à-vis  l'ouverture ,  &  un  peu  plus  rougeâtre 
dans  l'intérieur  de  la  coquille  que  fur  fa  ton-, 
vexité.  Cette  coquille  eA  rare  &  pafle  pour  avoir 
été  apportée  de  la  nouvelle  Zélande.  Je  préfune 
qu'elle  eA  marine.  L'individu  que  j'ai  décrit  ap-. 
partient  à  M.  le  chevalier  de  la  Marck. 

3*  BuLiME  cordon  bleu. 

Bulimus  ampttllaceus;  NoB. 

Bulimus  ,  tejla  glokofa ,  perforata  ventrieofa  cétru^ 
Ufcente  fafcîata ,  apiu  obtufo ,  aptrtura  ampla  fufca  ; 
NOB. 

CochUa  è  virïdi  fuhflava ,  clavicula  Uvher  coai- 
preffa  yfafciis  angtiJUs  donata,  Jamautnfis  ;  LlSTER, 
fynopjl  tah.  J^o ,  fig.  yo» 
.       CochUa  lutarla  ;  RUMPH.  ihcf,   tak  r;  ,  fig.  f . 
PfTlVER ,  aquau  AmJboïiu  tab.  12  ,  fig,  14^ 

GaUa  fa/ciatd  ,  cochUa  \lutana  ^  fivc  pomatb 
major  ,  fi£b  faltmbo  nigra  ad  lucem  tranfparau 
fafcîata  ;  KleiN  ,  mtth.  0flrac,  pag.  $y  ,  fp^c.  t , 
num.  /• 

CochUa  terrcfiris  ,  vulgaris  oblonga  ventrieofa^ 
fere  pellucida ,  jpUndens  ,  colore  cameo  &  fubalbid^ 
depika^  non  nuUifque  fafcïu  fubrubris  Uvittr  & 
obfcure  cinfU  ;  GUALTIERI ,  ind.  pag.  &  tab.  t  g 
/g-.  /?  ,  6»  /i/^  S ,  pro  trrore  in  defcriptionibus, 

Cocàltafafciataturbinata  major  marinai  SebA^  tkefi 
lom.^,pag.iij,&fequ^ub,  iS^fig.i'^y^ 

Pp.* 
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Gtvt,  MufiigMMgem  ,  m*.  ^»fif*  j*>— »#/. 

Heiix  mmpmllmctm  ;  ufla  fmkmUlkmu  fmk^MêfÀ 
fU^f»  »  émys&hms  fwfrm  wtntrkojhnkms  ^  amkibcm 
/mhokttëo  ,  mftnura  vyjuo  ohionts  ;  Loflf •  fyt*  mm. 
péf.  1244 ,  nmm.  676.  •«-  *i^J^*  "^f*  ^*  ^*  f  4* 

Btrlinifcàu  msgé^.  tom.  j^  tdb,  6^  ff.  6$. 
Nèms  mMuUûctû  ;  tejU  pfrforéua^  vemntofs  f 

Ûffs  depnjfk  ,    npct  cbtufr  ,   sptrtura   Urga  ; 
ULLER  9  verm^  urrtjL  f .  t,  psg.  ryi^  mtm»  ^y^ 
KltoaB »  vergnmgem  der  sùgtn  ,  tam.  $ ,  uA.  y, 

JMbr  mmfaUéCtm;  ufis  ftrfofou^  fmktlohêfâ, 
mfrêBikms  unûkms  propt  futur^m  comfH49stks  , 
^mftnum  cUûmga  ;  Von  Borm  ,  ind.  wmf,  cmfsr. 
|My«  ^14  y  «Ml,  ^  -«  'j'^y^*  tefiac.  wuif,  cmfsr, 

Htlix  émfmUsetm  LtMiiéû  ;  te  fia  ttnefiri ,  vmtti^ 
€#ySi«  Ut9i  »  epidtnmUt  viridefcenu  fmpuu  Imitfctnu 
fmpermdMU  ,  fifciis  cétmleis  irsnfrerJûUSms  cùUU , 
fukptrforma^  vtmct  ^kmfmfoilù  p  ûptrtmra  mmpla 
fminamds^  optrcmio  ufiiuo  sMriformi;  HàRTliii  « 
€OM€kyL  «MR. ^ , p.z^psf.  tos  ,  i#*.  i^pfy*  Miss 

5i^  <MfMf ,  fr  Jijgû  woàr;  pir  les  Miofllmu 

Kmkki  tufiun  ;  par  les  Daoois. 

Slih^ftk;  pàé^  éjaymjcàii;  ptr  les  Uol- 


SfkltmwJtkMeckt  ;  kûtà^fcàmtcke  ;  ptr  les  Aile- 


Smomk  prUd  fmsU  skêli  ;  par  les  Aoglois* 
Là  cmdom  Hem;  par  les  François. 

Dascaimoif.  Quoique  cette  coquille  Ibit 
coflBoiuiie  (k  fluviadle  »  00  a  douté  long- temps 
de  fa  Tèritable  origine  ;  Seba  Ta  crue  marine  ; 
Gvaltiéri,  (k  eo  dernier  lieu  M.  Chemnitz,  Tont 
prétendue  terreflre  ,  de  même  oue  Linné.  Elle  eft 
ordmairement  bleuirre  &  fafciée  de  bandes  trani^ 
iwrfts  de  la  même  couleur  ,  ce  qui  lui  a  Ans 
doute  mérité  en  France  le  inmi  de  cordon  bleu. 

Elle  eft  ftlobuleufe»  ▼entrue,  un  p.u  plus 
loogoe  que  large ,  liiTe  extérieurement  &  com- 
poiSe  de  cinq  tours  ;  les  plus  grodes  ont  jiirqo*& 
deux  pouces  de  hauteur ,  &  une  brgeur  moindre 
de  trois  ou  quatre  lignes  ;  elle  eft  élargie  du  côté 
de  la  fpire .  qui  eft  elle-même  trés-peu  clevce . 
te  ferminée  par  on  femmet  obtus ,  elle  eft  arrondie 
&  un  peu  plus  rétrécie  vers  le  bas  afliez  fouveni 
in  burà  fopérieor  des  tours  eft  applati ,  comme 
il  arrive  quelquefob  au  S*!im€  ml  d'Amman  ; 
.s  cette  forme  Tarie,  &  on  eo  trouve  auffi 
it  le  bord  fup.ricttr  eft  conveie»  &  d'autres 
#ù  il  parok  crem  eo  canal  obUque.   Le»  tours 

^^^P      91^      U^^H^P       ^^HBA       l^u^p^^^^^^P       ^M^VV^^^^HiV       ^^^9^w^Ê^^^9    ^ 
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lîflês  &  terminés  par  on  fommet  6sud  ta  k 
chitatiL 

LVniverture  eft  grande  »  d'une  forme  orale 
oblontoe  &  un  pen  reftcrrée  en  forme  de  ieg- 
ment  de  cercle  par  la  convexité  du  (ccond  toar  ; 
elle  eft  brune  dans  intérieur  &  marquée  de 
bandes  de  la  même  ooolcor  »  qui  correfpoiMieiit 
à  celles  de  dehors  ;  la  lèvre  droite  eft  trés-arqu^ 
ou  tranchante  fur  le  bord  ,  la  gauche  cfl  minci  » 
blanchâtre  »  &  fi  oblitéiée  fur  le  fccuod  tour , 
qu*elle  ne  ferme  prefque  pas  de  lâillie.  La  coIih 
mclle  eft  Ufle^  blanchâtre  &  arrondie  «  elle  eft 


repliée  en  dehors  de  manière  à  recouvrir  prtiooc 
en  totalité  l*orifice  de  Fombilic ,  &  à  ne  le  Uiflcr 
paroltre  que  comme  ime  fimple  fente  ;  la  coolrur 
de  cette  coquille  ne  commence  à  paroitre  qu*aprcf 
avoir  enlcTé  un  épiderme  verd  fale  qui  la  recouvre 
à  rextérieur*  elle  acquiert  alors  une  teinte  bleuiiTC 
ou  d*ttn  blanc  fale  tirant  fur  le  gris,  qui  eflori- 
oairement  ornée  de  plufieurs  bandes  bleues ,  ouel* 
quefeis  ftmves ,  mêlées  de  lignes  étroites  oe  la 
même  teinte.  On  en  trouve  auftî  qui  foot  toia» 
lement  privées  de  bandes  &  dont  le  fond  eft,  eu 
bleu  clair ,  00  finive,  on  cendré  ;  Seba  a  figaré 
des  comiilles  «le  toutes  ces  variétés» 

M.  Badier  ,  qui  a  obfervè  ce  Bulimi  à  1% 
delà  Guadeloupe  »m*a  certifié  quM  eft  ftoviadict 
comme  ftiuller  &  d'autres  auteurs  lemarqnaUm 
Tavoiem  dê|à  avancé ,  que  û  coquille  eft  pourvae 
d*un  opercule  dur  &  corné  qui  a  la  fevme  de  Cm 
ouverture.  On  la  trouve  aux  Indes  orientiles  8c 
occidentales  ;  Rumphius  Ta  indiquée  à  Hie  d*Aai« 
boinei  Linné»  dans  le  refte  de  TAfie;  Lifter,  à 
llle  de  la  Jamaïque  ;  &  je  fois  certain  qu'oa  b 
trouve  eiKore  dans  les  eaux  douas  de  Ule  de 
SainC'Domingue. 


, 


4.  Buuau 

Buumtu  Êtnau  ;  NoB« 

BaltMiu ,  tejla  già}hQ/a  ^fakamUlicsu^  ventruQ/é^ 
nt^ojk  ,  Jiifcs  ,  apenura  diUuts  aiki  ;  Non. 
CockUs  maxtms  è   viridi  tûgricsiu  ;  LiSTIB  , 

Cvchiea  maxims  fsfcUts  SmnMsmtM/b  ;  tjh/d. 
ihid.  ish.  ti8 ,  fig.  28» 

Gaies  fâfcista  ,  maximm  pamatU  Smfi»éminfi  ; 
KLCnr ,  oftrdc.  psg.  57 ,  gra.  14  •Jpfc*  a ,  mm.  2. 

Une  vtS'gfûnde  nérite^  dm  Miffijfpi^  vtrd  motrjtrt , 
vtntrtét  &  amhïU^uit ,  à  fines  imefsiei  enfume  •$ 
riJes  ,  &c,  comme /eus  le  mom  de  l  idoie  ;  UAVllA  • 
csisi.  mif  mm^  ;,  pag.  4^0,  aeai.  ç66. 

Ne^us  urceus  ;  ufis  hêhmkUtcaU  ,  ntfwuicêfê 
rugpja  ,  fmfca ,  spemvm  efufa  éika  i  MvLLEIt ,  ^}* 
verwi.  terre  fi.  p^  a ,  pmg.  174  ,  aaai«  j6o. 

Cemttille  d'eau  damu;  FaVAMII,  CêmtkyL  ték  ^If 
fig.D.to. 

Idolum  ,  kelix  maxitua  ,  vanetas  pretcedemui ,  dr 
orna  iamtmm  wugnùuibêe  &  foema  vemÊnce^re  dtn^  ; 
Martini  ,  emukyU  tam.  9,  takuft^^Ufé. 

Ofe  merisem;  par  les  Daoeis» 
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Def  ahptt  Manetou  ;  par  les  Allemands. 
ridoie^  OU  U  dieu  Manetou;  par  les  François. 

DESCRnmoK.  Cette  efpéce  eft  moyenne  entre 
k  Bëlim  œil  d'Ammon  &  le  Bulime  cordon  hUu  ; 
&  forme  la  rapproche  davantage  du  dernier,  mais 
tk  \  plus  aanalogie  par  fon  ombilic  avec 
horre ,  auoiqu*également  difiinâç  de  tons  le^ 
deux  par  (on  volume ,  par  fes  rides  »  &  enfin  par 
(2  couleur,  notamment  celle  du  dedans  Ac  Tou- 
fermre  qui  eft  toujours  d*un  beau  blanc  de  lait. 

Sa  forme  eft  globuleufe  ,  ventrue ,  &  d*une 
iqxièiDe  partie  moins  large  que  longue ,  Air  un 
uinétre  de  trois  pouces ,  elle  a  aflez  ordinaire- 
■ent  trois  pouces  fix  ou  fept  lienes  de  hauteur. 
U  tour  inférieur  eft  le  plus  conudérable  de  tous  ; 
û  d  tre$>bombé ,  épais ,  marqué  de  rides  longi- 
(odloales,  peu  régulières»  tant  dans  leur  écarte- 
Beot  de  Tune  à  Tantre  que  dans  leur  profondeur  ; 
ceux  de  la  fpire  font  très-convexes  &  plus  élevés 
(joe  dans  les  efpèces  précédentes  ;  ils  font  tons 
recoaverts  en  dehors  par  un  épiderme  épais,  d*un 
bran  tirant  for  le  verdâtre  qui  y  adhère  avec 
Brce« 

LWertnre  n*a  d'autre  différence ,  avec  celle 
éa  Buliuu  cordon  bleu ,  qu'un  peu  plus  d^évafe- 
leot  fur  le  bord  de  la  lèvre  droite  »  &  ûir-tout 
\  ia  bafe;  la  lèvre  gauche  eft  de  même  que  dans 
cette  coquille  ,  mais  la  cavité  de  l'ouverture  eft 
tOQte  blanche  ainfi  que  la  colnmelle*  Uombilic  a 
près  de  fon  orifice  |ufqu'à  quatre  lignes  de  dia- 
■être,  &  laifte  voir  dans  fon  intérieur  deux  tours 
de  la  fpire. 

Lorfque  cette  coquille  a  été  dépouillée  de  fon 
épiderme ,  fa  foperficie  eft  blanche ,  mêlée  de  flam- 
oes  £inves  ou  rouffes ,  &  quelquefois  de  traces 
trô-légères  de  Êifcies  de  la  même  couleur.  On 
K  coanoit  pas  encore  l'animal  ni  Toperctile  de 
cette  efpéce ,  qui  au  forplus  eft  fluviatile ,  &  fe 
trcave ,  fuîvant  Lifter  »  i^  Surinam ,  &  vraifem- 
^lableaeot  dans  les  autres  srands  fleuves  de 
TAmérique  feptentrionale ,  puisque  Davila ,  M.  de 
Faranne  &  iA.  Chemnitz  aflnrent  qu'on  la  ren- 
contre auffi  dans  le  fleuve  du  Miffiftipi. 

^  BuuMS  vitré. 

Bdmus  vitrtus  ;  NOB. 

Bulimus^  te  lia  fuhperforata  ,  ovata ,  ventricofa  , 
^i,  fubpeUucida ,  fofca  lutio  undata ,  fpirét  an-- 
fichus  carinatis  ;  NoB. 

Htlixvitrea;  VON  BoRN,  ind.  muf.  cafar^pag. 
^4t  num.  iS.  —  ejufd»  teflac.  muf,  cœfar,  pag.  ^8j , 

^  ^ufig.lS^^^- 
Otr  glajfchnirkel  ;  par  les  AllemaQ<|s. 

DesCriptïok.  Jufqu*&  préfent  M.  le  baron  de 
Born  eft  le  feul  auteur  qui  ait  parlé  de  cette 
dpèce,  qui  eft  effeâivement  dlftinâe  de  celles  qui 
pcicedent ,  comme  il  eft  facile  d'en  juger  par  la 
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'  conrte  defcrSpâon  que  j*en  ai  extraîte,dei  ouvrages 
de  ce  naturalifie. 

Cette  coquille  a  un  pouce  dix  lignes  de  lon« 
gueur  ^  &  la  largeur  eft  d*un  pouce  fix  lignes  ^  ' 
elle  eft  ovale ,  très-fragile ,  légèrement  tranfpa«- 
rente  &  lifte  ;  on  compte  cinq  tours  à  fa  fpire  , 
dont  l'inférieur  eft  ventru  &  ceux  du  haut  mar- 
qués d'une  carène  faillante.  L'ouverture  eft  ovale  » 
oblongue  ,  grande  &  fentblable ,  d*aprè»  la  figure 
de  cet  auteur  qui  eft  très  -  foignëe ,  à  celle  du 
Bulime  cordon  bleu  ;  la  columelle  eft  «  fuivant  lui , 
perforée  par  un  orifice  étroit,  qui  eft  en  partie 
recouvert  par  le  rebrouftement  de  la  lèvre.  Sa 
couleur  en  brune  &  ornée  de  flammes  longitu* 
dînales,  ondulées,  couleur  de  foufre;  on  um 
connoit  pas  fa  patrie» 

6.  Bulime  de  Lyoner. 
Muiimus  Lyoneiianus  ;  NOB. 
BuUmus ,  tefia  conica  ,  rugnfa ,  albïJa ,  apertur^ 
latere  oppofito  gibbo/o ,  apice  obtufato  ;  NOB. 
Hélix  Lyonetiana  ;  Pallas  ,  fpicil.  ^oolog.  fifcic^ 

Trochui  monftrofiu  Lyonetianus  ;  MARTIKI9 
concfyL  tom,  f ,  pag.  21 ,  tab.  160 ,  fig.  Jfij, 

Der  monjlrofe  Lyonettifcke  kran/el;  par  les  Allc« 
manda. 

DcsCRiPTiOK.  Cette  coquille  oAe  ime  par« 
ticularité  affez  frappante  ponr  qu*il  ne  foit  pas  . 
facile  de  la.  confonore  avec  les  autres  efpèœs  » 
dans  un  renflement  extraordinaire  qui  eft  finie 
au  milieu  du  tour  inférieur  fur  le  c6té  oppoA 
à  l'ouverture. 

Elle  eft  toute  blanche ,  aflêz  épaiflk ,  luifante  an 
dehors^  marquéederides longitudinales  8e  parftmée 
de  petits  enfoncemens  irréguliers  ;  fa  forme  repré^ 
fonte  un  cône  renverfo,  dont  la  poime  eft  obtufe,' 
la  bafe  large  de  treize  lignes  ,  &  la  hauteur , 
depuis  l'axe. jufqu'au  fommet  de  h  fpire,  d*ua 
pouce.  Les  tours  de  la  fpire  font  au  nombre  éê 
ux ,  ils  font  légèrement  bombés ,  &  celui  de  Toii- 
verture  eft  le  plus  confidèrable  ;  il  eft  comprimé 
en  deflbus  8c  marqué  d'une  fente  à  la  place  de 
l'ombilic  ;  c'eft  au  milieu  de  ce  dernier  tour ,  8c 
prédfoment  fur  le  côté,  qui  eftdireâement  oppoft 
à  l'ouverture,  que  l'on  voit  un  angle  ou  une 
boffe  faillante  qui  lui  donne  une  forme  toute  par« 
ticulière,  L'ouverture  eft  ovale  &  fituée  oblique^ 
ment ,  elle  eft  arquée  fur  la  partie  qui  appuie  fiir 
le  fécond  tour ,  en  raifon  de  fa  convexité  ;  les 
bords  de  la  lèvre  droite  font  épais ,  légèrement 
évafés ,  8c  recourbés  en  dehors  ;  la  lè^re  gauche 
confifte  en  un  feuillet  de  peu  (Tépaifleur,  dont  la 
furface  interne  eft  luifante.  Le  dedans  de  Tour 
verture  a  une  teinte  blanchâtre  ou  cendrée. 

M.  Chemnitz  paroit  n'avoir  confidéré  cette 
coquille  que  comme  une  monflruofité  de  quel* 
cni'autre  efpéce ,  mais  il  étoit  dans  l'erreur ,  car 
f  en  poflède  deux  individus  fomUables  à  la  figwe 
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et  M.  Pallal  pIotAt  qu'à  celle  de  1i  CondiyMo^ 
logie  de  Martini ,  oui  me  lurent  donnés  par  une 
perfonoe  qui  en  poflidoit  deux  autres  qui  aroient 
été  apportés  enfcmble  des  grandes  Iodes. 

7.  BvLiMC  (tllonnè. 

Bulimus  fulcatus  ;  NOB. 

Bulimus  ^  ufld  ovau  perforatd  ^  oblique  fulcata^ 
'  ûlha  ,  aptrrura  fimi-cvjid  ,  lahro  réflexe;  NoB. 

Cochiea  alhj ,  ventricofa  hidens  jjlriis  eminentibus 
•  exafperaté  ;  LiSTER  ,  fynopf.  tdb.  s^^  >  fig*  47^  ^ 

Heiix  fuicata  ;  te/la  cyitndracea  ,  ottufi ,  oblique 
fitlcata  jlbj ,  aperta^a  jubaujdrjta  ,  lahro  reflexo  ; 
MVLLCR ,  yerm,  terre fl,  et  fluv.  p.  2  ,  pdg,  to8 , 
nu  fi.  ^oy. 

Hélix  fttlcûta ,  Mulleri  ,  tefla  cylindritcea ,  ventri" 
tûfa  ,  oblique  fuie j ta  alba ,  dpenurs  fubquadrata  , 
Ub^o  reflexo ,  ftmbriato;  Martini  ,  conchyU  tom^p^ 
p.  a,  pat:.  16 y,  'J^.  '3S*  fg'  'H'»  ^^J^» 

Efer  jurede  fnekke  ;  par  les   Di noîs. 

Die  ^efurthte  Jclnirkeljihnecke  ;  par  les  Allé* 
m.inds. 

Description.  Cette  coquille  a  une  forme 
ovale,  venrrtie  8l  atrondie  par  le  bas,  un  peu 
plus  aloni;ée  qiioiqa  obtufe  à  Tautre  bout ,  elle 
eA  blanche ,  craofpiirente  &  fans  taches ,  elle  a 
douze  lignes  de  hauteur  &  fepc  lignes  de  diamètre 
vis-À-vis  le  tour  inrèrieur.  On  compte  huit  tours 
à  fa  fpire ,  dont  les  trois  plus  élevés  forment  le 
Ibmmet  qui  eft  tre>obcus  ;  leur  fuperiîcie  eft 
garnie  de  A  ries  fal  liantes ,  obliques  &  émouAées 
qui  forment  entr*elles  des  filions  un  peu  phiv 
larges  quelles  ;  ces  Aries  font  moins  dîAînftvs 
fur  la  convexité  du  tour  inférieur  que  fur  ce  Me 
des  tours  de  la  fpire  ,  elles  y  font  ordinaire; tient 
plus  ferrées  &  moins  faillantes ,  mais  tour  autant 
inclinées  qu*^ illeurs. 

L*ou¥erture  repré fente  la  moitié  d'un  ovale 
tronqué  au  haut ,  dont  la  lonf^L.*.  ur  furpzAe  la 
brgeur  ;  j'ignore  comment  Muller  &  M.  <  hem* 
BÛ»  ont  vu  une  fome  prefque  carrée  dans  Ton- 
vcrtiire  de  cette  coquille  ,  car  la  figure  c'e  la 
tonchyologie  de  Mjriini  me  prouve  que  la  coquille 

Se J*aî  fous  les  yeux  cA  U  mcme  que  celle  de 
.  Cfbcmniiz,  &  par  confcquent  celle  de  Muller, 
puifque  fa  defcripti on  lui  convient.  La  lèvre 
droite  eft  large  «  évafée  &  recourbée  en  dehors  , 
la  gauche  eft  collée  en  guife  d*une  lame  liiïe  fur 
Je  fécond  tour  ;  le  fond  de  Touvcrturc  eA  lifle, 
blanc  comme  le  dehors ,  6s  fans  dents  ni  plis. 
i.*orobiltc  confiAe  dans  cette  cfpèce  en  un  enfon- 
cement bien  m:;rquc ,  ma?»  peu  profond ,  qui  ne 
fbnèu€  pas  jufqu  4  la  moitié  du  fécond  tour. 

Je  dois  obferver  ,  au  fujet  de  cette  coquille, 
4|i;ele  fynonyme  de  LiAer,  que  f*y  ai  rapporté, 
lui  conviendr«'it  en  tou«  les  points ,  fans  les  deux 
dents ,  qi:e  cet  auteur  dit  fe  trouver  dans  Touver- 
lure  de  la  fienne  ;  la  figure  qu'il  en  a  donnée 
convie:  pirfaitement  à  mon  efpéce;  ainfi,  ou 
>ieo  il  Cuit  que  Lifter  fe  foit  trompé  dans  ce  cas. 
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^  M  qae  U  coquille  dont  je  parle  ne  foSe  ps  dac 
pléte  ,  ce  qui  me  paroit,  à  la  vérité,  dif  c'ic  i 
croire  ,  puifque  j*cn  connois  beaucoup  d^inliTlcW 
qui  font  dans  le  même  état ,  &  que  MhV.cr  & 
M*Chemnitz  Tont  auflî  toujours  vne  fans  dceti  ; 
il  pourroit  encore  fe  faire  q«*il  eaifiit  de  ai 
epéccs  trés-voifines  par  tous  les  caraâéres  tx^è- 
rieurs,  &  qui  diftéreroient  Tune  de  Taoue  pu 
louvcrrme  dentée  ou  non  dentée* 

Le  Bulime  fillonni  eA  terreftre  8c  de<  fraa^ai 
Indes ,  jVn  ai  vu  dans  la  colleéKon  de  M  Vaa* 
leben  ,  qui  les  avoir  ramaffès  lui-même  daos  11  le 
de  Ceylan  5  quatid  «.ette  coquille  eft  jcur.c  (k 
quVlle  n  a  encore  que  quatre  i  cinq  toi.rt ,  oa 
la  prendroit  pour  un^  efpéce  du  genre  de  la 
toupie  donc  elle  a  toute  la  forme,  comme  cela  Ccu 
arriver  a  toutes  les  efpèces  qui  n*ont  pc^at  ée 
columclie  qui  leur  ferve  d*axe.^ 

8.  BuLiME  trochoîde. 

Bu  imas  troctutJts  ;   NOB. 
BulUnut  ^    ttfiu   conica  perforatM  erafld^  Mf^ê^ 
titus   injerne  car  n  ans,  apice  depreffo  ;  KiB* 

Description.  Cette  t  fpèce ,  qui  n'a  point  été 
enc  rc  d  c  ne  ,  a  une  foimetrés-particultcr*. ,  c!!e 
eA  perirc  .1^  roure  biarihe  ;  fa  terme  eftc<>nt/ie« 
arrond  i  &  cor\cxc  tn  de  (Tus  ,  elle  eft  tn  oqu  e 
au  haut  ,  de  manière  que  le  fommet  de  h  fpre 
eft  cniiê  crnent  appl.ti.  Sa  lorpucnr  ne  furpj'.e 
jamais  tr«n  îi^nc* ,  N  fon  d  ameire  ,  pris  à  'a 
bafe  ,  cA  moindre  d*iin  fixieme.  Sa  coquille  eft 
compof  e  de  cinq  tour^  ,  dont  les  deux  p'u« 
él.vés  forment  TapplatiAerncnt  du  fommet,  le^ 
dei  X  qui  viennent  après  font  f^arnis ,  prè«  (fcs 
futures,  d*une  carène  aiguë  ,  laquelle  «  en  fe  p"^ 
longeant  jufqu*i  l'ouverture ,  partage  le  tour  in- 
fcri.'ur  par  le  milieu;  on  drAingUw*  encore,  à  la 
vue  fimple,  fur  cetui-ci ,  iroi>  ou  quatre  ù^  a 
tranfverfes  ,  qui  étant  fituées  fur  fa  face  ir.!> 
rieure  ,  ne  peuvent  être  apperçues  fur  ceux  de 
la  fpire  ;  leurs  parois  latéraux  font  liflcs  &  plats. 

L*ouverture  eft  ovale,  arrondie  au  bas,  rc:r«.iie 
en  dcHus  ,  elle  eft  d*un  tiers  plus  longue  qte  l-'Çc 
&  lifl*  à  rintêrieur  ;  les  deux  lèvres ,  q^t  i- 
qu*cpaiAcs  font  tranchantes   fur   les  bor's  •   la 

fauche  eft  collée  fur  la  convexité  du  feccnd  toar 
c  un  peu  recourb.e  (ur  Tombilic. 

Celui-ci ,  quoique  très  petit ,  eft  percé  pri-'»«» 
démrni  &  capable  de  recevoir  la  po^nrc  «''i  ne 
aiguille,  il  pénètre  jufqu'au  fommet  de  la  *  .-e. 
Sa  couleur  eft  blancne  dehors  comme  ic(**ns\ 

Le  Bulime  t^o^holJe  eft  terreftre  &  de  i'i!e  4c 
Madaç;afcar  ;  on  le  trouve  aftcz  abonda  m  m*' et 
fur  les  rochers  de  l'ile  Marofle ,  dam  le  i-  .^^ 
de  la  baie  d'Antonç'il  ,  fon  animal  eft  bl  ne  i: 
pourvu  de  quatre  tentacules  iôrt  petits,  «dont  m 
rang  d"  deuiis  eft  terminé  par  un  peiat 
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^  ButlME  cari  né. 

Bulimus  Ciirinatus  ;  NOB» 
Bulirput ,  ttfia  ovata  imperforata  vïrîiï  »  anfraHa 
'lifjno  catinéto  ,  fpira  acuta  ;  NOB. 

A'^Buccinum  ex  vïiïdi  fubflavum  troc hoeî des, 
h'^o  quoddm  acuto  in  medio  orbe  cîrcumfcriptum 
fi^inijnum  ;  LlïTER  ,  fy"opf,  tah.  lll  ^  fi^.  y. 
— PinvER,  gaiophyl.  tah,  J04,  fig.  6. 

B^^Bucctnum  ex  vîridi  fuhfiavum  \,  trochoeïdfSy 
titus  fdjâ'u  atro purpureis  d'tflin^um^  item  imprima 
rh  tntdio  limbus  quidam  acutus  ;  Lis  TER >  fyncpf» 
uK  112,  fig.  6  ^  è  ViT^inid,  —  Vrï\Vi.Vijga[ophyL 
kh.  194  f?g'  7  9  ^  Lijîero. 

Description.  La  forme  de  ce  BuUme  eft  ovale» 
veorrue  &  terminée  au  haut  par  une  fpire  pointue  » 
f2  coquille  eA  mince»  verdâtrc  &  compofée  de 
cinq  (ours ,  elle  efl  longue  de  fix  lignes  &  large 
de  quatre  vis-à-vis  le  tour  inférieur  ,  leur  fuper- 
ice  eft  luifânie  ,  quoique  marquée  de  flries  Ion- 
girudinates  extrêmemeiit  fines  ;  les  tours  de  la 
j^eo^ont  pref^ue  point  de  convexité,  mais  celui' 
ii  fouverture,  qui  cA  le  plus  confidérable  y  eft 
très-ventru  ;  il  efl  garni  au  milieu  de  fa  con- 
veiité  dune  càrëne  aiguë  qui  va  fe  termiiler 
fur  le  bord  de  la  lèvre  droite  ,  comme  dans  le 
BuHim  trochoïae ,  fan^  fe  continuer  ,  comme  dans 
Cette  erpéce ,  fur  le  bord  fupérieur  de  ceux  de 
la  fpire. 

L'ouverture  efl  ovale ,  large ,  arrondie  du  côté 
de  la  ba*e  &  rétrécie  en  defîûs  ;  la  lëvre  droite 
cA  tnince  &  tranchanie ,  la  gauche  n'a  que  peu 
d'épaifTcur  ,'  elle  eft  collée  fur  la  convexité  du 
fécond  tour  &  applatîe  au  bas  ;  l'intérieur  de 
Touvcrrure  eft  très-lifTe  &  de  couleur  cendrée. 
Cette  coquille  ti'a  pas  la  moindre  appatence 
d'ombilic,  on  n'y  dimngue  même  pas  la  jpetiie 
fente  qui  en  tient  la  place  dans  les  elpèces 
fuivaTîtes 

La  variété. B  diffère  de  la  première,  qui  eft 
la  fetîle  que  j'aie  connue  ,  par  trois  bandes  Drunes 
iom  la  furface  du  dernier  tour  eft  ornée  ;  je  la 
'jpi>orte  à  cette  cfpèce ,  d'après  la  figure  de 
Liller ,  qui  ,  à  la  différence  près  du  volume  , 
conricnt  aflez  à  l'autre.  Ces  6cux  variétés  du 
B aime  car: né  viennent,  fuivant  Lifter,  de  TAmé- 
nne  Aptentrionale ,  8c  fe  trouvent  dans  les 
K^ux  douces  de  la  Virginie. 

10.  BuLiME  along^'. 

Buiïmui  pere^rus  ;  NOB. 

Buiirnus  ^  ujla  ollonga  ovata  ^  comea  ,  fragili  ^ 
*7  dftu  infimo  eiorj^nto  ;  fpira  acnminata  ;  NoB. 

iyucJnum  ,j}cre^rut/l  ;  tejîa  comea  Jubson'icà  , 
^i'C  on^' .tcuio ^'apc  tura  ovata;  MULtER ,  hip.  verm, 
trr,  fé't,  2  j  pjg,  àp ,-  num.  fi 4:        "     ' 
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ffelUc  atratd  «  ujla  fuScomca  vtrtïee  dcute ,  aper* 
tara  ovaliy  cujus  habitas  non  muUum  dijfert  ai 
hélice  flagnali ;  Martini,  conchyl.  t9m,  p,  pag. 
174 .  tab.  /^y ,  /%.  1244 ,  num.  i ,  «» 

Vandrin^s  hornét  ;  par  les  Danois. 

Description.  Cette  coquille  a  >  fuivant 
Muller ,  depuis  deux  jufqu'à  huil  lignes  de  Ion- 
gueur ,  &  depuis  une  jufqu'à  cinq  lignes  de  diamè- 
tre ;  elle  eft  ou  blanchâtre  &  tranfparcntc ,  ou  noi--. 
râtrc  &  epaque  ;  cet  auteur  la  regardoit  comme 
intermédiaire  entre  le  BuUme  radis  &  le  BtilJmt 
des  mxtraïs  ;  mais  elle  diffère  de  tous  les  deux  par 
les  tours  de  la  fpire  oui  font  plus  alongés ,  par 
la  manière  dont  leur  bord  fupérieur. feiQble  finir 
touK-à-coup,  tandis  qu'il  eft  arfpndi  dans  ces* 
deux  efpèces  ;  elle  eft  au  furplus  moins  veninic 
que  le  BuUme  radis  ,  &  moins  alongie  &  un  pu 
plilS  bombée  que  le  BuUme  des  marais.  . 

^  On  trouve  ce  coquillage  dans  la  rivière  de  Seine , 
oïl  il  n'a  jamais  plus  de  trois  lignes  de  longueur 
&  une  largeur  d'une  ligne  deux  tiers ,  il  eft  alors 
compofe  de  quatre  tours  &  demi,  dont  rinftricnr 
fait  a  lui  feul  la  moitié  de  fa  longueur  ;  fon  ou- 
verture eft  ovale  &  grande  relativement  au  volum* 
de  la  coquille,  &  fon  axe  eu  perforé  par  une 
fente  qui  eft  fenfible  à  la  vue  fimple  ;  le  tour 
inférieur ,  quoique  très-alongé  relativement  aux 
autres ,  eft  auffi  très-convexe  ,  les  futures  des 
tours  de  la  fpire  font  profondes  &  fon  fommet 
pointu.  Cette  coquille  eft  amphibie  ,  fi^jvant . 
Muîler ,  qui  affure  l'avoir  trouvée  en  Danemarck  • 
pendant  la  faifon  de  l'hiver  ,  fur  des  tilleuls  qui 
étoicnt  fitués  à  plus  de  cent  pas  de  diftancc  de  . 
l'eau;  je  ne  l'ai  jamais  rencontrée  k  Paris  que 
fur  les  bords  de  la  rivière ,  mais  M.  le  chev^Kcr 
de  Sade  m'en  a  envoyé  du  Dauphiné  une  co- 
quille qu'il  avoit  prife  fur  ua  vieux  mur ,  ûtni 
à  une  grande  diftance  de  Peau. 

La  fynonymie  de  Giialtiéri,  que  Muller  attribue 
à  cette  coquille,  appartient  au  Bulime  des  fontaines 
&  non  à  celui-ci.  M.  Chemnitz  a  commis 
la  même  erreur  que  Muller  ;  mais  il  a  beaucoup 
mieux  rencontré  que  cet  auteur,  quand  il  a  dit 
qu'elle  refTemhle  en  petitmu  BuUme  flagnal;  ce 
qui  eft  effeôivemcnt  vrai,  fans  qu'on  puiffe  foup- 
çonner  que  ce  foit  une  jeune  coquille  de  cette 
cfpèce ,  à  caufe  de  la  différence  remarquîJ^lc  de 
leur  fpire, 

II.  BuLTMC  des  mouflis. 

BuUmus  hypnomm;  NOB. 

Bulimus  ,  tefla  flnifirorfa  ovata  pellucîda  ,  fpira 
promîncnte  ,  apenura  ovato-lanceolata  ;  NoB. 

Buccinum  hete^oQropkon  fiuvlatile  quatuor /pira- 
rumy  è  rivulis  ad  micham  in  vicinia  Londini;  LiSTXR. 
fynopf,  append.  tab.  S  -  fig>  j. 

'  Bucanuium  fluviatilc  heterofirophon  ;  Pe-tiver 
^  gà^^oph,  fjb.  10  ,  fi^.  S.  ' 

Bitccln  très'pau  .   ayant  feulement  trois  fpiralis 
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pfi  têttmêitt  di  dmte  â  géfucke ,  éwt/l  ftu  fé  hmhe , 
énu  tou^ermn  eft  cvaU  ,  tien  n'cft  fi  undrt  &  fi 
minet  que  cette  coquille  qui  eft  très^rare  ;  d'ArGîN- 
▼ttll ,  cottckyi.  pag.  J7J  9  t^.  3'  9  ftg»  ^  •  ftp^^a 
feptima  ad  daUeraei, 

Petit  Bttecin  d'un  hUnc  trsnfpartni  »  comme  U 
piupun  des  coquilles  que  Von  trouve  dans  nos  ri'- 
vilres  ;  ce  qtu  l^rend  tris^finpdier  ^  c*efi  qtCU  a  fe 
houcAe  i  gsucke  ;  Encyclop.  rec»  des  planches ,  tom.  6^ 

Bulla  kypnorum  ;  LiKK.  fyp.  nos.  pag.  ti8$  , 
mum,  jtf/.  —  yufd.  famu  fiuc.  num.  2tyç. 

PUnorhis  turritus  ;  tefta  nitida  ,  vtrtice  acumi^ 
nuto ,  spertura  oklonga  ;  MuiXER ,  hifi,  venu,  p.i, 
pag.  j6ç  ,  num.  jS4*  ^ 

SulU  kypnorum  Linumi ,  tefia  ovali  fithturrita , 
paMMcidsjuufirorJu,  aptrtura  ovaio  ohlonga  ;  Mar- 
Tlirt,  conchyL tom.  ç , p, r,tak. loj^fig. 882,88} , 
Utt.  a,  h,c. 

Taam'perlen  ;  par  les  Danois. 

Die  moofs  hla/e  ;  par  les  Allemands. 

DcsCRlFTioif.  Cette  efpéce  eft  nne  de  celles 
que  fappelle  coquilles  gauches  ,  parce  que 
lès  coufs  de  U  (pire  font  tournés  dans  un  fens 
contraire  à  cetm  de  preique  tontes  les  autres  ; 
c^A-à-dire»  delà  droite  de  Tanimal  à  ia  gauche, 
en  comptant  de  bas  en  haut ,  fuirant  la  véritable 
fluniére  de  leur  accroiflêment. 

Sa  foetne  eft  ovale  8c  obloncoe ,  à  canfe  de 
Falongemenr  de  la  fpire  qui  q;ale  prefque  h 
moitié  de  &  hantenr  ;  elle  eft  trés*mince ,  tranf- 
patente ,  ordinairement  conlenr  de  corne  »  & 
qoelooefois  obfcufe  ;  on  compte  depuis  quatre 
jttfqai  fis  tours  à  fa  fpire ,  fuivant  les  dinérens 
âges  »  mais  il  parolt  qu'elle  n*en  a  famais  que  fix 
qoand  elle  eft  parrenne  à  fon  dernier  accroifle* 
ment  ;  ils  Ibnt  liffes  &  convexes ,  celui  du  bas 
eft  ventru  ,  plus  transparent  que  les  autres  & 
arrondi  à  la  bafe  ;  le  (ommet  eft  fin  &  pointu. 
Sa  loogneur  eft  alors  de  huit  à  neuf  lignes  »  & 
la  largeur  de  qtfatre  ou  de  cinq. 

L'ouverture  eft  grande  &  d*une  forme  ovale , 
obloncue  ou  lancéolée  »  elle  eft  toujours  un  peu 
pins  élargie  vers  le  hdt  que  Air  le  bout  oppoft» 
quoique  moins  large  dans  quelques  inoividus 
qn*elle  ne  Tcft  ordinairement.  La  lèvre  droite  eft 
milice  8c  tranchante,  &  le  bas  de  la  columelle 
ofire  quelquefois  un  fillon  qui  eft  coloré  d*utte 
leince  mcarnate* 

Cène  coquille  eft  fluviatile  ,  &  n*eft  point  rare 
dans  les  rivières  de  rAllemagoe ,  elle  Pcft  beau- 
coup plus  en  France  «cependant  on  la  trouve  dans 
la  rivière  du  Tarn  ,  près  de  Millau  en  Rouergue* 
&  je  ne  doute  pas  qu*on  ne  la  rencontrât  au(E 
daiu  la  Breragne ,  puifque  Lifter  &  Petiver  la 
citent  en  Angleterre  au  voifînage  de  Londres. 
Muller  croyoït  (à  coquille  différente  de  celle  de 
Linné  •  pjkrce  quelle  lui  paroiflbtt  avoir  plus 
«Tèpaiflèur  que^  raoteur  fuédois  n'en  accordoïc  à  ^ 
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la  fieone  ;  tl  douioit  auffi  qu*on  pAt  loi  rapporter 
celle  de  d'Argcn\ille  qui  lui  paroiffoit  trop 
ventrue:  auflî  j*ai  propofé  le  fynonyme  de  cet 
auteur  comme  douteux ,  jufqu'à  ce  que  )*atc  vérifié 
la  forme  de  Tanimal  qui  y  eft  contenu  ;  celui 
de  la  coquille  de  Mulicr  n'avoii  que  deux  tcn* 
ucules  fétacés  ,  &  b%  yeux  étoicnt  placés  à  km 
bafe  interne.  Cet  ameur  ajoute  quil  a  le  corps 
grb  dans  fa  jeunede ,  le  fommet  des  tentacules 
blancs  &  les  yeux  très-noifs  ;  que  les  coquilles 
les  plus  jeunes  font  noires  hors  de  Teau,  quand 
l'animal  y  eft  contenu  ,  &  d'une  couleur  plus 
pâle  quand  elles  y  font  plongées.  U  paroit  »  d*après 
une  expérience  de  Muller,  que  je  vais  rapporter 
que  cet  animal  peut  réfifter  aux  plus  grands 
froids  ;  ayant  expofé  de  ces  coquillages  vivaos 
à  Taâion  de  la  gelée ,  Tean  oii  ils  étoieot  con- 
tenus fut  changée  en  g^ace,  ùn%  que  les  animaux 
lui  paruftent  avoir  fouftert ,  il  fit  fondre  la  gUce 
en  la  tranfportant  dans  un  lien  échauffé ,  8c  les 
animaux  commencèrent  à  fe  mouvoir  comme  à 
Tordinaire. 


13.  BvLiMS  des  marais. 
.    Bulimus  peluùns  ;  NOB. 

Sulimus  f  ttfta  oUonga;  firiauMca , 
convexiufculis  »  apertmra  ovau  ;  NoB. 


aufmSikm 


A^^Buecinum  minus  fufcum  »  fex  Jpiranm^ 
ore  angufliofi  ;  LiSTEE  f  animal.  sngL  pag.  1^9 , 
tah.  s  9  fig.  22. 

Buccinumfiuviatile  Mongum ,  ore  Mg^  tM^**^ 
ftx  Airarum  ;  GUALTIERI»  ind.  pag.  &  tei.  S% 
fig.  £. 

Buccinum ,  ufta  chlonga  Mcm^  emfraSéus  quin» 
que  ;  Geoffroy  ,  conckyU  pag.  7/ ,  nion.  a. 

GlKANKI ,  opère  pofinm.  tom.  2 ,  pag.  48  ^  tah.  i  9 

fig.  2. 

Buccinum  paluflre  ;  tefis  oklongs  acuminatai 
fufca  aptrtura  ovata;  MVLLER»  verm.  urrefi.p.it 
pag.  ip,  num.  326.  •*  yujd,  ^ooL  Dan.  prodr.  pag. 
24s,  num.  29 J4. 

Coquille  d'eau  douce  iVAYÂtntt^concfyL  tah.  6t, 

fie-  *t  ?• 

Det  lille  [pids-hom;  par  les  Danois. 
Dos  kleim  fpit^-hom  ;  par  les  Allemands. 
Le  pttit  Buccin  fiuviatÙe  ;  par  les  François. 


B  —  Buccinum  anglicum  ;  LlSTER ,  jS^Mf/  <^* 
124  f  fie.  24,  cum  animaU.? 

AuncuU  ftagnorum  nitide  atra  ;  KlXIK  ,  •firsc 

Cockiea  tefta  produ&a  aatminata,  mtra  ;  aS.  upfil* 
ann.  ij^é^  pag,  4s ,  num,  22. 

Cochlea  fimotatilis  m'tnor  ^  oUongs  acuminau  ; 
profonde  iulcata  »  cinereo  luteis  qjsufi  fi^mmis 
diftinOa ;  StBX  f  tkef.  tom.  j,  pag.  tif^tak.  49» 

^•39  —  4'- 
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Bmccm  f «f  ifîent  de  la  Sihu  f  il  tfi  plus  pttU 
fit  Us  pricedtns  y  &  fa  fingulariU  conjfJU  dans  fti 
ffiriUt  ;  d'âRGEN VILLE  »  conckyt.  pag,  57^  ,  tak. 
,     p^num.  6  y  figura  quarta. 

HelixfiagiutUj^  lùnnai;  MAKmnfConchyL  tom*  p» 
fif,  ijQ^  tabn  l^S  9  fie-  ^^39  »  ^MO. 

Description.  Cette  cfpéce  que  Ton  s*eft  plu 
de  coofondre  avee  celle  qui  fuit ,  en  ne  b  coo- 
ddéraot  que  coaime  une  variété  de  cette  coquille  » 

00  prat«étre  comme  un  de  fes  jeunes  individus , 

01  eft  cependant  trés-difiinâe  ;  elle  offire  même 
deux  variétés  que  ronpourrotc  auffi  regarder 
comme  deux  efpéces  »  u  on  ne  failbit  la  plus 
grande  attention  aux  caraâéres  qu*elles  préfen- 
tent  9  &  aux  différences  confiantes  qui  les  fépa- 
reot  du  Bulime  flagnal. 

Cène  coquille  eft  noirâtre  ou  d*une  couleur 
obfcare  dés  fa  jeiwefle ,  elle  d^  u^s-peu  tranf- 
preote  &  toujours  moins  fragile  que  le  ,Salimi 

â\aâl  ;  fa  liafe  eft  beaucoup  moins  ventrue  que 
le  de  cette  coquille ,  &  la  imre  n'eft  point  fi 
cfilie  ;  les  tours  oui  la  compoient  font  toujours 
plus  bombés  que  oans  Pautre ,  elle  eft  d'ailleurs 
narqoée  de  flries  longitudinales  trés«6nes,.& 
d*aucref  tranfverfes  qui  font  beaucoup  plus  écar- 
tées que  les  premières  ;  MuUer.  dit  qu'elle  offre 
encore  on  caraâère  remarquable  ,  par  011  elle 
^re  du  Buiîpu  ftagnai  y  dans  deux  bandes  cou- 
leur de  fang  qu*elle  préfente  quelquefois  prés  de 
romrerture  ;  mais  je  dois  avancer  que  ce  carac- 
ttrtn'eû  pas  fi  général  que  cet  auteiy*  le  croyçit , 
piifaae  fur  plufieurs  centaines  que  j*ai  été  a 
ponèe  d'en  voir ,  je  n*en  ai  pas  trouvé  une  fisule 
for  qui  j*aie  pu  Tobferver. 

L^ooverture  eft  ovale  &  un  peu  moins  longue 
^  le  milieu  de  la  coquille ,  la  lèvre  droite  eft 
nioce  &  la  eaucbe  eft  étendue  fous  la  forme  d*un 
^Uet  cendré  fur  la  convexité  du  fécond  tour  ; 
liiuèrieur  de  Touvenure  eft  d'un  blanc  gri(atre  » 
k  dehors  eft  conftamment  brun. 

La  variété  A  ne  diffère  de  la  variété  B  que 
P^  &  feule  proportion ,  la  defcripnon  que  je 
donne  id  convient  également  à  toutes  les  deux , 
oaif  h  coquille  de  la  variété  A  n'a  jamais  au- 
delà  de  fix  4ignes  de  hauteur  fur  trois  lignes  de 
dianiètre  ;  la  coquille  de  la  variété  B  a  depuis 
dit  jiifi{u'à  douze  lignes  de  hauteur  ,  &  un  dia- 
nêtre  de  cinq  lignes.  La  première  eft  alors  com- 
pose de  fix  tours  entiers,  &  on  en  compte  fept 
3  la  feconde  ;  toutes  les  autres  parties  étant 
ft'tilleurs  égales  dans  Tune  comme  dans  Taiitre, 
]e  ne  crois  pas  qu'il  y  ait  lieu  d*en  faire  deux 
(fpèces. 

M.  GeoAt>jr  »  en  parlant  de  cette  coquille ,  ne 
loi  trouve  <iue  cinq  tours  à  la  fpire,  une  hauteur 
de  trois  lignes  &  demie ,  &  une  largeur  moyenne 
d'âne  ligne  &  demie  ;  ce  qui  me  porte  à  croire 
^e  cet  autem-  refpeâable  aura  parlé  du  Bulîme 
^Ungé  qui  ie  trouve  aux  mémea  endroits  j  &  qu^il 
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aura  confidéré  le  Bulime  des  marais  comme  une 
variété  du  Bulîme  ftagnal^  dont  i[  n'aura  point 
donné  de  defcription  particulière  ;  car  toutes  ces. 
trois  efpéces  font  communes  aux  environs  de. 
Paris  •  &  font  très-conftantesdans  les  proportions 
que  j'indique  dans  leurs  defcriptions. 

La  variété  B  ne  fe  trouve  que  dans  les  pro^ 
vinces  méridionales  de  la  France  «  elle  eft  com«> 
mune  dans'  les  eaux  douces ,  ftagnantes ,  aux 
environs  de  Mauguio  &  de  Montpellier,  ^  Lifter 
Ta  repréfentée  avec  fon  animal  »  mais  je  dois 
prévenir  oue  fi  la  forme  de  la  coquille  convient» 
celle  de  ranimai  eft  fautive  y  à  caufe  des  tenta- 
cules qu'elle  repréfente  linéaires,  nndis  qu'ils 
font  effeâivement  triangulaires  &  plats»  avec 
les  yeux  placés  intérieurement  à  letir  bafe* 

13.  Bulime  ftagnal. 

Bulimus  fiagnalis  ;  NOB. 

Bulimus  »  iefia  oblonga^  veatricçta  pellueida  ,  latfê 
repando  ,  fpira  longa  fubulaia  ;  NoB. 

Turbo  lavis  in  fiagnis  degtns  ;  AldROVAND  ; 
tepac,  lih.  ^  .  pag.  ^S9  »  «*'«•  3* 

Buccinumlonpuu  jexfpirarumy  omnium  &  maxi" 
mum  &  produmus ,  fuhfiavum  peUacidum  in  tenue 
acumen  ex  ampli ffima  bafi  mucronauun  ;  LiSTBR  » 
animal,  angU  vag^  1^7»  tab.  2  »  fig»  u. 

Buccinum  Jubfiavum  pellucidum  Jex  orbium  »  cta^ 
vicula  admodum  tenui  produOiore,  ejufL  fy^^ogf^ 

yurbo  laviffimusy  colore  atro  cum  niiorty^BO" 
NANKI ,  recréât,  claff,  3 ,  pag.  //p,  fig.  jr/.<— eytt/!/* 
muf.  kirclu  claffl  5 ,  pag.  4^3 ,  fig.  Sf. 

Auricula  fiaenorurity  fubflava  pellueida,  in  tenue 
aeumen  exampliffima  bafi  mucronata  ;  KlXUf  «  ofirac^ 

pag.  S4  »  ?'«•  P.  '-«*•  3»  fig'  ^9* 

Buccinum  fluviatili  ,  tefta  tenuijfima  &  fragilijfima^ 

-prima   fpira  notabiUter   ventricofa  &  elongata,  in 

mucronem  aculeatum  ftatim  definens ,  fitbflavûm  pel» 

lucidum  ;  GVALTIERI ,  ind.  pag.  C*  tab.  / ,  fig.  i. 

Cochlea  in  noftris  foffis  atque  fiuviis  reperiendai 
SlAAy  thef.tom.  3 y  pag  ii9  %^^^39»fie*43*44* 

GlKAM NI  9  opère  fofiume  ,  tom.  2  ,  tab.  7 ,  J%« 
Zyj4yB. 

Hélix  fiagnalis  ;  tefla  imperfi^rata^  ovasofuhdata 
fubangulata ,  apertura  ovata  ;  Lwv.fyfl.  nat.  pag. 
J24P  ,  num.  703.  -^  ^J^fd*  jfaun.  fuec.  pag.  X30s 
nunt.  2j88. 

Turbo  fiuviatilis  major ,  corpore  obhngo ,  ampul* 
laceo ,  Jefinente  in  mucronem  acutijjimum^  &  limacapt 
continente  fufi:um  ;  SCHLOTT£RB.  oB*  àelv.  vol.  fi 
tab.  3  y  fig.  2s^  26. 

Buccinum  fiagnale  ;  tefia  oblonga ,  fubulaia,  vet^ 
tricofa ,  apertura  ovato  repanda  ;  MuLL£R  »  verm. 
terrefi.  p.  2,  pag.  132,  num.  32J.  —  ejufd.  {OoL 
Dan.  prodr.  pag,  243 ,  num.  2^3^, 

Helix  fiagnalis  ;  Pennant  ,  bmh.  [ool.  tom.4, 
pag.  i3^  »  tab.  86,  fig.  136. 

Turbo  lottgus  &  gracilis  ,  in  tenue  acumen 
mucronatus  »  imperforatus  &  peUucidus ,  fiagnalis j 
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^'«>  A.  cinajids* 

^  Mr  les  Françob. 

^\n;.  .IceA  la  plus  grande 
...  ^v^  enrirons  de  Paris;  la 
,.  X  .K»c  pi^tendu  qu^elle  étoît , 
..  ,.  ■  x'c  corne,  ou  grife  &  ccn- 
^ .  ^  ;<  c.Mcure  ;  mais  cette  dernière 
.  :  «mais  la  ficnoe*  appartient  à 
>'a  5k.';'^f  iUs  marais  ^  'qu*ils  ont 
*  .«  c\>ntondu  avec  celui-ci.  Quand 
4  \vit  de  Teau ,  elle  eft  fouvenc 
\  ..«\S'  |jk)c(és  qui  tnafquent  fa  Téritable 
^.  ^  màw  un  coup  de  brofle  Aiffic  pour  la 
'  s\  Mue  icHe  qu elle  eft  »  c*efl-à-dire,  roufle , 
^,  ^  ^  tianf parente:  elleadepuis vmgt  iufqu'ik 
>«.,;«  Jvut  lignes  de  longueur,  &  neuf  ou  dix 
t  %^%  de  dlim^ir*  vers  le  milieu  du  tour  infé- 
M¥«ki  î  (à  Ipire  eft  com|>orée  de  fix  tours,  mais 
U%  plMs  grandes  en  ont  fcpt  ;  celui  du  bas  eft  le 

1\Uk%  cunliil^iable»  il  eft  très -ventru,  lifle  en 
l^hori  »  quoique  mirquè  de  quelques  Aries  tranf- 
v^ilVi , écartées,  irés- mince  &  fragile  ;  les  toure  de 
la  (pire  font  peu  bombés  6c  leurs  futures  font  peu 
•p|i«f €nic%,  ils  brment  une  pointe  tres^fRlêe  qui , 
ntahiiée  depuis  le  bout  lupcrieiir  de  la  lèvre 
lliiiiic)iifqu*au  bout  de  la  fpire,  a  toujours  moins 
du  longueur  que  le  milieu  de  la  coquille ,  c*eft 
p«f-U  qur  ctitt  ef'péic  diA'cre  d'une  manière 
fiinftanie  des  deux  vanetcs  du  JinUme  dts  marais^ 
À  nciiammeni  de  la  vanccé  B  avec  qui  elle  a 
éié  prel'que  toujours  contopdue,  elle  co  diicre 
•niOie  psr  le  peu  de  convexicé  des  tours  de  fa 
•|i,ii«  ,  qui  font  au  contraire  bombés  dans  la  pré- 
litlnie  «l'une  manière  Icnfiblc. 

Si  ùirUca  cite  ne  eft  lit?e,  quoique  marqu<5e 
^0  llnr»  )(>i\giut(!huie%  trè»  Hne^  6c  de  deux  ou 
\\%\\%  grolTa»  rtJ«s  fuurcs  à  la  proximité  de  la 
l^yif  il  <Mie  ;  iet  plus  vicpx  individus  ofiVent 
qu«lf|Hcl<Hi  un  p'i  tranCverfe  au^  haut  du  tour 
IntiMuUf  qui  ud  fe  prolonge  qui  fept  ou  huit 
l.riMui  du  Im«mI  de  la  lèvre. 

I  ..MviMiMfo  eft  grande,  ovale  &  légèrement 
•i«)ti|iii»  à  iai«le  ds  l'ondulation  du  bord  de  la 
Uvta  diiMia  ,  elle  eft  arrondie  au  bas  &  près  de 
4^\\%  iiMi  auili  longue  que  large ,  la  lèvre  droite 
f  i)  tti^i^  <k  iravcbAOte  »  la  |aocbe  coofiflc  ta 


rut 

«i  ^tllef  mînc- .  ouleur  cendrée,  qui  eft 

ç     c  fur  la  cor.  •  .  fécond  tour.  L'axe  de 

kl  coîumcile  lo'-.  .  cote  failtante  qijj ,  icur* 

»ant  en  Ipiralc  *.  •:  .n:ôrieur  de  la  co'in'.le, 
laifTe  un  bililenicu  :.  ez  fenftble  au  milieiu  Lt 
couleur  de  i'^niiiul  ei}  t.<uve  ou  rouflàire ,  fes 
tentacules  font  au  nca.bre  de  deux,  ainti  <^ue 
{t%  yeux,  dont  la  firtation  eft  la  même  que  celle 
de  lefpèce  qui  fuir.  C^t  animal  aime  à  k-  tcnt 
renverfé  fur  la  fuperfîcie  de  l'eau  oti  il  ei)  vrai* 
femblable  ciu*il  vient  refpirer  ;  lorfqu  il  veut 
defcendre  au  fond  de  Teau ,  il  lui  fuliit  de  retirer 
le  corps  dans  fa  coquille ,  il  en  diafle  par  ce 
moyen  Tair  qui  y  eft  contenu ,  &  devient  p^us  pe- 
fantqueTeau  qa*il  déplace.  Ces  aninianx  s*kcou- 

Rlent  au  printemps,  fuivant  Lifter  &  M.  Geoffioy. 
luUer  tenta  infruâueufooiem  fur  cette  efpcve 
la  réeénératioa .  de  la  tète  ;  tous  cetu  fur  qui 
elle  tut  tentée  achevèrent  de  mourir  en  peu  de 
temps. 

Cet  auteur  préfumoie  que  VUmûx  fiaeila  de 
Linné  n*étoit  qu'une  variété  du  BuUmt  jhgral  ; 
mais  il  me  paroit  plus  Traifemblable  de  croire 
que  V hélix  fraplis  de  cet  auteur  n*eft  autre  qoe  la 
variété  A ,  du  Bulimt  dis  marais ,  &  que  la  fccrnde 
coquille  que  Muller  confidère  comme  une  varu:tè 
du  Bulime  ftagfiM^  dont  il  dit  que  la  coquille  e/l 
noirâtre  &  marquée  de  ftries  longitudinales  6c 
d'autres  tranfverfes ,  eft  effcâivemeot  notre  va* 
riété  B,  de  cette  même  efpéce. 

Cette  coauilleefl  commune  dans  les  étangs  «  \t% 
fo/Tés  inonoés  &  les  rivières  de  prefque  toata 
TEurope. 

14.  BuLiMC  radis. 

Bulimus  auricuUrius  ;  NOB.  1 

Bulimus^  iffljf  ovata  amfullacta  ahtu fa  captif 
fpira  hrevi  acuta  ,  apcrtura  mafna,  ;  NOB. 

Buccinum  pcliuiiJum  ,  fubflavum  »  quatLC  /*/• 
ra^um  ,  mueront  acutij/îmo  ,  te  fiée  aptrtura  vnin.'  .« 
maxlma  ;  LlSTER ,  animal.  angL  pag,  ijp ,  toi'.  1 , 

fis.  ^3'  . 

Buccïnum  fukfiavum  ,  peilucîdum  »  ^matuor  cl  ■  « 
ore  ampijfimo  ,  mueront  acmo  ;  *i^fd.  J'y  «<?/•/.  ^^* 

Tifia  Jupra  moJum  tennis  me  ttmr  ,  aJa^^t 
aJmoJum  pelluàda  &  lavis  ,  ti  ingens  apr*.  * 
ovalis ,  colcr exfijivo albejcens,  inti^dmm  vincjl  # ,  > . .; 
Bon ANNI ,  recréât,  pjg,  tip  ,fg.  ^4.  —  tf^tjà,  '  s 
kJfch.  pag,  4fa^  num,  f^ 

Buccïnum  fiuv'tatiU ,  peUuaJasm  fitlffavuM  ,  ■#- 
crone acutijfimo  &  brevi  ,  pnma  /pira  uffgmkttt  %.^- 
tr'uofa ,  tejU  apertura  omnium  nuucims,  CuALTU Jtl, 
ind.  pjf.  &  ub.  S9  fih'  O. 

Conqut  fph:'iiiHe  ;  O  ArGHTVIXXC  »  coMcàyl.  pjg 

ChiocciaU  veatricofa  ùi  eUvUsds  hnvt  ;  G  h 
IIANKI ,  optre  rofium.  lom.  a,  isk.  /»  jfg.  j« 

Hélix  auncMlana  ;  tsfia  imperfrrjus  »  ctmta  oiia. 
fpim  ac9U  brttijfima  »  sfiwum  MVftlMsifV». 
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t/wj.  «J6,  num.  705.  —  ejufd.  faun^  fuec.  pjg. 
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Bucdnsm ,  upa  di.iphji 

>l^:no ,  iiptiturj  ampliffîma 
CeoffuOT,  ionehyl.  pag.  77 


infràflibtti  qUiitttol  ; 

■■fia  ampullace,:!  ccrnea ,  mU' 
acalo  tnvi ,  aprnura  aaplijjîma i  MuLLtlt  , 
wm.  lemfi.p,  3,  pag,    i»6  ,  num,  jai.  —  ejujd, 
jkL  Dtn,  fivdr.  pag,  nj ,  itum.  ipji. 

Hélix  aarkultr.a  ;'PtSVAVT ,  trii/i.  lool.  lom.  4, 
f*g.  Ijf ,  fit.  86 ,  fie.  Ij8 ,  figura  iona, 

Turto  (uifiavus  peïlueidiu  ,  quatuor  fpiranm ,  ott 
foh  ;  d'AcOSTA  ,  briih.  coaebel.  pag.  çj  ,  tab.  f , 

h-  '7. 

Hilix  éitriailari*  ;  MURRAT  ,  Jundam.  tefiae, 
pig.}e,rai.i,fig.4. 

Htlix  auriaiiaria  ;  itfla  fi.bimptrfi)rata ,  ampul- 
lizti ,  fpira  mucronjtta  brivi ,  apenura  ampliata  ; 
Vo>  BoRH,  Ind.  muf.  exfar.  pag.  407,  num.  j. 
—  tjiifJ,  ltjl»C^muf.ca.Jar.  pag,  jjî,  fJi.  /tf ,  fig, 
M,  figura  midioeris. 

SCHROETER,  gtfekUku  ier .  fiujfcoitdtyl.  pag. 
*7J ,  ub,  4  ,tig.  3  —  tf .  —  eju/d.  eialiuuag,  vol.  2  , 

Cm/uillea'tau  douée;  Favanhe,  iwicA^/.  lab.  61, 
ff.E.3,£,it. 

Htlix  'auricidaria  L'innei  ,  tcjla  aliida  ,  ptUu- 
ciia,  frapli  ,  aurifitr/ni,  volée  vcntricofa,  on  pa- 
uxàjfiato,  columella  finuofa  ;  MartINI,  conchyl, 
»«.  p,p.  3, pag.  171,  lab.  lys,  fig.  1x41,  1x41. 
Radiii  homtt,  ort  homct  ;  par  les  Dïnoii. 
,      Mui^m  ortje  ;  par  les  HoUandois. 

Dit  vruiuel  ;  die  okr-fi:bntckt  ;  par  1»  AUcmands. 
j      Ear  fnaÙ;  wîde  moutk  i  par  les  Anglois. 
'      le  radii ,  U  tonne  fiaviêlilt ,  U  Buccin  ventru  ; 
par  les  François. 

Description,  On  reconnoît  alfilment  cette 
coqoillei  fa  forme  courte  ,  irès- vent  rue ,  àfacou- 
Icar  ùuve  &  claire ,  i  fa  Tragilité  &  à  fa  tranf- 
pîreijce.  Quand  l'animal  y  eft  contcnn ,  elle 
icmblc  parfemfe  de  taches  noirâtres  &  de  points 
iotis  qui  dépendent  des  nuances  de  fon  manteau, 
b<jue>éftéTendudansriniérieurfous  ta  forme  d'une 
pellicule  très-inince.  Lorfque  la  coquille  eAvide, 
,  en  n'y'  diDîtigue  pai  ta  moindre  tache  ,  maîselle 
Ktd  (à  teinte  fauve  avec  le  rcmps^  elle  devient 
b'inchàtre  ,  &  tout-i-fait  blanche  &  opaque  qu»nd 


garnie  ùe  Drïcs  longîiudinales  irès-fcrrées  ,  qui 
ne  funt  prefque  pas  fenfibtes  fiir  ceiuc  de  la 
fpirc. 

L'ouverture  eO  grande ,  ovale ,  longue  de  neuf 
lignes  ëi.  d'un  tiers  moins  large,  clic  efl  aitondie 
aux  deux  houis  ,  prâfquc  droite  du  côté  de  la 
coiiimelle  &  cchancriîe  an  milieu.  Ln  Icvre  droite 
eft  fimple  &  itès-arquée,  la  gauche  efl  étendue 
comme  un  feuillet  trés-mince  fur  la  conveziré 
du  fécond  tour  ,  &  un  peu  repliée  en  dcliors 
v;;rs  le  bas  de  la  columelle  où  fe  trouve  une 
fcnie  omlnlicale  afTez  fenûJile. 

MuUer  a  connu  une  variété  de  cettrefpéce, 
dont  la  couleur  lirolt  fur   le  jaune  fie   qui  éroit 
garnie  de  flrifs    élevées  ,  d'une  couleur  ut)  peu  . 
plus  pâle   que  le  fond. 

L'animal  de  ce  Bulime  a  le  corps  blanc  8c  par- 
femé  de  points  cendrés,  fes  yeux  font  noirs  & 
fitués  à  la  bafe  interne  des  tentacules  ,  dont  la 
forme  ell  plate  &  triangulaire  ,  comme  dam 
l'efoéce  précédente. 

Il  vit  fort  long-temps  dans  de  l'eau  douctf  fans 
aucun  aliment  fenfible ,  avec  la  feule  attention' 
de  U  renouveller  de  temps  en  temps ,  comme  lie 
quatre  en  quatre  jours  ;  j'en  ai  conferyé  de  cette 
manière  pendant  plus  de  fix  mois,  Muller  dit  ex 
avoir  gaidè  depuis  le  luoisdeJHiD  )ufqu'au  ruais 
d'oÛobre,  dans  de  l'eau  très  -  pure  qui  n'avoit 
point  été  renouvellèe,  fans  leur  donner  le  moindre 
aliment  ;  il  obferva  cependant  que  ers  animaux  y 
trouvoient  de  quoi  fe  nourrir,  cequi  paroifToit par 
laquanûié  des  sxcrémens  qui  couvraient  le  fond 
du  vaTe  où  ils  étoient  contenus  ;  mais  l'eau  ayani 
à  b  (tn  perdii  de  fa  iranfparence  fie  pris  une  leinie 
blandiâtre,  il  examina  une  goutte  de  cette  eau 
au  mîcrofcope,  &y  apperçut  une  quantlcé  ptodi-  , 
eieufe  de  petits  grains  opaques  qui  n'étoient  vrai- 
remblabtement  antre  chofe  que  cette  efpêce  de 
ver  infufoire ,  auquel  cet  a'uieur  a  donné  le  nom 
de  cyclide  buîU ,  qui  lui  fervoient  de  nourriture. 

LiAet  dit  que  ce  coquillage  s'accouple  vers  le 

commencement  du.  mois  d'avril ,  fie  qu'il  n'eA  pas 

rate  de  trouver  alors  fes  ceufs  aiachés  aux  plantes 

fluviaiiles ,  fous  la  forme  de  petits  grains  bruns , 

unis  les  uns  aux  autres  comme  les  ceufs  des  gre- 

j  nouilles  i  en  ayant  confervé  quelques  jours  dans 

de  l'eau,  il  en  vit  naître  des  jeunes  coquillages  de 

I  cette  efpsce,  dont  la  coquille  fotiit  de  l'œuf  avec 

lal.  Le  Bulime  radu  ell  auflî   commun  que 

ce  précédente ,  fit  on  le  trouve  prefque  tou* 

aux  mêmes  endroits. 

.  Bulime  ouvert, 

llmus  paiulus  ,■  NoB. 

Hmus ,  lejla  ovaia  rugofa  dtprtffa  ,  fpira  krevi 

t,  apenura  magaa  fiubquadragona  ;  KoB. 

ESCRIPTIOH,  Cette  efpêce  n'a  point  été 
re  décrite,  elle  eA  de  la  Guadeloupe,  &  m'a 
lonnéeparM.  dcBadier,  qui  n'a  pu  me  dir« 
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fi  die  kmi  îent&t€  m  ia^oiile  ;  km  tmU^e 
9W€C  \€*  efp»<c«s  frkrkétmf%  mm  £m  prèlioDer 
qu c»;€  «ft  te  Mmhrc  <k*  dcrsiem,  &  ^<<t  fiir 
cpiM  f  efjpere  cMoir   éam%  b  fbite  aw  ékifioa 

Ccfrec/y--.  .ccitcrcMparMibie par £r grande 

acnt  ^a^.':i.'ar5i*'«rce  des  h^louJti^  aotresem 
A(M  «>r€i»  es  <U  rr.cr.  Sa  ibrmc  €Û  orale  &  00 

Cl  pto4  b'i^  (lu  côre  de  la  fpirc  que  vers  le 
p  elle  e^  Inrene  de  otînie  lignes,  brce  de 
e«ze  sers  «e  ait>.eu  de  lourertore,  &  oa  en 
tout  que  û%  aftm  de  profbodeor  ;  elle  e  croîs 
•esrs  de  ipire ,  donc  rmftrieiir  forme  prerqoe  à 
loi  iéul  »j  coqciiU ,  les  deox  du  haoc  feot  uo 
pe«  relevés  es  ferine  de  mammelon ,  dooc  la 
poiflce  eà  oimiié.  Sa  face  escêrieore  eA  marquée 
de  rides  profo  i  J:s  &  de  Aries  trés^fines  ,  doar  la 
dtfeâioa,  fembiable  a  celle  des  ndes ,  eQ  indinée 
ofeliTueaeiK. 

L'oqscrcore  ,  qui  eft  grande  ,  a  aofli  une 
ceope  rres-ob'rqne  .  elle  repréiêncc  en  quelque 
manière  us  carré  loce ,  «foce  parc ,  k  cainc  don 
ao^le  qui  cil  ùzuè  au  haoc  de  La  lèrre  droice  ,  & 
de  l'autre  9  à  eau  le  da  proksogemenc  de  cecte 
mêflK  leTre  qj*  %*2r£nd  honaoocaleflienc  depuis 
eccanele  :cur:i  f:r  U  coTresité  dnfecood  cour, 
4f  t;3c  ma':;ere  «tj!  eîl  particBuère  k  cène  efpèce* 
Le  cc:é  et  b  baie  ,  tpio'-qme  plus  srroodi  que 
Fastre  ,  ei^  cezsem^Qt  êlaf-gi  Ibr  lescôfés,  ce  qui 
cocmbue  à  c:  <io«rc;:r  fa  £^orc  quadraoïpilaircSa 
locgneurv  du  h«-:rce  la  'êTre  érocteà  la  ba(ê  ,eft 
ce  cusrcrae  .*fies .»  &  &  brgmir ,  Tcrsle  milieu  de 
rouTcmtre  ,  n*cÉ  çœ  de  huit.  La  lèTre  droice  eft 
termJsvèe  ùst  le  bcrd  par  un  pem  bourreiec  qui 
.  a  lia  Dcm  plus  «'ep3:âear  que  les  parois  de  b 
coqu;Je  ;  ce  bcorreiet  pareil  même  u«os  (âttlam 
à  *l2t,3iear  de  b  cqgcille  qu'il  ne  reft  i  lex- 
aêrienr  ,  excepte  h  100  prolonge  uif  ni  cranlvei  lal 
qui  tA  deux  lois  ptus  épais  que  b  refte  de  b 
lerre.  La  lêrre  gauche  cil  crcs  •  mince  &  collée  , 
Uns  les  efpèccs  précdboces ,  fur  b 
du  teemmà  tour.  La  columelie  dll  fimple 
&  fi  winiic  ,  gifim  peur  voir  iufqu*au  ibmmec 
et  b  fpîrc»  Sa  couleur  ure  fur  le  verdâtre  an 
^    '  ■       "  •  comtiUe  '  ^ 

feucd-unUaK 


1^    BCLIME  tlnni 

•'«s  «•^'f  ;  Nos. 

m^vur  ^t2kj^  ;  éft'turs  smpU  ;  MutxiR,  vtrm. 
m^l  &  /bv.  p.  a  »  p^.  Itp •  »«*•  W- 

FavankC »  €Om.kyL  uk  6t ^  fg.  E ,  6.f 

SUîm'ko:mii  ;  par  les  Danois. 

DisCftirnow.   Mulbr  eft  le^nl  anceur  qui 
«k  parlé  de  cette  éfpdce,  qu'on  aura  peuf^icie 
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neaâdic  »  i  caufe  de  fa  figure ,  coAme  an  jeonr 
iottridn  du  Aiiaw  rmiu.  Sa  coquille  a  «  fuivut 
cet  aoteor  »  depuis  une  ligne  &  demie  luCqu  à 
quarre  lignes  de  kwniem' ,  &  depuis  uoe  lip« 
îufqu*à  crois  lignes  oie  dnmécre  ;  eUe  eft  très* 
tendre* crés*(ra§ile  &  jaune, elle reflembic  bciu- 
coup  an  BuUwu  des  fomsints ,  mais  fi  coquille 
n*efl  pas  tournée  à  ftaucke  comme  celle  de  cme 
efpcce ,  &  elle  eft  aaiUeors  plus  venirue.  Sa  fpiit 
n^  oue  deux  ou  trois  tours,  dont  nnferieur  eft 
le  plus  confidéraMe ,  ceux  du  (bmmet  foot  très* 
peciis  &  leur  pointe  eft  obtufe.  UouYerture  eft 
arrondie ,  &  fa  lérto  droite  eft  ooduleuCe  fur 
le  bord* 

Uaotmal  de  cecte  coquille  eft  crés-Tifquein, 
fon  corps  eft  blanc  &  parfemé  de  petits  poinii 
cendrés  ;  il  fe  diftingue  des  efpécef  analogues 
par  b  manière  dont  il  recouvre  en  totalité  fa 
coquille  avec  les  bords  de  fon  manteau  quM 
relève  deflus ,  de  manière  à  ne  pas  en  laifer 
appercevoir  b  moindre  partie  II  reflemble»  dans 
cet  état ,  à  un  globule  gélatineux  qu'on  ne  pren- 
drott  point  pour  une  coquille  »  &  Qoi  en  a  vrat* 
fembkblement  impoft,  iufquà  Muller^àtous 
les  obfervateurs*  Lorfqn^on  Fa  retiré  hors  de  l'ean. 
il  contrade  les  bords  de  fon  manteau  j^uWaua 
bords  de  Touverture ,  &  laîffc  alors  voir  h  co- 
quille qui  paroit  Ufle ,  très-mince ,  &  même  fièche 
foivant  MuUer  ;  cet  auteur  dit  que  ce  Buùm  fe 
pbic  fur  les  feuilles  du. nénuphar  jaune  ,.mais  que 
fi»  el|ièce  B^eft  pas* commune^ 

17.  BvLiMi  des  fontaines. 

BuUmiu  fonùnalu  ;  Non. 

Bulimms ,  ttfia  finiflrorfâ  ûvûts  ptUmUd  ^  fflm 
bmfi  okufd ,  aptrtura  ç^ionga  ;  NOB. 

Buecmum  exigmitm  ,  trium  fpirsntm  à  finlf'é  la 
inarjm  coKvoUurum  iXASt^M.^  mùtmûl.  ét^L  fsf* 

i42,uè.2,  fig.2f.  ^  .^     r  r 

Biuc'mum  fluviMiU , i  Jixera  finiflfûjfum  tenu, 
trùm^e  orbium  fivt   mritaeîde*  ;  ^j^fl*  fy^^'H 

tah.  fj4,  fig.  S4»  ^  ,,    .. 

Buccmum  fiuviatlU  .  nps  fiapD  »  rt^^^Uà 
Mida^  prima  fpird  ûdmodum  etongasa  (t  t*«'.- 
œfr  ;  Cv ALTICRI ,  hd.  pag.   &  tak.  ft  f%*  f'* 

BidU  foniïnatU  ;  tefts  ovûU  pdluciJa  c^nrsy, 
fpira  ûbfûUu  ;  aptrturs  ovato  obtonga  ;  LiKK.  y%^t 
iMf.  p4g.  u8s ,  num.  jS6.  —  tjufd,  ]aun./Mec.  «a* 

2J6ù» 

Berlim/ckts  m4ga{.  tom^  4 ,  p^g.  J^S»^  " 

PUnûrèis  ,  ttJU  fragili  ,  ptilêuida  ,  gfek'fi  t  ^ 
fiaaihu  quMmor  fitdfrorfis  ;  GcomOT  ,  icfuhi 

ftfft  xoit  aiuv*  /o/ 

PiMprbh  kiUs  ;  itfts  fnmU  ,  fimfimfé.  rt-t^ 
ohimfo  y  sptrtmrs  cvats%  MULLUt  »  rtrm.  ttrtA 
&f^.  ^  X,  p%.  téj.  mm.  m-  — 9V^  î*^ 
DûM.  prod.  psg.  j|9  .  mmm.  9888. 

PtrUm  kUftm.  mêtmfmfdm  i  V^Uig^tH  '  *^ 


But 

SCHBOm» ,  gtfchkhu  -étr  fi^ft  (onhyl,  pag; 
tff,  ut.  6 ,  fg.  i6 ,  lia,  a,  b, 

Jmii  ftràp^rfiu ,  fi-ut  eonuanut,  *xigiau  ,  buU»- 
frma ,  irium  fpirariîSi  ;  d'ACOSTA  ,  hriih.  conekol, 
f4f.36,Lih.j.  fig.i,h.  »  ,      .  ^ 

OiaaitU ittau  douu ;  Fa VAHNE,  eonchyl.  toi.  6r, 

h-  f .  1- 

BuUi  fintinalit  LinrMt,  ujla  gMofr  i  Jlnl^ra  , 
pUm^u ,  fragiiij^imi ,  fiavtfctnu  ,  apehura  ovau 
t^ft;  Martiki  ,  coaekyl.  tom,  ç  ,  p.  i,  pag.  %o  , 
ui.  10  j ,  fig,  8j7 ,  Sj8. 

S'Ait  pttim  ;  DIT  les  Danois. 

Dit  vijftrbUfii  die  ptHai'bUfi  ;  par  les  Alle- 

Li  ialit  £fu*ii^iH  ;  ptT  les  François. 

DESCRtPTiox.  Cette  coquille ,  outre  qu'elle  a 
Il  fpire  tournée  à  gauche  ,  eft  encore  recoonoif- 
ib\e  par  Ta  figure  ovale ,  par  fa  fpirc  obtufc  Bi 
pr  fi  grande  tianrparence.  Elle  eft  mince  ,  fort 
fiigile,  de  la  grofleur  d'un  poîî  ,  tout-à-fait  lifle 
&  luifjnic  en  dehots ,  &  d'une  couleur  de  corne 
pile  &  quelquefois  jaunâtre. 

Si  longueur  ,  (hr  les  plus  gros  individus ,  eft 
Je  quatre  lignes  &  fa  largeur  de  ttoisj  elle  eft 
conpoCie  de  trois  tours ,  dont  le  plus  extérieur 
e*  grand ,  convexe  &  bombé .  les  deux  de  la 
fpite  font  très-petits  &  obtus;  l'ouTerture  a  près 
Ju  double  plus  de  longueur  que  de  largeur ,  elle 
dl  gnade  ,  évitée  &  de  forme  laifceoléc ,  ou 
oblongue  ovalej  la  lèvre  droite  ell  infiniment  tnince 
&  irés-fraglle ,  U  gauche  cil  éteflUue  en  forme 
de  feuillet  comme  celle  des  efpèces  précèdcnies. 

L'animal  de  cette  coquille  a  le  corps  blanc  ou 
gril ,  8c  les  bords  de  fou  manteau  découpés 
eo  plnfieurs  languettes  linéaires ,  qui  lui  donnent 
nu  forme  très  -  fingulièré  quand  il  en  recouvre 
lïconvexité  de  fa  coquille,  comme  cela  lui  arrive 
en  marchant. 

On  le  trouve  atni  environs  de  Paris ,  dans  les 
éiançs  &  dans  ks  ruiffeaoi ,  pendant  le  eonrant 
dt  l'éié;  avant  ou  après  la  chaleur,,  il  eu  irés- 
mt  d'en  rencontrer  un  fenl ,  la  même  ou  pen- 
dant cette  faîfon,  on  les  voit  en  abondaticc.  Le 
Bul'ime  Jeifimtaintf  fe  trouve  dans  preique  toute 
l'Europe ,  depuis  la  Suéde  &  le  Danematck  juf- 
qu'ïQ  Italie  ;  les  eaux  des  fontaines  en  font  peu- 
plées, mais  plus  rarement  celles  des  rivières. 

L'cfpècc  que  M.  Adanffon  a  obfervée  dans  les 
aux  marécageufes  dn  Sénégal ,  &  qu'il  a  nom- 
née  le  buUn ,  eft  différente  du  Bulinu  du  fbn- 
lùntt ,  moins  encore  par  la  forme  de  fa  coquille 
^ui  en  diffère  cependant  à  quelque  égards  ;  que 
par  celle  de  l'animal  ;  fuivani  cet  auteur,  la  co- 
(jiiille  du  buiia  eft  tournée  1  gauche  comme  dans 
ootre  efpèce  d'Europe ,  irais  elle  eft  très-petite 
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quatre  ou  ànq  louis ,  tandis  que  le  Sulmt  dts 
foatdiMs  f  ^Mi  eft  toujours  plus  grand,  n'en  a 
cAiftamment  que  trois  ;  les  tours  font  Erès-renfléi: 
&  leurs  futures  femblâbles  à  un  fillon  profond 
un  grand  nombre  de  rides  très-fines  &  fort  ferrées 
s'étendent  en  longueur  fui. toute  la  lurface  de  cette 
coquille  qui  eft  Tuifante  ,  exirémemeni  mince  & 
iranfparente.  Son  ouveriure  repréfentenneellipfe 
verticale,  obiufe  i  fa  bafe  &  aiguë  en  delTus  ;  fa 
longueur  furpaffe  une  fois  là  largeur  &  égale  ta 
longueur  de  la  fpire;  fes  botds  font  fimples,  rrao- 
chaos  &  èchaocrés  ù  la  jonéHon  du  haut  de  la 
lèvre  droite  avec  le  fécond  tour. 

Cette  coquille  eâ  de  couleur  fauve  &  quelque- 
fois p<Hntillée  de  noir  vers  Touverture.  ' 
L'animal  a  la  tète  demi- cylindrique  ,  convexe 
en  ileffus  ,  applatic  en  deJous ,  &  bordée  tout 
autour  d'une  large  membrane  qui  eft  légèrement 
échancrée  à  fon  eitrémîté.  Au-deftbus  de  la  léte  , 
vers  fon  exirémiié  antérieure,  eft  placée  l'oH- 
veriure  de  la  bouche  qui ,  par  la  réunion  des 
lèvres ,  lepréfeuic  un  marteau  i  deux  tètes  ,  elt* 
eâ  garnie  de  deux  mâchoires.  Au  milieu  de  la 
tète  font  placés  deux  tentacules  une  fois  ptnt 
longs  qu'elle  ,  qui  font  affez  exaâoment  cylin- 
driques ,  &  portent  i  leur  origine  &  par  derrière 
un  appendice  membraneux  en  forme  de  croilTint  , 
ilont  la  convexité  eft  tournée  vers  la  coquille. 
Les  yeux,  qui  font  au  nombre  de  deux,  font  fituét 
dans  l'angle  intérieur  que  forment  les  tentacules. 
Le  pied  eft  de  figure  elliptique ,  obtui  k  fon  ex- 
trémité antérieure  &  pointu  à  l'extrémité  dppofée. 
Le  manteau  eft  une  membrane  affez  fine  ({tli 
tapiftê  tout  l'intértcur  de  la  coc}uille  fans  ibnir 
au-deU  des  bords  de  fon  ouverture  ,  là  elle  fe 
replie  fur  la  gauche  de  l'animal  pour  former  un 
petit  trou  rond  auquel  répond  1  anus.  Son  Corp* 
eft  d'un  gris  cendré. 

M.  Adanftbn  dit  qu'on  ne  trouve  ce  petit  co- 
quillage au  Sénégal, que  depub  le  mois  de  f«- 
tembre  jufqu'i  celui  de  janvier  ,  danries  mare- 
cages  formés  par  l'eau  des  pluies  qui  tombent  en 
juin  ,  juillet ,  août  9t  feptembre  ;  ces  maiftis  font 
dcfféchés  pendant  cinq  à  fix  mois ,  &  pour  ainfi 
dire  brûlés  par  le  folotl  le  plus  ardent  ;  les  co- 
quillages dilparoiftient  alors  ,  &  on  ne  trouve  fur 
la  terre  que  des  coquilles  abandonnées  par  les 
animaux  que  la  fécherelTe  a  fait  périr;  cependant 
on  en  voit  reparoittc  de  fcmblables,  tous  les  ans, 
pendant  la  faifon  pluvieufe,  &  il  a  même  remar- 
qué que  plus  l'année  étoit  chaude,  plus  ib  èioicK 
abondans;  ce  n'eft  pas  fans  taîfon  que  cet  auteur 
fe  récrie  fur  cette  mervcîlleufe  reproduâion ,  & 
qu'il  admire  les  moyens  que  la  nature  emploie 
pour  conferver  la  propagation  des  efpéces  ,  Se 
les  préferver  de  l'aflion  des  ageoi  le*  plus  def- 
tmwutf. 
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ipii  eiî  7T01TC  à  Fane  St  Tantre ,  Lifler  &  Petlver 
<nit  2i:ûî  iaons  la  MTJre  dTiin  aatrt  Btdimc  ic 
bi  V'rçrtts  qrîi  eîl  parcàlcment  fluviatile,  dont 
ia  tpre  dl  xiimee  a  «anche  &  la  coquille  plus 
coaiiû:  que  celle  des  environs  de  Paris  ; 
M.  C'T.^mntrz  a  n:um  «  dans  le  neuvième  tome 
d^  !a  condivlioVw  de  Martini ,  cette  xoquiHe 
de  Llller  avec  le  tuUn  de  M.  Adanflbn  ;  mais  il 
me  parott  que  ces  efpéces  font  très  -  diiFèrentes  : 
i\  parce  que  la  coquille  de  Lifter  eft  plus  grande 
^ue  celle  du  Bu  lime  des  fomaincs ,  &  en  même 
teiMS  plus  épailTe  ;  2".  parce  que  fa  fpire  nVft 
preique  point  élevée,  tandis  que  celle  du  bulin 
de  M.  Ad«in:I^>n  atteint  prefque  la  moitié  de  la 
coquille;  3*'.  pjrce  que  fa  foire  qui  eft  très-obtufe» 
quoique  ccmpolee  de  cinq  tours,  fuivant  cet 
auteur  ,  comme  celle  du  hulin  ,  a  cependant  une 
figure  toute  tiitFérente  «  &  ne  forme  prefque  pas 
plus  de  faillie  que  Cw*llc  AnBulîmcJes  fintj'tnes.  Je 
coU  donc  que  ce  fnt  trois  efpèrcs  biendiftindes 
qj*il  faut  encore  examiner  avec  foin  &  comparer  , 
lei  uncs.ivec  les  autres  .  avant d.^ les diftineiicr par 
des  pbrafes  cara^i'rîftiqucs  ;  celle  de  M.  Adanftbn 
jie  me  par  lit  pas  dourcufe  •  mai<  je  nep^nfe  pas  de 
même  ctc  celle  d?  Lifter,  dont  on  peut  voir  la 
figure  dans  Thitloire  çônérale  des  coquilles  de 
ccc  auteur,  tab.  135  *  ^B*  3S* 

i8.  BULIMC  amphibie. 

Duitmu  %  Juccineuf  ;  NoB. 

Buimuj  ,  ttpa  ohtongo  avaia^  flava^  diaphëna^ 
ênjruiioui  tribus  t  apertura  avata  ;  NOB. 

Bucànum  fuhjîjvum  ,  petlu:iJum^  trium  fpira" 
rum  ;  Listea  »  animai,  anel,  pag*  140 ,  iab,  2 , 
fis  j^.  —  iju/J»  /ynopf^  tat.  i2j  ,  fig.  2'}.' 

Afêritofloma  vttula ,  oh  ca/um  â  tulpio  notatum  ; 
Kirm,  vflracpjg  ff^'gi».  /o»   iab.  S,fig.70. 

Bucànum  fluvuttU  ,  fubfiavum  *  pcUuàd'^m  , 
êrium /pirantm  ,  hnuijjimum^  o^e  magno  o^ali  tloiH 
gatif  ^  macrani  Vfo  brty'tffimo  ;  GvxUlïïKi  ^  ind. 
pag,  *  «#.  r ,  fig.  H. 

C'onaua  /pkiriaues  terrrflret  ,  vues  €n  deffus  6^ 
tu  dtjfoui  I  dont  Si  <9rpt  #/?  plus  ahttjé^  dt  cotdtur 
féunattf  ^  d'itn  mina  à  ne  pas  foujrïr  U  toticher; 
l»*AllorNVILLl  •    C9nihyl.    pag.    j8f  ,  tah.   ^2, 

fif*   *h 

ioikita  figufm  c^éJis  ;  SvAMMERD.  liU.  nat. 

pap,6'*.tak,^.fig.4.  ,    r  ^ 

HtliH put'it ;  tffia impi^firatacvoia oktujaju^a, 
épvtura  0v,ita  ;  LiNM.  /y//,  nat.  pag.  1249^  num. 

i'iu  h/e4^  hfïa  mfnhjnJita  ,  JubfUx'a  ,  cbhnf^a. 
mêt^fi^nt  oi'fti/tf.    an/rttfhbMâ  tribus  ;  GlOFFROY^ 

H$it%  /u.uiifj;t€/h  ffblonga ^  futvj  ^  éaphatia, 
éiufiMhbm  tribus  ,  spertura  ûvdts  ;  MULLCB ,  rerm. 
tfrfffl.  6*  fiuy.  p.  â ,  pag.  9J  .  num.  2^.^eju/d. 
i)*m   p'odr.  pag,  24!  ^  num^  »^I2. 

io^uUis  d\au  di}U(€i  FAyAhntt  foncfyL  uk 

êi%fi$*  £è  i*^ 
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Nêlix  fitccuiea  Muliri,  far  beTix  pmns  L^riJ^ 
tcfla  ovato  oblonga  ,  éiaf^Ma^jmu.tia^  Jife^as 
ovjtj  ,  valJe  ampliatû ;  KIartwi ,  cmik<,  ut..  ^ , 
p.  2,  pag,  178  ,  tah.  tjsy  fif.  t248. 

TULPIUS,  otfert'jt.  mcJ.  Lb.  y,  cap.  -. 

Turbo  trianfradiis  ;  fubfljvms  ptUmcUtiS  >-r- 
foraïus  ,  tejla  prjssei'd  fragilt  ,  tn^n  Jf^j-.'^  ; 
d'Acosta,  brith.  concÂoL  pag,  fi ,  tah,  j  .;>.  i;. 

Rav^/ntkkén  ;  par  Us  Danois. 

Die  btydUbige;  par  les  Allemasdi^ 


Three  fpîred  ;  par  les  Anglots. 
L'amphibie ,  l'ambrée  ;  par  les 


François, 


Descriptiok.  Cette  coquille  ,  qcc^M'c  le 
forme  ovale ,  eft  un  peu  aloogée  ;  elle  ci:  ircv 
mince  &  auftî  diaphane  ou*utie  peau  d  oi:r  r  ;  [ 
quand  elle  eft  vide  elle  eit  iauoe  ou  couleur  et  | 
fuccin ,  ce  qui  lui  a  voit  fait  donner  »  par  M. 
Geoffroy ,  le  nom  de  Vambrée,  00  couleur  i'?r,\  -t 
jaune  ;  elle  paroit  au  contraire  noirâtre  tar*  c  : 
Tantmal  V  eft  contenu,  parce  qu^étam  uès-c.i- 
pbane ,  (a  couleur  fs  voir  à«  travers* 

Elle  eft  longue  de  neuf  lignes  dans  lc«  f'vs  ! 

grands  individus   &   large   &  quatre   licrcs  k  | 

demie  ;  les  tours  de  (z  tpire  font  au  rcn^bre  de  ; 

trois ,  Tinférieur  eft  oblong ,  moyeonemenrboTibé 

&  marqué  de  Anes  loneitudioalcs  un  peu  ict;iiKcs 

yrtrs  la  lèvre  droite.  La  fptre  a  prefque  la  Ioa* 

gucur  de  la  moitié  de  Towenvre  ,  les  deux  tctrs 

qui  la  cotapofent  (ont  convexes  &  liffes ,  ils  l'or.t  ; 

cermioés  au  haut  par  on  fooiraer  prefque  obri]<«  I 

L*ouvertare  eft  grande,  ovale  «  longue  de  û, 
Kgnes  &  large  de  quatre  prés  de  la  bafe ,  elle  le  | 
rétrécit  infenfiblemeot  vers  le  haut.  Là  ler-e 
droite  eft  fimple ,  trancbantc  &  fi  fragile  »  q.it 
eft  djff cille  de  la  toucher  (âm  la  caffer.  La  !e\re 

!|auche  n*eft  fenfible  que  par  une  furfKepli^s!»* 
ante  &  plus  unie  att*ailleurs«    La  columcUe  t& 
fimple  &  un  peti  bâillante. 

L*animal  eft  aoîr ,  épais ,  trés-glutSneox  &  p*t*s 
engourdi  que  celui  des  antres  efpèccs;  fa  tcte  ctt 

Sarnie  de  quatre  tentacules,  dont  les  dcti  ce 
e/ftts  font  terminés  par  des  yeux  comme  éut% 
les  vers  du  plus  grano  nombre  des  coquilles  tvt-  ' 
reftres>  parmi  lefquels  00  doit  le  compter  ;  Lifter 
a  voit  prétendu  n*en  avoir  trouvé  que  deux,  enj 
néf}\gt2t%t  fans  doute  les  deux  inftrieurs  qui 
font  efièâivement  plus  petits  dans  cette  efp^ce 

Eue  dans  aucune  autre  terreftre  do  même  genre. 
i*analo£ie  de  la  ferme  de  h  coquille  avec  celle 
des  efpeces  précédentes  ,  a  été  peue^^tre  le  motif 
qui  a  trompé  prefque  tous  les  coockyliolopfiei  » 
excepté  MM.  Geoftoy,  Schroerer  &  MuUcr«j 
en  leur  perfuadant  qu*elk  èfoit  fluviattle  ;  il  eft 
cependant  vrai  qu'elle  eft  lerreflre ,  &  qu'elle  fe 
plaît  à  la  poximité  des  eanx  eoitrames  ;  elle  ne 
defeend  jamais  librement  dans  rew  ,  &  fi  on  Vj 
met ,  elle  en  fort  au  plus  vite  ;  maïs  quand  méms 
elle  Y  reft^roit  quelque  temps  ftns  y  pénr ,  cela 
prouvcrott-il  quelle  fiak  floviiiitea  ouidîft  quoa 
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i^ipore  pas  qne  des  hélices ,  qui  font  Sncon-  t 
teiublefflcat  des  coquilles  terreftres ,  peuvent  ce- 
pe^Janr  refler  quelques  jours  plongées  dans  Teau 
ùcs  périr  ^  comme  Muller  s*en  cft  afluré  fur  une 
nriécé  de  Vhélke  némoraie.  Le  nombre  &  U  forme 
de  Tes  tentacules  fuffifent  pour  perfuader  aux  perfon- 
nés  indruites  que  cette  coquille  eft  véritablement 
terrefirc;  cependant  je  lui  ai  confervé  le  nom  d'^sm- 
f^>:tii,  parce  qu*il  étott  déjà  Mopté,  &  que  d^ailleurs 
il  peut  fcrvir  d*iitdicatIon  pour  la  chercher  aux 
tndroia  oii  elle  (ê  plait  le  mieux.  On  la  trouve 
ordinairement  attacnée  en  grand  nombre. fur  les 
plates  aquatiques  qui  creiifent  fur  le  bord  des 
6'sspy  Si  quelquefois  fur  les  arbiifles  des  collines 
i  ant  grande  diltance  de  l'eau.  Elle  eft  auffi  coiA- 
Zu^s  que  les  efpéces  précédentes ,  &  on  onna 
trouve  de  même  dans  prefque  toute  l'Europe. 

J'ai  vu  chez  M.  Hwafs,  trés-favant  conchy- 
j.:ogi(le  danois,  plufieurs  de  ces  coquilles  qui 
i'iavoient  été  .envoyées    du  Tranquèbar  ,  qui  j 
e::xnt  entièrement  femblables  aux  nôtres,  tant 
p:r  leur  volume  que  par  leur  couleur. 

On  trouve  parmi  l^s  obfervations  médicales 
ii  !ulpius,  une  qui  eft  relative  à  cette  efpèce, 
fit  qui  offrirott  le  pins  grand  intérêt  ,  ft  elle 
etoic  fuiHtamment  conftatée.  Cet  auteur  afliire 
«voir  (blgné  pendant  trois  ans  une  femme  âgée 
ce  quatre-vingt-neuf  ans  ,  qui  avoir  un  calcul 
^3s  la  veftle ,  dont  elle  fut  délivrée  à  cette 
93]oe;  que  ce  calcul,  du  poids  de  trois  onces, 
tut  accompagné  de  deux  coquilles  qui  étoient 
c<e$-Riêmes  recouvertes  à  l'extérieur  par  une 
CMjce  tartareufe  de  la  même  fubftance  que  la 
F  erre.  Si  Ton  s'en  rapporte  à  la  figure  que  cet 
«E:jur  en  a  donnée,  ces  deux  coquilles  iioient  de 
K.j)èce  du  Ètdimc  amphibie, 

19.  BuLiME  tiare. 
Bdimus  amarula  ;  NoB. 

Bhilmas  ,  ttfta  ovato  obloaga ,  fufca ,  anfraHibas 
j:^'fumJfinofo  cmaaùs^  aptrtura  aiba  ;  NoB* 


A  •-*  Coquille  ovale  ventrue ,  la  [pire  courte, 

BM^ciaum  aculeatum  ;  LiSTER*,  Aijh  conokyl. 
tutùff,  tab,  loss  *  fis*  ^* 

Bitccinum  fiuviatile ,  fpira  prima  fatis  elongata  , 
•acnne  aculeis  coronato ,  ore  lato  integro ,  repando  , 
oltïpiue  jlriatis  eminentibus  exafperatum ,  colore  pullo 
ïïficans  ;  GUALTIERI ,  ind,  pag.  &  tab.  6,  fig*  5. 

Btriintfches  magai»  '^^*  4»  F^B*  ^9^  9  '^^*  ^^  » 

Va/ietas  notahilis  thiarm  ftuviaiilis  ,  tefla  ventri- 
tsfan  clavicula  breviore^  MarTINi,  conch^  tom,  ^  , 

f.2,  tdb.  1^^,  fig,  12%Q  ,  7:22/. 

Co^uUle  Seau  douce  ,  Fa  VANNE  »  conchyU  tab.  61^ 


B^Cofuille orale,  oblougue^  la/pire  élevée^ 
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Foluia  flttviatilis  ;  Bumfh.,  thcf.  tab.  jj  ,  fig^ 
F,  F,  — PetiveR,  aquat.  j^mboin.  t^.  4 ,  fig,  y. 

Pftudo  firombus  amarula  ;  tefla  tcnui  Jubcintrea  , 
fpiris  ventricofis  y  corone.  inftar  per  plicas  muricatis  ^ 
Klein  ,  oflrac.  vag.  j6 ,  gen.  11 ,  fpec,  /j. 

Buccin  dont  les  étages  font  de  relief,  é^  armés 
de  tubercules;  D*ArGENVILLE,  conchyl.  pag.  j/j, 
tab.  ji  ,  fig.  6. 

Cochlea  fupra  modum  rara  atqtu  Jingularis  fupra 
ventrem  cinereo  ftava  ,  Uev'u  ,  ad  gyros  fupeme  , 
lonps  acutifque  fp'inis  pr^dita^  Lais  profundifque 
liris  fulcata  mitra  papalis  in  modum  ,  labii  fimbria 
pertenuis  eft  &  exigua  , .  clavicula  ohtufa  ;  SeîIA  » 
thef  tom.  j,  pag.  14-; ,  tab.  S3yfi^*  ^4»  2^ 

Buccin  épineux  ,  Encyclop.  recueil  de  planches  , 
tom.  6  y  tab,  6^  ,  flg,  11. 

Hélix  amarula  ;  tefla  imperforata  oblouga ,  anfrae^ 
tibus  fpinofo  dentaiis  ;  LlNN.  /yfl,  nat,  pag,  124^  , 
num.  yo2.  —  ejufd.  muf  lud.  ulr.  pag.  6j2  ,  mon. 

r79* 

Berlinifches  magaf.  tom.  4,  pag.  2pt ,  tab.  p, 

fis-  38.^ 

Buccinum  amarula.  ;  tefla  fubovata ,  rijgra/an^. 
fradibus  furfum  muricatis;  MULLER  ,  ^verisi.  terreft^ 
&  fluv.  p,  2^  pag,  ijy  ,  num.  jjo. 

Hélix  tefla  imperforata  ,  turrita  ,  Ltvi  fufca ,  an* 
fra&uum  marginibus  fpinofo  dentaiis  ;  Grono  VII , 
loophil.  fafcic.  j ,  pag.  yjf,  num.  J<6y. 

Coquille  d'eau  douce;  F  A  VANNE,  amchyL  tab,  âl, 
fig,G,z. 

Hélix  amarula  Linnai ,  tefla  ovato  oblonga ,  epi-^ 
detmide  nigra  ,  anfraHibus  parte  fuperiore  coronatis 
fpinis  oih  vel  decem  ,  apertura  ovali  intégra ,  fauce 
alba ;  Martini,  conchyl.  tom.  p,  p*2,  pag..  757» 
tab.  134 ,  fig,  I2j8,  121^. 


C  -^  Coquille  oblongue  ^  la  fpire  élevée  gande  de 
très'petites  épines. 

Hélix  amarula  ;  tefla  ovata  imperforata ,  nîgra  p 
anfraSibus  fur/um  fpinofo  dentatis;\oy  BOKV  ,jnd^ 
muf.  cafar.  pag.  40 j ,  num.  t,  —  ejujd.  teflac.  muf^ 
cafar,  pag,  jpi ,  tab.  16 ,  fig  21,  ' 

La  holum  ;  papeytje  ;  par  les  habitans  de  Tile 
d^Amboine. 

Pave  hrvnen;  par  les  Danois. 

Rivicr  paufe^kroon  ;  par  les  Hollandois. 

Die  fiuffpabflcrone  ;  flufs-watiç^  par  les  AU^ 
nands. 

River  miter'-shell  ;  par  les  Anglois. 

La  tiare  fiuviatile  ;  par  les  François» 

Description.  Des  trois  variétés  ci-deflîi» 
mentionnées ,  c*eft  celle  marquée  B  qui  eft  la  plus 
commune  &  qu'il  eft  plus  ordinake  de  ren« 
contrer  dans  les  colleâions  d'hiftoire  naturelle^ 
elle  eft  noire  ou  d'un  brun  très- foncé  en  dehors» 
blanche  à  l'intérieur  ou  cendrée  ,..  d'une  forme 
ovale  oblongue ,  arrondie  du  côté  de  la  bafe  & 
un  peu  élevée   vers  le  fpire  ^  cUe  dEL  facile  j| 
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Àf  Se  ixçB  dftquic  Kgnes  dens  tien,  on  eosptt 
.cprranscniicrsi  fa  (pire*  Si  Foa  ftconnoît  dam 
•il  luise  ûir  bo  grand  nombre  dladîTidas  de  ûu* 
coBe  de  ces  variétés  ,  que  ces  caraâéres  ioc; 
ooBiians  Sl  point  da  tout  indîviduel$«  alon  ;c 
OQis  que  i*oo  pourroit  les  conû  ièrer  comne  é.» 
«tbcc»  ,  flsab  jufqu'à  ce  que  cène  con  itioo  ict 
noDpue  »  il  icroit  lupcrflu  de  vouloir  Us  ûprer, 
Ca  cwpttiies   font   fiuviatilcs  &  Ces  grandes 
9  fuivaot  Lîonè  &  MuUer  ;  Rump!nu>  i:i 
à  LUe  d'Amboine,  &    DaviU  à  Ttc  <k 
Fr^GK.  J*ai  treu%e  ia  variété  B  i  111e  de  France, 
a  ric  de  B«.crboa  &   k    Madag^fcar ,  mai^  ici 
..--ô.    .s    *.-Tt  ^.aa  ST     dcornLiiices  ne  me  pcrniirent  pai  alorsde  prcnùe 
.T^fftiiTcs  -nr   lac  isi^e     Bdesknptioa  de  km  animaL 
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3  VUVX*  trooqué. 
âuumus  •  :£  Lx  jv«ui»  t^èLn^a ,  snfrsSlbus  dtrus' 

i^iLprr-zuiini  ;  par  Les  Daaob. 


-.  ^*  :tu.  i 


aoriuie 


DEaciumaiL  Je  rapporte  îd  cette  efpèce, 

;    (Tapro  I2  dbcnpdoa  de  MuUer  «  qiti  eA  le  Icvi 

ov^a  ^ ,   auioir  que  je  cottaotâê  ea  avoir  fett  oeotion. 

±%-r  r*  :.?  2t   itopie  Jî-  Ttaïuiauic  j    Elle  a»  tiuvaet  lut  ,  depuis  ime  Egne  &  demie 

I  ::k:.:^  ^t  -oir  jcu  revcs^  ma»',   tii£pi*aoci{  lipses  de  hauteur,  &  depuis  <fettx 

nuie  vers  !a     Mrs  de  Li«e  |uiqu*à  trois  lignes  de  largeur.  Sa 

cm^iiile  es  eoire  ott  colorée  d'un  bran  noirâtre 

é*te  âsl  'e^ciUR .  ^n  tmuiftf  .  »r  on     ^  itrgsrenKnt  traoiparcate  «  elle  eft  compoke  de 

^'-u>  a^^ft   «irtixr  nor  ure  »  iimr  1  ed     omr  bouts  de  fptre,  do«  chacun  ,  mis  i  part, 

temoie  coepê  v.buqQemettt  vers  la  balr  &  tronqtet 
tnm'vertùemeot  es  deAts ,  ce  qpî  lui  donne  ua 
cvadxsre  dk^krcm  de  tostes  lô  autres  elj«ces 
euroçHretriKS.  Soa  oeverture  eA  ovale,  b  lerre 
,  gaaditf  eii  ooliee  âir  le  feooed  tour  &  or^iioai- 
nanenc  û.e  ^  eile  a  une  petite  fane  ombùica'e 
fimee  eu  artière. 

Cette  coquille  ta  flnviattle  ;  elle  fut  envoyt^ 
à  Mui.<r  par  M.  Scbroeter  ^êû  Tavott  trouvée  en 


•v  •<  •  iî  1  ^trouiikr  ♦  etlc  ciè  mure  am^bajous 


•ît.-       \  -iit  "îjtT?  vesttftte^t "ïius  fîifianêe 

,.^  ^-^:'«  ^  {wnqu'r*le  *.«nt  compotiie  a'iut 

^.xM    x-flK^^^  «e  tmtr^  •  a  iunerTi2e  ae  crim  du 

"v>    IV    *"-\  «x  i-v.,.^iicut  3iiilcc  À  marqtisc  Je  tnies 

.^  . •  V  -i.^  ^'*«t  ^^-wt  *  .Mttre  ^  ents  ivn  ottverw 

%•  %.   »  ,•:  '^rn  %:fcreote»  &  ies  eptnes  courtes 

,  ..•  .<.»t   1   .a»a  ùtp^rîenre  des  tiwrs;  die  tA 

xiwH-        *  •.»  ""«^  -î***  ^  vanete  B  Ck  ouverte 

^   «v  ■•v    *a  '-*•  -  ♦i^icfme  eutra^je» 

"*         .     ^      V    ^•■:u^e»  au  premier  coop-dToril , 

■v  -  .  tTî'>ie  i<  la  viricte  A  »  à  cacfe  de 

V     .-•C>î  ^-  tf^  -^  jeîitefe  des  é/î?es  doot 

on  ctr:»^»  q^«  ï*«»  preadro:t  pluîôc 

.w^"  ^•eceiurcs;  ctpcaàiQU  en  rap- 

.  ^.  ^   ••1'*  ¥i-Hmis,  il  efl  impotîihledcne 

•u  «  ^  airpartienoest  toutes  à  noe 

.  ..    ..W/,    vws    les  mc:rcs  caraâéres  s  y 

,.u  .  X  CL-   5  ou  le  moins  d'aloi^cment 

.     ».v  xv-'î.  wv  ictir  4firence.Lafpîreeâ  pins 

%   .%    ,' V    '^mvvrure  dans  la  variété  A,  anu 

/  .  1  V      uvvTture  dif»s  !a  variété  B  ,  &  ph» 

,    ;*.<      Mvei^ture  dans  h  variété  C  J'afoia- 

,.  1  ^.vx  P.l^fr'îces,  que  n«fivîdni|ue  j'ai  fous 

xv.  .^.  :>;  vvte  dernière  variété  ,  a  une  coquiPe 


k.  « 


it«  BcxiM£  pygmée. 

m^rfiiutié  ^  Non* 

H<r.x  eùnmu  ;  ttJU  fmk^lmdrics ,  éftuwj  c%^\ 
tétatmU;  MVLLEU,  venu  terrtfi.  &  jtwiêt*  Y*i\ 
fêf,.  ioi  ,  juim*  ipp. 

GryK-frtkkim;  par  les  Danois» 

DcsatiFTiOir.  Cefl  id  la  plus  petite  cnquill 
que  fe  oonaoillê  parmi  les  efpdcts  fluvisnlci 
elle  a  ,  comme  le  dit  très-bieo ,  Muller ,  uo 
demi*lig^e  ou  deux  tiers  de  Itgim  de  loogm 
81  on  quart  de  ligne  de  dbmdtre*  ette  n'a  pc< 
la  forme  du  Maiuiu  momjftrùm  «^  car  fa  (pire 
poitttoe,&  non  pas  obcnfe  comme  dans 


•v 


hr»  Ck  q«r  quoique  longue  d^sfl  ponce  ^  ^^f^l  cUo  cA  «  «l  l0it  ttfip  |ip 
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phti  ^ite  ;  elle  n'a  pas  nos  plui  là  couleur , 
ardlceft  blanche  &  l'autre eftfanve  ou  jaunâtre. 
Si  coquille  eA  corapofte  de  cinq  tours  qui  font 
sn  peu  rétrécis  vers  Ici  futures  8c  convexes  au 
milieo  ;  l'ouverture  cft  ovale  &  poftc  oblique- 
mn»  fur  le  fécond  tour  :  voiÛ  ce  qu'a  dit  Mullcr 
dt  cette  efpèce ,  qui  eft  conforme  i  ce  que  j'ai 
otifcrvi 'moimâme;  mais  cet  auteur  trés-exaft 
n'a  pas  dit  que  l'ouverture  cft  garnie  extérieure- 
aicnt  d'un  bourrelet  faillaut ,  &  que  la  jcoquille 
tnSiiviatile;  il  paroîttoit  au  contraire  ,  par  tk 
plue  qu'il  lui  a  donnée  dans  le  genre  de  Vkiliee  , 
qu'il  la  regardoit  comme  terrefire  ,  elle  vit  dans 
liStiDcaui  environs  de  Paris,  où  j'ai  eu  fouveni 
occïlïon  de  l'obfcrver  ,  quoique  je  n'aie  pu  encore 
n'iflurer  de  la  forme  de  fon  animal  ;  elle  eA  'fi 
petite ,  que  cela  ne  doit  pas  paroitre  bien  exiraor- 
Hoiire  ;  celle  mie  Muller  a  décrite  lui  avoit  été 
turoTée  de  la  Saxe  par  M.  Schroeter. 

11.  BuuKE  aiguillette. 

Bidimus  aciculM;  NOB. 

Bvlisut'i  ttfla  oylindriea ,  niiïia,  aiia,  tpertmra 
itlmfa  fimpUei  ;    NOB. 

Tarig  Jluviaiilii  minimus  ,  oHongus  ,  anpi^us  , 
f'tplit ,  on  t*Ui  6*  iit  acumtn  aciaiffimum  dcjinem  « 
(isÂittm  ;  GUALTIERI  ,  ini,  pag.  £•  tab.  6 , 
fî-B.B. 

Gehltd,  tijl4i  alia ,  fiagilî,  aeuta  ,  fpîrh  fex  ; 
GlOFFROT ,  conchyl.  pa§.  J9  ,  num.  ai. 

Bucinaai  aeicttla  ;  ttjia  mrnta,  glatra,  alia  , 
txi  mficxa  acuw  ;  Muller  ,  vem,  temjl.  *  fiuv. 
f.i.pig-  ISO  .  »«'«■  3^°- 

Naalihornei  ;  par  les  Danois. 

Dimadtî;  parles  Allemands. 
I      L'ai^uilUae  ;  par  l«  François. 

DescriptIOH.  Cette  coqnîlle  efl  petite ,  mais 
I  in  peu  moins  que  la  précédente  ;  elle  efl  longu* 
(hue  ligne  deux  tiers  &  large  d'un  quart  de 
l)gn£i  un  en  trouve  cependant  quelquefois  qui 
onijufqu'i  deux  lignes  &  demifde  longueur  & 
■ne  demi  -  ligne  de  diamètre.  Elle  ell  longue , 
niace  ,  luifame  &  fine  comme  une  petite  -ti- 
fnille ,  ce  qui  lui  en  a  fait  donner  le  nom  ;  elle 
eâ  bUncbe  ,  fragile,  d0|cate  ,  &  décrit  fix  tours 
de  fptre  qui  oui  trés~peu  de  convexité  ;  celui  de 
l'osTerture  a  trois  fois  plus  de  longueur  que  celui 
qiù  vient  apré;.  Son  onvcrmre  eft  oblongue  & 
ca  peu  renflée  au  milieu  ;  la  lèvre  droite  eft 
feiple  ,  fans  bourrelet ,  &  par  conféqueni  bien 
différente  de   celle  du  Bulimt  p^gméè  ;  cette  co- 
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efpèce  que  je  poflede  font  auflî  àti  environs  de 
Paria  ;  je  les  ai  ramafles  fur  le  bord  de  la  Seine  du 
côté  de  Charenton,  où  il  me  parut  qu'ils  avoieni 
été  entraînés  par  le  courant  de  U  rivière  ;  comme 
cependant  je  n'ai  point  vu  l'animal ,  il  pourroii 
irés-bitn  fc  faire  que  ces  coquilles  ,  dont  U 
légèreié  eft  exiième,  y  ettflenc  éiè  conduites  ji^iï 
les  eaux  pluviales  ,  &  qu'elles  Riftent  véritable- 
tn§nx  terreflres ,  comme  il  me  femble  que  l'on  doit 
le  conclure  de  Tobfervation  de  M.  Geoffroy. 

23.  BuLiME  brillant. 

Sulimuî  lubricus  ;  NoB. 

Bulimits ,  te^a  cylindrica  fiilva  nuidijjîma ,  aptr- 
tara  ovata  alba  ;  NOB. 

Succinum  exiguum  qu'imfue  anfraâuum ,  mucnné 
Muxoi  Lister,  aai/nal^  ^ngl.  pag.  lax ,  lab.  2. 
fis-  7- 

Buecinulum  obloitgum  aveaactttm  ;  Petiver'  , 
gaXPphyl.  tab.  30 ,  fig.  7. 

iitlix  fttb^liitdnca  ,*  lefla  Imptifirata  turiita 
fuicyl'utdrica  obiufa  ,  anfraSibus  quatuor,  aptrUa» 
ovaîi  ;  LlNN.  fyjl.  aat.  pag.  1248  ,  num.  6p6. 

CochUa ,  tefla  fulya  ,  niùda,  aciaa  ,  /pirii  ouia^ 
qat;  GeOFFROT,  coitchyl.  pag,  fj,  num.  17. 

Schroeter  ,  irdkconchylUtt  um  thangtlfi.  pag, 
141,  num.  Ij,  tab.  I,jig.  9. 

Hélix  lubrUa;  ufia  conica ,  fulva ,  niiida  ,  ptUu* 
cida  ,  acuia  ,  aptrtura  tdttuuta  ,  labro  ruéuut  i 
MuLler  ,  vtim.  ttrrrfi,  £•  fiuv,  p.  s ,  pag,  104  f 
num.  joj, 

Htlix  fubcyliadnc4  Linnuï ,  tefla  conica ,  nisida  » 
acuta  ,  apertura  cdtniuU  ;  Martimi  , .  conchyl, 
tom.  9,F-'>  pog'  '^7  .  '■**■  '3Î  ,  fig-  "3S  ,  filera 
aimu  ventricofa, 

Gténds  fntkktn ,-  par  les  Danois. 

Dit   $lan[endt  fpii^'fihntikt  ;   par  les  AII«^ 

La  brilUta*  ;  par  les  Fnutçoi». 

Description.  Celle- ri  eft  petite,   de  cou^ 
leur  fauve,  liffe  i  rexiéricur  &  très- luifame, 
fans  la  plus  petite  apparence  de  ftries  ;  fa  fpire , 
qui  eft  compofèe  de  cinq  ou  (îx  tonrs ,  eft  ter- 
minée   par  un    fommet  moyennement    pointu. 
Elle  eft   d'une  forme  cylindrique,  un  peu    ré-  ■ 
irécie  au  bout  fupérieur  ,  obcufe  &  arrondie  eti 
delTous  ;  les  tours  de  la  fpire  ont  très-peu  de  con- 
vexité ,  &  font  fépatés  par  un^  future  femblable 
i  une  flrie.  L'ouverture  eft  ovale  &  près  de  deux 
fois  plus  courte  que  la  coquitle.laqueFlc  a  ordinaire-  . 
le  demie  àe  longueur  ,  &  une 
&  quart  de  diamètre. 
s>eriure  font  blancs  &  arrondis, 
comme  fa  furlace  extérieure, 
ucoup  de  variations  dans  tel 
es  au  fujet  de    cette  efpèce^ 
rétendent  que  le  fommet  d« 
:  Linné ,  au  contraire ,  qu'il  eft 
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■'ccoonoicre  par  U  faillie  du  bmtdcs  tonn  & 
par  les  épines  pointues  dont  ils  font  armés. 

Leur    proponton    la   plos  ordinaire   efi   de 
âix-huit  on  vingt  lignes  de  longueur  (ur  un  dia- 
mètre de  neuf  lignes  ou  de  neuf  lignes  &  demie  , 
on  en  trouve  qui  font  d'un  tiers  plus   fortes  i 
mais  elles  font  rarement  entières,  &  leur  fommet 
eA  prefque  toujours  rongé.  On  leur  compte  fept 
toârsde  f()ire  ,  dont  Tin  té  rieur  égale  en  longueur 
les  fix  autres  réunis;  leur  fuperticie  cA  ordinai- 
rement  lifTe  &  unie,  eicepté  près  de  la  bafe  de 
la  €0<{uille  ,  où  Ton  compre  de  f:x   â  huit  ftries 
rranfverfes    allez   profondes.    Les   tours    de  la 
fptre  (ont  très  •  peu    bombés,  ils  font  plats  en 
di'flus,  ou  bien  ils  font  terminés  par  une  faillie 
creufée  en  gouttière  oblique ,  dont  le  bord  extw* 
rieur  efl  garni  de  pointes  épineufes,  qui  varie 
par  leur  nombre  &  la  loi^ueur.  On  eDcom- 
fur  le  haut  du  toor  inférieur  depuis  huit  )i:t 
douze  ou  quatorze  «  il  y  en  a  moins  fur  i 
de  ceux  de  la  fpire ,  &  les  deux  tours  du  ( 
en  font  ordinairement  privés.  Ces  épi:  • 
longent  qucl«{uefbis  fur  les  parois  exter: 
côtes  loneitu<!inales  plus  ou   moins 
rendent  la  coquille  angulenfe. 

L*ouverture    cA    grande  ,  blar 
bâillante.  La  lèvre  droite  eA  fn 
fur  le  bord ,  la  gauche  eA  un 
îtiTe ,  polie  »  &  même  un  [ 
bafe.  ^     - 

Cette  cooutlle  eft  revér*.: , 

épiderme  épais  d*un   br 
difficile  àp  la  dépouiller  « 
pu  rouflc» 

La  variété  A  eA  >  ^ 

dans  fa  forme  que  1  ^         

coup  plus  courre  , 

{arcîl  nombre  '^  ^   _  ^   ._n— ^j 

as  eA  profor*  "  "    "^    — ^   . 

tranfveiics  ô' 
tort  n'eA  r 

camiflenr  "" 

Eeaucr  : 
de  m.  -     ,^ 

L:  •  •  • 

en- 

f-  "  "'  . 
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plus  étroite  ;  elle  ii*a  pas  non  plus  ia  couleur , 
arelleeft  blanche  &  l'autre eft  fauve  ou  jaunâtre. 
Sa  coquille  eft  coropcfée  de  cinq  tours  qui  font 
vu  peu  rétrécis  vers  les  futures  &  convexes  au 
milieu;  l'ouverture  eft  ovale  &  pofée  obliqne- 
meoc  fur  le  fécond  tour  :  voilà  ce  qu*a  dit  Mulier 
de  cette  efpéce ,  qui  eft  conforme  à  ce  que  J'ai 
obfcrvé  'moînsême ;  maïs  cet  auteur  très-exaft 
n'a  pas  dit  que  rouverturc  eft  garnie  extérieure- 
ment d'un  bourrelet  faillant  5  6c  que  la  /:oquîlle 
cil  âuviatile  ;  îl  paroitroit  au  contraire  »  par  Ik 
place  qu'il  lui  a  donnée  dans  le  genre  de  Yhélice  , 
qu'il  la  regardott  comme  terreftre  ,  elle  vit  dans 
la  Seine  aux  environs  de  Paris,  où  j'ai  eufouvent 
occafion  de  Tobfcrver ,  quoique  je  n'aie  pu  encore 
m'afliirer  de  la  forme  de  fon  animal  ;  elle  eft  'fi 
petite,  que  cela  ne  doit  pasparoître  bien  extraor- 
dinaire ;  celfe  que  MuUer  a  décrite  lui  avoit  été 
envoyée  de  la  Saxe  par  M.  Schroeter.     . 

32.  BvuME  «tguillette. 
Bidimtts  aeicttia;  NOB. 

Bultmus;  tefta  aylindrica ,  nùida,  alha  ^  apertmra 
Mnga  fimpliei  ;   NOB. 

Turbo  ftuvîatUis  minimus  ,  ohlongus ,  angùfius  , 
frsplis ,  ore  tstili  &  in  acumcn  actaijpmum  dtfintns , 
undidum  ;   GUALTIERI  ^    ind.  pag.   &  tah.  6 , 

Cocklca^  tifta  alha ,  fiagîli,  aeuta  ,  fpïris  fex  ; 
Geoffroy  ,  conehyL  page  yp ,  num,  21. 

Mucctnum  acicula  ;  tefia  turnta ,  glahra ,  alha  , 
«xi  infiexo  aeuto  ;  MULLER ,  vem*  terre  fin  ^  fluv. 
f,  J,  pag,  j$o  ,  «tfw.  ^40. 

NÀâlehomet;  par  les  Danois. 

Die  nadel;  par  les  Allemands. 

rai^uilletie  ;  par  les  François. 

Description.  Cette  cooulHe  eft  petite ,  mais 
m  peu  moins  que  la  précédente  ;  elle  eft  longue 
d^e  ligne  deux  tiers  &  large  d*un  quart  de 
ligne;  oii  en  trouve  cependant  quelquefois  qui 
ont  jufqu'à  deux  lignes  &  demie  de  longueur  & 
tne  demi  -  ligne  de  diamètre.  Elle  eft  longue , 
mince  ,  luifante  &  fine  comme  une  petite  ni- 
gnlUe  9  ce  qui  lui  en  a  fait  dominer  le  nom  ;  elle 
eâ  blanche  ^  fragile,  dCRcate  ,  &  décrit  fix  tours 
de  fpîre  qui  ont  très- peu  de  convexité  ;  celui  de 
rooverture  a  trois  fois  plus  de  longueur  que  celui 
qui  vient  après.  Son  ouverture  eft  oblongue  & 
un  peu  renflée  au  milieu;  la  lèvre  droite  eft 
fimple ,  fans  bourrelet ,  &  par  conféquent  bien 
différente  de  celle  du  Bulime  pygméi  ;  cette  co* 
quille  eft  terreftre  $  fuivant  M.  Geoffroy ,  qui  dit 
ravoir  rencontrée  parmi  les  moufles ,  fur  les  vieux 
murs,  aux  environs  de  Paris;  Mulier  l'a  au%on- 
traîre  confidérèe  comme  fluviatile  %  parce  que 
H.  Schroeter  ,  de  qui  îl  Tavoit  reçue ,  l*avoit 
trouvée  fur  le  rivage  fablonneux  d*un  ruiflêau 
parmi  d'autres  coquilles  fluviatiles  qui  y  avoient 
H  rejetèes  par  le  courant.  Les  individus  de  cette 
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efpèce  ^ne  je  poftede  font  auflî  dtfs  environs  de 
Paris;  je  les  sn  ramafles  fur  le  bord  de  la  Seine  da 
côté  de  Charenton,  où  il  me  parut  qu'ils  avoient 
été  entraînés  par  le  courant  de  la  rivière  ;  comme 
cependant  je  n'ai  point  vu  l'animal ,  il  pourroit 
très-bien  fe  faire  que  ces  coquilles  ,  dont  la 
légèreté  eft  extrême,  y  euftencété  conduites j^V 
les  eaux  pluviales ,  &  qu'elles  ftiftènt  véritable- 
rofnt  terreflres ,  comme  il  me  femble  que  l'on  doit 
le  conclure  de  l'obfervation  de  M.  Geoffroy, 

X 

2.3.  Bulime  brillant. 

Buîiinus  lubricus  ;  NoB. 

BuUmuSy  tefia  cylindrica  fulva  nuidijjîma,  aper^^ 
tura  ovata  alba  ;  NoB. 

Buccinum  exiguum  quînque  anfraAuum ,  mucroni 
aeuto;  LiSTER,  animal ^  angl,  pag.  122,  tab,  2f 

fis-  7.\ 

Buccînulum   oblongum   avenaccum  j   Petjver  , 

g^iophyl.  tab.  30 ,  fig.  7. 

Helix  fubcylindiica  ;  tefta  Imperforata  turnta 
fubcylindrica  obtufa  ,  anfraàibus  quatuor ,  apertunt 
ovali  ;  LiNN.  fyft.  nat,  pa^,  1248  ,  num,  6ç6, 

Cochlea ,  tefia  fulya  ,  nitida,  acuta  ,  Jpir'u  quia!», 
que  ;  Geoffroy  ,  conchyl*  pag^  S3  »  ^"tn.  17. 

Schroeter  ,  erdkconchyUen  um  thangeljk  pag, 
J4I ,  num.  Ij ,  tab»  I ,  fig.  p. 

HeUx  lubrica  ;  ufia  coniea,  fulva  g  mtîda ,  pellu-é 
cida  ,  acuta ,  apertura  edenttUa  ,  labro  rubtnte  i 
MuLler  ,  verm.  terre  fi.  &  fluv.  f*  ^%  p^g*  J04  g 
num,  jo^, 

Helix  fubcylindrica  Linnœi ,  tefia  conica ,  nitida  ^ 
acuta  ^  apertura  edentula  ;  M  AKTIVI  ^ ,  conchyU 
tom.  p  ,  /?.  a ,  pag.  l6y  ,  tab.  /j/ ,  fig.  123$ ,  figura 
nîmis  ventricofa. 

Glands  fnekken  ;  par  les  Danois, 

Die  glan{cnde  /piti  "fchnecke  ;  par  les  Allen 
mands.  •  ^  , 

La  brillante  ;  par  les  François. 

Descriphon.  CeNe-d  eft  petite,  de  cou^ 
leur  fauve,  liffe  à  Textérieur  &  très  «luifante^ 
fans  la  plus  petite  apparence  de  liries  ;  fa  fpire , 
qui  eft  compofée  de  cinq  ou  fix  tours ,  eft  ter- 
minée par  un  fommet  moyennement  pointu. 
Elle  eft  dHme  forme  cylindrique»  un  peu  ré- 
trécle  au  bout  fupérieur  ,  obrufe  &  arrondie  en 
deffous  ;  les  tours  de  la  fpire  ont  très- peu  de  con- 
vexité ,  &  font  fépacés  par  un^  future  femblable 
à  une  ftrie.  L'ouverture  eft  ovale  &  près  de  deux 
fois  plus  courte  que  la  coquille^laqueRe  a  ordinaire- 
ment deux  lignes  &  demie  de  longueur ,  &  une 
ligne  ou  une  ligne  &  quart  de  diamètre. 

Les  bords  de  l'ouverture  font  blancs  &  arrondis  , 
fa  cavité  eft  fauve  comme  fa  furface  extérieure. 

On  trouve  beaucoup  de  variations  dans  les 
auteurs  que  )'ai  cités  au  fujet  de  cette  efpèce  ^ 
Lifter  &  MuUer  prétendent  que  le  fommet  de 
fa  fpire  eft  pointu  :  Linné ,  au  contraire  ^  qu'il  eft 
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obtiu  i  Muller  dit  que  fa  coquille  cft  trsnfpa- 
rcote,  &  que  les  bords  de  Touvcnure  foat  colores 
d*uae  teinie  lé;;èrc  de  couleur  de  rôle  ;  mais  il  efl 
fûruuc  les  co  |uilles  que  Ton  trouve  aux  environs 
de  Pal  il  ne  loac  poluc  cranl'paren tes  ou  du  laoins 
qu  e.lcs  le  l'une  tort  peu ,  tk  que  leur  ouverture 
eA  bordée  de  blanc ,  comme  Ta  dit  M.  Geoffroy; 
ilpôurroit  le  Taire  que  toi. tes  ces  différences  ne 
irintTent  que  dv  ïd^i  des  coquilles  que  ces  auteup 
ont  vncs,  ou  de  la  valeur  diJétenicqu^ils  auront 
■ccordèe  aux  termes  quMs  ont  employés  pour 
déterminer  la  ligure  du  Commet. 

M.  Geoffroy  compte  cette  efpèce  au  nombre 
des  terreûres  ,  quoiqu'on   la    trouve   cependant 

Earmi  les  mouffcs  qui  cro^ffent  fur  le  bord  de 
i  rivière  ;  cet  auteur  avance  que  fi  cMe  tombe 
dans  Teau ,  elle  y  uérir.  Muller  nie  ce  fait  ;  il 
flffure  qu'à  la  vrriti  la  première  expérience  qu'il 
fit  pour  s'en  affiirer  ,  lui  fcmbloit  confirmer  le 
fentîm^nt  de  M.  Geoffroy ,  parce  qu;  Tanimal , 
su  bout  d'un  certain  temps ,  étant  immobile  & 
pref]uc  ca:iércm*:nt  hors  de  la  coquille  ^  avec 
fes  tentacules  contraftcs  •  il  le  croyoît  péri  ; 
9iais  que  Payant  retiré  de  Teau  ,  il  le  trouva 
pieio  ac  vie,  «c  qr'îl  rontintia  à  fe  mouvoir  avec 
autant  d'agilité  qu'auparavant. 

Il  a  quatre  tentacules  comme  les  efpéces  ter- 
reflres ,  le  corps  noir  en  dcffus  &  blanc  du  côté 
du  ventre. 

Je  n*aî  jamais  trouvé  cette  coquille  que  fur  le 
bord  de  U  rivière  de  Seine ,  jamais  ailleurs* 

i;.  BuuME  liffe. 

Buîtmus  fUh€r;  NOB» 

BulÎMMj ,  uftj  cylindrica  comea ,  arfrafiu  *3F/i- 
fmo    cingulo    rtàfvrmi    ànBo  ,    éptrtura    ovau  ; 

NOB. 
Buccinum  gUbrum  ;  u(la  cyllndfjcea  ,  acumiajta 

€om€a  »  aptrtura  cvata  ;  MVLLUL  »  Virm.  terrtjl.  O 
ClJhhorntt  ;  par  les  Danois* 

Dj&scription.  Le  Suiîmt  lîfe  n*a  pas  une 
forme  bien  différente  de  celle  du  BuUmt  hrlUant  ; 
il  en  eft  cependant  bien  dlftinâ ,  puîfque  Muller , 
dom  l'emploie  ici  U  defcription ,  afliire  qu'il  eft 
fluvtatile  ,  &  nue  fon  animal  diffère  de  l'autre 
par  le  nombre  oc  la  forme  de  fes  tentacules. 

Suivant  cet  auteur ,  ù  coquille  a  quatre  lignes 
&  demie  de  longueur  &  une  ligne  &  demie  de 
diamètre ,  elle  reflêmble  à  celle  du  Buiimt  bnlUnt; 
mais  outre  qu'elle  eft  plus  longue ,  elle  a  une 
teinte  plus  obfcure  &  un  plus  erand  nombre  de 
tours  à  fa  fpire  ;  elle  eft  cylindrique ,  liffe ,  lui- 
faote  &  color£e  d'un  brun  jaunâtre  ;  le  décroif- 
fement  des  tours  dt  la  fptre  eA  peu  fenfible  , 
&  leur  femmet  eA  pjîntu.  Ils  font  au  nom- 
bre de  huit  •  leur  fuperficie  eA  arrondie  ,  & 
0àm  de  rouvcrturt  cA   g^riû  fiir  (a  convexité 
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<rune  bande  à  réfeau  noir  &  trani^rent ,  qui  nt 
le  trouve  pas  fur  le  précédent.  Son  ouveriure;eil 
ovale.  L'aoimal  a  le  corps  noir,  &  lestentacu!;^ 
blanchâtres  ;  il  cA  vraifemblable  qu'ils  ne  font 
qu'au  nombre  de  deux  ,  puifque  Muller  a  plau* 
cette  coquille  dans  fon  genre  du  buccin»  ciont 
c'eft-lâ  un  des  caraâères.  On  la  trouve  »  fuivant 
lui»  pendant  la  failbn  du  printemps  ,  dans  les 
prairies  011  les  eaux  féjourncnc. 

25.  BULIME  radié. 
Buîtmus  fadiatus  ;  NoB. 
Bulimus  ujla  oHongo  cvata  ptrforaiJ  aika ,  firirt 
fujccnùbus    aut  cintrtU  nouta  ,   apenura  êvau; 

NOB. 

Buccinum  feptcm  êMum  9  Itviur  umhiUcstum  , 
mcdiis  orbihus  paululum  tumJdts  ,  l  fiuvÏQ  RcJaw  ; 
LiSttK y  fynopf.  ub,  io8  ^  fig.  /. 

Baccinum  jluviadU ,  éUiqujntuium  umbUicêti"  ^ 
minuiijfimè  ftriatum ,  candidum  ;  GUALTIEBI  »  ini, 
pjg.  &  idb.  s,  fig.  S,  S. 

Cochiea  fluviatUu  minor  ,  a!bis  tmmls  Luti  ^u< 
oblcngis  Ipadictis  omata  ,  in  ^uin^ue  fpifjts  tv*-:- 
tortA  ;  Seba  ,  thef,  tom.  j  ,  pag,  iip ,  idb.  ;/, 

fis-  37 .6;  3^^ 

Bcrimtjchcs  ,  mAga{.  iom.  ^  ,  pag.  118  »  tak.  /, 

fis  S?'^ 

Hclix  detrita  ;  tefla  comca  ,  Mjl^  lineis  trjr^* 
verfis  rufis^  apcrtura  avala  ;  MULLER  »  vcrm»  un':. 
&  fiuv.  p.  2 ,  pag.  loi  f  num.  ^oo. 

SCHROETER ,  trdhfnchylicn  um  ihangcljh  pég,  s*» 
tab.  J ,  fig.  1. 

Hclix  detrita  Muilcri  ^  tefla  ccnica,  altiJj  Jfê 
cinctea^  flrigis  longttudinalibus  bruntit  feu  cim^ 
rjjccmitus  aut  nifcf^mûbus  diflinSa  ;  MaRTIM, 
conchyU  fom.  9»p,2^  pag,  i6l ,  tab.  134 ,  f%.  121  j , 

litt.    4,     by    C,    d. 

L'o^lHIc  temflrc;  Fa  v ANNE  ,  conchyl,  tab.  €u 
fig.  B^  i.>  . 

Dcn  fiidtc^fntkkc  ;,^2r  les  Danois. 

Die  ab^eridene  eraschnecke  ;  par  les  Allcmaiids» 

Description.  Ce  BuUme ,  qvi  eA  terreflre , 
fe  trouve  dans  la  province  du  Dauphiné  aut 
environs  de  Montbrun  «  de  Gap  &  de  Monte- 
limar  »  d'où  je  le  l'ai  reçu  i  la  fois  de  M.  le  cb: 
valicr  de  Ssdc ,  de  M.  de  Lafraye  &  de  M.  Fa:  «.s 
de  Saint- l'ond.  Sa  coquille  eA  ovale ,  liffe,  p<.  *  e, 
bUnche ,  &  marquée  de  flammes  brunes ,  blcuitro 
ou  cendrées  ,  qui  difparoiffent  enfin  toQt*à*ûii 
fur  les  vieilles  coquilles  ou  fur  celles  cpit  est 
rcAc  quelque  temps  expof.:cs  au  folcil ,  aptc^  qoe 
lenr  animal  a  péri  ;  elle  eA  ordinairement  cob- 
pofée  de  fix  tours  &  demi  ou  de  fept ,  qui  fcnt 
légèrement  convexes  &  font  (ênarés  par  des  futotts 
bien  marquées  ;  le  fommet  de  la  fpire  eA  obm 
&  fauve  dans  les  coquilles  dont  l'animal  cft 
vivant. 

L'ouvenure  eA  ovale  &  no  pcn  plus  courte 
que  U  moitié  de  la  coquille }  U  Ûric  droite  el 

fiinpleî 
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Efflple ,  obtiife  far  le  bord  &  un  ped  recontl^èe 
ca  dehors  près  de  Taxe ,  où  eft  fitoée  une  petite 
kflte  ombilicale  affez  apparente  ,  la  léyre  gauche 
ininqtie  tottt-à-£ût.  On  trouve  fur  quelques  indî- 
Tkitu  des  flries  longitudinales,  &  des  rides  Air  queK 
(|nes  autres,  qui  ne  ion t  que  purement  individuel- 
les, car  cette  coquille  eA  en  général  unie  .  &  les 
damniesdont  elle  ed  ornée  ne  font  point  faillantes, 
mais  elles  font  légèrement  inclinées  de  la  droite  de 
fiaimal  vers  fa  gauche.  Sa  longueur  eu  ordinal* 
reoieot  de  neuf  à  dix  lignes ,  &  fa  largeur  de 
moitié  moins.  Lifter ,  Gualtiéri  &  Seba  ont  dit 
cette  efpéce  âuvîatile  contre  la  vérité.  Il  eA 
ooyable  qœ  Lifler  a  pu  la  trouver  ,  comme  il 
le  oit ,  dans  le  Rhône  aux  enviroiîs  de  Vienne , 
mais  vraifemblablement  fans  fon  animal  ;  car , 
comme  je  Tai  déjà  dît ,  cette  coquille  fe  trouve 
dans  prefqiie  tout  le  Dauphinè ,  d'où  il  ne  feroic 
pas  étonnant  qu*etle  eût  été  entraînée  par  les 
eaux  pluviales  dans  ce  fleuve ,  comme  cela  arrive 
par- tout  ailleurs  à  des  efpèces  véritablement  ter- 
reflres.  Les  coquilles  de  Lifler  &  de  Gualtiéri 
avoiem  peitb  leurs  couleurs  •  comme  c*cfl  aflez 
ordinaire  k  cette  efpéce  ;  MuUer  dit  qu\>n  la 
troure  en  Italie  &  dans  la  Saxe.  ^ 

s&  fiVLiME  de  la  Guadeloupe.  . 

BvSmm  GuadéUnptnfis  ;  NOB. 

BulîmMs,  te  fié  oÙottga  perfi^rata  alba  ,  fitfco  faf» 
(ûtdy  Ubw  medio  intus  gibhofo  ;  NoB. 

Buecwmn  parvum  Jtx  fpiramm  ,  cirtittr  tribus 
fifci'u  Utiujculis  Juhrufis  depiêum;  LiSTER,  fy^opf* 

Hélix  ûcutm  Mulieri ,  tejlét  conica  alka ,  fafcia 
tmu  mhna  circumcinÛ*  ;  MARTINI ,  eonehyC  tom. 

• 

Description.   Cette  efpéce  cft  de  nie  de  la 

Guadeloupe ,  d*oii  elle  a  été  apportée  par  M.  de 
Badier,  qui  travaille  avec  le  plus  grand  zélé* à 
ûire  connoitre  les  produttons  naturelles  de 
cène  contrée.  Elle  eft  terreflre  comme  la  précé* 
<kote,  mais  elle  en  diffère  d'ailleurs  à  bien  des 

Sa  coquille  eft  longue  d'un  pouce  &  large  tle 
^rre  Kgnes  un  tiers ,  elle  n*eft  cependant  corn* 
po(ie  que  de  fix  tours  qui  font  un  peu  moins 
convexes  que  ceux  du  Buiime  radu  ;  leur  fuper- 
fee  eft  line,  ftins  flries,  &  ordinairement  mar- 
fKe  de  bandes  tranfverfes ,  dont  le  nombre  & 
la  couleur  varient  beaucoup.  Elles  font  le  plus 
foovent  d*un  brun  trës-foncé  ,  quelquefois  jau- 
aesou  roufles,  ou  les  unes  rouftes  fie  les  antres 
knioes.  Quand  le  tour  inférieur  n*en  préfente 
«iB'oae  feule  au  milieu  ,  ceux  de  la  fpire  n'en 
tat  point  >  il  eft  plus  ordinaire  d'en  compter 
trois  ûir  le  tour  inférieur  ,  dont  deux  feulement , 
et  fa  moitié  fiipérîeure ,  fe  prolongent  fur  les  cour$ 
^  fommet. 

L'ouverture  eft  oblique,  oblongue  ovale 9  un 

HijLire  NauuclU.  Tarn  VI.  Vers» 
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peu  pfns  étroite  que  celle  du  Bullme  radié  ^  plus 
courte  relativement  à  la  longueur  de  la  coquille  ^ 
&  légèrement  arrondie  aux  deux  bouts  ;  la  lèvre 
droite  eft  épaiffie  fur  le  bord ,  de  manière  quo 
fans  avoir  un  bourrelet  faillant  en  dehors ,  on 
peut  cependant  la  dire  bordée;  elle  offre  à  l*ip- 
térieur  un  renflement  très-fenfible ,  fiti.é  vers  le 
milieu  ,  qiû  concourt  à  rétrécir  l'ouverture  ; 
la  lèvre  gauche  eft  un  peu  élevée  ,  très  •  lifle 
&  luifante  ;  Tombilic  qui  eft  fitué  «  comme  dans 
l'efpèce  précédente  »  fous  un  feuillet  faillant  de 
la  lèvre  »  confifle  de  m£me  en  une  fente  peu 
profonde  ;  enfin  ,  les  deux  ou  trois  derniers  tours 
qui  forment  le  fommet  de  la  fpire  font  ordinai- 
rement «Tune  teinte  plus  foncée  que  les  autres ,  & 
d'une  couleur  qui  tire  iur  le  brtui  ou^fur  le  fauve, 
M.  Chemnitz  s'eft  trompé  ,  ciuand  il  a  pris 
cette  efoèce  pour  Vhdix  acuu  de  Mullcr  ;  la  co- 
quille Gont  if  donne  la  fleure  eft  bien  véritable- 
ment une  variété  de  celle  -  ci,  qui  n'avoir  pas 
encore  pris  tout  fon  accrolffement.  Le  fynonyme 
de  Lifter  que  }e  cite  me  paroit  lui  appartenir ^ 
mats  la  coquille  dont  cet  auteur  donne  la  figure 
étoit  encore^moins  avincée  que  celle  de  M.  Chem« 
nitz.  Je  ne  puis  rien  dire  de  précis  fur  la  forme 
de  ranimai  »  fi  ce  n*eft  qu'il  eft  vérirablemenc 
terreftre»  d'après  le  témoignage  de  M.  de  Badier. 

27.  BVLIME  citron. 
BuUmtu  citrinus;  NOB. 

Bulimms ,  ufta  finiftrorfa ,  avais  \  àtrina ,  lavi  g 
tabro  alho  marpnato  ;  NoB. 


A  •*»  Caqttîllt  jatme  fins  taches*    - 

Buccinum  cittinum ,  jex  orbium ,  on  albo  ;  LiSTER  , 
fynopf.  tab.  S4*  fg-  33* 

Canifirum  citrimtin ,  fex  orbittm ,  ore  albo;  Klein« 
oftrae.  pag.  yi^  ge/t.  s  »  JP^c*  4* 

Buecinum  fluviatile ,  ventricofum,  lave^  à  dextra 
in  finiflram  convolutum ,  xolore  citrino  JpltndidiJJi" 
mum  g  fex  fmrisfinuum  ;  GvalherI,  ind.  pag.  & 

Buccin  que  Fon  nomme  Vunique  de  couleur  citron^ 
fa  bouche  ,  contre  l'ordinaire  des  coquilles  ,  efi 
tournée  de  droite  à  gauche;  D'Argenville,  co/tcAy/. 
pag»  26c  ^  tab.  12  f  fig.  G,. 

Buccinum  umbilicatum  priori  Jîmili ,  fed  ex  lute^ 
eUganter  piëum  ,  itidem  Jmifirorjum  gyratum;  Seba  9 
thef  tom.  7  ,  pag.  J2j ,  tab.  40^fg.  37*  * 

Hélix perverja  ;  tefta  fubumbilicata  ^  ovato  ollonga^ 
contraria  folphurea  ;  LiNN.  fy^  nat,  pag.  J246 , 
num.  688.  ««•  ejufd.  muf.  ïud.  ulr»  pag.  66g , 
num.  J74» 

H^x  fintfba  ;  tefta  conica  /ulphurea  ,  Jtnif^ 
trorfa  ,  iabro  albo  refitxo  ;  MULLER  «  verm. 
terreft^  &  fiuv.  p.  2  ,  pag.  po  ,  nut: .  288  , 
var.  4. 

Hélix  perverfa  Linnai  ^  tefta  conico  ovata ,  ex 
citrino    ftava  ,    giabra  ,   ventrue  fa  ,    anjtuhïkus 
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D^AcOSTA ,  h!ti.  conchoL  psg.  çj ,  uA,  / ,  flg.  it , 
icon^  hcna. 

Hdlx  flagnaVis  ;  VOK  BORN ,  Ind^  muf,  cafar. 
pag,  406  ,  num.  a.  —  fjufJ^  itpac»  muj.  cajar. 
pag,  yçr ,  iah.  16 ,  f»g.  16 ,  icon.  opùma. 

Co(ju:lIe  d'eau  Jvuce;  Fa  VANNE ,  conchyL  tak.  6I9 
ff.  16. 

HcîiX  pjfi^rjiîs  ,  Ltr.nsî  ,  ttfla  alhidd  ptllucida  , 
fupc^r.e  turriij  ,  infcrnc  vtnHcofa ,  apertura  cjfitfa 
feu  amplijUy  ccUmcïU  finuofa;  MARTIN I  »  ccnchyL 

Dei  flore Jp\âs''horn  ;  par  les  Dan<»$, 
D*u  trojfc  /piri-hora  ;  par  les  Allemands* 
SfijUUke;  par  les  Anglois. 
Le  grand  Buccin  flcviatiit  ;  par  les  François. 

Description.  Cette  coquille  eA  la  plus  grande 
des  efpèces  âuv'utiles  des  environs  de  Paris;  la 
plupart  des  auteurs  ont  prétendu  qu'elle  ètoit, 
ou  jaunâtre»  couleur  de  corne»  ou  grife  &  ccn- 
ixkt ,  ou  noire  &  obfcure  ;  mais  cette  dernière 
couleur ,  qui  n'eft  jamais  la  ficnoe  «  appartient  à 
la  variété  B  ,  du  Bulime  des  marais ,  qu'ils  ont 
pre(bue  toujours  confondu  avec  celui-ci.  Quand 
cette  coquille  fort  de  Teau  »  elle  eft  fouvent 
couverte  de  faletès  qui  mafquent  fa  véritable 
couleur  ,  mais  un  coup  de  brofle  fuflit  pour  la 
faire  paroitre  tcHe  qu  elle  eft  »  c'eA-à-dirc,  roufle , 
'  chire  &  tranfparente  :  elle  a  depuis  vingt  jufi]u*à 
▼ingt-deux  lignes  de  longueur ,  &  neuf  ou  dix 
fignes  de  diamètre  vers  le  milieu  du  tour  infé- 
rieiir;  (a  fpire  cfl  com|K>rée  de  fie  tours ,  mais 
les  plus  grandes  en  001  fcpt  ;  celui  du  bas  eft  le 

Îlus  confidêrable  >  il  eft  très  •  ventru  »  Ufle  en 
ehors»  quoique  mirqué  de  quelques  ftries  tranA 
Tcrfei  •écartées»  tres-mince  &  fragile  ;  les  tours  de 
la  fpire  funt  peu  bombés  &  leurs  futures  font  peu 
apparentes,  ils  ferment  une  pointe  très-efRlèe  qui , 
mefurée  depuis  le  bout  fupcrieiir  de  la  lèvre 
droite  jufqu*au  bout  de  la  fpire ,  a  toujours  moins 
de  longueur  que  le  milieu  de  la  coquille  »  c'eft 
mr^la  que  cette  elpéce  diAcre  d'une  manière 
'  conflaotc  des  deux  variecét  du  B%lïmt  des  marais , 
Ce  notamment  de  la  variété  B  avec  qui  elle  a 
été  prefque  toujours  confondue»  elle  en  diicre 
encore  par  le  peu  de  convexité  des  tours  de  fa 
•fpîre  >  qui  /ont  au  contraire  bombés  dans  la  pré- 
cédente cTuoe  manière  renfibie. 

Sa  furfacs  exre  ne  eft  lil?e ,  quoique  marquée 
de  ftries  longîtudiiiales  très  nncs  6c  de  deux  ou 
trots  grofles  rides  fiiures  i  la  proximité  de  la 
lèvre  d.'oite  ;  les  plus  vieux  individus  oftVent 
quelquefois  un  pli  tranfverfe  au  haut  du  tour 
Infériear  qui  ne  fe  prok>n^e  qu*i  fept  ou  hnit 
lignes  do  bord  de  la  levrc. 

LVuvcnure  eft  grande  »  ovale  &  légèrement 
•bltquc  à  caufe  ds  Tondulaiion  du  bord  de  la 
lèvre  droite  »  elle  eft  anondie  au  bas  &  près  de 
deux  fois  auài  longue  que  large  «  la  lèvre  droite 
ffl  ouoce  &  traacdaotc ,  la  gauche  coofiflc  en 
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un  (etiillet  mînc.  .<>ulettr  cendrée»  qui  dl 
colle  fur  la  cor    •  \  fécond  tour.  L'axe  de 

h  columclle  toté  ..  c6te  faillante  qui.upr» 

nant  en  Ipiralc  i:.î  .niôricur  de  la  coaullc, 
laifle  un  biilienie'U  :.  ez  fcnfible  au  milieu.  Lt 
couleur  de  r^niin^él  et)  t'^uve  ou  rouflàtre ,  fes 
tentacules  font  au  nci.bre  de  deux»  a^nl'i  eue 
iti  yeux,  dont  la  /•[••ation  eft  la  mcrae  qt:;  cciie 
de  1  efpece  qui  fuir,  i^^x  animal  lime  à  k  IwT.'t 
renverfé  fur  la  fuperficie  de  Peau  où  il  eft  vrai- 
femblable  qu*il  vient  refpirer  ;  lorfqu* il  veut 
defcendre  au  fond  de  Teau  »  il  lui  fuAt  de  retirer 
le  corps  dans  fa  coquille,  il  en  diafle  par  œ 
moyen  Tair  qui  y  eft  contenu  »  &  devient  plus  pe* 
fant  que  Teau  qu'il  déplace.  Ces  animaux  s*accou- 

Rient  au  printemps»  fuivant  Lifter  &  M«  GeuAoy. 
luUer  tenta  intruâueufenent  fur  cette  cfpcve 
la  réeénératioa , de  la  tète;  tous  ceux  fur  qû 
elle  tut  tentée  achèveront  de  mourir  en  peu  de 
temps. 

Cet  auteur  préfamoit  que  VktUx  fragliis  de 
Linné  n*étoit  qu*une  variété*  du  Bulime  Jhgrjl  ; 
mais  il  me  paroît  plus  Traifemblable  de  cro;re 
que  Vheiix  fiagilis  de  cet  auteur  n*eft  autre  que  la 
variété  A  »  du  Bulime  des  marais  »  &  que  la  fccr  nde 
coquille  que  Mu)  1er  confidère  comme  une  variert 
du  Bulime  flagnal^  dont  il  dit  que  la  coquille  efl 
noirâtre  &  marquée  de  ftries  longitudinales  bC 
d'autres  tranfverfes  »  eft  effcâivemem  notre  ra^ 
rièté  B»  de  cette  mèmeefpèce. 

Cette  coauilleeft  commune  dans  les  étang* ,  les 
foflis  inondés  &  les  rivières  de  prefque  tcata 
TEurope. 

14.  Bulime  radis. 

Bulimus  aur'icuLirius  ;  NOB* 

BuiimuSf  tfjljf  ovata  ampullacea  uhufa  ca^rtâi 
fpira  hrevi  acuta  ,  apertura  magna,  ;  NOB. 

Buccinum  peliutiJum  ,  fubjiavum  «  quatuor  f^i»* 
ra'um  ^  mucrone  acutijjtmo  ,  teflm  apertwa  omi."  ^ 
maxima;  LlSTER ,  animal.  angU  pag,  ijp ,  toi-,  s  ^ 

fis-  ^3' . 

Buccïnum  fubflavum  ^  ptllucidum  ^  quatuor  p\  :.M 
ore  ampi'J/imo  9  mucrone  ocutQ  ;  *i^fd.  J'yncf*»  u^^ 

Tijla  Jupra  modum  tenuis  ac  iener  ,  4/ .  -ui 
admjJum  pelluàda  &  lavis  ,  et  ingens  apr*  4 
ovaits , colcr  exfiivo  jfhe/^ens, interdusm vino'L s ,  >..i 
BonaNKI  ,  recréât,  pjg.  np  ,fg.  ^^,  —  */ V'*  '  '"'^ 
kjrch.  pag.  451,  Mum,  f^ 

Buumum  jluviaùU ,  peîluciJum  fitljfavvm  ,  ««- 
cvne  acuiij/îmo  &  krevi  ,  prima  Jpira  irpgr.Uer  \ .  ^ 
tricofa  »  tejlst  apertura  omnium  maxim^^  OÙalTUXI| 
ind^  pag,  &  téih,  f  »  /r\.  G. 

Conque  fphHijut  ;  d'ArGENVIIXC,  conchyl.  pjg 

373  »  '-«^  3'  f  h*  7. 

Chiûcci^la    vectrico/a  ci   claviiuts    èneve  ;   Ch 

NANKI  »  opère  r^fhm.  lom.  a,  tat.  /«  fig,  j. 

Hélix aurtUtlanj  ;  te^la  imp^^o^'ots  ,  o^ass  c4uifa\ 
fpira  4C9tta  krcyij/îtna ,  spenusa  ampliât^  L  II»  K .  ;,•  ^ 
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/^  tty»  ^  iiKs.  7o5.  —  ejufd.faun,,  fu€Z.  pjg. 

f^cjEMm  9   If /£«  dijphana ,  mucrone  acuto  ht' 
^•S'^s^ ,  cp^TSMT^  amfliffima  ,  anfrà{libus  quatuor  ; 

BKzàsmm  Mmîads;  ufia  ampuUûcea  ccmea  «  mj:- 
r»Bf  xtuù  hrrvi ,  mpertura  amplijpma  ;  MuLL^R  , 

TTs,  tentât  F*  ^  »  ^^-  ^^^  »  ''^'"-  5^»  —  '/"/<'• 
î'**!  /)^?,  pot>dT.  p^g,  ^^,  I7IW»,  ^py/, 

BsIlx  amiiaLÎaJui;  PeknaNT  ,  MWx.  [OoL  lom»  4 , 
flt  /j?f ,  £s^.  86,fir.  138 y  figura  àona, 

Ts^àio  (aifimnii  fâtuddms ,  quatuor  fpirarum  «  o/« 
*s=^  «  S*AC0STA  j  ^mA.  conchôU  pag.  ps  9  'tf ^«  j  9 

iTeor  MKnadana  ;   MURRAT  »  fundam.  uflac, 

He^nr  ^Mrîadaria  ;  ufia  fuèimperfbraia  ,  ampul" 

<^£-^  ,  ypira   matavnata  hrrvi ,  apertura  ampliata  ; 

^0!Si  BOBJr,  indL  les/I  cc/kr.  ^^.  ^07,  num,  j, 

^tj^pL  tefi^c^maf, ULJar,  pag.  3p2y  ub^  i6 ,  fg. 

n^fipt^jL  -mgdMcnu 

SCÛOCTER,  g^chicku  der,  fiuJfconcIiyL    p^* 
n^  tah^  0  ^  fy^  ^  —  ^.  —  eju/d,  âttîâsMag.  voL  2  , 
r*î.  fT'Z^  rm  1^  /4. 
L9:mille  d'^^n  dtmse;  FavanVE  »  concbyL  tah.  61^ 

Hslîx  ^MMriadioTa  Luaua  ,  uJU  aîhida ,  pelLu» 
Jif  •  fkagi/i  «  ^UT^àrmi,  vMde  veesricofa^  wrc  pA- 
isrjpmo  ,    ralionrUa  fimtofa  ;  MAKTUa  ,  conckyL 

âx.  p  ,  /y.  ^«Z^-  ^^»  ^-  '^^»  -fe-  ^^4^*  '^4^ 
Radus  hamet ,  ^rs  Aonier  ;  psr  les  Danois. 

Mtd^en  »ftje  ;  par  les  Hollandoîs. 

D^  trurt^ei  ;  die  okr-fckDechf;  psr  k»  AUeanads. 

iL:^  fnaiii  Mndt  mtaahi  par  lés  Anglois. 

Le  rjuHs  »  /tf  nnzzK  fiteniùle  ^  le  £iicrw  vaxon; 
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DzscJtxPTiC3N«  On  iccuniciit  aiif.n>f  ni  cj^iif 

csi^iOe  à  £â  fui  me  comte  «  très-wsiniiic^  a  fia  coS' 
'âv  taxrw  &  claire ,  à  fâ  iras^ilité  &  à  iâ  tranP- 
psrezice.  Quand  ramnud  y  ell  comcns^  elk 
îtaible  pariemée  de  taches  noiratns  &  de  pDJms 
(tarés  oui  fSêpendent  des  muiiifffî  de  fini  nmnump^ 


dn  daas  rintérîeiir  fous  la  imne  d'une 
trèS'J&îiice.  Lorfqne  la  cmpillk  efi  vide  ^ 
i:*y  dxSîngiie  pas  la  moindre  tâche  ^  mai&clit 
Il  iâ  teânxe  fiunre  avec  le  tcnrps^  elie  ûf:\  irm 
il^nchâtre  ,  &  toux-â-Êih  hiannu:  î^  u|»qu£:  qi.:.riC 
cLe  a  refté  ksog-tem}*  ei^&e  anx  inpses  xtt: 


1,^^  pbxs  sprandes  coquilles  oe  sens  efvêce  frmt 
lasgucs  -de  onae  Cgnes  &:  izr^  tte  7H:in  j  eiirs 
tsL  une  £Drme  irraie  «  trei-vecrruc  .  c^ui  xrs  ur 
ra-oàzre  prefque  glabukn&s,  L:  iorn  aio^î  u^rr^ 
?Q&es  de  qBaife  tmirs ,  oont  TiCierieir'  f ?r  2.  iu\ 
ecî  le  T>rtïicipal  volume  •  èss  troii  et  o^fa*  i:V»î!: 
q0*uiie  lig^^  de  bai::ra'  L  I-'t:  t^::,^ 
vu  fcnnmc:  trir.  i-omt:  ;  *•-  '».•*  ;*run 
(bâff  cxïirrfiies  fit  sûIanE ,  fc-  i-.:—-  .--••.''^r:  i -^ 
larquées.    Lcnr  ik^ifroû:   ti.  .^  Lrrit  jL 


garnie  <!e  fliks  lonpîrr  rf.!«  ;rc<  ï^rroc*^ ,  r. . 
ne  font  prctque  pas  icr.àblcs  ù.r  c<ijc  <ic  u 
fpirc. 

L'oi:vcrrwre  cA  gTir<le^  ov;;lc,  li-*rr»>^  <>  ncrî 
li;;ncs  ik  d'un  ticri  moii  $  Uipc»  clic  •.::  i*. -orîiiC 
aux  dciix  bouts»  prcltqnc  <îrôirc  c\x  <ô*c  <k  te 
columellc  &  (liliancrôc  a»i  miiicp,  l  .\  i*  \  :c  cl:^.;e 
cft  fimplc  &  ircs-»rqu6c»  U  «^."^iKhc  kÙ  ouoJi>c 
comme  un  feuillet  tiès*inincc  ùw  U  convtrst 
du  fccond  tour  ,  &  un  peu  rc|ÎKr  m  ^'uK^^s 
vtfrs  le  bas  de  la  columellc  où  Yc  trouxc  w«c 
fente  ombilicale  zRcr.  fcnfiiile. 

MuUcr  a  connu  une  varidti  de  cette  clpooe  ^ 
dont  la  couleur  tiroit  fur   le  jaune  ^    qui  ^:f>ic 
garnie  de  flrifs   élev/ei  ,  d*unc  couleur  uo  peu  . 
plus  pâle  que  le  fond* 

LWunal  de  ce  Bulime  a  le  corps  blanc  &  pAi^ 
femé  de  points  cendréf,  fcs  yeux  «jnt  \Mn\%  <k 
fiiués  à  la  bafe  inrcrne  d^s  tcncitwulc^  9  dont  là 
forme  eft  plate  &  triangulaire  ^  comme  (i«n« 
l'eCpece  précédente* 

n  vit  fon  loog'tefrps  dans  de  rctit  d^u<«  (%m 
aucun  aliment  fciifible  9  avec  la  (<iile  unenium 
de  la  renouveller  ér  icm^}%  en  fvn.j  > ,  4  cm  mi  v  de 
quatre  eo  quatre  jour»^  j'en  ai  C(>ri«rv<:  i!«  cne 
manière  peodant  plus  dt-  (mu  moi),  Muikr  dii  c« 
avoir  gatdé  depuis  le  motftdcji^iii  juiqiiiiu  1110*0 
d^oâc^MVt  dans  de  l'eau  (rcs  *  pute  iiui  ii^s^M 
point  été  Ttaourtïïitf  ùn$  leur  dunncr  le  imoîdiJi  is 
alimem  ;  ilabferva  €€^uà\ki\i  qiiec^s  afiini^ux  y 
trosn'oiem  de  qui^  fe  nvurrir^  i!equi  par«>i(r«>i«  p^r 
laqixanmé  de»  excrémens  qw  couvroirr^t  le  i<>i\4 
dnra^é  où  ils  éK>ier*t  i^iiteous  ;  «d^îs  l'iay  ey^iu 
à  la  as  perdu  de  U  iraflfpareAi^e  ik  pri>  y  ne  h  une 
blancbiitfe,  il  cautmifia  iiiie  )^<ouiie  di(  u:ti«  «iU 
an  micro£c(^^  &yi^iferviit  u^irqu^iwit^  prvdi' 
gîeule  de  pcûts  (raios  <>pi*qm>  qui  tiiiu^rui  y»iii^ 
femblableme»!  antre  cwAt  ^iie  cette  ef p«  m;  df 
ver  infufoire  9  auquel  cet  ameur  a  dvni.^  le  $w%u 
ûi:  cydi^e  huOc^i^  lui  (etv^ivni  <U;  u<miniuti;. 

Lifter  dit  que  ce  cvquii  a^  sW.vu};'.^  vr<i  le 
commescaDem  du  mvi^d^n-nl  ^  ^  qu'il  uVii  pii» 
raie  de tfostvttr alor»  k^ u:ui> «iiatK»  ^^tt  pl,ki.(«,f 
^iiviatiies-,  fous  ia  ft/fjnvve  k'»*^  r/ **>'»*'  lM*n#, 
ui2^  les  uni  aux  auttc^  ti/wfi.r  'sM.t  v  *»!«>  dif.  y,»* 

di-  î'rar^  i!  en  \rt  uanit  ^ic;-  ;«  iii»!  f>  M^jj-ili  ,^,,  j^ 
■  ctiit  eipcttr ,  dwrt  i*.  c</<iiii'.4  l<y''  I  iU  i  4*  »  I  »,  vfc^ 
j  î*2T.;ma:-  Le  J^uliffi<  ffnU»  <  î»  ^♦iJli   404^^4  i.^  li.  « 

juur>  aua  01'  ihî^'y  ef'ô- v>i^» 


3V  I>v:-)M>  <ju\t*i*h, 
Li*  It  mu  t  f,ii\  //  li*  ^   Tv  *j^ , 


"^  .-  . 


^ 


B  ui: 


,  «tc-tlffitr 


Il  i:>le  TMétcerrcâre  <n   dnviaiilB. 

2VttC  -a  ^loece»  [innni— m   ■•  àû  prèfvDcr 

ptK^  ic  .^  cet  c««:cilcot  obicmrasr. 

'     I  I    li  iT  I  HMiijMÉili  |iii  fn.iiini1r 

ontciiuic  jk  .)ti  loa  inaunâcneiK  ^i  In  (h>i>- 
.■Mm  .;«ti^u  '-L-'inrencs  liff  k^ioùJti ,  aoTTCOCM 
«t«>  Mcf.  c-v  ue  mer.  Sa  Corme  efl  orale  &  un 
iMM  MU*  a<^  <Ju  ojié  de  bi  fpirc  qoe  vtn  le 
Im>,  .lia  eiï  loRÇoe  de  (iuir>ie  Itgoei,  Urce  de 
uuic  «ors  ie  niheu  de  rouvenure ,  &  n  a  en 
tuiif  que  iM  ^ae»  de  profoodcnr  *  elle  a  trois 
«Mn  lis  tjptre ,  dont  t'ioArienr  forme  prefqiie  i 
Um  liful  bi  G>M|viltc  ,  les  dem  du  haat  font  un 
ym  relevés  eo  forme  de  mammelon  ,  dont  la 
MwHC  eft  otmile.  Sa  face  eitèrienre  eA  marquée 
de  rides  profondes  &  de  ftiies  irès-finei  ,  dont  la 
iatSttoa ,  femblable  à  celle  des  rides ,  efl  inclinée 


L'onverrare  ,  qui  eft  grande  ,  a  auffi  tme 
C*upe  rrés^oMique  .  elle  rcprifente  en  quelque 
nanièrc  ba  carri  lonc,  d'une  part ,  k  caufe  d\ia 
an^le  qui  efl  fitui  an  haot  de  la  tèvrc  droite ,  8c 
de  l'autre,  k  caufe  du  prolongemeni  de  cette 
nime  lèvre  qui  s'étend  horiionrilement  depub 
eetanitlc  iufqits  fur  bconreaiii  dn  fécond  tour, 
d'une  manière  miî  ell  particulière  ï  cette  efpéce. 
Le  côté  de  la  (ufe  ,  quoique  plu*  srrondi  que 
l'autre  ,  efl  eependini  élargi  fur  les  côiés ,  ce  qui 
contribue  i  luidonacr  fa  figure  qaadran^laire.  Sa 
longoeur ,  du  hiui  de  la  lèvre  droite  à  la  bafe  ,  eft 
de  quaione  lignes ,  &  fa  largeur,  vers  le  milieu  de 
l'ouverture ,  n'cA  que  de  huit.  La  lèvre  droite  ell 
terminée  fur  le  bord  par  un  petit  bourrelet  qui 
>a  UD  pen  plus  d'épaifieur  que  les  parois  fie  la 
coquille  ;  ce  bourrelet  pareil  même  plus  faitlani 
i  I  intérieur  de  la  «quille  qu^l  ne  l'eA  à  l'cx- 
tèrietir ,  excepté  ï  (on  prolongemeoi  tranfrerfal 
qui  cA  deux  fois  plus  ép»s  que  le  rcAe  de  la 
lèvre.  La  lèvre  gauche  eA  très -mince  &  collée  , 
comme  dans  les  efpèccs  précédentes ,  fur  la 
convciité  du  fécond  tour.  La  cotumetle  eA  Ample 
&  fi  ouverte ,  qu'on  peut  voir  jufqu'au  fommet 
de  la  fpire.  Sa  couleur  lire  fur  le  verditrr  an 
dehors  ,  Tintèrieur  de  la  coquille  8t  U  lérre  gauche 
font  d'un  blanc  csodri. 


|6     BULIMC  gll 

Buiimhi  glmtiMcfut  ;  Noa. 

tptnmrs  aufnt  ;  NOB. 

BiÊ<iuiMm  gluiiit'.ft.m  ;  ujl*  vnarieofâ  éiafhsmt, 
■MCriHK  oIhi/i);  dftnurd  '»pU  ;  MULLEK,  wtrm. 

**"SP-  ^  ^'*  f*  *  •  f*f-   "9  •  '*^*'  '''* 
Favamni  ,  tM^Jtyl.  ui.  6t ,  fg.  E  ,  6,f 
SUim-ka-tMi  i  par  le*  DancHS. 

DucmirnON.    Mullcr  eft  le~Jbnl  aittenr  qni 
Mt  parte   de  c«M  Cfpdce,  qu'on  un  pcai-toc 


But 

Srrdéc ,  à  Canlc  de  fa  égare ,  coMac  vu  •ranr 
vidn  du  BiiliM*  néu.  Sa  coqmllc  a  ,  fu^Tut 
cet  auteur,  d"     ' 
quatre  ligoea 


,  dépois  une  tigne  &  demie  \\ 

de  longuew  ,  &  depoia  noe  li^ 
i'urqu'i  trois  lignes  de  diaméirc  ;  cUe  «A  très- 
tendre,  trè»-frafile  fie  jaune, elle  rcflcmblc  bctu- 
couB  an  Buhm*  des  fomsitts  ,  mak  f>  coquiUe 
a'cA  pas  (outnèe  à  gauche  comme  celle  de  «ne 
efpéce ,  &  elle  cA  tfaiUenn  pins  vemrne.  Sa  fpne 
m'k  que  detn  ou  trois  tours,  dont  rioferienT  <fl 
le  ptai  confidéraUe ,  ceux  dn  femmet  font  irèi- 
petits  &  leur  pointe  dt  obiufe.  L'ouvertare  ti 
artoodie,  &  fa  Idvm  droite  ett  oodulcufe  (n 
le  bord. 

L'animal  d«  cette  coqnilie  efl  iiis-vif<iociii, 
fon  corps  eA  blanc  &  parfcmi  de  petits  pcrni* 
ctndrés;il  fe  dîAingue  des  cfpécct  atut-^ti^c* 
par  la  manière  dont  il  rectnivre  en  lotaliK  {* 
coqnilie  avec  les  bords  de  foo  mainnu  qu'J 
relève  defTut ,  de  manière  k  ne  pas  en  UiSer 
appercevoir  la  moindre  partie  II  reflénble,  dm* 
cet  état ,  k  on  globule  gélatineux  qu'on  ne  pm- 
drtMt  point  pour  une  coquille  ,  &  nui  en  a  rrai- 
feniUablemcni  impoft,  jufqu'i  MulleT,ii«» 
les  obfervaieuts.  Lorfqn'on  l'a  retiré  hors  de  r», 
il  coRtraâc  le»  botds  de  fon  manteau  ^ufmi'iux 
borJs  de  l'ouverture ,  &  laifle  alors  von  n  co- 
quille qui  pareil  lîffe ,  irès-inince ,  Se  même  W* 
fuivant  Muller  ;  cet  auteur  dit  que  ce  Bmlmi  *» 
plaitfurles  feuilles  du. nénuphar  pupC^nubqBa 
fon  c^>éce  n'cA  pas  commune 

17.  BuLiMZ  Jet  fontaine*. 

BMiim*t  fgntiiuHi  ;  Nos. 

BuliaiMs .  ufiéi  /taiftnif^  ovûts  peUâàJé  ^  J^w 
(rrvi  oh«/« ,  aptrtura  oUatift  ;  NOB. 

BMttimum  ixigimm  ,  tmrai  ffirsrmm  i  /aijf'*  « 
drxtrjm  eomoUtMmm  ;  LlSTlM  ,  mimsl.  é^  fi- 
143,  (-*.  a,  fif.  if. 

BMcânm  JfaWj/ifc  ,  i  i€XPs  Jmijtm'fim  »'iw , 

uk.  IJ4,  fig.  )4. 

Butt'uium  0itvidliU  ,  Mb  fnpG  .  f*^>^ 
MiAs,  fnm*  ffii*  mdmtJhm  tbiféit  *■  ^'f^ 
tafd;  CuALTURi.ù»/.  f^   *  (j*.  S'ft-  "• 

BmlU  foiiiuiis  ;  ufis  ovéts  ptHëàéa  eptr^i^ 
fpiré  tifrUu  l  aftnmrs  qv*w  ùilÊMs  ;  Lmi*.  /V^ 
MM.  fsg.  lits ,  um.  j*d.  —  ijmfL}mm.fiie.  mèm. 


But 

SCBSOSTER  ,  pfthUfiu  -dtr  fiift  <OMhyl,  pagi 
atfy.  t^.  6  ^  fy.  i6 ,  lia,  a,  b. 

Jv'mit  ,  triitiH  fpiranim  ;  d'Acosta  ,  tiiih.  conchol, 

Cc^a'tlU  £es»  douct;  Fa VANNE,  amckyLtab.  6i, 

Botta  fimiiruHâ  Luinti,  ufls  %lAofa  ,J!nifira  , 
ftilacida  ,  fraplij^ata  ,  fitvtfccate ,  aptnara  ovata 
^tf*  i  Mastini  ,  coackyl,  tom.  9  ,  f.i,  pa^.  ^o  , 
"*•    'oj.jfg.  S77,  873. 

Sotie  ptrltn  ;  pir  les  Danois. 

Dit  vafftr-hitft ;  dit  ptHofblaft  ;  par  les  Alle- 

La  haitt  Mfttdàqut  ;  par  les  Francis. 

DESCRnnio?T.  Ceitc  coquille ,  outre  qu'elle  a 
la  rpire  toDrnée  à  gauche  ,  eA  encore  reconnoir- 
ààblè  par  (a  figure  ovale ,  par  Ci  fpiie  obtufe  Bt 
par  fa  grande  traorparence.  Elle  eft  mince  ,  fort 
Tnâle  ,  de  U  grofTeur  d'un  poil ,  touT-à-6iit  liHe 
&  luiranic  en  dehors,  &  d'une  couleur  de  corue 
pâle  &  quelquefois  jauuâtre. 

Sa  longueur ,  fur  les  plus  gros  individus ,  cA 
de  quatre  lignes  &  fa  largeur  de  trois  ;  elle  eft 
CDinpofée  de  tiois  tours,  dont  te  plus  exiérieur 
Ht  grand ,  convexe  &  bombé .  les  deux  de  la 
Âmic  font  très-petits  &  obtus;  l'ouTcrturea  près 
du  double  plus  de  longueur  que  de  largeur,  elle 
cA  grande  ,  iva.(ée  &  de  forme  latfcèolie ,  ou 
oUongoe  orale;  la  lèvre  droite  efl  infÎDifflent  mince 
&  trés-fra^e  ,  la  gauche  el>  éieflNuc  en  forme 
de  feuillet  comme  celle  des  efpèces  précédentes. 

L'animal  de  cetie  coquille  a  le  corps  blanc  on 
gris  ,  &  les  bords  de  fon  manteau  découpés 
CB  ptniieurs  languettes  linéaires,  qui  lui  donnent 
aœ  forme  ttès  -  fingulièré  quand  il  en  recouvre 
ia  convexité  defacoquUle,  comme  cela  lui  arrive 
ca  marchant. 

On  le  trouve  am  environs  de  Paris ,  dans  les 
êtançs  &  dans  les  ruifleanx,  pendant  le  «Mirant 
de  Tété;  avant  on  après  la  chaleur  ,  il  eu  très- 
rare  «Teo  rencontrer  un  fcnl ,  la  même  ou  pea- 
dam  cette  faifou,  on  les  voit  en  abondance.  Le 
Bmtlmt  dttfoniainrt  fe  KOUve  dans  prefque  toute 
'  l'Em-OM ,  depuis  la  Suéde  &  le  Danemarck  iuf- 
«fn'en  Italie  ;  les  eaux  des  fontaines  en  font  peu- 
plées ,  mab  plus  rarement  celles  des  rivières. 

L'c^ëce  que  M.  Adanflbn  a  obfervée  dans  les 
canK  aarèottdës  dn  Sén^sal ,  &  qu'il  a  nom- 
mée le  Wt».efi^diffhnce  da  BuÙmi  dujb»' 


But 
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quatre  oir  anq  tours ,  tandis  qne  le  Sul'unt  dti 
joauintt ,  qui  eft  toujours  plus  grand ,  n'en  a 
confiaroment  que  trois  ;  les  tours  font  irés-renfléi: 
&  leurs  futures  fembhbles  ii  un  fUlon  profond 
un  grand  nombre  de  tidts  très-fines  &  fort  ferrées 
s'étendent  en  longueur  fus.  toute  la  furface  de  cette 
coquille  qui  eft  Tuifante  ,  extrême  ment  mince  Se 
itanfparente.  Son  ouverture  repréfenie  nnedlipfi: 
verticale,  obtufe  k  fa  faafe  &  aigtièen  dcfiùs;  fz 
longueur  furpafte  une  fois  fa  largeur  &  égale  la 
lon(^eurdclafpirc;  fes  botds  fontfimples,  tran- 
chans  &  écbaacrés  k  la  jonôion  du  haut  de  U 
lèvre  droite  avec  le  fécond  tour. 

Cette  coqttilleeâ  de  couleur  fauve  &  quelque- 
fois pointillèe  de  noir  vers  l'ouverture. 

L'animal  a  la  tête  demi- cylindrique ,  convexe 
en  deflus  ,  applaiîe  en  deCous ,  &  bordée  tout 
autour  d'une  large  membrane  qui  efl  légèrement 
échancrée  i  fon  extrémité,  Au-delTous  de  la  léie , 
vers  fon  extrémité  antctieuce ,  efl  placée  l'o»- 
verture  de  la  bouche  qui ,  par  la  réunion  des 
lèvres ,  repréfente  un  marteau  à  duix  têtes  ,  ell» 
eâ  garnie  de  deux  mâchoires.  Au  milieu  de  la 
tète  funt  placés  deui  tentacules  une  fois  pins 
longs  qu'elle  ,  qui  font  aflez  exaâement  cylin- 
driques, &  portent  i  leur  origine  &  par  derrière 
un  appendice  membraoetix  en  forme  de  croifiani  , 
dont  la  convexité  eft  tournée  vers  ia  coquille. 
Les  yeux, qui  fontau  nombre  de  deux,  font  fituét 
dans  l'angle  intérieur  que  forment  les  tentacules. 
Le  pied  eft  de  figure  elliptique,  obtus  i  fon  ex^ 
trémité  antérieure  &  pointu  à  l'extrémité  oppofée. 
Le  manteau  eft  une  membrane  aftez  fine  qtlt 
tapiflc  tout  l'intérieur  de  la  coquille  fans  fonir 
au-delà  des  bords  de  fon  euveriure  ,  lit  elle  fe 
replie  fur  la  gauche  de  l'animal  pour  former  un 
petit  trou  rond  auquel  répond  1  anns.  Son  corps 
eft  d'jin  gris  cendré. 

M.  Adanfibn  dit  qu'on  ne  trouve  ce  petit  co- 
quillage au  bénègal,que  depuu  le  mois  de  fep- 
tembre  jufqu'à  celui  de  janvier  ,  danrles  mara- 
cages  formés  par  l'eau  des  pluies  qui  tombent  en 
juin ,  juillet ,  août  9t  fepeeoibre  ;  ces  majAis  font 
defiéchés  pendant  cinq  à  fia  m<»s ,  &  pour  aînfî 
ihre  brûlés  par  le  foleil  le  plus  ardent  ;  les  co- 
quillages difparoiflcnt  alors  ,  &  on  ne  trouve  fur 
la  terre  que  des  coquilles  abandonnées  par  les 
animaux  que  la  fécherefTe  a  fait  périr;  cepentlani 
on  en  voit  reparoitre  de  fcmblables,  tous  les  ans, 
pendant  la  faifon  pluvîcufe  ,  Se  il  a  axkiAK  rcmar- 
oné  que  phis  l'année  étoit  chaude,  plusibétoieflt 


)at 


But 


qui  ell  propre  ï  l'une  8c  l'autre ,  Lil^r  &  Petîver 
OBI  audi  donné  la  6f;ure  d'un  >utr«  Bitllrje  de 
Il  Virginie  qiii  e(l  pareillement  fluviiiile ,  dont 
la  (pire  «(i  tournée  a  eauche  &  b  ccK^iiille  plut 
épailT>;  que  celle  oes  environs  de  Parii  ; 
M.  Chcmntiz  a  réuni  .  dam  le  neuvième  tome 
d;  la  conchyliologie  de  Martini ,  cette  coquille 
de  Lidcr  avec  le  buHn  de  M.  AdanfTon  ;  mais  il 
me  paroîtque  ces  erpèces  font  tr«>diSïrenies: 
1°.  parce  que  la  coquille  de  LiOer  ell  plus  grande 
que  celle  du  BuHnu  da  foiuj'tnts ,  &  en  même 
lemps  plus  ipïitTc  i  i  ".  parce  que  fa  fpir^  n'ell 
prelque  point  éleviïe,  tandis  que  celle  du  tulin 
de  M.  Adjr.il^m  atteint  prefque  la  moitié  de  la 
coquille;  y.  parce  que  fa  fj'ire  <iiii  cft  très-obtufe, 
quoique  ccmpofL-e  de  ctn(|  tours,  fuivant  cet 
auteur  ,  comine  celle  du  btilin  ,  a  cependant  une 
figure  touie  rliifirente,  &  ne  forme  pref([ue  pa* 
plus  de  faillie  que  c.-Uc  A»Butimt,!ti  fi>nijir.t,.}e 
Crois  donc  que  ce  f  n;  ttoii  crj-èccs  bien  di (finîtes 
qj'il  l'autcncorcnamitteravec  foin&  comparer, 
\fi  unes.ivec  Ils  autres  .  avaotd -lesdiftinciicrpar 
des  phrafes  cara^t'TTlII'iue^  ;  celle  de  M.  Adanflbn 
■cme  par  .il  pasdoiiitiife.mais  jenep-^nfe  pas  de 
mimj  lie  celle  «1;  LiHcr,  dont  on  peut  voir  la 
figure  dans  l'htlluire  çjnérale  des  coquilles  de 
cet  auteur,  tib.  i)^  ■  hg.  ]{. 

18.  BULIUS  amphibie. 

Duiimut  futt'.atus  ;  NoB. 

BJ-miu  ,  ttflj  oUongo  nsia  ,  fUvM,  t 
énJrjiLaiu  ttikai ,  aptrturt  ovmm  ;  NOB. 

Bucciimm  fi;iJLiviim  ,  pt!lu:iJuM ,  tri 
fum  ;  LlSTCR ,  animai,  jugl.  pjg.  140 
fig   »*•  —  ';"/''■  fy^'p/-  "^-  >3i ,  fig.  >i 

NtriroJJoma  rttuia ,  oi  (afam   i  tulpio 

Klein  i  ojïrjc.pjg.  ff.'gt»,  lo,  tji,  j, 

Buceinum  fiuvLitiU  ,  fuhfUvum  ,  ptl 
inum  fpir^ntm ,  unuijjimum ,  ce  msgno  o 
muny  mueront    wo  tnviffimo  i   GuALTll 

Coijjiui  fpklnauts  UrrtpftS  ,  VIS  ta 
vmitmus  ,  datit  U  tmf*  *fi  plut  aUnti,  < 
jsunairt  &  d'an  wùmtt  À  mt  pas  faufrir  L 
D'AiGEWVUXI  ,  M»thyl.  pag,  j8f  , 
fis-  'J- 

Co<UtM  fgw'M  evdlis  i  SVAMMEKD. 
fûg.â7,iai.8,fig.4. 

Htlixputrh;  uliaimptrforatMOVûlAokn 
tptrturj  ovatj  ;  Ùsn.  fyjl,  hm.  p-ig.  I» 
70J.  —  tJu/J.  fiuui.  fiiec.  pjg,  S3'  •  ""^ 

Cochltj,  uIa  mtmh'onaera  ,  fuhfUvj  , 
m]UT9nt  obiMfo  .  anfrtfhtm»  Itihu  ;  6l< 
nochyl.pjç.  6a,  «rs.  aa. 

Uilix  fèiitiMs;  itjla  oHwtga,  falva,  d 
«n/rjAitiri  iriiiu  ,  ftnur»  »vM€  i  MuLLI 
urrtp.  6- /«v.  p.  t.ptg.  97  ,  itMM.  jptf. 
D^n.  prvdr.  pjg.  a^i ,  Mum.  791», 

Co^ailU  d'eau  doatt  i  FxvAXttlt  toiu 
4t,M'E,4.f 


'*- J.;V■'J■ 


B  U   L 

HeVix  fMCuiea  Mulltri,  ^aa  Julix  paiis  Urraî , 
tlfa  OVJIO  oHongj  ,  Jitphana,  facciata  ,  tpe^i't 
ovJIJ  ,  vjlJt  tmplijta ;  MAKTïIil ,  nncAy!.  lom.  ;, 
p.  1 .  pjg.  17S  ,  tat.    I}j ,  fig.  1148. 

Tl-LPIUS,  olJtrt:ii.  iBtd.  lit.  j,  tap.  -. 

Tufbo    irianfr^eies  :  fakfUvMt  ptllaeijui  Ir-;- 
firatui  ,    Icjîu   p'.Titniii    iraph  ,    ttiati  j'fi 
D'Acosta,  hiik.  tonckol,  pag.  f. 

Rav-Jntkkifi  ;  par  Ics  Danois. 

Dk  heydUkige  ;  par  les  Allemands. 

Thrti  f^rcd  i  par  les  Anglois. 

L'ampktHe ,  l'amtrw  ;  par  le»  FraofoU. 

DESCittlTiOTr.  Cette  coquille  ,  tpoi'^^iie  de 
forme  ovale,  eO  un  peu  alongèe  ;  elle  tll  cct- 
mince  &  aufli  diaphane  qu'une  peau  d'oi^rrr; 
quand  cUeeil  vide  elle  en  jauiie  ou  couleur  de 
fuccin  ,  ce  qui  lui  avoii  fait  donner  ,  pir  .M. 
Geoffroy ,  le  nom  de  Viimirie ,  ou  couleur  d* ami  ■: 
jaune  ;  elle  paroît  au  c^^ntraîre  noirâtre  lart  r^  ; 
l'animal  y  eft  comenu,  parce  (pi'étaiu  irês-c;- 
pbane  t  (a  couleur  fe  voit  à-  travers. 

Elle  cft  longue  de  neuf  Ijents  dans  les  f't% 
grands  individus  &  large  Je  tjnatre  livret  Se 
demie  ;  les  tours  de  fa  Ipire  font  au  rombic  ii 
trois  ,  rmfèrienr  rVt  oblong,  moyetinemeni bombé 
&  marqué  de  Aries  lonniudlDales  un  peu  iocliaecs 
vers  b  lèvre  droite.  La  foire  a  Drefanc  la  loe- 
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'ccoonelm  p«r   la  faillie  du  lunt  do  teon  8cT  &  large  ila  quatre  Hgim  denx  lien,  M  cMpM 


par  Us  ipioM  pointues  <lont  ils  font  armis. 

Lemr  proponion  b  oins  ordioaire  cS  de 
Aix-^uii  oa  vingt  ligne*  d<  longueur  lat  un  dia- 
n^ire  de  oeuf  ligne*  ou  de  Dcul'ligoei&c  demie, 
on  en  trouve  qui  font  d'un  lieri  plus  foncs, 
fnaif  elles  font  nrenent  entières ,  &  leur  fommcr 
cA  prefque  toujours  ronce.  On  leur  compto  fept 
toors  de  fpîrc  ,  dom  riaîérieur  égale  en  longueur 
les  fix  autre*  réunis  ;  leur  fuperticie  eft  ordinai- 
rement lilTe  &  unie ,  etceptè  préi  de  la  bafe  de 
la  coquille  ,  où  l'on  ctwnpte  de  Cx  i  huit  fines 
innfverfes    aitcs   profondes.    Les   tours    de  la 

(pire  font  trc*  -  —    ' '"^     ■'*  ''—  -'*"  " 

tbflu*,  ou  bien 
crcufèê  en  gonn 
rieur  eft  garni  d 
par  leur  Bombr< 
A>r  le  haut  du  t 
douze  ou  quatoi 
ile  cet»  dt  la  (f 
en  font  ordiniir 
toiigent  quclijtie 
cdies  lonEiiu^in 
rendent  fa  coqti 

L'ouverture 
bâillante.  La  lé' 
fur  le  bord ,  la 
lifle ,  polie ,   & 
bafe. 

Cette  eoouîllc 
épidcnne  épais 
difficile  de  la  dè| 
0u  rouffr. 

U  vatiiié  A 
dan*  fa  forme  qn 
coup  plus  court 
pareil  nombre  i 
•as  eft  profond' 
trtnfverfes  tTun 
ttire  n'cft  point 

Emtdent  la  fa 
aucoup  plu* 
de  même  par  u 
La  varicié  C 
entièrement  difl 
fa  funnc  alongé 
Ici  tours  font  : 
pour  de  vèritab 
procbmt  ces  tn 
i»i  convtaitqt 
mùme  efpcce  ; 
triiiM-ent,  &  l( 
delafpireconfll 
oime  que  l'au 
l-nilijc  que  l'ou 
longue  que  l'cti 
to^i  I  ces  dtffé 
|M  y  cm,  de  CCI 
tout:  blanche , 


fepi  loun  entiers  i  fa  fpire.  Si  l'on  rccoaooti  diai 
b  fuite  fur  un  grand  nombre  d'iiMbvidiu  de  Ou- 
cune  de  ces  variétés  .  que  ces  caraâéies  TeBi 
conftans  &  point  du  tout  individueb,  ilon  )« 
crtiii  que  l'on  pourroit  les  confi  Jéret  comne  de* 
efpécei  ,  mais  jurqu'à  ce  qne  ccne  coo  iitoa  toit 
remplie  ,  il  fcroit  laperflu  de  vouloir  Icsfeprer. 
Ces  coquilles  font  fluriatiles  &  en  |rai>dci 
Intles,  fuivani  Linné  &  Mullcr;  Rumphiut  les 
indique  i  llle  d'Amboinc ,  &  Davili  à  l'i  e  di 
France.  J'ai  ireu^é  la  variété  Bàl'ilcdcïiuKc, 
i  nie  de  Bourbon  &   i   Midag^fcar ,  nuit  la 
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obtus  ;  Muller  dit  que  fa  coquille  cft  trsnfpa- 
rcote.  Se  que  les  bords  de  Touvcriure  font  colores 
d^uoe  teiaie  légère  de  couleur  de  rofe  ;  mais  il  eft 
fur  uue  les  co  |uillcs  que  Ton  trouve  aux  environs 
cie  P.iiti  ne  loot  poUu  trau (parentes  ou  du  laoins 
qu'elles  le  i'uot  tore  peu ,  di  que  leur  ouverture 
eAj)ordée  de  blanc,  comme  la  dit  M.  Geoffroy; 
il  pôurroit  (c  Taire  que  toutes  ces  différences  ne 
YinlTcnt  que  dw  Tâ^?  des  coquilles  que  ces  auteup 
ont  vncs,  ou  de  ta  valeur  duîéceatc  qu'ils  auront 
accordée  aux  termes  quMs  ont  employés  pour 
déterminer  la  figure  du  fommet. 

M.  Geoffroy  compte  cette  efpéce  au  nombre 
des  terreftres  ,  quoiqu'on   la    trouve   cependant 

Earmi  les  mouffcs  qui  cro^/Tent  fur  le  bord  de 
I  rivière  ;  cet  auteur  avance  que  fi  cUe  tombe 
dans  Teau ,  elle  y  uirit.  Muller  nie  ce  fait  ;  il 
affure  qu'à  la  vrriii  la  première  expérience  qu*il 
fit  pour  s*cn  affurer  ,  \v.\  fcmbloit  confirmer  le 
fentîmrnc  de  M.  Geoffroy ,  parce  quj  Tanimal , 
au  bout  d*un  certain  temps ,  étant  immobile  & 
prcf^uc  eofièremcnt  hors  de  la  coquille ,  avec 
fcs  tentacules  contraftcs  ,  il  le  croyoit  péri  ; 
9iats  que  Tayanc  retiré  de  Teau  ,  il  le  trouva 
plein  ue  vie,  6c  qiMl  rontinua  à  fe  mouvoir  avec 
autant  d'agilité  qu'auparavant. 

Il  a  quatre  tentacules  comme  les  efpèccs  ter- 
reflres ,  le  corps  noir  en  dcffus  8c  blanc  du  côté 
dn  ventre» 

Je  n*at  jamais  tronvé  cette  coquille  que  fur  le 
bord  de  U  rivière  de  Seine ,  jamais  ailleurs. 

a«.  BuuME  liffe. 

Bultmus  pLzher;  NoB. 

BuUmiu  ^  ufta  cylindrica  comea  ^  ûrfradu  'in* 
fmo    àttguh    ftùfijrmi    ânBo  ,    dptrtura    ovau  ; 

NoB. 

Buccinum  fUbrum  ;  ufld  cylindiacea  ,  ocumtnatA 

torrua  ,  aptrtura  cvaia;  MULLUl ,  Virm.  ttmft.  & 
GUhhomci  ;  par  les  Danois. 

DçsciiiPTiO!!.  Le  Bultme  lïjfe  n'a  pas  «ne 
forme  bien  différente  de  celle  du  BuUmt  hrUlant  ; 
il  en  eft  cependant  bien  dlAinâ  »  pulfque  Muller» 
dom  j'emploie  ici  la  defcription ,  affare  qu'il  «.ft 
iluviatile  ,  &  que  fon  animal  diffère  de  Tautre 
par  le  nombre  oc  la  forme  de  fes  tenucules. 

Suivant  cet  auteur ,  fii  coquille  a  quatre  lignes 
&  demie  de  longueur  &  une  ligne  &  demie  de 
dtamècre  •  elle  redêmble  à  celle  du  Buiime  brilUnt; 
mais  outre  oo'ellc  eft  plus  longue ,  elle  a  une 
ceinte  plus  omcure  &  un  plus  erand  nombre  de 
loars  à  fa  fpirc  ;  elle  eft  cylindrique ,  liffe ,  lui- 
faote  &  colorfe  d'un  brun  jaunâtre  ;  le  décroif» 
fement  des  tours  de  la  fpire  eft  peu  fcnfible  , 
&  leur  ibmmet  eft  p^imu.  Ils  lonc  au  nom* 
bre  de  huit  «  leur  fuperficie  eft  arroncfic  ,  & 
#iéliii  de  Touvertura  cfi   garni  fur  <a  convexité 
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•d*ure  bande  à  i^feau  noir  &  tranfparent ,  qtii  na 
fe  trouve  pas  fur  le  précédent.  Son  ouvercure;cA 
ovale*  L*aoimala  le  corps  noir,  &  les  tentacules 
blanchâtres  ;  il  eft  vraifamblable  quils  ne  font 
qu'au  nombre  de  deux  ,  puifque  Muller  a  pla^^ 
cette  coquille  dans  foo  gente  du  buccin  ^  dont 
c'eftlâ  un  des  caraâères.  On  la  trouve,  futvant 
lui»  pendant  la  failbn  du  printemps  »  dans  les 
prairies  oii  les  eaux  féjoitfncnc. 

2f .  BuLiME  radié. 

Bulimus  radiatus  ;  NoB. 

Bul'imus  tej!a  otlongo  ovdta  ptrfùrMd  alhj ,  firirli 
fujcentibus  aut  cintreis  noiata  ,  apenura  pvju; 
NOB. 

Biiccimtm  fcpum  érUum  9  Uvîter  umUlicétum  , 
mcdlis  orbihus  paululum  tumidis  ,  l  fiuvio  Rcdatio  ; 
LlSTEKyfynopf.  ub.  io8y  fig.  /. 

Baccinum  jluviadU ,  aliqujniulum  umbïùcétk  r  « 
minutij/îmè  ftnatum ,  candidum  ;  GUAtTIEBl ,  ikJ. 
pjg.  &  tah.f.fig.  S,S. 

Cochiea  fluviaùlis  minor  ,  albig  utniis  Lnci-ju 
oblo/igis  fpjdicik  omata  ,  in  ^uinque  fpirjs  tvz- 
tona  ;  Seba  ,  /A</.  tom.  j  ,  pag.  11^ ,  tjb.  57, 

BcriiniJtAes  ,  maga{.  tom.  3^  pag,  itS,  tjb.  ;, 

fis-  S3'^ 

Hdîx  detrita  ;  tijla  conica  ,  édbd^  linàs  trjn'- 

vcrfis  rufiSf  apertura  ovata  ;  MULLER  9  vcrm.  un;. 

&  fiuv.  p,  2 ,  pag.  loi ,  num.  300. 

SCHROETER  ,  erdhfnclylien  um  théngfijL  pag,  sTi 
ub.  1 ,  fig.  j. 

Helix  detrita  MulUri ,  tefla  conica ,  albida  ftû 
cinerea,  firigis  loncitudinalibus  bruiitii  Jca  cïnt' 
rajcentitus  aut  m^f^tntibns  <ri/7f/iAf  ;  MaRTI^I, 
conchyU  fom,  p^p.  2^  pag,  i6î ,  ub,  134 ,  fg,  i22f  » 
litt.  n^  b,  e,  d. 

Coquille  urrcflrc;  VAVKHVt^  conthyU  tab.  éf^ 
fig.  B  y  t.? 

Dcn  fiidu'fnthke  ;.^^r  les  Danois. 

Die  ab^eridcnc  crdschjuckt  ;  par  les  Allemands» 


Description,  Ce  BuUmt ,  qvi  efl  terreflre , 
fe  trouve  dans  la  province  du  Dauphiné  aui 
environs  de  Montbrun ,  de  Gap  &  de  Monte* 
limar  ,  d*où  je  le  l'ai  rcfii  ï  la  fois  de  M.  le  (.k 
valicr  de  Sade ,  de  M.  de  Lafraye  &  de  M.  Fa:  m 
de  Saint-Fond.  Sa  coquille  eft  ovale,  liffe»  pc^-Ci 
blanche  «&  marquée  de  flammes  brunes ,  bkuatre» 
ou  cendrées  ,  qui  dîfparoiffent  enfin  toot*i*ûic 
fur  les  vieilles  coquilles  ou  fur  celles  qui  cat 
refic  quelque  temps  expofccs  au  folcil ,  aptè^  qiM 
lenr  animal  a  péri  ;  elle  eft  ordinairement  coai* 
pofèe  de  fix  tours  &  demi  ou  de  fept  •  qui  font 
iègèremeni  convexes  &  font  (énarés  par  it%  futures 
bien  marquées  ;  le  fommet  ne  la  Ipire  efl  obtas 
Ck  fauve  dans  les  coquilles  donc  laniiaal  eft 
vivant. 

L'ouverture  eft  ovale  &  ttn  peo  plus  courte 
que  U  moitié  de  la  coquille  \  la  Une  drdte  cl 

fiffplcî 
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fifflpk,  obtofe  for  le  bord  &  un  peii  recourbée 
co^bors  près  de  Taxe»  oii  eft  (iraée  une  petite 
knte  ombilicale  aflez  apparente  ,  la  lèvre  ganche 
manque  toat-à-faif.  On  trouve  fur  quelques  indi- 
Tidi»  des  âries  longitudinales  9  &  des  rides  fur  qnei- 
(picsai)treStquinefont  que  purement  individuel- 
les, car  cette  coquille  eft  en  général  unie  ,  &  les 
âammesdont  elle  e(i  ornée  ne  font  point  faillantes, 
mais  elles  font  légèrement  inclinées  de  la  droite  de 
Taflimal  vers  (à  gauche.  Sa  longueur  efl  ordinai- 
rement de  neuf  à  dix  lignes ,  &  fa  largeur  de 
moitié  moins.  lifter ,  Gualtiérî  &  Seba  ont  dit 
cette  efpéce  ftuviatîle  contre  la  vérité.  Il  eft 
croyable  que  Lifter  a  pu  la  trouver ,  comme  il 
le  dit ,  dans  le  Rhône  aux  enviroiis  de  Vienne , 
mais  vraifemblablemenr  fans  fon  animal  ;  car , 
comme  je  Tai  déjà  dit ,  cette  coquille  fe  trouve 
dans  prefque  tout  le  Dauphinè ,  d*oii  il  ne  feroic 
pas  étonnant  qu'elle  eût  été  entraînée  par  les 
eaux  pluviales  dans  ce  fleuve  »  comme  cela  arrive 
par*  tout  ailleurs  à  des  efpèces  véritablement  ter- 
reftres.  Les  coi{uUles  de  Lifter  &  de  Gualtiérî 
avoient  perdu  leurs  couleurs ,  comme  c*eft  aftez 
orcKnaire  k  cette  efpéce  ;  Muller  dit  qu'on  la 
ctoure  en  Italie  &  dans  la  Saxe.  « 

i&  SULIMC  de  la  Guadeloupe.   ; 

BéUhou  GuduUlnptnfis  ;  NOB. 

Bulimus,  tefis  oÙonga  perforata  alha  ,  fiifeo  faf" 
àiUy  iakfo  medio  intus  gibbofo  ;  NoB. 

Bucànum  parvum  jtx  fpirarum  ,  cireiter  trihus 
féfdis  Utïujculis  jyhrufis  depiâiim;  LlSTER ,  fy^f>pf* 

wicd  Tubra  circumcinûi  ;  MARTINI ,  cMchyC  tom. 
9yf*2^pag^  jéjf  iab»  JS4t  fig*  1^24,  num.  /,  », 

Description.  Cette  efpéce  eft  de  111e  de  la 
Guadeloupe ,  dV)it  elle  a  été  apportée  par  M.  de 
Badier,  qui  travaille  avec  le  plus  grand  xèle*à 
ûire  connoître  les  produfiions  naturelles  de 
cène  contrée.  Elle  eft  terreftre  comme  la  précé* 
dente  «  mais  elle  en  diffère  d'ailleurs  à  bien  des 
égards. 

Sa  coquille  eft  longue  d'un  pouce  &  large  de 
^atre  Kgnes  un  tiers ,  elle  n'eft  cependant  com« 
poiee  que  de  fix  tours  qui  font  un  peu  moins 
convexes  mie  ceux  du  Bulinu  radié  ;  leur  fuper- 
fcie  eft  ïxSt ,  ftins  ftries ,  &  ordinairement  mar- 
fiée  de  bandes  tranfverfes ,  dont  le  nombre  & 
la  couleur  varient  beaucoup.  EUes  font  le  plus 
foaveot  d*uo  brun  trës*foncé  ,  quelquefois  jau- 
oesou  roufl*e$»  ou  les  unes  ronfles  &  les  autres 
brones.  Quand  le  tour  inférieur  n*en  préfente 
(p'ooè  feule  au  milieu  ,  ceux  de  la  fpire  n'en 
tat  point»  îl  eft  plus  ordinaire  tfen  compter 
trois  ûir  le  tour  inférieur  «  dont  deux  feulement, 
fc  fa  moitié  ftipérîeure ,  fe  prolongent  fur  les  tours 
^  fommet. 

L'ouverture  eft  oblique  «  oblongue  ovale  9  un 

Bifiêfirt  NamrcUê.  Tom  VL  Vers, 
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peil  pfns  étroite  que  celle  du  BuVme  radié ,  plus 
courte  .relativement  à  la  longueur  de  la  coquille  ^ 
&  légèrement  arrondie  aux  deux  bouts  ;  la  lèvre 
droite  eft  épaiftie  fur  le  bord,  de  manière  quo 
fans  avoir  un  bourrelet  faillant  en  dehors ,  on 
peut  cependant  la  dire  bordée  ;  elle  oftre  à  In- 
térieur un  renflement  très-fenfible ,  fitué  vers  le 
milieu  ,  qui  concourt  à  rétrécir  l'ouverture  ; 
la  lèvre  gauche  eft  un  peu  élevée  ,  très  -  lifle 
&  luifante  ;  l'ombilic  qui  efl  fitué ,  comme  dans 
refpèce  précédente ,  fous  un  feuillet  faillant  de 
la  lèvre  ,  confifle  de  même  en  une  fente  pcn 
profonde  ;  enfin  ,  les  deux  ou  trois  derniers  tours 
qui  forment  le  fommet  de  la  fpire  font  ordinai- 
rement d^une  teinte7>lus  foncée  que  les  autres ,  & 
d'une  couleur  qui  tire  ûir  le  brun  ou^fur  le  fauve*. 
M.  Chemnitz  l'eft  trompé  ,  ouand  il  a  pris 
cette  efoèce  pour  YheUx  acuia  de  Muller;  la  co- 
quille Gont  il  donne  la  figure  eft  bien  véritable» 
ment  une  variété  de  celte  -  ci,  qui  n'avoit  pas 
encore  pris  tout  fon  accroiflement.  Le  fynonyme 
de  lifter  que  je  dte  me  paroît  lui  appartenir ^ 
mais  la  coquille  dont  cet  auteur  donne  la  figure 
étoit  encore^  moins  avancée  que  celle  de  M.  Chem- 
nitz. Je  ne  puis  rien  dire  de  précis  fur  la  forme 
de  l'animal  «  fi  ce  n^eft  qu'il  eft  vérir;rblemeoc 
terreftre»  d'après  le  témoignage  de  M.  de  Badier. 

27.  BuuMK  citron. 
Buiimus  citrinus;  NOB. 

'BuUmaSj  tefta  fmiftrarfa ^  ovats\  citrina^  lavig 
labro  alto  marginato  ;  NoB. 


A  —  CajttilU  jaune  fans  taches.    * 

Buccinum  eitnnum ,  jex  orbium ,  ort  alho  ;  LiSTER  , 
Jj^pf.  tab.  ^4,  fig.  33. 

Canifimm  citrinum ,  fex  orbium ,  ort  albo;  KlEIN^ 
ofirae.  pag.  p,  gen,  Srjp^c.  4. 

Buccinum  fluviaùle ,  ventricofum,  lave^  à  dextra 
in  finiftram  convclutum ,  xolore  citrino  Jpltndid}£i» 
mum  «  fex  fpjrisftnttum  ;  GVALTIERI»  /W«  pag.  & 

tab.  S*  fie*  ^* 

Buccin  que  Von  nomme  V unique  de  couleur  citron^ 
fa  bouche  ,  contre  l* ordinaire  des  coquilles  ,  efl 
tournée  de  droite  à  gauche;  d'Argenviile,  conchyU 
pag.  26 p^  tab,  /a,  fig.  G..     ^ 

Buccinum  umbilicatum  priori  Jimile ,  fed  ex  lute0 
eleganter piéhtm  ,  itidem  finifirorjum  gyratum;  Seba  , 
thef  tom.  3  ,  pag.  J23 ,  tab.  4<>%fg*  37*  * 

Hélix  perverja  ;  te  fa  fubumbilicaia  »  çvato  ollonga^ 
contraria  fûlphurea  ;  LiNN.  fyfl.  nat.  pag.  J246 , 
num.  688,  ««-  ejufd.  muf.  lud.  ulr,  pag.  66p , 
num.  3^4m 

Hélix  fnift/a  ;  tefla  conlca  fûlphurea  ,  fnif" 
trcrfa  j  labro  albo  reflexo  ;  MULLER  4  verm. 
terrefté.  &  fiuv.  p.  2  ,  pag.  po  ,  tiui: .  288  ^ 
var.  a. 

Hélix  pervcrfa  Linnai ,  tefla  conico  ovata ,  ex 
I  citrino    ftava  ,    glabra  g   ventrue  fa  ,    anjtuhitus 
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obtiis;  Muller  dit  que  fa  coquille  cft  tranfpa- 
rente,  &  qus  les  bords  de  Touvcrture  font  colores 
d*UDe  teinie  légère  de  couleur  de  rôle  ;  mais  il  eft 
fiiruuc  les  co  {uilles  que  Ton  trouve  aux  environs 
cie  raiii  ne  lont  poliic  tran (parentes  ou  du  moins 
qu  elles  le  iont  tore  peu  «  û  que  leur  ouverture 
eA  bordée  de  blanc,  comme  la  dit  iM.  Geoffroy; 
ii'pourroit  ic  lairc  que  toutes  ces  différences  ne 
TJntTcnt  que  dw  l*à^;  des  coquilles  que  ces  auteurs 
ont  vncs,  ou  de  la  valeur  difTéreoicqirtls  auront 
accordée  aux  termes  qu  ils  ont  employés  pour 
déterminer  la  figure  du  fommet. 

M.  Geoffroy  compte  cette  efpéce  au  nombre 
des  terreftres  ,  quoiqu'on   la    trouve   cependant 

Earmi  les  moufles  qui  cro'ffent  fur  le  bord  de 
i  rivière  ;  cet  auteur  avance  que  fi  cMe  tombe 
dans  Teau  •  elle  y  uérit.  Muller  nie  ce  fait  ;  il 
affure  qu*à  la  v:riti  la  première  expérience  qu*il 
fit  pour  s'en  affurer  ,  lui  fcmbloit  confirmer  le 
fentiment  de  M.  Geoffroy ,  parce  que  Tanimal , 
«u  bout  d*un  certain  temps,  étant  immobile  & 
prcfîiic  euttéremjnt  hors  de  la  coquille,  avec 
ies  tentacules  contraftés  ,  il  le  croyoit  péri  ; 
maïs  que  rayant  retiré  de  Teau  ,  il  le  trouva 
plein  Je  vie ,  &  qr'îl  continua  à  fe  mouvoir  avec 
autant  d'agiiiié  qu'auparavant, 

U  a  quatre  tentacules  comme  les  efpèces  ter- 
reflres ,  le  corps  noir  en  dcffus  &  blanc  du  côté 
du  ventre» 

Je  n'ai  Jamais  trouvé  cette  coquille  que  fur  le 
bord  de  la  rivière  de  Seine ,  jamais  ailleurs. 

2;.  BULIME  liffe. 
Buiimus  çUher;  NoB. 

Buiunns ,  ufid  cyitndrica  comea ,  ûnfraêu  •>«• 
fimo    c'wgulù    rtii/vrmi    cinSo  ,    épertura    ovaU  ; 

tion. 

Buccinum  fjtabrum  ;  tcfla  cylindhicta  ,  acumtttata 
€omca  ,  aptrtura  ovata  ;  MULLCIt ,  vrrai.  temjl»  & 

Gldi'hornii  i  par  les  Danois. 

DtsCRimoç.  Le  BuUrne  liffe  n'a  pas  une 
forme  bien  différente  de  celle  du  BuVmt  bnllam  : 
il  en  eft  cependant  bien  dîAinâ ,  puîfque  Mnllcr  » 
dont  j'emploie  ici  la  dcfcripiion ,  affure  qu'il  cft 
iluvtarile  ,  &  nue  fon  animal  diffère  de  Tautre 
par  le  nombre  oc  la  forme  de  fes  tentacules. 

Suivant  cet  auteur ,  ù  coquille  a  quatre  lignes 
&  demie  de  longueur  &  une  ligne  &  demie  de 
diamètre ,  elle  reïlêmble  à  celle  du  Buiimt  hnllant; 
snais  outre  qa  elle  eu  plus  longue ,  elle  a  une 
ceinte  plus  oofcure  &  un  plus  erand  nombre  de 
tours  il  fa  fpire  ;  elle  eft  cylindrique ,  liffe ,  lui- 
faote  &  colorfe  d'un  brun  jaunâtre  ;  le  décroif- 
fement  des  cours  de  la  fptre  eft  peu  fenfible  , 
&  leur  fommet  eft  paimu.  Ils  lonc  au  nom- 
bre de  hulc ,  leur  fuperficie  eft  arrondie  ,  & 
failli  it  l'ouverture  eft   g4rnk  (ur  fa  coaveûté 
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•d*URc  bande  à  réfeau  noir  &  tranfparent ,  qui  nt 
lé  trouve  pas  fur  le  précédent.  Son  onveriure;e{l 
ovale.  L*aoimala  le  corps  noir,  &  lesuntaculcs 
blanchâtres  ;  il  eft  vraifemblable  qu'ils  ne  font 
qu'au  nombre  de  deux  ,  puifque  Muller  a  plau 
cette  coquille  dans  fon  genre  du  buccin  »  dont 
c'eftU  un  des  caraâères.  On  la  trouve,  fuivànt 
lui,  pendant  la  faiibn  du  printemps  ,  dans  les 
prairies  où  les  eaux  féjoiurncnc, 

25.  BuLiME  radié. 

Bulitnus  radiatus  ;  NoB. 

Bulimus  ujla  oHongo  çvata  per/oraia  alha ,  firiçitt 
fujccntibtts  aut  cintrtis  nouia  »  a/cnura  ^vau; 
NoB. 

Buccinum  feptcm  êrhium  ,  UvUer  umHUcétum  , 
mcd'ùs  orbihus  paululum  tumidis  ,  i  fiuvio  Rcdan»  ; 
LisrtKyfynopf.  ub.  io8  ^  fig,  /.        • 

Buccinum  fiuviatiU ,  éUiquantulum  ambilicétur , 
minmiffimè  Jlriaium ,  candidum  ;  GVALTIERI ,  iaJ, 
pjg.  &  tab.  f,  fig.  S,  S. 

Cochiea  fiuvidtiUs  minor  ,  a!bii  tmniis  linthqut 
oblongis  Ipjdiciit  omata  ,  in  quinque  fpiras  lou- 
toru  ;  Seba  ,  thef.  iom.  j  ,  pag»  li^  ,  tab.  j^, 

Bcrlinijches  ,  maga^.  iom.  ^  ,  pag.  128  »  t^»  S  t 

fig'  Sh 

Hclix  detrita  ;  ttfla  comca  ,   alba^  Gncis  trjr/* 

verfis  rufis^  apcrtura  ovata  ;  MUCXER  ,  vcm»  ter<U 

&  fluv.  p.  2 ,  pag.  loi ,  num.  yoQ» 

SCHROETER ,  crdhtnchylien  um  thangcljh  pag.  2T$ 
tab.  1 ,  fig.  I. 

Hclix  detrita  Mulleri  ^  te  fia  coitica,  albida  /<a 
cinerea ,  firigis  longitudinaLibus  bruneit  fem  cïnt* 
rajccntibus  aut  m^f^cmibus  dipin&a  ;  MaRTIVI, 
conchyU  tom.  9  s  p.  a,  pag,  161 ,  tah.  1^4 ,  fg,  tnj , 
/i//.  Uf  b,  Cf  d. 

Coquille  tcrrcflre  ;  Fa VANNE  ,  conchyU  tah.  6j , 
fig*B^t.> 

Ven  flidtC'ffiekke  ;,pzT  les  Danois. 

Die  ab^eridene  eraschjucke  ;  par  les  Allemands. 


Description.  Ce  BuVme  ^  qui  eft  terreflre , 
fe  trouve  dans  la  province  du  Dauphiné  aux 
environs  de  Montbrun ,  de  Gap  &  de  Monte- 
limar  ,  d*où  je  le  l'ai  rcÇM  k  la  fois  de  M.  le  che- 
valier de  Sade ,  de  M.  de  Lafraye  &  de  M.  Fa:  us 
de  Saint-Fond.  Sa  coquille  eft  ovale ,  liffe.  pc^-c, 
blanche, &  marquée  de  flammes  brunes , bleuâtre» 
ou  cendrées  ,  qui  difparoiffent  enfin  tocit*à*£iic 
fur  les  vieilles  coquilles  ou  fur  celles  qui  oiu 
reHc  quelque  temps  expof^cs  au  fotcil ,  apté<  qcc 
leur  animal  a  péri  ;  elle  eft  ordinairement  con* 
pofée  de  fix  tours  &  demi  ou  de  fept ,  qui  font 
légèrement  convexes  &  font  (éparés  par  des  futures 
bien  marquées  ;  le  fommet  de  la  Ipire  eft  obms 
C$c  fauve  dans  les  coquilles  donc  l'animal  eft 
vivant. 

L'ouverture  eft  ovale  &  un  pco  plus  courte 
que  U  moitié  de  la  coquille }  U  Ûvre  droite  A 

fimplcy 
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Efflpie ,  obmfe  fur  le  bord  &  un  peii  rccoutfcée 
€0  dehors  prés  de  Taxe ,  où  eft  fituée  une  petite 
kntt  ombilicale  aflez  apparente ,  la  léyre  gauche 
manque  toat-à«*fàir.  On  trouve  fur  quelques  indi- 
TKfasdesflrîes  longitudinales  4  8c  des  rides  fur  quet- 
(foes  antres 9  qui  ne  font  que  purement  individuel- 
les, car  cette  coquUle  eft  en  général  unie  ,  &  les 
Àamfflesdont  elle  efl  ornée  ne  font  point  faillantes, 
nais  elles  (odz  légèrement  inclinées  de  la  droite  de 
ranimai  vers  ùt  gauche*  Sa  longueur  efl  ordinai- 
rement de  neuf  à  dix  lignes ,  &  fa  largeur  de 
moitié  moins.  Lifter ,  Gualttéri  &  Seba  ont  dit 
cette  efpéce  fluvtatile  contre  la  vérité.  Il  eft 
ooyable  que  Lifler  a  pu  la  trouver  »  comme  il 
le  dit ,  dans  le  Rhône  aux  enviroiîs  de  Vienne  » 
nais  vraifemblablement  fans  fon  animal  ;  car , 
conme  je  IVi  déjà  dit ,  cette  coquille  fe  trouve 
dans  prefquc  tout  le  Dauphiné ,  d'où  il  ne  feroic 
pas  étonnant  qu*elle  efit  été  entraînée  par  les 
eaux  pluviales  dansce  fleuve ,  connne  cela  arrive 
pv-tout  ailleurs  à  des  efpcces  véritablement  ter- 
reftres.  Les  co«{uUles  de  Lifler  &  de  Gualtiérî 
avoiem  perdu  leurs  couleurs ,  comme  c*eft  aftez 
or&naire  à  cette  efpéce  ;  Mulkr  dit  qu\m  la 
ttouve  en  Italie  &  dans  la  Saxe.  « 

s&  BvLiME  de  la  Guadeloupe.  ; 

BvlUmus  GuadéUupenfis  ;  NOB. 

Bulimas,  ttfkû  obéonga  ptrforata  alba  ,  fiifco  faf- 
àjHûy  Ukro  medio  intus  gibèofo  ;  NoB. 

Bucdnwn  parvum  Jtx  fpirarum  ,  circiur  tribus 
fifau  laiiufcuiis  Juhrufis  dtpiSûm;  LlSTER,  fy^^pf* 
ub.8,fig.  I. 

tieiix  ûcuia  MulUri ,  ieffs  amies  alka ,  fafcia 
tmca  mhra  circumcineit  ;  MARTINI ,  conekyC  tom. 


Description.  Cette  efpéce  eft  de  file  de  la 
Gnadeloupe ,  d*où  elle  a  été  apportée  par  M.  de 
Badier,  qui  travaille  avec  le  plus  grand  zélé* à 
tiire  connoirre  les  produâions  naturelles  de 
cette  contrée.  Elle  eft  terreflre  comme  la  précé-* 
dente  «  mais  elle  en  diflere  d'ailleurs  à  bien  des 
cgarda. 

Sa  coquille  eft  longue  d'un  pouce  &  large  de 
fiarre  lignes  un  tiers ,  elle  n*eft  cependant  corn* 
poTèe  que  de  fix  tours  qui  font  un  peu  moins 
convexes  one  ceux  du  BuUme  radié  ;  leur  fuper- 
fcie  eft  lifle ,  fans  flries ,  &  ordinairement  mar- 
quée de  bandes  tranfverfes  »  dont  le  nombre  & 
la  couleur  Tarient  beaucoup.  Elles  font  le  plus 
ibaveot  d*un  brun  trés-foncé ,  quelquefois  jau- 
nes ou  roufles»  ou  les  unes  roufles  &  les  autres 
brunes.  Quand  le  tour  inférieur  n*en  préfente 
<|a*noè  feule  au  milieu  ,  ceux  de  la  fptre  n'en 
4oc  point»  il  eft  plus  ordinaire  d^en  compter 
trois  (ùr  le  tour  inférieur  «  dont  deux  feulement , 
de  fa  moitié  ftipérieure ,  fe  prolongent  fur  les  tour$ 
do  Commet. 

L*oiiverture  eft  oblique,  oblongue  ovale i  un 

Bifioirt  NauuclU.  Tome  VI.  Vers» 
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pen  pîtts  étroite  que  celle  du  BuUme  radié  »  plus 
courte  relativement  à  la  longueur  de  la  coquille  ^ 
&  légèrement  arrondie  aux  deux  bouts  ;  la  lèvre 
droite  eft  épaiiCe  fur  le  bord  »  de  manière  quo 
fans  avoir  un  bourrelet  faillant  en  dehors ,  on 
peut  cependant  la  Are  bordée;  elle  offre  à  lIp- 
térieur  uo  renflement  trés-fenfible ,  fitué  vers  le 
milieu  ,  qui  concourt  à  rétrécir  l'ouvertiue  ; 
la  lèvre  gauche  eft  un  peu  élevée  ,  très  -  lifle 
&  luifante  ;  l'ombilic  qui  efl  Ctué  «  comme  dans 
Tefpèce  précédente,  fous  un  feuillet  faillaut  de 
la  lèvre  ,  confîfle  de  même  en  une  fente  pcn 
profonde  ;  enfin  ,  les  deux  ou  trois  derniers  tours 
qui  forment  le  fommet  de  la  fpire  font  ordinal-* 
rement  d*une  teintcplus  foncée  que  les  autres  »  & 
d'une  couleur  qui  tire  fur  le  brun  ou^fur  le  fauve; 
M.  Chemnitz  >*eft  trompé  »  quand  il  a  pris 
cette  eipèce  pour  Vhdix  acuu  de  Mullcr  ;  la  co- 
quille Gont  il  donne  la  figure  eft  bien  véritable» 
ment  une  variété  de  celte  -  ci,  qui  n'avoit  pas 
encore  pris  tout  fon  accroiflenieot.  Le  fynonyme 
de  Lifter  que  je  cite  me  paroit  lui  appartenir  j 
mais  la  coquille  dont  cet  auteur  donne  la  figure 
étoit  éncore^moins  avancée  que  celle  de  M.  Chcm* 
nitz.  Je  ne  puis  rien  dire  de  précis  fur  la  forme 
de  l'animal  »  fi  ce  n*eft  qu'il  eft  vérirablement 
terreflre»  d'après  le  témoignage  de  M.  de  Badier. 

27.  BuuME  citron. 
BuUmus  cUnnus  ;  NOB. 

Bulimgs ,  tifta  ftmfirorU ,  ovaiA  ^  titnna ,  Ictvi  g 
labro  û&Q  marginato  ;  MoB. 


A  —  CoquilU  jétme  fins  taches.    - 

Buccinum  citnnum ,  Jex  orbium ,  on  alho  ;  LiSTER  , 
fyfiopf.  tab.  ^4,  fig.  33. 

Canifintm  àirinuln ,  fex  orbium ,  on  albo;  KtEiK» 
ofirae.  pag.  jj,  gen,  Srjptc.  4. 

Buccinum  fluviatiU ,  ventricofum,  lave^  à  dextra 
in  Jinifiram  convolutum ,  tohn  eitrino  JpltndidiJJi' 
mum  »  fex  fpjrisfinitum  ;  GVALTlE&l,  ind.  pag.  & 

Buccin  que  ron  nomme  Punique  de  couleur  citron^ 
fa  bouche  ,  €onire  l*ordinain  des  coquilles  ,  efl 
tournée  de  droite  à  gauche;  D'ArGENVILLE,  conchyl. 
pag.  26 p  »  tab.  12 ,  fig.  G.. 

Buccinum  umbilicatum  priori  JtmiU  ^  fed  ex  lute^ 
ehganter  piHum ,  itidem  finifirorjum  gytatum  ;  Seba  , 
thef  tom.  3  ,  pag.  123 ,  tab.  40,  fg.  57.  * 

Hélix  perverja  ;  tefia  fubumbilicaïa^ovato  ollonga^ 
contraria  fûlphuna  ;  LiNN.  fyfl.  nat.  pag.  J 246 , 
num.  688.  «-^  ejufd.  muf.  lud.  ulr»  pag.  éôp , 
num.  774. 

Hélix  faifpa  ;  tefia  conica  fulphurea  ,  Jinif' 
trorfa  ,  labro  albo  rtfUxo  »•  MvtLER  »  verm. 
terreft^  fi»  fluv.  p.  2  ,  pag.  po  ,  nut; .  288  g 
var.  a. 

Hélix  pcTvtrfa  Unnai,  tefia  conico  ovata ,  ex 
eitrino    fiava  ^    glabra  ,   ventrïicfa  ,    anfu^Uus 
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pag.  pr .  uà.  110  ,  fig.  928^  ^29. 

D*n  gulc  links  frukkt  ;  par  les  Danois. 
GeeU  linkfe  tophacrcn  ;.  pîar  Us  HoUandois. 
DU  verdrchte  gc!h<  fchnecki  ;  par  les  Allemands* 
L'unique^c  couleur  cùroni.  par  les  François» 

S  —  Coquille  jaune  ,  mjrquce  d^unt  ou  Jtux 
ignés  longitudinales  colorées^ 

Hélix  Jiniflra  ;  fulphuua ,  Jhiiia  okyt^ua  fuiurate 
fufca;MvLLt1L  »  vem.ienejK&  Jiuw p.  i^pug.pj^ 
mariet,  B. 

Hélix  pervtffa  ;  fl-^^'J^  l^f^ta  lot^iiuJiaali  ima 
éûtera-ve  puyu'<a  ;  Vo.N  Bo&N^  fr;?JC.  ftUi/.  c^im 

VaneUtts  nouh^lts  hlLis  perxe'/k  ;  MartINI  , 
conckyL  m«.  9'^T'^'*  '  •  F^^-  9^  »  ^^*  ^'o  »>fe«  il»» 


'or 


£?r,'r  xaiff^a  ;    rr.i^ 


iarv^  -.rjsu  ,  arme  i  jsi  ^  ^-i; -^  ,  »i 

ÈLkZTai  ,  ^:a^  tyU    sjm^  ^  ,  /.  A,  p^  Ijj  ,  M». 

/Tr.T  ^3Âr  -ï-tr*  j7^(xe  ;  3ar  les  DittoiL 
ZT  rf  wm/T  ifA^  TBr-tix    ;£v««iX««  /'iiBrli  ; 


fumfut  paf  d*ArgenTUIe  «  pane  ^  &  fpW 
tourne  de  la  droite  de  fon  aounal  ▼<»  fa  f^ucbe» 
c*eftà-dlre  »  d*une  roanîcie  oppoléc  à  celle  do 
autres  coquilles  cootouroèes  ;  le  ptatt  du  Bdiwn 
renfermant  d*autres  coqMiiU»i  t  d<MK  la  fpire  cA 
tooroce  de  tntmc  »  fai  cm  devoir  chatifier  et 
nom  »  pour  lui  en  donner  «o  (|iit  cataAêci^c  (è 
couleur  ,.  &  qui  lui  devienne  ,  par  cette  rai^oo  » 
plus  dtreâ  que  le  premier. 

Sa  forme  eA  ovale  ^  ventrue  «  nrroodie  an 
bas ,  conique  vers  le  haut  »  &  tctaiîn^  ce  ce 
côté  par  un  ibmmet  obtus.  On  compte  a  €e:ie 
coquille  depuis  fix  jufqtt*à  fept  tours,  dont  ^jl^ 
lé  rieur,  qui  c(l  le  plus  grand,  cfl  tou*otts  i  u» 
bombe  que  les  aetns  i  U  fuperâde  eit  ui^  U 
prefque  rouiours  (Tune  belle  couleur  de  ducn,  cm 
devient  plus  pâle  fvr  ceux  de  la  fftre  ou  c.  ? 
prcfèiue  la  teinte  du  foufre..  Les  futures,  quo.« 
que  peu  prcivodcs ,  fcnt  bien  mÂrifUces  &  cr^ 
diilin^es»  maigre  le  peu  de  rendement  des  ttmt%. 

L'ottvcrtvie  efl  ovale,  un  peu  rénêcâe.a^ 
extrémité  lupénenve»  &  un  peu  plnsoocittçite 
la  moitié  de  ta  coquille.  Sa  lonsecnr  lurpaêc  ai 
plus  de  moûie  ta  kargeur ,  elle  â  bordée  par  sae 
îèTie  obcuie ,  qui  foi  me  à  rextéricar  an  bowrc<f 
bbtc.  épais  âc  fà:..ant.  La  lèvre  de  rictcrcLT 
qui ,  à  c^ttfe  du  tcavertêmeiK  de  In  ijpire  •  cd  la 
lèvre  drotte  relaavemenc  à  raonnal  9  cft  wnrr  , 
«HÎce  titr  U  conTcaitê  du  JLcomd  ceur  &.  trcs* 
peu  élevée  im  le  bord.  Le  dedam  de  roevcnrc 
cft  b  aoc.  &  le  côte  de  la  cntnewJk  cfc  a 
méxe  couleur  ^ue  b  ùabet  ijriiiimr  de  U 
coii^«::*  !e«  avec  cette  didereaoe  que  £§ 
table.  Cetie  el^èce  ■  a  p«wu  dTi 
afpeyfgeitaû 
pcute  iccte  oèîiqiue  de 
qiù  ed  to«.' 

Cette  coifriLle  a  urtk«aiflcaucaeduui^p  à  vmp* 

\  locs  de  imotn^lL 


La  coquille  de  a 
at  de  ti 


'  anifx  da   aoiakT 


^i6 
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;  Lisrai,  /Sfnàff.  , 


Bmccinum  ex  InMs 
idk.  M,fig.^f 

Héiix  pudicm;  ufla  Mamga^  r^ipflofa^  fo/kcês^ 
éptrtura  tdinutU ,  iahro  dilautto  Cénëido  ;  MvLUOt , 
inm.  temfi.  &  fiuv.  p.  2,  pag.  97  «  mrm.  ipf. 

Auris  virginea;  ujla  ovali  Moaga  ^  fithmgofa  , 
ex  rofio  in  jundo  édtide  etegMtiJJimt  inftSa  ,  ^'^ 
turn  aufijormi  ccarffata ,  intégra ,  lakro  incfûffato  , 
eolumelU  edemaU  ;  Mautoti  »  conchyL  tom.  p  » 
f.  M^  pag.  44f  i^*  i^Ufig*  '042. 

Jomfiue-fntkkem  ;  par  les  Danois. 

Die  iu^femfchntcki  ;  par  les  Allemaods. 

Description.  Lt  coquille  de  ce  Butinu  -eft 
longue  de  vinst  ligues  &  laree  de  oeuf;  fuivaut 
'Muller  »  elle  eft  ovale ,  mats  obloogue  &  atténuée 
par  le  bout»  lutrameeo  dehors  ,  couverte  de  rides 
tfèf «petites  &  blanches ,  &  d'une  teinte  couleur 
de  rofe  peu  foncée  ;  elle  n*a  uas  tout-à-fàit  fix  tours 
complets ,  celui  du   bas  eA  plus  grand  lui  feul 

Jiue  tous  les  autres  réunis ,  oc  ceux  qui  fnivent 
ont  de  même  relatîveiDem  ^  ceux  de  deflus.  1 
L*ouvenure,  qui  cft  blanche ,  a  une  forme  ovale  ,  | 
obloncue  ;  la  tévre  gauche  a  une  teinte  couleur 
de  rote  ,  mêlée  de  fiunitre  ;  Taxe  de  la  coquille 
eft  perforé  &  recouvert  par  le  rebrouflemcnt  de 
la  lèvre.  La  figure  de  la  conchyliolocie  de  Mar- 
tmi  me  permet  d'ajouter  ^  cette  deicription  que 
la  lèvre  droite  eft  très  èvafte,  &  que  fes  bords 
ibnt  recourbés  en  dehors,  Muller  n*a  pas  indiqué 
la  partie  de  cette  efpéce» 

i8.  BULIME  interrompu. 
\ulimus  intenuptus  ;  NOB. 
Buiimus  ^  tifla  oèiongo-ovdia^  létvi^  Ma^  jte- 
fréflë  injimo  maetUis  êuadraûs  /erialHus  Ujfettato  » 
takrç  Mo  »  nflexo;  MOB« 


A  «—  Cof Mille  dextre. 

Hélix  btttmipta  ;  hjls  eonieû^aeamimua  ,  slta , 
frigis  fulv'u  ^  iahro  atbo  refiexo  ;  MULLEA,  verm. 
itrrcfl.  &  ûuv,  p.  1,  pjg*  94 1  «««•  ^9'» 

dîTmffj  jlfifiit  ic-^piadltutihui^  fupeme  fulvîs  infime 
rufis  ,  intermptis  fa/c'ta  tfa^J-ver/ali  aléa ,  dpettnra 
mvali  ,  lihfo  csn^dù  r^exj  ;  MAIlTtta  ,  eonchyl. 

Stfime  frekkem  ;  par  (es  Danois. 

Die  unurkrocktae  reckts  fehmuke  ;  pur  les  Aile- 
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umfini  Favanmi  ,  eoiioM.  ut.  4fi 

Melix  interrupta  JlnitrÊife  ,  uëa  evttf»  eemea  ; 
Mmhilieéta^  tejffinata,  longttmMnaUter  dmêd  fenàu 


M  —  C^ùtte  gêmcke. 

Tierèo  oTAtits  conersrio  dutin  qnam  oUm  cochtem 
gynans  ;  SvAMMUD.  hibl.  nst.  tak.  y ,  fp  //. 

Mfiar  eùmrsns  ;  uJU  comko  êcnmméis  ^fiàjtfprtk 
J^  f  PHÎ^  tinduUiit ,  fiifeis ,  inttrmptis ,  L$àm 

vAxo\  MviXUif  nm.iefnJL  ^jbrv»  f .  *»p^*9fp     êfpèce.  Les'figures  de  la  < 
'mm.  êf^  I  cifliquo  î*aidààdiacaxie 


maeuiarum  ,  feu  uffelidrum  JUvetcentium  fef^  n^efatt^ 
àum  qumdratarum  intenuptis  ftfciis  élkis  tra^erfit , 
lahro  Jimhriaio  candide  ^  MARTINI,  tom.  9%  p»  i» 

p^.  MOI ,  ioh.  III  ^  fig.  938  —  ÇJ9. 

Den  Mgedt  lynkifnekke  ;  par  les  Duiots. 
Die  umerkrochene  links  Jcknecke  ;  par  les  AU^ 
mands. 


Dx  SCRIPTIOH.  MuHer  avoit  fittt  deux  cTpéccs 
de  cette  coquille,  d*après  fen  principe,  que  les 
coqui  lies  gauches  étoient  eflentiellemeot  diftinâes 
de  celles  dont  la  fpire  tourooità  droite,  malgré 
le  con  coûts  de  tous  les  amres  rapports.  Nous  diroos 
au  mot  (  coquilles  gaudies)  les  raiibns  qui  nous 
ont  prouvé  que  fon  fentiment  D*étoit  point  ibodé  , 
&  qui  nous  déterminent  à  ne  les  confidsrer  que 
comifte  dcnx  variétés  d*tine  même  efpcce. 

La  comiille  de  la^variété  A  reflemble  beiucmip 
i  celle  du  BuUme  citron  ,  avec  cette  différence 
qu'elle  a  un  peu  plus  de  longueur ,  que  û  fpiie 
eft  plus  pointue,  qu*elle  eft   moins   ventrue  Jtt 
bas ,  &  qu  elle  eft  variée  de  taches  de  dWerfa 
couleurs.   Elle  a  ,  fuivant   MuUer,  vingt -d^va 
lignes  de  longueur  &  huit  lignes  de  diamène, 
fa  fpire  eft  compose  de  fept  sours  ,  liiTcs  81  feu 
convexes ,  dont  les  fix  de  deflbus  font  d^n  kiinc 
fale  &  ordinairement  iàns  mélange  d'autres  cou- 
leurs  ;  le  tour  inférieur  eft  feul  marqué  fisr  toiae 
fa  circonférence  de  quinze  ou  feiie  ligoes  \o^>^ 
tudinales  ,  qui  (ont  jaunes  vers  le  naut,  d'un 
faune  plus  pale  au  milieu ,  &  brunes  près  de  la 
baie; ces  lignes  font  ordinairement  interrompues 
par  une  ou  dctui  fafcies  blanches  qui ,  coupant 
chacune  déciles  en  deux  ou  trots  parties  preique 
égales  ,  les  dîvifent  en  auant  de  nches ,  dont  U 
figure  eft  carrée  &  longue,  &  dontla  dKlpJfinon  <tl 
fur  trois  rangs  tranfverfcs.  L*ouvcrturt  eft  on  plut 
étroite  &  pTus^Hrtite  que  dars  le  BnUme  àrœ , 
mais  les  futures  &  la  fente  ombificale  n'oCuot 
pas  de  différence  fenfiblc. 

La  coqui Ve  de  la  variété  B  a  la  fpire  touroce 
ï  gauche  ,  elle  eft  un  peu  plus  petite  que  la  pre- 
mière, plus  mince  ,  &  (a  (pire  a  un  tour  de 
moins,  itiivant  Muller ,  ce  ou!  prouve  que  kt 
individus  que  cet  auteur  a  décrits  o*a voient  pu 
encore  acquit  leur  accrciftemeot  complet  ;  fa  !•• 
perfide  eftliffe,  &  fèmblable  d'ailleurs  à  oelicde 
U  variété  A,  la  feule  différence  qu*elte  préfeacc, 
e'eft  la  couleur  du  fommet  dont  la  pointe  ti 
noire ,  &  deux  rangs  de  taches  for  cbaciui 
tours  de  la  fptre ,  tandis  que  la  pren**^'^  ^^  ^ 
rement  décolorés ,  toutes  les  ^ 
ooqtxine  font  fi  conformes  ^ 


i|nxlles  ne  peuvent  appar 
efpèce.  Les  figmres  de  la  ( 


îtl 
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•rpéce,  L*mnbillc  cfl  bien  appafrm  tt  fimé 
le  f«bord  laîlltiK  de  la  lèvre  qai  fonam  «■  4^ 
4ht  c6f èi.  Cette  coqoille  eft  blaocbe  A  onièe  fcr 
le  touv  inférieur  de  trois  iafcieft  brmief .  dont  les 
plut  prêt  de  la  bafe  (ont  let  plus  larges  ,  elles 
fi*occupem  que  la  noîcié  inférieure  «I0  dernier 
tour  9  &  il  n'y  en  a  qu'une  &  la  soitié  de  celle 
tiu  milieu  qui  fe  prolongent  fur  ceux  de  la 
fptre ,  la  pln^  haute  des  trois ,  qui  eft  en  même 
temps  la  -plus  étroife ,  eft  ordinairement  «oins 
foncée  que  les  deux  inférieures.  On  trouve ,  félon 
*M.  Chemnifz  «  cette  eTpèce  en  Afie ,  dans  le  voi' 
itnage  de  Tranquebar. 

J3.  BuLiME  ovale. 
\uUmuso9atus;  N09« 
Bullmms  ,  ttfia  cvjta  ,  rugofa  ^  veturicofa  ,  jfke 
4âh'^(ftfut  fofàs  »  coluMulls  aiha  i  NOB. 

LiSTf  R ,   ly^^pf*   mont.  CQcAi.   urrefifium ,  <tf^. 

S€BA,  ihij.    tom.  7,  pag.  iS^  ,   iab.  7/  ,  fig. 

iS ,  19. 

Htlix  ûVJta;  ufia  ptrforau^  oyato^ventrieofa  ^ 
firifata  ,  apict  c  flata  lakro^ue  rofeis  ,  columtlla  can» 
diSa  ;  MVLLER  ,  verm.  itrteft.  &  /tfv.  p.  2 ,  pag. 
Sf  f  num,  tSj. 

BtiJa  ovwl^  AfuiUri,  ttfia  &vaU^  craffa^^tm^ 
tricofd ,  fuhufnhilicata  ,  fuptr  mduta  tpidàmidê 
luiea ,  rugulofj ,  apUt  ottu/o  rofto  ,  fuhiUiJfime  lom^ 
gttudinalittr  Jlrïato ,  apcnura  cvaik.  mUff's  ,  Uéro 
ni  mtiitUttm  incraffatû^  duplicattf  ti^icundo;  Mar» 
T)NI ,  cenckyL  tom.  ^ ,  f.  a ,  pag»  z8  ,  tab,  t8 , 
f^.  1020^  loil, 

E^^-fntU^cn  ;  par  les  Danois. 

Jjie  (ytrjchntckt  ;  par  les  Allemands. 

L*  faujf<  artUU  dt  Midas  ;  par  les  François. 

DESCRtrriON.  Celle-ci  ti^  des  grandes  tndes 
&  cfteftivemtnt  dtAinâe  de  Tef^èce  fuivanie , 
avec  qui  elle  a  cependant  un  plus  grand  nombre 
ik  rapports  qu'avec  aucune  autre  coquille  connue. 

Sa  coquille  eft  ovale  ,  très  -  veocrue  ,  épaiflê  » 
mais  tripfparentc .  elle  eft  jaune  pendant  qu'elle 
«ft  recouverte  de  fon  épiderme ,  &  blanche  ou 
f  ouiTe  (piand  il  a  été  enlevé.  Elle  a  k  fon  dernier 
^ccroidcmem  qo.ïtfc  ponces  fix  lig-es  de  lon- 
gueur ,  Si  éeux  pouces  fix  lignes  de  diamètre  ; 
eMe  eft  compofée  d<*  fix  tours  de  fpire  «  dont 
Tinférieur  furpafte  tons  les  autres  par  fon  volume  ; 
Il  eft  trés-convcxe  U  marqué  de  quelques  groftes 
Vides  lorgirudinales  ,  qui  font  quelquefois  colorées 
9âs  brun,  mois  d'>  t  le  i»ombiîe  varie ainfi  que  la 
couleur.  Les  tours  de  la  fpire  ont  beaucoup 
de  c  nvcxiré ,  ils  font  garnis  de  petites  rides  oe 
A  flries  lon^irtidinales  Rombueufev  &  élevées, 
«  Icscimf  dj  foeimet  font  ordinairement  couleur 
fte  rofe.  Le  bout  de  Ja  fpire  eft  obtus. 

L'otirc^ture  eft  nrande ,  large ,  arrondi  vers 
4e  bas  &  rèttéeie  à  l^eitcrèmité  opp^foe  v  elle  eft 
fbejne  de  dmi  pMCHi  fa  lignes  ^41  ki^e  en 


BUL 

iTon  fOMT  trois  lignes.  La  Uvit  dmhtfft 
èpiiftf ,  arrondie  &  iccouibée  en  dcbor>  en  gmfa 
d'an  bourrelet  rmleui  île  ro6 ,  la  gauche  eft 
èpeîfte ,  bUnche  &  eollée  for  la  convexité  d« 
focood  tour.  La  cokimcUe  eft  pre&pie  verticale 
&  blajKke.  L*ouioîiic  eooftfte  en  une  petite  fente 
I  irès^peu  foni*Lle ,  qui  eft  fiiuée  eatèrieuremem  i 
I  Taxe  de  la  coquille,  lequel  eft  qnelqoelois  prcfqne 
.  couvert  en  totalité  par  le  bmtrrelet  exteneur  de 
la  lèvre.  Outre  les  canâères  que  je  viens  lie 
détBÎUer ,  cette  coquille  en  offre  encore  un  autre 
qui  lin  dk  propre  :  il  cofififtc  dans  tu  épaifiiiTe* 
■MOt  trés-^reuMrqtiable  de  b  lèvre  droite  qui, 
coanBcnçam  vis-à«-vis  le  haut  de  la  colo-^elie , 
fe  prolonge  tout  le  long  de  la  bafe  de  la  coquille 
iufqu^an  contaencement  de  la  lèvre  gauche. 

Le  Bmlimt  ornait  eft  terreftre ,  fuivam  Motler , 
&  n'a  été  encore  contm  que  dans  les  Indes  oriea* 
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4.  BuuMC  oblonc. 
'uUmtts  Lh.'ongus  ;  ISToR. 
Bulimus^  uJU  ovato  ohlonga  ,    lôt^tmdiiiéïiuf 
fifiata ,  Lhto  columeUa^ui  rofùs  ;  NoB. 

Siêccûutm  ûdmodumcraffmmingeni^vinquioéltm^ 
Uviicr     purpurjjce/u  ,   oviparum  ,  Suwumenjt  ; 

Lister  ,  fynopf.  leé.  ij^fig^u^  tum  ovo  ujlê , 
&  puUo  rtccnitr  exclmjo, 

MBA  ,  thej.  tom.  7  ,  pag.  l6p  ,  tak.  7/ ,  ff» 
97  —  20.? 

tUlï»  oklonga  ;  ttfia  perforais  ,  ev4l0  otlongj , 
ft/iata^  l^fo  columellaqm  roftis  ;  MuiXER|  verm. 
urrefl.  &  piy.  /f.  2  ,  pag.  86 ,  num.  384. 

Hilix  obLmga  ,  lefla  ptrforata  ,  ovjto  otiengj , 
ftfiata ,  latfo  columtïiaqui  rojtis  ;  VoM  Bo&V  , 
tcfiac.  pfg.  j8l ,  tab.  /y ,  f^.  tt ,  21. 

Co^uilig  ttmfire  ;  Fa v ANNE  ^  conchyL  tjh,  ^;, 

J.  Erk  VALCms  ,  namjorfcher ,  tom.  t: ,  uh.  / , 

fis*  '♦  «t  ^»  H^^^  ovi^&pitin. 

Btdimus  kamaflomus  ;  tijla  elitptica  ,  /oTtdj^ 
giéiàra^  onfraHihmftnïs  finatts  ,  aptnura  mat  fin  ju  ; 
SCOPOLI ,  dilicfior,  Sefaun^  injtthr.  p^t  ^  pjg.  f?  • 
^*-  ^S%  fig*  '  *  2  ,  ViH.  B. 

BulU  ohiofifa  ;  pfeudo  aurii  MiJs ,  tefla  evjU 
okionga ,  fubumbiluaia ,  tumtdj  ^  craffa  ,  arfK  .?.K/ 
ftx  vtmricofis^  apict  ohtttfo ,  Ub^  tf*  hbio  *i;t:*  . 
êptrtura  ovétta  imttgt'nma  ;  Marti)II  ,  aA4*\.. 
tom.  9jp.2^  pag.  so^tab   ttp^  fig.  1022 ,  /03;. 

j4fi^ng  fnckkên;  par  les  D^^ncns* 

Btfier  Mtdas  oor  ;  of  rcoa^tUbd  té^Êir  ÂUiot 
oor  ;  par  les  HoUandois. 

Dit  kltint^t  gttung  von  Ai^Caïf  •  MAr  eir; 
par  les  Allemands.  ••:•«: 

U  fau£t  omUo  et  Midéto  ^  OMM  JRpI  kl 
François.  •  •  •TW^T^ 

Dfscniprtmr.  Cette 
M.  Scopoli,  coÉitnenetrvé^ 
fttp  jefynnnymle'yr  ' 
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iUjl  esnime  diorîte  &.  figurée  long-nnips  avant 
(CI  luieur.  Mus  il  a  été  le  premier  qui  ait  fèntî 

b  iià:«IIl[i  de  fiparer  du  genre  de  Vhiliu  ,  let 
(oqnilln  dont  l'ouveriure  étoii  de  forme  ovale  ou 
cilipcique,  &  qui  leui  ait  al^nële  nom  àtMu- 
Hmt.  Enadoptaat  lemot  générique  de  cet  auteur, 
i'ii  donné  un  peu  plus  d'excenfion  ï  ce  caraâère 
full  n'en  avoil  donné  lui-même,  âl:  jel'aiMppli- 
i;iié  1  toutes  les  coquilles ,  dont  l'ouverture  fim- 
}\t  1  plus  de  loneueuT  que  de  largeur. 
Ceiie  coquille  eA  ordinairement  longue  de  trois 

Ecucu  &  demi  &  large  d'un  pouce  dix  ou  onK 
^Tïcs,  (lie  e&  un  peu  plus  alotigèe  &  moio* 
Tcnitue  que  l'erpèce  précÉdenie  ,  &  jnarquée  fur 
loure  fi  furface  externe  de  ftties  longitudinales 
furé«&  élevées  qiii  font  également  fenfibles  par- 
tout, mils  un  peu  plus  fines  fur  les  tours  du  fom- 
mci  que  fur  celui  de  l'ouverture  ;  les  tours  dont 
tl!e  «n  compofce  feint  au  nombre  de  fept ,  ils  ne 
liwt  pas  tout-i-fait  auili  convexes  que  ceux  du 
BiUmi  ovale,  &  leur  fpîrc  a  un  peu  plus  de  lon- 
gueur. Leur  couleur  tire  fur  le  roux  ou  fur  le 
j^iut'c  clair,  excepté  près  des  futures  ob  Us  font 
ordinairement  marqués' d'une  fafcîe  blanche  qui  fe 
prolonge  jufqu'aufommer,  lequel  eft  obtus,  mais 
laptu  moins  que  dans  failtre  erpêce. 

L'ouverture  n'ed  pas  fi  longue  que  dans  le  Sw 
li'rmalt,  elle  n'atteint  pas  toui-à  fait  le  milieu 
it  11  coquille  ,  tandis  que  dans  l'autre  elle  excède 
fiia  que  là  moitié;  eHe  cA ovale  ,  liègèrement  obti- 
qK  ,  atroodie  du  côté  inférieur  &  rétcécie  vers 
le  biui  ;  de  manière  que  fa  longeur  efl  à  peu  près 
le  double  de  fa  largeur,  elle  rcHemble  d'ailleurs 
i  telle  du  ^B.'j'«e(ïV4/e  par  l'épaiffeur  du  bourre- 
let de  la  lèvre  droite,  &  par  l'applatifrcmeni  de 
blÈvre  gavche  ;  mais  elle  en  di^re  par  la  teinte 
de  celle-ci  qui  efl  colorée  de  rofe,  de  même  que 
1)  columelle,  &  le  bord  de  la  lèvre  extérieure  dont 
^rpiilTeur  efl  égale  par-tout  ;  le  dedans  de  là  co- 
i^Ile  eft  blanc  ;  l'otnbilie  ei)  fiiué  comme  dans 

j  fefpéce  précédente  &  tout  auffi  peu  apparent. 
Ceiie  coquille  eft  terrcflre,  &  fetronve  dans  les 
ijrêtsdeC.ayenne.  M.deBadier  m'a  appris  qu-'on 

!  (n rencontre  aiiflî  dans  111e  Saint-Thomas,  fiiuée 

,  itr la' côte  d'.lfriqueprefque  fous  l'équateur.  Seba 
^Jt  que  cette  i 
î'uches ,  d"o 

I  '^"■i;  mais  i 

'  Muiler  l'a  ob 
donné  de  file 

'  Muller  .  qw 

'  irec  le  BuiÎK 

j  fèces  fous  ur 
ig  &  19  d. 
ablemcat  à 
twoitque  c'oi 
iœ  qwelmi 

pi  (OHM»  ta 


l'ai  en  «ccafîan  d'en  voir  dansle  teati  cabinet  àtr 
M.  Gigot  d'Orcy  ,  qui  »eflcmblcnt  plutôt  à  de»" 
ceufs  d'oifesu  ,  par  leur  grandeur  ,  U  blancheur  8ei 
la  dureté  de  leur  coque  ,  qti'i  des  œuft  de  coquil- 
lage ;  la  jeune  coquille  qui  y  eft  encore  conte- 
nue offre  déji  deux  ou  trois  tours  de  (pire  for- 
més. Lifter  avoit  connu  cette  paniculatiiè  ,  Se 
l'oeuf  dont  il  avoit  donné  la  figure  avoit  neuF 
lignes  de  longueur  fur  fon  grnnd  diamètre  &  un' 
tiers  de  moins  de  largeur.  Ceft  vtaifembbbte-. 
ment  la  figure  de  cet  ceuf ,  renfermant  fa  jeune 
coquille,  que  l'on  voit  dans  la  planche  80  de  U 
conchyliologie  de  Favanne ,  ftg.  P. 

3Î.  BuLiME  colomBe, 

Bulimut  columba  ;  NoB. 

Bulimiu ,  ttjfa  ovaia,  laïui,  (ftiaia,  diafkanà^' 
alba  ,  anfraSious  fabdrçrej^  ;  No*. 

Cochfis  aJoudum  JinguLiris  ,  f tu;  illl  gfneri  ,■  eut 
jjtrU  midm  nomtti,  affinittfl  ;  tejta  cjusiùdemvjldr^ 
linuu ,  fl'iis  fuiiilibus  per  cxiimam  fuptific'um  voi^ 
ritgaturi  Seba  ,  tAtf.  um.  3  ,  pag.  i€ç  ,  tsb,  7/^. 

H'  *■ 

Description.  J'ai  eu  occifiMi  de  voir  une  fôîf 
cette  coquille  dans  la  coUeâion  de  M.  Charras* 
marchand^'!;iftoire  naturelle  à  Paris ,  &  j'ai  trotivéf 
que  la  figure  dâ  Seba  eft  très-exaOe. 

Cette  coquille  eft  {)lanche  ,  mince  &  de  petB 
dépaifteur  ,  elle  eft  d'une  forme  ovale  ,  oblongue^ 
un  peu  renâéa  mu  milieu  &  rétrécie  aux  dcu* 
. bouts  r  quoique  terminée  au  haut  par  \in  fommeC 
obtus;  elle  étoit  longue  de  trois- pouces  fix  ligues,' 
&  large  d'un  pouce  huit  lignes  vers  le  milieu  dit 
tour  inférieur.  Elle  éioit  compofée  de  fepi  tours  , 
celui  du  bas  étoii  deux  fois  plus  long  que  tons* 
ceux  de  la  fpire  ,  &  ceux-ci  n'avaient  prefque 
point  de  convexité.  Leur  face  externe  étoit  gar- 
nie de  ftries  longitudinales  ,  bien  marquées  ,  & 
de  quelques  rides  inégales  fur  le  tour  inférieur. 
Cette  coquille,  comme  le  dit  Seba,  tient  beaucoup 
de  la  forme  du  5u//me  omlie  de  Midas  ,  mais  fou 
ouverture  eft  différente  ;  quoiqilt  oblongue  6c 
femblable  dans  fes  proportions  ,  elle  eft  cependan: 
moins  ouverte  ,  ftmple  ,  &  fans  plis.  Le  bord-(!e 
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imurrupûs  ^  épeffmrs  Mnformi^  viugrm  CûurtUts^ 
Làio  craffo   nJUieo;  Maetwi,  cûnekyL  tom.  y, 

r*  «  t  p^s*  4*^  '^.  /^»  A  ^ojr ,  /o^^. 

Màlcnus^ortt  ;  par  les  Danois. 

/>4#  Malckus  »hr;  par  les  AUemaiids» 

Descriptiov*  Cette  coqoiUe  cfi  ovale,  bmii^, 
quand  elle  efi  couverte  de  (on  èpiderpie  «  &  blan- 
che quand  elle  en  cft  dépouillée  «  fa  (uperficie  eft 
iranulée  de  la  œèms  manière  que  la  fpire  du 
ulime  ûTcillt  dt  Midas  ,  mats  les  grlitis  dont  ellç 
cft  parfemée  font  plus  menus.  Elle  eft  compofte 
de  nx  tours  d<5  fpîre  qui  foqt  convexes  au  milieu  » 
dont  le  premier ,  le  fécond  &  même  le  troifié* 
me ,  à  partir  de  la  bafe ,  offrent  une  varice  Ipn- 
gitudinale  relevée  en  bourrelet ,  qui  déiigne  fes 
accroiiTçmens  fucceffiis.  Le  fommet  de  la  fpire 
eft  un  peu  plus  pointu  que  dans  le  BtUmi  oUtmgf, 

L^ouverture  cft  blanche ,  de  forme  ovale»  ar- 
rondic  au  bas  ,  &  rétrécie  à  fou  bout  /upérieur  ; 
dlc  a  plus  de  locf^eur  que  la  moitié  de  la  coquti* 
le^fic  prés  du  double  de  fa  largeur.  La  lèvre  ex- 
térieure eft  ^iiTj  &  recourbée  en  dehors,  fa 
dimenfion  eft  quelquefois  égale  d'un  bout  à  Tau- 
trc ,  &  quelquefois  fa  plus  grande  épailTeur  eft 
aux  deux  extrémités  ;  la  lèvre  gauche  tril  aufli 
nincc  qu*iuic  membrane  &  collée  {ur  la  conrexité 
do  fécond  tour.  Sa  plus  trandc  fingularité  confiftc 
faivaot  Muller  ,  dans  la  configuration  intcmc  ; 
Taxe  de  la  coquille  eft  tellemenc  échançré  en  por- 
tion de  cerc«e  ,  qu  on  peut  appcrcevoir  par  fon 
ouverture ,  nmérieor  oes  tours  de  la  fpire  juf- 
qu'an  fommet;  de  manière  que  Fanimal  qui  j  eft 
^ntenu;  n^eft  point  enveloppé  .  comme  dans 
les  autres  coquilles  fpirales ,  par  ces  tours  entiers 
0ni  recouvrent  dans  tous  les  fens  fes  circonvolu- 
tions ,  mais  il  n*eftfeulement  recouvcn  que  par  la 
partie  extérieure  de  la  coquille. 


Si  la  forme  particulière  de  cct^e  coquille  ne 
doit  point  être  attribuée  aux  effets  de  Tart,  oc  on 
doit  ic  fuppofer ,  puifquc  Muller  paroit  en  avoir 
TU  plufieurs  individus ,  je  crois  que  Ton  peut 
conjeâurcr  que  cVft  Tanimal  lui-même  qui  dé- 
grade  ainfi  fa  coquille  fucceflivement  »  car  il  me 
paroit  impoflible ,  fuivant  la  formation  connue 
des  coquilles ,  d'expliquer  le  développement  fuc- 
ccflîf  de  celle-ci ,  uns  ^ue  les  parois  internes  de 
chaque  tour  n'aient  été  aufld  complets  que  ceux 
de  rextéiieur.  Peut-ctre  les  coquilles  de  Muller 
avoient  été  habitées  par  cçtte  efpéce  de  cra^e , 
nommée  par  Linni  canc$r  tnmtu ,  qui  produit  î 
U  longue  un  effet  analogue  fur  les  conquilles  ^ui 
lui  fervent  4b  domicile.  Muller  ^e  dêfigne  pou^ 
\k  patrie  de  cette  efp^e. 

Î7.  BuuMi  iiéruvies. 
^MÛmiu  ptruvidams  ;  lio§* 
Btdimus  ,  ufU  ovma  rMfofa  ttnui  ,  firips  fffciîj^ 


BUL 

Dcscuvnon.  Cette  ooqoiUc  qui  n*a  été  eiieort 
ai  décrite  t  ni  figurée  •  a  été  apportée  dn  Pérou 
par  M.  Dombey  »  qui  a  bien  voofai  m'en  corn* 
.muniquer  iw  indii^u» 

Elle  reftêmble  en  petit  an  BmDwu  (tf /r  »  sais 
fa  columellc  n'eft  point  tronquée  à  la  bafecooi- 
me  dans  cette  efpèce»  &  le  ibmmet  de  fa  fptre  cil 
pointu  fiinoo  pas  obtus.  Elleeften  omte^beaucoup 
frins  miiKe  &  même  quelquefins  tranfpartote  ;  Us 
plus  grandes  ont  feixe  ou  dBxHiêpt  lignes  de  lon- 
gueur &  huit  lignes  environ  de  diaméae,  cites 
font  alors  compolées  de  cinq  tours  de  fpire  «^i 
fi»m  moyennement  conve^MS,  celui  dn  basocft 

f^as  tont-à-fait  deux  fois  auffi  lon^  que  ceux  de 
a  fpire ,  il  eft  garni  de  rides  lonptudiiiales  (all- 
iances &  irreguuères ,  qui  font  moins  apparentes 
fur  celui  nui  fuit  »  &  ne  le  font  point  du  tout 
fur  'ceux  oe  la  fpire  ;  ceus-d  font  au  cooirairs 
très-UfiE» ,  prefque  diaplMpcs  &  blana. 

L*ouvertnre  êft  oyale  »  8c  ilena  fois  &  deaiie 
auiSi  longue  nue  brge  ;  elle  eft  arrondie  par  le 
bas  «  d'où  eue  fc  rtoécit  infenfiblenent  juf* 
qu'à  fon  extrémité  fupérieure  ;  les  parob  de  la 
lèvre  droite  font  fi  minces  ^  que  les  rida  èe 
la  coquille  peuvept  s*y  compter ,  ainfi  que  tei 
flammes  brunes  dont  elle  cA  ornée  ;  fes  boidi 
font  fimples  &  tranchans^  On  n'y  voit  pas  U 
moindre  trace  dd  la  lèvre  gauchi ,  mais  Taxe  de 
la  coquille  finme  à  intérieur  une  petite  c&f e  btl* 
lante»  un  peu  entr'ofivene  qui  peroMt  de  voir 
toute  la  cavité  du  tour  infibicnr, 

La  couleur  des  deux  derniers  tours  cft  6uve  fie 
garnie  de  flammes  lotigttudinales  d'im  brun  noi* 
ritre ,  qui  font  coupées  tranfverûlemem  par  deux 
ou  trois  lâfcies  de  la  même  couleur  ;  quclqnefcîs 
les  &fcies  font  interrpmpues  8c  ne  paroiflent  que 

£r  intervalles  »  quelquefois  aufli  les  flammes 
it  moins  prononcées  ou  moinr  r^ulières  q»c 
les  fiifcies;  jai  vu  chex  M.  Dombey  ces  coquilles 
colorées  de  c^  deux  manières  »  mais  celles  «g 
les  flammes  8c  les  fafcies  étotenr  confooàtcs  • 
étant  plus  nombreufes  que  les  antres»  ie  (ci)<e 
n*on  ne  doit  f pnfidérer  les  focondas  qne  comme 
e  fimples  variété 

Cette  coquille  eft  xerreflre ,  fuivant  11.  Dom- 
bey >  iL  commune  dans  le  Pérou. 
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Î8.  BuuaiE  poule  fultane^ 
^ulimus  undatus;  Non. 

Bulimus^  ufia  cyjta^  vtMtficùfa  Isvi  ^  fu/i*  :•*' 
datû ,  mU€  aptrturaquc  fuictfcfntikm*  i  Noa. 

Bmccumm varitgatsàm ^  Ipla coUm€lU&  tris  \ri* 
ex  nifro  piirguraUtMe  p  ad  imps  #fécr  ccdif  jA«*«j>i 
pulvhati  y  quibiu  fui  faîfaf  fimt^  i0cmLai  ; 
LiSTU  y  /4^.  sç^  fig*  a^.  ? 

Cochitm  vefauna  ^JhivieiiiiymijiMp^^ii  • 
prons  &  fupïna  ;  Souk  t  MàMÊS^Ê^  ^^% 
'*»*.  ?9fH*S4.  Sf^   .  .  . .^^^^^    ^^ 
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^ptuJuialihus  fûfcis,  axi  inflexo  intcgro;  MULLtR, 
wr«.  urrefi^  ^  fiuv.  p.  2 ,  pag.  138  5  fig.  jjl. 
CwfuïUe  tcrrtftrci  Fa VANNE,  conchyL  tab.  6^  ^ 

Zibia  MttlUri  ;  ufta  lerrejlri  acuminata  ,  anfrac" 
ttbus  jtx  valde  hfiatïi  ^  fafciis  longitudinalibus fiam^' 
iPt.'j  radiata  ,  med'to  primo  orbe  jukcarinato  ,  aputura 
^^  -vi  inugcnîma ,  laxi  Jinuato  fed  non  àiffcSh  nec 
t'un.aiOy  vcrum  coaiito ;  MARTINI ,  conchyL  tom.  p , 
F-  -2,  pa^  24  ^  tab,  118  y  fi^  lois  9  1016. 

Zcbrahornet  ;  par  les  finnois. 

Die  kleine  ^cbru/chnecke  ;  par  les  Allemands. 

La  poule  fuitanc  ;  par  les  François. 

Description.  Si  on  compare  la  d-^fcrîption 
q-e  Muîler  a  donnée  c|e  ce  Buiimenycc  les  iyno- 
Dymes  de  Lifter  qu'il  y  rapporie  ,  on  ne  peut  (e 
retuier  à  cr  ire  que  cet  auteur  ,  d'ailkiirs  crés- 
ci*<ft  ,  n'ait  confondu  enfemble  trois  eTpè^ces  , 
qu'il  a  fans  douieconficltrces  comme  trois  erats, 
ou  nroif  âges  différens  de  li  m  me  co<piiile.  i^es 
rynonymes  ce  Liiier  ,  de  Kie:n  6c  de  Peiiver, 
cités  par  M.  Chemnijz ,  ne  me  paroifT/nt  pas  Itii 
€oi3venir  davantage  ,  parce  que  ]e  n*ai  jamais  ap- 
perçu  fur  la  convexité  du  cour  intérieur  de  cette 
ce  «uflie  aucune  trace  de  la  c^irène  que  ces  auteurs 
ëefi^nem  ,  &  que  M  Chemnir.z  3  indiquée  (iun.s  la 
fhnd  ,  quoiqu'il  Toit  évident ,  par  la  figure  de  la 
conchyliologie  de  Martini  ,  que  relVéce  de  cet 
autear  n'eft  pas  difF  rente  de  la  mienne. 

Cette  coquille  a  le  plus  fou  vent  deux   pouces 
de  longueur  &  quatorze  lignes  de  diamètre;  elle 
eft  ovale',  trés-ventrue   du  côté  de  la  bafe»  & 
terminée  au  haut  par  une  fpire  coniq'ie  &  poin- 
uie.  Elle  eft  pomporée  de  fept  tpurs  liiTcs ,  con- 
vexes Si  blancs  ,   qui  font  marqués  de    flammes 
Ii.n^rudinales  brunes  &  ondulées  »  &  de  trois 
tiûir^  tranCverfcS  ,  articulées  ou   continues  de  la 
màmc  couleur  :  orf  comr>te   ordinairement  trois 
àc  ce^  fa(cies  fur   le  tour  i.iférieur,   &  deux  Teu- 
.'.mf  ne  (ïiT  les  trois  fuivans  ;    ceux  du  plus  haut 
J;:  'a  fpire  Tont  toujours  bUn^s^^  hors  le  poini  du 
tomwet  qui  eu  brun  &  qu  Iquefois  noiiâtr..   Le 
f 'iir  de  la  buCs  eft  tréî>  bombé  ,  très  convexe   & 
uns  aucune  apparence  d\ing!eou  de  caréce  ;  quoi- 
':::e  iifTe  ,    il   e(l  garni ,  tout  le  long  de  la  futine  , 
d    ne    'iorcUire  de  ftrîes  longitudirKiles,  qui  s'iifFoi- 
fcl.r  Ê;r2diie  ki.ienr  iur  lirs  itîur'»  fupéri'^urs,  ik  dif- 
f  î  '  u  en  toralitô  fur  ceux  du  fomuiet, 

i.'  -iiverture  eft  ovale  &  prerque  aufli  longue 
cie  le  mliiea  de  la  coquille  ,  e'ie  a  treize  lignes 
c-z  hauteur  ^  ik  fa  Ir.n^eur  eft  <ie  huit  lignes  v.rs 
1.  mt^icti.  Le  bord  de  la  lèvre  droite  elt  -fimple  , 
coince,  tranchant  6c  coloié  de  brun  ou  de  cou- 
*sur  de  (uie;  ta  lèvre  j^auchc  confifte  en  un  feuil- 
1er,  dont  la  couleur  eftfemblabie,  qui  eftcoUé  fur 
la  convexité  du  fécond  tout.  La  columellc  cû 
ppr'Utf  pcrpendiculair.e  ,  un  peu  inclinée  vers  la 
giuche  oe  prefque  toujours  blanche.  Le  partie  cx- 
«mc  4c  Ja  caritè  .fftc  uac  teinte  lilas;  clair  ou 
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faave»  8r  on  y  apperçolt  des  traces  légères  des  cou- 
leurs du  dehors  ,  tandis  que  la  gaiiche  préfente 
d*uh  bout  à  Tautrela  même  couleur  que  le  bords 
de  l'ouverture.  Scba'a  iiguré ,  tab.  39  ,  fig  yo  & 
51  ,  une  coquille  femblable  à  celle-ci  par  ia  torme 
&  Tes  proportions  ,  Tur  laquelle  on  ne  voit  que 
les  trois  bandes  tranfverres  du  tour  inférieur,  fans 
aucun  mélange  de  bandes  longttu'  inalcs  ,  qui  n'eft 
peut  être  qu'une  varitié  de  cette  efpèce  ;  c'eft 
vraifcmblablement  ta  même  variété  que  Ton  trouve 
rep;  cfentée  dans  la  conchylioloy^ic  de  M.  Favanne^ 
tr.b.  6^*,  fig.  M.  2. 

Seba  &  Muller  ont  regarda  cette  coquille  com- 
me fluviatiie  ,  mais  le   f  ntiment   de  Lifter ,    de 
MM.  Favaiine  &  Chemnirz  ,  qui   la  croient  ter- 
I   rcilre ,  me  paroît  miwux  fondé  ;  elle  efi  des  grao; 
dcj  Indes. 

39.  BULIME  petit  deril. 
BtiUmus  funeraits  ;  NoB. 

Bu  limas ,  tcjîa  (..blonro  ovùta ,  nlba ,  mgro  jafcîata  J 
Libro  acuto  Jlmplici  ;  NoB. 

Description.  Celui-ci  efi  femblable    par  fa 

'   forme  &  fa  grandeur,  2\>  BuHn;è  radié  ^  mais  ileft 

plus   mince  que  lui  d'un  bianc  ^plub-éclatant ,  8c  ' 

marqué  de  fafcics  tranlverfes  noires.  Sa  coquille 

eft  fi  tranfparente  ,  que  les  bandes  dont  elle  eft 

ornée    font  d*une   teinte  auflî   vive  dans  Tinté- 

.   rieur  de  l'ouverture  qu'au  dehor->  ;  elle  a  encore 

I   dautres  différences  •  telles  que  la  privaiicn  de  la 

1   fente  cmbilicale  ,   &  le  tranchant  de   la  lèvre 

\.  droite ,  qui   me  forcent   à  la  confidérer  comme 

I   une  eipéce  bien  diflnâe. 

j       Elle  a  neuf  lignes  de  longueur  &  cinq  lignes  de 
j  diamètre  ,   fa   bafe    eil  arrondie  &  le  coté  d^  la 
:   fpire  eft  un  peu  oblong  ;    elle  eft  compofée  de 
fix  tours ,  dont  la  pro;  crtion  &:   la  torme   font 
comme  dans  le  BuLme  rade,  mais  dont   le  (^m^ 
met  cù   un   peu    plus    pointu^  Touvenute,  qui 
e,ft  cavale  ,  atreint  le  milieu  de  la  coquille  >  elle  efl 
de  nit  iiié  moins  li»rge  e;i;e  longue.  La  lèvre  droite 
ell  fimple ,  mince  &  triin^-hante  fur  le  bord ,  tandis 
qu'elleeft   obtufe   dans  le    Bulme  radié \  la  lèvre 
gauche  manque    ici  comme    dans   cette  efpèce , 
j   mais   la  columelle   eft  fimple  ,    point    recourbée 
\  en  dehors  ♦  légèrement  tvafce  6î  prelque  échaa- 
!   rée  à   fa  baie   interne.  L'axe  ne  préfeme  pas  la 
i   plus  petite  trace  d'ombilic  ,  pa*  même  de  fente, 
j    La  fupeiHcic  de  cette  coquille  tft  mince  fans  être 
luiC.nie  i  les  fafcics  noires,  dont  elle  eft  ornée, 
font  au   i7ombre   de  cinq,  fur   le  tour  irférieur , 
les  deux   de  la  bafe  font   larges,   celle  du  mi  ieu 
j   eft  étroite  ,  la  fuivante  prefqi  e  auffi  large  que  les 
1   deux    du   bas ,  6^  celle  du  haut  fine  comme  tia 
cheveu  ,   8c  fiiuèe   lur  le  bord  de  la  future.  Les 
lignes  du  haut  font  les  feules  qui  fc  prolongent  fur 
les  tours    de  la   fpire,    mais  elles  ceffent    d*étrc 
diflinctcs  au-delà  du  troifième  toxir. 

Cette  coquille  n'avoit  pomt  été  encore  décrite , 
(.  6l  ]^  n'en  ai  trouvé  aucune  figure  reconnoiflaWe 
I      ,*  S$ 
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iMUrrupûs^  éfenurs  Mtnformî^  vuigrm  codfëatà'i 
Lkio  craffb   njUxo;  MAETIiri,  c^nchyU  toât.  y, 

MMchêu-oret  ;  par  les  Danois. 

D4S  MaUkuâ  »hr;  par  les  AUemaoïls» 

DcscRiPTtov*  Cette  coquille  çfi  orale,  bmiie» 
quand  elle  efl  couverte  de  (on  èpideiTue ,  &  blan- 
che quand  elle  en  eft  dépouillée  «  fa  fuperficie  eft 
Îranplée  de  la  inême  manière  que  la  rpire  du 
'idime  oràtle  dt  htidas  ,  mais  les  grains  dont  elle 
eft  jparfemée  font  plos  menus.  Elle  efl  cooipofée 
de  ux  tours  d«:  (pire  qui  font  convexes  au  milieu  « 
ilont  le  premier ,  le  fécond  &  même  le  troifié- 
sne ,  à  partir  de  la  bafe ,  ocrent  une  varice  lon- 
gitudinale relevée  en  bourrelet ,  qui  défiene  fcs 
accroiiTcniens  fuccefift.  Le  fommet  de  la  fpire 
eft  un  peu  plus  pointu  que  dans  le  Buluu  oUof^ 

L'ouverture  eft  blanche ,  de  forme  ovale,  ar- 
rondie au  bas  ,  &  rétrècie  4  fea  bout  Tupéneur  ; 
elle  a  plus  de  longueur  que  la  moitié  de  la  coqotl- 
Ic^Sc  prés  du  double  de  fa  largeur.  La  lèvre  ex- 
térieure efl  épaiiti  &  recourbée  en  dehors,  fa 
dimeafion  eft  quelquefois  égale  d*un  bout  à  Tau* 
tre ,  &  quelquefois  fa  plus  grande  épailTeur  eft 
aux  deux  extrémités  ;  la  lèvre  gauche  riï  auflî 
miuca  qu'ime  membrane  &  collée  (ur  la  conrexité 
du  fécond  tour.  Sa  plus  grande  fingularité  confifte 
faivant  Muller  ,  dans  la  configuration  iiuerne  ; 
Taxe  de  la  coquille  eft  tellement  échan^cré  en  po«*- 
tîon  de  cerc«e  ,  qu  on  peut  appercevoir  par  foa 
ourertme ,  l^iatérieur  oes  tours  de  la  fpire  {uf- 
qa'aa  fommet  ;  de  manière  que  Fanimal  qui  j  eft 
contenu;  n^eft  point  enveloppé  •  comme  dans 
les  autres  coquilles  fpirales ,  par  oes  tours  entiers 
oui  recouvrent  dans  tous  les  fens  fes  circoavolu* 
tioos ,  mais  il  n*eftfeulement  recouvert  que  par  la 
parue  extérieure  de  la  coquille* 

Si  la  forme  prticuliére  de  cetfe  coquille  ne 
doit  point  être  attribuée  aux  effets  de  Tart,  ot  on 
doit  le  fuppofer ,  puifque  Muller  paroit  en  avoir 
TU  plufieurs  individus ,  ic  crois  que  Ton  peut 
conjeâurcr  que  c*eft  Taniinal  lui-même  qui  dé- 
grade ainfi  fa  coquille  fucceflivement  •  car  il  me 
paroit  impoflsbie,  fuivant  la  fi»rmation  connexe 
des  coquilles  »  d'expliquer  le  développement  fuc* 
ccffif  de  celle-ci ,  uns  que  les  parois  internes  de 
chaque  cour  n'aient  été  au(C  complets  que  ceux 
de  rextétieur.  Peut-être  les  coquilles  de  Muller 
avoient  ^é  habitées  par  cçtte  efpéce  de  cral^e , 
nommée  par  Linni  cttncgr  trtmita ,  qui  produit  à 
U  longue  un  eiFet  analogue  fur  les  conquilles^u'i 
toi  fervent  ifi  domicile.  MuUcr  /le  dcA^e  pou); 
)a  patrie  de  cène  efp^e. 

Î7.  BULtMt  péruvien. 
^êUsmus  ptruvisaMS  ;  K09* 
BidiMiu  ,  tffta  ùvuia  fmfofa  Uftui  ,  /frîgu  fafcllf* 


DuOtiPTlOii.  Cette  ooqaUle  qui  n'aèté  eneerc 
ai  décrite,  ni  figurée,  a  été  apportée  du  Pérou 
par  AL  Dombey  ,  qui  a  bien  voulu  m'en  corn* 
.muniquer  un  individu* 

Elle  refiTemble  en  petit  an  AiCair  ^tfir  ,  mais 
fa  columeUe  n*eft  point  tronquée  à  la  bafe  com- 
me dans  cette  efpéce,  &  )e  ibmmet  de  fa  fpire  eft 
pointu  &non  pas  obtus.  EUçeften  outrebeaucoup 
frius  milice  &  même  quelquefois  tranfpartme  ;  les 
plus  grandes  ont  feixe  ou  dix<fepc  lignes  de  loin 
eueur  &  huit  lignes  environ  de  diamètre,  elles 
font  alors  compolées  de  cinq  toun  de  fpire  ,jiii 
font  moyennement  couvâtes ,  celui  da  bas  a  eft 

|>as  tont-à-fait  deiuc  fois  auffi  long  que  ceux  de 
a  fpire ,  il  eft  garni  de  rides  long]itiidi|iales  fait* 
lantes  &  irreguuéres ,  qui  font  moins  apparentes 
fur  celui  oui  fuit ,  &  ne  le  font  point  du  tout 
fur  cet»  de  la  fpire  ;  ceux-ci  font  au  contraire 
trés-UfiE» ,  prefque  diapfaapes  &  blaoa. 

L*ouvertnre  êft  oyale ,  &  itus  fois  &  deaiie 
auffi  longue  nue  Urge  ;  -elle  eft  arrondie  par  le 
bas  9  d'où  elle  fe  r^récit  infenfiblemeot  juT* 
qu*à  fou  extrémité  fupérieure  ;  les  parois  de  la 
lèvre  droite  font  fi  minces  ,  que  les  rides  de 
la  coquille  peuv^pt  s*y  compter ,  aiafi  que  lei 
flammes  brunes  dont  elle  eft  ornée  ;  fes  bords 
font  fimples  &  trançhans^  On  n*y  voit  pas  U 
moindre  trace  dé  la  lèvre  gauchi ,  mais  Taxe  de 
la  coquille  forme  à  llntérieur  une  petite  cAte  fail* 
lante,  un  peu  .entr'opverte  qui  permet  de  voir 
toute  la  cavité  du  tour  infi&riem> 

La  couleur  des  deux  derniers  tom  efl  6ove  8t 
garnie  de  flammes  longitudinales  d'im  brun  ooî* 
râtre ,  qui  font  coupées  tranfverJUement  par  dcin 
ou  trois  /afcies  de  la  même  couleur  ;  quelquefois 
les  âfcies  font  interrompues  8c  ne  paroiflêot  qce 

Sr  intervalles  ,  quelquefois  auffi  les  flammes 
it  moins  prononcées  ou  mottu-  résulières  que 
les  (âfcie^  pi  vu  chez  M.  Ek>mbey  oes  coquilles 
colorées  de  cp%  deux  manières ,  mais  celles  ou 
les  flammes  &  les  fafcies  étciet:r  confondues  • 
étant  plps  nombreufes  c(ue  les  antres»  je  fcnfe 
u*on  ne  doit  ^nfidérer  les  fécondes  que  comiAC 
e  fimples  variétés. 

Cette  coquille  eft  ttrreRrt ,  fuivant  U.  Don- 
bcy ,  &  comnuine  dans  le  Pérou. 

i8.  BpLiasE  poule  fultane^ 
^lilimui  undatHs  ;  NOB. 

BuUmus^  ufta  cvjta^  vintricofz  Isvt^  f^ji*  ^^' 
ddU ,  ëDÎct  aptrturaquc  fufccfcgntikm*  ;  Noa. 

Biucmum  varitgMum ,  iy;a  columdU  6t  <  ris  'ixU 
ex  nigro  pfupMraJcenu  ,  ad  imos  orhts  tédiï  jLji,ot 
pulvimaù  ,  qulhiu  fui  ^uique  fiams  re/fesd^Mt  ; 
LiST» ,  /4*.  5p,  fy.  Z7.  ? 

Cocklem  ytficana  yfiuviaûUs  ixciics  eUf dvth  «j, 
prptu  6^  fupina  ;  S£BA  ,  thcj.  tom.  j ,  p^j*  '«^  • 

I      Buiçmpm  {tbra  ;  ttfifi  9VsA  Mumtu  u ,  u{-^ 
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hipadifiaSbus  fttfch,  axi  infiexo  intcgro;  MULLÏK,  > 
woB.  umfi,  &  piv.  p.  2^  pag»  1^8 ,  fig.  jji. 
Coquille  tcrrtftrt i  Fa VANNE,  conckyU  tab,  6^, 

Z(b:j  MalUrî;  ufla  arreflri  acumïnata  ,  an  frac- 
l'hi  jtx  valde  infiatU  ^fafciis  longitudinal'ibus  jiam» 
vi.is  raJiata  ,  medio  primo  orbt  Jukcarinato  ,  aptitura 
fi- j  inugcrrîma ,  axi  fimiato  jed  non  aijftfio  nec 
t  ir..MQ^  vtrum  coalito  ;  MaRTINI  ,  conchyl.  tom.  ç , 
f'2^pag  24,  tab,  118 ^fi£.  Joi^y  1016, 

Zdra-homet  ;  par  Us  Dr^nois. 

Dit  kltine  ficbrajchnecke  ;  par  les  Allemands. 

il  poule  fultant  ;  par  les  Françob. 

Description.  Si  on  compare  la  d-fcription 
6..;  Miller  a  donnée  de  ce  Bulime  avec  les  fyno-  | 
DVrt-es  de  Liftrr  qu'il  y  rapporte  ,  on  ne  peut  fe 
'cx'-tx  à  cr  ire  que  cet  ruttur  ,  d'ailkurs  très- 
na»  n'ait  confondu  eniemble  tiois  efp^ces  , 
t|Lila  fans  doiiieconfidcrces  comme  trois  états, 
oofruiwges  d.iférens  de  li  m  ine  coipiiile.  Les 
fynonymcs  ce  Liiier  ,  de  Klem  Ôc  de  Petiver, 
ciie»  par  M.  Chemnitz ,  ne  me  paroi^T^nt  pas  lui 
coarenir  davantage ,  parce  que  je  n*ai  jamais  ap- 
|k:çu  fur  la  convexité  du  tour  inférieur  de  cetie 
cc,utile  aucune  trace  de  la  carène  que  ces  auteurs 
iellçnent  ,  &  que  M  Chemnirr.  a  indiquée  oans  la 
pbrafj,  quoiqu'il  foir  évident ,  par  la  figure  de  la 
coochyliolo;.ie  de  Mariiui ,  que  refijéce  de  cet  , 
attear  n'eft  pas  difF  rente  de  la  mienne.  \ 

Cette  coquille  a  le  plus  fouvent  deux   pouces  | 
de  longueur  &  quatorze  lignes  de  diamètre  ;  elle  \ 
ell  ovale\  très-ventrue  du  côté  de  la  bafe ,  6t  j 
terminée  au  haut  par  une  (pire  conique  6c  poin*  > 
me.  Elle  eA  pomporée  de  fepc  tpur>  liHcs ,  con-  ! 
veiet  &  blancs  ,   qui  font  uiarqués  de    flammes  ! 
kniiitudinales   brunes  &  ondulées  ,   &  de  trois 
t'Urs  tranrvcrfcs  ,  articulées  ou   continues  de  la 
sixe  couleur  ;  on  compte   ordinainmcnt  trois 
kct^  fafcies  fur   le  tour  inférieur,  &  deux  leu- 
'.x:ni  fi;r  les  trois  fuivans  ;    ceux  du  plus  haut 
U'i  fpire  ^ont  toujours  blm^S',  hors  îe  point  du 
V.  îif^îet  qui  eÛ  brun  &  qu  Iquefois  noiifur..  Le 
i  ur  de  la  bife  eft  trèsbomb^  ,  très  convexe   8f  , 
Ufs  «ucune  apparence  d'ang'eou  de  carène  ;  quoi-  | 
•"-e  iifTe  ,   il   eft  garni ,  tout  le  long  de  la  future  ,  1 
i   v  '^ordure  de  ftries  longitudin.les,  qui  s^ifFoi-  i 
ii  '  :j'Ai\z  Icinent  fur  les  i«Mir^  fupéri'^urs,  lîk  dif-  î 
\-   it  en  ti»faîite  fur  ceux  du  fommet,  { 

i."   Jverture    eft  ovale  ^i  prefqae  auflî  longue 
'"-?  le  mi.iej  de  la  coquille ,  e'ic  a  treize  lignes 
t.  n. uieur^&  Ça  lenteur  eft  de  huit  lii^nes  v.rs  . 
i.  mjli.ii.  Le  bord  de  la  lèvre  droite  ell  fimpîe  ,  j 
îT.ncc,  tranchant  à  coloié   de  brun  ou   de  ccui-  , 
-lir  de  fuie;  ta  lèvre  gauche  confifte  en  un  feuil-  \ 
ic;,  dont  la  couleur  eUfemblahie,  q.i  eft  collé  fur  ' 
\i  convexité  du    fécond  tour.   La   columelle  eil  . 
pf^Que  perpendiculaire  ,  un   peu  inclinée  vers  la 
J'uche  &  prefque  toujours  blanche.  Le  partie  ex-  ' 
icrne  de  là  ca?ité  v  ffre  une  teinte  lilas  clair  ou  | 
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faave,  &  on  y  apperçoit  des  traces  légères  des  cou* 
leurs  du  dehors  ,  tandis  que  la  gauche  pré  fente 
d*uh  bout  à  Tainre  la  même  couleur  que  le  bords 
de  l'ouverture.  Seba  'a  liguré ,  tab.  39  ,  %  yo  & 
51  ,  une  coquille  femblable  à  celle-ci  pc^r  ta  torme 
&  fes  proportions  ,  fer  laquelle  on  ne  voit  que 
les  trois  bandes  tranfverfcs  du  tour  inférieur,  fans 
aucun  mélaHze  de  bandes  longitu-  inalcs  ,  qui  n'eft 
peut  être  quune  varltté  d^,  cette  cfpèce  ;  c'eft 
vraifcinblablement  la  même  variété  que  Ton  trouve 
rep.éfentée  dans  la  conchyliologie  deM.  Favanne^ 
tab.  65",  fig.  M.  a. 

Seba  &  MuUer  ont  regard»;  cette  coqrilîc  com- 
me fluviatiie  ,  mais  le  1  ntim«?nt  de  Lifter  ,  de 
MM.  Favaiine  &  Chemoirz  ,  qui  la  croient  ter- 
rellre ,  me  paroît  mi<.ux  fondé  ;  elle  efi  des  grao; 
dei  Indes. 

39.  Bulime  petit  deiûl. 

Btihrtius  funeralis  ;  NoB. 

BuUmKs  y  te  fia  t  blar^i^o  av.:  ta ,  alba  ,  nîgro  jafcîata  J 
labro  acttto  fimplià  ;  NoB, 

Description.  Celui-ci  efi  femblable  par  fa 
forme  ^Sc  fa  grandeur,  ^vt  Bulin.c  radié  ^  mais  il  eft 
plus  mince  que  lui  d'un  blanc  ,plub-éclatant ,  &  * 
marqué  de  fafcies  iranl vertes  noires.  Sa  coquille 
eft  ft  tranfparcnte  ,  que  les  bandes  dont  elle  eft 
ornée  font  d'une  teinte  auflî  vive  dans  Tinté- 
rieur  de  Touvtrture  qu'au  dehors  ;  elle  a  encore 
dautres  différences  .  telles  que  la  privation  de  la 
fente  cmbilicale  ,  &  le  trauchaiu  de  la  lèvre 
droite  ,  qui  me  forcent  à  la  confidércr  comme 
une  eipéce  bien  diflndle. 

Elle  a  neuf  lignes  de  longueur  &  cinq  lignes  de 
diamètre  ,  fa  bafe  eA  arrondie  &  le  coté  d^  la 
fpire  eft  un  peu  oblong  ;  elle  eft  compofée  de 
nx  tours ,  dont  la  pro;  ortion  &  la  forme  font 
comme  dans  le  BuLmc  rade,  mais  dont  le  (em^ 
met  eft  un  peu  plus  pointu ,  fouverture,  qui 
e^ft  ovale  ,  atteint  le  milieu  de  la  coquille  >  elle  eft 
de  me  iiié  moins  large  ci:e  longue.  La  lèvre  droite 
eil  fimple ,  mince  ^  tr^int^hante  fur  le  bord,  tandis 
qu*elleeft  obtufe  dans  le  Bulime  radié \  la  lévte 
gauche  manque  ici  comme  dans  cette  efpéce , 
mais  la  columelk  eft  fimple  ,  point  recourbée 
en  dehors  ,  légèrement  tvafce  tk  prelque  échaa- 
rée  à  fa  baie  interne.  L'axe  ne  préfeme  pas  la 
plus  pciite  trace  d'ombilic  ,  pa»  même  de  fente, 
La  fupeiHcic  de  cette  coquille  t-ft  mince  fans  être 
luiCnte  ;  les  fafcies  noires,  dont  elle  eft  ornée, 
font  au  iîombre  de  cinq,  fur  le  tour  inférieur, 
les  deux  de  la  bafe  font  larges ,  celle  du  mi  ieu 
eft  étroite  ,  la  fui  van  te  preûpe  aiiflS  large  que  les 
deux  du  bas ,  6^  celle  au  haut  fine  comme  un 
cheveu  ,  &  fituée  iur  le  bord  de  la  future.  Les 
lignes  du  haut  font  les  feules  qui  fe  prolongent  fur 
les  tours  de  la  fpire ,  mais  elles  cefTent  d'être 
diftinctes  au-delà  du  troifième  tour. 

Cette  coquille  n'avoit  pomt  été  encore  décrite , 
&  i^  n'en  ai  trouvé  aucune  figure  reconnoiflable 
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^  .  .'frf^rvc  le 
M  Kàànxou^ 
.>  ^i'\  confondue 

^    .r  r-'t  Mullcr, 

^.   .    ,-.    --    pret;aiicnt, 

,^     „s    J.iinguer,    que 

.   .    ;.i!  ^irrie  de  fines 

#*--.'•♦.  'M  Bjtl:m<  fljmbvyjnt 

\.iV.i  l 'r  que  M.  Adanîon  , 

^.      w  MC  4  bien   voir    &  à   bien 

^  cirjvîèrc  dans  U  dcfcrip- 

,v.*.  œ  i^i  a  donné  lieu  ,  vrai- 

.    . .%      «    Vf'cur  des  autetirs  qui  ont 

^.  ^t^.'cot  co|Utlîc$  jprés  lui* 

^i     c  •a/vcnuc,  tinranr  M.  Adanfon, 

«-.  .««    >.rti.Hk  d*accroiiïement ,  a   trois 

.  «   X  ^   '••  ôir  ton^Uvur  &  un  pouce  \'  demi 

.      ^..  «  x«  (o- me  c«)  un  ovoïde  obtus,  arrondi 

.«viM-^c  .'^tcrieure,  &  pointu  au  fommet; 

....  rfiivft  %  ictère ,  fragile  &  compofée  de  dix 

v».'^  jv  »;',rc  peu  reniltS,  bien  diAinâ»  les  uns 

^»    .:.>^«  Jvvii  U  fuper/icie  efl  garnie  de  flries 

v«*<v\^v  t*<%* fines»  tandis  que  M.    Adanfon   la 

VAii  sHi  v^rtiire  a  deav  &  demie  fois  plus  de  Ion- 
^'or  ^l'tf  de  i«rgcirr  au  milieu,  elle  eft  rétrécie 
4v^  v*vi  \  cttrcmiiis  &  prefaue  auûTi  longue  que 
lu  Pimti<^  de  la  coquille.  La  lévre  droite  c(l 
«»  sc«  franjtanre  fur  les  bords,  &  repliée  fur 
1 1\<^  iV  la  coqm'le,  où  cfl  fiuiê  un  trcs- petit 
9i«Nil  c  ;  les  individus  que  j*ai  f^us  les  yeux  , 
qm  t>wu  venui  du  cabinet  de  M,  de  JuiTicu  ,  à  qui 
i:%  ^\oivnr  ét^  donné»  par  M.  Adanfon,  n*ont 
I^Miti  de  lièvre  <auche  ,  leur  cotumelte  eft  drriie, 
li<%  Inle  •  luifânfc  &  fbiblcment  évaMe  ^  la  bafe. 
Iji  liiitace  exicricure  de  cette  coquille  eil  recou- 
Yerte,  fuivani  cet  auteur,  d*un  cpiderme  m^*m- 
IManeuft  t  extrêmement  mince,  qui  n'em;:ccl)e 

nd«  voir  fes  couleurs  ,  tes  jeune^   font  d*un 
A  bUnc  ou  agate  ,  marbré  de  plufieurs  flammes 
Kmemidin^l  s,  ondées  d*un  brun  irésfoncé»  qui 
Oicvt«iN  tauve  d«fis  les  movennes ,  &  qui  difparoit 
«niu^retiKni  dans  les  vieilfts  ;  cclles»ci  font  d*un 
lUnc  Clic  qui  cire  fur  Tapte  y^n  le  fooimei» 


But 

a  donné  une  defcrîptîon  très-^'f* 

.    X  I  Jrtimal  que   renferme  cerie  coqt  i  le , 

..«  I  ne  AiAîra  de  dire  ici  qu*il  cfl  tcrreftre  ^ 

.u    «  di  quatre  tentacules,  dont  lesdvLi  r'ti 

.  *r:^ k^Bt oculés.  La  ftule  particularisé (\u\  iîî:c, 

^j-  a  ficuaii')ji,  tint  de  la  partie  maiî  c»  c  U 

K-:.e  femelle,  qui  font  propres  à  chaque  inciv  :Ji*; 

^  -cLr  ouv'jrture  ne  fc  trouve  ^\x^  diflfic»  cmcr* ,  îi 

t  H  taut  la  chercher  entre   les  deiix  rentacule'.  t.i 

f  côrô   droit.    Ceux  que  M.  Adanfon  i^oum  en 

I  fenrembre,  au  Sé^ic^a!,  avant  éiê  ga'-d:*  q  .l- 

(qucs  jours,  mir.^nr  b.is  piufieurs  cc.ts  d:  t.  \ 
Vviwii^  de  long  fur  deux  lignes  &  davônr^/c  iL* 
l3».c'ir,  ces  œufs  ctoieni  couverts  (î'inc  crc  ri 
jaun.ir'-c  ..irtz  r'iire.  Cet  auteur  co.ij^a'-rc  ci'.v:$ 
coqui!ME;es  paOent  Thiver ,  qui  ed  la  f/i*'  n  t««.  .; 
de  Ci"'  comrccs ,  dans  un  profond  3floi«j'i!L'"''i 
com-'^e  les  ef-)ècc$  terreflres  d*£urope,  pa*c-  ^  il 
en  *f'.  Lva  plufieurs  qui  s*étoient  à  demi  cr.rcr-.' , 
dè^  l<*  mois  de  feptembre ,  au  pied  des  ath^ct  u 
dan<>  '•  s  brouflailies  les  plus  épat^Tev;  qtic'.^viV 
uns  a  voient  môme  déjà  fermé  trés*ex.ict<:n  crt 
rnuverture  de  leur  coquille,  avec  un  couveu.c 
de  fT^Mcre  bUnchâtre  Ck  p^âtreufe,  pou^  fc  Vr 
rantir  contre  les  longues  fécherefles  qui  y  cet- 
tr.ucnt  huit  ou  neuf  mois  faas  intemi{»tioo, 

41.  BuLiMC  flamboyairr» 

/i::/'miij  fljmmeus  ;  NOB. 

Buiimus^  trfli  conLôoklonga  afha  ^  fmfco  Jt'i§au\ 
Utvl  y  .fptnura  àsfi  diUtatë  ;'  NoB*  | 

Cochlea  firifiior  .  Utis  fjfcih  rufefcentih'js  fr 
iortf^um  éuchi  difl.nfla  ^  columelU  aléa;  LlSTlK , 
fynopjl  uh.  rrS  \  fig.  )j. 

Btrlinifches   m^^a^^  tom\  y,  psg^  iiç  ^  uh,  r. 

Heitx  fUmmta;  te  fis  perforât  a  ,  ohlonça  ,  «f.-'j. 
fafcïis  lêngitudinûhhus  rups  ,  axi  r.flcxê  ^r.  , 
MULt£ll«  vtrm.  ttfreft^  fy  fiuv,  f^.  t  ,  pdf,  b'  ^ 
itum.  2Sy»? 

Bulia  fi^immta  9  tefld  ov£t0  <'t*cnçm^  ;•<•''  .;:j, 
infunJo  cjndtJo  fijciis  Jtu  fis  mm.  s  ^Lfi.e.ir  t^t 
hrptudinalibus  inff,nita ,  énf^acl^^us  nc\'e^.  ,  df(A 
tuta  ovali  intégra ,  columelU  fubtruncms;  Marti  M  ^ 
cvnchyL  tem,  ^ ,  ^.  a ,  p»:g.  $2 ,  tah»  f^9tf'i-  ^^^  i 

I02f, 

FLtfrme'frcU  en  ;  par  les  Danois. 

Die gcfiammtc  hL:J^nf,/:neck<  ;  par  les  AlLmar.dsi 


Description,  Cette  cfpéce  diffère  de  la  p: .. 

dcntc«  en  ce  que  /a  coquille  €i\  pats  alon^ce  J. 
de  la  fpire ,  que  fon  ouverture  el^  p!us  c« *w  te ,  » 
livement  4  la  longueur  de  la  cequiUc,  qi  e  dam  '. 
tre  ,  tk  que  fa  fuperficie  efl  li/Te ,  unie,  faas  îa 
petite  apparence  de  rtrie*.  Elle  lui  conviTt  • 
d'ailicnr*  par  tout  le  refte,  que  j*ai  lo'-;-f 
h^fité  fi  je  la  doonerois  pour  une   vari.te  •"? 
précédente,  ou  pour  une  efpécc  (iiftinéte  ;   .c  .- 
fuis  d 'terminé  i  ce  dernier  parti  ,  parce  qu'  -* 
ks  diiicrcoces  déj:à  èfioncécs»  ibo  •uvcituie 
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iDs}oQn  phi5  de  largeur  que  dans  le  BuTme 
UrMeul,  &  qu'içile  eii  conôaninient  dilatée  à  la 
bfe,  undis  que  dans  cette  autre  c*eft  le  con- 
wirc.  J'ai  rapporté  à  cette  erpâee ,  &  non  à  la 
precdente ,  le  fynonyme  de  Muller ,  par  la 
[{fille  raifon  oue  cet  auteur  dit  exprefTémeat  que 
Il  coquille  eft  liiTe ,  car  les  autres  parties  de  fa 
dfficription  peuvent  convenir  également  à  toutes 
b  deux. 'Je  me'difpenferat  ,  par  cette  raifon  , 
d*en  dire  davantage ,  excepté  que  fon  ouverture 
caor  de  deux  tiers  plus  courte  que  la  coquille 
&  dilatée  au  bas ,  cette  dirpofition  lui  donne 
piotôt  une  forme   conique ,  oblonjgue ,  que  la 

âore  OTOidc  du  BuUme  kambeul,  (Jette  coquille 
terreflre  &  a  été  apportée  du  pays  des  Hot- 
Kmois,  par  M.  Vaillant.  Muller  Tindique  près 
k  fort  (te  Chhûianbourg  en  Guinée  >  fur  la  càte 
tOu 

41*  BuUME  aigu. 

Ettlimus  acutus  ;  NOB. 
•    Bulimus  y  tejla  conico-obîonga  grîfea  ,  anfrafiu  ia- 
f.hp  hifjfc'iato,  apertura  fubrotunda  ;  NOB. 

Buccinum  exiguum  fafciatum  &  radiatum  ; 
LhTEK ,  fynopf.  tab.  /p ,  fig,  I4. 

Turbo  urrefiris  à  finiflra  in  dexterAtn  convoïutus , 
t:rita  mbra  in  fpirarum  CQmmi£uns ,  &  fafcim  latiori 
inittfraOuuOé  ftudio  piSlus  ;,GVALTlERli  ind.  pag, 
^uh.  4,fig.    i,  L,  N. 

Heiix  acuta  ;  ufia  conico^acuminata ,  aiba ,  fafcia 
''•^rf ,  apertura,  edcntula  ;  MULLER  ,  vcrm.  urreft» 
^  p*v,  p,  2  i  pag,  100  ,  num,  2çj» 

Turbo  /ir/citf rttj  ;  Penn ANT ,  brith,  ioqU  tam.  4 y 
/Jî.  /?/,  tah,  S2 ,  fig,  iip ,  figura  optima» 

Sf'ids  (nckkin  ;  par  les  Danoi  . 

Wrcatk'fafciated  i  par  les  Angloîs. 

DEscRiPTicm,  Cette  coquille  eft  petite,  de 
tfïï^e  conique  ,  ordinairement  grife  &  roarquée 
it  bandes  tranfverfes  brunes.  Sa  longueur  cA  ôc 
cunrs  iignes  &  demie  ,  &  fa  largeur  au  bas  eft 
K  moiiie  moindre  ;  elle  eft  compofée  de  fept 
K^îifi,  dont  la  furface  eft  convexe  Se  ftriée  lon- 
^iiudinalctfient ,  &  dont  les  futures  font  profondes 
bien  /^iftinâcs. 

L'^^erture  eft  prefque  ronde,  mais  elle  a  pins 
it  longueur  que  de  largeur  de  près  de  la  moitié  ; 
t'c  na  point  de  lèvre  à  l'intérieur  ,  &  celle  de 
«î-horseft  mince  &  tranchante,  elle  eft  rjicourbèe 
vers  la  région  de  Taxe ,  où  eft  fituée  un  ombilic 
Icrr  p€u  apparent. 

C:tîe  coquille  eft  ordinairement  garnie  fur  Je 
•ûST  infèricjur  de  deux  fakies  brunes  très-tranf- 
P'rfntes,  qui  paroilfcnt  dan>  la  cavité  de  Pou- 
"^craire  ,  une  Teuie  de  ces  fafcies  fe  prolonge  fur 
Is  locrs  de  la  fpire ,  laquelle  eft  terminée  par 
'^tyoWtXQ^  ou  brune,  ouobfcure.  Sur  le  nombre 
[*>  Qn  cT04»vc  quelquefois  qui  n*ont  qu'une  fcul^ 
iî-de,  tant  ftirles  tours  de  la  fpire  que  fur  celui 
*^  1  ou?enare  ,  &  d'autres ,   quoique  pluâ  rsre<- 
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menf ,  ijui  fem  touies  gtiKs ,  &  dom  les  bandes 
font,  ou  cftacéts,  ou  pie(que  point  (cnfibles. 

Le  BuUme  aigu  eft  terreftre  &  européen  i 
Muller  le  cite  en  Italie  ,  d'où  il  lui  fut  envoyé 
par  M,  Feidlnand  Bafti  ;  >i.  Pennant  Ta  troi^xé 
en  Angleterre  ,  &  je  i'ai  reçu  dern;èr  ment  d^s 
environs  de  Saint-Romans  en  Dauphine  ,  d*où  il 
m'a  été  envoyé  par  M.  le  chevalier  dr  Sa;  e.  M. 
Tabbé  Poircf  l'a  aufll  rencontré  dans  fon  voyagç 
en  Barbarie  ,  au  voifinpge  d'Alger,  ce  qui  me 
fcroit  préfumer  qu'il  pourroit  bien  être  la  coquille 
jue  Linné  a  décrite  fous  le  nom  ù'hetix  barbara  ^ 
1  cet  auteur  ne  difoit  que  cette  eipéce  eft  loi!: 
perforée. 


?. 


43»  BuuME  linée. 

Bulimus  Uneatus  ;  NOB. 

Bulimus ,  tefa  conica ,  turrîïa  ,  nUïéa  ,  anfr^K^ 
tibus  lineii  quinqut  tranjverfis  Mfyue  longltudina», 
libus  notatu,  aptjfura  jubrotunda  ;  NOB. 

Htlix  crefacea  turrita  lerreftris  ,  in  inpmo  anfraËu 
fmpius  tx nigricanu fafciata  & carinata ;  Martini,  , 
conchyL  tom^  9»p*  2^  pap.  iço ,  ïab,  jyô ,  fig^  Isôj^ 
'  num.  I  —  4, 

Die  krtidinarttge  tkurmformgt  trdfchnecke  ;  par 
les  AUemattds. 

DtsCRiPTiON.  Cette  coquille,  quoiqii*ayant 
tant  d'analogie  avec  la  prccédente  ,  qu*ii  eft 
très  -  vraifemblable  que  Lifter  ne  Ta  regardée 
que  comme  une  de  fes  variétés ,  forme  cependant 
une  efpéce  diftiné^e  d'elle  »  comme  en  peut  s'ca 
aftùrer  par  les  caraâères  fui  vans. 

Elle  a  huit  lignes  de  longueur  &  une  largeuf 
de  trois  lignes  à  la  bafe ,  ia  forme  eft  conique , 
mais  turriculée  &  beaucoup  plus  pointue  du  côté 
de  la  fpire  que  dans  l'autre  \  elle  eft  compofée 
de  douze  tours  ,  dont  la  fuperticie  eft  luKante  , 
finement  marquée  de  ftries  longitudinales  &  peu 
bombée.  Les  futures  ,  qiîoiquc  bien  marqué(;s  , 
ent  moins  de  profondeur  que  dans  le  Luiime 
aigu  ;  le  tour  inférieur  eft  moins  convexe  &  quel- 

?|uefois  applati  à  la  bafe  ,  ce  qui  forme  un  angle 
lu-  fa  circonférence ,  lequel  eft  plus  ou  ni  oins 
marqué  félon  les  individus. 

L'ouverture  eft  prefque  ronde,  &  d'un  qurrt 
feulement  plus  longue  que  large  ,  elle  eft  cvafée 
fur  le  bord  6t  privée  de  lèvre  ^iiche;  la  lèvre 
droite  eft  fimple  ,  tranchante  ,  i^n  peu  recourbée 
en  dehors  &  repliée  vers  l*axe.  L'ombilic  a  la 
même  fituation  que  dans  le  Bulime  aigu ,  &  à  peu 
près  la  même  foi  me.  La  couleur  de  cette  coquille 
eft  blanche  ,  chacun  des  tours  eft  orné  de  cinq 
lignes  tranfverfes  &  brunes,  qui  font  interrom- 
pues ,  à  des  intervalles  égaux  ,  par  d'auiros  lignes 
longitudinales  de  la  mcme  couleur,  Icfquelles, 
ainfi  que  les  premières  ,  font  vifibles  fur  tous 
les  tours  de  la  fpiic ,  excepté  les  quatre  du  fcm- 
mct,  qui  font  rranfparenr. ,  couleur  d  ..gste  ,  oa 
brtins ,  ou  noirâtres  >   félon  qi^e    l'animal  y  eft 
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-r.  Ls  K>ar  ifi^riear  cffre. 

-.  ^..c  ,    une  bande  brune 

:  :.:.»   ..ines  longitudinales 

•  :  .Tont  :c  terminer  comme 
■  "e  bcf  d  <fe  la  caréné  ;   les 

-;  -^  a-'varenies  dans  cette 

•-t  ;-ir  tout  ailleurs.  Ce 
•M  c-.s  lies  Fiûnçoifes  Amé- 

r  i'a  trouvé   à  l'ile  de  la 


*„  5^-.:Me  totr-elte. 

*..    -t  .i  {---.ci.j  ;  NoB. 

*.-.     -»..    T<  U    <i'nh-a  turriu,  JlHh  tranfvtrfis 

OrsçRlPTiON.  Je  ne  connois  cette  coquille  que 
dan»  l  cia  toffile  ;  &  quoiqu'elle  ne  7oit  poin! 
rare  dans  les  cab.ncts  de  Paris,  elle  n'a  été  encore 
m  dccritc  m  tieuree  par  perfonne. 

Sa  for  ne  efi  conique,  turriculée  &  pointue 
elle  a  un  pouce  de  longueur ,  &  un  *-niètre  de 
miatre  lignes  un  tiers  au  milieu  du  tour  inférieur. 
On  lui  compte  onze  tours  de  fpi.e .  dont  la  fu- 
pcrficieeft  plate  «t  marquée  de  ftries  profondes . 
au  riotpbre  de  fix  fur  chaain  des  tours  fupérieurs! 
&  de  douic  fur  celui  de  la  bafe.  Le  bord  fupé- 
«eiir  de  chaque  tour  eft  faJlant  &  creufé  en 
canal  applaii ,  ce  qui  donne  i  ttite  coquille  la 
forme  des  tour»  cliiuoiles  ,  dont   h  conl  ruâion 
«n  retrait. 

L'ouverture  eft  ovale  &  un  peu  rétrécic  au 
fcaut  par  un  pli  fitué  fur  chaîne  lèvre  eS  eft 
arrondie  à  la  bafe  &  entière ,  &  bordée  , ou 
autour  par  un  bourdet  épais,  h.ifant ,  qui  forme 
es  deux  lèvre»,  y  lèvre  droite  eft  un  pci^  fau! 
ante  vers  le  milieu ,  fon  bo.rrelet  a  Jrés  d'une 
^ne  de  largeur  il  eft  plat  &  garni  \^  dehori 
Je  flries  longwuJ.nalc,  parallèle,",  dont  les  boS 

d«'tïurrrî;  fÎ.Te'T"'  ""  ""  «-"-We. 

La  lèvre  gauche  eft  unie  &  trè*-élevèe  &  la 
tafc  ne  porte  aucun  indice  dombilic.         * 

(jCfte  coquille,  dont  la  forme  eft  trè^-remar- 
m-ble ,  v«nt  de  Courtagnoo  en  ChampagneTon 
tlTT  "f  ^"  *'■"]'"  cantons /&^Ôtâ.^ 


BUL 

,  i  quatorze  lignes ,  &  fa  largeur  4  la  bafe  ^  an,.,. 
f.u  ement.  Ille  eft  corn,  Jee  de dixS?t,*S'ï 
^gerement  convexes,  qui  décroiiTen,  infenf.b* 

dans  le  Bulmt  tonrdU.  Le.  quatre  on  cinq  derniers 
tours  do  haut  de  la  fpire  t^ffèrent  de.  a^u,r«7^ 
ce  qtiils  foiit  garni*  de  trois  ftries  tranfverf" 
élevées ,  oremai,  ornent  crénelées  ou  etenuet  8t 
dont  on  ne  dlftingue  bi«  la  forme^S  fe 
lecours  d'une  loupe.  i-»»".  le 

L'ouverture  cfl  ovale  obiongue.  arrondie  aub» 
OC  retrece  à  fon  bout  fupérieur.  La  lèvre  droite . 
quoiqu  epa.fle    eft  fimple ,  fans  bourrelet  &  um- 

tres-lare  &  couchée  fur  la  convexité  du  leco:.d 
tour ,  mais  moins  faillante  &  d'une  forme  d  iT  - 
rente  oue  dans  le  B,iiim<  tourdU.   Sa  b.-e  nV« 

r*  .'^'"  :i""  "'.  P<"orée.  Cette  coqu.l.e  «ik 
épaiffe .  I.dc  en  dehors  &  d'un  blanc  ?.nii  .:  ;c 

f  ffi^î  ^*'V''  '•'"'*'  ^"«  <*  •'«"*«  P«"'i  m 
toUiles  de  Courtaenon  ,  aiifli  communemeot  cae 
toute  autre  efpèce.  ^ 

4^.  BULIMK  fepiénaire. 

Bulimus  Jepuntrius  ;  NOB. 

Bulimus  ufla  turriu  ,  pt,forau ,  ptUurJj , 
alba ,  anfraflibtu  fcpttm  ;  NOB. 

Bttcclnutum  peyicum  «llvjrr ,  an  hueeinum  ftrwi 

orbium  Uvutr  umbulcatum ,  mtJtij  orb-hus  fj-*- 

Ij^m  tumidi,  Lijltri:  Petivir,  ga^<,pkyl.  ut.  ;-, 


4^  OuLtMl  h&é. 
Bulmui  UStut;  N  B. 

piacBiPTiOM.  le  ne  connois  aufti  dç  cette 

^^"LT  '•/"!!'""«  •■"T.le,  que   l'on  troÛïe 

aux  mimes  endroits  que  la  précédente    mais  Jo 

Waucoup  plus  grande  quantité.  *  *" 

*•  r«rBe  eft  wriculéc,  fa  long„ear  de  ireixe 


Descriptiok.    Cette   coquille    eft-  blanche  . 

%.'  '/'"'P"«"«  &  turriculée;  el!e  eft  cci^- 

pofée  de  fept  tours  qui  ont  fort  peu  de  convrx;,.-. 

Le  fommet  de  la  fpire  eft  |K>intD ,  mais  la  c'i- 
m,nu„on  des  quatre  derniers  tours  qui  U  ccm- 
pofcnt  n  eft  point  auffi  graduelle  que  la  prop  -r- 
t.on  de  ceux  de  dcfTou*  le  cetnp^nent  ;  la  !•  n- 
giieur  du  cinauieme  tour  eft  à  celle  du  quairic-r  e 
comrne  un  tA  i  deux  «t  quart ,  &  chacu\  de  c«e.:.:; 
elt  de  même,  relativement  à  celui  qui  le  ..*• 
cède.  Cette  coqu.ile  n'excède  jamai^  un  p-cce 
de^jongueur  &  quatre  lignes  de   diamètre  a  '.» 

L'ouverture  eft  ovale ,  fans  lérre  gauche  ,  & 

recourbée  en  dehors  vers  la  région  de  Taxe     .  • 
eft  fiiue  un  ombilic  plus  ouvert  &   plus  moi»  -1 
que  dan,  le  ifa/M,e  W  La  lèvre  droife  eflV4.e: 
wondi     *"""'"*"'*  »  '"  coluuelle  cA  drcue  & 

Le  Bulimt  ftptâtaUe  t(k  terreftre  &  d*  rAinè- 

turahfle  du  roi .  le  trouva  aux  cnTirom  de  L.i«i 
capinfe  du  Pérou,  &  c'eft  de  lai   «ut  fc  t*»' 
l'individu  que  je  décris.  Pedvcr  «fiST  J^*»    - 
voie  audt  en  A£e  daxu  le  txtyumm  SVGS^ 
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47.  BULIME  oflone. 
BaLmiu  tHonus  ;  KOB. 

HbUmiu,  ujh  cylindiica  ,  lurriia  ,  conta ,  an- 
(•iS^m  eSù  ,  apiet  obiufo  ;  NoB. 

BuxiaiuH  unut  tU/um ,  080  mipimum  oriium  ; 
UsJOiifyeopf.  ub.  ao  ,  fig.  /;. 

Tiitj  phenuTgica  ,   ttnuis ,  alba  ,  oSo  minimum 

•*,*«  LjUri;  Klein  ,  ojhai.  pjg    J4f  g'"'  ''  > 

un.  2,-iiib.  if  fis-  ^S- 

HJix  o.'Jona    InJra   oicidcntalis  ,  tejla   turriu  , 

;     t!ii ,  JUfhaaa  ,  an/rafliliut    roiundatis ,  apirturj 

'    e-.iUi  Martini,  conchyl.  tom.  p,p.  »tpi$'  '9°i 

ut.  Jjâ ,  Jig.  1x64. 
,      DiivtfiinSfihtfiuJpiiâtl  ;  par  les  Allemands. 

I  Description.  J'ai  confervé  à  cette  cfpècc  le 
I  rom  (riviil  de  Bulimt  oSane  qui  lui  a  été  donné 
par  M.  Chemnitz,  quoique  Linné  ait  parlé  d'une 
coquille  du  genre  de  Vhilice ,  Se  qui  appartiem 
Tiiitcmblablcpient  à  celui  du  Bulimt  ,  à  qui  il 
sdunné  le  m&me  nom.  L'efpêcc  de  Linné  efi 
IKu  connue ,  &  même  en  quelque  forte  dou- 
rcufc,  ^luifque  la  fynonymîs  de  Gnaltiéiî  qu'il  y 
1  lapport^e  ,  appartient  fins  aucun  di>u[c  au 
Bulimmigurllrit  ;  il  n'y  a  ionc  aucune  difficulté 
i  lui  c^nferrer  le  nom  de  M.  Chemnitz,  fauf  à 
iMinnier  dans  la  fuite  l'erpèce  de  Linné,  A  elle 
le  irouve  effeaivemcnt  diAina^  de.  l'une  &  de 
l'imie,  comme  «n  doit  le  prél'umer,  d'après  les 
toilices  d'un  très-petit  ombilic  qu'elle  préfenie. 

Li coquille ,  dont  il  eft  ici  queAion,  n'efl  point 
ombiliquée  ni  perforée  ,  elle  cÛ  cylindrique  , 
niTticulée  ,  roufTe  ,  tranipatente  &  compofée  de 
huit  lours  prcfque  applatis  ,  qui  font  féparés  par 


■jnfi>trrm  flnaM ,  fuprii 
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n/olidaùs  ; 


NOB. 

Htlix  dicoUma  nigra',  lt[la  turrita  cni(fj ,  at- 
Jr-aflibus  tritus  tpidt  mide  ni^rUanle  induis,  pnifunie 
fuic^tis,,r^Jtt,anivtrfim^n.ùs,  v.m«  abjc,£i>. 
aptJtUTU  ûvaii  JubunguLta  ;  MARTINI,  conchyl. 
lom.  p,  p.  3,  pag.  188  ,  (ji.  136  ,  fig,  t3s8  ,  pra 

DiSCRiPTiON.  Cette  coquille  offie,  comme 
celle  qui  vient  après,  une  particclarlié  très  -  r»- 
marqr.rbl:  dans  la  troncature  &  ?a  rcp.-iraiion 
fuccellive  des  tours  fupérieurs  de  la  fpire;  cette 
propriété  avuit  étélon^-i^inps  confiiicréc  comme  ^ 
particulière  au  Bulimt:  d^cvHc;  mais  je  connols 
maintenant  ttois  coquilles,  toutes  terrsflresà  qui 
elle  ct\  toutauffi  naiurclle  qu'à  rcfpéce  fnivanie. 
On  doit  croire  que  cette  ironenmre  s'cpéi;:  fur 
les  autres  efpcceî  tie  la  t.iêine  manière  que  fur 
celle-U,  aiiiii  on  petit  kur  aiiiibeer  la  même 
caufeqiii  a  éié  obfervéefur  l'autre,  &  leur  appli- 
quer de  mùme  ce  que  j'ctj  dirai  i  fun  article. 

Lacoquilledu5tt^j/ne«/i/o/;./ieft  mrricuiée,  mais, 
comme  on  n'en  voit  |ama:s  qu'une  peiiti^  partie, 
à  caufe  de  la  troncature  fuccelTiye  des  tour^  l'upé- 
rieurs  de  fa  fpire ,  on  peut  dire  avec  plus  de  raifon  , 
qu'elle  reprélûnte  une  fotme  ovoïde,  dont  l'extré- 
mité inférieure,  celle  de  ronveitute,e(l  arrondie  , 
&  la  fupéricure,  celle  delà  fpire,  efl  tronquée 
tranfveifakmeni.  Elle  a  dans  cet  état  treize  oit 

Suaiorre  lignes  de  hauteur.  Se.  un  diamètre  de 
\x  lignes  ;  on  lui  compte  ttois  tours  di  fpire  , 
qui  font  épais ,  peu  convexes  3c  marqués  de  llries 
iranfvetfes,  profondes,  fcmblnblci  à  des  filions  : 


3«4 
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OU  n*7  eft  paf  coîifcntf.  Le  tour  inftrxcnr  tttre*^ 
encore,  du  côrc  de  la  bafe  .  une  bande  brune  I 
fur  1^  bord.  &  quelques  lignes  longitudinales 
qui,  partant  de  l*ombilic ,  vont  fe  terminer  comme 
autant  de  rayons  fur  le  bord  de  fa  caréné  ;  les 
ftries  font  beaucoup  plus  apparentes  dans  cette 
partie  qu'elles  ne  le  font  par- tout  ai)!eurs.  Ce 
Bulimt  eft  terreftre  ti  des  ilcs  F:  ^nçoifcs  Amé- 
ricaines, M.  de  B«dicr  Ta  trouvé  à  file  de  la 
Guadeloupe. 

44.  BUUME  tourelle. 

Bulimuj  turricuU  ;  NOB, 

Bulimus  f  udd  cvn'ica  tu^rlu  ^  finis  tranfvtrfis 
tXMrata  ,  snjrjdibus  Jtp'cjjt^  fupemc  canalïculato 
€0mpUjutiSy  optrturA  margiaata  /  NOB. 

Description.  Je  ne  connoîs  cette  coauille  que 
dans  Tctat  fo(Hle  ;  de  quoiqu'elle  ne  KÛt  point 
rare  dans  les  cabinets  de  Paris,  elle  n*a  été  encotc 
ni  décrite  ni  Heuree  p.ir  perfonne. 

Sa  fur  r.e  eft  conique  »  turriculée  &  pointue  , 
eDe  a  un  pouce  de  longueur ,  &  un  diamètre  de 

Quatre  lignes  un  tiers  au  milieu  du  tour  inférieur. 
^n  lui  compte  onze  tours  de  fpiie ,  dont  la  fu- 
perficie  eft  plate  &  marquée  de  ftries  profondes , 
au  nombre  de  fix  fur  chacttn  des  tours  fupérieurs, 
&  de  douze  fur  celui  de  la  bafe.  Le  bord  fupé- 
xicur  de  chaque  tour  eft  fa.ilant  &  creufé  en 
canal  applati  »  ce  qui  donne  à  cette  coquille  la 
forme  des  tours  chinoilcs  ,  dont  la  conitruâion 
€n  retrait. 

L*ouverture  eft  ovale  &  un  peu  rétrécir  au 
haut  par  un  pli  fitué  fer  cha-iue  lèvre,  elle  eft 
arrondie  à  la  bafe  ^  entière ,  &  bordée  tout 
autour  par  un  bou-relet  épais,  luifant ,  qui  forme 
les  deux  lévre«.  j^a  lévrc  droite  eft  im  peu  fait- 
lante  vers  le  milieu ,  fun  bourrelet  a  prés  d'une 
ligne  de-  largeur ,  il  eft  plat  &  garni  en  dehors 
de  ftries  longirudinales  paralléies ,  dont  les  bords 
foitttrès-aieus^con-me  ceux  des  ftries tranf ver fcs 
des  tours  de  la  fpire. 

La  lèvre  gauche  eft  unie  &  tré<-élevée ,  &  la 
bafe  ne  porte  aucun  indice  d'ombilic. 

Cette  coquille,  dont  la  forme  eft  trè^-remar- 
quable  »  vient  de  Courtagnoo  en  Champagne  ;  on 
4a  trouve  aufli  dans  d'autres  cantons  »  8c  notjm- 
ment  dans  Us  bancs  de  Maranaana  dans  le 
Piémont. 

4S«  BULIMt  Icâé.^ 

Biil'muj  UStut;  N  *B. 

Sultmuj  ^  tcfla  turrr.i  crjfs  faffcj,  anfra/fthtu 
ton\exiufulis  ,  fupetiontut  jUiaùs  ,  sptrtitr^  fim- 
piîà  ;  NoB. 

DEtCBiFTiON.  le  oe  ronnoîs  auflî  de  cette 
cfpéce  que  la  coquille  toftilc,  que  Ton  trouve 
•ttx  mêmes  endroits  que  la  précédente ,  mais  en 
beaucoup  plus  grande  quantité. 

fta  fimnc  eft  lurhculcc ,  fa  longueur  de  treize 
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^  quatorze  lignes ,  &  fa  largeur  ï  la  baie  de  qnatre 
feulement.  Llle  eft  com|>olee  de  dix  tours,  unn  & 
légèrement  convexes,  qui  décroiiTent  inicr.f.Ke- 
ment  vers  le  fommet,  lequel  eft  aigu  coirojc 
dans  le  Bulime  tourelle.  Les  quatre  ou  cinq  dernseri 
tours  do  haut  de  la  fpire  différent  des  autres ,  ca 
ce  qn*ils  font  garnis  de  trois  ftries' tr an fverJVs, 
clevécs ,  ordinairement  crénelées  eu  grenues,  & 
dont  on  ne  diftingae  bien  la  forme  qu'avec  .e 
fecours  d'une  loupe. 

L'ouverture  eft  ovale,  oblongue,  arrondie  au  bis 
&  rétrécie  à  fon  bout  fupérieur.  La  lévre  droite  , 
quoiquVpaifle ,  eft  fimple  ,  fans  bourrelet  &  trir- 
chante  fur  le  bord.  La  lévre  gauche  eft  epatCe , 
très-  lilTe  &  couchée  fur  la  convexité  du  feco.  i 
tour ,  mais  moins  faillante  &  d'une  forme  àff  - 
rente  que  dans  le  Bu^lmt  iourtlle.  Sa  h«'e  rc\\ 
ni  ombiliquce  ni  pet  forée.  Cette  coqi.il.e  ei) 
épaifte,  liffc  en  dehors  &  d'un  blanc  Itinr  .:.j 
à  celui  de  la  chaua^;  elle  fe  trouve  parmi  les 
foffiles  de  Courtagnon  ,  auflî  communemem  qu: 
toute  autre  efpéce. 

46.  BVLIME  fepténaire. 
Bulimus  fepundnus  ;  NOB. 

Bulimus  ,  leftd  tunita  ,  ptrfircu^  ptlUv.U^ 
alha ,  anfrahibus  feptem  ;  NOB. 

Buccinulum  peykum  ûlivjre,  an  huccirtum  ftru^ 
arbium  (éviter  umbiiicafum  ,  meJtis  o^t'bus  /'Jt.A- 
Itém  tumidis  L'tjîeri  ;  Petiveb,  g^{fffy^»  ''»^-  '*• 

fie*  4* 

Description.   Cette  coquille  eft-  branche  . 

liflc  ,  tranfparente  &  turriculéc  ;  elic  ert  cr:r- 
pofée  de  fepi  tours  qiu  ont  fort  peu  de  convcutr, 
sk  dont  le»  futures  font  bien  marquées,  qto  ^vc 
peu  profondes. 

Le  fommet  de  la  fpire  eft  pointu ,  mais  h  J> 
minution  des  quatre  derniers  tours  qui  b  c*i^ 
pofent  n'eft  point  auiH  graduelle  que  la  prrp  r^ 
tion  de  ceux  de  defTous  le  comportent  ;  U  :  'ï" 
gueur  du  cineuiéme  tour  eft  à  celle  du  quatric*^  c^ 
comme  un  eft  à  deux  &  quart ,  &  chacun  de  de:' J 
eft  de  même  ,  relativement  ï  celui  qui  le  '-*'i 
cède.  Cette  coquille  u*excéde  jamais  unp^c^ 
de  longueur  &  quatre  lignes  de  diamètre  *  -i 
bafe. 

L'ouverture  eft  o%'3le ,  fans  lévre  gauche  ,  Si 
det:x  fois  plus  longue  que  large  ,  elle  eH  vu  }  m 
recourbée  en  dehors  vers  la  région  de  P-xe.  l'i 
eft  fitué  un  ombilic  plus  ouvert  &  plus  proi<  -J 
que  dans  le  Bulime  a\pt,  La  îévrc  droite  eft  (iTp'c , 
mince  0c  tranchante  ;  la  coluLielle  cA  dro.;e  & 
arrondie. 

Le  Buîîme  fepunjtre  eft  tcrreftre  &  «'e  l'Ar'*- 
rîque  méridionale  ;  M.  le  Blond,  médecin  tiy.\-^ 
turaliAe  du  roi ,  le  trouva  aux  environs  de  l..niJ| 
capitale  du  Pérou ,  &  cVft  de  lui  que  je  t«c  ^i 
Tindividii  que  je  décris.  Petivet  affure  qu<m  .i 
voit  au£î  eu  Afie  dans  le  royaume  de  Pcxfe. 
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47.  BvuMZ  odone. 
Bukmus  odonus  ;  NOB. 

Bulïmiu  »  ufld  cylindrica  ,  turrita  ,  comta ,  tf/i- 
/^tf&^i<i  o^<7  «  a/'icr  a^/ii/o  ;  NoB. 
I       Bu::inum  tenue  dlbum ,  o^a  4nïnimum.  orhium  ; 

List»  ,  fyf^opf.  tab^  20 ,  /^.  //. 

I       ftf^j  pkonurgica  ,   tenais ,  alba  ,  o^<)  minimum 
rt.um  Lijleri  ;  KleIN  ,  ojlrac.  pag.  34 ,  gen.  Il , 

H  dix  oSIona  India  occident  alis  ,  te  (la  turrita  , 
tîhx ,  diaphana  ,  anfra^ibus  rotundatis ,  apertura 
o\jI:;  Martini  ,  conchyl,  tom,  p ,  /?.  a ,  /'«'g.  /po  > 
'•^-  /;^ ,  fi§.  1264. 

Dit  vejlindijcheflujpiadcl  ;  par  les  Allemands. 

Description.  J'ai  confervé  à  cette  efpéce  le 
rom  trivial  de  BuUme  o^one  qui  lui  a  été  donné 
pr  M.  ChemnitZy  quoique  Linné  ait  parié  d'une 
coquille  du  genre  de  V hélice ,  &  qui  appartient 
vraiiembiablemeat  à  celui  du  BuUme  ,  à  qui  il 
adunné  le  même  nom.  L'efpéce  de  Linné  efl 
peu  connue ,  &  même  en  quelque  forte  dou- 
(cofe ,  puifque  la  fynonymie  de  Gualtiéri  qu*ily 
a  rapportée  ,  appartient  Uns  aucun  doute  au 
Baume  atpiilie te  ;  il  n'y  a  iooQ  aucune  difficulté 
à  lui  conferver  le  nom  de  M.  Chemnitz,  fauf  à 
ooinmer  dans  la  fuite  l'efpéce  de  Linné ,  fi  elle 
te  trouve  efieâivemenr  diftinéie  de. Tune  8c  de 

2utre,  comme  «n  doit  le  préfumer  ,  d'après  les 
icdices  d  un  très-petit  ombilic  qu'elle  préfente. 

La  coquille  ,  dont  il  eft  ici  qiieftion,  n'eâ  point 
oabiîjquée  ni  perforée  ,  elle  eft  cylindrique  , 
turriculée  »  ronfle  ,  tranfparente  &  compofée  de 
èuJr  tours  prefque  applatis  ,  qui  font  fêparés  par 
fe  futures  profondes.  Le  fommet  de  la  Ipire  cft 
ob{usou  arrondi ,  il  eft  ordinairement  plus  tr.inf- 
prcnt  que  les  tours  inférieurs  &  très  -  fragile, 
unr  fupcrficie  eft  luifantc  &  marquée  de  quel- 
ç«i^  ilries  longitiidinales  ,  écartées  ,  qui  funt  les 
n3c?s  des  accroînemens  fucceiTifs  de  la  coquille. 
S^a  èpiderme  eA  brun  ,  mais  facile  à  enlever , 
ucepté  dans  les  futures  où  il  en  refle  toujours 
Ù£z  pour  y  paroitre  comme  une  ligne  fpirale  noi- 
riire.  L'ouverture  eft  ovale  ,  une  fois  plus  longue 
oJi  large,  elle  eft  un  peu  oblique,  arrondie  à 
Ion  eitrémité  inférieure  &  rétrécie  au  bout  fu- 
ptrisur.  La  lèvre  droite  eft  fnnpb ,  très-mince. 
Ck  tranchante,  la  gauche  manque  tout-à-fait  , 
:^.iis  fa  région  eft  lifTe  ,  très  -  lui  fan  te  &  auffi 
c  jphane  que  les  trois  derniers  tours  du  fommet. 
Ce  BuUme  eft  tcrreftre  &  fe  trouve  dans  les  îles 
Asniles.  M.  de  Badier  Ta  trouvé  abondamment  à 
ijis  de  la  Guadeloupe ,  &  j'en  ai  vu  chez  M. 
cÂntic  qui  lui  ont  été  envoyés  de  Tile  de  Saint- 
Domingue» 

4B.  BuLiME  confolidé. 

Bvlîmuj  confolidatus  ;  NOB. 

S\Mmtis ,  tejla  turrita  ,  crajfa ,  fufca ,  anfraHihus 
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tranjverfim  Jhialis  ,  fupremïs  truncatls  confolidaùs  ; 

NOB. 

Hélix  decoUata  nigra'^  te  (la  turrita  craffa ,  tf  7- 
friiélibus tribus  epide  mide  nigricantc  indvtis^  prvfunde 
fulcatis  y  cra-Jfe  tranfver/im  (Iriatisj  verticc  abjcijjo^ 
apertura  ovali  Jubangulata  ;  MARTINI  »  conchyl, 
tom.  p ,  /».  2,  pag,  188  ,  tab.  1^6 ,  fig,  12^8  ,  pro 
enore  12^8, 


D£SCRiPTTON,  Cette  coquille  offre,  comme 
celle  qui  vient  après,  une  particularité  très  -  r»- 
marqiirblc  dans  la  troncature  &  îa  réparation 
fuccellive  des  tours  fupérieurs  de  la  fpire  ;  cette 
propriété  avoit  étéionj;-tcmps  confidéréc  comme 
particulière  au  Buliinc  d.xul!J  ;  mais  je  connois  ~ 
maintenant  trois  coquilles ,  toutes  terreftres  à  qui 
elle  eft  tout  aufli  naturelle  qu'à  l'cfpèce  fui  vante. 
On  doit  croire  que  cette  troncature  s'opcic  fur 
les  autres  efpcccs  de  la  n;t:ine  manière  que  fur 
celle-là,  ainii  on  peut  leur  atiribaer  la  même 
caufe  qui  a  été  obfervéefur  Tautre,  &  leur  appli- 
quer de  même  ce  que  j'en  dirai  à  fon  article. 

La  coquille  du  BuUme  confolidé  td  turriculée,  mais, 
comme  on  n'en  voit  jamais  qu'une  petite  partie, 
à  caufe  de  la  troncature  fuccclHye  des  tours  fupé- 
rieurs de  fa  fpire ,  on  peut  dire  avec  plus  de  raifon  , 
qu'elle  reprékntc  une  forme  ovoïde,  dont  l'extré- 
mité inférieure,  celle  de  l'ouverture,  eft  arrondie  , 
Ôc  la  fupérieure,  celle  delà  fpire,  eft  tronquée 
tranfvetfakment.  Elle  a  dans  cet  état  treize  ou 
quatorze  lignes  de  hauteur,  &  un  diamètre  de 
dix  lignes  ;  on  lui  compte  trois  tours  di  fpire , 
qui  font  épais,  j^eu  convexes  &  marqués  de  ftriss 
tranfverfes,  profondes,  femblables  à  des  filions  : 
les  futures  font  fi  peu  enfoncées,  qu'on  peut 
aifément  les  confondre  avec  les  ftries  de  leur 
fuperficie.  La  troncature  du  fommet  préfente  en 
deifus  deux  circonvolutions  très-peu  convexes , 
&L  dont  l'épaifleur  eft  moindre  que  celle  des  . 
tours  extérieurs.  On  peut  fuppofer ,  d'après  la 
diminution  graduelle  des  tours  plus  voilins  de 
louverture,  que  leur  nombre  total,  en  comptant 
ceux  qui  en  ont  été  fèparés  par  une  troncature 
ou  par  plufieurs  fucceffivesj^pourroit  s'élever  de 
huit  jufqu  à  dix. 

L'ouverture  eft  ovale  &  oblique ,  elle  a  près 
de  deux  fois  autant  de  longueur  que  de  largeur; 
fa  %ure  eft  arrondie  vers  la  bafe  &  rélréc'ie  au 
bout  fupérieur;  la  lèvre  droite  eft  fimple,  un  peu 
évafée  &  amincie  fur  le  bord,  la  gauche  a  peu 
d'épaifleur,  &  eft  collée  fur  la  convexité  du 
fécond  tour. 

Cette  coquille  eft  enveloppée  dans  un  épiderme 
noirâtre,  qu'il  eft  difficile  d'enlever  en  totalité, 
fur-tout  dans  la  cavité  des  ftries;  ou  reconnoîr,. 
quand  il  a  été  nettoyé,  que  la  coquille  eft  de 
couleur  marron  ou  d'un  faUve  plus  on 
0ioins  foncé,  ce  qui  paroit  dépendre  du  temps 
plus   ou   si«ins  long  qu'elle  a  refté  expoiétj  à 


n« 
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l  C'.«in  (!u  folciU  après  (a  taott  de  Ton  animai 
l ,;  /»,.  tmc  Ci /jyi*/  4/tf  cî\  fort  rare  dans  les  cabinets 
tl.*  H*ri%  ;  on  le  (rr.iivc,  fuivant  M,  Cliemnitz, 
à  Surinam  »  une  des  poîTL.Tions  des  Hollandois  tn 
AniJiiquc.  La  tij^nrc  di  cet  auteur,  que  jVi  cit^e  , 
(>cLhc,  en  ce  que'e!!^  re^'rêicntc  U  co.|ui.u  plus 
ventrue  qu'elle  n  cir. 

49.  BvL*ME  décolle. 

h't'lmus  decolutus  ;  NoB. 

Bulimus  ,  upj.  in-rl:^ ,  lor^hufiinaUfer  prîaîj 
alha  ,  .iflce  truncû^o  ,  confoUJjîo  ;  NoB. 

/' 'irc.iurr dltu m cljvi; l / j , /» rodu cJ, ijrc Je -e  ,u'  r.T U^ 
c  G^'*':3  Saitonc^J:  ;  Ll  TER ,  ly^-^yf*  tj!\  :-,  .*^.  /2. 

Bucclnum  albt.m  fdf'.'^iJrm  (fccem  ohi  m  ,o't:s 
primi  meJio  Icvitcr  acuto ,  orbe  u'fino  l-1  :.'.\  o  "V 
p'ox'tme  fufcriore  paulo  majore;  c  Gdllia  N^ricr.cnjl; 
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\-n  K^'lede  pitKke i  par  les  Banoi*. 

.  Vr  dfo'Ji.t':,  / v;c.Â^;'/'<  ^tf//.T;p3r  Ic^Alîcniandf. 

î?'./i/  //;•/  kfticorri  ;  par  les  Anglois. 

/.4  v//  |/'i»rytf:f  ;  /'iff/jr*/  Mi  matllat  de  Mont-' 
pe! .i'  ;  par  les  François. 

r^SCRlPTION.  Cc^ro  coquille  a,  dans  Vtxn 
9kni€.  Quinze  ou  ù'uz  ugncs  de  lor.^^'iuî^.y^ 
I  fag  1^««  de  dMm<:U/c  au  mdicu  du  tour  mk- 
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rieur,  &  trois  lignes  fit  un  tîcr*.  à  la  trorcr»r''t 
de  Ion  extrjmit'»  Uipcriourc.  El.e  cil  al*  r. 
coiîiporctf  de  qii3uc  à  cinq  lours .  &  ceux  qn*j*'î 
a  perdus  ûiccclîivcmcrt  ptuvcnr  ctrc  cva'ti:^  a 
ncut  nii  dix  ,  doii  il  ré.u  te  qtjo,  li  cctce  coo;  i  le 
lic  pjrdoii  p.is  à  pînficuri  rcpnfcs  la  p'».'i:j  li: 
û  Ip'rw,  elle  atroii  à  Ion  dernier  accro».:cnitnî 
q  l'Orz-j  on  qtiinzc  tours.  Ôc  peiiz-àtrc  urc  «r. 
\  i.ciir  cc'i.b!^  do  celle  quYllc  u;  car,  dîi  l'i.ît  la 
jeun..!'':,  ci!c  ctl  très-cfTilje,  èc  au-''*/.^  J:  .a 
^r(>;>rrr»t».i  r^u*.  ftînih'crcit  ré(u '.:cr  du  di.ru.TL  'c 
la  r;).'0  c*i'îi  TA^^  adulte.  La  luperHcie  c!.s  **  1  s 
de  la  I^.i;e  cil  p,u  convexe,  elic  ti\  U*  '-rtc  X 
marquée  de  (Irics  lone^itufjiualrs  qui  tc/t  \  » 
a|  ;jiriiucs  à  la  proi^înurà  des  futures,  qu'au  1.  - 
!.cj  (Ij  cl';:cun  deux  ;  celui  de  U  baie  e(\  p  i 
iv;n'hir  que  les  autics,  &  les  flrics  y  tort  bci  ** 
co   :>  ir.tux  ni^rquccs  que  par- tout  ail'curs. 

l/o»is'v:fi:rc  cît  ovaîo,  et  fem!  laMc  à  cc.'.c  l'.i 
ij...''r:t.  i\'  >':e  ,  excepte  quelle  el^  pour%'ue  d  i  ; 
le»  re  s;auc!ie  que  Tautrc  n'a  pas.  La  lèvre-' 
tft  funplc,  arquée,  un  peu  évafcc  &  êp-ir.ji  r 
le  bcrJ;  clic  crt  bi;èrcinent  recourbée  pc^  '-c 
Taxe,  où  elle  rv couvre  une  petite  fente  o  i>''  * 
cale  »  qr.*on  ne  trci:ve  ordinairement  que  Cur  i.s 
plus  vieux  individus  Li  lèvre  gatichc  cl)  ik<* 
b.en  rujr^uje,  elle  ccnfille  en  un  pct«t  b^i..: 
qui  fe  réur  \i  aux  dciuc  bouts  de  U  lèvre  dri-t.', 
en  dicrivan:^lne  ligne  laillante  fur  la  convci.*: 
du  fécond  tour  :  cette  lévrc  ne  ccmmctu:  i 
paroitre  que  lor{']uj  la  coquille  ne  doit  plus  :\  \- 
nien:er;  on  ne  la  di))ingue  avant  cecie  c,;<'<;tv', 
que  par  le  luifant  de  U  place  qu'elle  dcie  ocwm,.  ot  , 
6c  pr  fon  poli,  ce  qui  porte  à  cioire  qj«...j 
exi'lc  c'.w'jà  en  une  couche  trop  mircc»  pour  qi'î 
Vot\  p  lutte  la  diiifuuper  ;;utrenient. 

La  cou'cur  naturelle  dv*  ceiti*  crx^otlle  eA  ea 
fauve  irès-cîajr,  oî:i  blanchit  infenfiliiement  ap'i-s 
la  mort  d*:  l'animal,  vK>ur  fi  peu  quelle  rc'c 
expofce  à  IV. .t.nn  du  f«'M!;  celles  que  iVn  vc.:t 
confcrvcr  avec  leur  vcnt^ible  ttinte,  doivent  Ote 
prifes  avec  leur  an'.ma!  vivant;  elles  dur>'cnt  es 
autres,  ottre  leur  couleur  «  en  ce  qu^lUs  fort 
ttHnlpareiUcs ,  6c  qi/cl.es  laiflent  apperce\<:r  i 
travers  la  fpire  le  C(  r;is  noi'âitT  de  l'aiùn»»*.  r  i 
y  C'A  conic'i-.i  ;  ci  es  deviennent  opaques  cti  *  ^ 
thi*  .ît,  Lx  c'*.  t  d.nsc^  dernier  et.",  t  cj:  \\  r  \% 
coU'U.iK  t T.'in.-.rciucnt  drns  les  co'jtvi  o-v.. 

Cot;e  ^.h]«-u'c  c»i  t.! relire,  &  connue  en  P  o- 
venLC  6c  en  l.a*.^;;>.**'»c  par  le  Hvt,*:t  j;i.*  .îe  «  t 
dans  1  :s  ji;i'::i->,  t>  \  a  trouve  siitli  en  It.\c 
van:  M.  H-iî]on,  tn  r';>a«ne  fiiivant  I>a>  ■  a 
mj"'-  ..ux  !..  îvS  '.  ricrir..is  félon  Muiitrr  :  Pc* 
li«^c  .>.j  ;  «r  les  cO:w5  de  la  raro^ric  «  ^« 
IV/L.'  Kuet  en  aapoorii  des  cn^ircis  ^  A 
d<  r\t  \c  volume  fiirp. iT*  du  double  cclm  d.%  i>  - 
ru'.Hc"  ci»ît'p.cnn:c. 

11  rne  rcile  in..intcnani  à  exp'.triufr  la  r  ■  '- 
ture  ftr\ii:!icre,  tant  de  cette  loquilîe,  u  -  ^ 
BuUmc  K^nfclidc  ^ckx  je  oe  dcHitcpasque  ûlOiUiit» 
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Je  ce  pbéfioffléne  re  Toit  la  même  pour  toutes 
ce,  dfcbx.  Les  jeunes  coquilles  du  Buîlmc  dLollé  ^ 
tti  ibrranc  de  la:.! F,   font  eniiéres ,  6c  leur  fpife 
cl  teiminée  au  haut   par  un  fommôt  obtus   & 
jrr:>ndi;ell^  font  très  iranfparentcsi  Cette  époque, 
6.  to::  niificcs ,  à  m^furc  que  l'animal  gruH^t,  i\ 
Ktve  vers  rouvenurc  de   la  coquille,    parce 
0tK  ion  accroliïemenr  ne  fe  fait  pas  enlonp^ueur^ 
isiU  incme proportion  qu'en  groflciur;  Tanimal 
coriiauam  à  groibfy  il  eft  force  de  fe  déplacer, 
cfi  s'clevant  proportionnelleinent  du  côté  de  Tou- 
Tc.turj  par  où  il  alonge  fa  coquille .  tandis  q(;e 
i  partie  infir;cu-e  de  fon  corps ,  qui   ré^^ondoit 
atf'iravant  au  point  du  fommct,  ce(îe  d'y   ré- 
r  './e  6l  >*en  eici^ncdans  la  même  propo.tion, 
c-tl  5*éiève  du   côti  oppof^.  Quand  la  période 
tt  cet  accroiffemcnt  a   ccfTé,  alors   rexirémMé 
':.fc:ijure  du  corps  de  ranimai  e(l  éloignée  du 
ta  de  la  coquille  d  environ  quatre  à  cinq  lignes» 
il  ii  fe  forme  dans  fa  cavité,  au  moyen   de  la 
rrJudaticn  teAdCce  qui  fort  de  tous  les  pores 
ce  ranimai,  une  couche  qui,  en  recouvrant  tous 
b  paroii  iniemes  de  la  coquille,  fe  termine  à 
KKréinitc  inférieure  durer,  par  une  cloifont  ranf- 
rsrfe  qui  eft  figurée  en  fpiraie,  comme  la  partie 
cb;rnue  de  Tanimal  à  -laquelle  elle  corrcfpond  : 
ces  lors  la  partie  cooipriie   entre  le  fommet  cle 
li  (pire   &  la    cloifon  tranfverfe,  étant  vide   & 
tnércnenc  féparée  de  l'animal,  elle  fe  deffîche 
peu  3  peu,  &   éprouve  une  efpéce  de  calcinatioa 
U'xbiabie  à  celle  que  les  coquilles  lerreftres  fu- 
hJcm  après  la  mort   du  ver  ;  elle    devient   caf- 
Acre,  par  la    feule  raifon  qu'elle  eA  plus  mince 
^  moins  humedéc  que  la  partie  de  la   coquille 
c^|)e corps  de  Tanimal  eA  logé,  &  elle  6nit  enfin 
pv  fe  ca/Ter,  à  la  fuite  des  pecit>  chocs  tépétés 
cnelanimal  lui  fait  fuLir  en  traînant  fa  coquille  , 
ù:nt  la  pointe  ftHonne  ordinairement  le  terrein. 
(^ite  première  troncature  explique    toutes    les 
aurres  qui   arrivent  fuccedîvemenc    à  la    même 
coquille,  avart  qu'elle  foit  parvenue  à  fon  accroif- 
^ent  complet;  &  foit  qu'elles  foient  favorifées 
par  le  retrait  que  le  deiïe  liement  de   la  partie 
siindonnée  par  Tanintal  lui  fait  éprouver,   foit 
t^e  les  cauics,  que   j'ai  déjà  détaillées,  a^flent 
^:es,  il  en  réfulicra  toujours  que  ces  tronca- 
tures ont  lieu,  d'une  manière    aflez  uniforme, 
fer  plufieurs  individus,  puifqu  eiles  correfpondcnt 
•a  dïvcloppcment  du  ver,  lequel,  dans  un  efpace 
^:tcm;-s  donné,  grofïîffant  dVine  certaine  dimen- 
^1,  fe  déplace  d'autaot  daas  fon  ancienne  co- 
^L-'ÛC:  en  abandonnant ,  en  coté  de  la  fpire,  pas 
t%(à>fait  autaat  de  cours,  qu'il  en  forme  du  côté 
^  rouvcriure. 

Ce  phénomène  nous  fournira  encore  quelques 
flexions  in  téreffan  te  s:  il  nous  prouve  d*abord  que 
•tsaaimauz  des  coquilles  univalvcs  contournées  ne 
1  nt  point  attachés  iminuablement  à  la  pointe  de  la 
^e,  comme  Ta  voient  prétendu  quelques  natu- 
i^lcs,  qui  efpéroient  iàvorifer»  par  ce  point 
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I  d*adhérence,  le  fyftêmc  du  développement -de» 
î  coquilles  par  intudufception  ;  il  nous  pqrte  m^me 
à  foupçonner  que  tomes  les  coquilles  dont  la  fj>ire 
e(l  très* menue  &  très-longue,  font  dans  le  oicme 
cas,  &  que  l'accroiffemv'nt  de  leurs  animaux  fe  fait 
plus  en  largeur  quVn  longueur,  d'où  i!  réfulte 
que  le  mévue  vide  qui  fj  forme  au  fommet  de 
la  fpire  du  Bullme  décclU  ;  doit  exifler  dans  prefque 
toutes  c«^s  coquilles  comme  dans  celle-ci ,  &  qu*on  . 
doit  rencontrer  dans  leur  cavité  des  cloifons  tranf- 
verfes,  éloignées  les  unes  des  autres,  qui  défignent 
les  déplacemens  fuccedlfs  que  leurs  animaux  ont 
effeâués  jufqu'à  leur  état  adulte.  Cette  ^'onféquence^ 
que  je  n'ai  d'abord  préfentèe  que  comme  un  foup* 
çon  vague,  fe  trouve  cependant  démontrée  véri- 
table par  Tobfervation;  je  l'ai  déjà  conftatée  fur 
le  turbo  terehra,  turbo  iingulinus  de  Linné,  &  fur 
le  turbo  imbrïcatus  du  même  auteur;  je  ne  doute 
point  qu'on  ne  la  trouve  également  fondée  fur 
toutes  les  efpéces  du  genre  de  la  vix,  à  moins 
que  les  cours  les  plus  élevés  de  la  fpire  ne  foient 
entièrement  remplis  de  matière  teftacée ,  ce  qui 
arrive ,  quand  le  déplacement  de  l'animal  s*opère 
avec  une  extrême  lenteur,  &  qu'il  dépofe  aflez 
de  matière  teflacée  pour  ne  laifier  aucune  cavité 
derrière  lui. 

Mais  toutes  ces  coquilles  font  marines  ou  flu-» 
viatiles,  &  le  fommet  de  leur  fpire  n'efl  jamais 
tronqué,  au  point  de  montrer  fa  cafTure  &  la 
manière  dont  elle  a  été  réparée.  La  rai(bn  en  eft 
facile  à  trouver,  fi  on  a  faifi  l'explication  dtt 
premier  phénomène;  ces  efpèces  étant  toujours 
plongées  dans  Tcau  ,  la  partie  de  leur  coquille  qui 
eil  abandonnée  par  r<inimal,  outre  qu'elle  a  pref- 

3 ue  toujours  plus  depaifleur,  n'eft  point  cxpofôe 
e  même  àrefTec  du  defséchement;  leau  dansLi- 
quelle  ces  coauiiesfoni  contenues,  entretient  d'urie* 
part  leur  élalticité,  &  de  l'autre  diminue  la  rudefTe 
des  chocs  auxquels  elles  peuvent  être  expofces  ; 
ces  deux  caufes  fuffifeat  à  leur  confervation .  mais 
il  eft  croyable  quelles  perdoierft  de  même  \^ 
fommet  de  la  fpire,  fi  elles  étolent  teneflrcs, 
puifque  raccroiflement  de  leurs  animaux  s'opère, 
comme  dans  ]c  Bulime  décollé^  plus  fuivant  letir 
largeur,  que  fiiivant  leur  longueur.  M.  BrifTon 
a  donné  dans  les  mémoires  de  l'académie  .'js 
fi:iences  de  Paris,  année  17J9*  un  dv*tail  très— 
ci rconftancié  des  diverftrs  périodes  de l'accr ci Ifemen» 
du  Dulime  décollé  &  des  diverfes  troncatures  de 
fa  coquille  ,  qui  fuffit  pour  compléter  ioa 
hidoire. 

La  figure  treize  de  Lifter,  que  je  rapporte  ât 
cctce  efpèce,  repréfente  une  coquille  oui  n'a  voie 
point  encore  éprouvé  de  fraâure;  on  rven  trouve* 
que  rarement  cTun  pareil  volume ,  qui  foieiK  dans 
cet  état  de  confervation,,  car  fur  plufieurs  centaines 
((ue  j'en  ai  obfer  vé  dans  leur  pays  natal ,  à  peine  puis- 
je  en  citer  deux ,  qui  même  étoient  d'un  tiers  p-us 
petitçs  que  celle  qui  eft  repréiêotée  par  la  figure 
de  cet  auteur.. 
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n-rrr    ar  a.  ror:ne 'luîbmmer, 

■n.':^     jr    xn  t'  nerciue»  tandis 

:     .  —..     :   irr*-»::.!!.  Lis  ft^u'cs 

--      ^-^-s  ,  cSt  rerircûntcnt 
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\'    '-•   — :    -    "i-jc  x:."   x^\  ^T'r:  rjiS^ro/a  ^ 
\    îN    '  -.'H  .    -r_.    ^u  .  ^j:  ^•.  r-J.  -402,  miffi,   3. 
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^\.   w^  *»**.  70^..*;  parles  Allemands. 

t^çs^u-^T*.'»^-  Cette  coqiiîUc  parvient,  fuivani 
X»/  c  ^4  V  'ï  '.îw*  ïi^rti  ,  jufiju'à  quatre  pouces 
«•k*.  *>  ;•  *c  ',:'*•  ^c  longueur,  &  quatorze  li?,iKS 
c^*    '  \^:  -erdîeeft  alors coniporce  de  dix  tours. 

l'  v.»*:Oa  c«e  j'ai  fous  les  yeux  a  la  coqujllc 
î  >»»  *  *!c  tios  pouces  moins  une  ligne,  un 
i  .  •  it-^  de  or/c  lignes  &  demie,  &  elie^  cft 
r  *'v  >e  de  dix  tours,  ce  qui  prouve  qu'elle 
V  •.*  .!•.?:  confîJ^rablement  dans  fcs  proportions, 
^  './on  d'>-t  ûir-touf  s'airichtr  à  Tes  dimsnfions 
n-'  •!•  os,  *  Mî  ps'oiiTcnr  c  nflentcs.  Sa  fuT)£r<i  le 
cil  .rtV'W  !  blanche  Uéi  peu  trsnfpjrcnte  N  gar 
n-c  lU-  i^:i^-$  lon^Jfudinaîes ,  qui  (ont  bcjcicuip 
tt  -'X  n.âr  iuccs  ^  plus  Terri.s  q«e  dans  le  Bu- 

*  <  |.a!'Ù4'*tot!r  de  »a  foire  eft  un  peu  p'.us  con- 
Tcxe     &  'cv  Cu-ur.i  f<nt  p'u<  profonJesqnc  dins 
«eitc'cfpxe;  J?.  fa  ipi  c,  quii |.ie  oîvufe  au  foin- 
met.    eit    pi.  coi'.  ;ii^.  &   U   dmunuiion  gra 
tîi).   'j  h'.auc<>i!,->  p'u-«  <v"  i'îlf.  . 

L\uvcrtu.ceî"%j'c,  pu^  !»?<•&  moirs  lon- 
eue  que  d  .n*  le  K.':^:*  .<-^A:,^.\z  c(  nt.ond.e  au 
fcas  ''f  moins  riti^ce  ^  «  i  exirornité  li-pciicure. 
La  Icvre  d-...tc  <(>  ip»'!:  4^  (f  •'<••  d'en  b-unct 
«té.u-ut  .  qH  trt  ow.c,  TM  -c  <>'  d;l'Of»  «t 
ftill.<m  ver,  U  rc  •.!..,  de  Tixc  c-i  cil  fuuce  .me 
Itnte  ombi.ic-lc  aA-«  p-»! ..  L-  1-» '«ye  8 '"'=»'«: 
ne  rcnible  qu'uu  po!on;«ncrt  d>-  la  dro.ie,  oui 
Circonlcnt  louvc.turc;  elle  cft  luTc,  élcvceCun 
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I  fttîéme  de  ligne ,  &  fembiabfe  (Pailleors  k  celle 
!  du  Bulime  dé€ol  é.  Cette  coqui.le,  quoique  blanche 
'  dehors  comme  dedans  a  une  ternie  qui  lui  tft 
parriculière,  qui  teiTemble  au  blanc  de  la  cire, 
accompagné  de  (on  Juiiant  :  Giialiicri  Ta  ran^eô 
pirmi  les* coquilles  fluvi^tlK^s,  mai*  nenrrc  lî 
cVft  avec  raifon;  on  croit  qu'cHw*  dî  rcs  g^a»  !vS 
Indes, celle  eue  j'ai  vu  cft  du  cabinet  de  M,  le  ch:- 
valierdc  la  Marclc 

p.  BULÎMI  vifle. 

Bultmus  tereh^jiis  ;  NOB. 

Bulimus  y  tejid  tun'ua  fufca  ,  anfyflUtu  J?  .ii 
fepum  injerne  exarjtis  ^  apenura  çamlfj'cenu  ;  NoB. 

BuccirMm  ;  LlSTER ,  /y/îo/»/.  tab.  ijô  ,  f^.  ij, 

Tùta  p':ofwrg;ca  ,  //?'''«  plants  ,  carminju  .*« 
lonçum  y  IcngUudïnalibus  lincis  &  Jpiraltèus  U  .,a 
infi^nis  ;  Klein  ,  ojl'ac.  pag.  ^4 ,  gen.  11  ^  Jpeii, 
Utt,  B. 

Berlin,  mjga^.  vol.  4  ^pag,  ^48  j  tah.  io^fi^.  rei. 

A f  ri  ta  lineata;  ufla  Jubuiata ,  jufca  ,  Unta  jtvu^ 
fpiralibui  imprcjfsy  apertura  ovatj;  iVhjLLlR, %<••*, 
ttneft,  &  fluv.  p,  2 ,  pjg.  iSp ,  num,  yy6» 

Linïc  neriten;  par  les  Danois. 

Flujfnadtl  mit  gejlmjtcn  bûtndtm  ;  par  les  Alle- 
mands. 

Dfscription.  Cette  coqulîîe  a,  fuîvant  MuWc, 
dix-huit  lii^nes  de  longueur  6c  cinq  lignes  déca- 
mètre au  tas; elle  cù  lurriculée,  colorée  de  roi-pc- 
brun ,  &  unie  ;  Ta  Cpirc  eft  comnofec  de  dix  to'"-, 
qui  font  remarqnab  es  par  f^pi  ii';nes  proforc^cs  cc 
c^ncentriques  ,  qui  font  fit uécs  au  -  dcfTi't  dci 
futures  ,  fur  le  bord  inférieur  **e  chnci»a  tl*.  i. 
Ces  flries  foot  fi  peu  marqu.'es  fur  le  t*  i:r  C: 
l'ouverture .  qu'on  n'en  apperçoit  onc  à^s  ttacii 
très-légères,  même  avec  le  fccours  d*ure  '"^"Ci 
ce  torr  il.ffe'i»  HlM  autres  p^r  11  nr  CArè.T*  ; .  n  ^  :vc5 
qui  cft  placée  >queIv|Ue  diftance  de  fa)on6i'  a.'.ec 
le  t<.ur  frivant. 

L'ouverture  cft  ovale,  h  lèvre  rlrc^re  tfl  îV'^r'e 
&  tranclîûi:îtf ,  tk  1j  «raiKhi»  f*  conû^d  3\fv  i 
colniv.cPc  ;  le  frcl  de  P'^uvc  aire  eft  îu*:  ni  ^ 
d'une  tcinre  bl'^iirirf .  Je  ne  c^^n^^ois  p<  «n»  c  'fc 
efucce,  6c  j  i?no  e  fi  el'c  eft  terre 'Ve  ou  t--  .i- 
ti'e,  aiiifi  qut*  K*  pnys  d'  ù  ^Me  %*cnt:  M  -f 
en  a  do.  pô  la  dL-rc>i|)ii<  n,  d  .li^rè^  Ic.^  in>  «•'  ( 
qu'il  tr<  uva  duns  le  cabinet  de  M.  SpiLt'^(.r  1 
Copcrhaguc. 

32,  BULÎMF   p'.tle. 

Bull'*  us  p    ^.irtts  ;  NoB. 

Bu.imus  y  t('\i  tarlia  Uv':  ,  pe!*:te';Jj ,  ^..'.•- 
Ct-ntf  ,  a  ko  ma^LUta  ,  anj'AcLtus  lonm^^r ^\^tr 
plic*;r}s  ;  Nc3 

J-Jd'X  p'ujria  ;  /*/?j  yt/'/.'jf*»,  énfrjflr.ut  fi    t 

f«ry.jr,  fjy,  î^^,  .v^.  i6yfz*t4  —  ^,af^.,  /-J.  •^•/J 
i\tjj\pdg»  -?07  ,  /T^TT,  ^  ,  yti-  r^tmr:  ';    t    tp  .jf€. 
Du  i^f,j'jlu/:c  J^furUUtaJil ;  ^^  Ls  ALcmandt. 
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DnCttPTiON.  M.  le  baroade  Born  eft  /|ufqu*k 
ce  moment  «  le  feiil  auteur  qui  aîtNlécric  cette 
c^uilk  âcquien'ait  donné  une  figure,  car  celle  de 
Ci:.i:néri,  qu'il  y  a  rapporté,  n'appartient  pas  à 
eau  efpèce  ,  comme  on  le  verra  à  Ja  fuite,  mais 
vrâtrerabiablement  au  Bul'tmc  cordonnet 

Suivant  lui ,  elle  a  dix-fept  lignes  de  longueur , 
&  un  defflt- pouce  de  diamètre  au  bas  ;  elle  efi 
larriculée,  effilée  &  légèrement  tranfparente, 
Lc5  tours  de  fa  fpire ,  qui  font  au  nombre  de 
éx,  font  élevés,  convexes  &  accompagnés  vers 
leur  bord  fupérieur  de  quelques  plis  longitudinaux, 
qui  y  forment  comme  autant  de  couronnes;  Tou- 
verture  efi  ovale,  fimple  &  privée  de  la  lèvre 
gauche  :  le  fond  de  cette  coquille  e(l  jaunâtre  & 
prremè  de  taches  blanches  au-deffous  clés  futures. 
Ce:  auteur  n*a  point  connu  fa  patrie. 

?u\  dit  que  Tefpèce  de  Gualtiéri  que  M.  de 
Eorn  a  rapportée  à  celle-ci ,  me  paroît  différente, 
puce  que  la  coquille  de  Gualtiéri ,  quoique  tur-» 
riculée,  eft  plmée  d'une  manière  différente  & 
fur  route  la  longueur  des  tours  de  la  fpire  ,  parce 
qu'elle- eft  d'ailleurs  marquée  de  ftries  tnnfverfes 
k  (l'une  bande  rouge  interrompue ,  qui  eft  fttuée 
dans  la  jonfiion  des  tours,  à  la  place  des  futures. 

{3.  fiuLlM£  peint. 

B-iiifnus  piêius  ;  'isOE- 

Bulimus  ttfla  turrita  ,  lecvi ,  alba  fldvo  loiïfftu- 
r/iur  undéit/t  ,  axi  reHo  refiexo  ;  NOB. 

Tu  ho  fiuviatilis  ,JImUis ,  lucidus ,  ctnerd  coloris , 
i^khntbris  llneis  undatlm  perlon^huJincm  radiatus ; 

Gualtiéri,  Ind.  pjg.  &  tab,  6 ,  fig.  G.  'f 

Htlïx  maculata  ;  te  fia  fubulata  Ltvi  .  pi6la  vndis 
br,îitudinalibus  rufis  ;  VON  BORN  ,  ind,  muf.  cet  far, 
fil.  ^04 ,  num.  4.  —  ejtifd,  teftac.  mu/,  cafar,  pag. 

Die gffieckie Jihnirké!nédcl ;  parles  Allemands. 

Dkcriptiok.  Cette  efpèce  eft  du  même  au- 
tnir  que  la  précédente  ,  &  quoique  la  forme  de 
C coquille  ne  foi t  que  très-peu  différente,  elle  eft 
n  peu  |)Uis  grande  ,  puifqu'elle  a  ,  fuivant  M.  de 
Eorn,denx  pouces  quatre  l'gncs  de  hauteur,  & 
iîx  lignes  de  diamètre  vers  le  bis.  • 

Sa  fpire  ei\  compofée  d'environ  douze  tours, 
m:  la  fupcrfîcle  lifîe  &  r.rie  en  apparence ,  eft 
cîpcndint  irtîtquée  de  ûries  tranfverfes  d'unj 
i'andefinefte  ;  fcs  tours  ont,  en  général ,  moins  de 
i  nvéxiié  que  ceux  du  Bulime  pl'Jj'é^  leurs  futures 
l'nt  bien  marquées,  &  le  fommet  de  la  fp'-re 
iit  plus  obtus. 

Ûcuverture  eft  ovale  &  deux  fois  anftî  longue 
que  large;  la  lèvre  droite  eft  fîmple  ,  mince  & 
tranchante  ;  la  gauche  çft  bla;iche ,  liflt^&Tollée 
(cr  la  convexité  du  fécond  tour,  oij  elle  ne  forme 
ofi  très-peu  de  faillie;  elle  eft  un  peu  recourbée 
CQ  dehors  vers  le  bas  de  la  columelle,  laquelle 
<A  perppnr!ici{iaîre  à  Taxe  de  ta  coquille  comme 
àiBi  Tefpècè  qui  fuit. 

mjhin  NaiurtlU,  Toau  VL  Vers,   / 
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Ljndivîdu  qu(  jepofséde,   eft  blanc  &  orni  » 
de  flammes  longitudinales  ondulées,  dont  la  teinte 
varie  depuis  le  jaune  pâle  jufqu*au  jaune  orangé; 
fes  ftammes   font  entières  ou   interrompues  fui*- 
vant  les  tours,  &  01^  en  compte  dix  fur  la  cit^- 
Cfioférence  du  tour  inférieur.    M.    de    Born  dit . 
que  fa  coquille. étoit  fauve  &  colorée  de  flammes 
brunes;  celle  de  Gualtiéri  étoit  cendrde,  &  les 
lignes  ondulées  tiroient   fur  le  rougeâtre;  mais 
il  eft  douteux  que  la  coquille  de  cet  auteur  foit  ^ 
la  même  efpèce  qtie  la  mienne,  fi  la  forme  de 
fon  ouverture  eft  telle^qu'il  Ta  repréfentée,  c'eft- 
à-dire,   tronquée  obliquement  du   côté  de    la' 
columelle. 

Ma  Coquille  n'eft  point  entière  ;  fa  fpire  eft 
caftce,  &  il  ne  lui  refte  que  les  cinq  tours  in- 
férieurs du  côté  de  Touveriure  qi.i  eft  bien  Con- 
fervée;  je  la  trouvai  parmi  un  tas  de  coquilles 
ufées,  qu'on  avoit  apportées  de  rile4e  Ceylaa^ 
elle  eft  fiuviatile,  fuivant  Gualtiéri. 

54«  Bulime  ftriatule. 

Bullmus  firiatulus  ;  NOB. 

Bull  mu  s  ,  tcRa  conica  turrita  ,  Pria  ta  ^  alba^  asd 
reBo  refiexo  ;  Mt' LLER  ,  verm,  terrejl,  -&  fluv,  p»2^ 
pagn  i47,  num.  5^5",  Jub  bnccino, 

Linic  homct  ;  par  les  Danois. 

Description,  Cette  coquille,  dont  il  n'exîfie 
point  encore  de  figure,  a  cré  décrite  par  Vuller 


juft]u'à  huit  lignes  de  diamètre.  Sa  fig 
conique ,  turriculée  &  moyenne  entre  celle  du 
Bulime  pavilUn  &  celle  du  Bulime  Jlriéy  fa  fpire 
eftcompofce  de  huit  tours,  dont  la  fuperficie  eft 

f;arnie  de  ftries  i\t\é.is  qu'on  ne  peut  diftinguer 
ans  le  fecours  d'une  loupe, , principalement  fur 
ceux  du  fommet.  L'ouverture  eft  ovale  ,  fimple  & 
fans  bourrelet ,  la  lèvre  gauche  eft  mince  &  collée 
fur  la  convexité  du  fécond  tour.  La  columelle  eft 
droite ,  recourbée  en  dehors  &  perforée  au  centre; 
cette  coquille  eft  toute  blanche  &  fans  mélangje 
d  autres  couleurs. 

Le  même  auteur  parle  dune  autre  coquille  quH 
propofe,  comme  une  efpèce  diflin^e  de  la  pre- 
mière ,  fous  le  nom  de  Fuccinum  ftrigattim ,  qui 
pourroit  bien  n'en  èîre  qu'une  variété.  Toute  fa 
difFwTence  confiftc  en  ce  que  fa  ftiperfîcie  n'eft 
point  ftrié  ■  ,  ou  que  fes  flrics  ne  font  point  dif- 
tin^les ,  &  que  fa  couleur  blanche  eft  ornée ,  à 
des  intervalles  ég:iux  ,  de  flammes  longitudinales, 
fauves  ,  ondulées,  que  la  première  ii*a  pa5;  il 
ajoute  que  ion  ouverture  eft  ovale  oblongue^ 
qu'elle  ^ft  colorée  à  Tintérteur  d'une  teinie  bleue 
très-pâle  ^  fur  laquelle  on  diftingue  quelques  traces 
élgères  des  flammes  fauves  de  rexrérîcur.  Toutes 
les  autres  parties  effenrièllesde  la  coquille  ,  telles 
que  le  nombre  des  tours  de  la  fpire,  leur  pi^ 

Ti 
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porcloo,  la  forme  dtt  deux  lèvres  •  b  direéKon 
de  U  colomelle  &  U  pofirioo  do  troa  «iibîUcal  » 
éctnc  d*ailleiirs  cooformef  dans  les  deux,  îe  crob 
qQ*il  convient  de  ne  les  point  (Iparer  )afipi*à  Fè« 
pome  on  elles  feront  mieux  connues. 

Cet  auteur  nHadltiiie  U  patrie  d'aucune  de  ces 
deux  coquilles. 

|Y*  BuLiMX  épineax. 

Bulimus  ,    ufta   Uirrita  ,  pellucUë  ,   trsmjvêrfim  i 
Jtrï^u  9  fufcd  y  anfraSïhuâ  In  medio  mmricdtlt  ;  NOB.  ' 

Bucanum  tçrndum  ;  ttfla  elongata^  ff^f^^%  tranf' 
^ftrfim  ftriaia ,  snfréSièus  muricaio  dinuuis;  MULU 
verm.  iemfl,  &fiuv.  p.  2^  pag*  /^p,  num*  ^jS. 

Sved^n  Acmtt;  par  les  Danob. 

DcscuiPTiOK.  On  doit  encore  à  Mtiller  la 
•oonoiiEincs  de  cette  efpéce,  qu*i)  trouva  dans 
Je  cabinet  de  M.  Fabricîus,  Sa  coquille  efl, 
fuivant  lui ,  longue  de  quatorze  lignes  &  demie 
&  trois  fois  moins  large  prés  de  h  bafe  :  elle  eft 
intermédiaire  par  fa  fhrme  au  Butime  tiart^  & 
à  refpéce  fuivante ,  ayant  Touvcrture  du  BuUmt 
riért  »  &  lei  tours  de  la  fpire  plus  analogues  à 
ceux  du  Buftmt  éprt.  Elle  eft  turricuiée ,  tranf* 
parente  »  luifante  à  rcitêrieur  &  colorée  d*iin 
bout  à  l'autre  d'un  brun  foncé  ;  on  compte  huit 
ou  neuf  tours  ï  fa  fpire ,  dont  la  fuperficie  eft 
marquée  dé  flrics  tranfverfes  peu  convexes ,  & 
girnie  vers  leur  partie  moyenne  d'un  rang  d'é* 
pines,  dont  la  pîointe  eA  fouvem  caflle»  qui 
enc  leur  dircâion  vers  le  haut  de  la  fpire  i  ces 
épines  font  au  nombre  de  dix  fur  chaque  tour. 
L'ouverture  efl  irés-bâillante,  la  lèvre  droite  eft 
ivafôe  fit  tranchante  (w  le  bord  ;  la  lèvre  gauche 
eO  blanche ,  luiAnte  fie  collée  fur  la  convexité  du 
iccond  tour.  Muller  femble  avoh*  eu  quelq^'e 
doute  que  cette  coquille  (vixXcftromhus  li'çidusAt 
Linné  ;  mais  ce  doute  n'étoit  poinr  fondé ,  la 
coquille  de  Linné  n'a  point  l'ouverture  entière 
comme  les  Bulimes^  fie  appartient  au  genre  de  la 
untke  plutôt  qu*à  celui  mftromhe  oii  le  natura- 
lifte  fiiédois  l'a  voit  placée.  On  le  trouvera  décrit 
dans  la  fuite  fous  le  nom  de  anthe  lîvidt,  Mul- 
ler n'a  point  défiga&  la  pauie  du  BuUmt  ipuuux. 

i6.  BuLlME  âpre. 
tuiîmut  fidàir  ;  Noiu 
BtUlmms^  ups  avafO'ohlongs  cimerea  ^  finis  tmnf' 
^'fit  murtcaiu  9Û"fifyuc/dnguî/ftisi»taia  ;  NOB« 

Butànum  /cJlrum  ;  le  fia  dcuminaU  ,   cinered  , 
$^dm/yer/m  fir,aia  ,  anft^fiihus    murkaio  dtnutis  ^ 
/'ÔEf/f*^  Jdneuifttis  ;  MULLIR,  vtrm.  tcmffl.  & 
Jtur,  p.  a,  pdg.  ijà,  num.  ysp. 

SCHnOETSKS  ,  fi¥jp:wttky.  pag.  2Çf^  wm.  97^ 

H^Lx  fcdèrd;  te  fia  tmrriu  tramf^erfim  flriéta  , 

lùmgttmdindi'atr  pltcau  ,  plias  ifiereulofo  fuffum 

pn  dtuàùi  ^  ftm  sadiéiis^  dgenurs  ovsts  uuegrs  ; 
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MAmTWt,  eonckyL  »m,  p,  p.  a,  péig.  iW,  uL 

Knoft'honut  ;  par  les  DanoiSb 
Dtr  ^meereefireifit  tkmrmformige  réÊthekeUm;  fm 
les  AUemaaok 

DtsCBlPTiow.  Cette  coquille  a  «  fnivaat  Maller^ 
Qne  forme  ovale  oblooeue  fit  pointoe  du  cM 
de  la  fpire ,  i-Ue  eft  blanraâtre  ou  cendrée ,  tran(» 
parente  ,  fouveot  écailleufe  fit  longue  de  plus  dt 
luiit  lignes  fie  demie  »  fur  une  4argcvr  de  troisl 
lignes  fie  demie  au  milieu  du  tour  Inftnenr  ;  slle 
eA  compofte  de  fept  ou  huit  tours  convexes, 
qui  font  marqués  de  ftries  tranfverfales ,  de  ridei 
perpendiculaires  fie  de  flammes  couleur  de  &Bg, 
fituées  dans  leurs  inierftices.  Ces  rides  font  ga^ 
nies  de  tubercules  épHieax,  .fie  terminées  ver^  1« 
bord  fupèrieur  de  cnaque  tour  par  une  poton 
aiguè.;  on  en  compte  douxe  fur  chacun  dcux^ 
mai«  celles  du  tour  inférieur  foiM  plus  obtuf^s  qui 
les  autres  »  fie,  quelquefois-  trés^u  marquccii 
tandis  qu'elles  le  font  beaucoup  fur  ceux  de  1^ 
ipire  dont  elles  occupent  toute  la  fuptrfiÔQ 
L'ouverture  efl  ovale  »  la  lèvre  droite  eft  Gnp^e  | 
traufrliante,  d'une  couleur  plus  pâle  à  rintênem 
cni*tlle  n'eft  au  dehors ,  où  on  apperçoit  ccpcn 
étant,  à  caufe  de  fa  tranfpareiKe«  les  flamme 
colorées  de  fa  furface  externe*  La  lèvre  gaudi^ 
eft  brune  fie  trés-luifante  près  de  l'axe. 

Muller  dit  qu'on  trouve  ce  coquUlaee  dans  \ê 
marais  de  la  côte  de  Coromandel ,  &  quM  ci 
fur-tout  très-commun  près  de  rétabUflcmcfltd« 
Danois  au  Tranquebac 

i7.  BULiME  tuberculeux^ 
^ulimus  tukenuUttts  ;  NoB* 
Bulimus ,  ieJU  turriia  cherté  ,  sftfrdUIhtis  rj^ 
vcrfim  Jlridtu t  tuhercuUù^^  mhto  raJidth  »  NOE. 
Ne  rite  tttbercuUu  ;  te  fis  fuhuUtd  cittena  râs 
verfim  finata ,  anfraSlbus  ttidulo/îs  ,  i'^f'/f  }^' 
guineis  ;,  MULLER  ,  ve/m.  tertf.  &  /tjrv.  p.  i ,  /j 

SCHJIOETCBS  ,  fiuJfconckyL  pag.  ^4,  mrm.  n 
Cognata  proxima   h<î*tis    Jcdhrm  ;   Martihi 
conchyU  f  •  a  »  pûg.    i8ç  »  tab.    ijô  ,  fg.    tu 

Knortt  ntrîten  ;  par  les  Danois. 
Dût.  dunkel  pu rpurj'df bette  /ihrsmheti  /lA/r^.ii 
pr  les  Allemands. 

DcscEi^noN.  La  coquille  de  ce  BMUnt 
un  peu  plus  alon^ée  ep.c  celle  de  l'cf^ccc  )•; 
cedente.  svec  qui  ePe  a  cependam  «le  fi  gr. 
rapporrs,  qu'il  eft  difficile  de  coikcv»  i(  pi^irçt 
Muller  avott  placé  l'une  dans  foo  Bcrre  du  tu. 
fie  celle-ci  dans  celui  de  la  ttènte  ,  £  ce  nVft  q' 
trouva  un  opercule  dan^  fa  coquille  »  &  çi 
n'en  avoir  point  apperfu  dans  œlle  do  St^ 
âpre»  Ce  fait  iiblé  (umroit  lui  feul  pour  décrci 
ter  la  méthode  de  cet  autenr  •  fi  00  ne  »*ct 


But 
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fiSIeors  sppefçu  que  la  plupirt  des  coquilles  c^e 
]'ai  déjà  oècrites  ,  d*apres  lui  ,    y  (ont   f^acees 
iy£  aribttrairemeat  aue  celle-ci  8c  fans  la  plus 
peûte  notion  de  la  ftruâure  de  leurs  animaux , 
qu'il  n* auroit  donc  pas  dû  prendre  pour  fon  prln* 
dpc  fondameatal. 
U  coquille  du  Bulime  ittherculeux  eft  longue  , 
(urriculée  &  très-effilée  du  côté  du  fomoiet ,  elle 
é  craofbarente  ,  cendrée  &  marquée  de  flries 
TSQiVeruleSj  convexes  &  de  filions   longitudi- 
nal ondulés,  couleur  delang;  Muller  dit  qu'elle 
a  qaitorze  lignes  de  longueur  &  à  peu  prés  qua- 
ui  lignes  de  diamètre  à  (à  bafe ,  qu'elle  eA  com- 
p3(âe  tfe  onze  tours  de  fpire,  que  leur  fuperficie 
fâprnie  de  rides  longitudinales ,  dont  Texirémitè 
^périeare  fi*eA  pas  terminée  exi   pointe  comme 
^s  t'efpéce  précédente  ;  cet  aiueur  ajoute  que 
c»  ridts  font  au  nombre  de  feize  fur  chaque 
MIT ,  &  que  chacune  d'elles  eftcompofée  de  neuf 
ixrcules  ;  enfin,  que  l'ouverture  de  la  coquille 
t^  ovale  &  qu'elle  ne  diffère  de  celle  au  Bulime 
irt ,  que  par  la  couleur  de  la  lèvre  gauche  qui 
dilaoche,  de  mêr.e  que  fa  cavité. 
Csne  efpéce  eft  âuviatile .  &  on   la  trouve  , 
ntc  la  précédente ,  fur  la  côte  de  Coromandel. 
U  plupart  des  fynonymes  que  Muller  avx>ît 
T-T^ortès  àcetteerpécc,  ne  peuvent  Itii  convenir; 
ceux  de  LiAer ,  de  Pexiver  &  de  Klein  repré- 
fce'int  une  coquille  qui,  quoique  du   genre  du 
L:of,  eA  eAcntielleinent  différente  de  ceUe-<i» 
k  r.e  paroit ,  d'après  les  figures  de  ces  auteurs  , 
•is  Toifitie  de  Vcfyècc   ûiivarue. 
U  fyiionyme  de  GualrLért  m'a  femblé  appar- 
K:>r  au  Bulime  peint ,  comme  je  l'ai  dit  à  fon 
^^:jt;  mais  quand  même  je  me  ferois  trompé 
w  ce  point ,  il  n'en  eA  pas  moins  vrai  qu*tl  ne 
ir.  Convenir  à  celui  -  ci  ,  puifque  fa    coquille 
é  ectièrement  privée  de  A  lies  &  de  tubercules. 
'^  la  figure  de  la  conchyliologie  de  Martini  eA 
Qiâe ,  l'ouverture  de    cette  coquille  eA  plus 
"-rre  que  celle  du  Bulime  âpre  ,  quoique  d  ail- 
les la  coquille  de  cette  dernière  efpéce  foie 
u  courte  que  l'autre  de  près  d'un  tiers. 

^^.  BuuME  auriculé. 

li'ini/i  duritns  ;  NOB. 

ti^mus  ,  tefta   turrita  ,   fufc0  fafciata ,  mediis 
W'^iius  tuhtrcuFis  dcprejjls  difiantibus  ;  NOB. 
^^::num  fajctMum  ,  mediis    ofbibus    muricatis  , 

-iivim  ;  LlSTrR  «  fy^opf.  tab.  lil ,  /^.  l6. 

JjV^jrjftonos  fafciams  &  muricatus  ,  per  medios 
KuElV ,  QJtrac.  pag.  j©  ,  gen,  /  ,  fpec.  I , 

Wtiûfck^  magai.  voL  4  «  pag.  5//  ,  tab,  to  , 

^nudurita;  ufid  turrits^  jufc0  fafciata  ,  an^ 

n^u  muricata  ,  aptnura  ovata ;  MVLLEK  ,  verm» 

^y  OJUv,  p»  2  9  pag,  102 1  aum.  yjg. 

'  'f9kus  tympaûorum  Afneanus  ftuviatiRs,  tffla 

^<  in  anjraâibus   muricaU  ^  iuberçulau  & 


f 


fafdata  ;  MARTINI ,  conchyL  tom*  pfP»^»  f^g*  ^9^  » 
tab,  1^6  ,  fig,  126$ ,  1266, 

Cre-neriten;  par  les  Danois. 

Die  Africanijche  trommel^/chraube  ;  par  les  Al« 
kmands. 

La  vis  à  clous  ;  par  les  François. 

Description.  Cette  efpèce  a  beaucoup  plus 
d'épaiffeur  (}ue   n*en   ont  ordinaii  eroent  les  co- 

Suilles  fluviatiles ,  &  on  ne  peut  pas  cependant 
outer  qu'elle  le  (bit ,  cTaprés  le  témoignage  de 
LiAcr  ,de  Klein  &  de  M.  Chemuitz ,  qui  la  difent 
telle  ;  ce  qui  prouve  que  ceux  qui  prétendent 
que  le  peu  d*épaiffeur  eA  un  des  principaux  ca« 
raâéres  des  coquilles  fluviatiles  ,  fcot  dans  Ter^ 
reur ,  ou  que  du  moins  cette  condition  n'eft 
point  aufli  générale  qu'ils  le  penfenr. 

Cette  coquille  eA  remarquable  par  les  tuber^ 
cules  applatis  &  obtus ,  dont  Us  tours  de  la  fpire 
font  garnis ,  par  leur  faraude  faillie  ,  &  fur-tout 
par  une  écbancrure  aifez  profonde  qui  eA  fituée 
au  haut  de  la  lèvre  droite. 

Elle  eA  mrriculée ,  longue  de  vingt  lignes  8c 
large  de  fept  au  milieu  du  tour  inférieur  ;  elle  eft 
conipofée  de  neuf  tours ,  dont  ceux  du  fommct  font 
ordii:airement  rongés  &  prefque  jamais  entitrs* 
Chacun  d'eux  peut  être  dlvifêcn  deux  parties ,  donc 
celle  de  deffos  eAcreufée  en  gouttière  &  marquée 
de  Aries  iranfv«rfes  peu  apparentes  ,  &  celle  de 
deffous  eA  li/Te , relevée  en  bourrelet ,  &  garnie  de 
tubercules  écartés  ,  comprimés  furlescôtes  ,  tron* 
qués  en  avant ,  GillaRS  d'une  ligne  &  demie  &  un 
peu  recouibés  vers  le  haut  de  la  (pire  ;  on  compte 
i'vr  chacun  des  tours  qui  la  compofent  depuis  fept 
jufcpi'à  neuf  de  ces  tubercules  ,  quelcpiefois  davan* 
tage  fur  celui  de  l'ouverture.  Celui-ci  eA  arrondi  en 
deffus  &  marqué  de  Aries  tranfverfes  femblables 
à  celles  de  fon  bord  fupé rieur.  Les  futures  font 
très^peu  marquées  &  iie  font  indiquées  par  au- 
cun enfoncement. 

^ouverture  eA  x^vale  ,  deux  foi^  plus  longue 
que  large  ,  réirccie  &  prefque  canaliculée  à  fon 
extrémité  fupèrieure.  Lé  lèvre  droite  »  quoique 
épaiffe  >  eA  mitice  fur  le  bord  ,  elle  eA  arquée 
Anueufe  ,  prolongée  vers  le  bas  &  échancrée 
obliquement  un  peu  plus  haut  que  les  tubercules 
de  fa  face  externe.  La  Icvre  g?uche  eA  irés^ 
mince  &  collée  fur  la  co*-  vexité  du  fecord  tour* 
La  columclle  eA  hanche,  luifante  &  un  peu  re« 
courbée  en  dehors  de  Touvcriure ,  fans  qu'il  y 
ait  aucune  apparence  d'ombilic  ou  de  fente  om« 
bilicale. 

Le  brun  marron  eA  la  couleur  la  plus  ordî^ 
naire  de  ce  Bulime  ^  il^cA  le  plus  fou\cnt  crnè 
fur  le  tour  inférieur  de  trois  bandes  brunes  qui 
font  feparées  par  autant  de  lignes  blanches ,  dont 
deux  feulement,  de  chaque  couleur  ,  fe  proloiH 

Sent  fur  les  tours  de  la  (pire  ;  Muller  en  a  conji« 
eux  autres  variétés   k  tond  jaune  ,  dont  l'une 
étoit  Êifciée  de  brua ,  &  Tautre ,  outre  les  fafcitf 
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brunes ,  en  avott  encore  une  blanche  tout  le  long 
dei  futures. 

Cette  coquille  eu  âuviattle ,  &  de  rint<èrie«r 
éê  rAfnqae. 

59.  BuLTMB  cordonnè. 

Bulmus  torulofiii  ;  NoB. 

Btdimus  ,  rc/7a  turriu  a!hi  ,  ûnfrû&ïhus  tranf' 
vt^fim  otfoUtê  flriMls  ,  furfutn    torofis  ^  crenatis  ; 

K08. 

Hélix  tunita  crinuUta  ,  ttfla  a!ha  ,  tranfvtrfim 
ftibfirtJîa  ,  penej  futuram  cingulo  créait Liio  cinfla  ; 
MARTINI,  conchyl.  tom,  p ,  /?.  2^pag.  16$ ^  tat, 

DU  gikcfhu  nad<l  ;  par  le»  Alleraandj. 

Description,  Cette  coquine  que  )Vi  obfervie 
TÎvaate  dans  les  marais  de  Tile  de  Madagafcar  , 
parvient  juiqu'à  deux  pouces  &  demi  de  lon- 
gueur ,  &  prés  de  huit  lignes  &  demie  de  dia- 
jaétre  vers  le  milieu  du  tour  intérieur  Elle  eft 
longue,  turriculéc  ,  peu  épai/Te  &  très  pointue 
du  côté  ds  ta  Ipire  ;  elle  eft  alors  compoféc  de 
dix  à  onze  tours,  moyennement  convexes ,  dont 
la  fuperiicic  eft  marquée  de  ftries  tranfvcrfes , 
écartées  .  peu  apparentes  ,  principalement  fur  les 
deux  derniers  du  côté  de  Touverturc  ;  chacun 
d*eux  eft  terminé  vers  le  haut  par  un  coreon 
convexe,  adoffé  aux  finurcs  ,  qui  eft  divifè  par 
des  crenclures  «ftez  profondes.  Le  tour  inférieur 
^  eft  bombé  &  marqué  fur  fa  face  inférieure  de 
cinq  ou  lix  ftries  qui  font  plus  écartées  &  plus 
protondet  que  celles  des  suircs  tours. 

Uouveiture  eft  ovale,  d:ux  fois  &  demie  plus 
longue  que  large  ,  &  un  peu  rétrécie  vers  Ton 
«xirèmité  fupérieure;  la  le vre  droite  eft  fimple, 
mais  non  tranchante  »  la  gauche  manque  tota- 
lement. 

Cette  coquille  eft  enveloppée  pendant  la  vie 
de  ranimai  dans  un  épiderme  d^un  brun  ooirà- 
fre  ,  dont  il  n*eft  pas  aifc  de  la  dépouiller  ;  lorf- 
^u*il  a  été  enlevé ,  on  reconnoit  qu*elte  eft  toute 
Manche  dehors  comme  dedans  ,  &  même  un 
peu  tranfparente ,  fans  aucune  trace  de  taches  ou 
de  lignes  colorées. 

Le  corps  de  Ion  animal  eft  Uaochâtre  &  ridé 
en  deflîis  félon  fa  longueur  ;  le  pied  eft  oval   , 

{lus  large  que  la  co]nille  &  frangé  tout  aurour; 
I  tête  a  oeux  tentacules  filiformes  ,  lon^s  de 
4|uatre  lignes ,  &  un  oe^l  nr>ir  p'acé  de  chaque 
c6(é  ï  leur  ba(e  extérieure.  L'opercul'.*  qui  ferme 
la  coi  ai  tic  eft  mmc«  &  d'une  fiibftance  fembla* 
ble  i  de  U  corne  ,  il  eft  concave  en  dehors ,  r.tHW 
Tcxe  &  marqué  de  ftrre<  circulaires  fur  la  face 
•ppofée  par  tù  il  adhère  au  pied  de  TanimaL 

Je  trouvai  ce  Bul:mt  dans  les  marais  d'eau 
douce  qu*on  voit  dans  le  voifinage  de  Foalepotnte 
y  Tilc  de  M«djgafcar ,  &  je  le  retrouvai  Tan- 
«éc  d'après  t  à  mon  fécond  voyage ,  dans  cette 
BcÂ  4aài  katerrtinaiiiondéa  qui  eaTirooneiu  W 
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fond  de  Ta  baie  d*Aurongtl ,  \  peu  de  diftance  du 
port  de  Boynes.  M.  Chemnitx  dit  qu*oh  le  trorve 
auflî  dans  les  erandes  Indes.  La  figure  de  cet 
auteur  eft  exaae ,  mais  elle  ne  repréfenie  p  nnt 
cette  coquille  à  fon  dernier  accromcment. 

Co   BuLiMC  rembnini. 
Bulimus  fufcatus  ;  NoB. 

Bulimus ,  tepa  lurrita  niùda  ,  tr^nfvtrpm  /l>.'i- 
ItJJîme  ftrutafufca  ,  apertura  ctncrafctnu  ;  Noa. 

Lister  ,  fyncpf.  tab.  ti6 ,  fie.  if- 

Hélix  fujcata  i  tefla  fukulaij  lavi  ,  anf^jâ^ut 
tereùbtts;  VoN  BORN,  ind.  muf,  ex  far,  p^f,  4J4, 
/fum.  j.'^ejufd,  ujlac»  muf»  cù^jar,  pjg,  jpo ,  tjb,  ;:  , 

fie-  /7- 

Helîx  aîra  ;  tefla  turrita  ,  tran/verjim  fvbfl'i  :tJ  , 
apertura  intégra  ovali  ;  MARTINI,  co/icW.  tcx,  j, 

f  •  «  ,  P^S'  '^^  »  '^^-  ^3S  f  fis-  '"p. 

Die  bratme  Jchtikhelnadel  ;  psr  les  Allemands* 

Description.  Cette  coquille  rcftemblc  bean- 
coup  à  celle  qui  a  été  décrite  par  Linné,  fo.s 
le  nom  de  (hombus  ater  ,  mais  c'eft  plutôt  p^r  fi 
forme  générale  &  par  fa  couleur  que  par  ai.con 
autre  càraflére  précis;  fon  ouverture  eft  fimptc. 
&  celle  de  cette  autre  coquille  eft  échincrce  à 
la  Bbfe  comme  celles  du  genre  de  la  \is  ^  qui  c^ 
appartient  ;  outre  cette  prem  ère  différence  il  y  en  a 
encore  une  autre  dans  le  nombre  des  tours  de  la 
fpire .  qui  eft  moins  confidcrable  dans  ce  Baigne 
que  dans  la  vis  ,  &  dan^  leur  hauteur ,  qui  cl)  («  u* 
jours  plus  grande  dans  la  féconde  ,  puifqiK*  ces 
deux  coquilles  arec  un  nombre  de  tours  dt^crcoc 
ont  cepend.int  à  peu  près  la  même  longueur. 

La  coquille  du  Bulime  rembruni  a  ordinaires enr 
deux  pouces  de  longueur  &  fepc  po  ces  &  demi 
de  diamètre  ,  elle  eft  tnrriculèe  ,  eflîlce  du 
côté  de  la  fpîre ,  luifante  &  marquée  de  ftr.es 
traniverf» s  très- fines  ;  fa  couleur  approche  (î»l 
brun  noiràrre  de  la  fuie,  mais  elle  devient  un  pnt 
moins  fo  cée  quand  fon  épiderme  a  été  enlc*c. 
Sa  fpire  eft  composée  de  dix  on  onze  tours  p:u 
convexes  qui  font  fe parés  les  uns  de>  autres  p-r 
I  des  futures  très-fujcrficielles.  L'ouverture  cil 
f  ovale,  arrondie  au  bas  ,  rétrécie  au  bout  lup:* 
1  rieur,  &  fa  longueur  eft  à  peu  pré^  le  doub'c  tîe 
;  fa  Margeur.  La  Icvre  droite  eft  fimple  ,  un  P«e 
j  oblique,  tranchante  &  fans  échancrure,  h  ^«u* 
!  chc  eft  très  mince  ,  trés-luîfjnte  &  d'une  tcirte 
.  grîfe  tirant  fur  \i  bleuâtre  comme  le  rcfte  (f?  fa 
j  cavité  Cette  coquille  eft  fluvial  île  8c  des  granc'cs 
Indes  ,  félon  M,  Chemnitx.  hê  fynonymc  de 
Gualriéri,  que  iVL  Az  Born  a  rapporté  à  ccne 
efpève ,  me  paroit  convenir  au  firombus  jtr  de 
Linné ,  à  caufe  du  nombre  des  tours  de  fa  fpi'<  » 
&  fur  •  tout  en  raifon  de  Téchancrure  que  ott 
auteur  indique  àU  bafe  de  (â  coquille» 

6f.  Bulime  dambè. 
Baiimms  flumna  ;  Noi; 
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SulifiiMs ,  tefta  Jlniftroffa ,  cyUtlirkd  ,  dlha  »  en- 
ffiRihus  in  md'io  dtprtjfts  .  apice  fulvo  ;  NOB. 

jSuicînun  ûuin^ue  tenuium  &  valdt  produdorum 
triim,  è  nt/ù  radiatum  ;  LlSTER ,  fynopf.  lab.  ^8, 

f^.p,4rtab.3p.fig,j7.  ^^  . 

Buccinula  quinqut  fpins  conforta  ^  &  vaidt  m 
hn^itudincm  extcnfa ,  ore  ohiongo  in  mucronem  pro- 
Mi  colore  albojfupra  quem  in  parte  externa  ma- 
Çils  capantésfine  uUo  ordint  ferpunt  ;  huiç  cochUa: 
es  hejl  in  parte  finiflra  coUocatuin  y  BoNA-NNI  9 
r.ff/:  kirch.  pag,  ^/j» ,  fig.  400. 

Tuba  pho/turgica  ^fiammea  è  rufo ,  fpirarum  quin» 
p  titiuium  valde  produëarum  Lifieri  ;  KleIN  , 
c.rjf.  jfag.  34 ,  gen.  p ,  Jpec.  j. 

Buctin  extrêmement  rare  &  peu  connu  ,  il  a  la 
ku:he  à  gauche ,  il  effl  légèrement  flfié ,  6»  d'une 
icdcur  jaunâtre  f  avec  des  taches  brunes,  qui  traver- 
jrîin  partit  chaque  tour  de  fpirale  fur  fa  longueur; 
Encycicp,  recueil  de  plane,  tab.  6f^  fig.  ly. 

V.s  y  buccin  très-rare  &  unique ,  grije ,  à  flammes 
UrpaiàinaUs  rouffts  ,  6»  à  robe  réticulée  ;  Davila  , 
util,  r^J,  tom»  I ,  pag.  448  ,  num.  1006. 

Buccinum   columna  ;  tefta    turrita  alba  ,   apice 

fiivo ,  anfraSlihus  maculatis  Jiniflrorfls  ,    aperîura 

cilon^a  ;  MuiXER  ,  verm.    terrefl.   &  fluv.  p.  2  y 

f<.  /;/ ,  num.  34I. 

Coquille  d'eau  douce;  Fa VANNE,  conchyl.  tab, 

Htlix  columna  finiflrorfa  ,  tefla  cylindracea  albtda 
ftltucida ,  maçulis  longitudinaUbus  flammeis  rufef 
itn'ihus  inflguita  ,  anjraffibus  fepttm  vel  oSh  con- 
Mis  ,  apertura  ovato-oblonga  ;  MARTINI ,  conchyl. 
tew.  p,  p.  7,  pag.  112  ,  tab.  ti2^fig.  p^4  ,  p;;. 

Sîctte-homet  ;  links- hom et  ;  par  les  Danois. 

Dit  geflammte  linksgewundene  fchraube  ;  par  ]es 
lllemands. 

Zi  vis  flambée  ,  la  colonne  torfe;  par  les  Fran- 
çois. 

DtsCRiPTiON.  Ccft  ici  une  coquille  des  pins 
nres,  &  qu*on  ne  trouve  que  idans  fort  peu  de 
cûileÔions:  Outre  que  fa  fpire  tourne  à  gauche , 
Ct  offre  encore  une  panicularité  remarquable 
iiîis  une  légère  dépreflion,  qui  fe  remarque  (xxr 
cbccn  des  tours  dent  elle  eft  compoféc,  &  qui 
rend  leur  bord  fupérieur  &  inférieur  plus  élevé 
eue  leur  milieu. 

Cette  coquille  eft  cylindrique ,  turriculée,  tranf- 
prcQte,  blanche  &  luifarite;  fa  longueur  varie 
(depuis  deux  ]ufqu*à  trois  pouces,  &  fon  dia- 
merre  depuis  fix  lignes  jufqu'à  fept  &  demie  ; 
«lie  eft  compofôe  de  fept  à  huit  tours ,  tournés 
«  $aiicbe»  qui  paroîfiem  bilobés,  k  caufe  de  la 
«î^^cffion  fraguliére  qui  régne  tour  le  long  de 
^  rp'ire  fur  leur  partie  moyenne  ;  chacun  aeux 
;  plus  de  tenteur  qu'il  n'cft  ordinaire  à  des 
^Quilles  delà  même  lotigueur ,  ce  qui  donne  k 
-lie  ci  u0  cvaftere  tout  particulier.  La  fuper- 
^<^ie  des  tours  eft  encore  finement  trellliiTée  par 
'nâriestonf^tedînaleSy  &pvd'autfesiranfveries» 
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qifi  feht  Beabeoup  moins,  appeiremes  fur  ceuxdn 
haut  de  la  fpire ,  quelles  ne  le  font  au  bas  :  \t% 
futures  font  peu  profondes,  mais  bien  di(!inÂes. 

L'ouverture  eft  oblonàue ,  arrondie  du  côté  de 
la  bafe  ,  &  rétrécie  à  fon  extrémité  fupérieure. 
La  lèvre  droite  eft  fimple,  mince,  tranchante  & 
ondée  fur  le  bord;  la  lèvre  gauche  manque, 
mais  Taxe  interne  de  la  coquille  eft  tronqué 
baillant  comme  dans  le  Bulime  flagnal ,  &  coloré 
de  fauve,  ou  de  roux  tirant  lur  l'orangé.  Les' 
trois  ou  quatre  tours  inférieurs  de  cette  coquille 
font  blancs  &  parfemés  avec  peu  d'uniformité  , 
de  taches  jaunes  ou  brunes ,  ou  de  flammes  lon- 
gitudinales entières  ou  interrompues,  r^uelquefoîs 
entremêlées  de  points  de  la  même  couleur  ;  les 
tours  du  haut  de  la  fpire  font  ordinairement  fans 
taches,  mais  ils  fonr  colorés  de  brun  clair  ou 
d'orangé ,  &  leur  pointe  eft  obtufe. 

Le  iulime  flambé  pafle  pour  être  fluviatile,  & 
pour  venir  de  la  côie  de  Guinée  ;  celui  dont  je 
donne  la  defcription  eft  du  cabinet  de  M.  de 
Jouberu 

*  BULIME  grain  de  rîz.- 
Bulimus  ory^a  ;  NoB. 

Bnlmus^  tefla  cylindrlca  ,  cancellata  ,  nitida , 
alba  ,  apertura  ovata ,  apice  obtufo  ;  NoB. 

Description.  Je  n'ai  -point  fait  mention  dans 
le  tableau  général  de  ce  genre,  de  cette  nou- 
velle efpèce  de  Bulime  ,  parce  que  je  ne  V^ 
connue  qu'après  l'impreiTion  de  ce  tableau;  je  Tai 
trouvée  confondue  parmi  les  coquilles  du  Bulime 
ofîone  ,  qui  a  voient  été  ramafiées  par  M.  de 
Badier,  dan$  l'île  de  la  Guadeloupe. 

Cette  petite  coquiUb'  n'a  que  trois  lignes  de  Ion* 
gueur  &  une  Hgne  de  diamètre  ;  elle  eft  cylin- 
drique, obtufe  aux  deux  extrémités^  &  n'eft  com** 
pofée  que  de  cinq  tours.  Le  fommet  de  la  fpire 
eft  arrondi  &  lifte,  tandis  que  ceux  du  bas  font 
trés-STonvexes  &  garnis  d*un  bout  à  l'autre,  de 
ftries  .droites,  très-ierrées&arrofi ci ies,  ce  qu'on  ne 
peut  bien  appercevoir  qu'avec  îe  ferours  d'une 
loupe  ;  elle  eft  luifante  à  l'extérieur,  &  fes  futures 
font  bien  diftinâes* 

L'ouverture  eft  ovale,  &  feftiblabl^  à  celle  du 
Bulime  décollé;  tlle  eft  près  du  double  aufti 
longue  que  large.  La  lèvre  droite  eft  ftmple  & 
un  peu  évafée  fur  le  bord,  la  gauche  eft  trè*.-* 
mince,  &  coliée,  comme  dans  cette  efpécc,  fur 
la^  convexité  du  fécond  tour  ;  l'axe  extérieur 
n'eft  point  ombiliqué.  Cette  coquille  reflemble 
en  petit  au  Bulime  fufeau ,  âf  caufe  de  fa  figurr 
cylindrique  &  des  (tries  Idngitudinales  dont  elle 
eft  garnie,  mais  elle  en  diffère,  i^.  pgr  la  con- 
vexité des  tours  de  fa  fpire  ,  qui  eft  au  moins  deux 
fois  pins  confidérable  dans  celle-ci,  abftraé^ion 
faite  du  volume  de  ces  deux  coquilles  ;  i^.  par 
I  le .  nombre  des  ftries ,  qui  eft  deux  fois  plus 
r.grand    quo    dans    le    Bulimt    jufeau  ;  3^.  ^ar 
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la  forme  de  rooTertare,  qni  eft  ovale  fie  fimple 
dans  le  BuUmt  grsin  de  rr^»  demi- ovale  &  uiii-> 
déniée  dan$  Tauire. 

rignore  A  elle  eft  terreftreou  flnviattle,  inaîs 
je  prclunie  quVUe  eft  terrcftre  comme  le  Èulime 

61.  BULIMC  grain  d*orgc 

BuUmus  hordciceus  ;  NoB. 

BuUmus ,  ttfla  ohhnga  fttfca ,  apertura  ovau  , 
Mo  margînata  ;  NoB* 

Buccinum  tupium  ,  mjjufcuîum  ,  circtur  fenîs 
exhibas  ctKumvolutum  ;  LiSTER  ,  animal  a ngL  pag. 
1^2 ,  tah.  a  ,  fig.  S.  —  P'AÇOSTA  ,  trith,  coachL 
ftig.  90. 

CochUa ,  tcfla  fiUva  ohfcura  »  éuuta ,  [plrls  f^  ; 

Geoffroy  .  conchyL  pag.  // ,  /ii/«.  i$. 

Buccin  auffi  pet':t  que  U  moitié  d'un  grain  d'orge^ 
de  firme  cylindrique  â  fix  tours  ou  révolutions ,  fa 
cçuleur  tire  fur  le  jaune ,  fin  ouverture  ejl  pointue 
iy  un  peu  refferrée  ;  d'ArGENVILLE  ,  conchyL  pag. 
^84  ,  tah.  SI  »  fig,  ly. 

Hélix  obf^ura;  tepa  coniça^fufca  ,  apertura  eden^ 
tula  ,  laèro  alho  ;  MuLLER ,  verm.  terre^.  &  fluv, 
p.  2fpag,  Jo^t  num.  joi,  —  ejufd,  lOoL  Dan.  prodr. 
pag,  241 1  nunu  2pi]. 

Bygkoms'fnckken  ;  par  les  Danois, 

Das  gcrjlenkorn  ;  par  les  Allemands» 

Le  gratn  d'orge  ;  par  les  François. 

DESCRipnoK.  Sa  coquille  eft  bnine  &  cou- 
leur de  marron  clair;  elleeit  ordiaairemenc opaque 
6l  point  poUe  ou  luirante  k  Icxcériettr;  fa  lon- 

Î;ueur  varie  depuis  trois  jufqu'à  quatre  lignes,  & 
en  diaméire  n'e«céde  jamalf  une  ligne  &  un 
quart.  Sa  ferme  eA  oblongue  &  amincie  d*une 
manière  infcnfible  »  jurcu^au  ibmmet ,  qui  eft 
nès-potniu;  fa  fpire  décrit  fix  tours,  dont  la 
fuperficie ,  vue  à  la  loupe ,  paroit  marquée  de 
fines  flries  longitudinales.  L'ouverture  eft  ov;iIe^ 
ti.  bordée  evcérieurement  d*uoe  livre  tranchante, 
Uancbe;  ton  intérieur  eft  fauve,  &  fans  aucune 
apparence  éz  dents  ou  de  plis,  ce  qui  la  Uif- 
ftnLue  fuifi&mment  des  autres  efpéces,  qui  lui 
rçnemblent  d*ailltifirs  par  leur  foripe  &  leur  pe- 
titefte.  On  lui  a  donné,  futvant  M.  Geoffroy,  le 
nom  de  grain  d'orge^  parce  qu'elle  en  a  i  peu 
prés  la  longueur  ^  la  groSeur  ;  Muller  dix  que 
ion  animal  a  le  corps  blanc  en  deffou^  &  fur  les 
cotes,  qi:'il  tft  brun  par  defliis,  &  que  fesdeux 
longs  tentacules  font  terminés  par  des  yeux  noirs  : 
il  eft  terreflre,  &  oq  le  trouve  ordinairement 
dUns  U  moiiAe»  aux  pieds  des  arbres  &  fous  les 
pierres  bum^ss,  en  France  &  en  Angleterre.  U 
n^cxiAe  p^s  encore  une  bonne  figure  de  cette 
coquille  ,  celles  que  }*ai  citée» d'après  les  auteurs, 
fvnt  peu  exeâes;  U  figure  de  Lirter  eft  trop 
cpone  &  trop  large  ;  ceile  de  d^Argc^v^le,  trop 
Kr.|vr  &  r^op  érroft^. 
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63.  BuuMl  moufteroB. 

BuUmus  mufcorum  i  Nos. 

Bulimus^  tefia  cylindrica  atrinque  okutfû  fuha 
aptnura  femi^ovata  alko  margÎMou  ;  NoB. 

Buccinum  exiguum  fuhfiavum  ^.  mucrom  obtufo ^ 
five  cyli^auum;  LlSTiR,  animoL  attglL  pag.  tu  ^ 
tab,  2,  fig.  6. 

BuccimUum  minimum  ovak  »  am  bueàtmm  esù* 
gtium  fubJUvum  Ufteri;  PxTiVER,  g4^pà.ub  ff^ 
fig»  ^. 

Turbo  mufcorum  ;  tefbt  ovata  cb/ufa  pelUutdd , 
anjraâibus  Jeais  Jecundis  ,  apertura  edintaU;  LlNK, 
Jyft.  nos.  pag.  1240 ,  num.  6si*  —  ejufd.  ftun. 
fuec,  num,  2jyj. 

Turbo  tefta  turrita  cylindnea  »  anfiaâibus  ftatn* 
du ,  apertura  rosunda  ;  aS.  nidrof.  yoL  j  ^  tab.  i  ^ 
fig*  7. 

CocAlfa  ,  tefta  fubc^lindracea  ohtufa  ,  lakm  âibo 
refiexo  ,  fpir'u  fex  ;  GEOFFROY,  coachyl.  pag.  ;^, 
num.  20. 

Berlin,  maga^.  tom.  ^ ,  pag^  141^  tab.  f  ,  fig.  6p 

Hélix  mujgorum  ;  tepa  cyitndracea  obiufa ,  aperm 
tura  ejentula  y  fuhorbiculau  ,  labrt»  albo  ;  MuLLSR» 
verm.  urreft,  &fiuv.  p.  2^  pag.  lOf,  num.  ^04.  — 
ejufd.  tçpol.  Dan.  prodr.  pag^  24/  ,  num.  2pif. 

Turbo  cylindra4:eus  ,  minimtu  mucrone  oè.ëfû^ 
five  vere  cylindraceus  ;  d'Acosta  ,  bmk^  coackoU 
pag.  8ç  ^tab.s*  fig.  16. 

Bimqel  fnekken  ;  par  les  Danois. 

Das  kleine  fàfchen  ;  oder  b'unen  kârbcheu  ;  par 
les  Allemands. 

le  peut  barriilet  ;  p?r  les  François. 

Descriptiqu.  Cette  coquille  eft  une  des  plus 
petites  que  Ton  connoifle,  puifqu'elle  n*a  ou'one 
ligne  de  longueur  &  environ  demi  •  ligne  de  (Ita« 
métré  ;  elle  eft  exaâement  cylindrique  fur  prclnue 
toute  fa  hauteur,  &  obtufe  aux  deux  extrèmitci; 
elle  eft  fauve  extérieurement ,  &  compofie  de  fix 
tours  &  de  fept  dans  les  plus  vieilles,  dont  la 
fuperficie  eft  liilè  &  convexe  ;  ils  font  réunis 
par  des  futures  enfoncées  ^  trés-diflinûes;  lesquatrç 
lours  du  bas  (ont  égaux  entr'etix ,  les  deux  du 
fommet  font  un  peu  plus  petits  oue  les  premiers , 
&  plus  étroits.  L'ottvennre  rcpréfente  tme  figure 
demi-ovale,  arrondie  du  côté  de  la  bafe  &  troo* 
quée  obliquement  à.  fon  extrémité  fupciieurt; 
fa  longueur  fnrp^iTe  de  fort  peu  fa  largeur:  la 
lèvre  droite  eft  un  peu  évafte,  &  terminée  par 
un  rebord  de  couleur  blanche;  la  lèvre  gauche 
eft  très-min:e«  blanche  &  cpllée  fur  les  parois 
internes  de  Touverture;  Taxe  de  la  coaiûlle  offre 
à  Textérieur  une  petite  fente  ombilicale,  qu'on 
diftingue  très-bien  fans  le  fccours  de  U  loupe» 

Le  Bulime  moujferon  fe  trouve  dans  preiqae 
toutes  les  panics  ne  TEurope  ;  il  fe  ptait  oruinaîre* 
ment  fur  les  moufles  qui  creiiient  parmi  les  arbnes 
ou  fur  les  vieilles  murailles,  dans  des  codroiit 
frais  &  ombragés»  Muller  dit  que  individu  de 
cette  efpece  ,  ^ui  là  fut  euToyé  par  M*  Geofiroji 
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iroit  dans  fi>ti  ouvertore  une  petite  deiH  ^vN^ 
D*avoit  point  apperçae  dans  ceux  qu*U  avoir  eu$ 
d'aiilears.  Pai  ooferyè  de  même  cette  petite  dent , 
oupktôt  le  feuillet  dont  parle  M.  Geoffroy  ^ 
^n»  (fuelcpies  individus  des  environs  de  Pans  » 
mats  fen  ai  examiné  un  bien  plus  grand  nombre  , 
dont  la  coquille  ètoit  m^mt  plus  avancée  que 
celle  des  premiers  où  il  n'en  paroi^Toit  aucune 
trace.  La  coquille  dont  M.  Pennant  a  donné  une 
fitttre  dans  la  Zoologie  britannique  »  tome  4 , 
tab.  Si  y  fig.  118,  fous  le  nom  du  turho  mufcomm 
de  Liaoè,  me  paroit  différente  de  celle-ci^  8c 
très- analogue  au  Bulimt  MguilUtte^ 

6^  BULIME  ovoïde. 

Bulimus  avoîdeos  ;  NoB. 

Sulimus  ,  tejia  ovata  ventncofa  nitidd  alha  , 
âptrULta  femirovata  marginata  y  apict  obtu/b  ;  NOB. 

Sucihtmm  ^mnque  fpîramm  albidum  ,  quorum 
frtnut  errcumducitur  unîca  angufiior  fafcîa  nigri^ 
cans  y  ima  iumitiiores  funt  ;  LlSTIR ,  fynoff,  tab. 
i],fig.  8. 

CoHifirum  album ,-  unîca  fafcia  nigra  ;  Kletn  , 
epûc.  pag.  jra  ,  fpce.  /,  tab,  y,  fig.  //. 

Description.  Lff  forme  de  celle-ci  eftorôîde, 
&  plus  bonabée  vers  le  milieu  de  la  coquille. 
Qu'elle  n'eft  au  milieu  du  tour  inférieur  ;  le  côté 
oe  la  fpire  cpi  efl  un  peu  plus  rétréci  que  Pautre, 
cff  terminé  par  un  foiUntet  obtus;  elle  reilémble 
beaucoup,  quand  elle  n'eA  point  fafciée  ,  à  un  oeuf 
de  pigeon,  donc  elle  a  le  luifant  &  même  4a  cou- 
leur, mais  pas  tout  «à- fait  le  volume.  Cette  co- 
quille eft  longue  de  quatorze  lignes  &  large  de 
Kpt,  elle  efl  compoiée  de  fept  tours  qui  font 
mis,  luifans  &  très-peu  convexes;  les  deux  du 
bot  de  la  fpire  font  obtus  &  diaphanes,  ou 
coaleur  d*agate;  les  futures  font  accompagnées 
fflr  le  bord  fupérieur  de  chaque  tour  ,  par  '  une 
ligne  étroite  qui  n*y  forme  que  très -peu  de 
ûiliie,  en  fe  prolongeant  jufqu'au  boue  de  k 
ipire. 

L'ouverture  eft  demi-ovale,  arrondie  au  bas 
&  tri»nquée  obliquement  vers  he  haut  ;  La  lèvre 
gauche  eft  mince  &  prefque  point  appa- 
rente, maïs  la  droite  efl  évafèe  fur  fe  bord  & 
garnie  d'un  bourrelet  recourbé,  peu  épais  ;  l'axe 
delà  coqu'dio  efl  J)ercé  par  un  trou  oblique  qui  ,. 
quoique  petit,  defcend-  profondément  dacis  1^ 
centre  de  la.  coquille ,  il  efl  fitué  fous  le  bord 
(ailla.u  de  la  lèvre  droite,  &  fon  ouverture 
reflêmblc  à  une  fente  oblique. 

lifler  &  Klein  ont  donné  une  bonne  figure 
de  cette  coquille,  qui  ne  diffère  de  la  mienne 
que  par  une  ligne  de  plus  dans  (a  longueur  & 
b  largeur ,  &  par  ime  fafcie  noirâtre  qui  coupe 
iranfverfâlement  le  milieu  du  tour  inférieur;  la 
mienne  eft  toute  blanche ,  Si  fafuperficie,  quoi-  I 
^c  ittifanre  8c  unie  en  apparence,  paroîià  tra-  j 
icrs  la  loupe,  ridée  &  poimillèe  comme  la  coque  j 
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d*un  ttiif  :  je  préfume  qu'elle  efl  terreflre ,  ma^s 
je  ne  connofs  point  fa  patrie. 

6f.  BuLiMC  fxcilien. 

Bulimus  Jkulus  ;  ^0%. 

Bulimus  ,  ttjia  ovata  ktvï  aOfida ,  cotumella  wû^ 
plicata  f  apice  açuio  ;  NoB. 

Buccinum  fiuviatïU  ttfla  tenuî  fufcum ,  prlai^k 
fpira  cblonga  ,  macronc  brevi  quatuor  /piris  ^GvJih* 
XlBKl,  ind^  pag,  &  tab,  ^,  fig.  NN^F 

Description.  Cette  coquille  reprcfente  \m 
ovoïde  arrondi  dans  fon  contotir,  obtus  à  fa 
hskCCf  &  terminé  au  haut  par  une  pointe  aiguë; 
elle  a  huit  lignes  &  demie  de  longueur  &  quatre 
lignes  deux  tiers  de  diamètre.;-  elle  efl  compofée 
de  cinq  tours,  dont  Tinférieur  efl  très  -  confidé- 
rable,  relativement  à  ceux  du  haur;  leur  fuper*- 
ficie  efl  lifTefic  paroit  unie»  mais,  à  travers  une 
forte  loupe,  on  reconnoît  qu'elle  efl  garnie  de 
flries  tranfverfes  ferrées  &  finement  ondu- 
lées, qui  ne  font  point  vifibles  à  Tœil  nu.  Le 
tour  inférieur  eft  très-bombé  ^  celui  db  la  pointe 
de  la  fpire  efl  fi  petit ,  qu'il  ne  fefoîr  pas  étoiï- 
nant  fi  on  n*en  tenoit  point  compte. 

L'ouverture  eft  granae  &  ovale,  elle  efl  arron- 
die, un  pe\i  évafée  vers  la  bafe  &  rétrécie  vers' 
fon.  bout  fupérieur,  eDe  efl  longue  de  cinq  lignes 
&  large  de  trotii.  La  lèvre  droite  eft  mince  « 
arquée  &  épaifle  dans  le*  bas;  la  gauche,  qui 
ne  feimble  en  être  qu'une  continuation,  eft  collée 
fur  le  parois  interne  de  l'ouverture.  La  columelie 
efl  droite ,  &  garnie  d'un  gros  pli  qui  tourne 
obliquement  dans  fa  cavité;  l'ombilic  confifle  en* 
une  petite  feme  qui  efl  fitiiée  vis-à-vis  le  pli  de 
h  columelie^  à  la  jonâion  delà  lèvre  droite  avec 
la  gauche. 

Cette  coquille  eft  plus  épaifle  que  fe  Bulimt 
radis  y  à  qui  e\U  reflemble  un  peu  ;  elle  efl  blan<^ 
châtre  au  dehors,  ou  d'une  teinte  hnve  très-lè*- 
gère ,  &  un  peu  tranfparente;  elle  eftfluviatile  ^ 
&  m'a  été  donnée  par  M.  de  Juflleu,  démonf*- 
trateur  de  botanique  au  jardin  -  royal  &  très** 
digne  fiiccefTeur  des  erands  naturaliiles  de  foo 
nom ,  pour  habl<ame  de  la  Sicile.  La*  figure  de' 
Gualtiérl,  qiie  je  rapporte  à  cctie  efpéce,  Iwi' 
convient,  mais  il  n'eft  pas  tout- à-fait  de  mèine- 
de  la  phrafe  de  cet  auteur., 

66.  BuLiME  de  Dombey. 

Bulimus  Dombeianus  ;  NOB. 
•    Bulimus  „  teftu  ovata  Ictvi  fulva  ,  fufco  un  data  .♦ 
columelU  unipi.cata  ;  apice  crofo  ;  IvOB. 

.Description.  JVi-nommé  cette  efpècele^u- 
lime  de  Dombey  y  parce  qu'elle  a  été  découverte 
par-  cet  habile  aaturalifte,r  pendant  fon  voyage 
au  Pérou. 

Sa  coquille  eft  longue  de  quatorze  lignes  8c 
large  de  fept;  elle  eft  ovale,  ventrue,  trà«-ou^ 
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venc.  8c  n*oirreqiie  trois  tours  k  ft  fyini  pirce 

3ue  ceux  du  fominer  Ibnt  toujours  ctriés;  celui 
u  bis ,  qui  fait  le  principal  volume  de  la  co- 
Î|uillc,  eft  obîcng  ficUrfe,  quoique  finement  fthé 
uivanc  fa  longueur.  Soo  bord  fupérieur  cft  ter- 
miné en  bifcatt,  d*où  il  rèfulte ,  à  deux  ligiresde 
la  future,  un  angle  peu  r.pparent,  ou,  fi  Poo 
veut,  une  caréné  obrufe  qui  diminue  tnfenfi- 
blement  en  tournant  vers  le  haut  de  la  fptre.  Les 
tours  du  fommct  font  convexes -&  réunis  par  des 
futures  profondes  9  qui  font  accompagnées  fur  le 
bord  fupérieur  de  chaque  tour  par  une  firie  tranf- 
verfe  prcfq-ic  fuperficienc.  L'ouverture  cft  grande, 
ifune  forme  ovale  obîongue  ,  arrondie  à  fon 
bout  inférieur  &  de  n>oitiè  plus  étroite  vers  le 
haut  \  elle  a  neuf  lignes  &  demie  de  longueur 
&  une  largeur  de  quatre  lignes  au  milieu.  La 
Icvfc  droir^cft  fimpl?,  trancinnre&  lég/rement 
^va(ee  à  la  bafc  ;  U  ^auche  cA  très  -  mince  & 
étendue  fous  la  forme  d*un  feuillet  noirâtre  fur  la 
convexité  du  fécond  tour. 

La  columelle  eO  droite,  un  peu  apptatie  &  gar- 
nie vers  le  haut  d*un  pli  étroit  Si  élevé,  qui  tourne 
obliquement  dans  la  cocj^ûlle  :  on  voit  à  Taxe  une 
leiue  ombilicale ,  moins  marquée  que  dans  le 
£u!im€  ftcilun,  qui  cft  recouverte  en  partie  par 
Vapplatiirement  extérieur  Je  la  eu!  uni  cl  le. 

Cetco  coquille  eft  recouverte  par  un  épiderme 
ffoirâtre  très-adhérent,  qui  m afque  fes  couleurs  ; 
lorfi|uil  eft  enlevé,  elle  oiTre  une  couleur  f.uve, 
Analogue  à  c^lle  des  noifctces,  mais  un  peu  plus 
claire,  qui  eft  orsée  de  quatre  rangs  tranfverfes 
de  flammes  brunes  peufoacées,  qui  fout  figurées 
en  forme  de  chevrons  ou  de  croiflàns  rentrant 
les  uns  dans  les  autres;  on  ne  compte  qu'une  de 
ces  barfdes  colorées  fur  les  tours  de  la  fpire. 
les  bords  intérieurs  it  la  lèvre  droite  &  la  colu- 
melle font  blancs  &  très-luifaos ,  le  fond  de  lou- 
veriure  eft  roux  mêlé  de  jaune* 

Le  Bullme  de  Dombey  eft  fluviatile  &  habitant 
du  Pérou.  Je  dois  ajouter  que  Térofioa  de  fa  fpire 
eft  un  car ^i^ère  conftant  dans  cette  efpéce ,  puiique 
tous  ceux  que  je  vis  chez  M.  Domb^y,  à  fon 
arrivée  du  Pérou ,  au  nombre  de  plus  de  qua- 
rante, avotent  la  fpire  cariée  &  fa  pointe  dé- 
criHte,  comfie  deux  dentr*eax«  que  je  dois  à  fa 
géncrofite. 

(r*  CVLIME  brocard. 

iii.  .-!jt  vj',£^^tus  ;  Noi. 

Bu'^'ntis  ,  t  ;?-i  ov^u  vcntricofa  fjnfverjim  fui* 
^j.'j  .  a'.kj^  ruticwiJo  unJju  ,  cotumcUa  unplicata; 
No  3. 


I. 


^ r  .  ...»  -!.-.r  A?':5?^^,-i.jf«i,  torofj^  û'tts  tranf- 


But 

/puitê.  feu  âUfuuta  jUmmis  latetuUs  ;  M^ATm^ 

€9nchyL  tom.  t ,  paf.  nj ,  tah.  4J  ,  fg,  ^^ç.       ' 

Coquille  lemfire  ;  FavaKKE,  cotukyl.  uk.  ât, 

'    Rcûd  gcvidmmde ,  en  ge^oùrt/Ui  Mdssêkr;  per 
les  Hotlandois. 

Djs  weite  gefbmmte  MidAs  okr  ;  par  les  AUe* 
mands. 

Descriptiok.    Cette    coquille   cft  une  des 

plus  rares  du  genre  du  Bulime;'Xi\\t  eft  ovale, 

^  épaiflc,  venrrue,  pointue  du  côté  de  la  fpirc.Sc 

•  d'un  beau  blanc  d*ivoire,  qui  eft  orné  de  flammes 

<  longitudinales  ondées ,  rouges   ou   couleur  de 

brique. 

Les  plus  grandes  que  je  connoîfle  ,  font  looguei 
de  quatorze  lignes  6i.  larges  de  dix;  on  compte 
8  leur  (pire  icpt  tours,  donc  Tinférieur  a  trois 
fuis  autant  de  longueur  que  tous  ceux  du  haut 
reunis.  Leur  fuperficic  eft  garnie  de  côtes  tranf- 
verfes ,  légèrement  arrondies  ou  plates,  Ici- 
quelles  font  fé parées  par  ùts  filions  étroits,  o« 
plutôt  par  des  ftrics  piotondes,  dont  Us  aviics 
font  marquées  de  rides  lonf^itudinales  fiaes  & 
fecrées,  qui  les  font  paroitre  crénelées  fansquciies 
le  foient.  Ces  filions  font  au  nombre  de  v.rgt* 
huit  ou  de  t renie  fur  le  tour  Infcricur,  de  Ic^t 
feulement  fur  eux  de  la  fpire ,  où  ils  faht  fi  petits 
qu'ils  n'y  paioiiLnc  que  comme  des  flries  ir«i- 
fines.  Les  futures  font  indiquées  par  une  û>  .e 
ou  par  un  rebord  applati,  qui  rcgne  fur  le  L<iid 
fupérieur  de  chaque  tour ,  &  qui  iê  termine  «u 
fommct. 

L*auverture  qui  cft  obîongue ,  a  fa  bafe  cooi^ 
bée  en  arc,  6c  foa  extrémité  iupérieiire  i*  fcnie 
blement  rétrécie  depuis  le  milieu  jufqu'au  h^tt, 
elle  cft  longue  de  neuf  lignes  &  large  de  trois 
vers  le 'milieu.  La  lèvre  droite,  quoique  cpa.ife , 
a  le  bord  mince  &  finement  crénelé  à  rintcr.cov; 
la  lèvre  gauche  eft  convexe,  elle  eft  coUvc  i^r 
la  convexité  du  fécond  tour ,  &  bordée ,  fe'cn 
Martitii,  d*une  ligne  jaune  que  [c  ne  trouve  pc  **t 
Itir  rindividu  que  je  décris;  elle  cft  blanche ,  lu- 
•l'ante,  peu  cpaide  &  garnie  vers  le  commeiKC* 
ment  de  la  columelle , d'un  gros  pli  oblique,  l'cei* 
blablc  à  cetui  du  Bulîme  de  Domkty  ;  U  tente  omti- 
lica^e  eft  fituée  comme  dans  cette  cfpèce,  mstf 
c'ie  eft  un  peu  mieux  marquée. 

Cette  coquille  cft  blanche  en  dcfans  &  op;»"?:;  » 
les  flammes  dont  die  cft  ornée  à  rextéricur  l.'t 
fouvcnt  continues  ou  non  interrompue*  ;  r  -s 
cMes  (f>rM  quelquefois  diflribiiées  fur  trr>»s  rar^s 
tripfvcîf«LS  de  tacVcs  îonj;ifUt*ir:3lcs  courbée^  en 
CTO^rint,  qui  font  prefque  contîi^re*.  ou  truf  au'  îi's 
féparcc'  par  un  petit  iritcr  varie.  Je  ne  c«  np»-*  r  ^n 
dv-  certain  fur  la  nari-re  &  la  pairie  de  ce  ^  ••• . 
excepte  qn*il  cil  rare,  ce  qui  f^mble  lui  in*"  .'''' 
une  oiig'.ne  étrangère;  il  eft  du  cabinet  de  M.  I9 
chevalier  de  b  Marck* 

61.  BvuMi 
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^S  BULIME  fitoucheté. 

Bdimus  jolidulus  ;  ^  OB# 

Buùmus  ^  tejla  oblongo-ovata  alhj  ^  firîts  trarf" 
rcrfis  nig/v  punÛatîs ,  columclla  uniplicata ,  plicatura 
hûohj  ;  NOB. 

Bulls  foliduîa  ;  tejla  ohîonge^vata  opaca  firiata, 
frira  eltvatd  acutiujcula f  columella  bîplicata ;  LiNN. 
jyl  nit,  ediu  lo  ^  pag^  7^8^  num,  ^^6,^^  ejufd» 
mil,  lud.  ulr,  pag,  /po  ,  /itf/n.  228. 

Voluta  foliduia  ;  tefta  coardata  ,  oblongo-ovaîà 
cfûcj  Jlriata ,  Jpira  clevata  acutiufcula  ,  columella 
l..lflkatj;  cjufd.  Jyji.   nai.   cdiu  12,  pcg^  ^^8^9 

ScHROETERS ,  lltUratur  dcr  conchyU  tout,  5 ,  pag^ 

Dtr  erhprin^en  von    rudoljladt  conckylien  cabin, 
/•J^\  146,  num,  10  ,  tjb,  8 ,  fig,  5. 
Coquille  urrefirc  ;  FavANNS  ,  conchyl.  tab,  6$  , 

Àur.ula  Mida  non  fimbriata  corpore  tranfverfim 
fuL^to,  punHu  luteis  âdfperfo^  bidens  ;  iVlARTlNl , 
coachy  '.  tom.  2 ,  pag,  J24 ,  tab,  4^  ,  fig.  440 ,  441,  ? 

VoMU  foiïduU  L'inncù  }  te  (la,  ovali  Jolidiufcula 
â'ha^  iranjverfim  Julcata,  teftj  coarBata  ,  numéro^ 
fjifnis  quadratuUs  feu  ferUbus  macularum  quadra» 
urum  Césrule/centium  cingla  &c,  ejujd.  conchyL  tom, 
i^.pag.  IS4^  tab.  14c y  fig.  140^. 

Die  dlckfchale  ;  par  les  AlUmands. 

Petite  oreille  de  Mtdas  à  rèfeau  très-fin  ;  p«b  les 
François. 

Descriptiok.  Celle-deft  fi  voifine  de  Fefpécè 
précédente,  foit  que  l'on  confidérc  fa  forme,  fon 
epaiueur.  Tes  côtes  tranfvcrres  ou  la  figure  de 
Ton  ouvetture ,  qu'il  ed  trés-ptobable  que  Linné 
oc  les  a  coniiderces  que  comme  deux  variétés 
d'ùoe  même  efpèce  ;  elle  peut  cependant  en 
être  facilement  diilinguée  par  les  caraâéres  fui- 
Tsns. 

Sa  coquille  cft  un  peu  plus  alongée  &  plus 
rétrécie  du  côté  de  la  fpire  que  dans  le  Bulime 
hmcdrdy  les  plus  grands  individus  n*ont  Air  qua- 
torze ou  quinze  lignes  de  longueur  ,  que  fix 
lignes  6c  demie  -de  diamètre  ,  &  leur  fpire  qui 
Tsic  le  tiers  de  la  coquille  efi  plus  pointue  6c 
plus  étroite  que  dans  Tautre.  Elle  ei^  compofée 
de  huit  tours  moyennement  bombés  ,  qui  font 
également  garnis  de  côtes  tranfverfes  un  peu  plus 
I^fges  &  plus  convexes  que  dans  cette  efpéce: 
Ces  côtes  (ont  féparees  par  des  lignes  étroites 
qui  n^offrent  point  des  rides  longitudinales  dans 
leurs  intcflices.  On  ne  compte  pas  au  û^\a  de 
vin{;i-quatre  côtes  fur  le  tour  inférieur  ,  &l  plus 
tie  iîx  fur  ceux  de  la  fpire.  Les  futures .  quoique 
ilitlinâgs ,  n*ont  point  le  rebord  applati  du  Bulime 
hrocard^  elles  font  fimples  &  peu  profondes. 

L'ouverture  efi  oblongue  ^  femblable  en  bien 
^  parties,  à  celle  de  cette  coquille,  feulement 
elle  efi  plus  courte  &  plus  étroite,  Quoique  éga- 
lement arquée  vers  la  bafe   &  rétrécie  dans  le 
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haut.  Les  deux  lèvres  fo^Jtorganifies  comme  dans 
le  Bulime  brocard ,  mais  le  pli  de  la  columelle  a 
beaucoup  plus  d'épaifleur ,  il  eft  moins  élevé  & 
femble  partagé  en  deux  par  un  fillon  qui  règne 
au  milieu ,  dont  la  profondeur  varie  fur  divers 
individus.  Ce  dernier  caraftèrc ,  qui  a  tait  dire 
à  prefque  tous  les  auteurs  que  fa  columellc  ofFroit 
deux  plis,  eft  effentiel  à  cette  efpéce  &  le  plu» 
confiant  de  tous. 

Sa  couleur  eft  fujette  à  éprouver  bien  des  varia- 
tions ;  elle  eu  blanchâtre ,  ou  ronfle  ,  fans  inter- 
ruption ,  ou  coupée  tranfverfalement  par  une  ou 
deux  lignes  blanches  non  ponâuées.  Ses  côtes 
font  ordinairement  marquées  de  petits  points  • 
noirâtres  ,  écartés  &  difiribués  fans  aucune  régu- 
larité ;  quelquefois  ce  font  des  petites  taches 
quarrécs  ,  noirâtres ,  cendrées ,  ou  jaunes  ,  ou 
tirant  fur  le  bleu  *  qui  font  éparfes  fur  la  con- 
vexité des  côtes ,  ou  alignées  les  unes  aux  autres 
fuivant  la  longueur  de  la  coquille.  Les  bords  & 
le  fond  de  l'ouverture  font  blancs  &  luifants , 
comme  dans  le  Bulime  brocard.  M.  Cheranitz  dit 
que  cette  coquille  vient  des  Indes  orientales,  &L 
il  foupçonne  qu'elle  efi  fiuviatile. 

La  lynonyme  que  Linné  a  rapporte  à  cette 
coquille  ne  me  par  oit  point  lui  convenir  ;  je  ferois 
môme  porté  à  croire  jque  cet  auteur  a  confondu 
enfemble  l'efpèce  précédente  &  celle-ci ,  &  que 
la  coquille  dont  il  parle  dans  la  dixième  édition 
du  Jyft.  nat.  &  dans  le  muf.  lud.  ulr.  eft  notre 
Bulime  brocard  y  xitiàis  qnc  relie  de  la  deuxième 
édition  du  fiyjè.  nat,  eft  eftedivement  le  Bulime 
moucheté  ;  on  n*a  qu*â  comparer  les  dcfcriptions 
que  c<:t  auteur  adonnées  de  ces  deux  coquilles, 
pour  ètie  perfuad6  que  le  doute  que  j'élève  n'eft 
point  dénué  de  fondement ,  6c  que  la  feule  objec- 
tion raifonnable  qu'on  pourroit  Ihi  faire  ferott  fondée 
fur  les  deux  plis  de  la  columjelle,  qu'il  lui  ac- 
corde dans  fes  premières  éditions,  s'il  n*avoit  al- 
téré cette  exprefiion  dans  la  dernière  édition  du 
fyjl.  nat. 

M.  Chemnîtz  a  cru  trouver  dans  la  variété 
de  cette  coquille,  qui  eft  figurée  dans  la  con- 
chyliologie de  Martini,  tom.  1 ,  le  vrai  type  des 
premières  defcriprions  de  Linné;  mais  if  efi  évi-^ 
dent  que  la  coquille- de  Martini  cd  ponâuée  de 
jaune ,  6c  que  Linné  dit  exprefiement  dans  fes 
premières  éditions  ,  que  fou  bulla  foliduia  eft 
blsnche  6c  variée  par  des  lignes  longitudinales , 
rouges,  onduleufes  ,  6c  que  la  lèvre  intérieure 
efi  colorée  de  jaune ,  ce  qui  ne  peut  convenir 
qu'au  Bulime  brocard  6c  non  à  celui  ci. 

Si  le  doute  que  jVi-  fur  l'identité  de  ces 
coquilles  fe  trouve  fondé  ,  il  ne  faudra  plus 
s'étonner  de  la  difilculté  prefque  infurmontable 
qu'on  éprouve  dans  la  recherche  de  quelques  - 
efpécesde  Linné,  6c  des  variations  que  l'on  trouve' 
à  leur  fujet  dans  les  meilleurs  auteurs.  Cette 
recherche  eft  quelquefois  plus  embrouillée  qu*é- 
daircie,  par  les  fynonymes  que  Linné  a  cités  » 
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lerquels  Te  trouTent  foiivent  fautrft ,  &  par  les 
préjugés  que  d*autrcs  naturaliflcs  refpeâables  ont 
aucorifés,  en  donnant  les  noms  de  Linné  à  des 
coquilles  que  cet  auteur  n*avoit  point  connues, 
ou  qu*il  étoit  impofltble  de  démêler  dans  Tes 
ouvrages  far  la  fcible  indîcafîcn  d*une  difFcrence 
ipécifique  ,  fins  citations  de  figures  &  fans 
aefcriptions. 

69.  BuLiME  tourné. 

Bulimus' torrtatilis ;  NOB. 

Bulimus ^ujî^  brunea,  t'anfvtrflmtenuiffîmeflrîata^ 
êlho  bifafciata ,  colu/nelL  uniplicata  ;  NoB. 

Buccinum  parvum ,  rojiro  inugrp ,  tenuiter  flrîatum , 
fûfàatttm ,  clétvicuLi  pdulo  produfllore  ^  unito  dente  ad 
columellam  ;  LiSTER ,/-,  nopf.  tah.  Sj^^  fig,  y8. 

Aurîs  Mida^  ore  Icvi  jdfciata  ;  Klein»  ofirac. 

Buccinulu4  Uttoris  arimintéifis  oîîvœ  nucîeum  itmU' 
hnj  ;  Pl ANCUS .  de  conch,  minus  not,  <d,  2j  pag,  24, 
tap,  tj.ub.iffg.S^M,  M. 

Voluta  tomatilts  ;  ie(la  coaréiataovata  fub^nau  ^ 
fp^A  tUvatA  acuiiufcula,  coIumelU  uniplicata;  LlNN. 
^JL  nat.pag.  tiSy^  num.  394. 

Foluta  jornatilis ;  Pennant,  brith.  lool.tom.  4, 
pjfc  7/7.  ub.  y ,  fig.  86. 

lufbo  walis  firi^tus  rubicundus ,  /^f'i'^  <?//'// , 
tclumelia  vr.'ipUcata  &  unidentcta  ;  d'AcOSTA, 
hritk.  cenckyLp^jg,  joi  ^  tjt,  S  ,Jir,  22. 

Aurtc  t!d  MiJx  non  fîmbriata  carnet  ,  un'iiùnf^ex 
élbo  fjjclatu  ;  MAIi;i>n  >  cvnchyL  tom,  2,  vj^.  /./, 

^^^'4S»fS'442,44S' 

Coquille  terrestre  ;  F  A  VANNE,   concly!,  uh,  6f, 

fiS'P*h 

VleeJchUeLrtgt  AitJjs-oor  met  ii\tî:  bdnden  ;  par 

les  Hollandois. 

Das  AL'ine  M'rdjs  ohr  mit  M:':£en  ruertanden  ; 
par  tes  Alltmand^. 

Voluta  aval  ;  pai*  \q%  Anî»io*«. 

Oreille  de  Midas^fjfcïéc  de  tLnc  ;  par  les  Fran- 
çois. 

Descriptiov.  Cette  coquille  eft  tres-analo^ue 
aux  dei:x  crpèccs  prcccJ entes  ,  n  ai$  elle  eft 
mince,  iVa^iij  «  tranf'parcnic  &  de  la  groflcur 
d*une  petite  oii\c  ;  elle  t(ï  ovale,  arrondie  du 
côté  de  la  bafc  f  Ck  ter  ni  née  en  haut  par  une 
fpire  qui  cil  un  peu  plus  élevée  que  celle  du 
Bulimt  b'ocard .  &  un  peu  moins  que  celle  du 
Bulimc  mouchetté^  Sa  longueur  eft  ordinairement 
de  dix  lignes  &  fa  larjcur  de  cinq  ;  elle  eA  com- 
poice  de  fept  tours»  dont  le  bord  Aipérieur  eft 
lin  p?u  failUnt ,  m»is  beaucoup  moins  que  c'ans 
h  Buime  brocard.  Sa  fuperficie  eft  garnie  de 
iK'CS  iranfverrcs  nombre uf^s  &  feirécs»  aufll 
fi;: s  que  des  cheveux;  celles  qui  font  placées 
11:  ba<  c*«i  tour  intérieur  Tont  p!us  profondes  & 
trois  tois  plus  écartées  que  1rs  autres,  &  elles 
DJ  font  prefquc  pas  vifijlc^  fur  1rs  tcurs'  de  la 
f^r:.  L* ouverture  reflemble  ,  dans  toutes  fcs 
parties  ,  à    ccUe    du   Bulime   br^ca^d ,    elle   cft 
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(eulement  nn  peu  plus  étroite  qiie  dans  cedi 
coquille ,  &  fa  colnmelle  n*oflfi-e  qtrun  pli,  dont  U 
forme  &  la  fituatico  font  exadement  les  mêmes. 

Sa  couleur  eft  ordinairement  brune  ,  d'une 
teinte  qui  n'eft  pas  toujours  égale ,  qoclquctots 
,elle  tire  fur  un  rouge  pâle,  mais  elle  eft  toujours 
ornée  de  deux  bandes  tranfverfes  blanches  frr 
le  tour  inférieur  ,  dont  la  moitié  de  celle  du 
haut  fe  prolonge  fur  ceux  de  la  fpire.  Lorfqu  elle 
a  refté  quelque  temps  fur  le  rivac;e  ,  fa  couleur 
brunt  fe  perd  &  devient  livide  ou  bleuâtre, 
&  fes  bandes  tranfverfes  deviennent  rouiTcs. 
Cette  coquille  eft  marine,  &  fe  trouve  dans  la 
mer  Méditerranée  &  dans  l'Océan* 

Plancusla  cite  en  It;ilie  ,  fur  les  côtes  deRlmir*, 
où  il  afliire  qifelle  eft  a^Tcz  commune  pour  Lire 
un  des  principaux  aHments  des  étoiles  de  oicr; 
d'Acofla  &  M.  Pcnn;tnt,  Tom  aufl»  obfct^ccfur 
les  côtes  de  T  Angle  terre. 

70.  BULIME  collier. 

Bi'Umus  mjnile  ;  NOB. 

Bull  mus  ,  tefla  ovata  lavî,fitlva^  aUo  fafcuU^ 
coîumclla  lipîicdta  ;  NoB. 

B.iccinum  parvum  ,  roflro  tntegro ,  labra  dentjtê 
bifafcta!um;h\srtR,fynopf  tab  8^4,fif.6o&6l, 

Auricufa  MiJa  ,  pjrva  ,  non  fimbtiata  ,  bidtns , 
vcpjr:  torcfo ,  chvicuh  planiu feula  ex  albo  Utejccnt  ; 

Martini,  ccnchyU  tom.  a  ,  pag.  126,  tA,  4;, 

Lo,]'j:lle  terreflre  ;  Fa VANNE,  conckyL  tab.  ôf , 

fie-  ^^»  ^• 

Htt  gec/e  korte  MiJas-oof  ;  par  les  Hollandoi;. 
Das  kleint  geîbe  kur^t  Midas  ohr  ;  parles  Al'e* 
mands. 

Description.  Tai  donn^  ii  cette  pe:itc  coquille 
le  nom  ^q  J^'uHme  collier  ,  parce  que  les  Néf^rts  ces 
iles  Américaines  en  font  ordinairement  des  col ^lts 
ou  d*autres  ornemens. analogues  à  Tufagede  cl;s 
femmes. 

£le  eft  petite ,  ovale,  unie&  luif:me,  d'ire 
couleur  t'«<uve  trcs-clairc  ,  &  roari^uèc  de  ('c  :x 
ou  trois  fafcic^  blanches  qui  lut  donnent  ^e«i:* 
coup  d'.»§rcnicnt.  Il  eft  rare  d'en  trou\.r  t.*:: 
aient  p^us  de  cinq  lignes  de  longueur  l'ir  t-  s 
lignes  &  demie  de  diamètre:  leur  ffrt.  ci)  •  (•?« 
compofce  de  fcpt  à  huit  tours  trcs-ûrrcs  ,  ^c 
elle  eft  un  peu  moins  retrccle  qi.e  rexttcmitc  int.* 
Heure  de  la  coquille. 

L*ouverture  eft  étroite  ,  entière  vers  la  hue 
&  fort  ferrée  dans  le  haut  ;  fa  longueur  fur* 
pafle  d*un  cinquième  le  milieu  de  la  coquiMc; 
la  lèvre  droite  eft  fimple  &  tranchante ,  la  gso- 
che  eft  infiniment  mince  &  colUc  fur  la  cor- 
vexiré  du  fecorrd  tour  ;  la  columelle  cCtc  t*n 
petit  pli  oblique  près  de  la  bafe  ,  &  un  fccond  . 
encore  plus  petit  ,  vers  le  tiers  de  louve-*.  '^•. 
Cftte  coquille  diffère  oc  ce'ie  du  B.,i*r.(  <*. 
par  le  nombre  des  plis  de  fa  colume^te  U  p*'  ^^  ^ 
ouverture»  qui  cfinoiijwuts  plus  étroite  ;  cli-*.  ctt 
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iluylatilc ,  k  Ce  que  Ton  croit ,  &  trés-Cômmuiîe 
dais  les  îles  Antilles.  Lifter  &  M.  Chemnitz 
6Ccat  que  fa  lèvre  droite  eft  ftrîéc  dans  Tinté- 
ri:ar  :  les  coquilles  que  je  poflede ,  qui ,  à  la  vé- 
rire,  ne  paroiflent  point  être- encore  parvenues 
à  leur  dernier  degré  d'acroiflement ,  n'offrent  en 
(icdans  aucune  apparence  de  ftries. 

71.  BuLiME  ovule. 

Bulimus  ovuiûs  ;  NoB. 

Bulimus^  ujla  ovali  Ittvî  brunea  ^  columella  tri" 
ftlaia ,  bhro  intus  ftriato  ;  NOB. 

Auricula  Adîda  non  fimbriasa  trîdens  ,  fujca , 
his  perpcnJkularibus  ;  iM  aRTINI  ,  conchyU  tom.  2  , 

W  "7  »  ^«»*-  A3  >  h'  44^' 
CotiullU  terrcftrc  ;  Favakke  ,  conchyU  tab.  6s  9 

Dos  dunnfchaalichte  braune  Mîdas  ohr ,  par  les 
Allemands. 

Description.  Celle-ci  eft  auffi  petite  que 
la  précédante ,  mais  elle  eft  un  peu  plus  bom- 
bée* Se  fa  rpire,  qui  n*eft  compofée  que  de  fix 
tours ,  eft  terminée  par  une  pointe  plus  aiguë  ^ 
ûl'uperfiçie  eO  lifte  &  paroît  unie,  elle  eft*  ce«- 
peodaiif' garnie  de  ftries  longitudinales  ft  fines» 
quon  ne  peut  les  diftinguer  qu'avec  le  fecours 
Junc  forte  loupe  ;  elle  eft  toute  brune  à  Texté- 
neor  ou  de  couleur  marron,  &  n^offre  de  blanc 
m  du  côté  de  l'ouverture.  Celle-ci  eft  oblongue 
&an  peu  moins  étroite  que  dans  le  Bulimt  collier; 
die  eft  obtufe  au  bas  &  rétrécie  vers  fon  extré- 
mité fupérieure.  Sa  lèvre  droite  eft  fimple  , 
tranchante ,  &  ^rnie  dans  l'intérieur  d*une  côte 
tnnfvcrfe  qui  eft  fituée  vers  fon  tiers  fupérieur  , 
cUeeft  en  outre  marquée  furie  bord,  de  quelques 
ftfies  peu  élevées  &  peu  nombreufes  ;  la  gauche 
déborde  hors  de  l'ouverture  fous  la  forme  d'un 
Miet blanc,  trés-mince  &  très- caftant, qui  eft 
collé  fur  la  convexité  du  fécond  tour.  La  colu- 
^tWt  eft  garnir  de  trois  plis  tranfverfes  &  écar- 
tés, dont  celui-ci  du  milieu  eft  le  plus  fort  ; 
ceux  des  deut  bouts  ont  une  pofîtion  un  peu 
rMiqnc  &  une  direâion  inverfe  Tune  de  l'autre. 
Llnrérieur  de  cette  coquille  eft  blanchâtre  ou 
t<)ax.  On  la  trouve  dans  prefaue  toutes  les  iles 
Américaines  francoifes,  mais  fur- tout  à  l'île  de 
la  Guadeloupe,  aoii  M.  Badier  m'en  a  donné  des 
«Rdividus  très-bien  confervés  j  elle  eft  fluviatile 
comme  la  précédente* 

72.  BvLiMS  coniforme. 

Bulivus  coniformis  ;  NOB. 

Bulmu ,  u^a  coTÙformi  fulva  ,  aiho  fafclata  , 
tdamclU  iriplicaut ,  Ubro  intus  firiato  ;  NoB. 

Bucànum  patvtun  ,  roftro  intégra  »  Ztevr,  bidens^. 
fifcuttm;  tisrmit  fynopf.  tab. Sj^^ûf.  /p. 

A%m  Midût ,  ore  dentato  ,  fajciata ,  bidetu  ; 
^M,  pjîrjt.  fêf»  J7,  gwi.  I4tfpec.  2,  num,  a. 

Vokut  cogta  ;  tefta  eoarSata  lœvi ,  fpira  obtufa  , 
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aptnxira  utrinque  dentata  ;  LiNN.  fyP.  nat,  ftof .  Jl8^  > 

num»  5P7.  —  Bnlla  coffea  ;  ejufd.  fyft^  nat.  edit,  10  * 

pag.  y2g^  num.  348. 

Petites  oreilles  de  Midds ,  fafciées  de  blanc  &  de 

marron  clair ,  à  tête  peu  élevée ,  &  à  bouche  garnie 

de  deux,  drntx  z  DavILA,  Catal.  Jyjl.p^g-  l33*' 

Coquille  terrefire  ;  Favamvj:  ,  concnyc.  taD.  oj  , 

fig.  H,  8, 

Auricula  Midci  ,  non  fimbriata  bidens  ,  ventre 
torofo ,  clavicula  planiu feula  ,  coloris  tcaftanei  tri^ 
fafciata  ;  Martini  ,  conchyl.  tom.  2 ,  pag,  126 , 
tab.  43 ,  fig.  44S. 

Kleene  bruyne  Midas-^or  met  wittc  banden  ;  par 
les  Hollandois. 

'  Das  kleine  braune  Midas  ohr  mit  weijfen  banden  ; 
par  les  Allemands. 

Description.  Ceft  ici  vraifemblablement  la 
coquille  aue  Linné  avoit  daftéc  tjans  le  genre  d^ 
la  bulle,  dans  fa  dixième  édition  éxifyft.  natura^ 
&  qu'il  plaça  dans  la  fuite  parmi  les  volutes^ 
fous  le  nom  de  voluta  coffea.  Elle  a  ,  comme 
l'annonce  cet  auteur,  la  Heure  d*un  cône,  une 
ouverture  dentée  des  deux  cotés,  la  coquille  unie 
&  une  bafe  entière  &  rétrécie  ,  qui  ne  peut  con* 
venir  au  genre  de  la  volute, 

La  coquille  que  M.  Chemnitz  a  décrite  dans 
le  dixième  volume  de  la  conchyliologie  de  Mar- 
tini ,  fous  le  nom  de  voluta  coffea  ,  6i  qu'il  n'a 
confidérée  que  comme  une  variété  de  celle  qui 
eft  repréfentée  dans  le  fécond  volume  de  cette 
conchyliologie  ,  ou  comme  un  de  fes  individus 
plus  développé ,  en  eft  très  -  différente  ;  elle  eft 
toujours  marquée  de  ftries  tranfverfes  ,  tandis  que 
celle-ci  qui  eft  lifte  ,  unie  à  l'extérieur  ou  légè- 
rement ftriée  ,  fuivant  fa  longueur  ,  eft  par  con- 
féqucnt  plus  analogue  à  la/ différence  fpécifique 
de  Linné ,  que  celle  de  M.  Chemnitz. 

Cette  coquille  a  eiFcdivement  la  figure  d'un 
cône  ,  &  fa  fpire ,  qui  eft  ordinairement  obtufe 
&  peu  élevée  ,  eft  compofée  de  fept  ou  huit 
tours  très-étroits  ;  elle  eft  rétrécie  du  côté  de  la 
bafe  &  confidérablement  élargie  vers  le  haut. 
Sa  longueur  eft  fou  vent  de  fix  ou  fept  lignes  ,  & 
fon  plus  grand  diamètre  de  quatre  lignes  &  deux  . 
tiers.  La  fuperficie  du  tour  iiiférieur  eft  unie  & 
luifante,  quoique  marquée  de  ftries  longitudinales 
très-fines  qu'on  ne  diftingue  pas  à  Toeil  nud. 

Son  ouverture  eft  oblongue  ,  &  aftlz  fembla- 
ble  à  celle  du  BuUme  ovule  ,  mais  un  peu  plus 
alongée  qu'elle.  La  lèvre  droite  eft  épaifTe  & 
tranchante ,  elle  eft  garnie  a  l'intérieur  de  douze 
ou  quinze  ftries  tranfverfes  &  élevées  qui  ftnif- 
fent  à  quelque  diftance  du  bord  par  dès  tuber« 
cules  un  peu  plus  faillants  que  les  ftries  ,  & 
reffemblent  à  autant  de  petites  dents.  Sa  îèvr» 
gauche  confifte  en  une  callofîté  tranfparente  d'une 
couleur  fauve  ,  qui  eft  collée  fur  la  convexité 
du  fécond  tour  ,  fous  la  forme  d'un  feuillet  très* 
mince  &  trés-îuifaiit,  La  columelle  eft  garma 

yva 
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de  iroîs  plis  tranfvcrfcs ,  dont  ce^ul  do  dcffiîs  cft 
le  plus  fort;  cclni  rui  vi.nt  après  cft  de  moitié 
moindre  ,  le  iri  ifiéinc  cH  fituii  obliquement  au 
bas  de  la  colunicl'c,  &  va  fe  terminer  à  Ton  bord 
exTtricur ,  où  il  ibrme  une  légère  protid)crancc 

Sa  couleur  eil  brune  ou  fauve ,  &  ornée  de  deux 
ou  trois  fafcies  tranrverfes,  inégales  dans  leur  lar- 
geur, &  blanches.  On  en  voit  quelquefois  dont  la 
couleur  eft  brune  ou  marron  foncé  ,  dont  les 
bandes  font  fauves  &  tranfparentes.  Le  fommet 
de  la  fpire  eft  quelquefois  plus  obtus  fur  quelques 
individus  que  iur  d'autres  ,  &  quelquefois  prcfque 
CRtièrenicat  applati.  L'intérieur  de  rouverturccft 
blanchâtre  ou  couleur  d'agnthe.  (  ette  coquille  cft 
Amériquaine  ,  &  vraifcmblablemcnt  fluviàtile 
comme  les  deux  efpcccs  précédentes. 

Prefque  tous  les  auteurs  qui  <  n  ont  parle  n'ont 
compté  que  deux  plis  fur  facoli:meIlc  ,  parce  qtnis 
ont^  négligé  celui  du  milieu  ,  q»  i  eft  cfT.ihver.cnt 
moins  élevé  &  moins  aigu  que  les  deux  auires. 

73.  BvLiuc  pîetîn. 
Bulimus  pedlpes  ;  NOB. 

Bulimus  ^  Up.a  ovaia  cr,?(fj  ^  trdrXve^pm  fflnata 
éilhj  ,  jptnura  ^Linquc  de  téta  ;  NoB. 

Le  putïn;  AdansON,  conchyl,  pjg.  il  ^  tab^l, 

fie*  4 

Description.  Cette  cfpjcc  eft  marine,  &  n'a 
été  encore  û^u:àc  que  par  M  Adanftbn  qui  en 
donne  la  dcicr'pt!on  faisante.  Sa  coquille  eft 
fort  dure  Ce  tpailTc  comme  la  plupart  des  co- 
quilles marines  ;  Ta  forme  rcpréfente  un  ovoïde 
arrondi  dans  (on  cont-Mir,  ob'us  h  fj  bafe,  &  pointu 
au  fommet  ;  elle  n*a  qi:e  trois  lignes  de  longueur  & 
deux  ItgiKS  un  quart  de  luri;eur.  On  y  compte  ftx 
tours  cie  fpire  ,  qui  font  peu  renflés  ,  &  par  con- 
fé<{aent  peu  diflinâs  ou  fort  cirottcmcm  unis  les 
nus  aux  autres  ;  le  premier  tour ,  celi:i  de  Pou- 
irerture»  a  une  telle  difproportion  avec  ceux  de 
la  fpire  »  qu'il  les  eftacc  tous  ;  M.  AdanfTon  dit 
qu*i!s  font  k  fon  égard ,  ce  qu*cft  un  mammelon 
pointu  fur  on  letton  bien  rond. 

Vinjgt-cinq  ftries  aflcz  légères  font  dîftribuées 
aftez  également  fur  toute  la  furface  extérieure 
du  premier  tour  ;  elles  le  coupent  tranfvcr(alc« 
ment ,  mais  dans  une  dtreâion  un  peu  oblique. 
Ces  >ingt-cioq  flrtes  fe  reduifent  à  huit  fur  le 
fécond  tour ,  à  trois  dans  le  troihème  ,  te  dimi- 
anent  ainfi  infcnfiblement  jufqu*i  la  pointe  du 
fommet. 

L'ouverture  n'eft  pas  bien  différente  de  celle 
de  rcf|>èce  fuivante  ;  on  peut  la  regarder  comme 
une  c!!ipfe  dont  le  contour  eft  très  -  irrégulier  ; 
fon  grand  diamètre  eft  double  du  petit ,  &  parai* 
lelc  a  la  longueur  de  la  coquille  ;  rirrégularité  de 
fon  cootour  vient  des  dents  qui  en  bouchent  une 
partie  ;  on  en  diftingue  deux  médiocres  à  fa  droite , 
le  autant  à  iâ  gauche  yers  le  milieu  de  £1  Ion- 
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gueur,  &  une  cinquième  infinemcnt  plus  grrfe 
que  les  antres ,  qui  eft  placée  i  rextrémitè  Mne- 
ricure  de  l'ouverture  ,  &  defccnd  iuf^u'au  -.ts 
de  fa  longueur,  commj  vvt  ijnçuctte  ci  '..i  0:- 
vitc  en  deux  parties  incc**?^;  toutc^.  ces  c  :  :\ 
font  ptac«e«  Han<  rinièricT  d»  Tituber !i*'e.  La 
lèvre  droite  eft  fîmple  &  <î>-t  fr-^Mchani^ ,  'a  ;  ■.«• 
che  au  contraire  eft  arro r.'!:c ,  5c  i.-t'Kiv:  t  ■  ..c 
large  bande  lutfanre  6c  d  un  1  .:  u   . 

Quelques-unes  de  CCS  coquille  >  to.'  •.  "  '.c 
clair,  &  d'autres  font  d*un  blanc  1..:.  ;  I.  >.  r; 
gauche  eft  communément  pltis  bhtKhe^L.  .c  r."c 
de  la  coquille. 

M.  Adanllbrt  découvrit  ce  petit  ccr^tiiîbçc  far 
les  rivages  de  Ule  de  Gorée  «où  il  etî  en  ^f.ir..''c 
quantité;  cet  Kabile  naturalifte  lui  donn^  le  m^io 
te  Putin ,  à  caufe  de  la  manière  fiogulicre  d  rr 
il  marche  ;  il  «joute  que  l'on  doit  le  chercher  diM 
les  cavités  des  rochers ,  que  Ton  nomme  mathe- 
fer  dans  le  pays ,  &  fur-tout  dans  ceux  qui  fort 
expofcs  aux  grands  coups  de  mer  >  où  il  fe  riert 
ordinairement  caché.  Cet  auteur  a  donné  dm 
defcrij.tiCAn  très-detaillée  de  fon  animal  »  qne  Ton 
peut  confulter  dans  foa  ouvrage. 

74.  BULIME  aveline. 
Bulimus  fcarabétus  i  NOB» 
Bulimus^   tcjla  ovatd,  utrinqui  UnfîmiinAVtttr 
anguîata  «  aptrtura  arcuata  fepttm  dtnuu;  Noa. 


A  *-  CotiuUU  Cûulcur  de  noifttte» 

Ccchlea  comprejfa  fii/cs  ftjfciats  hirrior ,  /« 
ioftgQ  dd  rofltum  nouhiii;  LlSTZU  ^  fynopf.  ub.  ;^, 
fi£.  32. 

Turbo ,  eu  jus  maxtmus  crbh  vcntriccfus  ,  on  /w- 
d'tgiofo ,  qujtuer  dent  r  bus  munita ,  quibus  J^y{  ^<**'^ 
etauftri  apertura  efingitur^  Intùs  mlhieat ,  foris  «y- 
tjneo  colore;  BONANNI,  recréât.  cUJfly^p^g.  nç , 

fie'  44» 

Ar^pfloma  hexaoà'yn  fitfcum  &  fafeiûium  »  ex^  t^ 

comptej'j^fttfca  ,&c.  Lifteri;  KlEIN  ,  oftrdc.péc.  /i, 

gen,  6  y  num.  y,iat.t^  fig.  14* 

Coqutiie  Hrrefire  ;  Fa VAVNE  »  tonekyL  uK  ^;  , 

fi^.     D^    2yDf    ^. 

hélix  fearabaus  ;  Martiki  ,  conehyL  w«.  $  • 
f .  2  ,  pag,  j8i  ,  ub.  Sj6  ,fig.  isji ,  fa;j  ,  I15J. 

B  —  Coquille  fauve  »  variée  de  eoteleur  ma*^n, 
Cochlea  compreffa   variegau  ,   laienbus  acuuf , 
fenis  minimum  deneiku  dcnats  ;  LiSTlK  »  fy^^ir 

i^^*577^fif*3'*  ^    .      .- 

Côcklea  m  mari    indîco  gênerata  w  Uftijpmé  > 

orbes  habet  infiar  furbinis  •  ai  concham  duanm  ps*^ 

tium  fimul  eoeumibus    diettet  ,   qmibiu  amy^ii" 

fruffus  feri  expnn.itmr,  &€.;  BOKAinn»  m'u: 

CoMea  imbrium  ;  RUMPH.  iie/i  Utb.»7»fS*^' 
êeJlA  inc9mflaé. 
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jififyftoma  hxaodon  art  Uurâli ,  cochîta  ccrH" 
fnjfd  vJTif^aia  latenbus  acuùs  Lifud  ;  KliIN  » 
ojhic,  /af.  Il ,  gen.  6 ,  num.  2  ,  tab.  1 ,  fg.  ly, 

D^'ntojioma  mucronatum  ,  deprejfum  ,  lauribus 
êcuîis  ;  ejufd,  ibid,  pag.  17 ,  ^en,  3  ,  num.  j; 

Turbo, umfl ris  infignittr  Ventricopis^  umbïlicatus  , 
ort  anguflo,  oblortgo ,  utrinquc  dtntato^  colore  fubflavOj 
&  mdctilis  fufcis  nebulat::s  A»  vari^gaius ,  è  mon» 
tiius  Amboin^  ;  Gu ALTIERI ,  ind.  fag.  &  tab.  4 , 

Buicin ,  d*un  très-beau  poli  &  bariolé  de  brun  ;  il 
tt  fe  dijlîngae  que  par  fa  bouche  ,  d'une  firme  ijin- 
p:ire  ,  qui  cft  garnie  de  dénis  des  deux  côtés  ; 
D'ArgeHville  ,  conckyLpag,  26c ,  tab.  12  ,fig.  T. 

CcchUa  imprium  ,  prona  &  fupina  ;  Seba  ,  thef, 
km.  j ,  pag,  160 ,  tab.  60  ^  infra  tid  dexteram. 

KlfUllK.  >  bctlinifck<s  ,    muga^.  tom*    6  ,   tot»   Jf , 

Hélix  fiarabétus  ;  tejla  ovatafubancipiti,  apenura 
itntdtj  ;  LiNN.  fyfi.    nat,   pag.  J24J ,  num.  4^y. 

—  ejufd,  muf.  tud.  ulr.  pag,  66 y ,  num.  yâl. 

Hélix  pytkia  ;  tefla  fubumbdicata  ovata  ,  utrinque 
fuhsrinata  ,  apertura  der.tata  ;  MuLL«  ver  m.  terre  fi. 
&fiuv.  p,a,y  pag.  88 ,  num.  286. 

Hélix  fcarakêtui  ;  te  fia  ovata  ancipiti^  apertttra 
éentjta  ;  VOYT  BORN  »  ind.  muf.  cafar  pag.  ^4/  , 

—  ejufd,  ufiac.  muf.  cetfar.  pag.  j6f. — 6»  pag.  ^64  , 
ta,  minor^  fig.  a. 

CcquiUe  terre fire;  Favakne  »  conchjl.  tab.  6$ , 

Hélix  fearabétus  lÀnnài  t  tefla  ovaU  umbîlicata  , 
»  fkfco  &  libido  nebulata ,  ix  futura  anfraduam 
(rinuUta ,  utrin^ue  angulata  &  convexa  ore  dentato; 
Martini,  conchyl.  tom.  p^p.  2,  pag.  17^^  tab. 

i^^fig.  I2^Pj  J2S0. 

Bia  ribut  ;  par  les  habitans  de  Malacca. 
KierHng  fhekken  ;  par  les  Dasois. 
Toover  fiekkt  ;  oftooveraar  ;  par  les  Hollandols. 
Sturm-jchnecke  ;  die  berfteinfarbige  rahnfchnecke  ; 
^n  les  Alieniands. 
Rivor  resgemouth  ;  par  les  Anglots. 
La  gueule  de  loup  ;  taveline  ;  par  les  François. 

Description.  Cette  coquille  efi  aifèmeat  dif- 
nnguée  des  efpêces  analogues  5  qui  ont  une  ou*' 
Tcnure  dentée  ,  par  fon  aplatiiTement  qui  lui 
donne  deux  £ices  difliné^es .  &  par  Tangle  longt- 
nidioal  qui  régne  fur  fes  deux  côtés.  Sa  forme 
eft  ovale ,  pointue  vers  le  haut  »  &  arrondie  à 
foo  e«trèmUé  inférieure  ;  chacune  de  fes  faces 
ed  également  convexe  ,  &  les  angles  des  côtés 
également  faîllants.  Sa  longueur  étant  de  feize 
lignes ,  fa  largeur  d*un  angle  à  Taucre  eft  de  dix  , 
&  fa  profondeur  de  fept  lignes  un  tiers.  Sa  fpire 
cA  conique ,  &  compofte  de  huit  ou  neuf  tours 
aplatis  &  liiTes ,  donc  le  bord  fupérieur  efl  garni 
de  /Uies  longitudinales*  aiTez  profondes  ,  qui 
régnent  cojt  le  long  des  futures  ,  &  ne  ceflent 
(TêtTe  vifibles  qu'à  la  proximité  du  fommet.  Les 
ûitoics  ne  font  marquées  que  par  une  ligne  fuper- 
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ficielle^,  qui  cft  quelquefois  crénelée  à*  caufe  du 
pro!ongement*des  Aries.  Le  tour  inférieur  a  prés 
de  deux  fois  la  longueur  de  la  fpire  ;  il  cft  con- 
vexe ,  lifTe  &  marqué  de  quelques  ftries  écartées 
qui  fuivent  fa  direàion. 

L'ouverture  eil  étroite  ,  oblongue  &  un  peu 
courbée  en  arc  ;  elle  eft  un  peu  plus  longue  que 
la  mokié  de  la  coquille,  légèrement  évalée  vers 
le  bas  ,  &  dentée  à  Tintérieur.  ^a  lévrc  droite 
eft  mince  &  tranchante  fur  le  bord,  elle  eft  garnie 
en  dedans  à  quelque  diAance  du  bord ,  d'nn  boar- 
rclet  blanc  oC  faiilaut,  qui  foùcient  quatre  dents 
coniques ,  dont  la  féconde  6vi  xôté  de  la  bafe  cft 
la  plus  petite  ;  le  côté  gauche  de  Touverture  en 
oftre  trois ,  beaucoup  plus  groftes  que  les  premit- 
res  ;  celle  du  bas  de  la  columelle  eft  épai^Te  , 
oblique  &  tournée  dans  Tintérieur  fous  la  forme 
d'une  grofte  côte  ;  celle  du  milieu  conCfte  en  une 
lame  épaifle  ,  faiilante  &  obtufe»  qui  pénétre 
tranfverfalement  dans  la  cavité  ;  la  troiftéme , 
celle  du  haut ,  forme  une  crête  longitudinale 
moins  élevée  que  les  deux  premières ,  mais  beau- 
coup plus  aiguë.  Toutes  ces  dents  font  placées 
fur  les  bords  internes  de  Touverture  ,  dont  elles 
concourent  à  rétrécir  Tentrée.  La  lèvre  gauche 
eft  étendue  fous  la  forme  d'un  feuillet  très-lifTe  , 
mince  &  tranfparent  fur  la  convexité  du  ventre 
de  la  coquille  où  elle  ne  forme  preftjue  point 
de  faillie.  L'ombilic  eft  fitué  fous  la  lame 
externe  de  la  columelle  ,  jdans  une  dtreâton  per- 
pendiculaire ,  &  n*a  en  tout  que  tipîs  ou  quatre 
lignes  de  profondeur. 

La  variété  A  ,  prefente  en  dehors  une  couleur 
uniforme  brune  ou  couleur  de  noifctte  ,  &  une 
ouverture*  blanche  ou  couleur  d'agathe  ;  on  en 
voit  auftî  quelquefois  qui  font  marquées  au  haut 
du  tour  inférieur  d'une  fafcie  blanchâtre  ou  rouiTe, 
qui  ne  s'étend  point  fur  ceux  de  la  fpire  :  les 
coquilles  de  cette  variété  ne  parviennent  jamais 
au  volume  de  la  fuivante  y  mais  elles  lui  reftem- 
b'ent  par  toutes  les  autres  conditions. 

La  coquille  de  la  varfété  B  ,  eft,  fauve  ou  blan- 
châtre à  Textérieur,  &  fouvent  chacune  de  fes 
fi:es  prefente  ces  deux  teintes  à  la  fois ,  la  fauve 
vers  fa  gauche j  &  la  blanche  furie  côté  oppofc; 
elle  eft  eneore  variée  de  points  &  de  taches 
brunes  qui  y  font  diftribuées  fans  régularité , 
excepté  tout  le  long  des  deux  angles  de  la  fpire» 
oii  Ton  voit  quelquefois  un  rang  de  taches  car- 
rées, brunes,  fituéps  les  unes  vis^à-vis  des  au- 
tres ;  1  ouverture  eft  blanche.  La  figure  de  Pctîvtr, 
ga^ophyL  tab.  4  ,  fig.  10  ,"  n'zppartient  point  a 
cette  efpèce,  comme  l'ont  cru  M  Chemnitz  & 
le  baron  de  Born  »  mais  à  une  coquille  conique , 
profondément  ombiliquée',  à  ouverture  dentée  & 
évafée,  que  j'ai  eu  occafion  de  voir  une  fois ,  fans 
en  prendre  la  defcription. 

Le  BuUme  aveline  eft  târreftre,  &  des  grandes 
Indes;  il  eft  commun  à  Tilc  d'Âmboioe»  fuivant 
Rumphius  &  Davila. 


JP 
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75.  BULtME  OïCÎlîctîC. 
BitiitrMS  auricuh  ;  NOB. 
Bulimus  ,   tffl.1   cbloizo^avaid  y  lavigata^  aîta  , 
coiurrclla  hiplicjta  ;  KoB* 

CochUa  marina  »  apke  nudiocriter  produBo ,  on 

dcfUAto  ;  Lister  ,  Jynopf,  tah,  ^77 ,  fi^,  37  ^b.  - 

Strombus  inuger  »  ore  fimbriato  ;  OUALTURI  , 
inJ.  pag.  &  ub.  /j,  fig.  F. 

Description.  Cctrc  ccvnûHe  j  que  Gualtleri  à 
confondue  avec  le  B'ilir::  oreille  de  Midjs  ^  parce 
qu*il  ne  la  regardoit  quv  comme  un  de  (es  jeunes 
individus  ,  en  eft^c.  pendant  une  cfpèce  très- 
di^inâe  ;  elle  n*a  iam:;ls  plus  de  neuf  ou  dix 
lignes  de  longueur  fur  un  diamètre  de  quatre 
lignes  &  ilemîe.  Sa  forme  eft  oblongue  ,  ovale  ; 
fes  deux  extrémités  font  obtufcs,  &  elle  n'offre 
point  vers  le  milieu  le  renflement  du  Bnlimt 
orciiU  de  Midas ,  m  fur  fa  fpîre  les  grains  & 
les  rides  dont  cette  coquille  eft  parfem^e  ;  elle 
tii  au  contraire  très  •  (îiTe  ,  quoique  marquée 
de  quelques  ftrics  longitudinales  >  qjî  défigneni 
{es  accroiflemcns  fucccfUrs.  Sa  fpire  eft  compo- 
(ee  de  cinq  tours  peu  convexes ,  dont  la  fuperncie 
eft  unie ,  Se  même  cranfpareotç  vers  le  fommer. 
Ses  futures  font  (Impies,  plus  marquées  que  dans 
Tefpèce  précédente ,  &  font  accompagnées  fur  le 
bord  fu|>érieur  de  chaoue  tour  ,  par  une  ftrie 
tranfverfe  très-fuperficieile. 

Louverture  eft  oblongue,  étroite  vers  (on 
extr  ^mit^  fupérleure,&  analogue  à  celle  du  Bulimt 
ûuide  d.  M'idas ,  mais  elle  paroit  avoir  vers  la  bafe 
un  peu  plus  de  largeur  que  dans  cette  efpèce,  pro- 
ponionnellement  à  la  différence  de  leur  volume  ; 
elle  a  un  peu  plus  de  fix  lignes  de  longueur  9  & 
deux  lignes  de  largeur  vis-à-vis  la  columelle.  La 
livre  droite  eft  Cmple,  d'nne  épaifleur  moyenne 
&  fans  bourrelet ,  la  gauche  eft  infiniment  mince , 
&  collée  fur  Touverture  de  la  coquille.  Sa  colu- 
melle eft  femblable  k  celle  de  refbéce  fuivante  ; 
elle  eft  garnie  de  deux  plis  dont  1  inférieur  a  une 
âtrcéHon  prefque  verticalcr ,  tandis  que  celui  de 
deflus  eft  tranfverfe,  très  -  élevé  fous  la  forme  1 
d'une  Urne  atgue ,  qui  tourne  obliquement  dans  I 
ù,  cavité. 

Cette  coquille  eft  ordinairement  couverte  d*on 
épiderme  brua  clair  •  qui  y  adhère  avec  force  ; 
eiîeeft  blanche  p «r  deflbus ,  &  même  un  peu  traof* 
parente  ;  Lifter  &  Gualtieri  Tavoient  claflee  parmi 
les  coquilles  marines,  mais  le  fait  me  paroit  au 
moins  très- douteux  ,  puifque  Lifter  Tavoit  aflb- 
cièe  au  Buiime  axeline  qni  eft  terreftre ,  il  que 
Gualtieri  Tavoit  coofiderèe  comme  une  variété 
du  Bulimt  artiliê  de  hdidas.  Elle  eft  dn  cabioct 
de  M.  le  chevalier  de  la  Marclu 

76.  BuuMt  oreille  de  Mtdas. 
4'  limMM  suris  Midm  ;  NOB. 


B  u  L 

r.ulaîo  nigojis ,  aptrtura  oblonga  ,  cohmtlU  blpB^ 
CJM  ;  NoB. 

Lister,  append,  ad  conchyl,  finop/îm,  tab.  tojS, 
fiS'^^fif^^'^  /-c/zj.— BONANNI  ,  muf.kirck.flS,  4:2, 

Aurm  A. ii/tf  ;  RuMPH.  thtj.  /J^.5j,J%/i^//; 
figura  bcna. 

Auris  triïdx ,  ore  dcruato ,  ircaUtJia ,  ia  t  :n:'e 
rugofa  y  in  mueront  tx  fafciis  aJjhi8is  turtinju  ^ 
livida  &  granulau;  Klein,  cji-jc,  pag.  ^,  p.»:. 
14 ,  fpec.  2  ,  num,  / ,  tab.  jpfig.  122. 

Auris  Mida^  Fetiver,  aquat,  A-nhoin.  tit.  5, 
fig,  2  ,  figura: rudis  defumpta  k  Runr   'lio. 

Buccin  nommé  oreille  dt  MiU'  :  D'Anr.rx- 
viLLE  ,  conchyL  pag,  270 ,  ub.  13 ,  jlg.  G,  f  ,i.: 
fpoliau. 

Strumbus  integer^  ore  fimbriato ,  !::%  h ,  tx  cjrJ:Jj 
fubrv/eo  colore  ccnjpuuu^  »  h^  '-*  cxj'easiut  i^s 
aitquando  tx  livido  albicans  i  G  UALTIIRI ,  i/id,  pa^» 
&  tab.  fS^fig*  G ,  figura /polfiita. 

CochUa ,  auricuia  Alija  v^  '^ù  vocata ,  to  quel 
auris  apertura  afininam  autcm  refert ,  ntc  aliJ  dt 
rationt  tanquam  rara  irjhmatur^  £»c.  ;  Seba,  tLJ. 
tom.  j  ,  pag.  J6p ,  tah,  7/ ,  fig.  2J ,  22. 

Knorr  ,  vergnugcn  dtr  augtn  ,  tom»  6  ^  tab,  st, 

Bulla  auris  Midéty  te  fia  ovaU  ohionga ,  fpira  ruc^^Ctf 
columtUa  bidtntata;  LiNN.  muf.  lud.  ulr.  pag,  jS)^ 
ttum.  226. 

Folma  auris  Midee  ;  t)ufd.  fyfi.  ttat.  pag.  tl86  » 
num.  3Ç2, 

Htiix  auris  Midm  ;  ttfià  fujifttrwù ,  graauUtj  » 
apertura  lanetolata  ,  Ubro  ad  axim  bidentsto  ; 
MULL.  vtrm.  ttrrefl,  &  fiur.  f.  *,  f-if.  /"# 
num.  j//. 

Voluu  auris  iSida  ;  VoK  BORN ,  index  muf, 
cgfa\  pag.  jp6  ,  num,  /.  —  tjufd^  tefiac^  muf.  CMf2\ 
pag.  211. 

CoqudU  ttrrtfirt  ;  Fav AKKZ ,  conehyL  tab.  6s  » 
fig.  H,2yfigurabona. 

Cochiis  yolutata ,  cyllndroidea  ,  fimbriats ,  fu/cJt 
magna ,  columtUa  bidtrtjta  ,  clavicula  cUthrato* 
granulata  ,  qutt  mûris  Midet  fufca  gramtUu  ; 
Martini  ,  conchyL  tom,  x ,  pag.  m ,  tab.  4; , 
fy  436^439. 

SpenGLCR,  fdttne  conchyL  tab.  i^fig.L* 

Mydas-oret ,  par  les  Danois. 

Slyk^rollt  ;  Midas  tor  ;  par  les  HollandoiS. 

Scham^rolle  ;  MidaS''ohr  ;  par  les  AUemands» 

Aîydas'tar;  par  les  Anglois. 

Lortillt  de  Midas;  par  u»  François. 

Description.  La  reflèmblaoce  que  Ton  a  cr« 
trouver  entre  la  forme  de  fon  ouverture  &  celle 
de  l'oreille  d*ioe ,  lui  a  valu  le  nom  trivial  d*o> 
reille  de  Midas ,  qui  a  été  adopté  par  les  aara* 
raliftes  de  toutes  les  nations ,  &  que  je  croîs , 
pour  cette  raifon ,  devoir  conferver  ;  fr  co<|uiIk 
eft  ovale ,  épaîfle  «  très-convexe  vers  le  mitiea  » 
&  atténuée  aux  deux  booit,  ce  mi  itii  donne 
ea  ooelquc  nuotère  une  figure  fb^^tm^  dtff 
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réception  que  les  concliylîoiogines  ont  donnée 
à  ce  mot.  Quand  elle  eft  parvenue  à  ^on  dernier 
sccroiffcment ,  elle  a  trois  pouces,  trois  ou  quatre 
lignes  de  longueur ,  &  un  pouce  quatre  ou  cinq 
lignes  de  diamètre  ;  fa  fpire  eft  alors  copipofée  de 
neiif  tours  &  n'a  que  le  tiers  dç  la  longueur  de 
louvenure  ;  elle  eft  conique ,  &  fa  fuperficie  eft 
garnie  de  rides  grenues  qui  la  font  paroîirc  treil- 
liiTée;  on  apperçoit  des  rides  femblablcs  vers  la 
bjfc  du  tour  inférieur  ,&  quelques  rides  longitu- 
dinales écartées  fur  toute  fa  partie  moyenne;  les 
tours  de  la  fpire  l'ont  plats  &  réunis  par  des  fu« 
turesqui  ne  font  prelque  point  enfoncées. 

Son  ouverture  eft  longue  de  deux  pouces  cinq 
ou  Cx  lignes  ,  &  large  au  mHieu  de  quatre  feule- 
inenr,elle  eft  terminée  au  bas  par  un  petit arrondîf- 
femeijc  qui  eft  ub  peu  plus  prodongé  dans  les  jeunes 
coquilles  que  fur  les  vieilles  ;  fon  extrémité  fupé- 
ricure  eft  étroite  ;  fa  lèvre  extérieure  eft  épaiftc  , 
lifle,  luifante  &  ordinairement  d'une  teinte  roufte 
ou  tirant  fur  le  jaune  ;  elle  offre  vers  fon  milieu 
un  épaiftîftement  remarquable  qui  fe  continue 
vers  le  bas  ju(qii*à  Taxe  de  la  coquille;  elle  forme 
au  dehors  un  bourrelet  épiiis,  &  on  en  retrouve 
prefque  toujours  un  fécond,  en  forme  de  varice,  fur 
h  convexisé  du  tour  inférieur  ,  à  quelque  diftance 
du  premier ,  ou  fur  fon  côté  oppofé ,  lequel  indique 
riccroiflemenc  fuçceflif  de  la  coquille.  Sa  lèvre 
gauche  eft  d*autant  plus  épaiftîe  que  la  coquille 
é  plus  ancienne  ;  elle  eft  collée  tout  le  long  du 
parois  interne  de  Touverture  oii  elle  forme  une 
ia:!Iie,  qui,  étant  peu  marquée  fur  les  coquilles 
<le  deux  pouces  de  longueur  ,  eft  confidérable- 
œent  élevée  fur  celles  qui  ont  atteint  leur  dernier 
accroiffement.  La  columelle  eft  garnie  vers  le  bas 
i  dcdcux forts  plis,  dont  l'inférieur  a  une  direûion 
prcC|uc  verticale  &  légèrement  oblique ,  &  celui 
^  (lefTus  une  direâion  tranfverfe ,  comme  dans 
le  Bultme  oreillette, 

Gtie  coquille  eft  ordinairement  recouverte  par 
un  épiderme  brun  ou  marron  foncé ,  qui  y 
adhé.e  fortem  ent  fur  tout  le  long  des  futures  ; 
ciîeeft  blanche  par-deftlus,  &  quelquefois  dune 
tîlle  teinte  de  couleur  de  chair,  qui  ne  devient  bien 
feafiblc  que  lorfque  fa  fuperficie  a  été  entamée  & 
nicepar  la  lime,  fuivant  la  très- mauvaife  manière 
<i£s  marchands, 

S-n  animal  n'cft  pas  encore  connu:  on  peut 
ff pendant  croire  ,  d'après  Tépaifleur  de  fa  coquille 
^  fon  analogie  avec  celle  des  efpèces  fuivante%, 
Çîi'il  eft  plutôt  terreftre  que  fluv  atile.  Davila 
<J:t  qu on  la  trouve  aux  Indes  orientales;  Rum- 
pHius  Ta  indiquée  dans  les  marais  falins  de  Tîle 
f^Céram ,  Tune  des  Moluques;  niais'  il  eft  vrai- 
semblable qu'il  étoit  dans  Terreur  ,  comme  cela  lui 
î^'-Ve  aiTcz  fouvent ,  relaûvement  à  la  patrie  des 
coquillages. 

;?.  EuuME,oreille  de  chat» 
Buîimus  auris  fcUs  ;  NOB, 
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Sulimus  ,  ttpa  ovara  ,  crûjffa  ,  Jhfca  ,  tninfverfint 
ftriata^  coiumella  tridehtata  ,  lairo  medio  iniùs 
Lunulato  ;  NOB.  * 

Coquille  terré flre;  Fa VANNE.,  conchyl,  taK  6f  ^ 

Voluta  coffea  lÀnnai ,  tefta  ovata  Imvi ,  nigro 
fufca ,  tranfvcrjîm  fubtilijjime  ftriata ,  apertura  au*- 
rifirmi  coaréidta,  Ubro  lato  aibo  denticulato  ,  colt^ 
niella  tribus  demi  bus  allis  inflrufta  feu  tripUcata  ; 
Martini  ,  conchyL  ton.  g ,  paît.  2  ,  pag.  4^ ,  tab^ 
121 ,  fig.  1043  ,  1044. 

Description.   Ceft   ici  la  coquille  que  M. 
Chcmnitz  a  rappcrtée  au  voluta  coffea  de  Linné, 
en  y  ajoutant  toute  la  fynonymie  du  Bulime  co- 
niforme^mi  eft  plus  vraifemblablement  la  véritable 
^fpécc  oe  cet  auteur.  Sa  figutecft  ovoïde,  rtÇ-- 
ferrée  aux  è^wx  extrémités ,  &  terminée  en  ccne 
obtus  du  côté  de  la  fpire  ;  les  coquilles  que  j'ai  vues 
avoient  fept  lignes  de  longueur  ,  &  une  largeur  de 
quatre  lignes  vers  le  milieu;  elles  écoient  très-exac- 
tement repréftntéespar  la  figure  de  M.  de  Favane: 
celle  de  M.  Chemnitz  paroît  aufti  trés-exaâe, 
mais    elle    offre  cette    coquille    dans   une  pro- 
portion bien  plus  conficérable  que  la  première , 
&  fans  doute  à  un   âge  beaucoup  plus  avancé. 
Cette  coquille  eft  épaifle  &    marquée  de  ftries 
tranverfts,  qui  font  également  écartées  &  peu 
profondes;  fa  fpire  eft  compofte  de  fept  tours 
liftes ,  dont  les  futures  font  peu  marquées  ;  fon 
ouverture  eft  d''un  tiers  moins  longue  que  la  co^ 
quille,  elle  eft  un  peu  arrondie  à  fon  extrémité 
inférieure  ,  rétrécie  vers  le  milieu,  &  très-étroite 
à  fa  jonélion  avec  le  fécond  tour.  Sa  lèvre  droite 
eft  épaifl^e  ,  repliée  en   dehors  fous  la  forme  d'un 
bourrelet ,  &  dentée  à  Vintérieur  feulement  vers* 
fa  partie  moyenne  qui ,  étant  plus  élevée  que  fes 
deux  extrémités,  occafionne  dans  ce  point  un  rétré- 
ciffement ,  lequel ,  d'après  la  figure  de  M.  Chem- 
nitz ,  doit  être  plus  confidérable  fur  \cs   vieilles 
coquilles  que  fur  les  jeunes.  La  lèvre  gauche  eft 
oblitérée  &  peu  fenfible  :  la  columelle,  ou  plutôt 
la  face  interne  de  l'ouverture  ,  eft  grrnie  de  trois 
plis  qui  font  firués  à  une  diftance  à  peu  prés  égale 
les  uns  des  autres;  celui  du  bas  eft  oblique  comme 
dans  le  B:d:me  orâllate  ,  mais  im  peu  plus  éf)ais  ; 
le  fécond  eft  prefque  tranfvcrfal  &  phts  écarté  du 
premier  que  dans  cette  cfpéce;  le  troifiéme  rcir 
femble  à  un  tubercule  "de  forme  conique  qui  eft 
fitué  à  une  ligne  du  bout  fupérieur  de  la  Icvrc 
droite. 

Cette  coquille  eft  d'un  brun  noîiiure  à  l'exté- 
rieur ,  tant  fur  la  fpire  que  fur  la  convexité  du 
tour  inférieur  ;  la  lèvre  droite  ;  le  bourrelet  qu'elle 
forme.  Se  les  trois  dents  tîe  la  cclumèlle  ort  la 
blancheur  &  le  lui  faut  d'un  os  poli  :  le  fond  de 
l'ouverture  tire  fur  le  brun.  M.  Chemnitz  dir 
qu'elle  vit  dans  les  mers  dî.s  jurandes  Lides, 
&  qu'on  Ta  auftî  trouvée  dans  Ls  mers  du  Sud 
pendant  les  voyages  du  capitaine  Co<>k, 
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78.  Ci'tiME  6ivi];c  d?  /ndai. 

Bul.nut,    Up    Juh):irl-Uj    crdjfa  , grjnuL:j~ 

mun-ic  ,  6\-.  ;  BONANNl  ,  m/./.  *j>i/;.  c/.ij?:  j  ,  /-j^-. 

Bu.ci-.urt  ^uawcr  o-'olam  vMi  craffum  &  f  :- 
Jertfum,  duobui  ecr.ùtut  aJ  crlumt'Lm  ,  ore  jJ- 
ir.jJam  tirngo  &  -rg:ijh  ;  LiSTER  ,  Jyoff.  ut.  ji, 

SuHa  taris  JuJir  ;  Irlta  aht.T.zj  ,  fp"a  litvi  ^ 
tclumelU  tridtnuu  ;  LlKN,  muf.  lad.  ulr.  pjg,  j)0 , 
Kum.  217. 

f'oluij  jbrii  JuJct;  lifij  caarflMJ  otfonga,  fpîrj 
tavi,  fù'.unielU   fUinuu  i   tjafJ,   fyjl,    ndi.   pà-, 

Aarls  StiJa  mdenutu  ,  ftu  juris  MiJx  fimbraia 
t'-tjfj,  vtl  Ma,  vel  e^fljnei  coloris,  trUtiiiarj, 
d."fo  pxrptr.di;ulj-ïler  /l'ijio  ;  MARTINI ,  eonthy!. 
icm.  3  ,  pjp  S28  ,  lot.  44  ,  ^.'449  ,  4fO>  ^ 
jiru  4sr. 

Htlix  Muris  Juda  i  itfla  eyUiidnca ,  fubgraaa- 
Uu ,  Mftnura  IjneaAjij ,  lab'o  ad  axim  iridiiu^io; 
MULLEK ,  bip.  vtrm,  pan.  a ,  pag.  JOf ,  itum. 
3"> 

t'cluia  au'it  MiJ*  ;ScHliOS.TlK  ,  finffconcAyl. 
fjf.  JI4 ,  ui.  9,  fig.  10. 

J'oluta  aurit  Judtt  ;  tjttfi,  ttnltîtitag.  în  dit 
coackylienk.  toai.  I,  pag,  1^7, lat.  r,fig,p. 

j/dai-vjr;  par  1»  Hollindois. 

Doi  Judafohr;  pir  lei  Allemands. 

L'oiàlU  d<  Judas  i  par  Icï  l'tançuîs. 

Description.    Cette  cotpiille ,  que  quelques 

autean  paroiffent  avoir  canfon  lue  avec  le  Bu- 

lime  o-eilU  de  M:Jji ,  en  eil  cepend.ni  irOt  dif- 

tinâe;  elle  eflconfl.iniiuentpluipctiie. beaucoup 

ptui  épaifle  ,  &  d'une  l'oraïc  prefiue  cylindrique; 

clic  en  dilTïri:  encore  ,  ouire  lei  trois  detiii  dont 

'-  columclle  e!l  gjrni;  ,  par  les  ;l'ie»  j^rani^lcuû-i 

II  lomc  fa  fuperfi.ii  cft  parle. ji.- ,  tandis  que 

coji.ille  dj  B^il-nt  j'tiut  Je  M.:..,  n'offre  tte 

eijUs  liriez  que  pr^  4e  fa  ttife  —  fur  les  tours 

ù  fi>'rc  ,  &  poini  fur  le  mitîfu. 

itte  a  le  plut  fouvent  dii-hii'i  ou  vinçt  lignes 

Ici  ucof ,  tSl  hi.ii  ou  neuf  li^  sî  de  diamètre  ; 

lotmccA  tylin.lriqvie  &  preijjc  ogile  julqu'au 

nmence  .ent  df   \i  fpire  qi.i  a  h  IÎliii'i;  cTua 

in^le  icâingle.  Sa  r«pcrficiccfi  trei  l.il~e  d'un 

ji  1  l'autre  pjr  des  (liieilungttudln:ilci&  d'auirci 

nfv'tfes,  dont  lei  efnrî-de««  font    élever  & 

inlet»  :  les  i  luis    I.*    la    f,.iri: ,  qui   font  au 

nbrc  de  onq,  fort    Ijiretnini  cjnvcxpi  ,  & 

r»  flfics  font  be    ..ou  "  pliii  fines  q.ie  cdl.'sdu 

ir  iflfÎTieur ,  '    .n  t.;  Icineni  rreiltilTée*  :    les 

Lires  font   ■    u  pro'.'o.ides,  qi;dqiict"oi*  légére- 

as  c^.i«:;êcs ,  fit  le  foaunet  de  U  fpiie   cil 
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On  voit  fouvenc  fur  L-  doi  de  cette  coquille  me 
varice  loiiydrJiiîaic  comme  d.ins  1.;  B-i.mi  »■..,-> 
de  AliJas  ,  qui  indiquant  fon  accroil^fmeni  Il(- 
ccITif ,  piifcote  une  cdte  faillanie  ,  bLn;he  & 
unie. 

bon  ouverrnreefi  longue,  iiroiie&feinbUble, 
à  fa  grandeur  près,  à  celle  du  i't.'.m.-  o'.t'.U  .€ 
<hjt;  elle  a  un  peu  plut  des  deux  cIcis  de  \i  '.:.. 
^ueur  de  ta  coquille,  &  une  lar^vur  qui  \.\t 
l'uivanr  ion  âge,  Quan.l  la  coqu.^lc  ed  ad,.':^.  , 
la  lévrc  droite  eft  ircs-^j.aiiîc  fur  le  bord,  1..;^- 
reineoi  bolTue  vers  le  miiifo  ,  ii  irC'S  é;roite  ;  i;ii 
cxiremiic  fupéti-urc;  elle  forme  un  ivif;:  ■  cm 
airezconfidérablcvers  le  bas,  tkun  bûuneletil'tx- 
tirieur  .  dont  la  fuperficie  lÙ  luifanre  U.  vti:t.  Li 
lèvre  gauche  eft  tnince  furie  bordât  tr^nfpDrtr-;;, 
&  plujcpaitlUdu  cÂiède  l'ouvjifjre;  la  ccLi'.-e 
eft  garnie  de  iiois  plis  peu  écartas,  doni  kid.'.  t 
inférieurs  ont  ï  peu  près  la  mOaie  lumic  &  la 
même  fituaiion  que  dans  le  BuHmtoreii::  de  Af.-'-'.  i 
Le  iroifieme  pli  cfl  fiiué  plus  dans  l'intirieur  de 
la  coquille  q'ie  les  deux  autres ,  8c  ,  vi^-i-rii  le 
renflement  de  la  lèvre  droite,  il  rclTemble  à  uo 
itibercule  épais  de  figure  demi-orbicuUirr. 

La  couleur  de  ce  HUÎme  tire  fur  le  blinchJ-rE 
ou  fur  le  clpàiain-clair,  quand  il  a  èii  défxi.  li 
de  fon  èpider.ie  qui  y  adlièrc  fonemem.  liifque 
l'épiderme  n'a  point  été  attaqué ,  il  eA  brun  oa 
de  couleur  marron,  &  blanc  comme  l'ivoire  dint 
l'iniéiieur  ,  lur  fes  deux  lèvres  ,  &  furioui  a  leur 
bafe. 

On  croit  que  cette  coquille  efl  lerreftte,  mili 
on  ne  fait  pas  encore  bien  poriivemeni  qoell:  ta 
fa  paitic  ,  Lxccpij  qu'cHe  nous  cft  apportée  lies 
grandes  Indes.  Elle  n'eil  point  commune. 

79.  CULIME  tortu. 

Bu'inus  J.llorus  ;  NOB, 

Bul.-mai  trjU  otlongo  evata  ,  'vgcfa  fitlva,  <ipti>-  1 
tura  coa''Baia ,  Jinuofa  ,  utiiitiut  uitiplitata  ; .''  OB.    ! 

Aurit  mi Ja  dijiona  ,te(lactlarga,umki'CJU,r»'  ' 
gt^ja  ,  Ivnc'.tudiiiiiiuer  ft'iata  faftrlwa  i«pur  t.Ji*  I 
rjfj  ,  coii'i..'''a  unirlicaia  f''ea  [ù'.i-ay  Ijtv  jt'»- 
irijtu  ,6^:  .Martini,  eonchy',  km.  le,  par.  (|*,  j 
'•»*    '49,  ft-  '39t,  OP*-  i 

,  Djs  vr.'j'.A«  verjikakine  midalohr  i  par  les  Al- 
len;.nds. 

DsïCn IPTTOW. Ccne  coquille, que  Tonne  voif 
qtietrès-r3remi.ni  dans  les  cibiiwTf,  n'siiàenco'e 
d-.ctitc  t.  fif-urJe  que  par  M.  Cfi-mnai.  L'r.A- 
vidu  i\z  cette  efpéce  que  M.  de  jcutni  f.iT;ik 
djr*  Ion  riche  cabinet  dhiiloiie  n.iurelc,  &  U  | 
pcTHiiftion  qui-  ce  pronfleur  éc'i'ré  l'e»  fiieixe*  | 
a  \i\en  voulu  m'acoidir d'y  dhiiiei«usle*  oiici*  j 
précisox  qu'il  renferme  ,  m'ont  mis  en  èm  .de  , 
ccni  .Ifier  la  dcfcripiion  de  ce  favani  CftK' 1 1-»- ' 
lo^'lîe.  en  y  ijouiant  quelques  paniciilanie* qi^'l  | 
Kta  paroit  n'avoir  pas  connues. 

£Ue  a  fur  deux  poucct  iu  li£BO  tfe  locsuetn 
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en  dîamètred«  dîx  ou  onze  lignes;  elle  eft  oHonjue, 
ovaie  &  retrécie  aux  deux  extrémités.  Sa  fuper* 
faciâ  eft  garnie  des  rides  longitudinales  ^  légèrement 
grjnuleufes  &  luifcntes  conrmie  celles  du  Bulime 
mile  de  Silène.  Les  tours  de  fa  fpire  font  au 
Bombre  de  fept;  ils  font  très-peu  convexes  &  font 
terminés  par  un  fommet  pointu  ;  les  futures  font 
peu  profondes ,  &  font  finement  crénelées  au  tour 
ioiérieur  ;  celles  de  la  (pire  le  font  auflî  ^  mais 
leurs  crénelures  font  fi  petites ,  qu'on  ne  peut  les 
recor.noître  qu'avec  le  fecours  d'une  loupe. 

L'caverture  eft  oblongue ,  étroite  &  finueufe  , 
fa  longueur  furpafle  de  bien  peu  le  milieu  de  la 
coquLle  ;  iâ  lareuenr  moyenne  n'eft  que  de  deux 
Iif;nes,  à  caufe  de  Vépaiffiflement  de  la  lèvre  droite 
qui  en  rétrécit  l'cntiée.  La  lèvre  droite  eft  mince 
&  arquée  vers  le  haut,  fes  deux  tiers  inférieurs 
font  au  contraire  très-épais ,  applatis  fur  le  bord , 
fameux  à  Fextérieur  &  comme  enfoncés  vers  le 
ciiJieu  ;  elle  offre  à  ^intérieur  un  gros  tubercule 
qui  eft  fitué  au  commencement  de  fon  épaifTifle- 
œnt,  &  un  bourrelet  liffe  &  recourbé  en- 
dehors  qui  l'accompagne  jufqu'à  la  bafe  ;  celle-ci , 
qooioae  entière  &  arrondie  »  eft  plus  étroite  que 
dinsles  efpèce5.précédentes;elle  forme  en-dedans 
Qoe  petite  gouttière  qui  a  le  double  moins  de  lar- 
geur que  l'extrémité  fupérieure  de  l'ouverture  & 
en  peu  moins  de  longueur,  La  lèvre  droite  eft  très- 
pince  fur  le  devant  &  collée  fur  le  ventre  de  la 
coqîiillc  ;  la  columelle  eft  épaifle ,  finueufe  & 
pmt  vers  le  haut  d'un  gros  pli ,  qui  eft  fitué  un 
^  plOs  bas  que  le  tubercule  de  la  lèvre  droite. 

hn,  Taxe  de  cette  coquille  eft  percé  par  un  très- 
pftir  ombilic  qui  eft  recouvert  en  partie  par  le 
Ri'ord  extérieur  &  faiUant  de  la  columelle. 

La  couleur  de  cette  coquille  étoit  blanche ,  mais 
}«  préfume  qu'elle  n'étoit  qu'accidentelle  ,  puifque 
«']c  de  M.  CKemnitz  étoit  fauve  &  parfeméc  de 
P<>irts  &  de  lignes  obliques,  d'une  teinte  tirant 
^  peu  fur  le  brun.  La  patrie  du  Bulime  tortu 
c'eâ  pas  bien  connue ,  on  foupçonne  qu*il  vient 
(!ft  Indes  orientales  &  qu'il  eft  du  nombre  des 
<irr:flies. 

80.  BuiiME  oreille  de  bœuf. 

Bulimus  Bovînus  ;  NOB. 

BuUmus ,  ttfia  ohlongo^^vata  ^  alha  ^fufzo-un" 
ica,  apertura  fidvc  -»  columella  uniplicata  ;^OB» 

U^lUL<,appenJ,  adfynopftm^  tah,  XO58  ,  fig,  8. 

Buccin  fort  rare  de  forme  alongie  qui  a  quelque 
^fitnblance  à  lu  favjfe  oreille  de  Midus ,  //  efi 
^^Ji  fauve  brun,  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom 
^ofet'fe  de  bœuf  Fayanne,  cataLralfpag,  qo. 

A'^is  M'dà  terré  auftral'rs^  te  fia  terreftrî  ovali- 
^^^'^fga  y  longifudlnaliter  ftnata  &  rueulofa^an^ 
f'viiaji  oBo  fuperindutis  epidermrde  Jlavefcerte , 
*;murQ,  au'-ifo^mi  intégra  coarcljra  ,  columella 
^^i'iintaij ,  &c.  Martini, wïcAy/.  tpm,  9^ part,  a, 

fi'  *1,  tab.  121  ,  fig.    1039»  1040. 
Hificire  Naturelle.  Tom.  KL  Vers. 
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Coquille  terreftre;  Favanne,  conchyL  tab,  6s  , 

Midas  ear  from  neu  caledonia\  par  les  An- 
glois. 

Ein  Midafohr  von  neu  caledanien  y  par  les  Al- 
lemands. 

V oreille  de  bœuf  ;  par  les  François, 

Description.  Cette  coquille  a  effeâivement  j 
comme  l'a  obfervé  M.  de  Favanne,  quelque  ref- 
femblance  avec  le  Bulime  oblong^  vulgairement 
nommé  la  faujfe  oreille  de.  Midas  de  Cayenne  ; 
mais  elle  eft  conftamment  plus  p6tite,&  fa  ipire  eft 
ua  peu  plus  alongée  que  dans  cette  efpèce  ;  elle  a  en* 
core  bien  d'autres  différences  comme  on  verra  par 
fa  defcription ,  dont  la  plus  eftèntielle  confifie  dans 
un  pli  à  la  columnelle ,  tandis  qu'on  n'en  voit  au- 
cune trace  .d^ns  le  Bulime   obiong. 

Sa  forme  eft  ovale,  oblongue,' arrondie  vers  U 
bafe  Ôc  rètrecie  du  côté  du  lommet  ;  (a  longueur 
eft  d'environ  trois  pouces  fur  un  pouce  fept  lignes 
de  diamètre  :  on  compte  huit  tours  à  (a  fpire , 
dont  la  fuperfitie  eft  légèrement  convexe  &  mar- 
quée de  rides  &  de  ftriâs  longittidinales  peu  écar- 
tées. Les  futures  font  fimples,  un  peu  plus  pro- 
fondes que  celles  dii  Bulime  obiong  &  d'une  teinte 
blanchâtre. 

Son  ouvertufe  eft  ovale,  légèrement  oblique, 
&  rètrecie  à  fon  extrémité  fupérieure  ;  fa  longueur 
égale  celle  de  la  moitié  de  la  coauille,  &  fa  lar- 
geur ,*  vers  le  milieu  ,  eft  de  huit  a  neuf  lignes.  Sa 
lèvre  droite  eft  arquée,  un  peu  recourbée  en-dehors, 
mais  peu  épaide  ;  la  gauche  eft  élevée  en  -forme 
de  bourrelet  &  convexe  vers  le  milieu.  Là  colu- 
melle n*a  qu'un  feul  plî  aflez  protubérant  qui  eft 
fitué  dans  une  diredion  oblique  à  environ  fix  lignes 
de  fa  bafe.  Cette  coquille  eft  fauve  en -dehors 
&  marquée ,  a  des  intervalles  à-peu-près  égaux , 
de  flammes  longitudinales  brunes  ou  de  couleur 
marron  ;  les  deux  lèvres  font  blanches ,  mais  le 
fond  de  l'ouverture  eft  coloré  de  jaune  ^  d'une 
teinte  plus  ou  moins  foncée.  Quand  elle  n*a  point 
été  dépouillée  elle  eft  recouverte  d'un  épiderme 
jaunâtre  qui  mafque  en  parrie  les  flammes  brunes 
dont  elle  eft  ornée  ;  elle  eft  terreftre  &  de  la  Nou- 
velle Hollande  d'où  elle  fut  apportée  pendant  les 
voyages  du  Capitaine  Coock. 

.    81.  Bulime  oreille  de  Silène. 

Bulimus  auris  SiUni  ;  NoB, 

Bulimus  j  te!ia  oblongo-ovata  y  fulva  ,  nttida  , 
granulato  rt/gofà  y  fufco-undata  ,  aptrtura  albu  co^ 
lumella  uniplicata-y  NoB. 

Lister  ,  append.  ad  conchyL  fynopjim ,  tab» 
1058 ,  fg-  9- 

5eba  ,  thef.  tom,  )  ,  tab.  60 ,  abfque  numéro 
infrne  ad  dexreram  inter  Bulîmos  fcaraheos. 

Votata  auris  Judd  ;  iffta  ovasa  tentai  ^glahré>y 

X  X 
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Jpirj  promlnjld  Uvi ,  cdumclld  anidentdtd ,  GrO- 

KOV.  ^.'-/%/.  f-' •.  iS,    '^.   11. 

(J'd.t  ^:e  ^,^:s.'Sjl  :nij€€  ae  hlii^c  6*  i/^  m.irron 
c!i  rJd-iç  !c  c?  rs  ,  uitvr:^  r  iro:j\cs  €-.-*il  'Cj  , 
f<x.  'ii^^e  f:-.^c\fi  ,  <y  i*:;r^  .'curi  ar^ui  d  un€ 
feus  c:r:\  DxwLX .  cj[a\  f^J.  r.'^.  133. 

^' ..  ris  /u .' ..  *  jî  '.-.  3  /  :a  Ux'^s  ^n  :  - 1 'r  j  / 'i  o  1/  ti  i  i  '/- 
<■  j -  r ,  ^ / jr.x**: ' f  pc^c".  J:cu  1*2 n^ ..s  l  : :cis  rel  f-^fcis 
c  •/>^.J.  '.'*  cu^is  iM.dâ  unjui'^td  li\is\  MARTINI, 
cj     7''.  r^'^.  a.  rjg.  ia7,rd^.  43,  /f^'.  447*  448. 

Vj  t  »  j  /r/j  'tfeni;  re{ld  ovult  f  -jj  \mhnicatj^ 
co  '\'^.t!  Jt  p  'w'J  :/  :k  J  i  "djjjicxucja  ;  VON  BoRN, 
/•ri.  T-  /*  Lifiir,  pjf,.  197,  T.^m.  1.  —  '/\M  itjac, 
m  f  C^/j'.rjg.  ail,  M'.  V  /î:?  »,  4. 
I  S>.  Il  ()«•  I  rîi ,  ^//T 't;r  ."^  in  aie  co-icr.y!,  tom,  i , 
fjff    !:>>  ,  .•/.''.•.    1^)4. 

Dj  /  ::-  h*-  a.f  g 'dtu  fiwnmkkte  mîJjf^hr  ; 
fa'  'es  Alî.rra"d$. 

O  c'U t  de  yiline ;  par  les  François. 

Dr^cPiPTiov.   Cotte    coq/»', le    fe    rap'^rocîie 
beau  o  •')  p.T   û  toniK'    dj   Ttlpcco  préccJ.nte  , 
n:a  i  t'.l^i  cil   d' in  |l.i>  petit  voljme,  &:  Ta  hip'jr- 
fuv^   nuo-'i^JC  ft'ice   &   greni:e  ei\  toujours   tres- 
luî'.j.  tvï.  1  e^  p'us  grande*  n'ont  cj-j'un  pouce  huit 
li^'i  s  d»"  hateur,  ,Sc  environ  n.  ut  liges  de  dia- 
n-ètre  ;  d'^s   lont  cor  polCvS  de  cinij  tours  con- 
X'jxes  cui  lont  te  mrv-^  p  r  un  l<Mnm:t  obtus.  La 
fup:.'ncie  du  tour  inc.euf  cft  garais  de  Ibies  ion- 
git.id  ::jL'$  ,  formées  de  grains  oblongs  qui   pa- 
rouT-.r.t  q-'clviuetois  artl^u  es  ;  les  tours  de  la  fpire 
r.e  prv'.entcnt,  au  p-emier  coup-d'ail ,  que  des 
il.'vs  ol.i'iîwS  très-l'.r.es,  mais  on  apperço't  avec 
lire 'oipe  qu\ilcs  lont  o  duices  61  p.u  (îittcrentes 
Qjant  au    tond  w*  c.  l'.»s  du    to.ir  inleri'.ur;  les 
fuivTCs  font  p.*u  p'otond  *s  &  <în\*m*nt  crenv;lées. 
L*»niveriurj  a  evactomer.t  la  moitié  de  la  longueur 
<îe   la  co^v-.r.e,  il.o   e.l  ovale,  un  peu    rerrecic 
ver>  L*  n.i  ua  &.  deux  uns  &  un  miart  ruiii  lon- 
t,\\2  que  lur.',e    J.a  Icvre  et  cite  cA  rpiifT-*,  trc>- 
luilantv*  &  recruTDwC  en-itho.s,  cl  e  forme  à  l'ex- 
t<r:eur   \.n<i  failiie  àz  près  d\:ne  li';n.*,  aVwC  un 
Lier  en'onccm 'Ht  ati  ni.!;  u,  ik  à  l'i'iicneur  un 
Cj-.,iir.iTcn^t.ni  fit  c  con  u.e  da-.s  la  UuJitje  tvj  € 
q»  i  la  rend  en  qu  'q  :e  n.anièie  liru^ufo.  Laièvrc 
p..'î  \\:  ç\\   tp  mV  ,   cL'vJe  iSc  to  Ice  fur  le  b<nd 
intc  no  de  Touvcnu  c;  elle  otlre  vis-à-vis  Te- 
p.:iîl,lV' Tren:  de  h  iè>re  <'roite  un  p'i  oll  fjue  6t 
i,>r.4  c-.ii  fît  p\Kê  u*»  p-'u   p'us  h  i.t  &.  p!us  à 
rinc'i-.'ir  de  r«»i\erti^e  qu»  d  m^  IVlpc^^e  prccc- 
dcntc.  S^n  a^c  -m}  pcté  pi»'   in  "è*'-j  etlt  cm'iic 
ip;i  ci^  al. ji 'profond  ^  (Icn:  r<  riîi.e  lA  en  partie 
recouVvTt   par    le   rj^'o;J   cxi^re  .r  de  la    coiu- 


m-.'le. 


la  couleur  de  cette cnn-ii'V  varie  du  fuivc  ciiir 
au  hfun  m«non,  ir..  i>  i.ie  elt  coni}jmin,?nt  orre^ 
àe  flarm^s  lorgituiim-îes  ,  limpes  ou  cndu!ces, 
ilont  la  t  •  n:e  oroi.  t:r  ir.^nt  L;^ne  a  p'u^  ou  moins 
J' nieiu.c  \\  i'T}  «  .'C  11  coL'*.ir  du  tond  til  plus 
•u  STiOiJU  foRice.  Le>  tou;s  de  U  iprc  font  tou- 
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jours  moins  colores  q-îC  celui  de  Touvcrt:!:?  ^ 
le^  lèvres  l'ont  i>l.m:hes  6C  fa  cavité  cft  color-.j  i 
vioîot  tr^s-clar,  exc-.iuc  ù  (dzt  gauche  r  .»  c.î 
brun^  ou  noirâtre,  C>0  B^lirre  cft  terrcfî:.-  cc  >  t 
d  rs  !.s  torcts  i}.c  i  i.lc  c!e  S. int-Dor^in^.::  :  ;c  . .. 
auiîi.'jn-c.r.:r  j  ;-ar.:.i  des  coq  ù.l-gts  qui  avcU.v.tîe 
cnvoycs  de  S  :r  nam. 

Paruû  1  s  fi^ir:s  que  j*di  cite  ,  il  cft  dlcn?  c'î 
rem^ircjue  r.u'ii  n'y  en  a  pas  une  ftu  e  câ  !■  ' 
cx.xVe  ,  celle  de  Lifter  a  le  fommei  c:  1j  i^ -ï 
trop  pointu,  celle  de  M.rti.ii  pcch;  en  c:  '^  .» 
Touv^rture  eft  trop  étroite  6i.  que  L  [  i  C.z  î-  '<:: 
gauwhe  eft  fttué  trop  p. es  de  fon  i.  i.j.u  La  :  ^  re 
de  M.  le  fiaron  de  Born  eft  pi..s  ex^ct.-  qi:  m  a 
CCS  deux  parties,  mais  TouvertUTe  a  tr.  p  le  i.r- 
ge;;r,  &  la  coq  ûlle  un  trop  grand  ci..r.c::e.  A-- 
cun  de  ces  Aateurs  navoit  apper^u  le^  :-.  •. 
dor.t  fes  ftrics  font  garnies ,  ce  qui  lein  le  i;  '.- 
qucr  quM  en  cxiùe  pjiu-circ  une  varicie,  l.  : 
la  coquille  feroit  toute  liile. 


81.  BuLiME  oreille  de  lièvre. 

Bu I. mus  auris  iepois;  NoB. 

Bu/ nus  ^  tcjla  conico-j.'^iorgj  g^anulû::,  " 
deprejfa  ob  'ijautd^  apc^tura  injcrm  tlo^i^d:^  , .. 
lumtild  unipludtd  ;  NoB. 

DrscRiPTiON.  Cette  efpèce  eft  très-p  jv 
&  n'a  point  été  encore  décrite;  ci  e  cft  tt.:. 
&  de  1  ifte  d?  Mada^afcar.  Sa  forme  eft  vo    -  • 
tronquée   oMi-îu.ment  à  la  bafe  &  tcrr-  \iï,:  . 
haut  pir   une  fpire    pyramiJ.ile   peu   t\:\c:.  ^ 
lon:;ueur,  depuii  rexirémité  int'eriwure  de  .\v  .* 
tuie  jufqu'au  fommet  de  la  ipire ,  cft  du».  ;- 
iept  lignes,  6c  Ion  plus  grand  di-mr:rc  ce  ».. 
lii;nes.  Sa  coquille  cli  con.pofce  de  cin  :  to  rx 
demi  dimt  Tintcrieureft  le  plus  corn  cr.:    c  »t.. . 
mince,  tran!p.irente  &  tic^-luifante  d.l  cr>  vc 
dedans  :  le  tour  inférieur  eft  convjxc  en  d-. 
&.  coupé  quarréinent  vtrs  le  bas,  de  ivv:    -,  • 
preLnte  un  aii,;ie  droit  à  fon  horJ  \n\.   .j'.  J 
une  fur  face  plate  très-ohii';ue  à  \\  La:e.  L  *  î    ' 
de  la  fpire  ont  à-p.*u-prvs  ia  mc.n:  Kor\ 
ceux  die  Teff  ece  précédente,  ma.s  !-.iir  f 
un  peu  plus  pomtu.  Toute  leur  f  p.r.î. •;  c* 
d  un  bout  à  l'autre  de  petites  ri^!e^  c.  .*>  ee^,  w. 
Ices  de  ftrics  louptu^inales  ,  fe|>aree»  «.* 
autres  par  des  l-.cers  cnîonccm.nts  q  î  li  : 
roitre  gr.  nu'cfe  ou  trciliilfee  6w  !c_j  :■:-     : 
teu  e.  Lts  L.tures  ont  p  u  de  pr^^  '>:.\j>    '» 
earni'js  de  Ictères  cré*.-^'"res  cui  ne  foa:  •  '  ^••- 
q.ie  iur  les  d-jx   tours  u.fcr:>urs. 

L*ouve!t»:'e  cft  i^'ande ,  fur  pie  &  fi:  '    • 
quo:r.' m  relativement  à  Taxe  delà  co  ; 
Cit  o  loni^ae ,  ovale  ,  l^c^-prolonJ;ée  \  e.  > . . 
&  réirCiie   à  fon  ex:ré".iie  fupereu::;  *. 
gii.'ur  cft  wn  peu  pîus  douMe    'c  fa  '••:    '• 
deux  fois  aulii  lonjue  que  la  fpire;  !a  ir>  ^ 
cft  n^ir.^c,  rct^tuilve  en  dehors  5c  te  ' 
Las  par  un  pruloogetncnt  app'aù  de  u%->>   • 


►.1  •  »• 
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Je  langueur.  La  lèvre  gauche  efl  mince ,  tranfpa- 
rcnte  &  collée  fur  la  tace  interne  de  l'ouverture. 
U  coluirelle  oftre,  dans  l'intérieur,  un  gros  pli 
arrondi,  &  en-dehors  une  lame  mince,   oblique 
qui  circonfcrit  l'ouverture.  L'ombilic  confiile  en 
une  fcnie  entr 'ouverte  qui  pénètre  obliquement 
ans  Taxe  de  la  coquille  &  oc  c  a  donne  par  fon 
vo  UTC  le  pli  de  l'ouverture.  Le  Fond  de  fa  cou- 
leur eft  blanc  &  parfemé  de  taches  6i  de  points 
fauves:  le  tour  inféiieur  a  une  bande  brune  au- 
Mus  de  fa  carène,  &  deux  bandes  tranfverfes 
interrompues  fur  fa  convexité  ,  lefqu'elles  font  com- 
jwfécs  de   taches  fauves  longitudinales.  La  cou- 
pure oblique  de  fa  bafe  ei\  plus  blanche  que  le 
relie  de  la  coquille  ;  elle  eft  variée  de  fauve  vers 
le  milieu  &  ornée  d'une  féconde  bande  brune  qui 
feirble  partir  de  l'ombilic.  Les  bords  de  Touver- 
tcre  font  blancs ,  &  fa  cavité  qui  eft  tranfparente 
Isiàe  appercevoir  les  nuances  de  l'extérieur.  Je 
(3t. ouvris  ce  Bulime  dans  une  forêt  de  bambous, 
de  l'ifle  de  Madagafcar,  qui  eft  fituée  à  neuf  lieues 
rordduport  de  Foulcpointe;4'animal  étoit  bléliâtre, 
riiié,  verruqueux,  U  U  tête  étoit  pourvue  de  quatre 
tenticules. 

83.  BuuME  auftral. 

Bulimui  auftralis\  NOB. 

Bulimus ,  t'fta  oblongo^ovata ,  perforata  fulva , 
/-/fo  unifjfciata^  columella  unidentata  ;  'NoB. 

Âuhs  Midi,  fafciata  terrAauftraliSy  te  fia  ovata 
}(rfirûta  Brunnea  ,  fafcia  lata  fucefctnte ,  d^c. 
I  Martini,  conckyL  tom,  *f  9  pag.  44,  tdb.  m, 
/f-  1041. 

Das  Bandirte  Midafokr  auf  dea  fudlandern  ; 
F  les  Allemands. 

The  Baud^d  Midas  car  from  tkefoutkfeas  ;  par 
les  Anglois. 

Description.  Cette  coquille  fut  découverte  au 
peiTiicr  voyage  du  Capitaine  Coock  à  la  Nou- 
velle Hollande  ;  elle  a  un  pouce  &  trelie  lignes 
J;2  longueur  &  la  moitié  moins  c'e  diamètre;  fa 
forme  eft  ovale  oblongue  ,  ventrue  &  arrondie 
vers  la  bafe  ,  &  conique  du  côté  de  la  fpire  ; 
die  eft  corn po fée  de  fept  tours  dont  la  fuperficie 
eft  unie ,  très-bombée  &.  la  fubftance  épaiffe  & 
fohde;  fes  futures  font  (Impies ,  profondes  &  très- 
unies. 

Son  ouvenure  qui  eft  ovale  eft  de  deux  fcp- 
tièmes  plus  longue  que  large .  &  un  peu  plus 
courte  que  la  moitié  de  la  coquille.  La  lèvre  dont 
tle  eft  bordée  à  l'extérieur  eft  épaifle,  blanchâtre 
&  /ecouitée  en  dehors  ;  celle  de  l'intérieur  de 
j'oûvcmire  eft  très-mince ,  diaphane  &  collée  fur 
U  convexité  du  fécond  tour  :  la  dent  de  la  colu- 
pelle  eft  fituée  vers  le  milieu  de  l'ouverture ,  vis- 
2-vi$  un  épaiftîftement  qu'on  obferve  fur  la  face 
interne  de  la  lèvre  droite:  fon  ombilic  eft  petit, 
r^u  profond  &  femblablc  à  celui  du  Bulime  vreiiie 
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Sa  couleur  principale  eft  le  fauve  qui  occupe 
toute  la  partie  fupérieure  de  la  coquille  depuis  le 
bout  de  la  lèvre  droite  jufqu'au  (ommet  de  la  fpire, 
à  l'exception  d'une  très-petite  bande  brune  foncée 
ou  noirâtre  qui  accompagne  le  bord  fiipérieur  de 
chaque  tour  au-deiibus  des  futures.  Le  tour  de 
l'ouverture  eft  brun  ou  noirâtre  depuis  le  haut 
de  cette  lèvre  jufqu'à  la  bafe  de  la  coquille;  la 
lèvre  droite  &i  la  columelle  font  blanches  ,  le 
fond  de  la  cavité  tire  fur  le  cendré.  Cette  efpèce 
eft  terreftre. 

84.  Bulime  d'Otahiti. 

Bulimus  Otakeltanus  ;  NoB. 

Bulimus  j  tefta  finiftrorfa  ,  ohlongo-ovata  ^  perm 
forata  craffu  brunnea  ^  aptrtura  femi-ovata  UKidciu 
tata  ;  NoB. 

Hélix  perverfa  in  RIvulis  infuU  aufiralis  Ota* 
keite  reperta ,  tefia  crajjtu feula  ex  cajfeo  feu  Brunr 
neo  colora! a  umbilicuia,  &c.  ;'  Martini  ,  conckyU 
tom,  p,  part,  l  »  pag,  108,  tab.  ui^fig,  ^50, 

Die  linke  Otaheitische  fiujfchnecke  ;  par  les  Al- 
lemands» 

S  mail  rêver fe  Ung  fnail  fund  in  the  Rivers 
of  Otaheite  \  par  les  Anglois. 

Description.  Cette  efpèce  eft  fluvîatile  &  fut 
découverte  pendant  le  même  voypge  que  la  pré- 
cédente ,  dans  les  ruiffeaux  de  Tifle  d'Otahiti.  Sa 
coquille  eft  inverfe,  oblongue,  ovale ,  trè;»- épaifle, 
&  n'a  que  dix  ou  onze  lignes  de  longueur  fur 
environ  fix  lignes  de  diamètre  ;  elle  eft  compofée 
de  cinq  tours  qui  font  unis  à  rextcr  cur  Ôc  aulli 
Dombés  que  ceut  du  Bulimt  a  jiraL^  mais  qui 
tournent  clans  un  (eus  contraire  à  celui  du  plus 
grand  nombre  des  coquilles ,  c'eft-à-dire  de  la 
droite  de  fon  animal  vers  ^è.  gauche.  Si  fpire  eft 
conique  6c  terminée  par  un  fommet  pointu  ;  quant 
aux  iutares  elles  reUemblent  à  celles  de  lefpèce 

précédente. 

Son  ouverture  eft  demi-ovale  ,  oblique  vers  le 
haut ,  arrondie  au  bas  &  d'un  tiers  feulement  plus 
longue  que  large ,  &  plus  courte  d'un:  ligne  que 
le  milieu  de  la  coquille.  Sa  lèvre  extérieure 
eft  arquée  ,  très-évaféc  fur  le  bo'd  &  recourbée  à 
l'extéiieur,  elle  eft  plate  en- dehors  &  failknte. 
La  lèvre  intérieure  eft  au  contraire  très-mince  & 
garnie  vers  le  milieu  d'une  dent  qui  ne  fe  trouve  que , 
fur  les  vieilles  coauilles,les  jeunes  n'ayant  à  Ai  place 
qu'une  callofité  de  peu  d'apparence  :  la  columelle 
qui  eft  fimplc  recouvre  à  l'extérieur  un  ombilic 
lemblable  à  celui  du  Bulime  auflraL  Toute  cette 
coquille  eft  brune  en-dehors  ou  de.  la  couleur  du 
café  brûlé  ;  les  lèvres  font  blanchâtres  &  fa  cavité 
couleur  de  fuie  ;  elle  n'eft  point  commune. 


8$.  Bulime  labîe. 
Bulimus  labiofusi  NoB. 
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Bultirus  ^  te  fia  fubcyl'tndnca  ^  idvigatd^  dia^ 
fhna  ,  a/àa^  apcfiura  Jtmiovata  circinnata  uni* 
fie  itatj  ;  NoB. 

Turéo  tirrejîris  fmills  marina ^ftd  Uvis  valdt 
u  >r,j  il:  :  MUS  ,  ms-^iit  ma^  is    acuio  ;  Gu  ALTIERI  ^ 

lli.'îx  lahlifj  ;  trjlj  oblonga  poiita  candida  , 
ûpctwa  ediittild  ,  Lihro  ai/jtJto  ;  Muller»  kiji, 
Xf^rtu  irft.f.  O  te  fi.  part,  a,  pag.  96^  num.  294? 

Lébc  jnc\kcn\  par  les  Danois. 

DrscRiPTiON.  Ce  Bulime  a  ui  c  coquiPe bhnche 
liiTcprtlc,iie  cylindrique  ,ir.ince,(li«p'une,  dont  le 
b</Ui  de  U  l^ire  eA  atténué  âc  pointu  ,  6c  ce^ui 
de  la  iafe  trè*  obtus.  Elle  ne  fiiq^alTe  guère  treize 
liiltKS  de  loD^^ueur  l'ur  environ  quatre  llgno  6c 
dviiiie  de  dian^ètrc.  Sa  (pire  t\\  coirpol'ce  de  nent 
tours  j  dont  rinféiieur,  quoique  )e  plus  conficé- 
rable,  a  cependant  nx>ins  de  longueur  que  tous 
les  autres  réunis,  cooune  Mulkr  l'a  très -bien 
obrerv'é. 

Son  ouverture  eft  demi-ovale,  c'eft-à-d ire  tron- 
quée tranfvcrfdlenient  vers  le  haut ,  &  dcmi-or- 
hiculaire  à  Ton  bout  inférieur  ;  fa  lèvre  droite  eil 
t.'rminée  (ur  le  bord  par  un  bourrelet  applati  dont 
Il  faillie  eft  aflcx  confidérable ;  la  gauciie  achève 
de  border  l'ouverture  ;  elle  eft  collée  fur  le  bord 
fupéiicur  &  ne  femble  être  qu'une  continuation 
de  la  première.  La  columelle  offre,  vers  fa  partie 
moyenne,  un  petit  renflement  qui  correfpond  à 
l'ombilic  perforé  dont  elle  eft  pourvue  à  Texte* 
lieur ,  &  le  milieu  de  la  lèvre  gauche  a  une  petite 
dent  conique  qui  a  été  très-bien  exprimée  dans 
la  h|;ure  de  Gualtieri.  Muller  ne  trouva  point  cette 
dent  dans  la  coquille  qu'il  a  décrite ,  mais  il  eft 
vraifemblable  que  malgré  cette  diriéience  elle 
ne  doit  en  être  conftdérée  que  conune  un  j^une 
individu  ,  dof\.t  Touxerture  n'étoit  pas  encore 
achoee.  Cette  -oquillc  eft  toute  blanihe  très- 
lillc  &  trè$-iu.fante  dehors  comme  decl.:ns  Gual- 
tieri 1  a  rangée  parmi  les  coquilles  terreilres ,  mais 
ni  lui  ni  Muller  n'ont  indiqué  fa  patrie. 

Sa.  Bulime  fufeau 
B-^itmus  fjfus  ;  NoB. 

B^LmMs^ttfia  cylindrica  utnnquê  ohtufata  ^ 
chUqutJlriata  ,  mptrtura  femi^ovuta  mnidintgta  y 

NOB. 

CochUa  alha  eylindracta^denfe  &  levieer  Jlriata  ; 
LlSTiK tfyrtorf  tab,  588,  fig.  40. 

Oxyjhembuj  datkratus  jive  Bidtns^  cylindra* 
ans ,  per  lo'if;um  firiatus  ;  Klein  ,  ofirac.  pag»  53, 
gen.  10 ,  fp€€.  % ,  Jiaiii.  3 ,  iitt»  c* 

Alvearia  Buccina^  que  ûpiariorum  vtl  &  in'» 
fantum  fafùit  invotutotum  formant  gtrum  ^  hi/ic 
tù  nia*  tti^m  cuné  votant ur  j*  Seba  «  tktf  tom*  )  , 
/«!/•  151  ,  tub»  5^  ,  num.  it  ,  figura  uitima  ad 
dtxttram. 

DisCAiPTtON,  Cette  coquille  eft  teneflre  & 
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aftez  analogue  aux  deiut  fuivantes;  poiirWf«'*-er 
avec  quelque  fondement  que  Ltiine  n'iîira  ir.« 
fuléré  ces  cfpèccs  i\\xt  comm-  il  es  v..  :.  c» 
d'une  feule.  Klein,  &  en  dernier  iici»  M.  Cn  rr.- 
niti  n*ont  pas  penfé  différemmint  Le  p:.';r 
de  ces  Auteurs  y  avoit  même  rci:ni  la  u'r-i 
tronquée^  tant  il  étoit  porté  à  dm  in-îcr  le  no  '  .•• 
àos  efpèces  pour  augmenter  celui  lics  yix\:\:\ 
Elle  a  ordina'rw*ment  depuis  un  pouce  'w  .ï 
quinz-3  lignes  de  longueur  fur  un  di:itr.Lre  u 
trois  lignes  &  demie ,  à  quatre;  eHe  a  une  uir.i 
prefqiie  cyliidrigue,  quoique  un  peu  plus  xc.'.ix* 
\  du  <.ôté  de  la  fpire  que  de  celui  de  la  b.'*,  flc 
:  prtlque  épalemcnt  obtufe  aux  deux  bouts.  Si ''j  'e 
eftcompoiée  de  fept  ou  huit  tours  qui 'font  rw 
Lombes  &  font  marqués  de  flries obliques.  t*.r. s 5c 
ferrées  ,  au  lieu  qu'elles  font  écanées ,  pr^  iorUs  6( 
plus  femblablcs  à  des  côtes  au*à  des  ftries,  cm  l.t 
deux  efpèces  fuivantes.  Le  lommet  de  la  fpirf  d 
très-obtus.  L'ouverture  repréfente  un  den.i-ova.j , 
terminé  à  fonbout  fupérieur  par  unecoopeoL.  C'*<i 
&  à  la  bafe  par  un  arronc'iflement  régui  m  ^ 
largueur  furpafte  d'un  peu  plus  d'un  tien  la  ior^ 
geur  &  fa  cavité  pauit  quadranf^aire.  Sa  ln?e 
droite  eft.  légèiement  év;.(ee  fur  te  borxl  &  Uns 
bourrelet.  La  gauche  eft  fail'ante  &  marcuéediri 
l'intérieur  d'un  pli  lonritudinal  qui  eft  iit  le  p  ^s 
en-dehors  que  dans  le  Budme  momit  Ljx.  vi"i 
à  la  place  de  l'ombilic  une  petite  fente  qui  ni 
prefque  point  de  profondeur. 

Cette  coquille  eft  conftammem  blanche  dch^n 
comme  dedans,  mince  &  légèrement  tranfpjrfn^r; 
eUe  eft  terreftre ,  &  nous  vient  de  ride  Sa^s!* 
Domingue  &  de  la  Guadeloupe. 


&-▼.  Bulime  momie. 

Buiimtis  mumia\  NoB« 

Bulimus  ,  tefia  fui>cylindrica  oblique  /'/-''i, 
aptrtura  femi^cvata  ^  liiaentata  ^  fuiva  ;  Nop, 

Ccchlea  alba  bidens  tflriis  tmi'erri->js  m  -f* 
ratapjulo  produciior^  LiSTIR,  fynopf,  Ub,  5*!, 

fg.  48. 

Oxy^ftrombttS  tlathtafs  )Jvf  B'dent ,  pfoi.t* 
tior  ptt  longum  firiatui  ;  Klun  ,  çfi^ac.pj^,  i  ' , 
gen.  lO»  fpet.  1 ,  niifi.  3  «  litt.  b, 

Apiarium^  feu  puer  in  f.ifciis  \  M^BTIM,  f#t» 
ckyL  tom.  4  y  pag^  iSi ,  tak.  153  ,  fg.  I439 <  Utt 

a^K 

Byekorfjes,  gebaekird  kiudft  ;  par  les  Ho!' ^ndc x 
V^s  Bienen-korUben;  par  les  Alitirarik 
L'fnfééttt  au  maillot  ;  par  ks  François. 

DfsCRiFTiow.  Celle-ci  eft  marine  8t  dr^-'^ 
de  Cille  qui  fuit,  par  fon  épasfleur,  pr  ion  vo- 
lume,  comnoe  par  la  couleur  de  fon  o-jv^^'*» 
&  par  les  deux  dents  dont  elle  eft  anr.e;.  ï  ^ 
a  fur  une  longueur  de  dix-fept  liencs,  un  *<  *  • 
pouce  de  diamètre  &  environ  ào^t  toar>.  ^'-i 
ferme  eft  cylindrique ,  mais  le  côté  de  ia  *.  *: 
eft  terminé  en  toupie  ,  flc  fos   bout  ti  o^ai 
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obns  que  dans  le  Buiime  fuftau  ;  le  rétrecîife- 
pfflt  de  cette  extrémité  ne  commence  à  deverir 
fcniîBle  que  vers  le  cinquième  tour  H  prefque  aux 
deux  tiers  de  fa  longueur.  La  fuperfice  Àes  fpîres 
é.  prefque  p^ate  &  camie  de  côtes ,  arrondies , 
ooliijucs,  qui  font  féparées  les  unes  des  autres 
par  des  interilices  à  peu -près  égaux.  Les  futures 
t'ont  ftmples,  plus  profondes  que  dans  lefpèce 
précédente ,  excepté  fur  les  cinq  ou  fix  derniers 
tours  du  ibmniet. 

L  ouverture  ne  diffère  de  celle  du  Buiime  fu^ 
feeu  j  qu'en  ce  qu'elle  a  un  peu  moins  de  Ion- 
euair  &  un  peu  plus  de  largeur  que  dans  cette 
cîpèce  ;  fa  lèvre  droite  eft  épaifle  &  repliée  à 
ratérieur  en  guife  de  bourrelet  »  la  gauche  eft 
(ituée  comme  dans  la  précédente  &  collée  fnr  la 
convexité  du  fécond  tour;  elle  offre  dans  l'in- 
térioir  un  pli  femblable  ,  dont  la  grofTeur  eft 
proportionnée  à  celle  de  la  coquille;  on  voit  un 
Kcond  pli  moins  élevé  que  le  premier  dans  le 
fond  de  l'ouverture,  à  la  bafe  oe  la  columelle^ 
<;i:i  femble  dépendre  de  la  profondeur  de  l'om- 
bilic; celui-ci  eft  fitué  comme  dans  l'efpèce  pré- 
cédente ,  piais  il  eft  plus  ouvert  &  même  plus 
profond. 

Cène  cocpiille  eft  blanche  à  Textérieur,  fauve 
oa  roulfe  dans  l'ouverture   &   fur   les  bords  des 

i   lèvres ,  &  rougeâtre  vers  le  fommet   de  la  fpire  ; 

.  tle  eft  marine  &  de  l'Océan  Américain. 

S8.  BuLiME  maillot. 

Bulimus  uva  ;  NOB. 

BLitmus,  tafia  cylindracea  ^  obtufa^  relit  fuU 
(itJ,  atba,  apenura  femî-ovata  unidentata  5  NoB. 

Turbo  levîs  minutijjtmis  fulcis  cor  ru  g  at  us  , 
(olorg  cine'eo ,  in  medig  ore  dente  ûrmatus ,  qui 
Vâlai  prvminet  ;  Bow aNNI  ,  recréât,  pag,  1 29  , 
^^•îf*  5  »  fg*  140.  —  f/i//î£.  muf  kirch.  pag,  457, 
iurm  14a 

Turlo  integer  fimhriatus  cyllndroiddus  »  per 
htgiiudinem  fitiatus  ,  firiis  interruptis  ore  den" 
i^io ,  Cub  albidus  ;  Gu  ALTIERI .  ind,  pûg.  &  tab. 

ihk-D.     ; 

'Mvearia  Buccina  \  SeBA  ,  tkef*  tom,  3  ,  pag, 
1^1,  tab,  55  y  fig.  21 9  fupernt  in  angulo  dext/v, 
k^rifeptem. 

O'ivarisftriata  &  fafcrattt  ;  PFnVER  ,  g^ioph. 
t&h.  17,  fg^  a,^  figura  optfma, 

Turbo  uva  ;  tefta  tan:ei/ata  ovata  oit  u  fa ,  au^ 
f'aSibus  contiguis  f  firiis ,  longitudinal ibus  in^ 
^ricatis  ;  LiNN.  fyft.  nat.  pag.  1238 ,  nu*>t.  636. 
^tjufd.  muf,  lud»  ulr.pag.  659,  ni»n.  354. 

htlix  fufus  ;  tefia  cylindracea  obtuja ,  refle 
fficata  ,  apenura  dentata  anfraBibus  novem  ; 
MuiLER,  hift,  verm.p,  2  ,  pag,  108 ,  num,  308. 

Turbo  uva;  VoN  BoRNj  gefiac,  muf,  Cdfar, 
î^*  340»  i^b.  min,fig,  e, 

CvquiHe  terrefire  ;  Favanke^  conckyL  t^i.  ^J  , 
hB,  11. 
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Tten  fnekken  ;  par  les  Danois. 

Ltnfant  au  maillot  j  par  les  François. 
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Description.  Cette  coquille  eft  conftammcnt 
I  plus  petite  que  la  précédent* .  mais  elle  lui  e:V  d'ail- 


même- temps,  ayentpules  confondre  &  les  réunir 
en  une  feule  efpèce. 

Sa  longueur  eft  de  cnre^ou  doute  lignes  au 
plus,  &  le  milieu  de  la  coquille  n'.i  quw-  ju.tre 
lignes  de  diaiiîètre;  elle  eft  un  peu  îiu(  ;è  au*x 
deux  extrémités,  bombée  veis  le  milieu,  ^/. 
quant  au  refte,  femblable  à  celle  du  Buùme  n-oL 
mie.  Cn  ne  compte  que  iwut  ou  dix  tours  à  fa 
fpire  qui  font  garnis  de  côtes  6:  de  1  lions  longi- 
tudinaux ,  ou  beaucoup  moins  oi.liquts  eue  ô  .n$ 
Tefpèce  précéc^ente  ;  le  fommet  de  fa  lpi,c  a  la 
même  forme  que  dans  cette  coquille ,  &  les  deux 
derniers  tours  font  ordinairement  liïïis  &  A.j\  5, 

L'ouverture  ne  diffère  de  celle  du  ùulime  il* 
feau  qu'en  ce  qu'elle  n  eft  point  coiorte ,  que  la 
lèvre  gauche  eft  feule  dentée,  &  qu'elle  eit  privée 
du  pli  de  la  columeile:  Sa  couleur  eft  ordinaire- 
ment blanche  ou  cendrée  ;  mais  on  cn  voit  quel- 
quefois des  variéiés  dont  la  coquille  cil  toute 
rouflc,  ou  blanchâtre  tachée  de  roux,  ou  à  tond 
roux  ÔC  à  côtes  blanches.  On  trouve  cette  ef-* 
pèce  fur  les  côtes  de  Ja  Bretagne,  ainfi  c'eft  mal 
à  propos  que  Muller  Tavoit  rangée  parmi  les 
coquilles  terreftres.  Cet  auteur  n'a  vrai(emblab:e- 
ment  décrit  ou'un  de  fes  jeunes  individus  dont 
la  dent  de  la  lèvre  intérieure  n'etoit  point 
encore  formée  ,  &  dans  l'ouverture  duque'  on 
diftmguoit  cependant  un  renflement  vers  la  région 
de  l'ombilic  ,  lequel  difparoît  en  totalité  fur  les 
coquilles  adultes. 

19.  BuuME  poupée. 

Bulimus  pupa  ;  NoB. 

Bulimus  ,   tefta    fubcylrndrica  ftriata    alba 
apertura  ovata  magna  untaentata\  NoB.  ' 

Hélix  pupa;  tefta  fubimperforata^ovato  obiongét 
rudi  ^  anfraBibus  fenis^épe't un  lunato  obionga- 
LlNN.  fyft.  nat.  pag.  1248  ,  num.  700?  * 

Description.  Il  eft  vraifemblable  '  que  cette 
coquille  eft  celle  que  Linné  a  défignée  fous  le 
nom  de  Hélix  pupa ,  tant  à  caufe  du  pays  oii 
on  la  trouve ,  qui  eft  le  même  que  cet  auteur 
indique  pour  fon  efpèce,  que  par  rapport  aux 
convenances  qui  fe  trouvent  entre  les  deux ,  au- 
tant qu'il  eft  poflîble  d'en  juger  par  fa  phrafe  dé« 
nuée  de  defcription. 

Cette  coquille  n'a  en  tout  que  fix  lignes  de 
longueur  &  deux  lignes  &  un  tiers  de  diamètre 
vers  le  bas;  elle  eft  di'une  forme  ovale  ,  alongée  & 
prefque  cylindrique  depuis  fon  tiers  fupéritur  JuC 
qu'à  la  bafe ,  U  les  tours  du  haut  de  fa  fpire  fe 
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Buliwus  ^  ufta  fubcylindnca^  Uvigata^  dia^ 
fhinut  al'oa^  apcnura  jtmioyata,  circinnata  unU 

diltdtJ  \   NOB. 

Tur'to  tcrrtjirn  fmilis  marino^fcd  Uvîs  valde 
umjtLcjtus  ^  magiic  m^ifis  aculo\  GUALTIERI^ 
ind,  pJti.  t/  tai?.  4  ,  /  g,  IL 

lU.'ix  /j^.'t/i  ;  tfjij  ohionga  poUta  candida  , 
ape^twa  tdent^ld  ,  Lthro  di/atJtOf  MULLER,  kift, 
\erm,  irfi,f,  t/  tejl.part,  a,  pag.  96^  num»  294? 

Léb€  Jnckken  ^  par  les  Danois. 


DrscRiniON.  Ce  Bu/Ime^  urccoqiiilV blanche 
lilTepr tienne  cylindrique  ,iriince ,  <li«p''iane,  dont  le   | 
bout   de  la    Ipirc   eft  atténué  &L  poimu  ,  6c  ce<ul   ' 
de  ]a  bafe  uès  obtus.  Elle  ne  fuqpafie  guère  treize 
li;^iKS   de  lonj^ueur  fur  environ  quatre  lignai   6t 
dv-nûe  de  diamètre.  Sa  fpire  el\  coirpolce  de  ncut   1 
tours  «  dont  l'inféiieur,  quoique  le  plus  conftdé- 
rable«  a  cependant  moins  de  longueur  que  tous 
les  autres  réunis,  comme  Muller  l'a  très -bien 
obfervé. 

Son  ouverture  eft  demi-ovale ,  c*eft-à-dirc  tron- 
quée tranfvcrralement  vers  le  haut ,  &  demi-or- 
biculaîre  à  Ton  bout  inférieur;  fa  lèvre  droite  eil 
t.*rminée  fur  le  bord  par  tm  bourrelet  applati  dont 
h  faillie  eft  afTex  confidérable  ;  la  gauciie  achève 
de  border  Touverture  ;  elle  eft  collée  fur  le  bord 
fupérieur  &  ne  femble  être  qu'une  continuation 
de  la  première.  La  columellc  offre ,  vers  fa  partie 
moyenne  t  un  petit  rentlement  qui  correfpond  à 
1  ombiUc  perforé  dont  elle  eft  pourvue  à  Texte* 
lieur ,  &  le  milieu  de  la  lèvre  gauche  a  une  petite 
dent  conique  qui  a  été  très-bien  exprimée  dans 
la  h^ure  de  Guakieri.  Muller  ne  trouva  point  cette 
dent  dans  U  coquille  qu'il  a  décrite ,  mais  il  eft 
vraifemblable  que  malgré  cène  dihétence  elle 
ne  doit  en  être  «.onfidérée  que  comme  un  i?une 
individu  ,  donjt  l'ouverture  n'étoit  pas  encore 
achevée.  Cette  'oquillc  eft  toute  blanvhe  très- 
lilTe  &  très-lu:fante  dehors  comme  d^^dr^ns  Gual- 
tieri  1  a  raneée  parmi  les  coquilles  terrellres  «  mais 
ni  lui  ni  Muller  n'ont  indiqué  fa  patrie. 

S6.  BuLiME  fufeau 

Butimus  fufas  ;  No  t. 

Bultmuâ^  ttfia  cylindrica  utnnqu€  ohtufata  ^ 
ehiiquejlriata  ,  é^rtura  femi'-ovdta  mnidintata  y 
Noi. 

CochUd  alha  eylindracea^denfi  &  Uvittrfiriaia  ; 
LlSTiWi y  fynopf  tah.  588,  fig.  40. 

Oxyfiromhûs  c/aikraiuj  Jive  Bidens^  cylindra» 
€€us ,  ptr  longum  firiatus  j  KuiM ,  ofirac.  pag^  )  3 , 
gtn.  10  9  fptc*  % ,  Mhm.  3  »  litu  €• 

A/vearia  Buccina,  qtu  apiariorum  vtl  &  in^ 
famum  fafclis  invçlutorum  formam  gtrunt ,  hinc 
ai  éUin  ttiam  ciutê,  vocantur  ;  Seba  «  ihef.  tom.  \ , 
pag.  1 5  >  >  ^<<^*  5  S  *  num^  &i ,  //«/"tf  uitima  ad 
dixtirarrim 

DcsatimON.  Cette  coquille  eft  terrefire  & 
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aftex  analogue  aux  deux  fuivante^  ;  pour  préf«'*'er 
avec  quelque  fondement  que  Ltiuie  n*.ura  i  n* 
fuléré  ces  cfpcccs  que  comme  des  v.»  i-.  ci 
d'une  feule.  Klein,  &  en  dernier  iicu  M.  C^vr.- 
niii  n*ont  pas  p^nfe  djfféreir.m:nt.  Le  pr.-  -.cr 
de  ces  Auteurs  y  a  voit  même  réi:m  la  et*  ru 
trsnquicy  tant  il  étoit  porté  à  din  imcr  le  nu.^le 
des  cfpèces  pour  augmenter  celui  île*  v.:ri::c*. 
Lile  a  ordmarement  depuis  un  pouce  ',s  .a 
quinz*  lignes  de  longueur  fur  i:n  diarrct-e  ^t 
trois  lignes  &  deitiie ,  à  quatre;  cP.e  a  une  tir*^^ 
prefqiie  cyliidrique,  quoique  un  peu  plus  rc:'.*.î; 
du  <.ô:é  de  la  fpire  que  de  celui  de  la  b.'>,  Oc 
preique  également  obtiife  aux  deux  bouts.  Si 'f/e 
eft  compolée  de  fept  ou  huit  tours  qui  Yort  prj 
lonibcs  6c  font  marqués  de  fl ries  obliques ,  t'ris6( 
ferrées  ,  au  lieu  qu'elles  font  écanées ,  pr».  îon  Jo  & 
plus  femblables  à  des  cotes  Qu'à  des  ftries,  dâtu  if 
deux  efpèces  fuivantes.  Le  lommet  de  la  fpir;  eil 
très-obtus.  L'ouverture  repréfente  un  denji-ov.iio , 
terminé  à  Ion  bout  fupérieur  par  une  coupe  cl. ti eue, 
&  à  la  bafe  par  un  arronciflement  régult.r.  Si 
largucur  furpafte  d'un  peu  plus  d'un  tiers  la  Ion* 
geur  &  fa  cavité  paioit  quadrane^aire.  Sa  lerre 
droite  eft.  légèien:ent  évifce  fur  \t  bord  âc  \ka 
bourrelet.  La  gauche  eft  fai liante  &  marcuée  (!.ns 
l'intérieur  d'un  pli  lonrjrudinal  qui  eft  lune  pus 
en-dehors  que  dans  le  Bultme  momit  Ljxc  oH** 
à  la  place  de  l'ombilic  une  petite  fente  qui  0*1 
prefque  point  de  profondeur. 

Cette  coquille  eft  conftanunent  blanche  dchon 
comme  dedans ,  mince  &  légèrement  rranfp jren:?  ; 
elle  eft  terreftre,  &  nous  vient  de  l'iile  SaiHt- 
Domingue  £c  de  la  Guadeloupe. 

87.  BuLiMB  momie. 

Bulimus  mumia\  NoB« 

Bu  limas  ,  ufia  fubcytindnca  oUtque  ftiitâ^ 
apertura  femi''Ovûia  ^  oidtnrara  ,  faiva  ;  Noe. 

Cochlea  alba  hidtnt  ^jï^iis  tmi-enthus  txc  •*• 
ratapaulo  produciiorj  LiSTIR,  fy^^rh  '•'*•  V^» 

Oxy^flromhus  elathatus  )fvf  Btdens ,  froÎA» 
iior  pif  /ongu/n  firiûtus  ;  Klun  ^  vfirac.pj§,  }  * , 
gen,  10*  fpec,  1  »  num.  3  ,  /ht.  h, 

Apiarium^  fiu  puer  in  f.tfciis  ;  M^RTIM,  f»f 
chyl,  lom.  4  ,  pag.  a8l ,  tab.  15)  ,  fg.  1439^  Utt 
tf  ,  r. 

Byekôrfjis,  geiackerd  kind/e  ;  par  les  Hollandcis. 

D^s  Bienen^kortchen  ;  par  les  Allemands, 

L'enfant  au  maillot  \  par  les  Frao^cis. 

DrscRiPTiOK.  Celle-ci  eft  marine  &  ^r^^*^^ 
de  celle  qui  fuit,  par  fon  épaideur,  par  ion  %o- 
lume,  comme  par  la  couleur  de  fon  ou%Murr| 
&  par  les  deux  dents  dont  elle  eft  armée,  i  ' 
a  fur  une  longueur  de  dix-fepc  lienes ,  un  ('t  '  >- 
pouce  de  diamètre  fie  environ  douie  toon.  *^ 
forme  eft  cylindrique ,  mais  le  côté  de  U  <;.  « 
eft  terminé  en  toupie  ,  Oc  fon   bout  cA  n*"»  a> 
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obns  que  dans  le  Bulimt  fuftau  ;  le  rétrecîfTe- 
mmt  de  rettt  extrémité  ne  commence  à  devenir 
fenfible  que  vers  le  cinquième  tour  9c  prei'que  aux 
deux  tiers  de  fa  longueur.  La  fuperfice  -des  fpîres 
«ft  prefque  p'atc  &  camie  de  côtes ,  arrondies , 
oolic|L!cSy  qui  font  iéparées  les  unes  des  autres 
par  des  interflices  à  peu-près  égaux.'  Les  futures 
font  Amples,  plus  profondes  que  dans  l'efpèce 
précédente ,  excepté  fur  les  cinq  ou  fiz  derniers 
tours  du  fommet. 

L'ouverture  ne  diffère  de  celle  du  Bulimt  fu* 
fcûttj  qu'en  ce  qu'elle  a  un  peu  moins  de  Ion* 
eueiir  &  un  peu  plus  de  largeur  que  dans  cette 
el'pèce  ;  (a  lèvre  droite  eft  épaifle  &  repliée  à 
l'atérieur  en  guife  de  bourrelet ,  la  gauche  eft 
(ituée  comme  dans  la  précédente  &  collée  fur  la 
convexité  du  fécond  tour;  elle  offre  dans  l'in- 
térieur  un  pli  femblable  ,  dont  la  groffeur  eft 
proportionnée  à  celle  de  la  coquille;  on  voit  un 
iêcond  pli  moins  élevé  que  le  premier  dans  le 
fond  de  Touverture,  à  la  bafe  oe  la  columelle« 
qui  feinble  dépendre  de  la  profondeur  de  l'om- 
bilic; celui-ci  eft  fitué  comme  dans  l'efpèce  pré- 
cédente, Qiais  il  eft  plus  ouvert  &  même  plus 
profond. 

Cette  coquille  eft  blanche  à  l'extérieur,  &uve 
OD  rouife  dans  l'ouverture  &  fur  les  bords  des 
lèvres ,  &  rougeâtre  vers  le  fommet  de  la  fpire  ; 
elle  eft  marine  &  de  l'Océan  Américain. 

8S.  BuuME  maillot. 

Bulimus  uifû  ;  NoB. 

Bulimus ,  refta  cylindraeea  ^  ohtufa^  rtHe  fuU 
Wi.ûiha,  apenura  femi'Ovata  unidentatn'y  NoB. 

Turbo   levis    minât  ij/tmis  fuicis    cor  ru  g  ut  us  , 

(olort  cinerea ,  fit  medig  are  dente  mrinatus ,  qui 

vaUè  prvminee  ;  Bow ANNI ,  recréât*  pag,   1 29  , 

^^^S*  î  >  fig*  140.  — ejufd.  muf,  kirch.  pttg,  457, 
iur,n  140, 

Turlo  integer  fimhriatus  cylindroidéus  ,  per 
If'r.ptudinem  flfiatus  f  firiîs  interruptis  are  deit" 
lato ,  fub  albidus  :  GUALTURI  •  ind.  pûg.  0  tab. 

Àlvearia  Buccina  \  S£BA  ^  thef.  tom,  5  ,  pag, 
i^i,  tah,  55  y  fig,  21 ,  fuperne  in  anguto  dextro, 
fgari  feptem, 

O'ivarisftriata  (f  fafciata  ;  PlTlVER  ,  g^\oph. 
tah.  17 ,  fig,  2  ,  figura  optima» 

Turbo  uva  ;  tefta  tamellata  ovata  oit  u  fa ,  «u- 
f'ûSibus  contiguis  m  ftriis ,  longitudinalibus  in* 
hrkûtis  ;  LiNN.  fyft*  nat.  pag,  1238,  num.  636. 
'^ejufd.  muf»  iud,  ulr.pûg,  659,  num,  j^j^. 

hélix  fufus  ;  tefia  cylindracea  obtufa ,  reHe 
fulcata  ,  apenura  dentata  anfraBibus  novem  ; 
MuLLER,  kifi,  verm.p,  a  ,  pag,  108  ,  num.  308. 

Turbo  uva;  VoN  BoRNj  sefiac.  muf,  Cdfar, 
?^g*  340,  tab,  min.  fig,  e. 

CuquiÛe  terreftre  jVAVAliVt,  conchyL  tetb.  5y  , 
f§'B,  11. 
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Teen  fnekkin  ;  par  les  Danois. 

L  enfant  au  maillot  j  par  les  François. 
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Description.  Cette  coquille  eft  conftammcnt 
plus  petite  que  la  précédente ,  mais  elle  lui  efr  d'ail- 
(  kuis  fi  fembbble  fous  plufieurs  rapports,  qu'co 
j  ne  doit  pas-  s^étonner  que  les  Conchyliclogîrtts, 
qui  n'ont  pas  été  à  portée  de  les  examiner  en 
même-ten.ûs,  «y ent  pu  les  confondre  &  les  réunir 
en  une  feule  efpèce. 

Sa  longueur  eft  de  cnze^ou  doute  lignes  au 
plus,  &  le  milieu  de  la  coquille  n'i  quc  j.iitre 
lignes  de  diamètre;  elle  eft  un  peu  réuf  .è  acx 
deux  extrémités,  bombée  veis  le  milieu,  ^' 
quant  au  refte,  femblable  à  celle  du  Buùme  to- 
mie*  C>n  ne  compte  que  neuf  ou  dix  tours  à  f» 
fpire  qui  font  garnis  de  côtes  6i  de  i  lions  longi- 
tudinaux, ou  beaucoup  moins  oi>Iiqucs  eue  «.!  n$ 
l'efpèce  précédente  ;  le  fommet  de  fa  Ipitc  a  la 
même  forme  que  dans  cette  coquille ,  &  fes  deux 
derniers  tours  font  ordinairement  liiTi^s  &  A.,i^  s. 

L'ouverture  ne  diffère  de  celle  du  tjulime  Jl^ 
feau  qu'en  ce  qu'elle  n'eft  point  colorée ,  que  la 
lèvre  gauche  eft  feule  dentée,  &  quelle  ell  privée 
du  pli  de  la  columeile:  Sa  couleur  eft  ordinaire- 
ment  blanche  ou  cendrée  s  mais  on  en  voit  quel- 
quefois des  variétés  dont  la  coquille  cil  toute 
rouffe,  ou  blanchâtre  tachée  de  roux,  ou  à  tond 
roux  6c  à  côtes  blanches.  On  trouve  cette  ef- 
pèce fur  les  côtes  de  la  Breragne,  ainfi  c'eft  mal 
à  propos  que  MuUer  i'avoit  rangée  parmi  les 
coquilles  terreftres.  Cet  auteur  n'a  vrailemblab'e- 
ment  décrit  ciu'un  de  fes  jeunes  individus  dont 
la  dent  de  la  lèvre  intérieure  n'étoit  point 
encore  formée  ,  &  dans  l'ouverture  duque'  on 
diftinguoit  cependant  un  renflement  vers  la  région 
de  l'ombilic  ,  lequel  difparoît  en  totalité  fur  les 
coquilles  adultes. 

19.  BuLiME  poupée. 

Bulimus  pupa  ;  NoB. 

Bulimus  ,   tefta    fubcylindrîca  firiata    alba 
apertura  ovata  magna  untaentata'y  NoB.  ' 

Uelixpupa;  tefia  fubimperforata^ovato  oblongm 
rudi  ^  anfraâibus  fenis  ^  apenur  t  lunato  oblonga- 
LlNN.  fyft,  nat,  pag.   1248  ,  num.  700?  * 

Description.  II  eft  vraifemblableque  cette 
coquille  eft  celle  que  Linné  a  défignée  fous  le 
nom  de  Uelix  pupa ,  tant  à  caufe  du  pays  oîi 
on  la  trouve ,  qui  eft  le  même  que  cet  auteur 
indique  pour  fon  efpèce,  que  par  rapport  aux 
convenances  qui  fe  trouvent  entre  les  deux ,  au- 
tant qu'il  eft  poflîble  d'en  juger  par  fa  phrafe  dé^i 
nuée  de  defcription. 

Cette  coquille  n'a  en  tout  que  fix  lignes  de 
longueur  &  deux  lignes  &  un  tiers  de  diamètre 
vers  le  bas  ;  elle  eft  d'une  forme  ovale  ,  alongée  & 
prefque  cylindrique  depuis  fon  tiers  fupéritur  juf- 
qu'à  U  bafe  »  &  les  tours  du  haut  de  fa  fpire  fe 
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de  troU  pîl$  trar.fvcrfps ,  don:  ce*iil  tic  icxCvs  cft 
le  plus  tort;  celui  rui  vi^nt  aprcs  eft  de  moitij 
moindre  ,  le  trc-înéine  cil  fitiii  obllqueincnt  au 
b»  de  h  colunîc)  e ,  de  va  fe  terminer  à  fon  bord 
cxTcricur ,  où  il  torme  une  Icgcre  protubérance 

Sa  couleur  etl  brune  ou  fauve ,  &  ornée  de  ^cux 
ou  trois  Tafcies  tranrverfes,  inégale»  dans  Ifur  lar- 
geur, &i  blanches.  On  en  voit  quelquefois  dont  la 
couleur  eft  brune  ou  marron  foncé  .  dont  les 
bandes  font  faures  &  tranfparenccs.  Le  fcmmet 
de  la  fpireeft  quelquefois  plus  obtus  fur  quelques 
indi%'idus  que  iur  d^autres ,  &  quelquefois  prefque 
entièrement  applati.  L'intérieur  de  Touvcrturc crt 
blanchâtre  ou  couleur  d*açathe.  C  etie  coquille  crt 
Amériquaine  ,  &  vraidrmblahlcmcnt  fluviAtile 
comme  les  deux  efpéces  précédentes. 

Prefque  tous  les  aureurs  qui*. n  ont  psrlc  n^ont 
compté  que  deux  plîs  fur  facoU  meilc  ,  parce  qii*i!$ 
om^  négligé  celui  du  milieu  ,  q.  i  efi  cfF.i^ivcr.cnt 
moins  élevé  &  moins  aigu  que  les  deux  autres. 

73.  BvLiHC  pîetin. 
Buhmus  f€d:pes  ;  NOB. 

BtUimus  ^  Ifjla  ovaij  er^^/Tj  ^  trjr^ve^Jim  flriata 
élha  ^  jft'iUfj  i^L:r^t:e  dt-uta  ;  NoB. 

Xr  fut:n;  AOA^isOM,  cc^ichji  pjg.  Jj  ,   uk  i , 

DtscRiPTiov.  Cette  e^i'jcc  eft  mjrine  ,  &  n*a 
été  encore  âcu.cc  que  par  M  AdanHbn  qui  en 
donne  la  dLfcrpt'on  fiiiv«4nte.  Sa  coquille  eft 
fon  dure  Ce  tps-'^'c  comme  la  plupart  des  co- 
«[ulUei  marines  ;  fa  forme  repréfer:te  un  ovoïde 
arrondi  dans  fon  cor:  mit,  cbnis  à  fj  b3fe,&  pointu 
auibmmet;el!e  n*a  :,i  c  fois  lignes  de  lon^^itiurfic 
deux  lignes  un  quart  de  iari^eur.  On  y  cuinpte  fix 
tours  de  (pire  9  qui  font  peu  rtrflés  ,  &  par  con- 
fc.iucnt  peu  dif.inds  ou  f'>rt  ttroitcmcni  unis  les 
uns  aux  autres  ;  le  premier  tour ,  ccli.i  de  Ton- 
ircnure  »  a  une  telle  dlfproportion  avec  et  nx  de 
la  fpire  »  qu'il  les  efface  tous  ;  M.  AdanfTon  dit 
qu'ils  font  il  fon  égard ,  ce  qu*eft  un  mammelon 
pointu  fur  un  letton  bien  rond. 

Vingt-cinq  ftries  aflli  léj;crcs  font  dîftr ibuces 
aiTez  également  fur  toute  la  furûce  extérieure 
du  premier  tour  ;  dies  le  coupent  trAnfvcrlale* 
ment ,  mais  daas  une  direâion  un  peu  oblique. 
Ces  vingt -cinq  flries  fe  reduifcnt  à  huit  fjr  le 
fécond  tour ,  i  trots  dans  le  troificme  ,  ti  dimi- 
anent  ainû  infenfiblcment  jufqu  i  la  pointe  du 
fommet. 

L*oovertare  nVft  pas  bien  diffireme  de  celle 
de  rcf;>rce  fuivante  ;  on  peut  la  regarder  comme 
«ne  e^lipfe  dont  le  contour  eft  i tes  •  irréguHcr  ; 
fon  grand  diamètre  eft  double  du  petit  •  &  paral- 
lèle a  la  longueur  de  la  coquille  ;  Tirrcgutarité  de 
fon  contour  vient  des  dents  qui  en  bouchent  une 
partie  ;  on  en  diftingue  deux  médiocres  i  fa  droite , 
Il  autam  à  iâ  gauche  Ytrs  le  miltea  de  £1  Ion- 
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guenr,  &  une  cinquième  infinement  plus  grofe 
que  les  autres ,  qui  eft  placée  à  rextrémité  *iîpe- 
ricure  de  Touverture  ,  Ci  dcfccnd  jur^n  au  •:.-» 
de  fa  longueur,  comm j  ire  ijngiiette  c'.  'i  ci- 
vile en  deux  parties  i^jc*  ^^  ;  toute»  *  es  c  ri 
font  pUc^ct  dan*  rinitricr  d*  Ttit.^  cîmt.  La 
lèvre  droite  eft  (împîc  &  h»rt  îr..iJiar.f* ,  *  .,  ■.*- 
che  au  contraire  eft  arn^-*  *  c,  Cy  .t":\  :  •.'  .  c 
large  bande  luifanre  6c  d  i.n  >  . .  4* 

Quelques- unes  de  ccscoquiiic  ••.'.-  .*.e 
clair,  &  d'autres  font  d*un  blanc  u  .  .  \  >.  '? 
gauche  eft  communément  plus  blciKhe^w.  .ce 
de  la  coquille. 

M.  Adsn^yort  découvrit  ce  petit  cctruiîçc  (xix 
les  rivages  de  111e  de  Corée  ,  où  il  et^  en  ff.irt'e 
quantité;  cet  Kabile  naturalifte  lui  dunnj  le  m'ai 
ce  Putin^  à  caufe  de  la  manière  (ics^itlicre  d  rr 
il  marche  ;  il  xjouteque  Ton  doit  le  chercher  d;ii 
les  caviiés  des  rochers ,  que  Ton  nomme  macKe- 
fcr  dans  le  pays ,  &  ftvtoiit  dans  ceux  qui  icitt 
expofcs  aux  grands  coups  de  mer  »  où  il  fe  tient 
ordinairement  caché.  Cet  auteur  a  donné  tioe 
defcripion  très-detaillée  de  fon  animal  »  que  i'oa 
peut  confuUer  dans  fon  ouvrage. 

74.  BULIMC  aveline. 

Bullmus  JcarAbétut  ;  NOB. 
Bulimus ,   upa  ovjts ,  uirinqmi  iùnfitmdinâytttr 
angulata  ,  aperturj  arcuata  ftpttm  dtMAts;  NoB. 


A  ^  Co^juilïe  couleur  de  noifrttc. 

Cochlea  comprejfa  fujcs  fajciéUs  hrevior  ^  /«a 
lo/9g0  ûd  rofirum  Kotahili;  LlSTzn  ^ /yncpf,  uk  5^, 
fif.  ja. 

Turbo ,  eu  jus  maxlmus  ûrhts  veniriccfut ,  çrt  p^o» 
d'ghfo ,  ^ujtuêr  denùbus  munito ,  qtûbus  jtr^tt  xtUti 
eiaufiri  aperturj  efjinpfur^  uuirs  éihicat  ^  finis  rj'- 
un^'o  colore;  BOMAKNI ,  recréât^  cUff.  J , pjg*  tl9  » 

Arc'ijhmA  kexaod^n  fufeum  &  f3fcs4tam ,  cxr  t* 
compiejfj^fufza  ,&c.  Lafleri;  Klein  fcflrjc.péç.  /i, 
p//?.  6^  num,  jfféti.l^  fig,  14* 

Coouide  Hrreftre;  pAVANNa,  tomkyl.  téKéft 

Helix  feardt^us  ;  Maktiki  ,  conckyU  um.  $ . 
p.  2  ,  pag,  jSi  ,  uh.  Mjé  ^fg.  i2Si ,  #a;a  »  n/J. 


B  —  Coquille  fiavt^  ^aritt  de  eomltuf  mj-'rt. 
Cochlea  eompreffa   rdriegdU  ,   Utenhus  dcut** . 
fer/ts  minimàm  denûkms  donéU  ;  LtSTIK  ,  Z^'^^- 

Cocklem  iM  msri   ittdico  gtneraid  w  U^tfmé , 
orhu  hébet  injlsr  turhws  •  ut  couck^mdaunm  f^^ 
liaai  fimul  cœurnihus    dktres  ^  ftAtu  ^^f^^ 
fmffus  fefè  expnmitmr,  &€.$  fioiumt  r^^ 
ciéf.  ?,  pjg.  My.téb.  j9f.        • 

Cockleu  Mriumi  V^VMmÊ^Êt^if^WêA'  '• 
$eJU  inc9mpliU.  '  "*  .^^ 

•   -  ^« 
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J'^fioma  hiXAodon  ort  Uterdîl ,  cochUa   cent" 
rtfivsTif^ata    lateribus   acuùs  Li^hà  ;  Klcin» 
'tr:i.  fjf.  II ,  §cn,  é ,  num,  2  ,  tab.  l ,  /^.  59. 
'  D:r.ê^^ma  mucronatum  ,    depr^ffum  ,    Uuribus 
gsL'ii;  ejufd.  ibid,  pag,  17  ,  ^en.  5  ,  num^  ^; 

Tii'hjerrcflris  inftgniter  Vcntricofus^  umbïlicatus  , 
rtAr,çufio,oblo7f^o^utnnqu<  dentato,  colore  fubflavOj 
If  maailis  fufcis  ncbulat::s  6»  vari€gatus ,  è  mon' 
ms  Amboine;  GUALTIERI»  ind,  pag.  &  tab.  4, 

BuLCin ,  d'un  très-beau  poli  &  bariolé  de  bran  ;  il 
u  fi  Jiîingue  que  par  fa  bouche  j  d'une  forme  ifin- 
p  ira .  ^ui  eft  garnie  de  dents  des  deux  côtés  ; 
d'Argehville,  conchyLpag.  76c  ^  tab,  ii^fig,  7. 

CochUa,  imbrium  ,  pronn  &  fupina  ;  Seb A  ,  thef, 
AS.  ; ,  pag,  160  ,  tab,  60  j  infra  ad  dexteram, 

KnUAR  p  bcilin.ifchcj  ,    tntga^.  tom*   0  ^  tab*  Jp  g 

Hélix  fcarabaus  ;  tejla  ovatafubancîpiû,  apertura 
itvatj;lAVV.  fyft.  nat.  pag.  J24I  ^  num.  4^$. 
-'cjufj,  muf.  lud,  uîr.  pag.  66^  ^  num.  ^61, 

Htïix  pyîhia  ;  tejla  fuburnbilicata  ovata  ,  utrïnque 
fà.srinata ,  apertura  dentata  ;  MULL.  verm.  terrefi. 
iffkv.  p.a,^  pag,  88 ,  num,  286, 

Hélix  fiarabeeui  ;  tefla  ovata  ancipitî  ^  apertura 
à^iUta;  Von  Born  ,  ind,  muf,  cafar  pag.  ^41 , 
-^ ejufd,  tejiac,  muf.  cmfar,  pag.  36$.-^  &  pag,  ^64 , 
ta.  minor ,  fig^  a. 

QcquiUe  terrcflre;  Fa VANNE  ,  conchyl.  tab.  6$ , 
^./>,/. 

Htlix  fcarabmus  Unneti ,  tejla  ovau  umbilicata  , 
»  fufco  &  albido  nebulata ,  ix  ftuura  anfraêluam 
crenuUta ,  utnnque  angulata  &  convcxa  ore  dentato; 
Martini,  conchyl.  tom.  p,/?.  a,  pag.  lyg,  tab. 

Ij6,  fig.  J24P  ,  J2^0. 

Bla  ribut  ;  par  les  habitans  de  Malacca. 
Kïerling  fnekken  ;  par  les  Danois. 
Î9over  jùkke  ;  oftooveraar  ;  par  les  Holl  an  dois. 
Sturm-jchnecke  ;  die  berfieinfarbige  rahnfchnecke  ; 
pv  les  AUemands. 
Rlvor  reggemouth  ;  par  les  Anglois. 
Li  gueuU  de  loup  ;  taveline  ;  par  les  François. 


Description.  Cette  coquille  eft  aifément  dif- 

nogoée  des  efpéces  analogues»  qui  ont  une  oir» 

Tcnure  dentée  ,  par  Ton   aplatiflement   qui  lui 

^nne  deux  faces  dîftindes ,  &  par  Tangle  longi- 

tudioil  qui  régne  fur  fes  deux  côtés.  Sa  forme 

cil  ovale ,  pointue  vers  le  haut ,  &  arrondie  à 

ica  cvrrèmUè  inférieure  ;  chacune  de  fes  faces 

eil  également  convexe  ,-  &  les  angles  des  côtés 

également   Taillants.  Sa  longueur  étant  de  feize 

iigncs,  fa  largeur  d*un  angle  à  Taucre  eft  de  dix  , 

&  fa  profondeur  de.fept  lignes  un  tiers.  Sa  fpxre 

cfi  conique  ^  &  compofte  de  huit  ou  neuf  tours 

«piatis  &  Uâë^,  donc  le  bord  fupérieur  eft  garni 

<it  ftri^  ^  laÂgiCDdûiatjeC  9^»  profondes  ,    qpi 

régnent  tmt  b  km  àft  ibnires  ,  &  ne  ceflênt 

iTètre  "ilVfjTTJIii ? jÉlWi^TT^  ^  fopimet.  Les 

^nes  •wttMniMdHBMÉïltmci  %ie  fuper« 
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ficiellc^,  qui  eft  quelquefois  crénelée  à"  caufe  du 
prolongenient*des  ftries.  Le  tour  inférieur  a  près 
de  deux  fois  la  longueur  de  la  fpire  ;  il  eft  con- 
vexe ,  lliïe  &  niarc|i:è  de  quelques  ftries  écartées 
qui  fui  vent  fa  direÂion. 

L'ouverture  eft  étroite  ,  oblongue  &  un  peu 
courbée  en  arc;  elle  eft  un  peu  plus  longue  que 
la  moitié  de  la  coquille,  légèrement  évalee  vers 
le  bas  ,  &  dentée  à  rintérieur.  Sa  lèvre  droite 
eft  mince  &  tranchante  fur  le  bord,  elle  eft  garnie 
en  dedans  à  quelque  diftance  du  bord  ,  d*nn  bonr- 
rclet  blanc  &  faillaut,  qui  foutient  quatre  dents 
coniques ,  dont  la  féconde  du  xôîé  de  la  bafe  eft 
l;i  plus  petite  ;  le  côté  gauche  de  Touverture  en 
cftre  trois ,  beaucoup  plus  groftes  que  les  piemiâ- 
res  ;  celle  du  bas  de  la  columellc  eft  épaifte  , 
oblique  &  tournée  dans  Tintérieur  fous  la  forme 
d*une  grofte  côte  ;  celle  du  milieu  confifte  en  nne 
lame  .  épaifle  ,  faillante  &  obtufe  »  qui  pénétre 
tranfverfalement  dans  la  cavité  ;  la  troifième , 
celle  du  haut ,  forme  une  crête  longitudinale 
moins  élevée  que  les  deux  premières ,  mais  beau- 
coup plus  algue.  Toutes  ces  dents  font  placées 
fur  les  bords  internes  de  Touverture  ,  dont  elles 
concourent  à  rétrécir  Tentrée.  La  lèvre  gauche 
eft  étendue  fous  la  forme  d*un  feuillet  trés-lifTe  , 
mince  &  tranfparent  fur  la  convexité  du  ventre 
de  la  coquille  où  elle  ne  forme  presque  point 
de  faillie.  L'ombilic  eft  (îtué  fous  la  lame 
externe  de  la  columelle  ,  jdans  une  direAion  per- 
pendiculaire ,  &  n*a  en  tout  que  tipis  ou  quatre 
lignes  de  profondeur. 

La  variété  A ,  prefente  en  dehors  une  couleur 
uniforme  brune  ou  couleur  de  noifctte  ,  &  une 
ouverture ~  blanche  ou  couleur  d*agache  ;  on  en 
voit  aufti  quelquefois  qui  font  marquées  au  haut 
du  tour  inférieur  d'une  fafcie  blanchâtre  ou  roufte, 
qui  ne  s'étend  point  fur  ceux  de  la  fpire  ;  les 
coquilles  de  cette  variété  ne  parviennent  jamais 
au  volume  de  la  fuivante^  mais  elles  lui  reftèm^ 
b*ent  par  toutes  les  autres  conditions. 

La  coquille  de  la  varfété  B  ,  eft.  fauve  ou  blan- 
châtre à  rextérieur,  &  fouvent  chacune  de  fes 
fires  prefente  ces  deux  teintes  à  la  fois  ,  la  fauve 
vers  fa  gauche  «  &  la  blanche  furie  côté  oppofc; 
elle  eft  eneore  variée  de  points  &  de  taches 
brunes  qui  y  font  diftrihuées  fans  régularité , 
excepté  tout  le  long  des  deux  angles  de  la  fpire  » 
oii  l'on  voit  quelquefois  un  rang  de  taches  car- 
rées ,  brunes ,  fituées  les  unes  vi^-à-vis  des  au- 
tres ;  l'ouverture  eft  blanche.  La  figure  de  Petivtr^ 
ga^ophyl,  tab.  4  ,  fig.  lo  ,*  n'appartient  point  a 
cette  efpéce,  comme  Tout  cru  M  Chemnitz  & 
le  baron  de  Born  y  mais  à  une  coquille  conique , 
profondément  ombiliquée',  à  ouverture  dentée  & 
évafée ,  que  j'ai  eu  occafton  de  voir  une  {ois  «  fans 
en  prendre  la  defcription. 

Le  BuUme  aveline  eft  t(îrreftre,  &  des  grandes 
Indes;  il  eft  commun  à  Tiic  d'Amboine,  fuivant 
Rumphius  &  Davila. 
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7Ï.    BVllME  0,i:Î1!l1!C.  ^ 

£:ii'..'.-Mi  awitulj  ;  NOB. 

Bulimui  ,  irit.i  i-l!jieo-ovaM ,  Unigata ,  alta  , 
toiunt.'lJ  tipli.-jia  ;  NoB. 

tV.M.'fJ  njrinj  ,  d^J.Y  nuJiaeriltr  proJuSo  ,  on 
dir.uic  ;  LtSTlR  .  /^'"'pf.  "^-  S77  .  J^-  î»  .  *.    • 

Strembus  inuftr,  or*  fiiabriaio  ;  ClTALTIEKI , 
iaJ,  pag.  £•  t^b,  ff,  fig.  F. 

DFSCRiPTIoif,  Cette  ctvttiiHe.qiieGualiîcn  ï 
Conf'>ndue  avec  le  B:'lr-:.-  o-ii'îc  de  MiJjj  ,  parce 
qu'il  ne  la  regardoit  (|ul  comme  un  de  Tc^  jeunes 
indiTidus  ,  en  edc- pciKÎant  une  ergiéce  trés- 
dininâe  ;  elle  n'a  jamr.i'.  plus  de  neuf  ou  dix 
tignei  de  longueur  fur  un  diamitrc  de  quatre 
lignci  &  demie.  Sa  forme  cA  oblongue  ,  ovale  ; 
Ce»  dewx  exirimitcs  font  cbtufcs,  &  elle  n'offre 
point  vert  le  milieu  le  Tenllemeni  du  Butiimt 
ortUlr  de  Midai ,  ni  fur  fa  fpirc  le»  grains  & 
Ict  rides  dont  cette  coquille  eA  parfemfe  ;  elle 
eil  3U  contraire  très  •  Llle  ,  quoique  marquée 
de  quelques  flries  lonj^^udinales  ,  q^ii  d^figneni 
ics  accroilTemcns  fuccclTifs.  Sa  fpirc  eft  cofflpo- 
fce  de  cinq  tours  peu  convexes ,  dont  la  fupcrlicie 
Cil  unie,&  même  tranfparenic  vers  le  fommet. 
ici  futures  font  fimplcs .  plus  marquées  que  dant 
refpéce  prccédenie ,  &  font  accompagntes  fur  le 
bord  fu]>éiieur  de  chaciue  tour  ,  par  une  ilrie 
trsnfvcifc  trêt-fupcr  Acte  Ile. 

L'ouverture  cA  oblongue,  étroite  vers  fon 
cxti  'rniil'  rupérieure,  &  analogue  ï  celle  du  Bulimt 
o'iiUt  J.  Mi-iiti ,  mais  elle  paroii  avoir  vers  la  bafe 
un  peu  plus  de  largeur  que  dans  cette  efpéce,  pro- 
poriionnellcment  i  la  différence  de  leur  volume  ; 
elle  a  un  peu  plus  de  Cx  lignes  de  longueur ,  & 
deux  lignes  de  largeur  vis-i-vit  la  columclle.  La 
l^vre  droite  cA  £mple,  d'nne  épaiffcur  moyenne 
&  fjnt  bourrelet ,  la  giiKhe  eO  infiniment  mince  , 
&  collée  fur  l'ouverture  de  la  coquille.  Sa  colu- 
•iclle  efl  femblable  i  celle  de  l'eiDêce  fuivanrej 
elle  eA  garnie  de  deux  plis  doni  Imfétieur  a  une 
diieâion  prefque  veriicilir ,  tandis  que  celui  de 
delTus  efl  iranfvcrfe,  très  -  élevé  foui  la  forne 
d'une  lame  aiguë  ,  qui  tourne  obliquement  dant 
fa  cavité. 

Celte  COi 
fpidrrme  b 
ciiecAblam 
parcaie  ',  Li 
les  coquille 
moins  iréi 
ciée  au  Su 
Gualtieri  1' 
du  Bulimt 
de  M.  le  cb 
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ni/.'tf.'o  ragajls  ,  apermrû  oHoirga  ,  colamitU  t'a$. 
rj.v;  Nos. 

Lister,  apptnd.  ad  conehyl.  finopfm.nb.  lojS, 
fg.  àtfigvtj  hri^. — IJONAMNI  ,  niiij'.kirc/:.,lf.  ^n. 

Aurk  MiJtCi  RUMPH.  lAiJ.  "t.jj.fig.  HH i 
figura  tena. 

Auris  miJj,  ort  d^ntaio,  ir.cam^ta,  in  \aittt 
nigofj,  in  mueront  tx  fjfcùt  aJjl-ifiii  uirhnju , 
livide  £f  granaUu;  Klein,  rfi-jc.  p^g.  p,  ^m, 
'4  t  y/"c-  '  »  *""»•  '  >  'J*.  7,  ff'  'aa. 

Aurit  Mida,  PiTiTEB,  dfiijt.  A-nboin.  lai.  !, 
fig.  a  ,  figura  rudit  dtfumpu  i  Riiir  .'r.v, 

Succia  nommé  oit'Ute  dt  Mi..' a'  :  D'Anfirs- 
VILLE  ,  ean:hyl,  pag,  370 ,  M*.  Ij  ,  pg.  G,  f.i-j 
fpoliau. 

Sirumbus ittltgtr,ort  fimb'ijto ,  l^iii,  txejrJ:J» 
fubrpjta  tolurt  ccnjputii.i  ,  /,J  i;:  txirtmlui.t.i 
jinfuandotic  lividoalHeani:(iVAJ.THM,  iad.pJg, 
«•  W*.  y;,/5.  G,J!gurjjpvU^!a. 

Cochlta,  auricu/j  Mhx  v..';,'^  vjctu,  to  fùJ 
outil  apiriura  «finin-xm  awtm  refert ,  luc  j-'ij  A 
fiiiiont  t^n^iia»  rarj  .r^hm^iur  ^  ^{.  f  SlBA,  i'-'/. 
tom.  j  ,  p^g.  169 ,  ub.  -ji ,  fg.  a/ ,  ai. 

KvoiltttVergnugcn  dtr  amgtn  ,  Km.  6 ,  Lit.  tl , 
f-S-  '■ 

BbIIh  surit  Midm,  ttfià  ovali  oUenga ,  fpïra  rvçi-U, 
eolumtUa bidtntatM ;  i.lVV, mu f.lud,  ûir.  psg.jSft 
num.  ai6, 

Foluiû  aurit  Midx  ;  ijufd,  fyfl.  lut,  />jf .  n86 , 
num   jpi. 

Htlix  auris  Midg;  itpà  fiififormi ,  ^«uiau, 
aptnura  (ante^laia  ,  Lihro  ad  axim  iidtiatia  ; 
MuLl.  verm,  itrrtfl.  *  fiuv.  p.  a,  pag.  iio, 
lun,.  jii. 

FolttU  aurii  Midx;  VoK  BOSN  ,  atJtx  maf. 
cafa:  pag,  196 ,  nam.  /.  —  tjufd.  ttfiac, mmf.  cafj', 
pag.  an. 

CoquHU  Urrrfi't  ;  Fa VANNE ,  eoncfiyl.  lai.  6}  f 
fig.  If,  a ,  figurj  bona. 

Cockl'u  voluutj ,  tyiJaJroîdta  ,  fimtfiaié  ,  fii/is, 
magna ,  nlumtUa  Mtrtau  ,   eiavitmta  flaii'aU' 

Î'anullia  ,    ^utt    aunt  Midtt  f'fc*    granutau  ; 
IaKTIM  ,  eonckyi.  ton.   s ,  pag.  lai ,  lab.  4j , 
fig   436— 4 j9. 

SpehOLU,  fillem  cpiukyl.  tak.  t^fig.L, 
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Tacception  que  les  concbylio!ogîrtes  ont  donnée 
a  ce  mot.  Quand  elle  cft  parvenue  à -Ton  dernier 
accroi/Tenrent ,  elle  a  trois  pouces,  trois  ou  quatre 
lignes  de  longueur ,  &  un  pouce  quatre  ou  cinq 
lignes  de  diamètre  ;  fa  fpire  eft  alors  co^pofée  de 
neuf  tours  6c  n'a  que  le  tiers  dç  la  longueur  de 
touverture  ;  elle  eft  conique,  &.  fa  fuperfîcie  eft 
8^''pîc  de  rides  grenues  qui  la  fe;it  paroîire  treil- 
iiiiee  ;  on  apperçoit  des  rides  femblables  vers  la 
bafc  du  tour  inférieur  ,& quelques  rides  longitu- 
dinales écartées  fur  toute  fa  partie  mpyenne;  les 
tours  de  la  fpire  font  plats  &  réunis  par  des  fu- 
tures qui  ne  font  prelque  point  enfoncées. 

Son  ouverture  eft  longue  de  deux  pouces  cinq 

ou  Cx  lîgcses ,  &  large  au  raHieu  de  quatre  feule- 

ment^elle  eft  terminée  au  bas  par  un  petit  arrondif- 

iêmeut  qui  eft  uspeu  plus  prcîongé  dans  les  jeunes 

coquilles  que  fur  les  vieilles  ;  fon  extrémité  fupé- 

lieure  eft  étroite  ;  fa  lèvre  extérieure  eft  épaiiic  , 

lifte  «  luîfante  &  ordinairement  d'une  teinte  rouftie 

ou  tirant  fur  le  Jaune  ;  elle  offre  vers  (on  milieu 

un   épaiilîftement  remarquable  qui  fe  continue 

vers  le  bas  jufqu*à  Taxe  de  la  coquille;  elle  forme 

au  dehors  un  bourrelet  épais,  &  on  en  retrouve 

prefque  toujours  un  fécond,  en  forme  de  varice,  fur 

la  convexité  du  tour  inférieur  ,  à  quelque  diftance 

du  premier,  ou  (ur  fon  côté  oppofé ,  lequel  indique 

laccroilTement  fucceflif  de  la  coquille.  Sa  lèvre 

gauche  eft  d'autant  plus   épaifl*e  que  la  coquille 

eft  plus  ancienne  ;  elle  eft  collée  tout  le  long  du 

parois  interne  de  l'ouverture  oii  elle  forme  une 

faillie  ,  qui ,  étant  peu  marquée  fur  les  coquilles 

àc  deux  pouces  de  longueur ,  eft  conftdérable- 

mear  élevée  fur  celles  qui  ont  atteint  leur  dernier 

accroîffcnient.  La  columelle  eft  garnie  vers  le  bas 

de  deux  forts  plîs ,  dont  l'inférieur  a  une  dired^ion 

prefque  verticale  &  légèrement  oblique,  &  celui 

^  deffus  une  dire£lion  tranfverfe,  comme  dans 

le  Bulinu  oreillette, 

Cette  coquille  eft  ordinairement  recouverte  par 
wa  ^éplderme  brun  ou  marron  foncé ,  qui  y 
*^ère  fortement  fur  tout  le  long  des  futures  ; 
^cû  blanche  par-defllus.  &  quelquefois  d'une 
bc.lc  tcime  de  couleur  de  chair,  qui  ne  devient  bien 
«auble  qtae  Jorfque  fa  fuperfîcie  a  été  entamée  & 
"""^ par  ia  lime,  fuivant  la  très- mauvaife  manière 

^y^«A»d?', 

jy,^fepal. n^efl  pas  encore  connu:  on  peut 

'te  »  d'après  l'cpaifleur  de  fa  coquille 

'  avec  celle  des  efpèces  fuivanteN, 

^wrcftre  que  fluvatile.    Davila 

jaux  Indes  orientales  ;  Rum- 

ules  marais  falins  de  Tile 

foluques  ;  mais'  il  eft  vrai- 

'1  erreur  ,  comme  cela  lui 

ivemenc  à  la  patrie  des 


B  U  L  543 

SuUmUs  y  ttpa  ovata  ,  crajfa  ,  fufca  ,  îmnfverfim 
flriata^  columella  tridehtaU  ,  labro  medio  inms 
LTirmlato  ;  NOB.  ^ 

Coquille  terré fire;  Fa VANNE.,  conchyL  lab.  6s  ^ 

fis-  ^^7-  .       . 

Voluta  coffea  Linnai ,   tejla    ovata  lavi ,  mgro 

fufca ,  tranfvtrfîm  fubtilijjime  flrîata  ,  apertura  au^ 
rifytmi  coar6lata  ^  Ubro  lato  albo  dentlculato  ^  colu- 
mella tribus  dentibus  allis  inflrufta  feu  triplicata  ; 
Martini,  conchyL  ton,  p,  part.  ^  »  f^S-  4J 9  ^^^» 
121 ,  fig.  I04S  ,  2044. 

Description,   Ceft   ici  la  coquille  que  M. 
Chcmnitz  a  rapportée  au  voluta  coffea  de  Linné, 
en  y  ajoutant  toute  la  fynonymie  du  Bulime  co- 
niforme^mxed  plus  vraifemblablement  la  véritable 
efpécc  ce  cet  auteur.  Sa  figuieicft  ovoïde,  rtÇ-- 
ferrée  aux  deux  extrémités,  &  terminée  en  ccne 
obtus  du  côté  delà  fpire  ;  les  coquilles  que  j'ai  vues 
avoient  fept  lignes  de  longueur  ,  &  une  largeur  de 
quatre  lignes  vers  le  milieu;  elles  étoient  très-exac- 
tement repréftntéespai  la  figure  de  M.  de  Favane: 
celle  de  M.  Chemnitz  paroit  auftTi  irés-exaâe, 
mais    elle    offre  cette    coquille    dans   une   pro- 
portion bien   plus  confidérable  que  la  première , 
&  fans  doute  à  un   âge  beaucoup  plus  avancé. 
Cette  coquille  eft  épaifte  &   marquée  de  ftries 
tranvetfts,  qui  font  également  écartées  &  peu 
profondes;  fa  fpire  eft  compofte  de  fept  tours 
liftées ,  dont  les  futures  font  peu  marquées  ;  fon 
ouverture  eft  d*un  tiers  moins  longue  que  la  co^ 
quille,  elle  eft  un  peu  arrondie  à  fon  extrémité 
inférieure, rctrécie  vers  le  milieu,  &  très-étroite 
à  fa  jondion  avec  le  fécond  tour.  Sa  lèvre  droite 
eft  épaiffe  ,  repliée  en  dehors  fous  la  forme  d'un 
bourrelet ,  &  dentée  à  l'intérieur  feulement  vets^ 
fa  partie  moyenne  qui  ,  étant  plus  élevée  que  fes 
deux  extrémités,  occafionne  dans  ce  point  un  rétré- 
ciffement ,  lequel ,  d'après  la  figure  de  M.  Chem- 
nitz ,  doit  être  plus  confidèrable  fur  les   vieilles 
coquilles  que  fur  les  jeunes.  La  lèvre  gauche  cft 
oblitérée  &  peu  fenfible  :  la  columelle,  om  plutôt 
la  face  interne  de  l'ouverture ,  eft  garnie  de  trois 
plis  qui  font  firués  à  une  diftance  à  peu  prés  égale 
les  uns  des  autres;  celui  éi\  bas  eft  oblique  comme 
dans  le  BjUmc  oreUUtte  ,  mais  un  peu  plus  éf)ais  ; 
le  fécond  eft  prefque  tranfvcrfal  &  plus  écarté  du 
premier  que  dans  cette  cfpèce;  le  iroifième  rcir 
(emble  à  un  tubercule  "de  forme  conique  qui  eft 
fituè  à  une  ligne  du  bout  fupérieur  de  la  lèvre 
droite. 

Cette  coquille  eft  d'un  brun  noirâtre  à  Texte- 
rieur,  tant  fur  la  fpire  que  fur  la  convexité  du 
tour  inférieur  ;  la  lèvre  droite  .  le  bourrelet  qu  elle 
forme, 5>c  les  trois  dents  delà  cclumélle  ont  la 
blancheur  &  le  luifant  d'un  os  poli  :  le  fond  de 
l'ouverture  tire  fur  le  brun.  M.  Chemnitz  dir 
qu'elle  vit  dans  les  mers  des  {grandes  Indes, 
&  qu'on  Ta  auffi  trouvée  dans  Us  mers  du  Sud 
pendant  les  voyages  du  capitaine  Cook. 


\   * 
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78,  Bl'LlME  ftivil.e  (.'?  Jlldjî. 
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ir.'i/ujji  Ln^v  é-  -lii-'.jb  ;  Lister  ,  J\ 

>?•  Jo- 

BuUa  durii  JuJx  ;  rtfla  «h!.ir-:;j  . 
*elnmtUa  itidtnutj  ;  LiN  N,  rnu/l  /ui. 
■«m.  337. 

Itvi,  co'.umrî'j  fU<nuij  i  cjufJ,  fy 
uS";  ,  num.  jsj. 
AuriiMiJa  indentju  ,  ftu  juris  ^ 

,i."f)  ptipcr.J'uuU'titr  /l'iJio  ;  MaRT 
icm.  i  ,  pj^.  138  ,  toi.  44  ,  jig.'4 
Jjrtt  4tl. 

Hthx  turii  JuJx  ;  ttjia  cylînJr'u. 
laij  ,  Mptnura  UnetoUu  ,  tati>  ad  4X 
MVLLU ,  /lijl.    vtrm.  pan,   3 ,  p^ 

JiO. 

l'eîuia  aurli  Miitf  .-SCHKOETER; 
pjf.  3/4,  (j*.  y,  fit.  10. 

t'o.'utj  aurij  Juttit  ;  ejufi,  finit 
Ciir.cky'.itnk.  uni.  t,  paf^.  ip^flai.  I 

JjuJji-i'jr;  parles  HoIUndois. 

DjsJuJj/ohr;  par  lei  Allemands. 

l.'oitillt  dt  JiMAti  pir  les  l'rançu 

Description.  Cette  coquille .  i 
suteors  paroiirenr  avoir  cjnfoo.tue 
Imto-tiilt  di  M:dai ,  en  e(l  cepent 
tînâe  ;  elle  eflcunlla.-iinieni  plui  pet 
plus  ijuilT^; ,  &  d'une  l'orme  prefijuc 
elle  en  dilTite  encore  ,  ouire  les  trc 
(i  colomtlle  ef\  gjr-ii;  ,  par  le*  i\''it 
dont  toii:c  fi  fuperfi.ii.-  cfl  park.aè; 

(.:-ei.'trs  llrlct  que  pr^  de  fk  bth  ~ 
îie  l'j  !j)  rc  ,  6t  poini  (ut  le  milii^u, 

E'',:  a  k  plu»  fument  di»-hii;t  >.ii 
d,;  loi  uc.ir.&  h>it  ou  neufli^-ts 
fï  lurmecft  cylin  !t,q;ie  Si  prêt  ;jc  1 
Commence  .eni  à:   la  fptre  qi.i  a  1 
tnjn^'citfiifi^le.  Si  fiij^tfic.c  eft  1 
boula  'lurrepiirdesftrieslungiiudini 
tr)-.''v'*rfeï  ,  doni  )«  entt-deiiK  f. 
graitileBx  :  les  i  >uit    K*   la    C,.irc  , 
nombre  «fe  c'nq  ,  forr  '.i:;rem!'ni  ' 
leurs  ùrici  feni  be    ..i^::-  pliti  lin 
ronr  inférieur,  '    .is  i  '  Icineat  1 
futures  (ont   ■    a   pn  u.ides,  qi:j 
meac  c'c:>c.;cs ,  (<  le  Commet  0 
ubuu. 


B  u  L 

On  voit  fouvent  fur  ic  dos  de  cette  coquille  1! 
varice  lo:ii^iriKlii:ak  comme  djns  U:  B.l.ait  u-.. 
de  MiJai  ,  i]u;  inciiqiiant  fon  3CCt(ji:.:ment  II 
relTif ,  prèfence  une  i.ûte  fai'.lante ,  bLo;.be 
unie. 

bon  ouverture  eA  longue,  étroite  &  femblibl 
h  fi  grandeur  près,  i  celle  (!"  l'L.'.m:  d-..','( 
c/s4t;  elle  a  uo  peu  plu>  des  deux  <);;[$  de  U  '. 
gueur  de  la  coquille,  &  une  ijr';-ur  qui  \. 
t'uivam  ion  âge.    Quan.H  la  co  p.^lc  ell  i6~. 
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cndiamètrededixouonieligresjelIscfloMonjue, 
ov-ile  &  retrécie  aux  deux  exitémités.  Sa  fuper- 
ficta  cft  garnie  de*  rides  longitudinale 5 ,  légèrement 
granoleuf^s  &  tuifcntes  comme  celles  du  Bulimi 
«Ttillt  dt  saine.  Les  tours  de  fa  fpire  font  aa 
nombre  de  fept;  ils  font  irès-peu  convexes  &  font 
tenr.inés  par  un  fomtnet  pointu  ;  les  futures  font 
peu  profondes,  &  font  finement  crénelées  au  tour 
inférieur  ;  celles  de  la  fpire  le  font  aifli ,  mais 
leurs  crénelurei  font  (1  petites ,  qu'on  ne  peut  les 
reconnoître  qu'avec  le  fecours  d'une  loupe. 
L'ouverture  eft  oblongue,  étroite  &  finueufc  , 
I  'ongueur  furpaffe  de  bien  peu  le  milieu  de  la 

coquille  ;  ta  brguenr  moyenne  n'eft  que  de  deux 
lignes  ,  à  caufe  de  l'épaifliiTement  de  la  lèvre  droite 
qui  en  rétrécit  l'entiee.  La  lèvte  droite  eft  mince 
&  arquée  vers  le  haut,  Tes  deux  tiers  inférieurs 
font  au  contraire  très-épais  ,  applatis  fur  le  bord , 
finoeux  à  fexcérieur  &  comme  enfoncés  verî  le 
milieu  ;  elle  offre  à  l'intérieur  un  gros  tubercule 
quj  eft  Cmé  au  commencement  de  fon  épaiiTiffe- 
ment  ,  &  nn  bourrelet  liffe  &.  recourbé  en- 
deSors  qui  l'accompagne  jufqu'àla  bafe;  celle-ci, 
qooique  entière  &  arrondie ,  eft  plus  étroite  que 
«M»  les  efpèces.précédentes;elle  forme  en- dedans 
™>e  petite  gouttière  qui  a  le  double  moins  de  lar- 
geur tjue  l'extrémité  fupérieure  de  l'ouvemire  & 
M  peu  moins  de  longueur,  La  lèvre  droite  eft  très- 
cmce  fur  le  devant  &  collée  fut  le  ventre  de  la 
eocpiiliej  la  columelle  eft  épaiffe ,  fmueufe  & 
^niie  vers  le  haut  d'un  gros  pli ,  qui  eft  fitiié  un 
Kg  ^'^l*  ^'^  1°*  '*  tubercule  de  la  lèvre  droite. 
;  "^  ,  1  axe  de  cette  coquille  eft  peicé  par  un  très- 
1  l-^^,^"]*^  -!"*  *="  recouvert  en  partie  par  le 
R.ord  extérieur  &  f^.Uant  do  la  columelle 
w  w^  ^'^  ■'^  ""^  coquille  étott  blanche ,  mais 
«EdTw'i^'*"'' "'*""''  qu'accidentelle  .  puifque 
l  ï>oip,s  o,  :  Chemnitz  étolt  fauve  &  parfeméc  de 
«»  oer.  f  ,  °"**  "''■•'î"".  d'une  teinte  tirant 
1  «'«M.  ï'  ^  '''""  ^'  P*«'=  <1"  Bui'me  lonu 
\  *»  Ini^  ■"  '^<»""'^'  on  Soupçonne  qu'il  vient 
l«sitefe^  '''«"ak*  8c  qu'il  ell  du  nombre  des 
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CoqailU  terrtprei  V av K^VE ,  coHchyl.  lai.  65  , 
/i-  î- 

Midas  tar  from  neu  caltdonia  ;  par  les  An- 
glois. 

Ein  Midafohr  von  ntu  ca/edaniea  ;  par  les  Al- 
lemands. 

VortilU  de  bituf  ;  par  les  François. 

DiscRiPriON.  Cette  coquille  a  effeâîvement , 
comme  l'a  obfeivé  M.  de  Favanne,  quelque  ref- 
femblance  avec  le  Buiime  oà/onz,  vu^airemeht 
nommé  la  fau^e  oreilU  de  MidJS  dt  Caytnat  ; 
mais  elle  eft  conftamment  plus  petite,  &  fa  foire  eft 
ua  peu  plus  alongéc  que  dans  cette  efpè>:eieUea  en- 
core bien  d'autres  différences  comme  on  verra  pat 
fa  defcription ,  dont  la  plus  eflèntielle  confifte  dans 
un  pli  à  la  columnelle  ,  tandis  qu'on  n'en  voit  au- 
cune trace  dans  le  Buiime   oiiong. 

Sa  forme  eft  ovale,  oblongue,  arrondie  vers  la 
bafe  â(  rétrecie  du  côté  du  fommet;  fa  longueur 
eft  d'environ  trois  pouces  fur  un  pouce  fept  lignes 
de  diamèiie  ;  on  compte  huit  tours  à  la  fpire, 
dont  la  fuperfitie  eft  légèrement  convexe  &  mar- 
quée de  rides  &  de  ftries  longitudinales  peu  écar- 
tées. Les  futures  font  fimples,  un  peu  plus  pro- 
fondes que  celles  dij  Balimt  oolang  &  d'une  teinte 
blanchâtre. 

Son  ouverture  eft  ovale,  léf^èremînt  oblique, 
&  rétrecie  à  fon  extrémité  fupérieure;  fa  longueur 
égale  celle  de  la  moitié  de  la  cnauille,  &  fa  lac- 
eeur ,'  vers  le  milieu  ,  eft  de  huit  a  neuf  lignes.  Sa 
lèvre  droite  eft  arquée, un  peu  récourbée  en-dehors, 
mais  peu  épaifTe  ;  la  gauche  eft  élevée  en  -forme 
de  bourrelet  &  convexe  vers  le  milieu.  La  colu- 
melle n'a  qu'un  feul  plî  aftez  protubérant  qui  eft 
fituè  dans  une  direfKon  oblique  à  environ  fix  lignes 
de  fa  bafe.  Cette  coquille  eft  fauve  en-dêtiors 
&  marquée,  a  des  intervalles  à-peu-prbs  égaux, 
de  ftammes  longitudinales  brunes  ou  de  couleur 
marron  ;  les  deux  lèvres  font  blanches,  mais  le 
fond  de  l'ouverture  eft  coloré  de  jaune  ,  d'une 
tein'eplusou  moins  foncée.  Quand  elle  n'a  point 
l'un  épiderme 
immes  brunes 
Si.  de  la  Nou- 
e  pciidain  les 


Iva ,  nitîda , 

turu  ajba  co- 

hopjim  ,  tût. 
^fjae  nWKtro 
ttaai  ■  glaire f 
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lis-',  " 

J.';/i  pt'f 
ïcrt.  >  ,  / 

H<tix  * 
tatJ ,  tfifi- 

MULLER  , 
JiO- 

«jiciv.'ien*.  ' 

Descriptio 

auican  paroUT^ 
limto'tiUt  de  .^ 
linae  1  elle  eft  t 

elle  en  diffinr  c 
ta  columttlle  eft 
dont  toute  f»  f» 

,  1)  c(v-;:,Ile  dl  ff 
l,:rc\.'.t:S  liriez  qi: 
deù  rjj'rc,&  po 
E'.'.e  a  le  plu»  l 
d;  lo-,  uciir.at  h 
A  (ormeeft  cylin 
commence  .eor  ^ 
"ûn^^e  ii-âin^fc 
bouta  "juirepar  «*■«- 

grjiitletu  ;  Jci    r    »  » 
sombre  rfc  c:n3  .      < 
leur»  ûricï  ftnit    t»«^ 
toor  infZrieur       • 
liuares  funt  •    ^ 

UOUtf. 
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"  i  lèvre  gauche  eft  mince ,  tranfpa- 

fur  la  face  interne  de  Touverture. 

ffre,  dans  l'intérieur,  un  gros  pli 

-dehors  une  lanie  mince,  oblique 

rouverture.  L'ombilic  confifte  en 

^  ouverte  qui  pénètre  obliquement 

coquille  &  occafionne  par  fon 

•  l'ouverture.  Le  fond  de  fa  cou- 

parfemé  de  taches  Se  de  points 

*•  nféf  iaur  a  une  bande  brune  au- 

•    ne,  6c  deux  bandes  tranfverfes 

'  convexité ,  lefquelles  font  com- 

>     fauves  longitudinales.  La  cou- 

1  bafe  eft  plus  blanche  que  le 

'•*;  elle  eft  variée  de  fauve  vers 

.     d'une  féconde  bande  brune  qui 

imbilic.  Les  bords  de  Touver- 

'  fa  cavité  qui  eft  tranfparente 

les  nuances  de  Textérieur.  Je 

e  dans  une  forêt  de  bambous» 

'ar,  qui  eft  fituée  à  neuf  lieues 

*pointe^'animal  étoit  bléViâtre, 

la  tête  étoit  pourvue  de  quatre 


t 
1. 


^  »  — 


\    " 


■V  • 


L* 


NOB. 

ngo-ovata ,  perforât  a  fulva , 
urne  lia  uni  dent  ai  a  ;  *NoB. 
a  terrs  auftra/is ,  ujia  ovata 
fafcia  lata  fucefcente  ^   &c, 
om,  y  ,  pag,  44,  tab.  m  , 

ifohr  auf  den  fudlandern  ; 

jirfrom  tkefouthfeas  ;  par 


coquille  fut  découverte  au 
;->i laine  Coock  à  la  Nou- 
un  ^ouce  &  treize  lignes 
*é  moins  de  diamètre;  fa 
•le  ,   ventrue  &  arrondie 
•îe  du  côté  de  la   fpire  ; 
't  tours  dont  la  fuperficie 
'<-  la  fubftance  épaifFe  & 
Tiples ,  profondes  &  très- 
ovale  eft  de  deux  fcp- 
large .   &  un  peu  plus 
\  coauille.  La  lèvre  dont 
ir  eft  épaifle,  blanchâtre 
celle  de  Tintérieur  de 
,  diaphane  &  collée  fur 
'ir  :  la  dent  At  la  colu- 
eu  de  l'ouverture ,  vis- 
on obferve  fur  la  face 
'^     fon  ombilic  eft  petit, 
"'   cdni  du  Balime  vreil/e 
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Sa  couleur  principale  eft  le  fauve  qui  occupe 
toute  la  partie  fupéricure  de  Ja  coquille  depuis  le 
bout  de  la  lèvre  droite  jufqu'au  lommet  de  la  fpire, 
à  Texception  d'une  très-petite  bande  brune  foncée 
ou  noirâtre  qui  accompagne  le  bord  fupérieur  de 
chaque  tour  au-deftous  des  futures.  Le  tour  de 
l'ouverture  eft  brun  ou  noirâtre  depuis  le  haut 
de  cette  lèvre  jufqu'à  la  bafe  de  la  coquille;  la 
lèvre  droite  &  la  columelle  font  blanches  ,  le 
fond  de  la  cavité  tire  fur  le  cendré.  Cette  efpèce 
eft  terreftre. 

84.  BuLiME  d'Otahid. 

Bulimus  Otakeltanus  ;  NoB. 

Bulimus  y  tefta  finifirorfa  ,  oblongo-ovata ,  perm 
forât  a  crajfa  brunnea ,  apertura  femi-ovata  urideru 
tata  ;  NoB. 

Hélix  perverfa  in  Rivulis  înfuU  aujlralîs  Ota* 
heite  repertaytejia  crafjiu feula  ex  caffto  feu  Brunr 
neo  coloraîa  umbilicuia,  &c,  ;'  Martini  ,  conchyl^ 
tom,  9,  part,  i  ^  pag.  108,  tab,  112  ^f g.  ^;o. 

Die  linke  Otaheitische  flujfchneçke  ;  par  les  Al- 
lemands. 

Small  reverfe  ling  fnaîl  fund  in  the  Rivers 
of  Otaheite  ;  par  les  Anglois. 

Description.  Cette  efpèce  eft  fluviatileSc  fut 
découverte  pendant  le  même  voynge  que  la  pré- 
cédente ^  dans  les  ruifTeaux  de  Tifle  d'Otahiti.  Sa 
coquille  eft  inverfe,  oblongue,  ovale,  très-épaiflîe, 
&  n'a  que  dix  ou  onze  lignes  de  longueur  fur 
environ  (ix  lignes  de  diamètre  ;  elle  eft  Lompofée 
de  cinq  tours  qui  font  unis  à  Tcxtcr  rur  Ôc  auiu 
Dombés  que  cent  du  BuHme  a  ji-al^  mais  qui 
tournent  dans  un  fens  contraire  à  celui  du  plus 
grand  nombre  des  coquilles ,  cVft-à-dlre  de  la 
droite  de  fon  animal  vers  {à.  gauche.  Si  fpire  eft 
conique  6c  terminée  par  un  fommet  pointu;  quant 
aux  lutures  elles  reliemblent  à  celles  de  Teipèce 
précédente. 

Son  ouverture  eft  demi-ovale  ,  oblique  vers  le 
haut ,  arrondie  au  bas  &  d'un  tiers  feulement  plus 
longue  que  large,  &  plus  courte  d'un:  ligne  que 
le  milieu  de  la  coquille.  Sa  lèvre  extérieure 
eft  arquée  ,  très-évaféc  fur  le  bord  &  recourbée  à 
l'extéiieur,  elle  eft  plate  en- dehors  &  faillante. 
La  lèvre  intérieure  eft  au  contraire  très-mince  & 
garnie  vers  le  milieu  d'une  dent  qui  nefe  trouve  que  ^ 
lur  les  vieilles  co<xuilles,les  jeunes  n'ayant  à  fa  place 
qu'une  callofité  ae  peu  d'apparence  :  la  columeile 
qui  eft  fimple  recouvre  à  l'extérieur  un  ombilic 
lemblable  à  celui  du  Balime  aufiraL  Toute  cette 
coquille  eft  brune  en-dehors  ou  de.  la  couleur  du 
café  brûlé  ;  les  lèvres  font  blanchâtres  &  fa  cavité 
couleur  de  fuie  ;  elle  n'eft  point  commune. 


8f .  BULIME  labié. 
Bulimus  iaiiofus  ;  NOB. 
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Jpira  promînula  Uvî ,  co!  urne  lia  urAdentata ,  GrO- 
N  O V.  j  j  - .  /  \  /.  r«'  ».  1 S ,  '  '  i/.  1  a. 

0'£.i\c  i?^  .\*.  j»'J  ;J  *"?:  j<r^  rf^  A/.îTff  &  Je  marron 

f        I         > 
chrJwjs.e  C'-ps  ,  Aitvrc^  r-:rci  f.es  er^di  -es  f 

r<x:l'ic^re  /^-^f  ./*<r  ,  Ô  ^'.'n'é'curc  armcc  à' uni 
feu'i  à:r:\   i)AVlLA .  tJfj'. /%,/.  r^'g-  133. 

A  iris  /•*'.:' t  jV.J  /  .'«J  /^v-J  ^n'^tnsftù  um^iî- 
rj' î ,  ,/-^x*:•f  ferf-:'-J::uli2r;l'..s  l.iîeit  vel  fufcis 
c-'pW*J*'^.'d  t:u*is  M:dâ  und.*'utii  U\is\  MARTINI, 
ej     7"  '.  tu*n.  a  ,  rj^ç.  la?,  r j>.  43  ,  /f^*.  447 ,  448- 

Vj  '  r.'  J  /r/i  ^i!eni;  refta  ovdit  pz-^jj  -.mbUicdia^ 
£n\^u!  A  V  '':j  u  :/*  j  4  "djjjlexucja  ;  Von  Born, 
/•ri,  T-  /*  Lifdr,  p,io,  ic)7,  '.v^fw.  a.  —  'y-/^  *'(/**' ^• 

»     Sv  H    o'  »  i R  ,  f//7 't::i^g  in  aie  coichyU  tom*  1 , 

/7»7^     iJ^  ,  n  .'7.     I^>4- 

D  i*  l  .1  h*-  a  .f  g  'acte  fia-nmichte  midjf^hr  ; 
fa*  '".'<   AiuTr*T'd5. 

O  tf.Vr  de  yUine  ;  par  les  François, 

Dr^cpiPTiDM.   Cette    coq- «'.le    fe    rap^roclie 
bcju  o  '  :>  p.T   ta  tomij    dj   i\!;)ccc  précéJ.nte  , 
w\Ab  L.iv:  «.il    d'  m  j!.j>  petit  voljme,  6:  û  lup^r- 
fii«*  f:uv  '1  le  A.ice   &   j^renue  cil  toujours   trci- 
luiu.  te.  1  e>  pHi«»  i^randci  n'ont  qu'un  pcucc  huit 
\\\*\  s  d«"  ha  tcur,  5c  environ  n  ui  hg  «.s  lic  dia- 
nèfre  ;  cli'.s  font  ton  polc.s  de  cinij  tours  con» 
Vw'xes  <  uî  Ion:  te  m:  it^  p^r  an  l«^m^:t  ohrus.  La 
fup^. ncic  du  lour  in  <..;cjr  cft  j^araîj  de  llnci  !on- 
pit.id  ".jL*s  ,  formk^s  de  grains  oL.lonj;s  qui   pa- 
roilT-.r.t  qiclquetoii  arti.u'js  ;  les  tours  de  la  fpire 
r.e   pr»!: entent ,  .«u  p  emier  coup-d'ail ,  que  des 
il.l.s  ol  li  ;i:cs  trc>-t.iics,  mais  on  apperçct  avec 
une 'oi'pc  qu'wiLs  tont  o  duJtes  &:  p.u  l'ittcrentes 
qjant  au    lo'id  d?   c.  les  du    tour  intai,ur;  les 
i^ucL'res  font  peu  p-cjond  s  &  tîn-'m^nt  crcn^ices. 
L'ouverture  a  esavfeîuert  la  mo  ne  de  la  longueur 
de    la   co  ]u.l'e ,   tl.e   e.l  ovale,  un  peu    retrecic 
ver>  le  n.i  jeu  &  deux  tus  6c  un  iju.i»^t  .muÎi  lon- 
gue que  Lr.;e    la  îirvre  inite  cil  énufTe,  trè>- 
hiîlante  &  recourbée  en-i'Lho.s,  cl  e  torme  a  l'ex- 
tcr.eur   une  faillie  de  ^  rès  d\:ne  li|.;n*,  avcc  un 
lc.;er  en**oncem*nt  au  n.  l  u ,  6c  à  TiMténeur  un 
c^'aiiLlTcn^cnt  fu.c  ciju  u.e  dars  la  Uu.'iT:e  cvj  e 
qt  i  la  rend  en  q«J  'q  :e  n»ar.ièic  lîru'ufe.  La  lèvre 
g.vî-  he  ert   l'p.iue  »   cle\  .e  6c  to  lee  fur  le  bord 
intc  n»»  de  roiJ\citu  e;  cî:e  c^tlre  vis-à-vis  l'c- 
p-Unil*  r'cn:  de  I'  iè\re  «'rotîe  un  p'i  olJ  (iue  6c 
é;>'.'s  CM  cil  pacé  u**  p'. u   p'us  h  ut  &:  p.js  à 
ri".:o'ieur  de  ruj\erti;;j  q-.ie  d:n^  i\lj>è*.e  prtoi- 
dvnîL'.  S'jn  jinc  cA  pcté  r>i*   in  TCi-poi.t  om'i  ic 
qui  cil  .li.'.i  j>ro:ond  6*.  dcn:  Pi  rîn.c  tl^cn  p.iiiie 
rer  ouvert   par    le   r^'^orJ   cxi.reir  de  U    coiu- 


ît. 


La  cc^ilejr  de  cctt(*cr»q"i"e  virle  du  fiuve  c!  lîr 
•  au  l»riin  lîurîon,  m.  i>  t  1  •  €i\  coniiamcrv-nt  orree 
de  tuv*  nrs  lo'^jîitu-'m-'cs  ,  lun;»  es  ou  tnJj!ccs, 
dont  L  !•  -It»:  o:ui.  «ir  r.\  ni  ii;^r»e  a  p'us  ou  moins 
d  n'**nirc  î.  *n  *  -e  l.i  couV\t  du  iond  cil  plus 
•u  a*«oiju  foAiCO.  Lc^  tou:s  de  la  l^re  fout  tou* 
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jours  tnolns  coîorcs  qie  celui  de  ^ouvçr^JT?  , 
les  lèvres  fout  Manehes  6».  fa  cavité  oft  color'.j  ..'.  \ 
vioîet  très -clair,  exc-ptc  fa  i'^zt  gauche  .-.1  v.i 
brun»  ou  ruM'âtre.  C.e  Bulim  cft  lerreiT.*  5c  >  i 
d  rs  l.s  toréts  de  1  i.le  ce  S.int-Don'.in-iJv*  :  «c  .\i 
auilwen.v.r.îre  j^a:.:.idcs  coq  ii;Lg<.s  qui  avcitî*u:c 
envoy ô  de  S  :r  nam. 

Paruâ  Ls  ti^tir-'s  que  j'ai  cité,  il  ei\  ci;ne  c: 
remarque  ciu'ii  n'y  en  a  pas  une  feule  q-i  1.  : 
ex..cle  ,  celle  de  Lifter  a  le  fommct  c;  .a  \^  •« 
tjop  pointu,  celle  de  Mriini  pè^-h:  en  ce  c  ^ 
Touvcrture  eft  trop  étroite  6c  que  L  [  i  d^  î-  ic.:: 
gauvhe  ell  fitué  trop  p^ès  de  fon  i..ij-u  La  i  ^  r« 
de  M.  le  Baron  de  Born  eft  pu»s  ex^ct:  qu  r.;  ï 
CCS  deux  parties ,  mais  l'ouverture  a  tr  )p  ûe  -r- 
ge;:r,  6c  la  coq  :ille  un  trop  grand  ci.nr.vtre.  A.- 
cun  de  ces  Aiiteurs  navoit  apper<.u  les  ^r.r> 
doi.t  fes  ftries  font  g.»rnies ,  ce  qui  lem  le  ir  •.- 
qucr  qu'il  en  e\iùe  p.i^t-ètre  une  varicie)  C.  : 
la  coquille  feroit  toute  luFe. 

81.  BuLiME  oreille  de  lièvre. 

Bu  i.  mus  auris  Upois;  NoB. 

BuliTTiiS  ^  te  II  a  conico'o.'^iorgj  g'^anuUîJ,  t:l 
deprejj'a  oi}.'i]uiit*t  ^  ape'tura  injirnt  tlon^did  ,  »►- 
iumeJu  uniplicdtd  \  NoB. 

DFfiCRiPTiON.  Cette  cfpèce  cft  très-p-û/    '• 
6c   n'a  point  été  encore  décrite  ;  cî  e  cl}  itr:.    : 
6c  de  lifte  de  Mada^ufcar.  Sa  for.ne  eil  ^o\-  .', 
tronquée   oliiju.nunt  à  la  bafe  6c  tcrr.in.j  :: 
haut  pir   une   fpire    pyramidjie   peu   c.:vee.  S; 
lon;;ueur,  depuis  l'extrémité  i-.teri^ure  de  /ow.*'- 
ture  jufqu'au  fommet  de  la  fpire,  eft  d'an  p... 
lept  lignes,  ÔC  fon  plas  grand  diamètre  t!e  t   :.* 
lignes.  Sa  coqiiiile  eft  coi:.pofee  de  ciV.  ;  to  -r^   \ 
demi  dont  rinterieureft  le  plus  corn  cr  :    e  .t.  :    * 
minjc,  trm'p.jreme  6c  tîè^-.uifanfe  d.l  cr.  co  * 
dedans  :  le  tour  inférieur  eft  convjxc  en  d. 
ÔC  coupé  quarré.nent  vers  le  bas,  de  n  i'    -e 
prêtante  un  an^le  droit  à  fon  horJ  in  v    >e: 
une  furfaec  plate  très-ohli^ue  à  fa  La.'e.  L  ^  t     ^ 
de  la  fpire  ont  à-p:u-près  la  n'.t;r:  corv.»  -w 
ceux  de  l'ef;  cce  préccJente,  ma;s  l'.ur  f  ti    .îî     1 
un  peu  plus  pointu.  Toute  ici..-  f  p.r.i  :;  ^i\  :,  '■    ^ 
d  un  bout  à  l'autre  de  peiitcs  ri.'e'»  c!  .'\eeN,  e:  *. 
Ices  do  ftries  lon^ilu^  inaie*  ,  fé;"»a;ees  ies   ".  >  ^  » 
autres  par  de-.  1- -j^ers  cr.î once :r..n:s  q  .î  \*  î   ..:•-- 
roitrc  gr.  ni:'c  'le  ou  trtil'i'.fee  6c  !e„ê-:'r.   -:  :      - 
leu  e,  Lts  l.;tures  ont  p  u  de  pK   '•r.Jf.r    *».  •     ^ 
\   garri'.s  de  Ictères  cré'.'j''*res  qui  ne  font  .«J^^  ^-   »1 
qae  iur  îc>  w- jx  tours  ii  ferijurs, 

L'oivjitve  cft  U'amîe ,  fi.rple  &  fi'  '  "  ^  * 
qu,*;r.' m  r^'atlvemeiit  «  Taxe  de  la  ».o%  .  ;  J 
e.i  o'.îoni;je  ,  ovale  ,  iiè^-prolongée  %  v.i  .a  •*  1 
6c  rctrCiie  à  fon  extrémité  fupcr.eu::;  u  \ 
gu.'ur  cft  un  peu  plus  doul  le  -e  û  î»'.  '♦ 
deux  lois  aulii  longue  que  la  Jpirc;  la  .è\  ^' 
c\\  n  ir.^c ,  retruiive  en  dehors  6c  te  :- . 
Las  par  un  prolong.-mcnt  appeau  de   d^^v    ^ 
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te  longueur.  La  lèvre  gauche  efl  mince  »  tranfpa- 
renre  6l  collée  fur  la  face  interne  de  l'ouverture. 
La  coJumelle  offre,  dans  Tintérieiir,  un  gros  pli 
arrordi,  &  en -dehors  une  larr.e  mince,   oblique 
pi  circonfcrit  Touvenure.  L'ombilic  confiAe  en 
une  tente  entr'ouvcrte  qui  pénètre  obliquement 
ùxs  Taxe  de  la  coquille  &  occafionne  par  fon 
^oLT.e  le  pli  de  1  ouverture.  Le  fond  de  {à  cou- 
leur eft  blanc  &  parfemc  de  taches  ÔC  de  points 
ûves  :  le  tour  inférieur  a  une  bande  brune  au- 
(iei^us  de  fa  carène,  &  deux  bandes  tranfverfes 
iannompucs  fur  fa  convexité ,  lefquelles  font  com- 
jxriécs  de   taches  fauves  longitudinales.  La  cou- 
pure oblique  de  fa  bafe  eft  plus  blanche  que  le 
rcite  de  la  coquille  ;  elle  eft  variée  de  fauve  vers 
k  milieu  &  ornée  d'une  féconde  bande  brune  qui 
lerble  partir  de  l'ombilic.  Les  bords  de  l'ouver- 
r::3  font  blancs ,  &  fa  cavité  qui  eft  tranfparente 
L7e  appercevoir  les  nuances  de  rextcrieun  Je 
ct  ouvris  ce  Bulime  dans  une  forêt  de  bambous , 
celille  de  Madagafcar,  qui  eft  fituée  à  neuf  lieues 
:c-:!duoortde  Foulepointe;4'animal  étoit  bleuâtre, 
ue,  ve-ruqueux,  &  U  tête  étoit  pourvue  de  quatre 
taiâcules. 

S3.  BuLiME  auftral. 

Biiiimus  auftra.is'y  NoB. 

Bilimus ,  t'fta  oblongo^ovata ,  ftrforata  fulva , 
;-/.'o  ynifjfciaea  j  coiumella  unidentata  ;  NoB. 

Auris  MiiU  fafciata  terrA  auftral is  ^  tefta  ovata 
Tt'^.rata  Brunnea  ,  fafcia  lata  fucefcente ,  &c. 
Martini  ,  conchyL  tom,  y  ,  pag,  44,  tab,  m  , 


*'  1041, 


D&s  Bandîrte  Midafohr  auf  den  fudlandern  ; 
pi-  les  Allemands. 

TktBaudidMidas  earfrom  tkcfoutkfeas  ;  par 

îts  Ar.glois, 

Dbcription.  Cette  coquille  fut  découverte  au 
r^ier  voyage  du  Capitaine  Coock  à  la  Nou- 
^■-t  Hollande  ;  elle  a  un  pouce  &  treize  lignes 
ce  .orgueur  &  la  moitié  moins  c'e  diamètre;  fa 
i^^me  eft  ovale  oblongue  ,  ventrue  &  arrondie 
ven  la  bafe ,  &  conique  du  côté  c^c  la  fpire  ; 
^|e  eft  compolée  de  fept  tours  dont  la  fuperficie 
^•t  unie ,  très-bombée  &.  la  fubftance  épaifTe  & 

Joîide;  fes  futures  font  fimples ,  profondes  &  très- 

cîies. 

Son  ouverture  qui  eft  ovale  eft  de  deux  fep- 

'  erres  plus  longue  aue  large .   &  un  peu   plus 

I  ^*"f<c  que  la  moitié  ae  la  coquille.  La  lèvre  dont 

!  «  e  eft  bordée  à  Textérieur  eft  épaifle,  blanchâtre 

^  /wouilée  en  dehors  ;   celle  de  Tintérieur  de 

I  jcL'vcfture  eft  très-mince,  diaphane  &  collée  fur 

^  convexité  du  fécond  tour  :  la  dent  de  la  colu- 

f  '  -e  eft  fttuée  vers  le  milieu  de  l'ouverture ,  vis- 

'->  s  un  épaiftîfTement  qu'on  obferve  fur  la  face 

"terne  de  la  lèvre  droite:  fon  ombilic  eft  petit, 

"profond  &  femblablc  à  celui  du  Bulime  vreilU 
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Sa  couleur  principale  eft  le  fauve  qu!  occupe 
toute  la  partie  fupérieure  de  la  cOviuilIe  depuis  le 
bout  de  la  lèvre  droite  iufqu'au  lommct  de  la  (pire, 
à  i  exception  d'une  trcs-pe:ite  bande  brune  foncée 
ou  noirâtre  qui  accompjiine  le  bord  fiipérieur  de 
chaque  tour  au-dofTous  des  futures.  Le  tour  de 
l'ouverture  eft  brun  ou  noirâtre  depuis  Je  haut 
de  cette  lèvre  jufqu'à  la  bafe  de  la  coquille;  la 
lèvre  droite  &  la  columelle  font  blanches  ,  le 
fond  de  la  cavité  tire  fur  le  cendré.  Cette  erpèce 
eft  terreftre. 

84.  Bulime  d'Otahîd* 

Bulimus  Otaheitanus  ;  NoB. 

Bulimus ,  tefta  finiftrorja  ,  oblongo-ovata  ,  per* 
forât  a  crajfa  brunnea^  aptrtura  fcmi-ovata  ur.idtfu 
taia  ;  NoB. 

Htlix  perverfa  în  Ri  vu  lis  înfulê.  auftralis  Ota'» 
heite  repcrta ,  tefta  crafftufcula  ex  cafto  feu  Brunr 
neo  coloraîa  umbiiicutdy  &c.  ;'  Martini  ,  coichyL 
tom,  9,  part,  i  j  pag,  108,  tab.  112,/^.  ^50, 

Die  linke  Otahcitiscke  flujfchnctke  ;  par  les  Al* 
lemands. 

Small  reverfe  ling  fnatl  fund  in  tke  Rivcrs 
of  Otaheite  ;  par  les  Ânglois. 

Description.  Cette  efpèce  eft  fluvîatile  &  fut 
découverte  pendant  le  même  voypge  que  la  pré- 
cédente ^  dans  les  ruifteaux  de  Tifle  d'Otahiti.  Sa 
coquille  eft  inverfe,  oblongue,  ovale ,  trèî>* épaifTe, 
&  n'a  que  dix  ou  onze  lignes  de  ion<j^ucur  fur 
environ  fîx  lignes  de  diarr.èire  ;  elle  eft  tornpofée 
de  cinq  tours  qui  font  unis  à  Textcr  car  6l  auiU 
Dombcs  que  ceul  du  Bulime  a  ji-aL^  mais  qui 
tournent  dans  un  fens  contraire  à  celui  du  plus 
grand  nombre  des  coquilles,  c'cft-à-dire  de  la 
droite  de  fon  animal  vers  fa  gauche.  Si  fpire  eft 
conique  6c  terminée  par  un  fommet  pointu;  quant 
aux  lutures  elles  relTemblent  à  celles  de  lefpcce 
précédente. 

Son  ouverture  eft  demi-ovale  ,  oblique  vers  le 
haut ,  arrondie  au  bas  &  d'un  tiers  feulement  plus 
longue  que  large ,  &  plus  courte  d'un:  ligne  que 
le  milieu  de  la  coquille.  Sa  lèvre  extéiieure 
eft  arquée  ,  très-év^fée  fur  le  bo'd  &  recourbée  à 
l'extéiieur,  elle  eft  plate  en-dehors  &  faillante, 
La  lèvre  intérieure  eft  au  contraire  très-mince  & 
garnie  vers  le  milieu  d  une  dent  qui  ne  fe  trouve  que , 
fur  les  vieilles  coauilles,les  jeunes  n^ayant  à  fa  place 
qu'une  callofité  de  peu  d'apparence  :  la  columelle 
qui  eft  fimplc  recouvre  à  l'extérieur  un  ombilic 
femblable  à  celui  du  Bulime  auftraL  Toute  cette 
coquille  eft  brune  en-dehors  ou  de.  la  couleur  du 
café  brûlé  ;  les  lèvres  font  blanchâtres  &  fa  cavité 
couleur  de  fuie  ;  elle  n'eft  point  commune. 


85.  Bulime  labîe. 
Bulimus  lakiofusi  NoB. 
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Buiî/rtu  ^  te  fia  fubcylindrica  ^  iàvig^ua^  dia^ 
fhna  t  at'ôdf  apcnura  Jtmioyata  circtnnata  uni* 
deitdtj  \  NoB. 

TurLo  urrejhti  JimlUs  marîno^ftd  tàvis  valdc 
u tr,h  ili  zjius  ,  md'^iie  md^  is  acuio  \  Gu  ALTIERI  f 
ir.d.  fd^.  C/  tdif.  A^j'S'  ^ 

//r//x  id&:i.fj  y  tfjld  ohlonga  poiita  candida  , 
apc^td^d  edt'iicjfd  ,  Lthro  dUdtito  ;  MulLER,  kift, 
%'€^m,  irft.f.  O  uji.pdrt,  2 ,  pdg,  9^,  num,  294? 

Lâht  jnckkcn  \  par  les  Danois. 

DrscRiPTiON.  Ce  Bi<///77f  a  une  coqniPe  blanche 
IilTcprtlCji;e  cylindrique  ,iriince,tliLp'îane,  dont  le 
bout  de  la  Ipire  eft  atténué  6c  pointu  ,  &C  ce'ui 
de  la  lafe  très -ok tus.  Elle  ne  furpafie  gucre  treize 
li^^iKS  de  lonj;ucur  fur  environ  quatre  lignes  6c 
d.niie  de  dian^.ètrc.  Sa  (pire  el^  coirpolce  de  neut 
tours  «  dont  Tinféiieur,  quoique  le  plus  conftdé- 
rable,  a  cependant  moins  de  longueur  aue  tous 
les  autres  réunis,  comme  MuUer  l'a  très -bien 
obfervé. 

Son  ouverture  cft  demi-ovale,  c'eft-à-dirc  tron- 
quée tranfvcrfalement  vers  le  haut ,  &  dcmi-or- 
biculaire  à  fon  bout  inférieur;  (a  lèvre  droite  eil 
terminée  fur  le  bord  par  un  bourrelet  applati  dont 
Il  faillie  efl  a(Tcx  confidérable ;  la  gauciie  achève 
de  border  Touverture  ;  elle  A  coliee  fur  le  bord 
fupérieur  &  ne  femble  être  qu'une  continuation 
de  la  preiràère.  La  columelle  offre,  vers  fa  partie 
moyenne,  un  petit  rentlement  qui  correfpond  à 
lombilic  perforé  dont  elle  efi  pourvue  à  Texte- 
fteur ,  &  le  milieu  delà  lèvre  gauche  a  une  petite 
dent  conique  qui  a  été  très-bien  exprimée  dans 
la  lî|;ure  de  Gualtieri.  Muller  ne  trouva  point  cette 
dent  dans  la  coquille  qu'il  a  décrite ,  mais  il  ell 
vraifemblable  que  malgré  cette  ôitiéience  elle 
ne  doit  en  être  conAdérée  que  comme  un  \^\\nz 
indiviJu  ,  donjt  l'ouverture  n*étoit  pas  encore 
achevée.  Cette  'Oqu»lle  eft  toute  blanihe  très- 
lilTc  &  très-iu:fante  dehors  comme  dedans  Gual- 
tieri la  rangée  parmi  les  coquilles  terreilres,  mais 
ni  lui  ni  Muller  n'ont  indiqué  fa  patrie. 

S6.  BuuME  fufeau 
B'-limti»  f»tftis  ;  NoB. 

B^iimtts ,  tijiu  cyiindrica  utrinque  ohiufata , 
phUquefiriata ,  mptnar^  ftmi^ovdia  tutidentêta  ; 

NOB. 

CockUa  alha  cylindraeta^denfe  &  Uvittrfiriata  ; 
LlSTtK,/ynopf  tah,  588,  fig.  40, 

Oxyft^-omhuj  cidtkratus  jtvt  Bidetu^  eylindra* 
ttus ,  ptr  longumfiriatus  ;  KlXlif ,  ofirac.  pag.  j  3 , 
gtn»  10  »  fpcc*  % ,  Mhm,  3 ,  iiu^  c* 

Aivtatid   Buccina^   qué  apianorum  vei  &  irs'' 

fdntMm  fdfciis  involutorum  formam  gtrunt^  hinc 

ah  ûlin  ttidm  cund  vocdfttur  i  Seba  »  thef.  tom.  \  , 

fdg.  If  i ,  tuh»  f  5  ,  num»  at  ,  fgura  tUtima  ad 

dixuram. 
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aflei  analogue  aux  deux  luivames  ;  pocr  '^c.V  et 
avec  quelque  fond-ireni  que  Lm^ie  c  •^-a  »  :.• 
fuléré  ces  crpèccs  qce  cor  r:.-  c^s  v  ..  c> 
d'une  feule.  Klein,  &  en  dorr:;.r  l.t^'  M.  C"  •'- 
nitx  n*ont  pas  penfe  dittererrrr-nL  Le  f  :.  *  r 
de  ces  Auteurs  y  a  voit  mêrTe  rc-.ni  !i  *«':"< 
trenquie^  tant  il  ëtoit  poné  a  é'ir  ri  .r  ..•  r.>  ^  :  * 
des  efpcces  pour  augmenter  celjï  %^ts  y^\:'  *. 
Elle  a  ordinairement  depu'.s  on  foire  ^  à 
quinz-i  lignes  de  longueur  fur  im  cr-r^*-^  zt 
trois  lignes  &  demie  »  à  quatre;  ef.e  a  me  i^.-t 
prefqiie  cyliidrigue,  quoique  un  peu  pu»  rtr.c-î 
du  voté  de  la  fpirc  qu^  de  celui  de  U  b  '*,  dC 
prelque  également  obtuie  aux  dcuxbcuis.S: ';  *e 
cft  compolée  de  fept  ou  huit  tours  q-^i  'lorr  r^J 
Lombes  &  font  marqués  de  ftriesoKirrrs,  ir.sù 
ferrées  ,  au  lieu  qu'elles  font  écanées ,  pr^  îc  '•i.^  ic 
plus  femhlablcs  à  des  cotes  qu'à  des  firics^  c.r>  .  s 
deux  efpèces  fui  vantes.  Le  lommet  de  la  i\:Tf  e:t 
très-obtus.  L*ouvcrturc  repréfente  un  den  i-ov^.- , 
terminé  à  ion  bout  fupcricur  par  unecoup^o. .  c--«, 
&  à  fa  bafe  par  un  arronciflTement  re\:u  .:  ^ 
largucur  furpaile  d'un  peu  plus  d*un  tien  ta  ioc- 
gcur  &  fa  cavité  pauit  quadran£^«ire.  Sa  leire 
droite  cft.  lé^èrtirent  é^ifee  fur  (e  bord  &  lin» 
bourrelet.  La  gauche  eft  faii'ante  &  marquée  ùin 
l'intérieur  d*un  pli  lonfjtudinal  qui  eft  fn.  e  p  -t 
en-dehors  que  dans  le  Baume  momie  L'ai:  v"*: 
à  la  place  de  l'ombilic  une  petite  lente  clï  fi'« 
prefque  point  de  profondeur. 

Cette  coquille  eft  conftammem  Uanchc  dihort 
comme  dedans,  mince  6c  légèrement  trantpjrîn:e ; 
eMe  cft  terrcftre ,  &  nous  vient  de  Tiile  Sa*at- 
Domingue  &  de  la  Guaddoupe. 

8-r.  BuLiME  momie. 

Buumus  mumid\  NOB« 

Bulimus  ,  ttfta  fultcytindnca  ohlfoue  fJ.^ti^ 
apcrtura  femi^cvata  ,  Bidtntata  ,  futrd  ;  Nos. 

Coch/ea  alha  bidens  ^  jïriis  emi'er.rjt».i  txi  "^• 
ratapdulo  produiiior^  LiSTlR ,  fy^'^FJ*  '**^*  V^* 
fig.  48. 

Oxy^firomhus  elathatus  p^^  B-dens  ^  f'«?J-'* 
tior  per  iongum  firiatuM  ;  Klun  ,  ofi'dc.  p*i§*  )  * , 
gen.  lO»  ffte»  a  ,  num.  3  ,  //>/•  b. 

Apiariatt^  feu  puer  in  fi fais  ;  M*BT1M,  f^f 
ehyL  iom.^^  pag.  281,  tab.  15}  ,  fg»  1439*  »'Xr 
a^h, 

Bytkorfjes^gebackerd  kindfe\  par  les  Hoîîandcis. 

Djs  Bienen-korèchen;  par  les  Ailcïrardi. 

LcnftéUt  au  maiiioi  ;  par  les  François. 

DfscRiPTiOM.  Celle-ci  cft  marine  &  drl-^^tt 
de  et  lie  qui  fuit,  par  fon  épailleur,  par  l'on  ^o* 
lumc,  comme  par  la  couleur  de  fon  ouv-rtur^', 
&  par  les  deux  dents  dont  elle  eft  arrr^ee.  ï  ' 
a  fur  une  longueur  de  dix-fept  lit'ncs,  un  «v*.- 
pouce    de  diamètre  6c  environ  i\o\.tt  tour^.  ^* 


forme  cft  cylindrique,  mais  le  côté  de  U  *-\  '^ 
DlsCBimON.  Cette  coquille  efl  tentflre  &  |  eft  terminé  en  toupie  ,  dc  (eu  bout  ta  n^^ 
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(km  que  dans  le  Buiime  fuftau  ;  le  rétrecifTe- 
ment  de  cette  eitrémité  ne  commence  à  devenir 
reniil>le  que  vers  le  cinquième  tour  9c  prelque  aux 
deux  tiers  de  fa  longueur.  La  Cuperfice  des  Ipîres 
eft  prefque  p'atc  &  eamie  de  côtes ,  arrondies , 
courues,  qui  font  léparées  les  unes  des  autres 
pv  des  interftices  à  peu-pt^ès  égaux.'  Les  futures 
tort  fin^plesy  plus  profondes  que  dans  l'efpèce 
précédente ,  excepté  fur  les  cinq  ou  fix  derniers 
tours  du  fommet. 

L'ouverture  ne  diffère  de  celle  du  Buiime  fu^ 
ftiUj  qu'en  ce  qu'elle  a  un  peu  moins  de  lon- 
euetir  &  un  peu  plus  de  largeur  que  dans  cette 
eîfece  ;  fa  lèvre  droite  eft  épaifle  &  repliée  à 
l'aténeur  en  guife  de  bourrelet  »  la  gauche  eft 
fitiiée  comme  dans  la  précédente  &  collée  fur  la 
convexité  du  fécond  tour;  elle  offre  dans  Tin- 
teneur  tm  pli  femblable  ,  dont  la  groHeur  eft 
proportionnée  à  celle  de  la  coquille;  on  voit  un 
iêcond  pli  moins  élevé  que  le  premier  dans  le 
fond  de  l'ouverture ,  à  la  bafe  de  la  columelle^ 
ci  fes'Jble  dépendre  de  la  profondeur  de  l'om- 
bilic ;  celui-cî  eft  fitué  comme  dans  l'efpèce  pré- 
cédente ,  mais  il  eft  plus  ouvert  &  même  plus 
profond. 

Cène  coc^uille  eft  blanche  à  l'extérieur  »  fauve 
OD  rouffe  dans  l'ouverture  &  fur  les  bords  des 
lèvres ,  &  rotigeâtre  vers  le  fommet  de  la  fpire  ; 
tk  eft  marine  &  de  l'Océan  Américain. 

8S.  BuLiME  maillot. 

Bttùmus  uva  ;  NoB. 

Btiiimus,  refta  cyiindracea  ^  oitufa^  reffe  fui- 
utj,û/hû,  apenura  ftmî'Ovata  unidentatn^  NoB. 

Turbo  Itvis  minurijpmis  fulcis  corrugatus , 
colon  cint'eo ,  in  medig  ore  dente  mrmatus ,  qui 
ViUh  prominet  \  BowaNNI  ,  recréât,  pag.  129  , 
^^4''  5  »  fg*  140.  — ejtifd,  muf,  kirch.  pag,  457, 
itinn  140. 

Tarlo  imeger  fimbriaius  cylîndroidéLus  9  per 
Icïïgitudinem  flfiatus  ^  Jlriis  interruptis  ore  den" 
iJto ,  fuh  alhidus  ;  GuALTiERl ,  ind,  pûg.  &  tab. 
i^,fig.D. 

^Mvearia  Buccin  a  i  Sebà  ^  thef»  tom,  3  ,  pag, 
^ly  tab.  ^^  y  fig,  21 9  fuperne  in  angulo  dextro, 
fguu  feptem. 

O'ivaris  firiata  f^  fa  feinta  ;  PmviR  ,  ga\oph, 
taL  17 ,  fig,  %  y  figura  optima, 

Turbo  uva  ;  tefta  ^amellata  ovata  obtufa  ^  aU' 
f'ûSibus  contiguis  ^  ftrits ,  longitudinalibus  in^ 
tricatii  ;  LlNN.  fyft.  nat,  pag.  1138  ,  nu^.  636. 
^ejufd,  muf  lui,  ulr,  pag,  659,  «iim.  354. 

Wf //x  fu/us  ;  tepa  cylindracea  obtufa  ,  reBe 
fuicata  ,  ûperrura  dentata  anfraBibus  novem  ; 
MuLiXRy  hift,  verm,p,  2  ,  pag,  108 ,  num,  308. 

Turbo  uva;  VoN  BoRNj  ufiac  muf,  Céifar, 
f^i»  340»  tûb,  min,fig,  e. 

Coquille  terrefirc  ;  Favakve^  conchyl,  t^b»  ^  J  , 
fg*B,  11. 
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Te  en  fnekken  ;  par  les  Danois. 

L  infant  au  maillot  j  par  les  François* 
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Description.  Cette  coquille  eft  conftamment 
plus  petite  que  la  précédent» ,  mais  elle  lui  e:t  d'ail- 
I  leuis  fi  fembli^bie  fous  plufieurs  rapports,  qu'co 
;  ne  di».t  pas.  s'étonner  que  les  Conchyliclogïits, 
'  qui   n'ont  pas  été  à  portée  de  les    examir.cr  en 
même-ten.Ds,  ayent  pu  les  confondre  &  loi  léunir 
en  une  feule  efpèce. 

Sa  longueur  eft  de  cnze^ou  dou-ze  lignes  au 
plus,  &  le  milieu  de  la  coquille  n'j  que  rj.^.tre 
lignes  de  diamètre;  elle  eft  un  peu  réiif  .ê  acx, 
deux  extrémités,  bombée  veis  le  milieu  6.. 
quant  au  refte,  femblable  à  celle  du  BuLime  n-o^ 
mie.  Cn  ne  compte  que  neuf  ou  dix  tours  à  fa 
fpire  qui  font  garnis  de  côtes  &:  de  T  lions  longi- 
tudinaux ,  ou  beaucoup  moins  oi>îiquts  eue  Ci  ns 
l'efpèce  précécîente  ;  le  fommet  de  fa  ipitc  a  la 
même  forme  que  dans  cette  coquille,  &  fcs  deux 
derniers  tours  font  ordinairement  liffcs  &  A.n  s. 
L'ouverture  ne  diffère  de  celle  du  /Julime  fu* 
feau  qu'en  ce  qu'elle  n'cft  point  colorte  ,  que  la 
lèvre  gauche  eft  feule  deiitcc,  &  qu'elle  til  privée 
du  pli  de  la  columeile!  Sa  couleur  eft  ordinaire- 
ment  blanche  ou  cendrée  5  mais  on  cn  voit  quel- 
quefois des  variétés  dont  la  coquille  cxl  toute 
roufl*c,  ou  blanchâtre  tachée  de  roux,  ou  à  tond 
roux  6c  à  côtes  blanches.  On  trouve  cette  ef- 
pèce fur  les  côtes  de  la  Bretagne,  ainfi  c'eft  mal 
à  propos  que  Muller  i'avoit  rangée  parmi  les 
coquilles  terreftres.  Cet  auteur  n'a  vrailembiable- 
ment  décrit  au'un  de  fes  jeunes  individus  dont 
la  dent  de  la  lèvre  intérieure  n'étoit  point 
encore  formée  ,  &  dans  l'ouverture  duque'  on 
diftinguoit  cependant  un  renflement  vers  la  légion 
de  l'ombilic  ,  lequel  difparoît  en  totalité  fur  les 
coquilles  adultes. 

19.  BuuME  poupée. 

Bulimus  pupa  ;  NOB. 

Buiimus  ,   tefta    fubcylindrica  ftriata    alba 
apertura  ovata  magna  uniaentata\  NoB.  ' 

Uelix  pupa  ;  tefta  fubimperf or ata^  ovato  oblongm 
rudi ^  anfra&ibusfenisyapenuri  lunato  oblonga' 
LuiV,  fyft,  nat,  pag,   1248,  num.jooî 

Description.  U  eft  vraîfemblable  que  cette 
coquille  eft  celle  que  Linné  a  défignée  fous  le 
nom  de  Hélix  pupa ,  tant  à  caufe  du  pays  oîi 
on  la  trouve,  qui  eft  le  même  que  cet  auteur 
indique  pour  fon  efpèce,  que  par  rapport  aux 
convenances  qui  fe  trouvent  entre  les  deux ,  au- 
tent  qu'il  eft  poflîble  d'en  juger  par  fa  phrafe  dé- 
nuée de  defcription. 

Cette  coquille  n'a  en  tout  que  fix  lignes  de 
longueur  &  deiuc  lignes  &  un  tiers  de  diamètre 
vers  le  bas  ;  elle  eft  d'une  foi  me  ovale  ,  alongée  & 
prefque  cylindrique  depuis  fon  tiers  fupéritur  juf. 
qu'à  la  bafe ,  U  les  tours  du  haut  de  fa  fpire  fe 
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lu  pciaie  tù  n  ojiic  Ce  o*  tui.. 

On  ne  loirpte  o.'cuuir  ir.ait  que  fix  tours  à 
fi  rp  rt  ÔC  fix  6c  d-Mîii  eu  Itpt  T-r  les  tvvjiiîiies 
Ks  plus  g'and  s.  Leur  tor.vtx:té  crt  un  p  u  plus 
forte  que  d*:ns  le  Bu*;rre  a'ima'il  et  ^  6:  kur 
fupjrrivie  ell  ir..rqi.ej  d^  Uriis  longitu^i.iai.s  très- 
fines  6l  très-Icrrc.i.  Lvurs  futures  lont  lîipplcs , 
&  e!îw$  reiT?r^hlL;.t  a  une  ii^ne  cnion.éc  t  ui  dé- 
crit  une  IpirJe  tout  ;u:»ur.  Lo.r.L.lic  fit  petit 
&  fitUe  obliqucîi.tnt  à  i'axe  de  ta  coqiuilw'.' 

L'iHîvertiire  tit  pr.n'  ç  ro!  'tiver..cni  aux  tipèces 
qji   luivcnt;  la   ii;;j»e  cil  ovale,  arrondie  vers  la 
h^t  «S:  rer.jce  à   im   extrvniîe  liperiture;   ci.e 
r.:'^r.  .  le  en  j    lit  à  c.l.e   du    B..!"n€  cuicairt  ; 
e'.ie  o:.re   i;n   !vC'.*r  cv^fjrr.vnt  fur  le  Lor  1  de  la 
lc^^e  drc  i:e  ,*  iTi*  ;$  ^u  un  hourr  jet  à  l\xtùi.ur. 
Li  lèvre  j^u^he  ell  to.ic;  en  g  nfe  cj*un  feuiilct 
très-n'.iiKe  Kir  la  ccnve.x'to    du   levond    tour, 
elle  où  accon'.p.c-  ée  près  la  j.  n^.tion  avec  le  tout 
fupeii^i'r de  U  .èvre  droite,  c'une  petite  dent  eu 
cl*un  [  il  qui  irar.que  fur  Ks  jo.iv.s  ir.d:V4d..s.  Cett  j 
dent  J  une  titaation  qui  n*oil  p^.int  or^^ipa  re  duns 
le   î;'nre  du   li..ttrr.e  ^  &    une    tonfl^ur..t  on    qui 
f-;:.i  peur  la   taire    rCwonnoitre ,  tlie  ofîre  lur  ic 
d.x.^rt  un  Ij  . *r  enîoncem.nt  qiîi   ta  f-it   paroitre 
creuiee  en  lurme  de  \oût(^  Le  iiulinie  poupée  cil 
tout  1  i.  ne  on   de  couleur  l*in>e  cL.ir  6c  tri^nlpa- 
rc!  t  ;  Itscoc'i/Î.s  da  cette  cîpèce  que  je  pclîeJe 
m't  rt  ctc  donnw'.s  pjr  M.  l'A.l.é  Poiret,qui  rc$ 
avt  it  rairaiîtcs  d  ns  le  \oitini^e  d'Aia?r  ,  6C  les 
R-. lir  re*.onnues  lerr^lUcs.  La  leule  diiicrence  el- 
f.n:'':"e  que  Ton  p?at  trouvtr  tntre  cette  elpèce 
&  l'IL:ix  p,.rd    de  Linrié,  c\ll  que  cjt    auteur 
n'jr.  -.v'ue  aj  rre  d.nt  dans  i*ou\erture  de  (d  co- 
q.  i.  e  ;  rr-ii  ]\i  de. à  dit  qu'on  ne  Tûpperçoit  telle 
q 'e  !-•  IVâ  dctiitei  que  fur  les  coqudies  les  plus 
djvvoprtles  ;  (^uq  les  jeunes  nVn   ont  point ,   ôc 
je  dit.'i  w;ohtcr  t:t'e  ceite  .*ent  crt  fiT.pîe,  quand  tlie 
c<^rn  e.  ic  ).  le  i'\-rrer ,  &  qu  e  le  n*a  «  e  toilette 
LivH  r.ia:^:.;  t^;.e  fur  les  plus  \ieax  individus. 

ço.  r?  lîMS  trla.r'é. 

Ji^.t'^us  r  .usrrs  ;  NOB. 

ii^.i^.s  ,  /«  / j  /->  cyJhJnca^  Uvi  ptllucida^ 

^vt.r:i"-j.  t'itii    '.r'j;  Ni)B« 

'/..  pj  rtr'c  i'^ît  r*>jc  :tns  ventr'ct'f:5  ^  ore  J^n^ 
r.c«»'::f»,  ^  j  •;  ^'d  in  afxte'^m  c^iroLtus^  int'a 

Heî  X  f  u*;f  ;  tfflj  c^l'ndrac€a  aJùidu  aptrt.:ra 
tr}i2:r.:.*rA  \  MiLifR,  h'jh  vtrm.  ttrrtfi.  p.  i, 
fjr.  ic6.  rum.    y^. 

Vit  utif^ntfu  y  .»«ii:;  p-T  les  Danois* 

D-^SLriPT'OV.  r*«  ft  p'-r  erreur  que  l'on  trou- 
vera c  i.s  it  ;•*  «•ai  d^:>  6  *er.n^^s  Ip.ciri^ues  de 
ce  C^"'C ,  le  r»Hn  «V  />•  fne  j  f.'fr,au  l.?u  de 
^•âTf  t'i.fU^  t<,  t.ue  la  jjhra'.e  du  iiuti-re 
k^rtl^t  «  ctc  fu|  priuicc.    Je  lu»   ind44it  à   cette 
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erreur,  parce  qi'e  je  ne  connoilTois  pis  lU^ 
Je  Butimc  bartLit  de  M.  Geotlroi,  ôc  q..ej\K  s 
G\:!llcurs  trouve  aux  en\  irons  de  Pans  ie  ii,.  ^< 
tricenté  yilK.i\:  cet  cxtcii.nt  nuturoiiib  n  •  p.ti  ^^ .;  - 
lans  fou  U.fiA  c  ces  Loqu.liji^is  au  r/;v!'c.-i 
de  Purts^  Je  me  perluadai  fauiemcnt  qiie  c\t  t 
relpOïLc  de  cet  Auteur,  &  ce  nell  que  c.p..> 
pou  de  jours  qua  l'ayant  rcn.ont.é ,  j'ai  rec  n..a 
que  Ces  deux  coqu.lies  font  edcCtivenum  v.îh 
eipccLS  diihniles ,  comme  on  en  jugjia  p^r  x^i 
dwknption. 

Le  BLlme  tridenté  a  quatre  lignes  &  d.-  î 
de  lonf  itur  6c  une  lii:ne  &  aen.ie  de  duir..' ,•; 
^f  ^^9"  ^-  ^  à-p.'ii-près  la  n  une  lorn-.e  qj;  i.  .• 
de  rvi'i^r.e  prcctJtMc;  c:le  tlè  m.n.e  ,  i;a:.  ,.• 
rente  6»:  iil..*,  quoi'îuon  d  iImv^uj  a  tra\c'$  ^  *• 
Icjp:,  qu'.l  e  ^ll  n  arquée  de  ihies  Ij-::ji- 
n^jes  trci-ii.u^s.  Sa  Ip.re  n  a  q^e  fix  ou  û^^tiu-'j, 
».o:u  la  conxtxité  cît  un  peu  moinvre  q.je  l-  ; 
le  B^Iime  f^urie  ,  les  futures  lont  û  ..!..;  ^>  oi 
le  loir.n.ct  de  la  fpire  ert  également  ohtis. 

L'o.*vcitJreeil  o\a'e,6cd*un  tuispî  :>i.r:'*-'  ? 

d»:n$  4  autre;  la  lèvre  droite  tf:  fiirp.e  f..r  ic  :^..  w, 

tp«;  .ecans  l'inte     a-,  &  .c^ièren^.wi.t .  r..o  .  ."\.:s 

ie  11.1.  LU  ;  i.i  j.aicnc  eiî  p.usm.n.e  .luei  jn'»  •*-.  \^^t 

pré^é-^enie  ÔC  liruée  de  ..  ê.ne   Les  c-nts  ce  i  :\- 

lieur  de   rcu.<.r:are,    Icr.t  au   run.bre  de  tr^.s 

une  d'el.e  cil  liiuee  ^m  tas  de  la  colinu-ie,  ia 

Kionde  vers  le  n  i.ieu  dj  la  lèvre  dr^j'C,  6:  U 

tro.iièine  vis-i-vs  de  cJ  >ci  txa^eircat  au  na  .:a 

d.»  la  lèvre  eaucMc.  Cs  trois  dents  font  b^-.v^n 

a.nù  que  Irs  bords  internes  d    rouvtrtjre,  t^"  :.* 

que  le  reiU    de   la  coquille  eft   roux    ti.ir,  oa 

ccuieur  de  corne  ,  bi  tran'p  .rem.  La    p  a.e  U 

l'on,}  ilic  n*tft  remarquai  le  que  p-r  un  u^  r  iîî- 

ton:em  nt  fans  aucune  fente  lenîii^ie.  M^.^r,  i  .: 

a  t.è^-biv-n  Le«.rit   cette  elpèce,  a  ob:*er*c  q-oi 

rcn  entre  qu,\u  fois  une  quatrième  dent  au  hiùt 

de  l'ouvcnure,  q.ji  ne  le  trouve  pas  fur  tous  In 

inJ.vîdus:  je  conviens  a\cc  pi  ifir  qu.*  te'je  cb- 

fer%ation  eli  ft^nviée;  de  q  jatrc  to.ri.i  î^-s  qj-  «c 

por.èdc  de  cette  efi'è.e  u- e   fjj'e  prc  .n:j  irrrr; 

d.nt ,    dont   la    fiiu.  fon  tit    la    ir.c.r..»  cju;   c    î 

que  j'ai  dé.iire  d.tr.s  le  Bu  tmc  po^:  ee  ^  nus  •*,  i 

vul-i;r.e  ell  he.î^uoup  plus  peut  ,  &  la  ri -ire  :'cr.. 

laoïe  a  un  cain. 

Cette  coqui.'e  cA  tcrrcurc,  elle  fe  ca.he  '  n- 

d.ii.t  l'inver  c!ai^  les  tentes  de  \ieuxnuN  Cv  ;     « 

L  ir.ouiTe  o-.b  arl  res  :  en  la  trouve   pre*  .' •  P    .s 

au  bois  de  b.  HOi^ne  ,  &  en  Ira'.e  fu.\..  t  M.     -. 

La    coqu.l  e   q..e   M.  Ch.mr.itï   a   dc*.:^,  & 

fl  .•  îêe  d».ns  \z  neuvième  to  r.e  A:  ij  CJii  *•,  /      •    / 

ei.'  Martini ,  p.  i ,  p-c  i A7 ,  tab.  i  3  ^  ,  ti  ;.  1 2  ;  • . 

loi.k  I::  nom  de  /^r.Vc  f^^jnum  *rfr -.«.•«:<•«'- ,  c^-  a 

laqu  lie    il  a    rajip  l'té    !•  Ivnori  i  ie   d;  Ci  -  u  'i 

&  dj  Mul.er,  irt  fû  :  ivnt  duK-rtnte   <>  v,*   :-vi 

quoi  yj\',le    en  aie     a-peu-p"*»   ta    !'•>  i:  •.   la 

lU'^r-  dj  G  "a':. ci  wft  p.  us  e\avt»    q    -rt  *'.j  co 

tcur,    n\^u    oi\  n'y    \oii   q\j\i'"o    Iju'e   d-i:    ai 

cuiiiju  de  la  lèvre  droite  :  }epen:e  ccp*nJ*ni  q.r 
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c'eil  plutôt  la  faute  de  Vartîftc  que  celle  de  l'au- 
ttur,  car  fa  dcùiiuion  eft  bonne. 

*  B'Ji^f.fE  !:ari!Iet. 

B^.  '7ÎUS  ,  teflii  c^  l  ndrica  utr'nque  ohtufa^  labro 
iljj    i^ixo^  a  iri'.ra  urjJdfntata  ^  NOB. 

L'jc  i  a  tijii  Juif  cylt  d'ticea  ohiufa  ,  labro 
aloj  'fj  €\o,Jpt/is  ocio yCzOTTROY fConchyi.pûg, 

Lt  grand  burtlUt  ;  par  les  François. 
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Description.  M.  Geoffroy  eft  le  fcul  auteur 
:i  dvc  p^iîe  ûe  cette  efpèce  que  Ton  aura  vrai- 
iTiiicblcmenr  confonde  e  a\  ec  le  Bulime  moujferon^ 
pa  .e  que  leurs  deux  coquilles  fe  reflemblent  beau- 
coup, &  qu'ïilks  ne  diffèient  Tune  de  Taiitre  que 
par  leur  volume  &  le  nombre  des  tours  dont  eiies 
fot  coiHpofées.  Je  préfume  même  que  leur  vraie 
dincrence  confifle  indépendamment  de  celles  que 
]Jï  djjà annoncées, dans  la  dent  dont  l'ouverture 
de  celie-ci  eft  pourvue,  tandis  que  l'autre  en  eft 
pn\ée;on  pourra  conciUcr  par  ce  moyen  ce  que 
]*j  dc)à  dit  à  l'article  du  Bulime  mou  [fer  on ,  des 
ccquiiles   de    cette    efpèce,  dont    Iw^s   unes  font 
dentées  &  les  autres  ne  le  font  pas.  Il  eft  vrai- 
fttr.blable  que  les  premières  font  de  jeunes  indi- 
V'ius  do  celle-ci,  &  que  celles  dont  l'ouverture 
eft  nue  appartiennent  à  Tautre  efpèce.  Celle-ci  eft 
plus  gronde  &  plus  lon^ue,quand  elle  eft  parvenue 
a  fon  dernier   accroiirement  ,  elle  a  depuis  deux 
liçnes  &  demie  jufcju'à  trois  lignes  de  longueur 
6cunp:u  plus  d'une  ligne  de  diamètre;  fa  coquille, 
comme  le  dit  très-bien  M.  Geoffroi ,  approche  de 
la  couleur  fiuve  &  a  un  peu  do  tranfparence.   Sa 
£:-re  eft  cylindrique ,  comme  celle  d'un  petit  baril, 
ce  rin  Ti  fait  appel  1er  le  Barillet ,  les  tours  de 
fa  ipire  formant  comme  les  cercles  d'un  baril.  Son 
icTT'et  ne  fe  termine  pas  en  pointe,  mais  il  eft 
îT.Od lie,  obtus  &  arrondi.  On  compte  huit  tours 
à  !a  fpire  &  même  jufqu* à  neuf.  Son  ouverture 
eft  ovale  avec  une  lèvre  recourbée  au  dehors  de 
couîeur  blanche ,  &  une  arrête  ou  dent  en  forme 
d'un  f-uillet  de  la  même  couleur ,  qui  eft  fituée 
aj  milieu  de  la  lèvre  gauche.  On  trouve  cette 
co'^uilie  aux  environs  de  Paris  parmi  les  moufles 
ui  recouvrent  le    tronc   à»    vieux  arbres ,   & 
ous  les  pierres,  dans  les  jardins  &  les  campa- 
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91.  Bulime  antibarillet. 

Bu/imus  quitd  idens  y  NoB. 

BuUmuSy  tefiapntfiro''Ja  cyli ndrica  (Jetvi)  fiévi" 
(ente  ,  apertura  quadndentaca  ;  MuLLER  ,  hift. 
vrm.  p,  2.  pug.  107.  aunu  30^»  fu6  hélice  qua^ 

dùdeite. 

Bucctnum  exiguum  album  cylindraceum  ,  feptem 
oniurj;  LliTlK  ^  fynopf.  tab.    ^O  fg,   38. 
Strombus  prl^m  granum^  ixiguus  albus ,  feptetn 


o'-brum  \  Klhn,  o/Irac,  pag,  2.8  gen»  4  fpee,  iliit,  g, 
Cochlea  y  tiflj  fuh  cy'indracea  obtufa^  Libro 
a.'to  't'j\xo  ore  qiiadridenrJto  ,  fpi^is  olio  finif^ 
trorfîs\  Geoffroy,  cmc'iyL  pug,  65  num.  24. 
Turi'O  uva  terrtjîris  /tiijirorfa ,  tejia  cylindra* 
cea  fub  fiava ,  petlucida ,  anfraciibus  ocio  vel 
novem  contruflis ,  api  ce  obtujiu  feula  \  apertura. 
quadridenfuta;  MaRTINI,  conckyL  tom.  <).p,  'l. 

pjs.  123.  f£i5.  iii,yï>.   v6y. 

D'n  tiindtde  links  Jhekke  ;  par  les  Danois. 

Dis  Links  Geflochtene  Bicnenkorbcktn^  par  les 
Al'cmands. 

L  antibarillet  ;  par  les  François. 

Ûescription.  Co'mme  cette  coquille  reflemble 
à  celle  du  Bulime  barillet^  maiç  que  fa  fpire 
tourne  dans  un  fens  contraire;  ou  de  la  droite  de 
Tanimal  vers  fa  gauche.  M.  Geoffroi ,  lui  donna  le 
nom  de  l*anti barillet  qui  exprime  aflez  bien  fon 
analogie ,  &  indique  en  même- temps  fa  principale 
différence. 

Elle  eft  cylindrique  &  de  couleur  jaunâtre ,  le 
haut  de  fa  fpire  fe  termine  en  une  pointe  mouftie 
comme  dans  le  Bulime  barillu ,  auquel  elle  ref- 
femble  d'ailleurs  par  la  fituation  de  fon  ouverture, 
ÔC  par  b  diipofition  de  fcs  tours  On  en  compte 
huit  l'elon  M.  Geoffroi  &  neuf  félon  M.  Muiler, 
qui  tournent  de  la  droite  de  l'animal  vers  fa  gauche 
comme  dans  le  Bulime  citron;  leur  ftiperncic  eft 
très-liffe  &  un  peu  convexe  &  les  futures  qui 
les  unifteni  ne  différent  point  de  celles  du  Bulime 
poupée. 

Son  ouverture  eft  ovale  légèrement  arquée  & 
un  peu  plus  étroite  que  dans  le  Bulime  tridentê^ 
la  lèvre  dont  elle  eft  bordée  eft  épaifle,  recourbée 
en  dehors  &  de  couleur  blanche.  On  voit  dans 
l'intérieur  de  l'ouverture  quatre  dents  également 
colorées ,  dont  deux  font  fituées  fur  la  face  interne 
de  la  lèvre  droite  ,  le  troifième  fur  le  bas  de  la 
columelle ,  &  le  quatrième  au  milieu  de  la  lèvre 
gauche,  comme  dans  le  Bulime  barillet.  Cette 
coquille  eft  terreftre;  Mul  1er  l'indique  en  Italie, 
&  M.  Geoffroy  aux  environs  de  Paris  dans  les 
endroits  froids  &.  ombragés.  On  en  trouve  une 
variété  parmi  les  moufles  des  rochers  de  la  Vallette 
près  de  Montpellier,  dont  la  coquille  eft  d*un  tiers 
plus  petite  que  celle  des  environs  de  Paris,  & 
toute  blanche,  mais  quant  au  refte  toute  femblable. 

pi.  Bulime  non  pareil. 

Bulimus  perverjus;  NoB. 

Bulimus  te  (la  finifirorfa  turrita  flrîata  fufca  ; 
apertura  ovata  j  albo  marginata  ,  intus  bipùcat^  ; 
NoB. 

Buccin  um  pullum  opacum^  ore  compreffo ,  circiter 
dénis  fpiris  ftftigiatum  ;  LiSTER ,  animai.  angL 
pjg,  1 23  j  tab.  a  ,fig,  10  ,  icon  pejpma. 

Turbo  terreftris  parvus  pallide  fufcus  ,  très 
uncÎA  partes  circiter  longus^  in  p'iures  fpiras  con* 
volutus  firiatasy  defintmts  in  mucronçm  acutif* 
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..   •.    4  ^'*.-'u.'^  iutf'U^'j;  LfMH./yjl. 

. . .   -  ^*   =*■'«'  ?^ •-* — w*^-  /<««rt.  y«*^. 

.    u  —  .     ^  ^'-  -^1-^  *"•  173^  •  /^^» 

^    .   ^    'u.Z I  fiTxi.\i t  apertara  compreffa  , 
r   '.i.'j  ^    -  -.^-  ^cemfiniftforjis^  GeOF- 


K       ^ 


•.     t    jK'^e-^'!:  ;  ff/fii   turrita   fafca    ftriata 
'  ^  .ru»  ^  *  jjTt^Arm  canaUcuiata\  MuiXCRj  kift, 

^..  V   ?.  i..*-^-  «*8»  «"'"•  3*6. — </«/^.  looL 

:\.  A/  j* \^'fus\  I^NNANT  ^Brith.  \ooL  vol.  4, 
»».:;»  U^»  frf>.  8a,)f^.  116. 

jk  -v***  formis  parvus  puUttS  ^  ore  compreffo  , 
^  -*  f  .>*4  comtranu  ftriatis  ,  /in  perverfus  ;  Da 
^onT*,  ^'/'^  conchoiypag  torj^talf.  ^^fig»  M- 

FàVANNE  conckyi.  tah.    65.  )J^.  £,7.  it«  8. 

i\>.>  perverfus  Unnœi  ^  tefia  turrita  gUbra 
s*t  fcjiirji  cornea  ,  apice  obtufo .  apertara  fuh^ 
r^TjtnJj  edimtulay  anfraikihus  contrariU;  MaRTi  ni, 
€0Kchy!.  tom,  9.  p.  %>  pag.  I16.  tab.  m.  /^.  959. 

iiti.d,  6.  ,       r>       . 

X>^«  fcn</^i<  //«*/  fnekhe  ;  par  les  Danots. 

Die  gftrickte  erd  fckfdube\  par  les  Allemands. 

Lt  nomparéilU  j  ««  /«  «a«  pareille  ;  par  k$ 
Ftançois» 

Description.  Cette  coquîllc  varie  dans  fcs  pro- 
portions, elle  a  le  plus  fou  vent  quatre  lignes  & 
demie  de  longueur    &  une  ligne  de    diamèire  , 

Suelqucfois  elle  eft  longue  de  (ept  ou  huit  lignes 
t  large  d'une  ligne  un  tiers,  tile  eft  turriculée 
Srefnuc  cylindrique»  pointue  &  rctrecie  du  côté 
u  lommet  &  d'une  couleur  brune  très-foncée; 
elle  a  d.-puis  dix  Jafqu'à  doure  tours  à  ù  foire, 
qai  tournent  de  U  droite  de  fon  aninul  à  fa 
ea-iche ,  dont  la  fiiperficie  eft  garnie  de  ftries  lon- 
jiitudinales  élevces ,  fimples  &  quelquefois  bîfur- 
quces  v:rs  h  Haut.  On  compte  environ  quarante- 
huit  de  Ce.  ftries  fur  clu.ne  tour,  excepté  fur 
ct*ux  du  fommet  qui  paroflcnt  liftes,  &  fe  ter- 
irment  tn  un-?  pou  le  mince  ou  très-aigiie.^ 

Son  ouv/Tture  eft  ov.ile  &  un  peu  reTcrrée 
vc  s  le  h.iut;  elle  crt  bordée  par  une  icvrc  bl.in- 
cIk'  t  u'  '"-•  rcc»)'.!ïKc  un  pu  A  iVxiC'in.-  fous  la 
fo.m»  d\M  t:è  -p  ir  ro.'Tw'et.  Le  f^ni  d.*  louver- 
titfw  -  a  mém-  or^.n*  "  û  n  que  et',  do  iVrpète 
f  V  n*»,ncccctet  u  ••  cîilf.cr.'f  j"*'Mitc  l:sdciix 
pi$  tn..'nevirs  on  «'n  ..;j>*r' -M  q  ic:v;i:.î.  :>  a.i  foj. 
Ucm     1..   c.cvé  .iu'  ux  .  N  q  ici  .'    tciis  J'  ux  perîtf 


iccu.oûs  d'*près  Aluîlci  i^oor  l'cipècc  fujvanie  tft 
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I  entière  dans  celle-ci  ,  &  non  pas  échinera 
,  comme  dans  le  buiime  ùidenté.  La  diflcrcncc  cffcn- 
tieile  de  cette  coquille ,  &  qui  fuffit  pour  1 1  c.f- 
tmguer  au  premier  coup-d'oeil  de  celle  qui  u.t 
avec  qui  elle  a  de  très-grands  rapporu,  comur- 
dans  les  ftries  dont  la  fiiperficie  eft  gamie ,  t».  ce 
caraâcreeft  aufli  conftant  pour  cette  elpèce  que  k 
luifant  &  le  poli  le  font  pour  Tautre. 

Cette  coquille  eft  terreftre ,  &  on  la  trouve  or. 
dinairement  aux  pieds  des  murs  &  des  vieux  arircs 
dans  la  moufle  &  fur  les  pierres,  elle  eft  fjr-to-t 
très-commune  dans  les  parties  méridionales  de 
TEurope. 

Slotierbeck  a  dit  le  premier  que  Tanimal  de 
cette  coquille   n*avoit    que    doux    tentacules  , 
mais  cette  erreur  a  été  démentie  par  MM.  G.of- 
froi  &  Mullcr  ,  qui  l'ont  trouvé  eficctivement  pour- 
vu de  quatre  tentacules  comme  toutes  les  autres 
efpèces  terreftres.  Quoique  cette  coquille  imi  coin- 
mune  ,  il  eft  très-étonnant ,  comme  Ta  ofcrer\é 
Muller,  que  les  meilleurs  auteurs  n*tni  aycnt  donr.é 
que  des  fauftcs  notions ,  fa  :te  fans  doute  d*un  exa- 
men fuftifant;  à  commencer  par  Linné,  cet  au- 
teur dit  dans  le  faune  de  Suède  auVlie  eft  trar.;- 
parente,  &  que  fon  ouverture  eft  prelqueronoe*, 
6c  dans  hfyfi,  /i«ir.  que  fon  ouverture  n  eft  po:nc 
dentée.  L/yîer  MM.  Geoffroi  Si  Chemnn\  la  difcnt 
opaque ,  &  M.  Strom  trompé  vraitemblablement 
par  la  defcription  de  Linné ,  a  donné  pour  cette  tf- 
pèce  la  coquille  jeune  du   Bulime  hi denté ^  Ôi  Ta 
coquille  adulte  pour  uneefpècc  nouvelle.  On  doit 
chercher  la  raifon  de  toutes  ces  diflérenccs  clar^s 
plufieurs  caufes.  i".  Parce  qu'on  n'eft  pas  encore 
convenu  sifftt  précifiment  de  ce  que  l'on  entend  par 
la  tranfparence  des  coquilles.  Car  prcique  toures 
les  coquilles  tcrreftres  ou  fluviatiles  l'ont  iranlpa- 
rentes  pendant  leur  jeun^flc;  &  on  ne  devroii, 
fuivant  Muller,  accorder  cette  dénomina  ion  qu'a 
celles  qui  à  tous  les  âges  laiflent  paffer  la  lumière 
à  travers  leur  fubftante ,  6c  on  devroit  nommer  co- 
<iu»)l«  diaphanes  ,  celles  qui  )ouîflent  de  ce«e  pro- 
priété à  un  degré  plus  éminenc.  Les  coquilles  de  cet  c 
elpèce  font  tranfparentes  pendant  leur  jeunefc , 
&  elles  le  font  beaucoup  moins  quand  elles  tonc 
parvenues  à  leur  entier  développement,  a.  {J.-\c 
autre  caufe  de  Terreur  des  auteurs  a  été  que  les 
jeunes  coquilles  du  BuUme  non  pareil  n  ont  pji 
leur  ouverture  dentée  pendant  leur  ieuncire,  <\\it 
les  bords  en  font  fimpics  ,  &  qu1l$  n'acijuèrrrt 
des  pis  &  de  Tépaifteur  qu'à  un  cenain  â^c  ^: 
la  coquille;  d'où  il  fuit  que  Linné  n'a  connu  :.• 
des  jeunes  individus  de  cette  efpècc,  que  L  .ur, 
MM.  Geoffroy  fie  Chemniti  Tont  vue  dmt  ion 
état  adulte  ,  &  que  lA.  Strom  Ta  coimue  dajs  l^s 
deux  états  dit)éicns.  * 

9V  Bulime  biJenté. 

B  *  ii  ''U i  h »dens  ;  N OB. 
Bul'  nut^ttfï  i  fiii^lro rfi  t unira  'à vif'TcJ»  ^ rr *•• 
f  gura  ovuta  aiho  marginata  inua  oigluatj\  Nt  •• 
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Buccinum  extgaum  puUum ,  duodecîm  orbium  / 
llSTiR  ,  fynopj.  tab,  4I ,  fig.  A.  • 

TurSo  terreftris  rufefctns ,  ore  denticulato  a 
d(xtra  in  finîftram  convolutus\  GuALTiERl ,  ind, 

'Turbo ,  ttfta  turri:a  pellucida  anfraBibus  con^ 
iranis^  ayrtura  bidtntata  ,  margint  reflexo  ; 
Strom,  aâ,  nidrof,  pâg,  43^,  tab.  6, 

Turbo  tcfla  turrîta  peliucida ,  anfraSlibus  coff 
trar'ùs ,  apettura  edentula  ,  ejufd.  ibid.pag,  457. 

HcHx  b'idcns ;  tejîa  turr'ua  fufca  glabra  finif" 
trorfa,apertura  canaliculata\  MuLLER  ,  hijhverm, 
f'i,pag,  116 j  num.  315.  —  f/V/2/.  foo/.  dan* 
podr.pag.  141  ,  num,  2917. 

Turbo  bidensy  Pennant,  brich.  lool.  tom.  4, 
Pc'  ^V  »  '^^«  81  5  ûbfque  numéro. 

CoQuillc  terre ftre\  Favanne  ,  conckyLtab,  6$, 
/|E,  II. 

^  Turbo  bidens  ItnnAÎ ,  te  fia  turrita  exfiavo  fufca , 
ort  jimbriato  feu  fublabiato ,  fubovato  bidentato  j 
if/nHibus  decem  aut  duodecim  contrariis'^  Mar- 
tini, condyl,  tab,  9,  ^.  X^pag.  119,  tab»  1X2  , 

DtR  g  fane  linhs  fnekke  ;  par  les  Danois. 
Die  glatte  erdfchr.Mbe^  das  haferkorn  ;  par  les 
Ailemands.  ♦ 

Bident-wreatk  ;  par  les  Anglais. 
Unique  de  Genève',  par  les  Français. 


Descriptiok.  La  coquille  de  ce  Bu/imt  a  pref- 
Cùe  toujours  huit  ou  neuf  lignes  de  longueur  5c 
•-:f  ligne  &  demie  de  diamètre,  elle  eft  turri- 
c-.èe ,  cylindrique  &  lifle  fous  la  moindre  ftrie. 
Sa  fuperacic  ert  confiammcnt  unie  depuis  fa  pre- 
^-re  jeuneffc  jufqu'à  Tâge  le  plus  avancé  ;  elle 
à  quelquefois  tranfparente  &  prefque  toujours 
c  un  bnin  moins  foncé  que  la  coquille  du  bul'tme 
'''^1  pareil  t  &  fouvent  elle  eft  d'une  couleur  plus 
fie,  femblable  à  celle  de  la  corne  blonde  ;  on  ne 
•^fT-pte  gucrts  à  cette  coquille  que  onze  tours  de 
irirale  qui  font  un  peu  plus  bombés  &  plus  lui- 
\  TM  que  dans  l'autre  ,  &  qui  tournent  de  même 
c:  ia  droite  fie  Tanimal  à  fa  gauche.  Le  fommet 
^^  ia  rpire  n'en  diffère  prefque  point ,  &  fes  fu- 
'  .es  font  fimples,  femblables  à  une  ligne  enfontée, 
û^  ne  lot  point  crénelées;  ce  qui  futïit  pour  dif- 

rs-Jer  cette  coquille  de  celle  du  bulime  papilleu» 
»"  e  Linné    a  dtfigné  fous  le  nom  de  Hélix  bi^ 

Vn  c'jvertnre  approche  de  la  figure  ovale,  & 
~  c  rc  eîl  blanche  comme  dans  la  précédente  ;  ce 
~  ^c  ciTre   de    plus    finguiier,   ainfi  que    cotte 

.:.'  e'pjce,  c'eft  la  ftruéhire.  de  fon  intérieur. 
'"  vcit  d'abrrd  fur  la  face  interne  de  la  colu- 
'  «e  deux  plis  élevés  blancs  &.  obliques  qui 
•  "ent  une  efpèce  de  gouttière  &  dont  la  di- 
'  ^  ion  eft  convergente  vers  rintériour,  &.  fur  la 

■'■  oîpoi'ée  de  Touveriure,  deux  autres  plis  auflî 

•  qj'un  cheveu  qui  s'élèvent  obliquement  dans 
<  civjîé  ;  on  appeVçoit  encore  au  b.is  de  Tang'e 

ii;o/.'tf  S^iMclle  Tomi  VL  Vers. 
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gauche  de  Touverture  un  petit  oflelct  très-blanc, 
echancré  fur  le  bord ,  qui ,  lorfque  le  bord  ex- 
térieur de  l'ouverture  a  été  caffé  avec  précaution 
pour  qu'on  puifTe  voir  dans  l'intérieur,  fe  pro- 
longe en  une  petite  lame  élaftique  formée  en  arc, 
dont  la  fuperiicie  e(l  très  unie  &  très,  blanche  & 
qui  paro:t  attachée  à  une  des  extrémités  d'un  des 
plis  de  la  columelle.  L'animal  qui  habite  cette  co- 
quille ne  donne  une  porte  k  compliquée  à  fa  petite 
maifon,  que  lorfqu'il  achève  fon  dernier  tour  ; 
&  on  en  chercheroit  vainement  quelques  légères 
traces  dans  les  coquilles  moins  avancées.  Lerefte 
de  fa  cavité  ed  libre  jufqu'au  fommet,  mais  fon 
entrée  e(l  fi  bien  défendue  que  Ton  a  de  la  peine 
à  concevoir  qua  la  partie  antérieure  du  corps  de 
l'animal  puiffe  y  pafler.  Il  feroit  effeiElivemfent 
très-difficile  que  l'animal  fortît  de  fa  coquille,  fi 
la  lame  éladique  n'obéiiToit  à  la  moindre  prcdîon  , 
fi  elle  ne  fe  colloit  fur  un  des  parois  à  mefure 
que  le  devant  de  fon  corps  la  comprime ,  &  fi  fon 
élafiicité  ne  la  remettoit  en  place  quand  la  preflîon 
n'exifie  plus.  Cette  organisation  fingulière  paroi t 
propre  non-feulement  à  cette  efpèce  mais  encore 
a  la  coquille  du  kulime  non  pareil ,  comme  je  l'ai 
indiqué  dans  fa  defcription. 

Muller  dit  que  fon  animal  s*accoupIe  pendant 
le  mois  de  Septembre  ,  &  qu'on  les  voit  alors 
attachés  deux  à  deux  par  leur  côté  gauche. 
Quoiqu'on  trouve  ordinairement  le  bulime  bi^ 
denté  aux  mêmes  endroits  &  parmi  les  bulimes 
non  pareilf ,  il  efi  vraifemblable  que  ce  font  deux 
efpèces  différentes  ,  dont  les  ftries  de  la  fuper- 
fîcie  o^  le  lui  Tant  font  la  diftinéUon  ;  au  moins 
il  eft  digne  de  remarque  que  ces  efpèces  ne  s'ac- 
couplent pas  enfemble  au  rapport  de  Muller.  Cet 
auteur  ajoute  en  avoir  trouvé  une  variété  dont 
la  coquille  étoit  parfemée  de  petites  taches  jau- 
nâtres ,  mais  dont  la  rareté  eft  extrême. 

94.  Bulime  papilleux. 

Bulimus  papillaris  ;  NoB. 

Bulimus  ,  tefia  finifirorfa  turrita  firîara  fulva'^ 
futuris  crenulatis  ,   apenura  biplicata  ;  NoB. 

Turbo  Uvis  pull  us  ^  cujus  orbes  à  dextera  in 
Jtnifiram  convolvuntur^o^-e  comprefo ,  dénis  fpiris 
fjjiigiatur  tenuis ,  &  orbium  anfraclus  linea  ni^ 
gricans  comitatur ,  quam  veluti  filum  tenue  & 
album  teftn  infertum  punclatim  fgnat\  BoNANNi 
recréât,  cfajf^'i  ,  P'^g-  1 1^  ,  fig.  41 ,  —  ejufd.  muf 
liirch.  chjj\  i ,  p^-g-  A^i^^num,  41  ,  figura  microf-- 
copfo  au  cl  A, 

Turbo    terreflris  rvfcfcens ,   papillis    albis    in, 
fpirarum  comrjiijfiiris  i^i/lirMusiGvALTlL^l,  ind. 
\  pap.  &  tab.  4 ,  f:\  D ,  E. 

'  Turbine  terre Jt'e  minora 'di  color  terreo  ,  cke  a 
nove  ç^iri  nella  voluta  ,  e  nell  unione  di  ciafcuno 
di  cftefi:d*fo  di  picciolc  tuberojita  blanchiccie  ^ 
che  fonno  d:n:nti\  GiNANNl ,  opère  poft.  tom.  2, 
pag.  ^9,  tab.'^.fg.  IJ. 

Turbo  b:d:ns\  teftd* turrita  pellucida,  anfrac^ 
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tL  us   contrûnU  |  futura  jfuherindté  9  ûpertura 

;  Lin.  /yfi. 
mm,  649. 


Jt  P'^t    ^iUcntant 


mat.  pûg.  1 140 , 


Turùo  hidtns  ;  MuRRAY  ^fatdam*  teftac.  pag. 
j6  ♦  tdh,  I  ,  fi':,  a. 

Heiix  pari!:ans  \  tifia  turrita  albida  finifirorfa  g 
jufiHurrs  fpirarum  punfais,  apenura  canalica^ 
/éJtJ  ,  MuLLERj  hift,  \€rm,  P»  ^  *  P^g»  120« 
num,  3  17.  • 

CviuiiU  icrrejln  ;  Fa  VANNE,  conckyl.  tab»  65  , 

Turbo  paplUaris  ;  te  fia  turrita  atbidû  ,  in  futuris 
fëu  fpirarum  commijjuris  ex  ûibo  &  rubro  fafciata 
pundata  &  fubcrenatJ ,  on  fimbriato  bidintato  ; 
Martini  y  conchyl,  iom.  ^»p.  ifpag,  m,  tab. 

^i^yfg'    96?»    9^4- 

Den  porttdî  links  fnekke  ;  par  les  Danois. 
Die  linki  gefieckti  [afinfcitraube  \  par  Us  Alle- 
mands. 

Tufbine  minore  \  par  les  Italiens. 


l 


DESCRn»nON.  Celle-ci  rcflemble  par  fa  forme 
&  par  la  direâion  de  Tes  tours  à  la  coquille  du 
B^timt  bidtnté  y  elle  a  feulement  un  huitième  de 
!;:s  d«  diamètre  ;  les  coquilles  que  je  décris  ont 
uît  !i.;ncs  &.  demie  de  longueur,  6c  pas  tout-à- 
fait  doux  lignes  de  largeur.  Leur  couleur  eft  fauve 
&  il  y  en  a  même  fur  le  noiribre  qui  l'ont  brune  , 
excepté  aux  deux  extrémités  où  leur  teinte  eft  plus 
claire.  Leur  fpire  eft  compofée  de  dix  tours,  dont 
la  fuperficie  ell  marquée  de  fines  longitudinales 
auflî  apparentes  que  fur   le   Bulime  non  pareil  ; 
Muller  a  dit  que  leurs  ftries  n'étoient  poiiit  vifi- 
bles  à  Tiril  nud ,  &  que  leur  coquille  paroiflbit 
liflTe  ;  mais   il  ttoic   dans  l'erreur,  ou  ou  moins 
ce  caractère  n*e(l  point  confiant.  Le  bord  fupé- 
rieur  de  chacue  tour  offre  à  leur  jonâion,  tout 
le  long  des  futures ,  des  petits  tubercules  longi- 
tudinaux &  blancs  qui  les  rendent  finement  cré- 
nelées &  qui  ne  fe  rencontrent  point  itir  les  autres 
efpèccs  analogues.  Les  trois  derniers  tours  du  haut 
de  la  fpire  font  lifies ,  fans  firios  ni  tubercules , 
&  leur  fommct  efi  terininé  par  une  pointe  moufle. 
L*ouTerturc  ne  diiTère  point  de  celle  du  Bulime 
bidenté ,  elle  efi  feulement  un  peu  plus  ovala  & 
moins  reiTeirée  à  fon  extrémité  fuperieure;  elle  a 
intérieurement  entre  les  deux  grands  plis  que  )*aî 
décrits  à  cette  efpèce ,  une  laine  élafiique  entière  » 
qui  ne  diffère  p^  fenfiblement  de  celle  de  Tclpèce 
p.  éccdente»  Muller  dit  quVlle  n*efi  point  attachée 
de  même  à  Tangle  inférieur  du  pli  de  la  columelle  ^ 
mjisquVllc  refTeir.ble  à  un  ligament  libre  qui  def- 
c^rd  jufqu'au  bas  de  l'ouverture ,  &  en  ferme  l'cn- 
tT':e  comme  une  efpèce  d'opercule.  Cette  coquille 
e  l  ter'LtVe  &  très-commune  dans  les  diverfes  par* 
ti  •'  «ie  11;  j1  e  ;  on  la  rencontre  aulli  dans  quelques 
rT,.T}r.wCs  ce  la  Fr.»nce;  je  l'ai  reçue  depuis  peu 
C**i  eiivi-rns  de  Mciifclimar  en  Dauphiné ,  aoii 
c*'.    rc'j  t'é  er\o\ce    par  M  Faujas  de  Saint- 
fon^»  tr<s*laraxit  Mioéraiogifie  »  &  je  Tavou 
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ancSemiement  trouvée  en  Langnedoc  dans  te  roi- 
finage  d*Alais.    * 

La  plupart  des  auteurs  avoient  rapporté  à  cette 
efpèce  de  Linné  ,  celle  que  nous  avons  décrite  à 
l'article  précédent;  Muller  en  donna  le  premisr 
exemple,  &  fon  autorité  en  entraîna  bcaucotip 
d'autres  après  lui.  II  efi  cependant  très -vrai  qLC 
la  phrafe  de  Linné  &  fa  iynoninûe  ne  défiin-^^ît 
que  notre  Bulime  papilleux ,  &  que  la  figure  de 
M.  Murray ,  quoique  plus  analogue  à  la  coq..i  ic 
de  notre  Bulime  bidente  qu'à  celle-ci ,  doit  ce- 
pendant lui  appartenir  à  caufe  des  crénehires  qae 
cet  auteur  dit  dans  fa  dcicription  accompagner 
fes  futures.  La  figure  de  lÀmx  que  M.  Cfiim'ini 
cite  pour  cette  efpèce  me  paroit  tout  au  moins  dou- 
teufe ,  ainfi  que  celle  de  Klein  &  de  M.  ^  fi^s* 

95.  Bulime  froncé. 

nulimus  c^rrugatus  ;  NOB. 

Bulimus ,  tefta  finiflrorja  turrita  cinerea^  bj% 
poftice  plicato  rugofa  ,  apertura  biplicuA  ; 
NoB. 

Turbo  corrugatus  ;  tt^a  longa  alba ,  qaattc'^ 
decim  fpirarum  ^  ore  parum  comprtffo  ftu  ton* 
traQoy  corragatoy  bidentoio  ^  anfraàibus  /-.-j- 
trorfis;  MARTINI,  eonchyl.  tom.g,p.  lyPàg.  HO, 
tab,  ll^ 9 fig»  961  »  961. 

Die  bej    der  mundung  Eingefckrnmpfu  iinU 

Erdfchraube  i  par  les  AUemands. 

Description.  Le  Bulime  froncé  2,  beaticocp  <!e 
reffemblance  avec  les  efpèccs  précédentes  ;  fa  ce- 

Suille  efi  turriculée ,  &  les  tours  de  fa  fpire  vont 
e  droite  à  gauche  comme  dans  celles  -  U  * 
mais  eUe  efi  ordinairement  plus  loii^ue  ,  p-s 
étroite  relativement  à  fa  longueur,  &  ion  fomoKt 
n'efi  pas  tout-à-fait  fi  obtus. 

Les  plus  grandes  que  je  connoiflc  font  tefipM 
d'un  pouce  U  larges  de  près  de  deux  lignes»  cç,  ei 
dont  M.  Chcmmtx  a  donné  la  figure  a%'oient  lc:rc 
lignes  de  longueur  &  au-delà  de  iroi$  îiznes  Je 
diamètre,  ce  qui  femble  prouver  quelle*  par- 
viennent encore  à  un  plus  grand  développement. 
Elles  font  grifes  à  l'extérieur  ou  couleur  de  ccn.'rf, 
&  fauves  près  du  fommet  de  la  fpire  fit  li  n* 
l'ouverture.  Elles  font  compofécs'de  q.:  î^^J^ 
tours ,  c'eft-à-dire  du  même  nombre  que  éM.  C^e- 
nuiitz  a  trouvé  fur  les  (iennes,  ce  qui  me  ten  :x 
étonnant ,  6c  me  porte  à  croire  que  fon  deffio  jî? ur 
aura  un  peiMugmenté  leur  volume,  comme  1  ii  :'J 
lieu  de  le  foupçonner  dans  d'autre»  occafion».  Cette 
coquille  ofi  op..qiie  &  plus  épaifle  qu'aucune  des 
trois  efpèces  précédentes,  la  Uiperficicdelcs  to-rs 
e(i  luifante  6t  marquée  de  quelques  firies  nri» 
longitudinales.  Le  tour  inférieur  efi  le  feul  dont 
la  bafc  lott  g.irnie  fur  la  face  oppofée  à  l'ouver- 
ture de  neuf  ou  dix  rides  longitudma'et  ondu>u'« 
&  profondes  ,  que  Ton  difiingue  aufll  dam  Î<1 
fond  de  louverture ;  ces  rides  ne  fe  pcolonzent 
point  jufqu'au  bord  fupétkur  <fe  ce  tour ,  cu<^ 
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dbiEinlniientinfenriblement  &  celTent  d*jtre  vi- 
(ihles  à  un  tiers  de  H^ne  de  la  .future ,  d*oii  cet 
elpace  llfle  Ce  prolonge  d'une  manière  fenfible  , 
tout  autour  de  la  fpire  »  jufqu'aux  fix  ou  fept 
derniers  tours  du  fommet. 

L'ouvenure  refTemble  davantage  à  celle  du 
Bilime  papilleux  qu'à  celle  des  deux  efpèces  an- 
térieures y  elle  a  la  même  figure  &  eft  bordée  de 
même;  les  dents  ou  plis ,  dont  elle  eft  garnie  à  Tin- 
térieur,  font  exaâement  femblables,  avec  la  feule 
différence  que  leur  proportion  exige.  J'obferveral 
feulement  qu'elle  e(l  un  peu  plus  faillante  que  dans 
cette  efpèce ,  &  qu^elle  forme  en  avant  un  petit 
Ttiief  qui  déborde  fur  le  niveau  du  fécond  tour 
d'une  manière  plus  fenfible  que  dans  le  Buiime 
papi  Uux,  Cette  coquille  eft  terreftre  &  fe  trouve 
en  Eipagne ,  &  plus  rarement  encore  en  Provence 
«Q  eu  Languedoc. 

96.  BuuME  anti  non  pareil. 

Bttlimus  Jtmi/is  ;  NOB. 

Biilimus  j  tefia  turrita  ftriata  cintrea  ,  apertura 
ÇVata quinque  plicata'^  NoB. 

D'Aagen VILLE  «  conckyL  tah.  '^i  »  fig.  j6. 

Ttirbo  tcrreftris  cinereus  anguftior ,à  finifira  in 
iixtram  convoi  ut  us  ^  decem  fpiris  ,  ore  faftigîato 
bichtato^  GUALTIERI ,  ind.pag.  &  tab^  4jfig*  G. 

CochUa  ,  tefta  cintrea  acuta  ,  firiata^  apertura 
Viinque  dentata  ^  labro  refiexOj  fpiris  novem  ; 
Geoffroi,  conchyL  pag.  54,  num.  18. 

Ccquiiie  terrtfirt\  TavaVUE^  conchyL  tab.  ^5. 

Lanti  non  pareille  ;  par  les  François. 

Description.  M.  Geoffroi  avoît  nommé  cette 
coquille  Tanti  non  pareille,  parce  qu'elle  relTetnble 
beaucoup  à  Tefpèce  que  j'ai  déjà  décrite  fous  le 
oom  de  Bulime  non  pareil^  que  cet  auteur  avoit 
sommé  la  non  pareille,  n'en  différant  félon  lui 
cj'en  ce  que  fa  Ipire  eft  tournée  drns  le  fens  or- 
onaire  aux  autres  coquilles,  c*e(l-à-dire  de  gauche 
à  droite ,  au  lieu  que  celle  du  Bulime  non  pareil , 
T4  dans  un  fens  oppcfé  &  de  droite  à  gauche  ; 
cais  indépendamment  de  cette  différence  qui  lui 
eft  commune  avec  refpèce  fuivante,  elle  offre 
encore  d'autres  caraâèrcs  qui  la  féparent  égale- 
cient  de  chacune  des  deux. 

Sa  longueur  eft  de  cinq  lignes ,  &  f a  largeur 
d'une  liane  &  un  quart  ;  fa  forme  eft  turricuïée , 
î' orgée  &  peu  différente ,  à  la  grandeur  près ,  de 
celle  du  Bu  ime  non  pareil ^  mais  elle  eft  opaque 
&  conflammeni  de  couleur  cendrée  &  aiguë  vers 
î-  haut;  elle  eft  auffi  un  peu  rétrecie  vers  le 
tss  âc  fa  fpire  décrit  huit  ou  neuf  tout  s  ,  dont 
Lt  fuperfici.^  eft  marquée  de  quelques  ftries  lon- 
g'udinales  très-fines. 

Sonouvenure  eft  ovale  &  tronquée  oblic]uement 
2  fon  extrémité  fupérieure;  la  lèvre  ,  dont  elle  cû 
bordée^eft  un  peu  evafée  &  blanchâtre  fur  le  bord  ; 
^  ^ppetjoît  dans  ik  cavité  cinq  petits  pUs^  donc 
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trois  font  fitués  vers  le  fommet  del'ouvertuie,  & 
deux  vers  le  bas.  On  trouve  ,  fuivant  M.  Geoffroi , 
cette  coquille  aux  cn\ irons  Je  Paris,  &  Ton  doit 
la  chercher  au  pied  des  murs  des  parcs  ,  6c  da.^s  les 
bois  parmi  les  mouffes.  E.ie  eit  infiniment  plus 
commune  dans  les  provinc>îs  mérivlior.alcs  de  la 
France,  ou  l'on  en  rencontre  une  varic:i  dont  la 
coquille  lui  reflemble  pjr  ù  forme ,  mais  q.ii  eft 
d'une  teinte  légèrement  vineufe.  Les  figures  que  les 
auteurs  ont  dc^néde  cette  coquille  font  peu  ejîaâes. 

97.  Bulime  grrân  d'avoine, 

Bulimus  avenaceus  ;  NoB. 
Bulimus ,  tefta  conica^turrita  fufea  ^  apertur 
ovaia  feptem  pUcata\  NoB. 

Cock/ea   tefla  fufca  ,  obfcura  »  acuta  ,  fpiris 

oSo\  Geoffroi,  conchyt,  pjg.  ^i^fig-  i^. 
Le  grain  d'avoine  ;  par  les  François. 

Description.  M.  Geoffroi,  en  parlant  de  cette 
coquille ,  dit  que  fa  couleur  eft  brune  &  nulle* 
ment  brillante, quelle  eft  longue  de  deux  lignes, 
&  qu'elle  décrit  huit  tours  à  fa  fpire  ;  il  ajoute  que 
fon  ouverture  eft  ovale,  bordée  d'un  lèvre  blanche 
avec  fept  plis  de  la  même  couleur  dans  fa  cavité 
dont  quatre  en  haut  &  trois  en  bas.  J'ajouterai 
à' la  defcription  que  cet  auteur  en  a  donné,  que 
cette  coquille  eft  toujours  moins  grande  que  la 
précédente,  que  quoiaue  fans  luifant,  elle  n'cft 
pas  totalement  privée  de  tranfparence,  &  qu'elle 
a  fur -tout  moins  d'épaiffeur  que  la  coquille  du 
Bulime  anti  hon  pareil.  Elle  en  diffère  auffi  par  fa 
forme  qui  eft  conique  &  tarriculée,  ayant  fa  plus 
grande  largeur  près  de  la  bafe  ,  d'oii  elle  (e 
rétrécit  infenfiblement  jufqu*au  fommet  qi:i  eft  liflie 
&  pointu ,  tandis  que  la  coquille  du  Bulime  anti 
non  pareil  eft  plus  bombée  au  milieu  qu'aux  deux 
extrémités.  Elle  eft  terreftre  &  on  la  trouve  aux 
environs  de  Paris  aux  mêmes  endroits  que  la  pré- 
cédente. La  coquille  que  M.  Chemnitz  a  figurée 
fous  le  nom  de  Hclix  granum  avenaceum  Martini, 
conchyL  tom.  9  ,  /y.  2  ,  tab,  135,  fig.  1 236  ,  6c  à 
laquelle  il  rapporte  la  fynonimie  de  Geoffroi ,  & 
celle  de  f  Hélix  tridens  de  MuUer  qui  appartient 
à  notre  Bulime  cridenté  ^  eft  entièrement  diffé- 
rente de  celle-ci ,  comme  de  chacune  des  efpèce$ 
dont  il  y  a  joint  les  fynonimie^. 

98.  Bulime  forêt^ 

Bulimus  terebellum  ;  NoB.    • 
Bulimus  ^  tefta  çoiica  turrita  umWicata  lûvî  ^ 
colutnella  recurva  tfiplicata  ,  labro  edemulo  \  NOB. 

Turbo  nitidus  &  levigatus.  eu) us  orbet  vix  in 
fjcie  externa  indicanrur  ^  avertice  ufque  aa  car-» 
dinem  imum  terns.  fafciolA  in  fpiram  con'ortA  plw 
ries  cingunt  qua'-um  p^ima  fulva  f/l,  vioUceafc" 
cunda^tertia  aurea.\  BoNANNi ,  recréât. pag,  166^ 

claff.  Z ,  fig.  ^^79- 
Buçcinum dentatum Uvt > tenue,  f^f  Us  angafiis 

Y  y  % 
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cato  eu  :j;«x'^j  »  iiws  f^ivis  circumàatus  \  GUAl.* 

K.  ;  i  u*tb:.U ;  4V)?d  turriu  acutiffimâyTtrforata 
f.^l  :j  t^tituldytixi  conrorto  trîp''tcago',}A.VLLEBi , 
kij,  I  f  •  «w.  f .  » ,  fi:g.  123.  rtii.  3 1 9. 

Su\ee'f:^kken\  par  les  Danois, 

Oi^cRiPTiON.  PrcfcTue  tous  les  ConchvHoIo- 
HÎiK^s  iCiTiMcm  avo'r  confondu  cette  coquille  avec 
cc'!e  de  rcipcce  qui  vient  cprcs ,  avec  qui  elle  a 
en  ctTjt  le  plus  grand  r.ipport;  Muller  qui  l'a  le 
premier  diit:n.:ucc,  a  inuiqué  les  princip-lcs  dif- 
tcrences  oue  i'at  trouvées  conll^intes  i]^  un  grand 
nombre  dlnc'ividus. 

La  forme  de  cette  coquille  eft  conique  &  tur- 
riculée,  c'eft-à-d  relar(;e  à  l'on  cxt  cmiié  inférieure 
&  rétrccie  tnfenfil  len.ent  jufqu'au  fommet  qui  eft 
pointu.  Elle  eft  longue  de  quatorze  lignes  &  n*a 
pas  moins  de  fu  li;;nos  de  diarr.ctre  au  milieu  de 
fon  tour  inférieur  ;  fa  fpire  eft  compofce  de  onze 
ou  douze  tours  convexes  &  lilTcs,  quoiqu'on  y 
apporçoive  avec  une  loupe  des  ftrics  longitudinales 
sllcz  rombrcufcs.  Muller  corr  pta  fclze  tours  fur 
une  de  ces  coquilles  qiî'il  vi^  d.ms  le  cabinet  de 
AI.  Sp'^n^^lerà  CJopenlugiîO,  qui  n'avoit  que  qua- 
torre  1*'Jîics  de  longueur.  Son  ouverture  eft  ovale 
oc  un  peu  rcîreLiv.»  vers  le  haut,  fn  longueur  eft 
de  cinq  lignes  6c  fa  brgour  au  n.ilicu  de  deux 
]i:;ncs  &  un  quart.  Sa  ièvre  droite  eft  fimple  , 
o!\lque  &  trin^hinte  fur  le  bord,  elle  noffrc 
à  Tintérieur  aucune  .''pp.\r-T.ce  de  dents  ni  de 
ftries;  fa  colur>:î!e  eft  re:nu'bw'e  en -dehors  au- 
to jr  de  roir.litic,  &  c  .nue  en -dedans  de  trois 
Lis,  d  ^nt  celui  de  déduis  eit  le  plus  confidcrable. 
'on.Liîic  eft  cyîinJrquî ,  étroit  &  p*'ofonû. 

Cette  ccqi.ille  eft  Ic^crcmcnt  trc:. 'parente  & 
blanche ,  elle  eft  ornce  de  t.:î'.  ies  i.a.r.lîre$  fie 
brur.es  drnt  on  corrpie  cinq  T::  le  tcur  inférieur, 
&  trois  fi:r  chaque  tour  d;;  ia  fplre.  De  c*js  faû i:s 
c'eft  ordin/i'cîr'  nt  la  pîi's  h.'urc  &  l'avant-dernicre 
du  côte  de  la  i  r.'.'-z  qui  font  les  j^lus  larges  ÔC  les 
p'js  fon^éis,  les  iurr^s  fo.it  ;?■  lii  Hncs  que  dts 
i  ^HwS  ii  d*i:n  ;/  .".e  î;cS-cL;r;  CiMj'.tieri  l'a  r^Tij^c 
parn.i  l:s  cocM  ..us  f'^rrcllrcs;  L-iter  qui  l'a  crue 
ra'inc  dit  q  /on  la  tî'ojve  à  l'ilî*  de  la  Birbade, 
E  le  tft  mo.riS  commune  quj  rcîpcce  fui  vante. 

O;.  BVLIME  poli. 
co*umeu«i  rc*ur\'a  trtp.uu:*:  ,  lMi>ro  aentato  ;  NOB. 

ran^  d€  fttius  dtsts  vU^a^vU  dt  fd    ^ 
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qui  a  plupturs  rq^Iis  ;  Dargenville  ,  co^ih%  ! 
pag.  176,  tûb.  14,  fig.  L. 

Troçkus  doiahrjius\  teja  umhiltcdta  r^-^rj 
glahra^  columella  expert  a  recurvaio  ccni^r  s  j\, 
cata  ,  apertura  dent^tJ  ;  LlKN.  muf.  iaJ.  u,r  p^f 
6^1 ,  num,  'i}S.  "^  tj  jd.  fyft.  nat,  pj^.  1231, 
num,  60 1. 

Knorr ,  vergnugen  dtr  augat\  tom.6,  u!f,  27 

Ht/ix  dotjb'atu  ;  ttfia  turrlta  ,  pffvfat^  ,  p^ 
lit  a  ,  axi  cont  orto^triplicat  o  ,  aptuura  ai-.w^ 
*MULLER ,  h  ft.verm.p.  t^pag,  I2t  ,  num.  u>. 

Trochus  dolabratus'y  tejia  umtiiîcaijj  twr.u 
giabra  ^  co'urr.clta  txfe*ta  rtcurvaia  tr!p!:,i:i 
VON-BORN  ,  /W«  muf.  CAfar^pag.  34 ç,  num,  l 
—  tjufd,  teftac.  muf,  Cê,fur  ^  pjg.  339. 

Coquille  terrefire;  FavaNK£«  cçnchyL  fji.éç 

Trochus  turritus  dolabratus  Urtnâi^  «w.';ï vj;.^ 
gldhrjtus  y  columtllA  labro  tripticato  iXj.-^  \ 
Martini  4  conchyi,  tom,  5  ,  pjg>  73,  r*ii.  ic»-, 
fig.  1603  ,  1604. 

I^uvre  fnekken ,  hovti  fmkken  ;  par  les  Du;>..) 

Opgtrold  vlag9€tJ€  ;  par  les  HoLandois. 

Die  fchifsfaline  j  par  les  Allemands. 


IB^'Coquiile  ponSuée  de  brun  clair. 

Turbo  tredtcim  fpiris  convolutus^  ^ujs  cl'"^'. 
i  colore  caftaneo  in  duplici  linea  dtfp.  ,'îu  p^  ^' 
exornant  \  Bonanm  ,  recréât,  pdg.  118  ,  c,  \ 

fig'  41-  ^  *     , 

Buccinum  dentatum  Uve.  LlSTlR,  jy/rc^-/!  u» 

DrsCRiPTiOK.  La  coquille  du  Bulime  p:.!  1 
prelque  la  même  forme  que  celîe  de  refp:vc;r: 
cédente,  elle  eft  feulement  un   peu  p.us  ic:.:j 
&  plus   étroite,  &  fa  fuperiîce  eft  toujours  ;,j 
liiTj  6c  plus  unie  &  fans  aucune  apparence  d:  ù.-a 
Elle  en  dii)cre  encore  d'une  manière  plus  pL... 
par  les  cûradcres  fuivants  :  i*.  Les  tours  ce  1 
fpire  lont  moins  bombés  auc  dans  le  Bun-^.t  fj 
rét ,  &  iîs  offrent  qudquetob  un  lé^er  app'  .uf' 
ment  fur  leur  milieu  qui  ne  fe  rencontre  j-'^-i 
dans  r..utre.    a®.  Son  ouverture ,  quo;(;'JC  c:  i 
même  forme,  eft  près  d'un  quart  plus  p>:.ttf  : 
dans  cette  erpêce.  3**,  Sa  Icvre  droite  tft  ^• 
dans  Tmtincur  de  lix  côtes  élevées ,  ai^i  w»  v 
ne  commencent    à    paroi tre    qu'à   une   1  ^"-  »• 
di:bnce  de  fon  bord  bqucl  eft  fiirpîc  6:  :'•-.  '  " 
4",  Enfin,  fon  ombilic  eft  beaucoup  pas  f  * 
que  dins  le  B^ltme  forêt  ^  &   peut  à  pc-:  r; 
ceviir  la  poirte  d'une  cpinale.  Toutes  i..^  i.-  ■ 
par. ies  de  l'ouverture  reiîembUnt  d'a.Kcu"»  -  i 
d^  Tcfpère  précédente  ,  au  pomt  qu'il  rA  "t  . 
étonnant  que  les  ConchyliologiÂes  ay«.ni  pa  .  ; 
^"Sftodrc. 

eft  branche  &  foibî.rmet«  -  -! 
de  ligne»  traai\cu»  ^ 
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fwJeor  jaune,  dont  le  nombre  varie  depuis  deux 
jufqu'à  cinq.  MuHer  dit  en  avoir  vu  une  variété 
dont  U  coquille  étoit  blanche  fans  mélange  ou 
couleur  de  lait.  La  variété  B  eft  plus  rare  & 
en  mêinei^emps,plus  recherchée  que  la  première  ; 
die  eft  omée  fur  la  convexité  de  fes  tours ,  de 
dûii  ou  trois  rangs  tranfverfes ,  de  points  de 
couleur  marron  qui  la  rendent  très-agréable;  Linné 
dit  que  cette  coquille  eft  terreftre  &  qu  on  la 
trouve  en  Afrique.  Le  fynonim'e  de  M.  de  Born , 
que  je  rapporte  à  cette  cfpèce ,  me  paroit  dou- 
teux, en  ce  que  ce  favant  naturalifte  n'a  tait  au- 
cune mention  dans  fa  defcription  des  ftries  de  fa 

kvre  droite. 

Muller  fait  menûon  d'un  caraâère  qui  eu'  propre 
s  cette  cfpèce ,  &  qui  peut  fervir  à  la  diitinguer 
2  tous  les  âges  de  fa  coquille ,  de  celle  de  Tef- 
pèce  précédente.  L'animal  qui  y  eft  contenu ,  à 
chaque  tour  qu  il  y  ajoute ,  y  forme  une  ouver- 
nre  complète  avec  les  plis  de  la  columelle  &  les 
fciesdc  la  lèvre  droite,  de  manière  qu'en  caftant 
fa  coquille  on  retrouve  dans  l'intérieur  des  tours, 
lutant  de  ftries  fur  les  parois  internes  &  de  plis 
ùi  la  convexité  de  la  columelle  ,  que  TaccroillK- 
nent  de  la  coquille  a  éprouvé  d'interruptions  ;  cet 
auteur  en  compta,  de  cette  manière,  douze  fur  un 
individu  qu'il  facrifia  à  fa  curiofitc.  La  coquille 
<ia  Biilime  forêt  n'a  au  contraire  aucune  ftrie  à 
riatérieur  de  fa  lèvre  droite ,  ni  pendant  fa  jeu- 
lefle,  ni  quand  elle  eft  parvenue  à  fon  dernier 
accroiftement; 
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100.  BuuM£  zèbre. 

BuUmus  ^ebra'y  Nofl. 

Buitmus  j  tefia  ovata  ,  ventricofi  decujfata ,  al- 
hida^fafciis  tenuibus  longitudinalihus  undulatis^ 
eoUme/Ia  arcuata  alba  ;  NOB. 

Buccin  de  la  grande  touille ,  dont  le  fond  efi 
blûnc  y&  la  robe  eft  en  partie  couverte  de  \igiacs 
afer  larges^de  couleur  de  brun  rouge^  &c,  pUfieun 
appellent  cette  coquille  l'âne  rayé\  DargeNVILLE, 
f^ppL  à  la  conchjL* flanche  2,   litt.  L. 

Cocklta  alla  rurfus  ejufdem  fpeciei  varietas  eft 
{BuUmi  achatini)  ,  cujus  macuU  Jlrias  potiuf- 
qsam  fiammas  referunt^  Seba,  tkej.  tom.  ^ypag, 

Kno9 r^vergnugen  der  augtn^tom, ^^tab,  i'2-,pg-  i. 

Buccinum  achatinum ,  variet.  E,  alba  fafciis 
cribris  axi  pallido',  MuiXER,  hift.  verni,  p.  2  , 
pag.  141. 

Bulla  achatina  ,  variet,  B.  fifciis  longitudinal 
iihus  undulàtis ,  tenuibus  ,  coiumella  alba  \  \  ON 
BoRN,  ind.  muÇ.  C^far.pag.  19^.  —  ejufd,  teftac. 
mstf.Cjtfar.pag.io2f  tab.  lO ^fig»  l,  figura  oprirra. 

Coquille  terreftre -,  Favanne,  conchyU  tab.  6y , 
/f-M,  3. 

B'Ala  \ehra ,  tefta  terreftri  ovata  ventricofa  ^  tw 
nt'da,  anfraQibui  ftptcm  vel  oHo  lor.gitudinaliter 
I  friacis,  ftrigis  fiammeis  feu  fjfciis  rufefcentibus 
I     unduiMis  ,  axi  elbido ,  coiumella  truucaca ,  dijfccla 


aperiura  avait  ampliffima  ;  Martini  ,  conckyU 
tom.^^p,2fpag.  iXftdb.  Ii8,/^.  1014. 

Der  lebra,  der  gefirtifte  éfel;  par  les  Alle- 
mands. 

^Le  iSre  ou  l'âne  rayé;  par  les  François. 

Description.  Seba ,  Muller  &  M.  de  Born  ont 
confidéré  cette  coquille  comme  un  variété  du  Bu~ 
lime  perdrix ,  dont  elle  a  effedivement  la  forme , 
les  ftries  &  les  autres  principaux  caraélères  exté* 
rieurs  dépendants  de  la  ftrudure ,  mais  dont  elle 
diffère  d'une  manière  conftante  par  fes  couleurs 
&  principalement  par  la  blancheur  de   fa  colu- 
melle.   Les    coulçurs    des    coquilles  formant  en 
généraf  des  caraâères  peu  folides  pour  la  diftmc- 
tion  des  efpèces ,  &  on  ne  doit  les  employer  dans- 
leurs  différences  fpécifiques  que  dans  très-peu  de 
cas ,  &  lorfqu'on  eft  bien  afTuré  qu'elles  font  conf- 
iantes &  qu'elles  ne  varient  point  par  la  voie  de 
la  génération.  Quand  au  contraire  les  coquilles  fe 
propagent  conftamment  avec  les  mêmes  couleurs^ 
qu'elles  ne  changent  Jamais  dans  1  :ur  teinte  &.  dars 
leur  dii'pofition ,  &  qu'tniin  on  eft  sfiuré  qii>î  Ls 
efpèces  ne  fc  mêlent  point,  je  tuis  perfu.idé  qu'a- 
lors les  caradleres  pris  de  la  couleur  des  coquilles 
font  auffi  peu  équivoques  que  ceux  de  leu'  forme  , 
&  qu'ils  indiquent  aulfi  évidemment  que  ceux-ci 
leur  nature  différente.  Le  Buiime  \ebre  fe  trouve 
dans  ce  cas  relativement  au  Buiime  perdrix ,  i'ai 
été  à*  portée  d'obfervcr  à  Mada'gafcar  cette  efpèce 
où  elle  eft  très-commune,  &  lur  la  nombre  con- 
fidérable  de  fes   coquilles  que  j*ai   examiné ,  je 
n'en  ai  pas  trouvé  une  feiile  dont  iai  columelle 
fût  colorée  de  rofe  comme  dans  le  Buiime  peririx  ^ 
Ôc  dont   les  flammes  de  la  fuperfîcie  euiT^nt  la 
même  largeur  ;  je  fuis  donc  en  droit  de  conctare 

Sue  ces  coquilles  font  effeftivement  deux  efpèces 
iftinâes  dont  la  forme  ne  préfente  que  très- peu 
de  différences ,  &  je  d^  regarder  comme  des  ef- 
pèces &  non  comme  des  variétis  toutes  les 
coquilles  qui  diffèrent  conftamment  les  unes  des 
autres  par  leurs  couleurs,  quand  je  fuis  afTuré  que 
la  diverfité  de  ces  couleurs  fe  tranfmet  invaria-- 
blement  par  la  voie  de  la  génération  &  fans  mé- 
lange de  l'une  à  l'autre. 

Le  Buiime  iç^bre  parvient  à  un  très-grand  vo- 
lume, fa  coquille  a  quelquefob  fix  pouces  &dt:mi 
de  longeur  &  trois  pouces  &  demi  de  diamètre  ; 
fa  proportion  la  plus  ordinaire  eft  de  cinq  pouces 
de  longueur  &  de  deux  pouces  neiif  ou  dix  Vr^pts 
de  large.  Sa  forme  .eft  ovale  &  très-bo.Tibée  6c 
fa  fuperficie  eft  finement  treilliffoc  par  des  ftries 
longitudinales  &  d'autres  tranfverf.s  ég'aîc.Tienc 
fines  mais  moins  ferrées  que  les  pr'.:r.ières.  Ces 
ftries  font  très  -  apparentes  fur  tous  Ijs  tours  de 
la  fpire ,  excepté  lur  les  trois  ù\\  fom.r;^: ,  qi:i  foat 
unis ,  luifants  &  de  couleur  fauve  ,.  &  lur  le 
bas  du  tour  inférieur  où  Ton  apperçoit  quelques 
rides  in;^;7ales  qui  dépendent  de  f^s  a  ce  roi.  Tem  2  nt 
fucceflifs.  On  compte  fept  à  huit  tours  à  fa  fpkcî 


^ 


3S^ 
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fuh  rufii  Jepûlum\LliTEKffynopf,  Cai.S^^fig,  72. 

B^cc':nsm  dent^vur:,  PtTIVER,  gaiopk^  toi. 
1 1 S ,  f^.  15,  fii^i^J  f  li  '^ro  mmudta  ,  malé. 

Tuf 60  terrefiris  umhtlicatus  ^  hafi  lata  ,  ort  faU 
cato  caididus  y  /inels  fuivis  circunidacus'^  GuAl.- 
TERI  ,   ir,d,  pJg,  &  tuh    A^fi-  M, 

Hi  httrebcUa  ;  tefta  turritJ  acutijlimj^rcrforata 
polit  a  tdentuld^axi  contorto  trip^icatOyMviXSJLy 
kijh  vtrm.  p.  » ,  pag.  j  13  .  tab.  319. 

Navre- fukl:en\  par  les  Danois» 

Description.  Prcfque  toiis  les  Conchyliolo- 
gides  fcmblent  avoir  confondu  cette  coquille  avec 
celle  de  rclpècc  qui  vient  après ,  avec  qiû  elle  a 
en  effet  le  plus  grand  rapport  ;  Moiîer  qui  Ta  le 
premier  di;l:nj;ucc,  a  inciqué  les  principales  dlF- 
terences  (jue  j'ai  trouvées  cor.lUntes  l'^r  un  grand 
nombre  d'individus. 

La  forme  de  cette  coquille  cft  conique  &  tiir- 
ricuîce,  c*efl-à-dTeljri»e  à  fon  cxt.cmité inférieure 
ÔC  rétrccic  infenfil  Icment  jufqu'au  fommct  qui  eft 
pointu.  Elle  efl  longue  de  quatorze  lignes  &  n*a 
pas  moins  de  (w  li<;nes  de  diaa.ètre  au  milieu  de 
fon  tour  inférieur  ;  fa  fpire  eft  compofée  de  onze 
ou  douze  tours  convexes  &  litfcs,  quoiqu'on  y 
apperçoive  avec  une  loupe  des  ftries  longitudinales 
ilVcz  romtrcufcs.  Muîlcr  con  pta  fcize  tours  fur 
une  de  ces  cociuilîcs  qu'il  vi^  d^ns  le  cabinet  de 
M.  Spt^n^^'.era  CJopenhagne,  qui  n'avoir  que  qua- 
torre  l"jnes  de  }on<;ucur.  Son  ouverture  eft  ovale 
6c  un  peu  rctre.iw»  vers  le  haut,  fa  longueur  eft 
de  cinq  li;;n2S  6c  fa  largeur  au  n.ilicu  de  deux 
lignes  &  un  qu^rt.  Sa  icvre  droite  eft  fimple, 
o!!ique  &  tr^n^hinte  fur  le  bord,  elle  n'offre 
à  l'intérieur  aucune  sppar^ncc  de  dents  ni  de 
ftries;  ià  columolle  eft  reuoufbJe  en -dehors  au- 
tour de  l'oir.i  iiic,  &  c-niie  en -dedans  de  trois 
p.is,  d  >nt  celui  de  deflus  eft  le  plus  confidcrablc. 
L' jrfililic  eft  cylinJriqttî ,  étroit  6t  profond. 

Cette  coquille  eft  Ic^crcmcnt  trinfparenre  & 
b!ar.ci:c,  elîe  eft  ornée  de  fr.kies  jaunâtres  & 
biunes  dont  on  con^pte  cinq  furie  tcur  inférieur, 
&  trois  fur  chaque  tour  de  la  fplrc.  De  ces  fafci:s 
c'eft  orclin.:i-cir*  nt  la  pîi's  h.'utc  6c  Tavant-dernière 
du  coté  de  la  \*\\c  qui  fom  les  plus  larges  &  les 
p'iis  fonccis,  les  autres  font  a*  lii  fines  que  des 
l.iin.'s  6c  d*i:n  ;.\jne  trcs-cluir;  Gualtieri  l'a  rr.ngéc 
paruâ  les  cocîJ  lies  torreftrcs;  Liller  qui  l'a  crue 
n^nrinc  dit  qu'on  la  tTOu\e  à  rift-.»  de  la  Barbadc. 
£i!e  tft  moins  commune  que  l'efpcce  fuivante. 

09.   Bu  LIME  poli. 
BuItus   Uo:j'yF*ltus  \  NoB. 
Bu'i-nL'S  f  t<Jr  t  coi!:j  lurrha  pe^fo^ata  lâ,vt  ^ 
columtUa,  rciurva  trtpiiiata ,  iubro  dcntato\  NoB. 


K^~Cjqui!*c  fjf.lie  dt  brurt, 
l^is  djit  /j  louche  e/i  ga'nU  en»d<dats  dun 
rang  dt  ftihes  dtais  vit^à-vis   dt  fj,  cvLmelit 
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qui  a  plupiurs  rtplis  ;  DargenvUXC  ,  conchs  l. 
pag,  %7é  ,  tah.  \^,  fig.L. 

Trockus  dolabratus  \  te^a  umhilîcûta  turrzta 
glûhra^  columtUa  expert  a  recurvato  con:cr  j  /...• 
cjra  ,  apertura  dent ^t a  ;  LiKN.  muf.  lud*  u*r,  pjf* 
ù^i  ^  num,  338.  —  f/v/i.  fyfi.  nat,  pjg,  1231  » 
num,  601  • 

Knorr ,  vergnugen  dtr  ûugtn\  tom.6,  t^h.  i>^, 

/#  a. 

Htlix  dolahratii  ;  te  fia  turrîta  ,  perforât  a  ,  /-o- 
Vita  ,  axi  contorto^tnplicato  ,  apettur^  deit^'^  ; 
'MULLER,  hft.verm.p,  t^pag,  iil  ,  nunt.  4i>. 

Trockus  dolabratus \  tefta  umhilicata ^  tu^ntj^ 
glabra  ^  co'umella  exft'ta  rtcurvata  trip*'uj:a'^ 
VON-BORM,  /W*  ira/.  Cé/ar^  pag,  345,  num.  !• 
—  ejufd.  tefiac.  muf,  Cafar ,  pcg^  3  39. 

Coquille  ierrefire;  FaVaNNE«  conchyl.  r^5.  6ç» 

Trockus  turrîtus  dolabratus  linnài^  um!>'tl':e:^s 
glabraïus  ^  columella  labro  triplicato  exjl-ro  ; 
Martini  j  conckyl.  tom.  5  ,  pag.  73  ,  tab,  ib^  ^ 
fig.  1603  ,  1604. 

Navre  fnekken ,  kovtl  fnekken  ;  par  les  Dacol»». 

Opgerold  vlaggetje  ;  par  les  Hollandois. 

Die  fckifsfakne  ;  par  les  Allemands. 


H*— 'Coquille  ponBuée  de  brun  clair, 
Turbo  tredecim  fpiris  convolutus^  quas  c:.':^^\ 
i  colore  caftaneo  in  duplici  Itnea  dtfpopta  pu  v  •'< 
exornant-,  BoNANNi ,  recréât,  pag.  1x8  ,  cLJ_ .  5  , 

fie-  4»-  ^ 

Buccînum  dentatum  Uve.  hlSTlR  ^  fyncpf.  /..i. 

^^4^  fis-  7^9  ''"•^• 

Description.  La  coquille  du  Bulime  pcJi  r. 
prefque  la  même  forme  que  celle  de  l'efpcce  pré- 
cédente, elle  eft  feulement  un   peu  plus  lor*^.,e 
6c  plus   étroite,  &  fa  fupedîce  eft  toujours  ^^.^s 
liftée  6c  plus  unie  6c  fans  aucune  apparence  de  ftries», 
Elle  en  dirtere  encore  d'une  manière  plus  prcj^ife 
par  les  caratlères  fuivants  :  1".  Les  tours  tlo    '.. 
Ipire  font  inoins  bombés  mie  dans  le  Bulimt  /l  - 
rit  J  6c  ils  offrent  quclquetbis  un  léger  app'aiiùe- 
mcnt  fur  leur  milieu  qui  ne  fc  rencontre  j-rr. 
dans  r»iutre.    1*.  Son  ouverture ,  quoique  ce    .^ 
même  forme ,  eft  près  d'un  qu«rt  plus  petite  o 
dans  cette  efpèce.  3^  Sa  Icvre  droite  ift  g-r.^  ? 
dans  Tintéricur  de  lix  côtes  élevées  ^  aiguës    c;  .. 
ne  commencent    k    paroitre    qu'à   une   li^ne    *^. 
diftance  de  fon  bord  lequel  eft  fnnpîe  6c  tran^li-r* 
4".  Enfin,  fon  ombilic  eft  beaucoup  plus  ct-^   : 
que  djns  le  B^ltme  forlt^  6c  peut  à  pc  ne    re- 
cevoir la  pointe  d'une  cpin^lc.  Toutes  L*i  ;l--  • 
p^râes  de  l'ouverture  reiîemblent  d'ail  leur*  4  c . .     » 
de  Tefpè-e  précédente ,  au  pomt  quM   nVft    ; 
étonnant  que  les  Conchyliologie  es  aycnt  pj  •'% 
méprendre. 

Cette  coquille  eft  b*anche  6c  foibîement  •'  *    - 
parente  «  elle  ell  ornée  de  lignes  uaai\k«us  ^%i 
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tûiieat  îaone,  dont  le  nombre  varie  depuis  deux 
pfau  a  cinq.  Muller  dit  en  avoir  vu  une  variété 
dont  la  coquille  étoit  blanche  fans  mélange  ou 
tcétVLT  de  lait.  La  variété  B  eft  plus  rare  & 
es  iriine^8mps.plus  recherchée  que  la  première  ; 
elle  efl  omée  fur  la  convexité  de  fes  tours ,  de 
ésit  ou  trois  rangs  tranfverfes ,  de  points  de 
co-ic'jr  marron  qui  la  rendent  très-agréable;  Linné 
cil  que  cette  coquille  eft  terreftre  &  qu  on  la 
trouve  en  Afrique.  Le  fynonira'e  de  M.  de  Born , 
rue  je  rapporte  à  cette  cfpèce ,  me  paroit  dou- 
teui,  en  ce  que  ce  favant  naturalise  n'a  t'ait  cu- 
ccne  mention  dans  fa  description  des  flries  de  ù 
îevic  droite. 

Muller  fait  mention  d'un  caraâère  qui  eft' propre 
2  cette  efpèce ,  &  qui  peut  fervir  à  la  diftinguer 
à  tOQS  les  âges  de  fa  coquille ,  de  celle  de  ref- 
pèce  précédente.  L'animal  qui  y  eft  contenu ,  à 
chaque  tour  qu'il  y  ajoute ,  y  forme  une  ouver- 
r:re  complète  avec  les  plis  de  la  columelle  &  les 
km  de  la  lèvre  droite ,  de  manière  qu'en  caflant 
fa  coquille  on  retrouve  dans  l'intérieur  des  tours , 
autant  de  ftries  fur  les  parois  internes  &  de  plis 
L' la  convexité  de  la  columelle  ,  que  l'accroiilk- 
ment  de  la  coquille  a  éprouvé  d'interruptions  ;  cet 
acteur  en  compta,  de  cette  manière,  douze  fur  un 
individu  qu'il  facrifia  à  fa  curiofité.  La  coquille 
à  B'dUmt  forêt  n'a  au  contraire  aucune  ftrie  à 
ftatérieur  de  fa  lèvre  droite ,  ni  pendant  fa  jeu- 
Brie,  ni  quand  elle  efi  parvenue  à  fon  dernier 
accroiiTemenc 

100.  BuuME  zèbre. 

Bulimus  ^ebra'j  Nofi» 

BiUimus  ^  tefia  ovata  ,  ventrtcofa  dtcujfata ,  aU 
ha  ^fafciis  tenuibus  longitudinalibus  undulatis , 
coicmeJu  arcuata  alha  ;  NoB. 

Bsccin  dt  la  grande  touille ,  dont  le  fond  efi 
hlanc^  &  la  robe  eft  en  partie  couverte  de  ^ig^acs 
^f^l^^^f^de  couleur  de  brun  rouge ^  &c,  plufieurs 
â^ptllent  cette  coquille  l'âne  rayé  y  DargeNVILLE, 
fi^L  a  la  conchyL* flanche  a,  litt,  L. 

Cochlta  alla  rur£us  ejufdem  fpeciei  varietas  eft 
[Bulimi  achat  i  ni)  ,  cujas  macuU  Jlrias  pot  tuf" 
f^icm  ftammas  référant '^  Seba,  tkej,  tom.  3,  pag, 

Knotr^vergntigen  der  augen^tom.  ^^tab.  il,fig.  1, 

B'dccinum  ackatinum ,   variet.  E,    alla  fafciis 

crthris  axi  pallido',  Ml7LL£R,  kjft.  verni,  p.  2  , 

Bulla  achat ina ,  variet.  B.  fafciis  longitudina- 
ii!>iis  undulàtis ,  tenuibus  ,  columella  alba\  VoN 
EoRN,  ind,  muf  Cê,far.pag.  19  c.  —  ejufd.  teftac, 
viJj.Cifar.pag.  7,oS  j  tab,  lO^  fi  g,  l^  figura  optima. 

Coquille  terreftre;  Favanne,  conchyUfab,  65, 

Bjilla  lebra ,  tefta  terreftri  ovata  vetttricofa  j  tu- 
nîaj,  anfraQibus  feptem  vel  oBo  longitudinaliter 
friû'.is,  ftrigis  flartimeis  feu  fafciis  rufefcentibus 
f^duUtis ^axi  albido^  columella  truncata ,  dijfecia 
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aperiura  ovali  amplijftma  ;  MartiKI  ,  conchyl. 
tom,g,p,z^pag.  ^Zy.tab.  Il 8,/^.  1014. 

Der  ^ebraj  der  geftreifte  âfely  par  les  Alle- 
mands. 

^Le  j^bre  ou  l'âne  rayé;  par  les  François. 

Description.  Seba,  Muller  &  M. de  Born  onr 
confidéré  cette  coquille  comme  un  variété  du  Bu- 
lime  perdrix ,  dont  elle  a  effectivement  la  forme , 
les  ftries  &  les  autres  principaux  caraélères  exté-^ 
rieurs  dépendants  de  la  ftrudure ,  mais  dont  elle 
diftere  d'une  manière  conftante  par  fes  couleurs 
&  principalement  par  la  blancheur  de  fa  colu- 
melle. Les  couleurs  des  coquilles  formant  en 
généraf  des  caractères  peu  folides  pour  h  diftiiic- 
tion  des  efpèces,  &  on  ne  doit  les  employer  d^ns- 
leurs  différences  fpécifiques  que  dans  très-peu  de 
cas ,  &  lorfqu  on  eft  bien  affuré  qu'elles  font  conf- 
iantes &  qu'elles  ne  varient  point  par  la  voie  de 
la  génération.  Quand  au  contraire  les  coquilles  fe 
propagent  conftamment  avec  les  mêmes  couleurs» 
qu\^lics  ne  changent  jamais  dans  hur  teinte  &  d:ws 
leur  dipofition,  &  qu'enfin  on  eft  ailuré  quoî  Ls 
efpèces  ne  fc  mêlent  point,  je  (uis  perfuadi  qu'a- 
lors les  carafteres  pris  de  la  couleur  des  coquilles 
font  aufli  peu  équivoques  que  ceux  de  leu--  forme  , 
&  qu'ils  indiquent  auiïi  évidemment  que  ceux-ci 
leur  nature  différente.  Le  Bu/ime  l'ebre  fe  trouve 
dans  ce  <sls  relativement  au  Bulime  perdrix  ,  j'ai 
été  a  portée  d'obferver  à  Mada^afcar  cette  efpèce 
où  elle  eft  très-commune,  &  fur  le  nombre  con- 
fidérable  de  fes  coquilles  que  j'ai  examiné ,  je 
n'en  ai  pas  trouvé  une  feule  dont  lai  columelle* 
fût  colorée  de  rofe  comme  dans  le  Buiime  perdrix  ^ 
&  dont  les  flammes  de  la  fupcrficie  euffent  la 
même  largeur  ;  je  fuis  donc  en  droit  de  conclure 

3ue  ces  coquilles  font  effeftivement  deux  efpèces 
iftindles  dont  la  forme  ne  préfente  que  très- peu 
de  différences ,  &  je  d^  regarder  comme  des  ef- 
pèces &  non  comme  des  variétés  toutes  les- 
coquilles  qui  diffèrent  conftamment  les  unes  des* 
autres  par  leurs  couleurs,  quand  je  fuis  affuré  que 
la  diverfité  de  ces  couleurs  fe  tranfmet  invaria- 
blement par  la  voie  de  la  génération  &  fans  mé- 
lange de  Tune  à  l'autre. 

Le  Bulime  ^bre  parvient  à  un  très- grand  vo- 
lume ,  fa  coquille  a  quelquefois  fix  pouces  &  demi* 
de  longeur  &  trois  pouces  &  demi  de  diamètre  ; 
fa  proportion  la  plus  ordinaire  eft  de  cinq  pouces 
de  longueur  &de  deux  pouces  neuf  ou  dix  lignes 
de  large.  Sa  forme  »eft  ovale  &•  très-bombée  & 
fa  fuperficie  eft  finement  treilliffce  par  des  ftries- 
longitudinales  &  d'autres  tranfverfcs  également 
fines  mais  moins  ferrées  que  les  premières.  Ces 
ftries  font  très  -  apparentes  fur  tous  bs  tours  de 
la  Ipire ,  excepté  lur  les  trois  du  fommet ,  qui  font 
unis ,  luifants  &  de  couleur  fauve  ,.  &  fur  le 
bas  du  tour  inférieur  où  Ton  apperçoit  quelques 
rides  in.^gales  qui  dépendent  de  fes  accroLTementS' 
fucceflifs.  On  compte  fept  à  huit  tours à-fafpireî 
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qui  font  tettn'inji  au  haut  par  nn  fommet  obttts. 
3c-n  ouvi;ttu(i;  tH  ovjlc ,  de  cinq  ou  fii  tignef 
plui  longue  qiK>  le  nulitfu  de  li  coquille,  &  U'ge 
de  vingt  lignes  vers  l'on  miiicu;  fa  lèvre  droite 
e&  fiit'ple  f  arqiii-e ,  mince  &  ir.inch^me  fur  le 
bord,  clic  c{l  iran'parcnte  à  l'iniérieur ,  de  ina- 
aivre  à  lailTcr  ap[>ercevoîr  de»  traces  d.-sAammes 
doni  elle  cfl  cotoiée;  la  ièvie  gauche  e(l  irès- 
inince  &  éit-ndu^  fijus  li  forme  d'un  feuillet  fur 
h  convexité  du  lecond  lour  ,  elle  cft  tranfpa- 
rente  6c  d'une  teinte  roiiHc  ver»  le  haut.  La  co- 
lumelle  ert  blanche,  ar.-|v:te  &  tronqué.-  ob.ique- 
mcnt  à  fa  bjfe ,  ce  qui  n'cmpèthe  point  cepen- 
dant, que  cette  eirtémiié  de  l'on  ouveiiure  ne 
foit  cniiire  &  Icmbl^ble  à  j'cxtéileur  i  celle  d^s 
■ui'ci  coqui'^cs  du  genre  du  Bjlime.  Sîs  future} 
font  peu  ptoio:idiï,  irait  e'ii:*  lont  marquées 
de  lijiLTo*  eiir.tiutes  qui  dépendent  des  llries 
loniyiudiralos  ilont  elL'i  font  tîJtnics,  lefquelles 
•inii  que  ki  lt;i^i  (tjnfïnl'.-s  font  plu*  forlei  6c 

Elu»  éc*ité>.'»ili.-ur  ptoiimiié  qu'dlit  ne  font  aJ- 
UM. 

Ceit:  coqu.ll:  e(l  colorée  de  flammes  longitu- 
dînalrt  onduleufcs  altor.-i-iiivemer.t  blaiiche>&  not- 
litres  ,  ou  d'une  couleur  (irjni  lur  le  toii[>ï  brun  , 
qui  varient  apicaWctneni  fa  ftipefficii  j  les  flammes 
coloté^'s  foDi  ordinairement  plus  Uiges  que  lei  au* 
tr;s,fuoique  la  couleur  bi.i.nche  foit  fon  véritjble 
fond;  elU  e(l  toute  bla&:he  dans  l'ouverture  , 
excepté  ver*  le    tranchant  de    la    livre    droite 

Sui  e([  accoinpa(;r.i  d'une  bordure  couleur  de 
lie.  MulU'r  qui  avoit  regardé  ce  Bulim*  comme 
lluviaiile  l'^vcit  placé  dans  fon  gnrc  du  Buccin 
avec  auJTi  peu  de  l'ondoi lient  que  le*  efpèces  fui- 
Tinies;  il  ell  lerr^lhe  &  fon  animal  a  le  corps 
Lieu  &  veiiuqu'.'ux ,  &  fa  ic:e  f^'.rnie  de  quatre 
i.'niaciiles;  je  l'ai  trouvé  tJ^'i-CDuimunément  dans 
l'ille  di:  Mpui-ici'-Jf  ■  à  'a  proxi:iiiié  du  port  de 
FouK'poinie.  M.  d'He-i;i^V  d.t  dans  fon  diflion- 
nairede  CrnJ-.^uolov:!::  qu'un  I.;  irouveaulli  dans 
les  men  A<  l'Airilii^u.-  rii:::d:on.L'  ,6:  dani  l'Inde 
fur  la  ciV.e  île  Cotomand.l,  (-;  qui  prouve  qu'on 
«ft  encore  ti»-p--u  i.illruit  f.ii  la  p.nrie  d. 


qu:,.rt,  OU   l-Ul 

fiouvc  o.ns  le* 


;  l'on 
[  tré*-iiicc[iaines. 


101.  PUUME  perd;!*. 


f.lùi 


'cftJ;  NoB. 


tuarum    prima    admoi^a   'i 

kir.h.pjf.  460,  clilj.  1,  '-J 

eolu-nna.dt  ■iguci.  CJp.  S  .j 

rafetaùbui  ad  it  gum  tint  i 
B^iF/urafctiUt  Jiunaittnfi  ;  1 
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^79  .  fg-  54- — PrnvER,  giiophjl  ui  ip; 
fig.  it. 

l/'ceui  vtatrifo/!or;  Kleik  ,  ojl'ac.  f^^.  ^-, 
gtn    I  ,  num.  6  ,  tji.  3  ,  Jî^,  do. 

Buccin  à:i.n{  fan  bitU  tou'.i^'  àagatkt  .-j-.  .'.-; 
dt   reugt   &    dt    coultar  fj-vc  ,    jvrL   ur.t   :.<-.'{ 

fort  iv^ftt  toute  anit\  Darcenville,  t^-.-v'. 
pag.  170 , pUncht  1"^,  fig.  E. 

buccirium  parvum  iiltgi^m,  ort  or-':^.o  ifi- 
trlcofum  ,  fi'ijtum  /Iriii  per  to-  g-iuai'.t-r.  i;  .■- 
Ihtr  pt'C'jrrer.tiaut,  a:biajm,  J  .Jy-'i  tt'  \  ■■■1 
miicuUt  undjlim  dtptS^m  ti  vj/i(^'aiuinj  GCaL- 
TIERI,  ind.  pjg.  t/  (ai.  4%  ,  jf  '.  ■**- 

Bi'gê  kuic  tochlt»  oj*  ai-^od-uti  \t'.  _'!.•  k 
oppidii  rata  rji  notiin  dtyiiruTt  frj.-.j^ht  li.'.- 
fioo'a,  iic.  Seba,  thtf,  lom.  3  ,  /■ujj.  16.;,  r.J. 
71  ,jîs-.  I.  — 3  .  7.— 10. 

Knorr;  vtrgnugen  dtr  augtn;  tom.  4,'a'.  Mi 
fig.  I.  ~ej.fj.duif.iiat.  I  .rai.  »,  y.  V-  •■ 

BufljaC').iriaa;  ttfij  ovjia  ,  apt'tu-j  ^vi-'a 
apUr  qut  fjig;.inâl  ,  ti,Um<lU  truneau;  hvN. 
Jyji,  nat.  pug.  1186,  nunt,  391, — tjuji,  m^j-i-i. 
utr.pjg.^%,),num.vi.^.  ^  _ 

nalit-l.'.o;  viiriit.  A  a.'ia,  axi  a~'ic€jjij.i!:i;, :•■•.; 
MULLER,  Ayl.  virirr.  p.  i  ,  pjg.  140  ,  i:i.n.  ^Jl. 
Biilix  aihatina  ;  uI}j  i/vjio  oilaigJ  ,  •■■-* 
mrUa  i.jfi  iruntata  ;  y..rit,.  A  ,/-'/-'"  •"■■•'  ■'  ' 
longifudmaiiSm  latit ,  soîumtlU  rut:i  ;  \  O» 
Bonit ,  iftd.  mtif.  Céfjr,  pjg.  \p^  ,  nam.  17.-" 

tj.fj.  ttftuc.  muf.  afar,p.,,  ;o8. 

BulU  athaïUa;  ScHROETEB,  ^/"«.-Ajt 
pag.  301,  r«i.  i  1  fie    1. 

CoquilU  ttrrtfirfJtKVAVvi,  eenehjLiji.  n, 

A- ^.  y-  .   . 

BuHj  aifuila-t/iitititUfij  ttrriflri  viitt'i;'  a, 
vatdt  lunt'da  ,  ia  f.iriia  alio  macu.'ii  0  ."''*■' 
fufctfctnliè::!  undul.:[ii  pia.i ,  opict  ijbio  ù  jxi 
rof'ii  f  apt'tura  ov-ili ,  /j&ro  ircu:«,  cci''"'-'' 
finuata  fur.cjta  af^.-ia  ;  MaRTISI  ,  (.'i' '-■'• 
tom.  9,  p.  i,pJg.  iS.  ra*.  t\9,  fig    lOll,  ic:j. 

Ai^r-horit,  ;  pai  les  D^noli. 

F-dnfcht  htlhoorn  ;  par  les  HolIaBdoll. 

Dtt  œhjitnt  blaftifchntcXf.  par  les  ALrau-A  j 

La  ptfdrix  ro^gt  ;  pai  les  Français. 
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Ir^  que  dans  cette  efpèce.  Les  tours  fupérîears 
de  'a  fpire  ont  une  teinte  rofe  aflez  vive ,  qui 
tù.  fans  mélange  fur  les  quatre  ou  cinq  tours  du 
ibounet.  La  coiumelle  &  la  lèvre  gauche  font 
t.mtes  dé  la  même  couleur,  mais  le  dedans  de 
li  ïevK  droite  eft  blanc  &.  tranfparent  comme 
éms  le  Biilime  ^ebre.  La  fuperficie  du  tour  infé* 
rirjrefl  d*un  blanc  d'ivoire  marquée  de  flammes 
IcrgirLdinales^  l*^rgcs  &  ondulées  de  couleur  mar- 
ron ou  tirant  fur  le  rouge  brun,  dont  on  compte 
cfDt  ou  dix  feulement  fur  toute  fa  circonférence. 
Ses  futures  font  crénelées  comme  dans  cette  ef- 
pke ,  &  marquées  tout  le  long  du  bord  fupérieur 
tî  chaque  tour ,  d'une  Arte  ou  d'un  fillon  pro- 
f^nJ  qui  les  fait  paroître  doubles. 
On  R-ouve  fouvent  chez  les  marchands  cette 
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6c  recouverte  de  fon  épiderme  qui  eft  fauve  ou 
rerdâtre  dans  ceUe  -  ci ,  &  brun  ou  couleur  de 
fd:  dans  l'autre.  Prefque  tous  les  auteurs  dont 
i'ji  rapporté  la  fynonimie  fe  font  accordés  à  re-* 
prder  cette  coquille  comme  marine  ou  âuviatile^ 
i  l'exception  de  M.  de  Favanne  qui  la  donne 
pour  terreftre  ;  il  eft  fur- tout  très  -  étonnant  que 
Mailer  qui  a  clafTé  les  coquillages  d*après  la 
^nne  de  leur  animal,  la  foupçonnant  marine, 
Tzye  confondue  avec  d'autres  elpièces  qu'il  croyoit 
Hi^Tiatiles  ^  &  qu'il  ne  regardoit  que  comme  des 
ibples  variétés  de  celle-ci  ;  le  Buiime  ^ehre  qui 
eÂ  eftâivement  terreftre,  comme  je  l'ai  déjà  cfit, 
cici:  de  ce  nombre,  d'où  je  conclus  avec  plus  de 
tracement  que  cet  auteur ,  qu'elle  eft  également 
tTTreflre.  Lifter  dit  qu'on  l'apporte  de  Tifle  de  la  Ja- 
r^îque,  d'autres  auteurs  l'indiquent  à  Cayenne  & 
«i^ns  le  reftc  fle  l'Amérique  méridionale. 

La  coquille  que  M.  de  Born  rapporte  à  celle- 
ci,  &  dont  il  forme  fa  troifième  variété  à  co- 
f\^2t  blanche  pefante  -Se  à  lèvre  gauche  épaifle , 
élevée  &  blanche  ,  me  paroit  très- différente ,  & 
VTiîfetnblablement  une  efpèce  de  la  féconde  fec- 
ti^n  de  ce  genre ,  dont  la  bofe  de  la  colu:nelle 
*'tit  point  tronquée* 

*  BuuME  fauve.  ^ 

BJimus  fulvus'y  NOB^ 

Bklimus^  ufia  ohovata  ^fulva  longhudtnalîter 
•^f^Utt primm  ^  columtlia  rofia-y  NoB. 

fl  Xfli,  ^81 ,  tah,  55  ,  //ff.  a, 
'tum',  varier,  c.  fulva  \el  can- 
»^  MU£X£R  ,  htfi,  ver  m»  p»  %f 


i  «Donoîs  cette  efpèce  que 
à  bit  qu'elle  n'a  point 
général  du  genre» 
avec  qui  elle 
^  l'.  en  ce  que 
ijlpéme  nombre 


de  tours,  eft  un  peu  plus  alongée  &  moins  ven- 
true ;.  2°.  que  ksftries,  dont  elle  eft  garnie  ,  fon« 
toutes  longitudinales ,  peu  fenfibles  &  fans  au- 
cune apparence  de  ftries  tranfverfes ,  3*.  en  ce  que 
fon  ouverture  eft  pi  us  courte  que  la  moitié  de  la 
coquille,  que  fa  lèvre  gauche  eft  très-mince  & 
point  colorée ,  Si  que  la  coiumelle  a  une  belle 
teinte  incarnate  comme  dans  le  Bulimc  perdrix  y 
mais  un  peu  moins  foncée;  elle  en  diffère  enfin  par 
fa  couleur  à  l'extérieur,  qui  eft  fauve  d'un  boue 
à  l'autre  fans  mélange  d'aucune  autre  couleur  v 
toutes  les  autres  part:  -^  de  la  coquille  font  con- 
formes à  celles  des  ceux  efpèces  précédentes» 
J'ignore  fa  patrie. 

I 

101.  BuLlME  bicarinc. 

Bulimus  bicarinûtus  ;  NoB* 

BuUmuSy  tefldfiniftrorfa  ovata  ventricofa  fulva^ 
anfraBu  infimo  obfoiete  bicarinato ,  apertura  ar^ 
Cuata  cdba  ;  NoB. 

Buccinum  ingens  e  fitfco  rufefcens  ,  in.  prime 
orbe  eircumdatum  duabus  eminentibus  firiis  ;  ^ 
mufeo  oxoaienfi'^  LlSTEfi ,  JynopJ,  iab.  ^7  jfig.  $6, 

Buccin  à  bouche  tournée  à  gaucheÇTovRVEFORTp 
voyage ,  voi,  2  ,  pag»  440. 

Tuba  phonurgica  y  ktteroftrophus  ^  rufefcens  ex 
fufco  ,  firiis  duabus  in  primo  orbe  eminentibus  ;. 
Klein  ,  ojhac,  gen,  11  ,  pag.  34,  num,  8.. 

Tke  golden  Eagle  ;  par  les  Anglois.. 

lAiiglt  royal',  par  les  François. 

Description.  C'eft  ici  la  coquille  la  plus  pré- 
cieufe  de  tout  le  genre  du  Buùme  y  àonx  on  ner 
connoit  en  Europe  que  trois  individus:  l'un  d'eux 
fe  trouve  dans  le  Mufeura  d'Oxford ,  &  a  été 
figuré  par  Lifter  ;  l'autre  eft  dans  )e  cabinet  du 
tôt  à  Paris,  &  le  troifième,  qui  cû  celui  dî 
Toumefort ,  eft  maintenant  dans  la  riche  coilec-* 
tion  de  M.  HwafT,  confciller  du  roi  de  Danne-* 
marck ,  favant  auflî  recommandable  par  fes  con- 
noifliances  que  par  Tafebilité  avec  laquelle  il 
permet  aux  naturalilles  de  voir  6c  de  décrire  les 
objets  rares  qui  y  font  contenus. 

Cette  coquille  a  à-peu  -  près  la  forme  de  celle 
de  l'efpèce  précédente,  mais  elle  eft  inverfe  &  un 
peu  plus  obtufe  queile  da  côté  delà  fpirî.  L'indi- 
vidu du  cabinet  du  roi  a  (ix  pouces  &  demi  de 
longueur  &  trois  pouces  deux  ou  trois  lignes  de 
diamètre  ;  fa   fpire  eft  compofée  de  fept   tours* 
tournés  à  gauche  &  un  peu  plus  convexes  que 
ceux  du  Bulime  f^'-t/r/x;  celui  de  l'ouverture  qui 
eft  le  plus  confidcrable ,  offre ,  un  peu  plus  bas- 
Gue  le  milieu ,  deux  carénés  obtufes    ou   plutôt 
deux  côtes  tranfverfes,  qu'on  ne  pent  apperce- 
voir  fur  les  autres  parce  qu'elles  font  recouvertes^ 
par  le  haut  de  la  lèvre  droite  &  font  enveloppées 
par  l'accroiftement  fuccefTif  de  la  coquille,  il  a 
tocore  quelques   rides   longitudinales  irrégulières» 
qui  proviennent  de  la  même  caufe ,  &  quelques 
ftries  extrêmement  fines  tout  le  long  de  leur  bord 
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Inp'^tciir.  L<*s  tours  du  fornmct  font  lifTes  &  un 
j?.iî  twQxws  colctCi  cntî  ceui  du  bas. 

.Son    ouverture  cil  ovale  ,    prelque  aufli  Ion- 
pu:  que  le  milku  de  la  coquille  ,  6:  rclrecie  vers 
ic  h  ut  comme   d.:n$  le  liulime  f,,'u\c.  Sa  lèvre 
cxfeiicure  eil  fitr.ple  arquée    &  trancharre,   elle 
.   ofV.e  à  i'intôriour  une  bordure  noirâtre  d'environ 
un»  iij^ne  de   largeur  qui  fe  prolonge  julqua  fa 
jo.;cl;on  avec  le  leçon '^i  tour.  Sa  Icvre  iai^Tieure 
«il  mince,  b'anchc  comme  dans  le  B^/::rc  ^fi>re ^ 
6i  i'à  colume.le  cft    terminée  à  la  bafe  par  une 
troncnure  oblique  qui  nVj  diffère  point.  Ses  fu- 
tures font    fimplcs   i>:  d'une  teinte   un  pou   plus 
claiie  que  le  relie  de  fa  fuperticie  dont  la  cou- 
leur c\\  fauve  tirr.nt  fur  le    marron  6c   marquée 
car    intervalles  de   quelques  raies  blanches   peu 
1er.  il  Mes, 

La  coquille  dont  M.  Chemnitz  a  donne  la  figure 

hix:rîîni^conchyL  tom, 9 ,;?.  I  ,  tdh,  lO^,  Jig.  ïy^  , 

S76  ,   quoique  très-voifme  de  celle  -  ci ,  par  fa 

forme ,  fon  volume  &  la  direwiion  de  (es  tours , 

en    doit    cire    cependant  dillinguée ,   puifqu^eiie 

n'ofîre  pas  la  plus  petite  trace  des  deux  carénés 

du  tour  iniérieur.  Il  ell  vraifemblaole   que   cette 

coquille  que  je    n'ai  jamais   vue    fera  la  même 

que  celles  du  muf,  Ucrfianunty  num.  244,  &  du 

mu/,  hc/nf^ijnum  que  cet  Auteur  y  rapporte  ; 

m.is  ce  fait  relie  encore  à  décider  aux  natura- 

l::Ls  qui  fe  trouveront  à  portée  de  comparer  ces 

ce  './'les  entre  elles.  La  patrie  du  Bulime  bîca^ 

nié  n'cft  peint  connue  «  je  foupçonne  ,   d*après 

Ion  analogie  avec  lescfpèces  précédentes,  qu  elle 

tX  également  terreibe  comme  LiiUr  l'a  penfé. 

103.  BuuME  pourpré. 

Bu!  i  ri  ..s  purpwa/ccis  ;  NoB. 

Buiimui  ^  te  fia  ovati  vgnt'icofa  decujfuta  ^  vl' 
fUeflente yfut'.o  firiff^ta  ^colurr^clU  arcuaia  apef'^ 
tura  fU'r^'^jlfiUy  NOB. 

Cj.^iCJ  \intr'::f:or  ^  tx  fiavo  viridtfcens  ^ 
LiSTiK,  lyiorf,  tut.  ^81,  ^^.    35. 

KN'ORR  «  vtr^n^cen  dcr  au^cn. ,  tom.  ^^tah.  14  , 

B^iid  purrurfj^  tiflû  vjfde  turr.td^ ,  ûnfraBihus 
fcx  ri/^-/ •  ;j  fi  -i-'S  /o'f.tL'ji-ia/ihus  notatis ^ 
4irtrtura  nvjta  f  a  xi  trui^ato  c\  71  ►la  ,  ca vitAtt 
i-.tr'nJ  furfurea^  Idbro  a::i:o  ii.-n^Q  intus  nîger- 
n'n^  puUhre  d:  iindo ;  Martini  ,  conchy! tom.  9  , 
f,  1 ,  p^*j^.  x^  ,  /«.-.  118,  *■,<:.  1017,  1018. 

D'.<  p^'pur  Ju^cL  zu  ."/j^c  ;J^h.zekk€  ;  par  les  Al- 
lenunJs. 

DxscBiPTiON.  C^  b^J^-rf  ne  f*  turredu  BJ'tme 

p€'i*x    cr  t   yiT   les  c.^'-v:er:s    \   iv^nrs.    l '.   Sa  j 

n"  '     \:  Cil   it.-vrs  p.vs  p  :.•?  C'->e  iV'Jtre ,   tc  » 

Il  Jj  i.e  n'a  ce  fu  tcars:  t.    ce  li  \  p:rhcic  cil  | 

I    .n.nt  t'ti  «  *tw  •  p.'ïr  de^  fr.:s  crc  t.w«:^ ,  hnes  fie  • 

f -êes  qui    i-     rc  dent     i«..^r»-.ent    g  amiitufc,  ' 

:       . •  tt  ar  ii  ."c...t:r  de  !..  :^»  'v*  o«r»  ,  fur  le  mi-  | 

Ij      wC  fâ  coarca::j|  une  b^ûe  vaulvcrie  tout^  | 
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unie ,  fur  laquelle  on   ne    diftînjîuc  que  qu-jîq^jei 
ftries  longitudinales  qui  y  font  n-.cme  moini  m  r- 
quCes  quj  par-tout  ailleurs.  3».  Son  ouvcn^r:  ci 
lembLbie  a  celle  du  Buiime  perdrix,  »ant  rc.ii* 
venient  à  fcs  deux  lèvres  qu'à  la  fortne  &  i  a 
troncature  oblique  du  bas  de  la  columclle ,  m-.i 
fes  deux  côtés  &  l;^ond  de  fa  cavité  font  co- 
lorés de  pourpre,  avec  cette  feule  différence .:  ;? 
U  couleur  de  Its  parois  extérieurs  a  un  peu  roc  .  s 
d*inrenfité  que  cerjc  du  côté  gauche.  4^  Ei*e  til 
vcrdâtre  en -dehors  &  marquée  de  loin  en  Ion 
de  quelques  zones  longitudinales  brunes,  qui  di- 
fignent  les  divers  accroifl'ements  qu'elle  a  eu.  Le 
fommet  cft  très-obtus  &  fes  trois  derniers  tcun 
font  de  couleur  de  chair.  Il  faut  obferver  tncorj 
que  le  bord  de  fa  lèvre  droite  eft  cxtrêtnen-c-îr 
mince,  &  qu'il  cft  accompagné  fur  ù  faïc  in- 
terne par  une  zone  brune   6c    tranfparente ,  qj» 
M.  Chemnitz   dit  être  noire  fur  l'individu  c^..ï 
a  décrit.  Si  la  fynonimie  de  LilW  appani^t  à 
cette  efpèce ,  tn  la  trouve  en   Afri({ue  6c  às,i 
Tille  de  la  Jamaïque  ;   cet   auteur    ajoute  en.O'c 
qu'elle  eft  marine,  mais  fans  doute  avec  auliif.y 
de  fondement  que  pour  le  Buiime  perarix. 

T04.  Bulime  pnam. 

Bu/Imus  priamus  ;  No V. 

Bulimus  f  te  fia  avata  vextricofa  didphcKâ  , 
fi'Uvefcinte  y  fif^o  trunjverfim  punÔata,  içLmtlU 
xrcuata  ;  NoB. 

Hdîx  priamus  ;  tejla  imperforata  turrita  g^^i"'^  » 
coturîtUu  iifiexd  ,  arfraciibui  fpirâ,  deprejfiuj.kl.i  \ 
Grokov.  [oophyL/nfc.  j,  num.  IÇtflt  tub  a, 
/^.  10,   II. 

Bu:  an  rjr/,  dit  la  chiure  de  puce  \  H  eft  pap'tr^û^ 
!(  fond  de  fa  ro:>e  ^  ItfJ'e  d*  ro^JJdtre  forué  ^  tfi  ■•"«-- 
chc:é  de  points  a' rendis  mcrron  \if^  pjr  t:ptt 
circulaires  ;  FavaNKE  ,  cataL  raif,  pag,  J I,  «-'«. 
l  i9 ,  tjè.  1 ,  /^.  1 19. 

6:ercus  pulicum^  ùuccinum  tifta  cva/iven:r::'^s 
tenus  ^  g  lu  ira  ^  cor  ne  a  y  ex  cinnumeo  co!orata^<3^  -:- 
q^ét  ferielptts  punBarum  fuCcifcenùumfeu  nJgn^ai» 
tium  truttjvtrjt'n  circumctnîla  ,  columella  pr.u:s^ 
axi  tn.n:jio  dinlilo  emarginata  ^  labro  «i»-:-*; 
yXWsTi'Si^  ^çncryU  tom*  9,;?.  ^ ,  pag.  J^  ,  ;,. 

1026,  iciy. 
Bru  in  gevialte  tophoorn  ;  par  les  HoUando.». 
Lcr  fi^reiorh  ;  par  les  Alie.Tiands. 
La  cfiturt  de  puce',  par  Ic^  Fion^ois. 

DrscRiPTtoM.  Cette  coqvilL»  eft  rare,  &  r: 
Cs  trouve  oui  dan»  pju  de  coJcuxons;  e'.:  ^'' 
ovwlc  ,  ventru;  ,  mince  ,  dia.'Hanc  ^  h  Je  à  i'e;**- 
ncLir  6t  colorcj  d'un  fauve  tirant  (cr  le  jaun/:t 
ou  d'un  roux  tiès- fonce  ,  qui  eft  moucheté  *  ' 
quatre,  cinq  ou  fit  ranp  tranfvrrfn  de  pv  r.» 
rord>  ou  qu  :rrés,  écartés ,  bttins  oa  notrltro ,  f\  -i 
vutcnt  par  l^if  grandeur,  leur  écartemeot  6i  •< 
finutkm  rcfpcuiYc  de  kttc»  noÊk,  S*  loiip\-' 
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(i  largeur  an  milieu  d'un  pouce  fix.  On  compte 
Tu  tours  à  fa  fpire^  dont  la  Tuperlicie  e(l  unie  & 
ixMnbée  àTexténeur^  &  dont  le  bord  fupérieur  cft 
légèrement  applati.  Les  futures  font  fimples  6c  le 
iooimet  de  la  fpire  fe  termine  en  une  pointe 
iDOoire>  comme  dans  le  Bullme  citron. 

Son  ouverture  eft  oblongue ,  ovale  &  un  peu 
létrecie  à  (es  deux  extrémités ,  elle  eft  plus  longue 
que  le  milieu  de  la  coquille  &  de  moitié  moins 
large  (pi'elle  n'eft  longue.  Sa  lèvre  droite  eA  mince 
&  tranchante  fur  le  bord;  la  gauche  eft  collée  fur 
la  convexité  du  fécond  tour,  elle  eft  mince  & 
d'une  couleur  fauye  plus  claire  que  celle  de  l'ex- 
térieur. Sa  coluroell^  eft  courbée  en  arc  comme 
dans  les  efpèces  précédentes ,  &  terminée  au  bas 
par  une  troncature  oblique  &  finueufe  qui  eft  fort 
peu  apparente.  La  couleur  du  dedans  de  Touver- 
tuie  eft  d'ane  teinte  femblableà  celle  de  dehors  de 
la  coquille ,  mais  elle  eft  moins  foncée  &  on  y 
difHngue ,  à  caufe  de  fa  tranfparence ,  les  points 
noirâtres  dont  elle  eft  ornée.  Les  coquilles  qui 
0  ont  fur  leur  tour  inférieur  que  quatre  rangs  de 
taches,  n'en  ont  ordinairement  qu*un  feul  fur  cha- 
que tour  de  la  fpire  ;  celles  au  contraire  qui 
en  ont  cinq  ou  fix  fur  le  prenûer  »  font  marqués 
de  deux  fur  les  autres  »  dont  le  plus  haut  eft  utué 
à  la  proximité  des  futures.  On  croit  que  cette  co- 
qmUe  vient  de  l'Afrique  &  qu'on  la  trouve  fur 
là  côte  de  Guinée.  On  ignore  fi.  elle  eft  terrefire 
oufluviatile. 

lOf.  BuLiMC  carié. 

Bulimus  pr^rofus;  NOB. 

Bttlimus ,  tefta  ovata  fuleata  atra ,  columelia 
nSaUvigata  alba  ,  apice  erofoy  NoB. 

Buccinum  prdrofum  ;  tifla  ovata  Uvi  atra ,  fpira 
cviofd^  columelia  glaèirrima',  LiNN.  Jyft,  nat. 
P^g.  1203,  num,  471. 

Buccinum  prârojfum  linnéi^  ttfia  ovali  atra  , 
«xi  finuato ,  columelia  truncata  àjtffe&a ,  fupra 
^Uofa  ^  apice  f ère  femper  cariofo^  truncato  erofo  ; 
Martini  ,  conckyL  tam.  9 ,  /».  2  ^pag.  41 ,  tak.  12 1 , 

/^  1037,103  s. 

Poipuntje\  par  les  HoUandois. 

Dîe  fckwar^e  bohne  ;  par  les  Allemands, 
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Description.  Ceft  ici  la  feule  coquille  con- 
nue en  Europe  qui  prélênte  au  bas  de  fa  colu- 
(ndle  une  troncature  cblicioe  «  &  qui  aye  ce 
caraâère  commun  avec  les  efpèces  que  fai  décrites 
depuis  le  num.  100,  &  avec  celles  cpii  me  refient  à 
décrire.  Elle  eft  ovale,  longue  de  fept  à  huit  li- 
pies  &  large  de  cinq  ;  elle  n'offre  jamais  plus  de 
^cux  tours  &  demi  j  ceux  du  haut  de  la  fpire 
v.ijix  prefque  toujours  rongés  &  entièrement  ca- 
î'.'s.  Si  on  pouvoit  trouver  cette  coquille  entière , 
en  doit  préfumer  €{a'elle  n'auroit  pas  moins  alors 
^  Gx  on  fi»t  tours  y  &  qu'elle  approcheroit  de 
b  fimnê ^mAVfne  des  marais.  La  fuperficie  du 
ionriBttÉH-411^  marquée  de  rides  ou  de  filions 

et.  Tome  FL  Vers. 


longitudinnux  qui  la  rendent  raboteufe  au  ta£t  fans 
aucune  apparence  de  ftries  tranfverfes. 

Son  ouverture  eft  un  peu  oblique  &  d'un  tiers 
environ  moins  longue  que  la  coquille ,  dont  le 
fomniet  eft  carié  ;  elle  a  trois  fois  moins  de  lar- 
geur que  de  longueur.  &  fa  lèvre  droite  eft  (împle 
&  tranchante  lur  le  oord.  La  lèvre  gauche  a  au 
contraire  de  l'épaifTeur principalement  vers  le  haut; 
elle  forme  tout  le  long  de  ce  côté  de  l'ouver- 
ture un  bourrelet  dont  la  fuperficie  eft  lifte  Ôc 
très*lui faute.  Sa  columelle  eft  droite  &  terminée 
au  bas  par  une  petite  troncature  oblique ,  qui  ne 
forme  point  d'échancrure  à  l'extérieur,  comme  on 
pourroit  le  fuppofer  par  la  place  que  Linné  a 
donné  à  cette  coquille  dans  le  genre  du  Buccin, 
Sa  couleur  eft  d*un  brun  très -foncé  ou  noirâtre 
en- de  hors  ,  &  grife ,  cendrée  ou  blanchâtre  &  très- 
luifante  dans  l'ouverture;  die  eft  fluviatile  félon 
Linné ,  &  on  la  trouve  en  Efpagne  dans  l'aquedjc 
de  Séville. 

106.  BuLiM£  rabot^ix. 

Bulimus  exaratus  ;  NoB. 

Bulimus  f  te  fi  a  ovata  vtntricofa  fuleata  r^/.j^ 
anfra^u  infimo  carinato ,  columelia  reâa  ;  NoB. 

Buccinum  exaratum\  tefla  oblonga  acuminata^ 
alba^  fuleata  y  apertura  repanda  \  Muller,  A//?. 
vvni.  p.  ^ypag,  148,  num,  \yj. 

Buccinum  exaratum  ;  SchroetER  ,  fiujf'  con-- 
chyl,  pag,  390,  num.  106. 

Buccinum  exaratum  mulleri,  tejla  ovali  acumi.^ 
nota  rudi  alba  «  longitudinaliter  fulcis  confettis 
exarata  ,  futura  crenulata  ,  anfraHu  infimo  ca^ 
rinato ,  lahro  fimbriato  ,  axi  imperforato  reSio  ; 
Martini,  cancAy/.  tom.^^p.  i,pag,  37  ,  ta&,  120, 

fig.   103 1,   I0}2. 

Rejle  kornet  ;  par  les  Danois. 
Das  firak  geriffelte  fpit[horn  ;  par  les  Alle- 
mands. 

Description.  La  coc|uille  du  Bulîme  raho^ 
teux  eft  ovale,  ventrue  &  d'une  forme  appro- 
chante de  celle  du  Buccin  du  nord  à  caufe  de  la 
carène  dont  le  milieu  de  fon  tour  extérieur  eft 
garni  ;  mais  elle  eft  mince ,  fragile ,  tranfparente , 
blanche  &  fans  taches.  Sa  fpire  eft  compofée  de 
fix  ou  de  fept  tours  cpii  font  marqués  de  filions 
longimdinaux  très.ferrés,  dont  les  extrémités  ren- 
dent les  futures  crénelées.  Le  tour  inférieur ,  celui 
de  l'ouverture  eft  le  feul  qui  foit  accompagné 
d'une  caréné  peu  élevée  dans  fon  milieu ,  laqudle 
fert  d'attache  a  l'extrémité  fupérieure  de  la  lèvre 
droite  à  mefure  que  l'animal  augmente  fa  coquille. 

Son  ouverture  eft  ovale  &  un  peu  oblique  » 
elle  eft  moins  longue  que  le  milieu  de  la  coquille 
&  un  peu  plus  de  deux  fois  plus  longue  que  large. 
^  La  lèvre  droite  eft  mince  mais  évafée  &  recourbée 
en  -  dehors  ^  la  gauche  n'eft  prefque  point  appa- 
rente ,  tant  elle  mince  &  oblitérée  fur  ta  convexité 
du  fécond  tour.  La  columelle  eft  droite  &  légè- 
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«     V.  .^v.   Vu/cr  dit  que  fa 

.«.    w..>  lia  un  diafloètre  de 

.1     .  .V  .  c  cil  bcjucoup  plus 

uic    .^ncs  ce  longueur  & 

»    X    cv    ,.  .  .c  vc  L-^e  ;  elle    cft  d*ail- 

.    xN    vc     *;li:  et  lie    de    cet  auteur , 

.      c  \r  oo.nbre  de  tours  &  le  bord 

.     .  .  v.^:  uvoi':be  en-dehors.  Muller  & 

V         »  .  ntv'x-^i  cctt^  coquille  fluviatile  & 

_  .  •  w.  i.^;:ue.  Quant  ^  moi  je  préfume 

^  ^  .  u'uthc  à  caule  du  tebord  de  fa  lèvre 
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K^*   lîVîiME  pavîlîon. 

^•      :;.  s  vixi'.lwn  ;  NoB, 

ti.  r •: ^  j ,  r ej^d  c.^i k ^  oh longa  a !ha ,  S'yftrjimoée 
f    \  ^:j,  tv/ir-rtAj  nd.:  rnj'ej',  NoB. 

U^-\'ium  J':ptem  fpirûrum ,  eu  jus  fuper  tores 
ff\rjLf^J::*it»-y  infiriot<s  undatA\  LlSTfR,  lynopf. 

Oxy-Jlrom!)us  ,  f.:fciatfks  fupra  ,  infra  fepum 
jy:ns  undjiuSf  orc  Juirotundo  Atv/;  KleiN  ,  of- 

(rjc.  r^f'   }^*  B^^*  '^*  »*""•  Tt'**^'   ^*fig'  5» 

jf^  :rj  rr.dla, 

Bdcclnum  Jluvîdttle  mjjus,  lâve^labio  Inttrno 
repmdo^  ex  carneo  fulvo  albldo  b  purpufafcente 
cohre  faf.iatt:m^aliquando  lintis  tnterftdis  pumc* 
tatum  nebulatum ,  &  marmoris  inftar  lucide  & 
eltgjnter  variegatum  ;  GuALTifRi ,  ind*  pag,  6f 
rji.  6 ,  fi  g,  c. 

Buccin um  fluviatile t  idem  minus  »  candidum  , 
(/  in  prima  &  in  fconaa  fpira  Une  a  [uhrubra 
cii'cumda'.un: ,  ej^fd,  iùtd,  fi^.  D» 

Lu  v'St  apptli«  ruban  ,  qui  eft  bariolée  ftule^ 
ment  p^r  le  haut  &  toute  blanche  par  le  bas^  à 
la  différence  des  vis  ordinaires  que  ton  appelle 
rubans;  D*ArG£N VILLE,  conchyl.  pagm  276»  pLl^y 
fj.   M. 

D'Arc FN VILLE,  furplem.  pL  1 ,  f.g.  G. 

Buceinkm  terrrft-e  /eu  Jiuvlatile^  ReGENSVSS  y 
eonchyL  tom,  1  ^  t^àb   10,  jf^.  46. 

CoMeà  vefcarid  ;  Se3A  ^  thef,  vol,  3 ,  pag,  1 10 , 
ub.  39,  pg.6l  —  74. 

Bl'Uj  virginea  \  variété  B.  LXHV.fyft,  nat^pag. 
1186,  num»  ^90. 

Buccinum  fjfiiatum  ;  trjla  eonico  acummata  ^ 
/i'J*is  maculifi^ue  undulaits  tra 'fver/îs  ^  apertura 
tiiba\  Mt'LLER*  h] fi.  verm.  f.  2,  pùg,  145  ,  num* 

Conuil's  r^rrfjf  rr  ;  Favakke  ,  eonchyL  pi,  4 s  , 
fg.  C»a.  G,  3.  C,  6, 

BnCciium/J/ciatum  mullerl ;  ScHKOETUt^jfrjTl 
COtchy!,  p.rg,  317,  /ï:/W,    114. 

B^\a  f'jfC!*Jjf  te/fa  eonico  aeaminata  ,  iévi , 

a •?/"•  -•»/.*>  V j  o.ij  convtxis  ^  n 'tidijjîme  infundo  rf/- 

bidi  f^fJiidive  {Icolortbnsi/  undatiscircamcinîlis^ 

étptnura  o\a:a^  /j'wo  interno  rofaceo^  colu^ntUa 

Jihtruncata  6*  Tjr-.'Tar.:;  MAtTIMI,  conchyLtom* 


Flaft^homet  ;  par  les 

Staat€n'ftagge\  prinxe  v/df  ;  par  les  Ho!iando!si 

Die  vitlfarbiclut  bund  i  £€  êinde  ;  par  les  Aîlc* 
mands. 

Le  pavillon  du  prince  ^  om  U  p€9iIlÊa.  iUoU 
lande  ;  par  les  François* 

m 

Description.  On  diftmgoe  aifesmt  cette  co* 
quille  de  celle  du  Balime  ruban  ,  par  les  tivhes 
onduleufes  dont  le  haut  de  (à  fpire  c^  orduuiretr.T.t 
orné,  lefquelles  ne  fe  trouvent  jamais  dans  i'^'::. 

Sa  forme  eft  conique,  oblongue  &  toucurs 
plus  atténuée  que  celle  de  cette  autre  elptrce,  dort 
Linné  &  M.  de  Boin  ne  Tonf  regardée  qu:  coir.  -e 
une  variété  ;  fa  fupcriîcie  eft  auflî  moins  po..e, 
ion  fommet  cft  moins  coloré  que  dans  cfttec<x  ..i.:, 
&  fon  ouverture  eft  conftamment  plus  grande. 

Elle  eft  ordinairement  longue  Je  deux  poj.es 
&  large  de  onze  ou  donze  lignes;  on  en  vo.: 
cepencbnt  qui ,  fur  deux  pouces  6c  demi  d«  icn- 
gueur ,  n*ont  pas  au^elà  de  douze  lignes  6c  l« 
tiers  de  diamètre  ;  ce  font-là  les  plus  grandes  c-c 
je  connofiTc.  On  compte  huit  tours  a  leur  Ip/e 
dont  la  liipeificie  cft  dtverfement  coloiée,  tx^ 
cepté  fur  les  derniers  tours  du  fommet ,  qui  font 
prci'que  toujours  d'une  belle  couleur  de  chair. 

Son  ouverture  fait  on  peu  plus  du  tiers  d.*  la 
longueur  de  la  coquille,  elle  eft  d'une  figure  prj'- 
que  ovale ,  &  pas  tout  *  à  -  fait  du  double  ^..  û 
longue  que  large.  Sa  lèvre  droite  eft  fimp';  ù 
tranchante,  elle  eft  épaiffie  dans  l'intciL-ir   £c 
bordée  par  une  efpèce  de  cote  obtufe  qui  el\  ov 
dinairement  fttuée  à  ime  iig^  &  demie  du  bcrJ. 
La  lèvre  gauche  confifte  en  un  feuillet  qui  fX 
collé  fur  U   convexité  du  fécond    tour ,  dota 
répaifleur  augmente  à    mefure  que   U  coq.    f 
vieillit  ;  elle  eft  bordée  de  rouge  à  rextérirar,  c: 
eft  blanche  vers  le  haut  &  couleur  de  rôle  to^ 
le  long  de  la  columelle  -,  celle-ci  eft  droite  »  co- 
lorée comme  fa  lèvre,  &  tronquée  obliquement  ^j 
bas ,  quoique  Muller  ait  dit  précifément  le  co:>- 
traire  &  qu'il  ait  afluré  l'avoir  vue  telle  fur  d.-s 
individus  bien  entiers.  C:tte  troncature  n*etl  p«s 
à  la  vérité  auflî  forte  que  fur  le  Bulime  r. .''.?, 
mais  elle  cft  bien  prononcée  &  elle  forme  un  pc..: 
canal  dans  l'intérieur  de  l'ouverture. 

Cette  coquille  offre  une  fi  erande  variété  d  "t 
les  bandes  tranfverfes  dont  elks  eft  ornée  %  u-i 
d.ms  leurs  couleurs  que  dans  leur  dirpoi.:  «"*« 
qu'il  f^roic  difficile  de  pouvoir  les  détai.L*r.  ^^  n 
fond  eft  ordinairement  blanc  &  garni  de  har.w'.'^ 
tranfverfes  brones,  mais  00  en  trouva  dont  I.1 
bandes  font  bleues,  &  d'autres  qui  les  ont  ce.  ' 
de  rote  ou  mêlées  de  toutes  ces  conlcurs.  S/  4 
figuré  des  coquilles  de  toutes  ces  v^riétcs ,  e  i 
conviennent  toutes  entre  elles  »  par  les  ondjUr  .t-si 
qui  colorent  les  tours  dtt  (ommet,  6c  fem'  1 
carat^icrifer  particulièreincnt  cette  efpèce.  M  i 
n'a  pas  été  fondé  à  dire  que  foo  ouverture  c  l 
blanche ,  c'eft  feulemcot  h  £ace  droite  de  l'o-i 
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Ttrtare  qu!  a  cette  couleur;  Ton  ezpreffiofl  ne 
convient  qu'aux  coquilles  dont  les  deux  cotés 
de  louverturc  font  colorées  de  même.  Le  Buiime 
pavllion  eft  des  Grandes  Indes  ^  on  ne  fait  pas 
encQre  s'il  eft  terreftr/e  ou  âuviatile. 

loS.  BuLiME  ventru. 
BulimtiS  ventricofus. 

BuUmus  a  tsfia  conica  ovata  veiuncofa ,  fufco 
fûfciatii,  columclla  rtQdylabro  refit xo  margiaaio  ; 

NOB. 

Bulld  valde  tumida  &  ventricofa ,  te/la  conico 
ûcuminata ,  fub  turrita  albida  ,  anfraBihus  Jepttm 
convcxis  j  fafciU  fujcefccntibus  cirUHs^  colunuUa 
fji>  truncata  candida  non  cUffccia ,  labro  exttrno 
fmîriato  albo  ;  Martini,  conckyL  tom»  9,  ;?.  2, 
pû^,  16,  tai.  117,  fig,  1007,  1008? 

DU  baickjchtc  biafenfchneckc^  par  les  Âlle- 
inands. 

Description.  Si  cette  coquille  n'eft  point  la* 
néme  que  celle  de  la  conchyliologie  de  Martini 
<joe  je  cite,  elle  lui  reffemble  fi  fort  qu'on  pour- 
joit  aifcment  les  prendre  l'une  pour  l'autre,  La 
feule  différence  que  j'y  trouve  &  que  je  n'ofe 
aoire  être  une  erreur  de  M,  Chemniti ,  eft  que 
cet  auteur  dit  exprefllément  que  la  columeile  de 
fa  coquille  n'a  point  de  troncature  oblique  à  la 
bife^  tandis  que  cette  troncature  fe  trouve  fur 
mon  cfpcce ,  d'une  manière  très  -  évidente  ,  & 
à-peu-près  fembUble  à  ccJle  du  Buiime  pavillon. 

Sa  forme  eft  ovale ,  conique ,  arrondie  &  ven- 
troe  du  côté,  de  la  bafe«  &  rétrecie  à  fon  ex- 
trémité fupérieure,  cii  elle  efl  terminée  par  un 
fommet  obtus  ;  elle  a  deux  pouces  deux  lignes  de 
longueur  &  un  pouce  trois  lignes  de  diamètre  au 
ius.  Sa  (pire  eil  coinpofée  de  lept  touis  convexes, 
^ont  la  fup?r(icie  eu  parfemée  de  quelques  flries 
longitudinales  pe;i  fenfibles,  &  dont  les  quatre  plus 
élevés  font  liil  :s  &  fanfparents. 

Son  ouverture  eft  moins  longue  dô  deux  qua- 
lor7èn  fs  que  le  miiitu  «le  la  coquille,  elle  a  une 
igure  voifinede  la  forme  o'  aie ,  dont  la  longueur 
furpafle  d'un  cpiart  la  largeur.  Sa  lèvre  droite  eft 
très -arquée  Ck  bordée  par  un  boiiirekt  recou  bc 
<|ui  fonre  à  l'extérieur  Une  faillie  d'environ  une 
ligne  ;  fa  columelle  eft  droite  ,  ftnaeuic  &  tron- 
quée au  bas  ,  Sç  n'a  aucune  échancrure  à  l'ex- 
térieur. Sa  couleur  eft  un  fond  blancliâtre  qui 
t&  orné  de  plufieurs  bandes  tranfverfes  fau\xs 
&  brunes,  cfont  la  largeur  eft  inégale.  On  eq 
compte  fix  fuâ-  le  tour  inférieur,  don:  une  briti^* 
foncée  occupe  la  Lafe  de  la  co:;iiiile ,  puis  une 
fauve  qui  fe  confond  avec  elle  ,  uns  autre  bande 
brune  plus  étroite  que  la  première  qui  eft  fituéc 
vers  le  milieu  du  tour ,  une  autre  fauve ,  étroite 
qui  fe  confond  aufli  avec  elle,  &  à  qu.lque  dif- 
tance  de  fon  bord  fupérîeur,  une  bande  brune 
accouplée  avec  une  fauve  dont  la  pr.eaiière  ap- 
pelé contre  la  future.   On  n'en  voit  que  trois 
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3^3, 


fur  ks  tours  de  la  fpire  dont  une  brune  qui  eft 
la  plus  haute  &  deux  fauves  écartées.  La  cavité 
de  fon.  ouverture  eft  blanche.  Je  ne  connois  point 
la  patne  de  cette  coquille  &  j'ignore  fi  elle  tft 
terreftre.  L'individu  dont  je  lionne  la  defcripticii 
étoit  dans  le  cabinet  de  M.  Badier,  que  la  moit 
vient  d'enlever,  k  la  fleur  de  fon  âge,  &  qui  , 
par  les  obfervations  qu'il  avoit  déjà  faites  dnns 
rifle  de  la  Guadeloupe  &  celles  qu'on  àvoit  li  n 
d'efpérer  de   lui  dans  la  fuite  ,  mérite ,  à  jufte 
titre,  les  regrets  des  naturaliftes  &  ceux  des  pcr- 
fonne»  qui  s'intéreffent  aux  progrès  des  connoif- 
fances* 

Z09.  ButiME  ruban. 

Bulimus  virgineuê  ;  NoB. 

BuUmus ,  tefta  ovata  conica  ,  làvi  ,  alla  , 
fafciata ,  columeUa  arcuata  rofea  ,  labro  huas 
^tniplicato  ;  NoB, 


A — Coquille  dextre, 

Quinque  fafciis  cing'uur  hic  turbo  CAteris  ele^ 
gantior^  altéra  colore  fub  nigro  eft  ^  altéra  p'J.r-^ 
purea  vel  ad  minium  accedens ,  tertia  fulva^  v/- 
ridis  çuarta  ,  ultima  oftrina  ^  &c*s  BoNANNi  , 
recréât,  pag.  121  ,  cla/f.  3  ,  fig.  66.  —  ejufd.  muf 
kirch.  pag,  453,  ctajf.  3  ^fig.  (>(>>  ^^ 

Buccinum  pptem  orbium ,  fafciis  fere  bicolo" 
ribus ,  iaterdum  tticoloribus  iridis  inftar  depic" 
tum,  barbddenfcy  tiSTER 9 fynopf.  tab.  ijtfj' 

10. 
Pfeudo   trockus  ,  lavis  ;  fafciis  tricolor ,  fei^ 

buccinum feptem  ordinum '^KlEW ,  oftrac.pag.  2rr, 

gen.  j  ,  num.  l  *  t'ab.  7,  fig.  lU.  —  fr'  p/eiido 

trockus  Uvis ,  pentaionos  ,  feu  quinque  fafciis 

cinBus  trockiformU  ;  ejufd.  pag.  ead.  num,  2, 

Buccinum  barbudenfe  per  elegans  fafciatumy 
PetIVER  ,  ga^ophyl.  tab,  22, Jf^.  il. 

La  vis  rommée  Ruban  i  D*Argenville,  co«- 
ckyL  pLl4  ,  fig.N. 

Buccinum  fiuviatile  y  fpirîs  non  promtiuntibus 
oblongum ,  o* e  angufiiore ,  Uve  ,  candidum  ,  fa/ciis 
a'tquando  piceis 9  a'i^Uiindo  rubris ,  flumbeis  & 
luiiis  ,  indis  inftar  elfgantijftme  fafciattan  ; 
GUALTIERl  ,  ind,  p:g.  &  tub.  6  ,  fig.  A^ 

Buccinum  aplufire  arantium  vocatunj ,  ab  imû 
ad  fummum  fque  apicem  vcrficoloribus  téLniolis 
ainSy  nig.is  »  rubris  ^  Luteis  ^  céLruleis  viridibus 
fafciatum  i  Seba  ,  thef  tom.  5 ,  pag.  125 ,  tab.  40 , 

Jig.  38. 

Bu/la  virgineA  ;  tefta  fJ»  turrita  treÛa  ,  co^ 
lumella  truncata  finguimj\  varlet.  A.  ^-iv.^ 
fyft.  nat,  pag.  1186  ,  num.  390.  —  Buccinum  vir» 
gncum ;  ejufd.  muf  lud   ulr.pag.ôii^num  267^ 

Le  ruban  a  banda  cire  ihires  bianckds,  jaunes  ^ 
ventes  &  rouges  qui  imi'e.it  affti^  bien  un  ruban\ 
Eicyclop.  Recueil  des  planchas,  tvm,  6,  pL  64  , 


y 
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-   •     '^  ••   te  • 

.  .  «j  ,  jpt'!ura 

.   ^t  j  •••:/>  tra/:f- 
>.    .  v'i\^  .  ^ .»:.  'Hj/^  CdJ'ar» 

_    .    .    *    ;  ScHROrrER,/I;J^C0/2- 
.;«•'>  u^l^  ticuminata  ,  conica , 
^.    ^  ,.Mts  cin^ulis  coloratis  ,  aptr^ 
^    .^.^  ^  i-n»rijto  y  labio  infiexo  pU'^ 

«c  .  ^-  /  truncûta  ;  MaRTini,  con* 

.   .^  ^^.^  ^>F^S*  8,  ftf^.  117*  fig'  ï<>^- 


'.*►  •  ."  •-' 


>  \% 


i 


V  \  M    >>  g  tuent* 

X  s  ,  a.'.'c  u  nxhrtf  extrêmement  rare ,  fa 
....    •   *o^''<  l'ordinaire  tournée  de  droite 
»  i  \v  \ NNC ,  ctff  jA  ra'/.  pag.  % 5 ,  /law.  9} . 
,.    .^s*  v65  ,/^.  C^  4. 

.1  ^.-j.'Vira  iinnéi^  tefla  finiflror fa ^  terre f^ 
.N^  >;;«!   /4v/  nltida  alha  ^  anf<aRibus  in 
Jit  iintj  nigricatue  purpurea  &   odhuc 
,'  .M,  aperturj  femi'Iunar;  ^  columelia  ro~ 
jL  :  .'lijfj,  apice  rofeo;  MaRTINI,  coi- 
s  ,  .'»♦'«.    10,  pag.  ",66,  taù.  l7î»Ao-   l68a  , 


«•€•*'       »    • 


•  «        « 


»• 


'  -*''':.'r-At>rnf(;  parles  Danois. 

:  •<  ^'/fir*  of  orange  fiag  ;  par  les  Anglols. 

V'tn^e  \  h  c  fit  je  ;  pjtr  les  Hollondois. 

Pv  pfin^enfdhne  f  das  juugfernhom\  par  les 
A  c.iunJs. 

Lt  ru^an  f  par  les  François. 

PncRiPTiOK.  On  a  donné  le  [nom  de  ruban  i 
(Cttc  coquille  à  caufe  des  bandes  circulaires  d'une 
iWiiouf  très-rive  &  très- variée  dont  elle  eft  or- 
i^c«*  ;  quoique  commune  elle  ei\  une  des  p!iis 
*'k"c  Mes  à  voir  à  caufe  de  Ton  bîjnc  d'ivoire, 
i«in  tait  reflbrtit  merveilleufement  fcs  couî^.urs. 
I  ic  4  tan»  d'analogie  avec  le  Bulime  pavillon 
\\.  \\  fvrvit  inutile  d'en  donner  une  deicription 
i'  ♦  ee,  je  me  borricr.iî  pour  cette  raifon  à 
n  .  ■'  »ufr  ivi  que  les  p'.r.vijjjl^s  cliîîcrenccs,  celles 
q. .  ..  :i.;ent  pour  la  d.;^.ir|;uer  d.ins  tous  les  cas. 

i  .  Sa  coqiilîe  n\'\  jamais  auifi  grande  qnc 
n  *  v*a  B^*:^'C  paM./.n^  t"e  a  i-pcj-pro  Ia 
••  .  ".•  tv*rr!c,  nuis  \^  bi  ■•  clt  un  p  u  p'j*  tourr.*, 
^    ton    tc^r   uà:.:K'jr  t«l   un   |-wu   plus  boiiiÎK. 


!  l\  Son  ouvert  .ire  eft  zmCCi  un  peu  plus  cc*j' 
diirs  cette  efpoce,*rr.eme  indépencamncnt  k*-:  .- 
dirférencc  de  leur  volume;  fa  lè%re  droiic  1  c..:. 
Tin  teneur  une  bordure  élevée  comir.e  c^n*  k 
Buîime  paviJony  outre  im  pli  tianfverie  ilàrs  I-: 
fond  de  l'ouverture  qui  efl  licué  près  de  b  b  : 
que  l'autre  n'a  pas.  Sa  lèvre  gauche  &  fa  c<^'  .r.  •. 
(ont  colorées  d'un  rouge  trè>-vif,  6t  le  tcn*  iî 
fa  cavité  l'eft  d'une  couleur  qiû  tire  fur  hv?"/, 
(à  colume'le  eft  tTonf;iiee  6c  échancrée  à  la  t  : 
d'une  manière  plus  évidente  que  dans  a-j:un:  ai-rî 
e'pèce.  3*.  Les  avant-derniers  tours  de  U  ip  '? 
font  couleur  de  rofc  &  le  point  du  fomniet  t.: 
noir.  Quant  à  fes  codeurs,  on  en  tiouvc  l'o': 
les  bandes  l'ont  bÎ2u:s  fur  un  fond  L'.nr.c,  <î .  •'  * 
où  elles  font  brunes ,  ik  q  :clc'^ucs  ui.ci  c.-:  -.s 
bjndes  font  brunes ,  noipjs,  jaunes  ou  vt.r:cs,pv.wr- 
prées  on  couleur  de  rofe,5c  oîi  elles  font  autant  \  > 
riêe'  par  leur  teintes  que  par  leur  j)oii::on  &  i?-r 
ritu;.:ijn  refpeclives.  La  variété  B  ne  d  ^zr^  ^'• 
la  première  eue  par  la  diredion  des  toun  ^t  li 
fpire ,  qui  eft  de  droite  à  gauche  ,  c'clVW  r: , 
oppoî:e  à  la  direâion  oroinaire  à  cette  e';^-., 
elle  offre  à  peu-près  les  mêmes  varutcs  de  c..- 
leur  mais  moins  nombreufes  ,  p  trce  que  cène  bé- 
quille eft  très- rare  &  qu'elb  eft  couf  lée  pa-ru 
les  plus  préc ieu fes.  Le  Bulime  ruhan  a  été  cru , 
par  les  auteurs,  marin  ou  tluviatile,  tanviij  c  . 
eft  effeâivement  terreflre;  on  Tapport:  en  c,^  n- 
tité  de  Cayenne,  mais  on  le  trouve  a  .tv.  ^.  •  * 
de  la  Barbade,  à  la  Guadeloupe  &  à  U  i'- 
maïquc. 

1  io,  BuLiM£  d'Alger. 

BuUmits  Algirus\  NoB. 

B^limus,  tejla  cylindrica  ftrtata  alhj^)^:^"* 
Une  a  exaratis  ,  columelia  reàa  /  NoB. 

Coquille  d'eau  douce',  FavanNE,  eonchyL^i-^'^* 
fg.  F,  l.  ? 

Description.  Cette  coquille  rcffembîe  Vw^ 
coup  à  la  figure  de  M,  de  Favannc  qu.:  )«  ^  *•  • 
elle  m'a  été  donnée  par  M.  l'Abbé  Poir:t,  c 
l'avoir  trouvée  lui-même  près  d'Alg'.r,a  une  p-  •< 
dirtance  de  l'eau  ,  d'où  on  peut  conjecturei  a^  :- 
auelque  vraifcmbiancc  qu'elle  eu  terrcflrc  ô».  p^  '•' 
duviattie. 


Sa  forme  eft  allongée,  prefque  cvlin 
puis  le  bas  jufqu'au  tiers  lupérieur  delà  c-  ; 
6c  rétrecic   depuis  là  jufuu'au   foounet.  1   . 
longue  de  feize   ou  dix-fept  lignes  &  l-'-'" 
fu.  Sa  fpire  n'a  que  cinq  tours,  dont  Ti  —  • 


»*• 


eft  plus  confidcralJe  que  tous  les  autres  en' •••  •*  • 
peu  bombe  6c  oblong;  leur  fuprrficie  eîl  n-'    •• 


do  ftrl:s  lor.j^itudinaîcs  peu  profondes  6t  ue  S-  ^^ 
ucs  plr.  inégau.x  qui  ne  lui  ôtent  cepen  '-iiJ  "^  7 
on  iLi.mt.  Leur  bord  fupéncureft  accorry:?"-; 

j.ris  cî.j  futures,  par  une |ftrie^ cretifc  qu.c>* 


?. 
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paroître  doubles,  &  ie  lomraet  de  fa  fpire  eft  un  \ 
peu  plus  pointu  que  dans  le  Bulime  taché. 

Son  ouverture  eft  oblongue,  large  &  arrondie 
Yers  la  bafc  &  très*  rétrecie  vers  le  fommet;  elle 
et:  plus  longue  de  deux  feizièmes  que  le  milieu 
de  la  coquille ,  &  un  peu  plus  de  trois  fois  auf& 
longue  que  large  ;  fa  lèvre  droite  eft  mince  , 
tr;icchante  fur  le  bord  &  prefque  papiracée , 
la  gauche  eft  auffi  très-mince  &  collée  le  long  de 
la  tace  intérieure  de  l'ouverture  5  fa  columelle  eft 
droite  y  tronquée  obliquement  à  la  bafe  &  cana- 
licuiée  dans  l'intérieur.  Cette  coquille  eft  très- 
fragile,  très-diapbane  y  &  blanche  d'un  bout  à 
r^utre.  Elle  eft  tort  rare  &  n  avoit  pomt  été  en- 
core décrite. 

III  BuuM£  gland. 

Bulimus  g/ans  ;  NoB. 

BtUimus^tefia  cylindrUo  ovatUj  Uvi^fulva^ 
€olumeUa  emarginata ,  labro  repando  ;  NoB. 

Bulla  voiuta'y  tefta  cylindrîca  Uvi »  ex  olea- 
dnOfficut  olîva  viridis  colorata^  anfraSiibusfep- 
ren  ,  aptrtura  effufa  ,  columella  înfiexa  truncata 
a'rJcBa 5  Martini ,  conchyL  tom, 9 , p. a ^pûg.  16, 

tuÔ.    117  9  fig,    1009,    1010. 

Dit  wal^en  formcige  ilafenfckneckt  i  par  les 
Allemands. 


Description.  Cette  coquille  a  la  couleur  & 
le  volume  du  fruit  d'une  efpèce  de  chêne ,  qui 
croît  en  Barbarie  &  en  Efpagne  ,  que  Ton  nomme 
le  gland  doux  ;  c'eft  à  caufe  de  cette  reflemblance 
que  je  lui  en  ai  donné  ce  nom.  Elle  eft  très- 
liffe  en-dehorSj  d'une  forme  prefque  cj^lindrique 
comme  la  précédente,  mais  un  peu  plus  enflée 
&  plus  obtufe  à  fon  extrémité  fupérieure.  Elle  eft 
longue  de  vingt- deux  lignes  &  large  de  neuf  vers 
fa  partie  moyenne  ;  on  compte  lept  tours  à  fa 
fpire,  qui  font  très-peu  bombés  &  font  réunis 
pir  des  futures  Amples ,  peu  profondes  6c  quel- 
cj3fois  échancrées  par  intervalles  :  leur  fuperficie 
eft  luifante  &  très -unie,  excepté  vers  leur  bord 
fL'périeur,  qui  eft  marqué  d'un  rang  de  ftries  lon- 
gitudinales d'une  fî  grande  finefle ,  qu'on  ne  les 
diiKngue  à  la  vue  wnple  qu'avec  beaucoup  de 
difficulté. 

Son  ouverture  eft  oblongue  &  à-peu-près  de 
la  même  fieure  que  celle  de  la  précédente  ;  elle 
fjrpafte  de  StMx.  lignes  le  milieu  de  la  coquille ,  elle 
eft  rétrecie  vers  le  haut  &  large  d'environ  quatre 
li)ines  vis-à-vis  l'echancrure  de  fa  columelle.  Sa 
Itvre  extérieure  eft  fimple,  mince  fur  le  bord  & 
onduleufe;  la  gauche  n'eft  point  différente  de  celle 
du  Bulime  £  Alger  «  mais  fa  columelle  eft  arquée 
profondément  &  paroît  échancrée  ;  elle  eft  terminée 
au  bas  par  une  troncature  oblique  qui  forme  de- 
même  un  canal  qui  fe  prolonge  dans  l'intérieur  à 
U  place  de  l'axe.  Quant  à  fa  couleur  elle  eft  fauve 
d'un  bout  à  Tautic  ou  mari  on  clair  ^  jaunàtre^ou 
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blonde  à  la  projcimiié  des  futures;  elle  offre  par 
intervalles  quelques  lignes  longitudinales  plus  fon- 
cées que  le  fond,  lelquellcs  indiquent  fes  accroif- 
fements  fucceflifs.  Le  fond  de  louveriure  tire  fur 
le  violet.  Je  poflcde  une  féconde  variété  de  cette 
efpèce  entièrement  femblable  à  la  première ,  mais 
dont  la  coquille  eft  très-diaphane ,  de  couleur  de 
corne  ,  flambée  de  jaune  clair  ,  &  fi  petite  qu'elle 
n'a  que  neuf  lignes  de  longueur  fur  un  diamètre 
de  trois  lignes,  quoiqu'elle  foit  d'ailleurs  compoféc 
d'un  même  nombre  de  tours  que  la  première  ,  & 
qirelle  foit  par  conféquent  auà  développée  qu'*elle. 
Toutes  les  parties  de  ces  deux  coquilles  lont  fi  fem-' 
tiables  &  il  proportionnées  relativement  à  la  diffé- 
rence de  leur  volume ,  qu'il  me  paioit  impoffible  de 
pouvoir  les  confidérer  autrement  que  comme  deux 
variétés  d'une  même  efpèce.  Il  eft  cependant  vrai 
que  la  petite  ne  doit  jamais  parvenir  au  volume 
de  la  grande ,  &  qu'elle  ne  peut  aufli  en  être  con- 
fidérée  comme  un  jeune  individu ,  puifque  fa  fpire 
n'a  pas  les  mêmes  dimenfions  ,  &  qu'elle  reflemble 
à  l'autre  par  le  nombre  de  (qs  fpirales  Ces  deux 
coquilles  me  furent  données  par  M.  d'Antic ,  qui 
les  avoit  reçues  de  l'ifle  de  la  Martinique  où  je 
préfume  qu'elles  font  fluviatiles.  M.  Badier  les 
avoit  pareillement  trouvées  à  Tifle  de  !a  Guade- 
loupe. La  figure  de  Martini  eft  exaâe. 

112.  Bulime  taché. 
Bulimus  maculatus  ;  NoB. 

Bulimus  ,  tefla  ohionga  firîata  fulva  ,  fa  fais 
longitudinalibus  fujcis  ,  columella  emarginata  : 
NoB. 

Buccin^  qui  a  fur  toute  fa  longueur  des  ftries 
fort  ferrées  ,  il  eft  de  couleur  marron  avec  des 
taches  noires  longitudinales  qui  indiquent  com-^ 
bien  cette  coquille  a  fait  de  nouvelles  bouches  , 
&€.  On  apporte  ce  buccin  de  Saint-Domingue. 
Encyclop.  recueil  de  plane,  torn.  6  ,  //.  6c 
fig.  12.  ' 

Bulla  turrita  &  maculata  ,  tefta  fubcylindracea 
pailide  rufefcente ,  anfraélibus  novem  acuminatis 
longîtudinaliter  ftriatis  ,  futuris  crenulatis  Ù 
granulatis,  ex  fufco  ftrigatis  &  maculatis  ^  ^axi 
finuûto  ,  truncato  ,  diJfeHo  ;  Martini  ,  conchyl. 
tom.^^p.2,  pag.  tj^tab.  117/fig.ioit. 

Die  gethurmte  und  gefieckte  blafenfchnecke  \  par 
les  Allemands. 

Description.  La  coquille  de  ce  Bulime  eft  plus 
petite  &  plus  étroite  que  celle  de  l'efpèce  précédente 
&fa  fpire  eft  plus  rétrecie,  quoiqu'elle  foit  terminée 
par  un  fommet  également  obtus.  Elle  a  un  peu 
plus  de  tranfparence  que  celle  de  la  première  va- 
riété du  Bulime  glana  &  un  peu  moins  que  celle 
de  la  féconde.  Sa  longueur  eft  ordinairement  d-î 
quinze  ou  feize  lignes  &  fa  largeur  de  {ix,ell8 
n'a  que  huit  tours  de  fpirale  trcs-hûfants  &  garnis 
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de  ftries  longitudinales  profondes  &  ferrées,  oui 
fe  terminant  à  leur  bord  fupérieur ,  rendent  les 
futures  finement  crénelées.  Les  deux  ou  trois  du 
fonunet  font  lifles  &  brunes. 

Son  ouverture  eft  plus  courte  que  dans  Tefp^ce 
précédente,  puifqu*il  s*en  faut  de  deux  lignes  qu'elle 
atteigne  le  milieu  de  la  coquille  ;  fon  extrémité 
fupérieure  eft  très-rétrccie ,  &  fa  bafe  e(l  arrondie 
&  fimple  comme  dans  toutes  les  coquilles  de  ce 
genre;  fa  larcueur  vis-à-vis  Téchancrure  de  la 
columellc  eft  la  moitié  de  fa  longeur.  Sa  lèvre 
droite  eft  peu  épaifte  &  légèrement  onduleufe  fur  le 
l)ord,  fa  lèvre  gauche  eft  très-mince,  très- fuper- 
ficielle  &  d*jilljurs  femblable  à  celle  du  Bulime 
glande  de  mc»nc  que  fa  columelle  qui  eft  profon- 
dement échancrée  &  tronquée  obliquement  à  fa 
bafc. 

Sa  couleur  eft  roufle  dehors  &  dans  Tîntérieur 
de  Vou\  .rture  ;.vec  des  taches  lorptudinales  brunes 
qui  n't'Cviipen'  que  la  partie  lupjriju-e  (}k\x  dernier 
tour,  oC  le  te  inuient  au  bas  par  de  fin  p'.^îs  lignes 
^ui  inJiq.i.nt  i^.^  divers  ace  roi  lie  me  rt  s.  On  en  voit 
erore  »...•  i(vj"eur  marron  tient  los  taches  fort 
trcs-fii  ces  6i  noirâtres.  Cette  coquille  eft  deTilU 
S.«int-Dcir.:r;4ue  &  eft  pcu:-cîie  tlu\iatiîc.  Je  Tai 
décrite  da:.s  le  cabinet  de  M.  L*  chevalier  de  la 
Mar  k.  La  figure  de  la  concîi)  liologie  de  Mar- 
tini feroit  bonne ,  fi  l'ouverture  de  la  cOquille 
n*avoic  un  peu  trop  de  longueur, 

Y 13.  BuLlME  ftrië. 

Biilimus  finatus  \  Nofe. 

B-iUmus  ytefla  turrîra  firiata  alba^futuris  iinea 
extirath  t  cjtumeUa  €mirginMa\  NOB. 

Buccinum  firiatum  ;  ttfia  tu^îta  ,  convexe 
Jtriuta  alha  ,  ft'^îgis  raris  fJvis ,  ûxi  finuûto 
injlexo'y  MULLER,  kifi»  Virm.  p*  %  ^  pag.  14^^ 
Mum.  )39. 

Buccmum  ftnatum  y  te  fia  acmmtnata  alha  «  lon^ 
gttudinalher  Jiriata  tfutura.  anfra^um  crenulata^ 
^xi  infiexo  ftnuatOy  col  urne  ila  truncata  retu/a  i 
Martini,  conchy\  tom.  9,  /•.  a,  pjg.  36,  tah» 
110,  fg.  1018. —  lOJO. 

D^t  weijfe  kiiùhorn  rrît  ahgertumpfter  fpîndel \ 
KammffcR  •  ccîfi.nett.  diS  er^fprini^  yoa  radalft» 
pjg.  ia8.  — iab.  10,/^.  Ç. 

Strlbe  ^  hornet  \  par  les  Danois. 

Dds  gertrtîfte  horn  ;  par  les  Allemands. 


l 


Rr^cniPnoH.  Cette  cor^uillf  eft  très- rare  & 
u  tonnje  4  P-ris.  Celle  qoe  je  fofféJe  eft 
.or?  je  de  6?\\x  pou** es  qnatrc  li;j;nc«  &  Urgc  de 
ptc%  de  dii  )i<»ncs,  c'.'.o  eft  oMon;:u^  prcrqu.?  tur- 
fi<.':'..e  £c  con  povc  ce  h..it  tours,  qui  font  garnis 
de  ftries  longiiuc'ir.jlcs  ferrées  6:  failuntcs  6t  dont 
U  bord  fupérieur  eft  accompagne  d'une  flrie  uanf* 


B  U  t 

▼erfe  aflêz  profonde.  Celle-ci  moyauuint  le  prt^. 
longement  oes  ftries  longitudinales,  reni  les  t'u^ 
tures  légèrement  crénelées  &  les  fait  paroitrc  ^ra. 
nuleufes  fur  les  tours  de  la  fpire  ;  ceux  du  ha jt 
font  liftes  &  font  terminés  par  un  fommet  un  p:a 
moins  obtus  que  celui  du  Baiime  taché. 

Son  ouverture  a  prefque  la  même  forme  q'^e 
celle  de  cette  coquille ,  elle  eft  fculeiicnt  un  ^,  a 
moins  rétrecie  à  fon  extrémité  fupéri.ure;  e'!.*  .î\ 
longue  d'un  pouce  &  large  de  cin-]  lignes  \i'--i- 
vis  l'cchancruro  de  la  columelle.  Sa  lèvre  dnrc 
eft  fimple,  i  roitc  &  prefque  trjnchante  fir  't 
borJ  ,  la  gauche  eft  mince  prefqu;  pipirjc-»  5c 
«"olice  comme  d..ns  les  cOc.  ?$  antérieures  ton: 'e 
*'-•  :;^  de  la  fac:  iiUerne  dj  Touvcnure.  Sa  co'.-- 
melle  eft  appi  .tie  vers  le  h»*ut ,  prof  en -é  nu 
éc!iancrce  ou  arq  :é2  vers  fon  n^/ilieu  &  terr.."..-; 
à  fa  bafe  pa»-  »me  tronca  ure  anUo^^ae  à  C'J;e  '  \ 
autios  efpèjc*^.  Le  Buli^^te  /hté  eft  blanc,  ira:.- 
pjrent  ^  xrè^-luifant;  il  eft  orné  par  interval.-s 
de  quelques  dammes  longitudinales  fauves  c\i\  Te 

Erolongcnt  fur  le  tour  e^tétieur  jufqu'à  la  b  i:; 
i  coquille  que  je  polTèJe  eft  toute  bbnwV:  âc 
fans  aucune  apparence  de  ta --h  2s  ou  de  il^inrr.w. 
Le  ford  de  fon  ouverture  tft  blanc  &  le  coe  Je 
!a  lèvre  gauche  eft  coloré  d'une  Ictère  rouTiT. 
Cette  efpëce  &  la  pré^.édente  font  très-\oiri.M.s» 
&  ne  diffèrent  Tune  de  Tautre  que  par  d;>  ca- 
raâères  très-légers.  Muller  femble  avoir  prcû  "i 
<{u'elle  étoit  fluviatile  puifquM  Ta  placée  cam  ton 
genre  du  Buccin  ;  on  ne  connoit  poiai    f^  piuie. 

■Coquilles  qui  ne  font  pas  fufjpfammeat  connues  6 
qui  paroijjent  appartenir  à  ce  genrtm 

*  Conikylium  rondelet ii  ;  BoNAKNl ,  recréât: 
pag.  U3,/^.  10. 

•  Stromhus  laSeus  fr  Uvîs  ,  in  quo  uhi  futt 
orhium  commijfurâ^  profundus  canj/ici!ut  ci'" 
cumdacitur  p  ejufd»  ibid.  pjg,  1 17  »  Jig-  1 1  »• 

*  Buccinum  produSius  album  /ex  fpi'-j'im»  i 
muftr  oxonienfi'^  LiSTER,  /yiofi/^  tab^  14 »  ji^*  9« 

*  Buccinum  oBo  orbium  ,  di^obus  dentib^s  ^i 
columetiam^  &  tôt  idem  ex  advffo  it  orts  i^i^'e 
donatum  ,  ejufd.  ibid»  tab,  )  1 ,  fig.  19. 

*  Buccinum  fub  viride  ^  brevihLS  Une  dis  f*b 
ru  fi  s  velut  fafcidtim  depiQum  ^  jam^iicea  fe  ^  *j''f^ 
ibid*  iab,  109  «  fi  g,  a. 

•  Buccinum  ex  viridi  fubflavum  hrtviore  cU\i* 
cul  dp  virginianum^  ejufd*   ibid.  tah.   IIO^  ^^^   3* 

•  Buccinum  ex  viridi  fub  favum  ,  tenuio'e  b 
lo^'giou  ilavicuia  p  virginianum  ^  ejujd*  ib{d,u^» 
eud.  fig,  4. 

•  Cochlea  virginianûp  }  flavo  viriSefcens  box 
fmfciata  pcjufd.  ibid.  tai.  177 1  fit- ^7* 


But 

*  HtliM  palla  ;  ufia  imper^rata  ovaia  acu- 
minau  irdnjvtrfe  finata  fiifca.,  fafeiis  fiavis; 
laiH./yJI-  nat.pug.  1248,  num.  «99. 

*  Htlix  balihica  ;  tifia  imptrforata  ovata  acu- 
mmatafTups  tltvatit  ,Mpertura  ovata  ampUataf 
tjufii.  iiitLpag,  la^O,  num.  710. 

*  Bulfa  viiutina  ;  ttfia  vtntrieofa  ,  tomento 
ttânfvtrfm  fukaia ,  vtniee  oiiufo  ;  MuUER  , 
{m/.  Jiui.  protir,  pag.  3421  num.  1921. 

*  Bttlftt  luttai  ;  ctjla  repanda  glabra ,  venîee 
ùpn^o,  fuhlmtrali ,  ejufd.  ibid.  pag.  tad,  num. 
1913 ,  &  tfff.  kavn.  10,  pag.  10;  ta&,  5 ,  /f,  i- 
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Bulla  plicatilit  ;  ttfia  ovali  ptUaeida  ,  vtnict 
depreffb  ,  apirtura  dilatata  ,  ejafd.  iiid,  pag.  tad. 
num.  2924. 

•  yolutajontnj;s;VtSVkVrT,brUk,Tool.  vot.  4.' 
pag.  117,  "<*.  81,^^.87. 

BU  LIN,  (.Voyex)  i  l'arricle  SuUnw  dti  fonà 
minti,  pag.  307,  coL  A,  ligne  48. 

BULYME,  C  f^oyti)  BuLiME. 

BuLTMB  liffe,  (Kaytt)  Buume  brillant. 

BuLTME  riverain ,  (  Foyii  )  Buume  de»  maraù, 

BuLYME  vivipare,  (ftyq)  Sabot  vivipare.. 


3^8         Suite  a  F  Introduction  de  VHiJloirc  Naturelle  des  f^ers. 


BULLE  ;  —  BuUa  ;  Nob. 

Genre  de  coquilles  vnivalves^  uniloculmres  a  spire 

RÉGULIÈRE  ^  qui  a  pour  corocière  j      • 

Une  coquille  bombée  ^  ordinairement  mince ,  /ans  fpire  extérieure 
ou  avec  une  fpire  très-peu  élevée  ^  dont  Couverture  eft  fimple  ^  aujji 
longue  ^  ou  un  peu  moins  longue  que  la  coquille. 


ESPÈCES  avec  la  fpire  intérieure. 


1.  Bulle  cylindrique. 

Coquille  oblongucj  cy  lindrijue  jJlrUcj 
blanche^  le  fommtt  ombiliqué. 

1.  Bulle  ampoule. 

Coquille  ovale  j  bombée  opaque  lijfe  , 
le  fommet  ombiliqué. 

3.  Bulle  ftriée. 

Coquille  ovale  oblongue  ,  opaque  j 
marquée  de  Jlrtes  tranfverjes  vers  le  bas, 
le  fommet  ombiliqué. 

4.  Bulle  papiracée. 

Coquille    globuleufe  j    tranfparente , 
orr.hiliquée  aux  deux  bouts ,   marquée  de 
Jtrics  tranfverfes  blanches. 

5.  Bulle  épaifle. 

Coquille  prefque  cylindrique  ,  épaijfpr  j 
b!un.'he^fes  deux  extrémités Jlriécs  tranj- 


verfalement ,  le  haut  de  fa  livre   dro.u 
garni  d'un  pli.  , 

6.  Bulle  hydatide.  i 

Coquille  prefque  ovale  ^  cornée  j  tranj- 
parente ,  marquée  de  flries  longitudinales 
peu  apparentes ,  le  fommet  un  peu  en- 
foncé. 

7.  Bulle  ouverte. 

Coquille  prefque  orbiculaire  j  légère- 
ment  Jlriée  ^  blanche  >  Couverture  ircs- 

bâillante. 

8.  Bulle  raboteufe. 

Coquille  prefque  cylindrique  ^  flncc 
\ranfverfalement&  garnie  de  petites  pointes 
vers  fa  bafe  ^  le  fommet  tronqué. 

9.  Bulle  pointue. 

Coquille  oblongue  ,  ovale  y  liffe^  V ou- 
verture très  -  rétrecie  vers  le  haut  ,  le 
fommet  pointu. 
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Suiu  i  tlntrodumùn  de  tHiftoire  Naiurdk  Jes  rers. 
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BULLE. 


E  S  P  È  C  E  S  wcc  /a  fpire  extérieure.. 


'■  Bulle  troncatnle. 

CcquUU  cyRndriqac ,  lifft ,  blanche] 
.mmm  prtfqut  llniairc  yirs  le  haut , 
'.ifp'ire  tronquée. 

n.  Bulle  de  Norvège. 

Coquille  prefyue  ovale  t  lijji  ^  tranf- 
yraite^  cornée  j  la  future  de  la  lèvre 
Mte  fendue,  la /pire  tronquée. 

u.  Bulle  du  Ceyian. 

Coquille  prcjque  cylindrique  ,  Jïriée  , 
cariKCj  diaphane  t  la  future  de  ta  lèvre 
■Mue  fendue,  les  autres  creiifées  en  ea- 
Wj  lefommet  de  la  fpire  élevé. 

^■  Bulle  oublie. 

Coquille  ovale  oèlongue ,  marquée  de 
'igna  tranfyerfes,  la  fpire  tronquée. 


14.  Bulle  rayée. 

Coquin,  prefque  ovale  ,  blanche  , 
marquée  de  lignes  tranfierfes  brunes,  le 
Jommet  de  la  fpire  enfoncé. 

■  5.  Bulle  fàfde'e. 

Coquille  prefque  ovale ,  ghbuleufe  , 
dun  verd  jannâtre  ,  marquée,  d,  quatre 
bandes  brunes  ,  lefommet  dt  la  fpire  en- 
jonce.  ^ 

>«.  Bulle  ondée. 

Coquille  ovale,  marquée  dtflriestraar- 
verjes,  ir  de  lignes  longitudinales  onét. 
leufes  rouges,  la  fpire  un  peu  élevée. 

'7-  Bulle  banderole. 

CoquilleovaJe,lijre,luifa„„  ^         -^ 

de  deux   bandes  incarnates  &  de  quatre 

Itgnes  noirâtres,  le  bord  extérieur  de  la 

columelle  recourbé,  la  fpire  convexe. 


%m<  HumeUe.  Tome  VI.  Vers. 
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OBSERVATIONS  GÉNÉRALES.  Ce  genre 

n'eil  q:i*iîne  cliviiionile  ct  iui  À^  Linné.  Ctlui  que  cet 
auteur  Jcri^nc  par  le  même  nom,  comprend, 
outre  quelques  clpè^^es  qu'on  trouvera  décrites  ici, 
d'autres  coquils  qui  ont  beaucoup  moins  d'ana* 
lot^io  avec  les  hui  €s  propromeht  dites  qu'a vé'c  les 
pOfLelainjSjdonte'ljs  s'e^artent  ctpenc'aiu  à  qucl- 
ru:s  cgirJs  :  l's  fix  pr:niières  eipèces  de  Linné 
f'^nt  dans  ce  cas,  c:lcs  ne  dittèrent  des  pvrcc' 
laines  dont  clUs  ont  la  forme  6c  prefqiiç  l'orgi- 
nilation ,  que  par  un  peu  plus  de  largeur  à  leur 
ouverture  Ck.  par  la  Lrivation  des  dents  ou  des 
plis  dontLs  deux  bords  de  l'ouverture  font  garnis, 
eii.s  leur  reiTemblent  d'ailleurs  par  la  plupart  des 
autres  rapports. 

J'ai  dune  fcparé  ces  coquilles  du  genre  de  la 
halle  à  caufe  de  leur  p-u  d'jna!c;.',ie  ,  &  j'jn  ai 
fo:n:é  un  nouveau  fous  le  nom  c^'ui/u/^^qui  fuit 
imir.c'iiatenu'nt  celui  de  la  porcelaine. 

Ce  pîc.rîer  défaut  d'analogie  nVft  pas  le  feul 
qu'on  rcm.irqu  d.ins  le  genre  de  Linné,  on  y  trouve 
encore  d'autrvs  coquûLs  qui  n'y  font  pas  moins  dé- 
p!a'..Ies  <;u  •  c. lies-ci ,  &.  cet  auteur  ne  feinb'e  s'être 
€i:;:ejmir.c  à  1-  s  y  ac^nettrequ:  faute  cc.poiivoir  les 
placer  d^r.s  fi  n;éiho'îe  d'une  manière  plus  con- 
Tcnabîe.  Le  Bu  la  fi,  us  &.  le  Bu  lia  rjpa  n'cn- 
tièrent  d.  ns  L-  genre  de  la  bulie  qu'à  la  dernière  édi- 
tion du  fyfi.  nature.  Elles  étoient  auparavant  dans 
celui  du  jrurex^mais  ces  coquilles  feront,  je  penfe, 
pI.iCtcs  plus  natuiellc.T.cr.î  d  .ns  Ctlui  dwfufeau.  On 
y  vt  it  encore  celle  qu  il  nomme  Bulla  co.ioïjca 
qui  eft  m:initc(lcmeiit  du  genre  de  la  volute,  & 
les  Bu!  la  ton  ti  fia  7j,  D  tlla  hypnorum,  Bulla  v'<rgi^ 
nea^  Bulla  a.  hatitia ,  qu<i  j'ai  décrit  dans  le  gjnre 
du  BuUme,  Si  on  veut  f»-ire  le  rappiocbemcijt  du 
Bul.a  C'Vum  du  B^Ha  rara  avec  le   Bulîa  tere^ 
hélium  de  cet  cute.T ,  qui  poi.rra  concevoir  que  . 
trois  coquiiî- saviiTi  diparati  av?nt  cependant  pu 
ét'-e  corn,  riû:»  l'.ans  un  rr.è  :.e  g:rre,  cette  Jcr- 
r4:è:e  fur  toat  qui  à  cai  fj  d:  la  fonne  très-fm- 

former  à  cJÎ;; 


gulière  de  fon  ouverture  néiite  <îe 
leule  un  genre  diftinvl;  en/m  !  inné 


e  avoir  mi.r.is 


y 


au  rang    âes    bulles  une    ccq  nll^*  in  p  riaite  du 
'genre  de  \a porcelaine^  parce  qu;r  pendaur  fa  jeu- 
nclle  &  avant  la  formation   des  bords  denés  de 
fon  ouverture,  elle  a  elfciVivement  qu.'lque  rap- 
port momentané  avec  les  uitros  coqjiilts  qui  coxn* 
pof.nt  ,   fdivant    lui»  le  C-^nre  de  li  baîle.    Je 
crois    qu'il    fuifira    de   ce   fnnp'.e   exp^lc    pour 
convenir   que  le  genre  de  cet    auteir ,   quoique 
peu    non^breux    tn    trîjièc.s  ,    cil    cependant    un 
des  p'us  incorrejts  ,  ^  qj'il  c\ii»':oît  une  réforme 
d'ji'Mnt  plus  nétî.flaire  que  la  p'tipirt  d'«fnir'elles 
o;î:^:ent  des  caractères  contr*.ir«.s  à  la  dciîniiion. 
lilkr,   lu   pli*»   antien    d.s   Conchyliolo^iiles 
exavis,  avoir  •cari  les  porce\*ir:es ,\c'^  ovules  6l 
les   bulles  f,'us  le  non  coMeâif  de  ancha  vtneris. 
Il  difiin^u  les  pj^er 'air.es  p.'r  la  forme  ce  leur 
ouverfjre  omi  dl,  fur. an t  lui,  étroite  fit  dentée 
des  àtax  eûtes  ^  Iti  ovaUs  par  kur  ouvenuie  ua 


I 
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peu  plus  large  &  non  dentée ,  &  les  ii.'.Vj  yj 
l'enfoncement  de  leur  fpirc,  à  qui  il  d  r-:  ,; 
premier  I2  nom  d'on^bùlc  ,  quoiqu'il  foii  c.:  j\  • 
improprement  dans  ce  cas;  mais  on  voiipr  cit» 
divifion  que  cet  auteur  n'a  cornu  que  ic»--^  • 
d'cfpèces  c'e  ce  genre  ,  &  que  même  toi::.^  u,  t 
dont  il  fait  mention  n'ont  pas  effcâiv.  r-.rt  .• 
fonunet  de  leur  fpii^  ombi.iqué  ou  enfc  ;e  c--i 
l'intérieur  de  la  coquille.  La  BWe  cu..:t ,  !i 
Bulle  papiracie^  la  Bulle  rayée  Se  la  B^..^  :-*f 
font  dans  ce  cas;  on  ne  peut  cependaiit  .  \  -- 
venir  que  cet  auteur,  très-judicieux,  nay:  1  . 
&  indiqué  les  principales  différences  d.»  cfs  vxs 
genres,  6c  qu'il  n'aye  réuni,  fans  aucun  r.  .! 
vicieux  ,  toutes  les  bulles  qu'rl  conno  ù  i\\  z.  '. 
Les  auteurs  qui  font  venus  après  lui,  tus  ç  ! 
d'Argenville ,  Gualticri ,  Klein  ,  n'ont  pj.r.t  c.> 
fcrvé  ce  genre  dans  fon  intégrité;  d'A'^e-^  i 
fous  le  nom  de  Tonnes  a  confon-iu  les  .*-..rj 
avec  âes  volutes  &  des  buccins ^  Gu..'.t.cri  ta  a 
fait  deux  genres ,  ÔL  K!e-n  a  admis  des  \\  -« 
d.ms  le  floa  ;  en» in  tous  les  fcftateurs  de  1j  "  - 
thodc  linmenne  ont  adrris  fans  aucune  reit..  .  i 
le  genre  de  leur  maître,  fans  chercher  a  ]^  i^-^ 
n;oi!id:e  changement. 

Le  genre  delà  bulle  tel  que  je  le  propofe,n:  rc  -  % 
que  des  coquilles  très-analoeues  &  qui  convi.r.r.  t 
entr'elles  par  la  forme  de  leur  ouverture  c  :•  r'ti 
entière,  &  par  fa  longueur  qui  eft  ou  l.î  r:J 
plus  forte  que  la  coquitîe  comme  dans  U  .'  ^ 
vijée  &  la  bulle  papiracée  y  ou  auiu  lor.::î  »  1 
la  coquhie  dans  la  bulle  pointue  flc  dans  la  t.  ^ 
troncatuUyOM  un  peu  plus  courte  que  la  et»  i 
conime  dans  la  bulle  ondée  &  dans  la  h^J:  ."  ^^ 
àe'-ole  ;  mr.i«;  l'cxti imité  fupéricurc  de  l-.*i:  vo:-  J 
oiTre  une  dit";ércnce  qui  m*a  permis  de  di\  :^'  r  w:  :  J 
ea  deux  feébons;  elles  dépendent  de  l'occv-It.;: .  -  1 
Il  fpire  dans  Tiniérieur  de  la  coquille  oa  *>*  1 
prélcnce  à  l'extérieur. 

Les  trois  premières  efpèccsde  laprerr.i-e 
riun  ont  leur  fpire  enfoncée  en  forme  di  i  »•:  1 
bilic  de  figure  conique,  tandis  que  les  at'r*-  1 
feulement  l'axe  fupérieur  de  la  coquiiie  >.  '  * 
ment  enfoncé  ,  (ans  qu'oa  puiile  y  voir  —  -  1 
indice  du  nombre  des  tours  dont  leur  l.^re  J 
compofée  ;  elles  ont  par  confe-^uent  K-er  î,^  "  i 
térieure  ,  comme  la  p'upjrt  desfar-rAr— fi  N 
ovules ,  tmdis  que  (ei!*s  de  U  ic^c  !f  K.  l 
l'ont  vifible  à  Textéri-^ur,  un  pe.i  c  ->.^:  A 
centre  6c  élevée  far  Is  côtes,  ou  é'*\.e  N  i  \ 
vexe  comme  dans  la  buhe  banJt'o'e*  \ 

Ces  coquilles  font  toutes  marines  v<  et'  I 
rement  trcs-tragil'.s ,  la  bu: le  éta  ff:  «.1^.  la  •  -I 
dont  la  coquille  a  de  la  foliditc  ;  q::.  :  *•  • 
d'entr'elîes  lont  très-LialIantc$.  &  Toust'.*.*-  *^ 
autres  eft  au  contrair*  retrccie  vers  le  ^  a  t  .  \ 
q.â  fait  que  leur  caractère  etTentiel  ce  '  \ 
variablement  dans  la  longueur  de  Icui  ou«e*'  \ 
&  dans  leur  bafe  entière. 
£a  rapprochant  ce  que  Planent  a  £t  de  Tar..:  j 
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it  la  Bttlle  ouverte ,  ce  que  M.  Adanfon  a  ob-  ^ 
me  fur  celui  de  la  Buiie  firîie ,  &  ce  que  dit 
Muller  de  celui  de  la  Bulle  raboteufty  on  doit 
préfumer  que  cette  organifation  efi  commune  à 
tous  les  vers  de  ce  genre  qui  n'ont  pas  été  encore 
cbfervés.  Leurs  corps  fcroit  en  général  plus  vo- 
lumineux que  leur  coquille, il  feroit  terminé  à  fon 
extrémité  antérieure  par  une  bouche  ronde ,  & 
{•oit  entièrement  privé  de  tentacules;  d'oli  il 
r:!uheroit  que  le  genre  de  akera  de  Muller  feroit 
bien  plus  nombreux  que  cet  auteur  ne  penfoit,  & 
çie  les  bulles  qu'il  en  a  féparées  à  caufe  des  deux 
lentacules  triangulaires  de  leurs  vers  ,  appartien- 
àoient  au  genre  du  Bulime, 

Plancus  &  Muller  s'accordent  à  dire  que  les 
vers ,  des  efpèces  qu'ils  ont  obfervécs ,  s'accro- 
chait d'une  manière  affez  ferme  fur  les  tucus  flot- 
tants. Le  pied  de  l'animal  de  la  Bulle  ftriée  eft, 
Tuivant  M.  Adanfon  ,  extrêmement  épais  &  fi 
renflé  qu'il  bouche  comme  un  gros  mufcle  l'ou- 
verture de  la  coquille ,  &  qu'il  ne  peut  jamais  y 
e::trer  en  totalité  à  caufe  de  fon  grand  volume. 

• 

I.  Bulle  cylindrique. 

Butiu  cylindrica  ;   NoB. 

Bidldj  tefta  oblonga  cylindrica  y  tranfverfim 
fjîatay  ûlba ,  vcrtice  umhiticûto\  NoB. 

Description.  Cette  coquille  n'a  point  été  en- 
core décrite,  elle  eft  petite,  d'une  forme  exac- 
tement cylindrique  &  plus  arrondie  au  bas  qu'à 
fon  extrémité  fupérieure.  Les  plus  grandes  font 
longues  de  fix  lignes  &  n'ont  pas  tout-à-fait  deux 
lignes  de  largeur.  Sa  fuperfîcie  eflluifante^  quoique 
marquée  d'un  bout  à  l'autre  de  ftries  tranfverfes  infi- 
ciment  petites ,  mais  bien  ?ppa rentes,  dont  le  nombre 
ne  peut  fe  compter.  Celles  de  fon  extrémité  in- 
férieure font  les  plus  fortes  &  les  plus  profondes. 
Son  extrémité  oppofée  offre  à  la  place  de  la  fpire 
un  enfoncement  de  forme  conique,  &  affez  con- 
ndérabls  pour  recouvrir  la  pointe  d'une  épingle , 
où  on  diftingue  les  circonvolutions  des  tours  inté- 
neors  de  fa  fpire  au  nombre  de  deux,  à-peu- 
peu  de  la  même  manière  que  dans  l'efpèce  qui 
luit. 

Son  ouverture  occupe  toute  la  longueur  de  la 
ccquiile  &  la  déborde  même  un  peu  vers  le  haut  ; 
«lie  eft  étroite, prefque  linéaire  &  élargie  de  plus  du 
JÎouble  vers  le  bas  :  fa  lèvre  droite  eft  mince ,  fimplc 
&  tranchante  fur  le  bord  ,  la  gauche  confiftc  en  un 
feiilet  infiniment  mince  qui  eft  collé  fur  la  con- 
vexité de  la  face  interne  de  l'ouverture ,  &  n'y 
s<ihère  que  foibhment.  Sa  columelle  eft  fimple , 
très-luifsnte  ,  légèrement  oblique  &  un  peu  éle- 
vée en  forme  de  bourrelet.  Cette  coquille  eft 
lîjnche  à  l'extérieur  &  couleur  de  lait  en-dedans, 
^f'^s-l'Jifante  &  tranfparente.  Je  pofsède  deux  in- 
clvidus  de  cette  bulle  ^  dont  Je  ne  connois 
Ç-^^mt  la  patrie,  les  ayant  trouvés  chez  les 
«Tiarchands  d*Hiftoire  naturelle  ijarmi  d'autres  co- 
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quilles  de  différents  pays.  Elle  eft]  beaucoup  plus 
atfée  à  trouver  dans  l'état  foffile  ;  &  j'en  pof- 
sède  plufieurs  qui  ont  ont  été  prifes  à  Cqurta-  ' 
gnon  en  Champagne;  elles  font  fi  bien  confer- 
vées ,  qu'il  faut  être  prévenu  qu'elles  font  foffiles , 
pour  ne  pas  les  confondre  avec  celles  qui  ne  le 
font  pas. 

On  doit  anfC  faire  attention  de  ne  pas  confondre 
cette  coquille  avec  une  autre  que  Lifter,  Klein 
&  Da  Cofta  ont  nommée  Bulla  cylindracea,  La 
coquille  de  ces  auteurs  n'appartient  point  au  genre 
de  la  bulle ,  mais  à  celui  de  la  volute ,  puifque 
fa  columelle  eft  pliffée;  c'eft  la  même  dont  Linné 
a  parlé  fous  le  nom  de  Voluta  paiiîda^  &  dont 
au  furplus  la  fpire  eft  faillante  &  non  ombili- 
quée  comme  dans  celle-ci. 

On  trouve  encore  à  Courtagnon  une  troifième 
coquille  fofllle  ,  qui  lui  reffemble  bien  davantage 
que  la  précédente  ,  puifqu'elle  eft  cylindrique , 
à-peu-près  de  la  même  grandeur,  auflî  alongée 
qu'elle  &  dont  la  fuperfîcie  eft  ftriée  de  même. 
Elle  en  diffère  cependant  par  la  forme  de  fa  bafe 
qui  n'eft  point  entière  ou  courbée  en  arc ,  mais 
ouverte  6c  terminée  comme  dans  le  cône  ,  &  par 
fa  columelle  qui  eft  pliffée  obliouement  comme 
dans  les  volutes.  J'en  donnerai  aaos  la  fuite  une 
defcription  plus  détaillée  fous  le  nom  de  volute 
cylindrique. 

Je  ferois  fort  tenté  de  croire  que  la  coquille 
dont  parle  M.  Pennant,  britk.  \col,  tum,  ^^pog,  4, 
pag,  117 ,  tab,  70,  jî^.  85  ,  fous  le  nom  de  BuUa 
cylindracea  eft  véritablement  mon  elpèce;  fi  Da 
Coftâ  ,  qui  a  travaillé  après  cet  auteur  &  qui  eft 
cenfé  par  cette  raifon  avoir  connu  les  coquilles 
de  M.  Pennant,  ne  l'avoît  citée  comme  apparte- 
nante à  fon  efpèce ,  laquelle  comme  je  l'ai  déjà 
dit,  eft  une  véritable  volute.  Cependant  je  dois 
dire  que  là  figure  de  M.  Pennant  repréfente  trè&- 
exadement  ma  coquille ,  &  qu'elle  feroit  parfaite 
fi  le  graveur  avoit  exprimé  les  ftries  traïuverfes. 

2.  Bulle  ampoule. 

Bulla  ampulla  \  Linn. 

Bulla ,  tefia  ovata  infiata  opaca  Uvî ,  vertice 
umbilicato  ;  NoB.  ^ 

Concha  veneris  umbilicata  rrajor ,  fufca  five 
variigatay  ex  infula  mauritio\  LiSTER,  conchyU 
tab.  713  I  fig'  69  ,  ejufd,  append,  tab.  JO56, 
fig.  8. 

Bullii  ovum  ibicis  ;  rumph,  thef,  tnb  TT/t  fig  C  . 

Veneroides  umbilicata  moluccenfis  marmorata  ; 
PmvER,  gaiophyl.  tab.  99,  f.g^  14-  —  tjufdm 
animal,  amboin.  tab,  ^  ^  fig.  ly. 

Perjica  majora  BarR£LI£R,  icônes  plant,  tab. 
1311,/^.  56. 

Nux^marina  major  flobofa  ,  colore  leucophAo  , 
alhido  fr  caftaneo  puncîatim  dipu,o  ,  intus  oris 
lahro  interno  candido  i  GuALTllRl»  inJ.  pag,  tt 
tai,  ix^fg*  E, 

A  a  a  1 
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Built  umkHicù  fimplicî  profundo  ,  limho  fim* 
fl'^ci  ;  Klein  »  ûftrac,  pag,  82  ,  gen.  I  j  num»  i. 

BuUj  Jive  ovum  vanelli  diBum  ;  Seba  ,  thif* 
tom.  j,  pjg.  m,  uh.  yS.fig.  34-  — 44- 

BttZ/lj  ampulîa;  ttfta  rotundata  tmaca^  vtrtice 
mmkiltcaco  y  Lin  H.  fyfi,  nat.  pjg,  no  j  ,  num,  J78. 
«-*  r/i(/i/.  muf.  lud.  ûlr,  pag.  585^  num.  219. 

iSx(Z^.t  ampulla\  tefia  rotundata  opaca^  vtrtice 
umbiltcato  ;  VoN  BoRN^  ind.  mufCéftr,  pûg.  188» 
num,  8.  —  f/<//^.  itfldc»  muf,  Càfar.  pjg,  loa  ,  ta^. 
min.  pag*  197,  fpird  non  fatis  umSiltcaia» 

A^BulU  magna  ventrhafa  alha^  ex  cmruleo 
b  rufo  nebulata ^  aipes  vocata  ;  Martini,  con^ 
chyl.  tom.  I  ,  pjg.  27^  ,  tab.  min.  14,  fig.  1. 


'oc hits  voïutata  fubovjta  ventrîcofi  ^  lahîo 
txterno  fimpltù  umbiiicata  \  huUa  perftâa  macu^ 
Lit  a  f  feu  ovum  i  bief  s  ,  feu  vanelli  varte^atum  ; 
tyafi.  ibid.  pag.  180,  cab.  Il  ^  fig.  188,  189* 

C — Cochlis  volutata  fuhovaiaventricofa  ^  lahio 
exteriorejsmpiici  umbilicaia  ;  que.  ovum  ibicis  hi- 
fafciatum\ejufd.  ibid.pag,  %%\^tab.  tad.jig.  190, 
191. 

Ty^^Cochlis  volutûta  fubovjia  venrricofa  ^  rarior  ^ 
lahio  exteriori  pmp'Aci  umbiiicata ,  un  dis  lutis 
ûmetkyjlinis  ^  btr^s  que  decorata  fafciis  traf^fy-er^ 
fjlibuj  y  €}ijfd.  ih:d.  pjg.  ead.  iai.  ead.  pg.  191 , 
19). 

Tonne  ;  Fav  anne  ,  conchyL  tah.  17  ,  fig.  /*,  6. 

Kieyits^ey  \  ILuuje  ;  achate  bah  je  ;  par  les  Hol- 
lande îs. 

Djm  grofe  bunte  kie^tt^ey  ;  die  bunte  iyformige 
j^^eilane;  par  les  AlKnunds. 

Tfie  diving  fnj'ily  tke  nut  ;  par  les  Anglois, 
La  gonavlc  ;  Vacufde  vanneau  ;  la  mufc.:d&  ;  par 
les  Franco iSb 

Description.  C€ttc  coauiile  cft  très -remar- 
qua. \z  iî.ir  l'a  lorrr.e  tics  -  bombée,  &  fur- tout 
f  r  fa  iVire  ,  qi:i  au  lieu  d'être  lail^inte  comir.e 
0:  \\  '.*  p. us  ^r.'nJ  r.onbrc  des  coqui'îcs  cofîtcur- 
r-:  s  tù  ,'ii  corrrjiic  enî<  ihôc  dans  l'intcrio  ir  ce 
1,1  vo/^ui  le  en  lof-c  d'o::bijic;  elle  fe  dilLrgi:e 
t.;  oro  et 5  amrts  du  n.cme  genre  par  Tcclat  & 
la  \\.ï.cîé  Je  îes  cr.,i..îrj, 

^;  r^n-.'  '-«^  ov«V,  ventrue  &  arrondie  aux 
c'c  \  eAtrér-.îOs ,  ri!»  parvient  quelquefois  à  la 
j:-.  '.vir  o'un  ocvf  (!e  pc.ij,  c'ont  elle  a  à-peu- 
j:  '-S  !a  r*  ",re  ,  4^*  :':  n  tli^mctrc  furpaffe  ordirai- 
.v-  nt  u  .  r  •  r,;-  c*.'  .'.i.x  ;  î;-  ,s  les  deux  tiers  de  fa 
Ir.'  er.  Si  ••-..»:«;  :..  ,..\  luifir.te  ,  polie ,  quoi- 
!••' •  I'-;  .-:  dtf  cur  i.i'^s  Oies  lon;^tr.:''înâ'- s  , 
t    .  r^r.t  -i.vi  cc.vcs   \c'i   ûs  deux  CAirCn::tcs, 
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Celle  du  bas  eA  très-arrondle  &  faas  flries  tranf- 
Ttrfes*  Son  extrémité  fupérîeure  offie  à  la  place 
de  la  fpire  ,  un  enfoncement  étroit  de  ngure 
conique ,  dans  lequel  on  diftingne  trois  ou  quatre 
tours  dont  les  parois  font  blancs  ^  m&ne  fur  les 
coquilles  les  plus  colorées. 

Son  ouverture  eft  grande ,  trb^rgie  an  bas 
&  rétrecie  vers  l'extrémité  fupérieure  de  U  co- 
auiile ,  qu'elle  déborde  denviron  une  ligne  :  fa 
lèvre  droite  eft  fimple  &  tranchante  fur  le  bord, 
la  gauche  eft  trés-mince  &  collée  tout  le  le  ; 
du  fécond  tour.  Sa  columelle  eft  blanche ,  com:r.e 
Tintérieur ,  épaifle,  arquée  &  uès-luifante,  &  tvo 
axe  n'eft  point  embiliqué. 

Les  principales  variétés  de  cette  coquille  fort 
celles  que  j'ai  indiquées  d*après  Martini;  cce 
marquée  A  eft  ornée  de  bandes  longiiudinaln , 
onduleufes ,  bleuâtres  fur  un  fond  fauve  tirant  ûr 
le  vineux.  La  figure  B^  qui  eft  celle  que  Ton 
nomme  lamufcade,  eft  ordinairement  d'une  forT; 
un  peu  plus  ronde  que  les  autres  &  la  cj>jté 
de  fa  fpiie  eft  plus  étroite  &  moins  conique;  kU 
eft  mouchetée  de  fauve  «  d'amaranthe  ou  de  coc- 
leur  de  chair  fur  un  fond  blanc.  La  variété  C  ftl 
blanchâtre  ou  fauve  ,  picotée  comme  la  ptecc- 
dentc  &  garnie  de  deux  bandes  tranfvcrfes  rou- 
geâtres  ou  tirant  fur  le  verd ,  qui  font  oriin.l- 
reinent  fur.ples  &  quelquefois  interrompues  oa 
coupées  de  fauve.  La  variété  D  eft  la  plus  r:r;» 
elle  eft  fauve»  marquée  d'ondes  loneltudinal» , 
larges  &  violettes  6c  coupée  tranfirerlalemeot  par 
deux  larges  bandes^»  dont  la  couleur  eft  brune  ^ 
foncée  ou  tirant  fur  le  fauve.  La  BuUe  ampoule 
fe  trouve  à  plufieurs  endroits  très-éloîgnés  les  uns 
des  autres.  Regenfufs  dit  qu'on  la  p&he  fur  les 
cotes  de  Tranquebar  ,  Lifler,  a  la  /anuique  &  à 
rifle  de  France ,  Rumphius  à  l'ifle  d'Am''M)ine. 
Ma.tini  l'indique  à  la  Baibade ,  à  Tiflc  deGorec 
&  fur  les  côtes  du  royaume  de  Siam  &  Linné  es 
Afrique,  mais  il  eft  vraifemblable  que  cet  autrjr 
ne  la  citée  là  que  d'après  M.  Adanfon ,  dont  z 
coquille  appartient  à  l*c  pèwe  fuivante,  comme  f..< 
de  M.  Pcnnant  appartient  à  la  BuHe  hy^aii^* 

3.  BuLU  flriée. 

Bulla  flriaca  ;  NoB. 

DttUa  ,  tfjïa  ovato  cblonga^  apaca^  i>*»'ir 
tfjnfvtrfim  Jiriata  y  vertii.e  umbiitcato\  Non. 

Cvchlea  utroque  laeere  fe  coUigtns\  coLmna  ^ 
aquat.  pag,  67 ,  69. 

Cochlea  utroque  lot  ère  fe  col!  •gens  ,  fa\i  .-.'- 
lumn.  umbiiicata p  exfufco  maculaza ^la^ro  /irLi-;., 
jamaicerfis  ;  LisTlR,  Jynopf  tah,  714  »  f-^-  7*- 

y^eneroidet  ba'bara  minor  marmo^ata  ;  PtTîVlR, 
ga\ophyL   tab.   50,  fi  g.  lî  ,  &  Htt    U. 

Peyca  miner  ;  BaRREUER  »  icônes  plaît.  /-•*. 

i3^*'/ir-  37- 
JSi^x-mauaj    oblonga   té\is  ^  mmktuuu  ^  c^ 
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inguftiore  tHÂ^ttoli ,  fiihclneres^  rnsculis  &  Itneis 
fufcis  nîgricansi  Gvaltieri^  iruLpag.  &  tab*  X2, 

Nux  "marina  mmor  umbtlîcata  ,  ore  aUquati" 
mlum  patulo  4  obfcure  Jlriaia  «  tophaceo  &  fulvo 
colore  tigrata  ;  ejufd^  ihid.  tab,  ead,  fie:  G.  H,  ? 
^Nux^marina  wnbUico  cavo  donata'^rLAVCVS^ 
tanckyL  pag.  7,y  ,  articid,  4. 

Cocklea  quafi  omnîno  in  concham  vulgarem  e^ 
fîanata ,  intus  livida  extra  caltea  >  e  littorê  kol" 
landico  »  &  ex  (iracufano  mari  ,*  bc,  BoNANNi  , 
ucTtau  pag.  lia,  cùjf.  3,  fig,  3. —  ^jufd,  muf, 
kirck»  pag.  450,  num,  3. 

BuUa  umbilico  fimplici  profundo  f  ex  fufço  ma^ 
tulata  ,  utroque  latere  fe  coUigens ,  labro  finuofo  ; 
Ki£iN  ,  oftrac   pag,  82 ,  gen,  i ,  num.  5. 

2^  ^Oj^a  ;  ÂDANSON  ,  conckyU  pag,  4 ,  p/.  i  ^ 

Cocklis  volutata  ^  fubovata ,  or/i  /^^/o  externe 
fimpljci,  umbilicata ,  ^«4  bulla  maculofa  oblonga  , 
«r«  fexuofo  ;  Martini  ,  conchyLtom»  i ,  ;><î^.  apo , 

té,  12ffig^  202.  —  204. 

Tonne-,  Fa  VANNE,  conchyl,  pL  27,  jS|^.  F,  2. 

I>ji  Ungliche  bUfchen  mit  eingtdruckter  mun» 
iung\  par  les  Allemands. 

Mufcadc  k  bouche  étroite  ;  par  les  François. 

DescbipHON.  la  fii^/^y^r/V^a  tantd'analogîe 
a?ec  refpèce  précédente  ^  que  Linné  &  M.  de 
Bom  ont  cru  ne  devoir  en  faire  qu'une  feule  ef- 
pèce  3  elle  peut  cependant  en  être  facilement 
liiflinguée  par  les  caraflères  fuivants. 

i\Sa  coquille  n'éft  jamais  fi  grande,  elle  eft 
oblongue-ovale  ,  &  plus  élargie  vers  le  bas  qu'à 
fon  extrémité  fupérieure  ;  on  la  trouve  con>mu- 
nément  dans  les  cabinets  depuis  dix  lignes  de  lon- 
gueur ,  &  moins  ,  jufqu'à  deux  pouces  ,  &  d'un 
îamètre  plus  fort  d'une  ligne  c^ue  la  moitié  de 
fa  longueur  ;  r"".  (à  ba&  en  toujours  marquée  de 
iix  ou  fept  Aries  tranfverfes  écartées  ,  dont  on  ne 
diiiingue  pas  la  moindre  trace  dans  la  Bulle  am- 
poule y  on  en  voit  même  de  (émblabtes  fur  quel- 
ques individus ,  autour  de  fon  extrémité  oppofée  , 
mais  celles-là  ne  font  point  confiantes  &  difpa- 
roiffent  entièrement  à  mefure  que  la  coquille 
groffit.  3**.  Son  ouverture  a  la  même  forme  que 
dans  l'autre  efpèce,.  mais  non  pas  les  mêmes 
proportions  ,  elle  eft  plus  étroite  &  fa  lèvre  droite 
cil  un  peu  rétrecie  vers  fon  milieu.  Ces  troiis  ca- 
raâères  font  confiants  &  invariables  y  ils  prouvent 
q^e  cette  coquiile  conflitue  une  efpéce  féparée, 
malgré  l'analogie  de  fes  autres-  parties  avec  celles 
de  la  précédente.  Elle  efl  opaque  quoique  médio- 
crement épaifTe  ^  blanche  à  l'intérieur  &  grife  ou 
c^ndr-'e,  &  quelquefois  fauve  ou  rougeâtre  en- 
fi^hors  ^  8c  variée  de  ucbes  rouges  ^  bleuâtres  , 
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brunes  ou  marron  ,  M.  Adanfon  dît  que  celles 
que  l'on  trouve  fur  la  côte  d'Afrique  l'ont  fou- 
vent  traverfées  par^deux  bandes  plus  foncées  que  le 
fond.  J'en  connois  aufG  qui  font  garnies  de  flammes 
longitudinales  onduleufes  ^  bleuâtres  ^  &  picotées 
de  points  tranfverfes  de  la  même  couleur  fur  un  fond 
blanc.  On  trouve  cette  coquille  dans  la  mer  Mé-r 
diterranée  félon  Bonanni  &  Plancus  ^  fur  la  côte 
de  Barbarie  félon  Petiver  &  M.  l'abbé  Poiret , 
au  Sénégal  félon  M.  Adanfon  ,  &  à  l'ifle  de  la 
Jamaïque  fuivant  Lifler.  M.  Badier  l'avoit  ap- 
portée de  l'ifle  de  la  Guadeloupe  où  U  paroît 
qu'elle  eft  très-commune. 

4.  Bulle  papiracée. 

Bulla  naucum ,  LiNN. 

Bulla  y  tefia  rotundatà  pellucida ,  utrinque  fub-^ 
umbilicata  ^  undique  tranfverfim  ftriata  ,  àlba  ^ 
NoB. 

Concka  veneris  umbilicata  ,  labro  promijfo  ; 
Lister;  fynopf  tab.  7 14 ,  fig.  73. 

Bulla ,  rumph.  tkef,  tab.  vj  ^  fig.  H» 

CochleA  fuperioribus  rotundiores ,  quorum  îabrum 
in  medio  ore  fatis  aperto  infle8itur\  Bonanni  , 
recréât,  pag.  1 13  ,  clajp.  3 ,  fig.  4. — ejufd.  muf. 
kirck.  pag.  449,  num.  4  i 

Nux-marrna  denfijpme  &  minutijfime  tranfi^erfing 
firiata ,  globofa  ,  ore  àquali  fatis  patulo ,  candi-^ 
dijftma\  GuALTlERi,  ind.  pag.  &  tab.  il,  fig.  GGr 
—  Plancus  conchyl.  pag.  23  ,  artic.  3. 

BuUa  umbilico  duplici  ,>  labro  promijfo  &  craf 
Jiufeulo  5  Klein ,  ofirac.  pag.  8j,  gen.  1  ,  num.  3. 

La  grande  gondole  extrêmement  légère  &  d'un 
gris  fale ,  avec  une  bouche  très  -  évafée  par  les 
deux  bouts  ,  qu  on-  pour  roi  t  appeller  la  gondole 
papiracée  ;  d'ArGENVILLE  ,  conchyl.  pag.  305  , 
pi.  20 ,  jig.  Q. 

Bulla  albifflma  tranftucens  ,  membrana  infiar 
tenuis ,  ovi  columbini  tefta  fimilis  \  Seba  y  thef 
tom.  3  ,  pag.  né  »  tab.  38  ,  fig.  45.. 

Bulla  naucum,  tefia  rotundatà  pellucida ,  tranf-^ 
verfim  fubfiriata  ^  utrinque  umbilicata -,  hwv.fyft, 
nat.  pag.  1185,  num.  375.—  ^JMfd%  muf  lud.  ulr, 
pag.  586,  num.  219. 

BuUa  naucum  ;  VoN  BORN ,  ind.mvf  Câfar.  pagr 
î  86  ,  num.  6.  —  ejufd.  ttftac.  muf.  Câfar.  pag  201. 

Cochlis  volutata ,  fubovata  ,  oris  labio  ex  ter  no 
fimplici ,  umbilicata  j  quA  bulla  tranflucens  alba  y 
tranfverfalibus  Jlrits  diftinita ,  feu  ovum  colum^ 
binum  ;  Martini  ,  conchyl.  tom'.  i  ,  pag,  288  > 
tab.  22  ,  fig.  200  ,  201, 

Tonne  ;.FaVanne,'  conchyl.  pi.  Vf ^  fig.  jF,  9. 

Zuiver  wiete  kievitiey  ;  par  les  Hollandoîs. 
.    Dus  taubeney ,  <Ue  ^wiebel  ;  par  les  Ailem^ds., 

La  bulle  d*eau  ,  la  gondole  papiracée  ^  par  le» 
François» 


rche& 

r^re  la 

-^c  .  sais  tLc  pa- 

^:t  rrs— ▼cfitnic  ;  fa 

,.   -':rc=i::i:$  de  la  lèvre 

.>    «   ir^.'ur.  Sa  foperfîcie 

^    --j>  -re  ^  îtnes  mnCvtifts  , 

.  ;  >w  -Tt>s.  Soo  excrémité  fir- 

.     ,       .    j-^wi  qnoiaQ*el!e  ne  le  foit 

.  .  .i  eil  cre#ée  au  centre  & 

JM  n'y  bat  point  marqués  ; 

*.>.  tv'  eil  percée  à  Taxe  ,  d'un  très- 

..  ,  vui  eit  recoQTert  en  partie  par  le 

.-r  ce  La  columelle. 

^  î  c'wverîiire  eil  arouée,  large,  arrondie  & 
c  ^^-t:  pjr  ies  deux  bouts.  Sa  lèvre  droite  cft 
^  .V  * .  t-^ncnante  ,  courbée  en  arc  ré^^ulier  &  un 
■.^.*£  ^  ^:îie  tout  le  long  du  bord  ;  elle  offre  à 
'«.-o  cxiremicé  fupérieure,  près  de  fon  infertion  à 
1  :utre  lèvre,  un  petit  pli  qui  reflemble  à  une 
dent ,  &  fa  lèvre  gauche  eft  attachée  comme  une 
lame  très-mince  fur  la  convexité  du  fécond  tour. 
Sa  columelle  eft  courte,  droite  &  garnie  d'un 
pli  oblique  qui  ell  fitué  au-defTus  de  la  région 
de  l'ombilic.  Les  plus  grandes  coquilles  de 
cette  efpèce  qu'on  1  on  connoifle  font  longues 
d'un  pouce  fix  lignes  &  larges  d  un  pouce  ;  elles 
font  blanches  dehors  comme  dedans  ,  font  très- 
fragiles,  &  font  couvertes  en  fortont  de  la  mer 
d*un  épiderme  roux.  On  les  apporte  des  Indes 
orientales,  &  fur -tout  de  Tifle  d'Amboine  fui- 
vant  Linné  &  Rumphius.  Martini  dit  qu*on  en 
trouve  aufli  dans  les  mers  d*Afriaue,  à  Tifle  de 
Java  &  aux  ifles  de  la  mer  du  Sud  ,  fituées  entre 
les  Tropioues.  Plancus  dit  qu'on  la  uouve  nnais 
rarement  oans  la  Méditerranéej  fur  les  rivages  de 
Ravenne. 

Il  exifte  une  variété  it  cette  coquille  plus  pe- 
tite que  la  précédente^  dont  le  milieu  de  la  coquille 
eil  lifle  &  fans  ftries  ,  &  qui  ,  quoique  mince  & 
fragile  ,  a  le  bord  intérieur  de  la  lèvre  droite  très- 
épais  ;  c'eft  celle  qui  eft  repréfentée  par  la  figure 
de  Lifler. 

(.  Bulle  épaiflè. 

BlIU  folidj, 

BJU^  tcftj  fuhcyUndrlci  crafi^  utrinque  tranf- 
vc'iîm  friMJ  ,   alla  ,  Lhro  fupernt  uaiplicato  ; 

Non. 

BJ^  cylind'îcj  ;  HelBiKCS  ,  lentrjge  ^ur  nev. 
conchyL  ::^a.  4»  pjg.  m,  wi-  a»À-  3^»  î** 

Torsfif  ;  Favanne,  conchyL  pL  17  ,/^.  fj  ?• 
—  du  mime  caiaL  rj:JoutU ,  p^»  6% ,  num,  «71 . 

Bu:!j  cyUidncd»  tejla  cylindrUa  ,  elongaia  ^ 
invvlur.t ,  j/i.x ,  h  vcrttce  umhUicau ,  area  muicj 
(/  pojficj  ranfycrfm  flrijXJ  •  intcrmcdia  gUhrj  , 
arctiuré  oJh.igd^  cQlumtUé  finuofé  Uhio  rtpUcMo  j 
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Martiki,  tofuhyL  tom»  10,  pag.  m,  ui.  14$» 
fig'  i3S6,  1557- 

DU  wjlien  formîgc  hlafc  ;  par  les  Allemands. 

La  drjgit  aUngic  ;  par  les  François. 

Description.  Celle-ci  eft  épaiffe,  cylindrique, 

ordinairement  longue  de  quatorze  ou  quiiî/e  12:^ .-s 
&  large  de  fix;  elle  eft  d*un  beau  oionc  de  i.i:  » 
dehors  comrr.e  dedans  &  polie  à  l'extérieur.  Scn 
extrémité  inférieure  eft  un  peu  plus  large  ^  ^-!^s 
arrondie  que  celle  du  hùut,  &  le  centre  uc  c.  .e- 
ci  eft  en t once  6i  paroit  oinbiliqué  comr.:e  ('.  s 
re'pêce  prccccl^^nte,  quoiqu'il  ne  le  fort  pas  ef- 
fectivement, puilWil  ne  paroit  rien  de  ta  fpiri 
à  Textérieur.  Ses  aeux  extrémités  font  marq:c:s 
de  ftries  tranfverfes  ,  profondes  &  égalemeut 
écart. es,  excepté  ver^  le  miiîeu  de  lacoquiiiequi  cft 
uni  &  fans  Ari^s.  Quelquefois  cette  bande  unie  a  du 
relief  &  forme  une  côte  circulaire  comme  d:ns 
F  ovule  hojfue  \  je  pofsède  une  de  ces  coquilles 
dans  cet  état  qui  n'appartient  certainement  pas 
à  une  efpèce  diùcrente. 

Son  ouverture  a  à-pcu-près  la  même  forme  que 
celle  de  la  BulU  pjpirjcéc^  elle  eft  f.ulem.nt 
plus  étroite^  un  peu  moins  arquée,  &  le  bas  d^ 
fa  columelle  eft  Ample  &  fans  pli;  le  haut  \lz 
la  lèvre  droite  offre  a  fon  infertion  avec  Taxe  fi-pè* 
rieur,  un  pli  mieux  marqué  que  dans  cette  efpjve» 
&  fa  lèvre  gauche  manque  en  totalité.  L'axe  in- 
férieur de  la  coquil  e  n  eft  peint  ombiliquc*  EJe 
vient  des  grandes  Indes, 

6.  Bulle  hydatide. 

BulL  hydjus  ;  Link. 

BuIU ,  tefia  fulfov  JtJ  pclîuctda ,  corne  j  foftgln  c* 
nalîter  obfôitufiriatdy  veriicc  f^^wr.biUcMo  ;  NOB. 

NuX'-marirUj  umhiitcata ,  mînutijtme  ptr  lot^i'' 
tudînem  ftriau^fuhrotundj^  ore  aàrrodum  pM:»»^  « 
tenuis  ^fragilis  «  candide  \  GUALTILRI ,  ind.  /*-^^« 
&  tah.  13,  fig.  DD. 

BuUa  hydMts  ,  tfJ^J  rotunéxta  ptlhcidj ,  totgî^ 
tttdînaliter  fuhftrijtj  ^  yerticc  umù:i^cjio\  LiNN. 
fyft.  nat»  pjg.  1183  ,  num,  377. 

BulU  ampulLi  ;  Pennant,  brli.  \ooL  tom.  4  » 
pag.  ittf ,  num.  84. 

BulU  ovdUs  frjgT:s  (/ ptKuc'.di\  Da  Costa, 
br'nk.  conchyL  pag.  38  ,  lah.  t ,  fg,  10. 

Cochlcj  ¥olutJtj^  fuhoxsta  frjg'tH^mj  ^  r-'i 
Uhio  extcrlo^e  pmpitci  ,  am^tH^MJ  «  que  h^  U  .'«  • 
vijpma ,  ixigua  cornet  vel  a  ht  coloù:  ;  Martiv  t . 
conchyL  tom,  i  y  pjg.  187  ,  t*:h,  11 ,  Jig,  ii>9. 

BulU  kyd^iis  iinnâ:  ^  te/,  a  pirifQnmi  unt'^i'^M 
peUucida ,  umhone  um\;!:cjto ,  e/u/d.ihid^  tomu  q  ^ 
p.  a  f  p^g^  a? .tah.wZ,  fg,  1C19. 

Die  v^'^fferhUft^  dit pépUnu  wet£i  M^t'^p^ 
les  AUemasuis. 
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Tit  dîpper  plnnau  ;  par  les  Angtois. 
BuUt  a  tau  papiracéc  ;  par  les  François. 

Description.  Cette  coquille  eR  ovale  j  très- 
bombée  ,  extrêmement  mince  &  de  la  grofTeur 
4'iuie  noifette  qu'elle  ne  (urpatTe  jamais  j  elle  eH 
tranrparenie  &  blonde  ou  couleur  de  corne  :  fa 
rupiiiicie  eft  lifle  ,  quoiqu'elle  foit  marquée  de 
quelque!  rides  longitudinales  &  de  ilries  infini- 
ceni  déliées  qui  ont  la  même  diteiiion  ;  on  y 
dillingus  auili ,  avec  beaucoup  d'ittention,  quel- 
ques apparences  de  flries  tranlVerles  qui  l'ont 
mcore  beaucoup  moios  fenfibles  que  les  premières. 
Si  llfufture  ne  s'éloigne  pas  beaucoup  tie  celle  de 
h  BuUt ampouU  ,  mais  fon  ouverture,  relative- 
ment à  la  différence  de  leur  volume,  eft  un  peu 
[Hus  élargie  dans  le  bas  &  lui  eft  d'ailleurs  fem- 
bWedans  tout  le  refle;  elle  en  difière  d'une  ma- 
nine  plus  évidente ,  par  la  forme  de  fon  exiré- 
miié  fupérieure  qui  n'eft  point  creufée  en  om- 
lii.ic  conique  comme  dans  la  BilU  .impoult ,  mais 
légèrement  enfoncée  au  cenue  6i  femblable  à  celle 
de  la  BuIU  papiraete  ou  de  la  BuUe  tp.ii£t ,  avec 
ente  feule  diflerence  qu'il  n'y  a  point  deplienire 
le  haut  de  fa  lèvre  &  fa  jonftion  avec  la  gau- 
che ,  comme  dans  ers  deux  efpècis.  Da  Cofla 
qui  avoit  vu  la  coquille  que  M.  Pennam  a  citée 
foui  le  nom  de  Bu^/a  .impulla  ,  affure  qu'elle 
ippirrient  à  celie-ci ,  &  non  pas  à  un  jeune 
ifidiiiiiu  de  i'autie,  loir.me  M.  Pennam  l'avoit 
éciii.  On  la  tiouve,  fuivant  Linné,  dans  [a  mer 
Méditerranée  ,  &  fur  les  côtes  de  l'Angleterre , 
pièide  Weymouth  au  comté  de  Uorflèl,  jamais 
iil>T)fî,  feloa  Men  es  Da  Cofta. 

Linné  a  dît  que  cette  coquille  étoîl  de  la  groflèur 
fun  pois,  St  que  fa  fpire  étoit  ombiliqtiéc;  Da 
CoHa,  qui  l'a  d'alleors  uès-bisn  décrite,  dit  que 
fj  bafe  eft  fortement  ombiliquée  ;  fi  cet  auteur 
«tend  parla  l'extréirité  l'upérieure  de  la  coquille,  il 
I  '11  vrailemblable  qu'il  ne  la  connoilToii  point  à  fon 
I     dertiier^accroiJîement  ,  de  même  que  Linné  ,  puif- 
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eonvoîuid,v.ngatnthttmaaum  reftnas ,  cujiu anirrul 
cartilag'mtum  tfi  &•  magnum  ,  amygdda  mariai 
arimintnfium  ,  Ù  Upui  Jiu  hirudo  marina  qui. 
bttfdam ;  pLANCUS,  de  conch.  miaut nol!t,pag.  Ji  , 
13  ,  cap.  14,  ait.  1. 

Amygdala  marina  ,  tjufd.  de  conch.  append.  a  , 
pag.  io3,M/'.  10,  tab.  i),fig.D,E,  F, G. 

Bu/la  aptria ,  tijla  fuirocunda  ptUucida ,  iranf. 
verjîm  fuhflriau  ,  iota  hians  ;  LiNN.  fyfi.  nal. 
pag.  n8}  ,  nimt.  376. 

Bulla  pcUttàd^ ,  fragUiJfima ,  tota  hiani  ,  feu 
aptnura  amplijpma  ;  Da  Costa  ,  hith.  eoachyU 
pjg.  îo,t,j4.  a,jff.  3, 

Balla  apcrta  ,  tefta  fubrotunda  ptUueidjx  ,  aper- 

tura  patent, fima;  VoM  Bobn,  ind.  muf.   Câfar. 

pag.    187,  num.  7.  —  tjufd.  ttfiae  muf.  Ctfar.  . 

pag.  201. 

Tonm;  Fa  VANNE ,  conckyl.planth.  17  ,}ig.  F,  7, 
Bul/a  aptria  ;   ScHROETER  ,  einlthung  in   dit 

conchyl.iom.i  ,  pag.  172,  num.  &  ,tjl>.  i ,  fg.S  , 

BulU  aptria  iinnûi  ,  ttfla  alia  fcagii'fima  ; 
pellttcida,vix:gyrata,  feu  ar.iice  parum  inxoîuta ^ 
pojlict  tffafa,  apcriura  paieniijjlmj;  Marti Ki  ; 
conciyL  tom.  I0,pjg.  119, tab.  l4S,fg.  1354, 

A-nygdala  marina;  par  les   Italiens. 

Die  oblate  ;  dit  oftat  bLfe  ;  der  tkeelaffel  ; 
par  les  Alleoiands. 

The  dipper  bubblt  ;  par  les  Angloîs. 

P^iit  ouilit  blanekt  papiraeée  ;  par  les  Frm- 
çois. 

Description.  Celle-ci  a  une  ouverture  fi  Urée 
8f  fi  évafée  ,  qu'elle  reflemble  à  une  feuille  lé- 
gcrement  roulée  fur  un  de  fes  côtés.  Sa  forme  cfl 
prefque  orbicuîaire  ,  peu  convexe  &  très-arrondie 
vers  le  bas.  Les  plus  grandes  coquilles  de  cette 
efpèce  que  l'on  connoifle  font  longues  d'un  pouce 
&  larges  de  dix  lignes ,  &  leur  profondeur  n'eft 

?ue  de  trois  ou  de  quatre  lignes.  Elles  font  très- 
rjgiles  ,  extrêmement  minces,  tout-à-fait  tranf. 
parentes  &  blanches;  leur  fuperficie  eft  marquée 
de  quelques  riJes  fines  parii'lèles  à  l'axe  de  la 
coquille.  Lî  Bulle  ouverte  eft  habitante  de  la  Mé- 
diterranée &  fe  trouve  dans  le  golfe  Adriatique. 
Il  paroît  aiifli  qu'on  la  trouve,  mais  rarement. 
fur  les  côtes  de  l'Angleterre ,  &  feulement  près  de 
Weymouih  ,  au  comiê  de  DotfïC  félon  Da  Cofta. 
Linné  l'a  indiqué  au  Cap  de  Bonne  Efpéran ce. 

Ls  coquille  que  M,  Pennant  a  nommée  Bul/a 
patuUySi.  qu'on  trouve  fuivant  lui  en  Angleterre, 
me  femble  très- différente  de  celle-ci,  quoiqinî 
M.  Da  Cofta  (jui  eft  ordinairement  très^xaftl'aye 
regardée  comme  appparteDuite  à  U  même  e^e.' 
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8.  Bulle  raboteufe. 

Buila  ,  tefta  fuhcyllndrica ,  tranfverfim  Jlriaia  , 
ijfi  dentMth/cabra  ^  vtrtice  truncato  ;  NOB» 

Buiïa  fcahra;  tefta  fuhcyiindracea  «  venta  trun- 
CJto  9  mjrgine  oppojlio  ferrulato  \  MuLLER ,  ^ooL 
ddtt*  defcnpt.  p.  I ,  pag,  90.  -^ejufi.  [OoL  dan. 
icon.  tah,  7 1 ,  fg.  x  ,  293. 

Description.  Cette  coquille  cnic  je  n'aijamais 
vue  &  que  je  décris  d'après  MuUer^eftj  iuivant 
cet  auteur  y  d'un  petit  volume  &  d'une  forme 
prt'fque  cylmdrique  ;  elle  eft  tranfparente ,  jau- 
nâtre, &  paroit  liffe  à  l'oeil  nud^  quoiqu'elle 
foit  effeâivement  raboteufe  ^  comme  on  s'en  af- 
îure  par  le  uâ  &  en  la  regardant  \  travers  une 
loupe  :  on  reconnoît  alors  qu'elle  eft  garnie  de  ftries 

i^ranaleufes  en-dehors  ^  &  qu'elle  eft  unie  &  très- 
utfante  dans  fa  cavité*  Son  extrémité  fupérieure 
Gui  eft  tronquée 4  laifle  appercevoir  trois  ou  quatre 
ftries  concentriques  à  la  place  de  la  ^ire  j  &  celles 

3ui  viennent  après  prennent  infemiblement  une 
ireCHon  p!us  oblique  à  mefure  qu'elles  approchent 
^e  la  ba£e  de  la  coquille  ou  elles  font  coupées  obli* 
quement  par  des  ftries  ou  des  lignes  longitudi- 
nales &  un  peu  arquées.  Des  interftices  de  ces 
ftries ,  il  s'élèye  vers  l'extrémité  inférieure  de  la 
coquille  j  des  petits  denticules  qui  la  rendent  ra- 
boteufe j  &  les  bords  de  fa  lèvre  droite  &  de  fa 
coluroetle  font  Gmples  &  garnis  de  ftries  à  peine  vifi- 
bles  qui  oiit  la  même  direâion  ;  ces  rides  a  caufe  du 
peu  d'épaifleur  de  cette  BuUe  font  marquées  dans 
la  cavité. 

Son  ouverture  eft  très-grande  ficprefque  ovale  ^ 
elle  eft  très-arrondie  du  côté  de  la  bafe  &  un 
peu  rétrecie  à  fon  extrémité  fupérieure  j  la- 
quelle n*offre  aucune  marque  d'onwilic.  Sa  fpire 
lie  paroit  point  en-dehors  ^  &  ne  femble  former 
dans  fa  cavité  tout  au  plus  qu'un  feul  tour  ^  dont 
le  volume  jeft  même  très-petit,  ce  qui  rend  l'ouver- 
fure  de  cette  coauille  fi  confidérable  qu'on  la  pren- 
droit  plutôt  par  le  battant  ifolé  d'une  bivalve  que 

Î>our  une  vériti»blc  bulle  ;le  bord  de  fa  lèvre  droite  eft  . 
iirple ,  très-mince  &  tranchant.  Enfin  fa  couleur  eft 
blanche  partout.  L'animal  de  cette  coquille  a  une 
ftruéiure  fmgulière  qui  a  été  décrite  par  Janus  Plan- 
eus  de  la  manière  lut  vante  ;  fon  corps ,  dit-il ,  a 
la  figure  d^une  amende;  il  eft  charnu ^  cartila- 
gineux ,  trois  fois  aufil  long  que  fa  coquille  qui 
n'en  occupe  que  le  tiers  inférieur  ^  &  dans  laquelle 
il  ne  peut  jamais  fe  renfermer  en  totalité»  fon 
extrémité  antérieure  n'cft  point  tentaculéej  mais 
elie  eft  terminée  par  une  bouche  ronde.  On  trouve 
au  milieu  de  fon  corps  un  eftomac  cylindrique  j 

Î|ui  contient  dans  fa  cavité  trois  oflelets  d'une 
orme  prirmacique  &  triangulaire  1  qui  font  rangés 
T\xn  fur  Tauue  &  font  attachés  à  fa  membrane 
interne  ;  ces  oflelets  fer\'cnt  vraifemblablemeoc 
iSans  ce  ver   aux  OMmçs  ufages  que  ceux  que 
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Bo^adfch  découvrit  dans  l'eftofflac  de  la  bplyflt 
dépilatoire  ^  6l  lui  fervent  à  triturer  les  petit/co- 
quillages dont  il  fait  fa  principale  nourriture; 
comme  cela  paroit  démontré  par  les  petites  mu- 
tiles de  Rimini  que  Plancus  trouva  dans  Tcftomâc 
de  ceux  qu'il  obfervoit.  Cet  auteur  dit  encore  q«il 
vit  fortir  de  leur  corps  ,  une  lîumeur  rou;:e 
femblable h  du  fang  &  qui  teignoit  de  cette  coul.ur 
les  corps  fur  qui  elle  fe  répanooit  ;  c'eft  vraifem  li- 
ment a  caufe  de  cette  humeur  colorée ,  que  Zî» 
nanni  donna  à  ce  coquillage  le  nom  de  fan:;-i'ue* 

Son  ouverture  eft  oblongue  &  d'une  lir;;<ur 
égale  fur  fa  moitié  fupérieure  ,  elle  eft  un  peu  plus 
élargie  vers  le  bas ,  &  fa  columelle  n  onre ,  n 
lieu  des  ftries  granuleufes  dont  elle  eft  garnie  a 
l'extérieur,  que  des  fimples  lignes  oblitérées  qui 
paroiftent  très-finement  crennelées. 

La  Buile  raboteufe  fe  trouve  en  Damemarck  ^ 
MuUer  dit  n'en  avoir  jamais  vu  qu'une  feule , 
qu'il  rencontra  dans  les  inteftins  d'une  efpèce  de 
pleuronede  &  dont  l'animal  avoit  été  vraifembU* 
ment  digéré  par  ce  poiiibn. 

9.  BvLLC  pointue. 

BulL  acuminata  ;  NoB. 

Bidla  y  tefta  oblonfa  ovata  U^n  ,  apertwa  fu* 
perne  coarBata^  verttce  acuminato\  NoB. 

Nux*  marina  minima^  quÂ  apicem  aeuium  in 
extremitate  fuperiore  gerit  ;  Plancus  ,  de  coiukyt 
min^  notii,  pag.  ai  ,  artie,  i. 

Porcellana  feu  nux  »  marina  fo§lis\  tefta  acu* 
minata^  fpira  prorfus  recondita^  ranffima\  ^i,- 
O^Vi^faggio  orittografi  pag.  Itç  ,  artic,  1x7, 
tab»  10 ^fig,  6%,  ùtt.  Il,  figura  micro fcopio 
auSa. 

Description.  Celle-ci  eft  extrétnement  petite* 
&  terminée  k  fon  extrémité  fupérieure  par  uoe 
pointe  très-fine  fur  laquelle  fe  prolonge  la  fente 
de  fon  ouverture.  Elle  eft  ovale ^  obToneue,ar. 
rondie  du  côté  de  la  bafe  &  pointue  vers  le  haut  ; 
les  plus^  grandes  font  longues  de  deux  lignes  & 
larges  d'un  peu  plus  de  deux  tiers  de  lignes,  leur 
fuperficie  eft  unie,  luifante  &  jaunâtre*  Son  ou- 
verture eft  oblongue ,  un  peu  arquée  vers  le  mi- 
lieu de  la  coquille  &  aum  étroite  qu'un  cher^ni 
depuis  fon  tiers  inférieur  jufqu*i  la  pointe  de  fon 
extrémité  fupérieure;  elle  eft  au  contraire  élargie» 
évafée  &  prefque  orbiculaire  du  côté  de  fa  bafe. 
Sa  lèvre  droite  eft  fimple,  infiniment  mince  & 
tranfparente  comme  le  refte  de  la  coquille. 

Plancus  dit  qu'on  la  trouve  communément  avec 
la  Bulle  truncMuli  fur  les  rivages  de  Rimioi  » 
mais  qu'il  eft  rare  d'en  rencontrer  d'auffi  grandes 
que  celle  que  )*ai  décrite,  d'après  un  exemplaire 
toffile  que  j'ai  eu  d'ailleurs.  Le  père  Soldani  Ta 
oblervee  dans  ce  demjtr  état  aux  covirom  df 
Sienne  dans  le^  bancs  de  Crayp  deltj  ionmma  & 

d4 
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éil  rhogo,  oh  il  dit  qu'elle  eftaflcx  abondante  « 
mars  Farement  entière.  ^ 

10.  Bulle  troncatule. 
BttlLi  truncatuia  ;  NoB. 

BuUa^tefiicyUndrica  Uvi  cantGda  ^  apertara 
[ùlifuari  ^  fpira  truncata'y  NoB. 

Nux  Marina  minima  Uttoris  arimhtnfis  ai'' 
Hfma;  PlanCVS  ,  Jt  conck.  minus  nous;  pag. 

PofceUana  feu  nux'marina.fojllis ,  tej^a  Uvi 
wkttfcttla  cylindroidta  umbilicata ,  fpîra  vix  oc* 
aitstd  i  SoLOAMl ,  faggio  Qrutograpk.  pag.  115, 
w.  10,  fg.  6i,  litt.  k ,  fgura  ampliaga. 

DscRiPnoN.  Cette  coquille  eft  du  même  vo- 
taneqne  ceUc  de  l'cfpèce  précédente  ,  &  fe  jrouve 

naroemes endroits; elle  eft exademcnt cylindrique, 
arrondie  Ytrs  le  bas  &  terminée  au  haut  par  une 
\prt  tronquée  &  un  peu  enfoncée  au  centre  ;  elle 
ett  tr^-blanche ,  très-luifante  &  très  -  tranfpa- 
ijwe*  Les  tours  de  fa  fpire  font  au  nombre  de 
«nx  &  demi ,  &  le  point  du  fommet  eft  plus 
«foncé  que  le  tour  extérieur  fans  être  cepen- 
dant ombiliqué  .  fuivant  Pexpreffion  de  linné. 
5oB  (mrennre  eft  prefque  linéaire  &  cependant 
w  peu  moins  étroite  &  plus  alongée  vers  fon 
Oïemité  fupéiieure  que  dans  la  Bid/e  pointue , 

2^1  ji"^"^  ^^""^  *  ^'*"^^  *^"^»  *v«c  cette 

!  tolc  diflèrcnce  qu'elle  eft  un  peu  plus  large.  EUe 

;  «très -blanche  dehors  &  dedans.  Plancus  dit 
j  jo-on  la  trouve  communément  fur  le  rivage  de 

1  rT'  â"*î.  ^^    Ç°iP*»«  Adriatique ,  &  le  Père 

I  p*«w  'wdiquc  foffile  aux  mêmes  endroits  que 

«  Buiie  pointue.  Je  l'ai  rencontrée  quelquefois 

Çnm  ks  coquilles  foffiles  de  Courtagnon  &  or- 

pwraent  mêlée  an  fable  qui  eft  prefque  tou-' 

f  |WB  contenu  dans  leur  cavité. 

y.  BwtLB  de  Norwége, 
ouila  Nonvegica-y  NoB. 

fdU  ,  uftét  fuhovata  pellucida  isvi  carnea , 
^r^fuptrHÉ  foiiuo^jpira  truncata;  NoB. 

^ra  hi/iata ,  tefta  ovata  pellucida ,  vertice 
«^««ofo  canalicuiato  ;  MULLE»  ,  [ool.  dan.  proar. 
?H'W^,  num.  i^iï . -^  tjufd.  ^ooL  dan.  icon. 

^-  d^fcnpt.  p.  X  ,  pag.  8î,  89.  ^ 

JiUla  foiuta  parva^  tefia  fuhcyUndrica  ,  sornea 
'^llj^^fij  ^  fragiliffima  y  primo  anfraOu  im  Juturs 


L  Cl     ••""ffJ'^*"*»  mierna  pai$at\  MARTXKI, 
*«*y/.  t^m.  10,,  pag.  ix%,tai.  t^.fig.  1558, 

f^^/i-icUen;  par  ks  Danois. 
^j^JjW«  aSgelo/ete  èlafenfckHecke  ;  par  les 

tiifioire  NaturtOe.  Tome  VL  Vm. 
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DescriptiOK.  La  forme  de  cette  coquille  tire 
fur  l'ovale;  elle  n*a  ordinairement  qu*une  longueur 
de  dna  lignes  &  trois  lignes  deux  riers  de  lar- 
geur ,  elle  eft  très-mince ,  très-fragile ,  tran(parente 
&  couleur  de  corne  ou  roufte ,  comme  la  coquille 
du  Bulinu  des  fontaines.  Sa  fpire  eft  tronquée  & 
compofée  de  deux  tours  &  dem^i,  dont  le  rebord 
extérieur  eft  un  peu  faillant  &  le  point  du  fommet 
légèrement  enfoncé.  Le  tour  extérieur  eft  lifte , 
un  peu  convexe  &  féparé  à  fon  extrémité  fupé- 
rieure,  des  autres  révolutions  par  nne  fente  qui 
s'étend  aflez  €ii  avant  &  qui  l*en  fait  parottre  dans 
c^e  partifi  entièrement  détaché. 

Son  ouverture  eft  grande ,  fimple  &  arrondie 
vers  le  bas  &  rétrecie  à  fon  extrémité  oppofée; 
elle  eft  fi  ouverte  à  Tautre  bout  qu'on  peut  y 
appercevoir  toute  fa  cavité.  Sa  lèvre  droite  eft 
fimple  &  prefque  papîracée ,  &  convient  paMout 
le  refte  à  celle  de  l'efpèce  qui  fuit.  Muller  a  le 
premier  parlé  de  cette  coquille,  dont  il  découvrit 
deiut  individus  en  Norvèee,  fur  des  fucus  qui 
fiottotcnt  en  pleine  mer  près  des  rochers  de  Kra« 

Brroë.  11  en  trouva  dans  la  fuite  deux  autres  fem- 
ables  dans  les  inteftins  d'un  pleuroneSe  plie ,  qot 
avoit  été  piché  dans  le  détroit  du  Sund ,  d'oh  il 
réflilte  que  cette  coquille  eft  peut-être  Pélagîenne 
&  habitante  des  mers  de  la  Nonrége.  Son  animal 
a ,  finvant  cet  auteur ,  le  corps  allez  petit ,  co« 
loré  d'un  brun  cendré  &  marqué  de  lignes  brunes  , 
il  eft  tronqué  fur  le  devant  &  femble  fortir  d'une 
mafle  gélatineufe  beaucoup  plus  grande  que  lui, 
comme  d'un  fourreau  ;  fon  extrémité  antérieure 
eft  privée  de  tentacules ,  mais  on  y  £{tingue  deux 
points  écartés  &  noirs  qui  font  vraifemblablemenc 
fès  jwnt  &  cette  extrémité  fe  replie  quelquefois  de 
manière  a  reflTembleralorsà  uneelpèced'oreillete.  La 
mafle  gélatineufe  dans  laquelle  le  corps  de  l'animal 
eft  contenu  9  comme  le  ténia  kydatide  l'eft  dans 
&  ve{fie  ,  eft  parfemée  à  l'extérieur  de  petits  points 
bruns.  Enfin  le  dehon  de  fa  coquille  paroit  re- 
vêtu d\ine  membrane  mince  &  tranfparente  &  le 
dedans  par  le  manteau  de  l'animal  «  ce  qui  la  fait 
parottre  bfune  &  parfemée  de  taches  piles,  pen«> 
dant  nue  l'animal  eft  encore  vivant.  Quml  la 
coquille  eft  drée  hors  de  l'eau  «  l'animal  ne  rentre 
point  dîna  £1  coquille  ,  mais  il  pend  au-dehors, 
parce  que  fon  volume  eft  trop  confidèrable  pour 
pouvoir  y  être  contenu.  C'eft  fans  donte  à  caufe 
de  cette  organifation  fii^nlîère  de  ion  animal ,  que 
Muller  ftpara  cette  coquille  dn  genre  de  la  BulU  , 
&  qu'il  en  forma  un  nouveau  ions  le  nom  do 
Âkera^  comme  fi  tous  les  antres  vess  du  genre  de 
la  botte  n'avoient  pas  eu  la  même  configuratioB 
on  du  ffloim  une  qui  lui  eft  trè»-analogue. 

-  ti  BuLLS  da  Ceyhuu 

BuUa  Ceylaniea'y  NOB. 

BuUa^tefiafubcyli  ndrica^  longitudinaUtej  firiata^ 
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tor-.ea  Harkana  »  fiuuris  canaUctdails ,  Ubro  att^ 
tice  fifo  ;  NOB.  :;*• 

DU  \art€  hfafenfcftnecke  mit  fichharim gtwind€\ 
KaMM£R£11  ;  conctyL  cabinet  von  rudoift.  pag.  35  , 
num,  j^  /ji.  j  fjig.  I— 3« 

Oblata  nova  \  hntlLi  foluta  magna ,  tefia  cylin^ 
drica  cornta  peilucida  fragiliffltna  9  tranfverpm 
firiata ,  in  primo  anfr^du,  ah  adjacente  foluto  ,  &c. 
Martini  ,  conchyL  toau  10  ,  pag.  1 23  ,  tah»  146  9 

/#•  «359.  «361- 

Die  neve  ohlate  ;  par  les  Allemands. 

La  nouvelle  ouilie  ;  par  les  François. 


DEsCRimiON  Cette  coquille  à  la  différence 
de  Ton  volume  près ,  a  de  fi  grands  rapports  avec  Fef- 
pèce  précédente,  qu'elle  nen  eft  peut-ctre  qu'une 
variété  dépendante  de  la  différence  du  climat  011 
elle  vit  Sa  forme  eft  prefque  cylindrique  & 
arrondie  aux  deux  bouts  ;  elle  eft  luifante ,  fi 
mince  qu'on  ne  peut  la  manier  fans  beaucoup  de 
précaution  &  auffi  tranfparente  que  la  corne  la 
plus  claire»  dont  elle  a  au  furp^us  la  couleur; 
elle  a ,  fuivant  M.  Kammerer ,  un  pouce  quatre  ligpes 
de  loneueur  &  une  largeur  de  dix  lignes  &  de- 
tnie  :  (a  fpire  eft  obtufe  &  compofée  de  quatre 
tours,  mais  le  point  du  fommet ,  eft  terminé  par 
un  petit  bouton  applati  fit  un  peu  plus  élevé 
que  les  tours  de  Tcxtérieur ,  &  leur  partie  fupé- 
neure  eft  garnie  d'une  caréné  peu  marquée.  Les 
futures  qui  les  réuniflent  font  profondes  & 
cretifées  en  un  canal  oblique  qui  décrit  une  fpirale 
autour  du  fommet.  La  fuperocie  du  tour  exté* 
rieur  offre  les  traces  de  fon  accroiffement  fuc- 
ceffif  fous  la  ferme  de  ftries  longitudinales  on- 
duleufes .  &  on  y  apperçoit  auffi  quelques  ftries 
tranfverfes  de  la  plus  grande  finefle. 

Son  ouverture  eft  grande,  fortement  évafée 
au  bas,  rétrecie  vers  le  haut  &  un  peu   plus 
courte  de  ce  cèté  que  le  fommet  de  la  fpire  : 
fa  lèvre  droite  eft  tranchante,  &  fon  extrémité 
iupérîeure  eft  fendue  &  féparée  du  fécond  tour , 
d'une  maiûère  plus  marquée  que  dans  la  Balle  de 
Norwige*  Sa  lèvre  intérieure  confifte  en  un  feuillet 
très'^mince ,  comme  dans  prefque  toutes  les  autres 
efpèces«  lequel  forme  un  petit  rebord  bianchitrc 
vers  la  réôon  de  la  columelle  ;  enfin  fon  ouver- 
ture eft  fiévaféedu  câté  delà  bafe  qu'en  regardant 
de  ce  c6té  on  y  voit  tout  fon  intérietir  même  inf- 
qn'au  point  du  fommet*  Cette  coquille  &  la  précé- 
dente font  remarquables  parmi  les  bulles  par  leur 
gjrandetranfparence,  par  letir  fragilité  «  &  fer-tom 
par  la  fente  du  haut  de  leur  lèvre  droite  ;  die  eft 
extrêmement  rare  &  eft  apportée  par  ks  HoU 
landois  de  Tifle  de  Ceylan» 

La  coqmlle  de  M  Cheamtx  avott  une  propor- 
tion un  peu  différente  de  celle-ci ,  puifqu*elle  ctoit 
loogue  o'us  pouce  fept  lignes  flc  large  feukmeiu 
de  GÎx. 
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T).  BtTXXi  oublie* 
Bulla  Ugnaria  ;  Likn; 

BuUa  y  tefia    ohovuto  -  ohlonga  ^    trOMffirfn. 
flriata  ^  /pira  truncata  \  NoB. 

Cochlea  cujus  minime  pars  in  hélice^  infeSir»  ; 
os  adto  ampUim  ofientat^ut  animali  imclujomM^ 
nimentum  aeejfe  vtdeatnr  ,  &f  •  BoKAVKi ,  «a/I 
kirch»  pag,  475  ,  num,  40^. 

Concka  veneris  major  ievi^er  &  dettfe  Jlriatêi 
LlSTEKf/ynorf.  tah,  yi^^fg.  71* 

Concka  vtneris  major  lavis  y  lineis  ùueis  If 
al^is  denfe  diftinSa^  apertttra  lofg^e  iM4quiIi\ 
BoRLASE,  cornw.  pag,   177,  tak.  18, /^.  14, 

Nux^marina  major,  in  extremitau  solde  fj* 
tuia,  ut  pro  cochîeûri  commode  mdUheri  poft, 
intus  albij[ima  efi  ,  fed  extrinfecus  viridis  t^ 
loris  y&ntgofa  rugis  fpirali bus  ,  inter  fe  parûOsiit  ; 
Plancus  ,  de  conchys,  minus  notis  append  !•  fJf. 
104  9  cap.  10  ,  artic.  3. 

BuUu  Ugnaria  \  tefia  obovata  olloMgmfcMU  ^ 
traf:Jverfeftriata,vtrticefmbumbilùatoiUh¥.Jyjt, 
nat,  pag,  1184,  num,  379. 

Cocklis  volutata  fubovoia  ,  l^io  extemo  fm^ 
plici  replient  o ,  tunbiUcatu  ,  qua  bulla  oUongs  tf 
nuls  tranfverfim  firiata  y  &€.  MAMTWlyCCMàtyL 
tom.  I  ^  pag,  183  ,  tab.  ai ,  fig.  194  »  195. 

Bulla  Ugnaria  ;  Pennamt  ;  britk,  \ooL  t»m,  4, 
pag,  116,  tétb,  70»  fig.  «3. 

Bulla  Ugnaria* f  major  ,  laviter  (f  denfe  trésf* 
verfe  firiata;  Da  CostA^  briih^  eonchot.pag,  s6, 
tab,  t  yfig>  ^ 

Bulla  Ugnaria  ,  têfiâ  obovatst^oUonga  «  rrj«/^ 
verfim  firiata  ^  vtrtice  tumbiUcato\  VoN  Boax, 
ind,  muf,  Càfar,  pag,  188  9  nauf*  9.  —  ejufd.  tefoi^ 
muf*  Cafar.  pag,  loa* 

KamUWafel^  cpgtroUde  papkr',  par  les  fM* 
landots*  1 

Die  papierroUe ,  dus  eiugtrplàa  psfpkr  ;  par  W 
Allemands* 

Wood  dipptr  ;  par  les  Aog^oht 

Voublia ,  U  papier  rçtii^  U  Jijia  rmdi\  p0 

les  François*  • 

* 

DcscEimoH.  La  forme  âi  ctttt  coqnille  si 
préfente  un  ovale  obloM|  \uffi9L  amndiâi 
bafe  «  rétréci  fit  tronqoe  à  te  OKlrénité  fcpfr 
rieure  ;  elle  a  deux  poocct  &  demi  de  ^4*^ 
&  une  largeur  de  moitié  woiadit  ;  eBl  tA  trU 
bombée,  mince,  rragUedt  dtod^ttiHDpaftBttii 
fpire  qui  n'cft  confiée  qoedtdenKtonn&dcaBi 
eft  tronquée,  mais  pcHnt       •^♦^    *-  ^— 

cée  au  centre,  comme  00 
^tUnnéla 
*tft  preu 


I- 


kpf<n 


lurcr 


n^nk 
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Sm  oartTtan  eA  grande .  ttii-ératie  par  le 
bu.  &  fi  ouverte,  que  l'on  voie  presque  daos 
tome  fa  nvîté  ;  elle  m  auflî  longue  que  U  co- 
ijoille  &  finit  par  (ë  rétrécir  infenfiblement  jul"- 
jn'ïii  haut  ;  elle  cft  blanche  b  l'intérieur  ,  lut- 
Iinte  ,  &  on  y  apperçoit  les  traces  des  ftries 
tnnrveHo  dont  elle  cil  ornée  au-dehors.  Sa  lèvre 
droite  efl  mince ,  unie  &  tranchante  fur  le  bord  ;  la 
poche  ccmfiîïe  en  un  petit  twurrelet  blanc  qui  fe  pro- 
io^  tout  le  long  de  lacolumel]e,&  s'attache  fous 
la  bam  d'un  feuillet  trb^mince  fur  la  convexité 
dn  lécood  totir  ;  ce  feuillet  eft  très-fragile  &  ne 
fe  iroDve  que  fut  les  coquilles  les  mieux  con- 
'êrrées.  La  Bûilt  oublie  ell  Européenne  ;  on  la 
pèche  ,  fuirani  Plancus ,  dans  le  Golphe  Adrii- 
nqne  ,  fur  les  côtes  de  l'Angleterre  &  de  l'It- 
Iinde  félon  M.  Pennant  &  Mendes  Da  Cofta. 
La  fynoTÙnrie  de  Klein  ne  me  pâroit  point  ap- 
partenir à  cette  coquille ,  quoique  cet  auteur  cite 
il  ^re  de  Lifter  &  celle  du  Mufeum  de  Kircker  , 
naâ  à  cette  variété  de  la  BjIU  ampoule,  dont 
■a  coquille  e&  marbrée  de  différentes  couleurs. 

14.  BiTtu  rayée. 

BaHi  pftyfis;  Link. 

BaSaj  Ttfla  fahovata  pilludJa,  alba,  liitth, 
Tmfperpt  un^aiit  fufcis ,(pira  rtiufu;  N08. 

Cfchlfa,  ujla  va/iù  fuitUi  ,  paUhhi  ^onis 
faîvit ,fiavis,fuhrubrii  dteoratu,  iattr  quaurisfunt 
frtâpss  &  majortt  ia  gyram  dijiiadt ,  eœtenim 
fiialia  Utus  foris  que  appara;  BoKANNl,nui/I 
kirek.  pag.  47  Ç  ,/^.  403. 

CoKcha  venerit  umiUicaia ,  tenait,  innament 
ii'u'u  nigrù   cirettmfirîpta ;  LlSTEK  ,  Jynopf.  lab. 

Balî^  Jîve  avant  vaiteUi  diSum,  tenait er  liaea- 
na  fr   nuii/ofuat ,  Ùe.  Seba,»*.-/  tom.  3  , pag. 

La  gaadoU  f  rayée  de  eeaUar  grife  far  un  fond 
f"^  ,  tUt  tfi  extrtmemeat  niînce  Ô  légère  ,  avec 
futtimtt  tmmdtUttes  bmnti ,  efpacéet  irréei'iiire- 
■ïcr  ;    d'Abgehville  ,  eoMkyU  pag.    304  ,  pi. 

anxmonm 
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tejtu'jfima  filis  copiejît  rufis  ànSa  ,  aplujlre  a 
tium  i Martini  ,coachyl,  (en.  i  ^pag'  385  ,  tab, 
ai  ,  fig.  196.  —  ïçSf.—  0  toi.  min.  14  ^  fig.  6  , 
lin.  bb.  t 

Bulh  pkyjîs  ,  tefia  avato  oblonga  ,  pieia  lineis 
traa/vtrjîj  anduiatùf/pira  /ioriiontaIi;yoiiBORSf 
ind.  rniif.  Ctfar.pag.iiq,niim,  10.  — tjufd.ttfiat. 
muf  Ctfar.  pag.  rai. 

Tonst;  FaV ANNE,  concky'l.pl.  ij  ,  Jlg,  F  ,  I, 

Staaie  vlaggetje  ;  par  les  Hoilandois.    . 
Die  ftaaienfahne  ;  par  les  Allemands. 
La  gondole    rayée  ;  ta    bulle  rayée  ;   par'  les 
François. 

Description.  La  Bal/e  rayfe  a  été  aînfi  nom- 
mée, parce  qu'elle  eft  mirquée  de  lignes  nom- 
breufes,  tranfverfes  ,  légèrement  onduleufes  on 
crépues ,  brunes  ou  noirâtres  fur  un  fond  blanc  ; 
elle  eft  plus  courte  &  plus  ventrua  que  l'efpèce 
précédente  ,  d'une  forme  prefque  ovale ,  un  peu 
rétrecie  vers  fon  eïtrémiié  infiJrleure ,  &  ter- 
minée an  haut  par  une  fpire  tronquée  &  im  peu 
enfoncée  au  centre.  Les  plus  grandes  coquilles 
de  cette  efpèce  font  longue»  d'un  pouce  8c  ' 
demi  &  larges  au  milieu  de  pris  de  Quatorze 
lignes.  Leur  fpire,  qui  eft  compofée  de  trois 
tours  convexes  ou  de  trois  &  demi,  eft  entiè- 
rement tronquée ,  &  le  point  du  fonunet  eft  plut 
enfoncé  que  leurs  tours  latéraux.  Leur  fupeificie 
eft  mince  &  très-lulfante ,  celle  du  tout  exté- 
rieur, outre  les  lignes  dont  elle  eft  ornée,  offre 
par  intervalles  quelques  plb  longitudinaux,  lef- 
quels  dépendent  des  accroiftcments  fucceftîfs  de 
la  coquille,  &  des  ftries  infiniû-i^nt  déliées  qu'on 
ne  peut  prefque  point  diftingu^r  à  la  vue  fimple. 
L'axe  inférieur  de  la  coquille  a  un  om'jîiic  ctculc 
en  demi-canal,  qui  eft  recouvert  en  partie  pat  le 
rebord  extérieur  de  la  coinmelle  &  qui  eft  accom- 

Pagnè  au'dehors  par  un  bourrelet  convexe ,  dont 
exttémité  eft  légèrement  échancrée  du,  côté  de  la 
bafe. 

Son  ouvertjre  eft  on  peu  plus  longue  que  U 
coqnilleîelle  eft  grande,  très-ouverte,  tiès-evafce 

aaliMAr  im  nmi  nT>i<  ti-trpt;r  à  fnn  boiir  nyianfé.   «ia 
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(!e  la  coqnîile,  deux  Un;e$  bamies  rouges  on  pur* 
puiines  ,  âc  d'i^utres  dont  les  lignes  («ne  meiies  aU 
tcrrativement  de  bar.det  quatre  ou  cinq  fois  plus 
larges  qu*clles.  Cette  coquille  nous  e(t  apporté^ 
des  Grandes  Indes. 

15.  BuLtc  fafcié?. 

BmIu  f^éfciata  \  NOB. 

BJIa,  tefta  fub^'ohofu  fiavleamtt  ^  fufco  qaa- 
drfaf^imta^fpira  ntafd;  NoB. 

ScHROETrR)  nevefiimannigfaltigk^tom,  i  ^pag, 
409,  ;dj.  i,>^.  10,  II. 

MuUa  ampiuftrt\  te  fia  fuhglohofa  aib'dd  p  «.7- 
gufis  tranfverjls  fufcis  ^fpira  oBtuJ'ay  VcN  BoRN , 
ind.  te  fi,  muf.  Céjar,  pag.  1 89.  num,  11—-  ejujd, 
tefijc.  muf,  Câ/ar.  pag.  204.  tûi.  ^ ,  fig,  i»  figura 
optima* 

Martini  ,  tinieitiing  in  dis  conchyL  tom»  1  , 
pag.  188  y  Hum.  5,6. 

ytxiltum  nigntarum  ,  tefia  glohofa ,  o^ivacta  , 
papyracca 2  pefwcidafrjgi/îjpma^  fpira  retufa  um-- 
hilicata  pjAfcns  ntgrïcantibus  Ù  albis  circumun3j\ 
MxïdWi,  conchyL  tom,  lo,  tah,  146,  fig.  ]}49, 
1 J49.  —s-  Bund  das  weîjfe  mit  brauner  tinfagung  \ 
^/"Jd'  gtfchtchti  dernatur.  iom*  5  ^  pag,  586  ^ 
iab,  442. 

Roat^bûfîtjt  ;  par  les  Hollandoii^ 

Das  rctgt  bandf  dié  negir  fif'gg^lpv  les  Al- 
lemands. 

Oublie  couleur  di  paille  ;  par  les  Françob. 

Description,  A  ae  confidérer  que  U  forme 
<le  cette  coqi'.il!e ,  on  feroit  tenté  de  ne  la  croire 

2u^lfle  variété  de  la  BulU  rayée  ^  mais  quanfl  on 
ût  attencîoa  aux  cotdeurs  qui  la  dtftinguent  d'une 
manière  confiante  de  cette  efpèce,  ainû  qu'à  la 
JîfpoCtion  ré};ulière  de  fes  bandes  &  à  fa  légé- 
re:é ,  on  eft  alors  forcé  de  convenir  que  les  autres 
légères  différences  de  fa  forme  que  Ton  néglige 
ou  qui  échapent  au  premier  coup-d*oeil,  lui  font 
cependant  eflentielles  &  qu*elle  la  rendent  véri- 
tablement ditTércme  de  la  précédente. 

Cette  coquille  eft  »  en  général ,  plus  mince  & 
ic  d'une  forme  plus  artoAdie  &  moins  ovale  que 
û  UulU  rcyee  ;  elle  eft  même  un  peu  tranfpa- 
rente  y  &  fâ  longu'rar  eft  ordinairement  d'un  pouce 
trois  on  quatre  Iti^ncs ,  fur  une  largeur  de  treite 
eu  de  quatorre  lignt.:.  Elle  eft  arr<mdie  aux  deux 
bouts  »  mai»  fon  extrémité  fupérieure  eft  un  peu 
plus  élargie  que  Textrémité  oppofée ,  &  la  fpire 
lui  b  termine  eft  tronquée  &  un  peu  enfoncée 
au  centre  ;  elle  eft  au  furplus  compofée  de  trois 
tours ,  médiocrement  bon  bés,  dont  les  futures  ref* 
£anL)ent  \  celles  de  Tefpèce  précé Jente  :  le  tour 
extérieur  eft  linb,  très-ventru  6c  tranfparent. 

Son  o'ivcrture  &  fes  deux  lèvres  font  comme 
dbm  1  j  BAU  rayée  p  mai  le  fond  de  fa  couleur 
eft  différent ,  puifque  celle  ci  eft  conftanunem  d  un 

C'  une  tirant  fur  le  verdà.re  Remarquée  de  flrsescapi^ 
i.csionî>t*U'iinalespej  apparences;  elle  a  en  outre 
quatre  brodes  traaiverfes,  bnues  oa  jeanet  qui 
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font  dîfpofées  dans  Pordrt  fmvant  \  «ne  d*dles  a 
une  ligne  de  la  baie  ,  une  fcconde  tout  autour  deU 
ipire  &  les  deux  reftantes  fur  le  milieu  de  (a 
convexité  ;  ces  deux  dënières  font  féparéa  par 
une  cinquième  bande  blanche  qui  leur  dft  imtr* 
média!  re. 

Le  fond  de  Touverture  eft  blanchâtre .  ou  cendré 
&  on  y  diflingue^  ii  caufe  de  fa  trar'^jMrencc,  lo 
'  bandes  colorées  de  l'extérieur.  Ot.  *  yn  que  cette 
bulle  fe  trouve  fur  les  cÀces  de  Traaquebtf  ;  tik 
eft  belle  &  peu  commune. 

16.  BuuE  ondée. 

Buûa  tindata\  NOB. 

Bulla  ,  tefia  ovata  tran/verfim  firiatâ  ,  rJkrO 
longitudinaLter  undata  ,  Jpira  coavexittfuiA 
NoB.  • 

Coneha  veneris  umhdicéUa  tinmii^firiis  utdâtis 
vel  ramificatis  deptHa  ;  LiSTEB  »^«flf/.  m^.  715  f 
fig*  74. 

Bëlla  umiilico  Jlmplici  profané»  ,  firiis  aaùtU 
quafi  ramoja  lifieri  ',  KleiN  ,  i^rac.pag.  SlyfM.  t, 
num.  6. 

Cochlis  volutata  p  minar  fmbovata  veatricofj  p 
labio  tnteriorefimpiici  umbidicoia  ,  f «a  bulU  pa-  vi 
ftriata  y  lineis  nndulatis  ramoj'a  ;  Martuh  , 
conehyl.  tom.  i,  pag,  083,  tak  mis.  14,  fg* 
4^  S- 

Tonne  ;   Fatanux  »   ccnckyl  pL  Vf  ,  //« 

Kleent  gepeepte  en  givUmdi  Uanspe;  par  les 

Hollandois. 

Description.  Cette  coquille  ne  narvient  ja- 
mais  il  un  grand  volume;  elle  eft  aifée  a  diftinp;cr 
des  autres  efpèces  par  fes  ftries  tranfverl'es ,  & 
par  les  lignes  longitudinales  ondulenfes  ,  foutent 
racr*fiées  &  rouges  dent  elle  eft  ornée.  Sa  ferme 
eft  exaéèement  ovale  &  prefque  égalemcm  Uit;/e 
à  fes  deux  extrémités  ;  fa  longueur  eft  de  bX| 
lignes  6c  demie  &  fa  largeor  de  quatre  &  drmi^ 
Elle  eft  mince  &.  tranfporence ,  ôi  la  fpire  qij' 
la  termine  au  hiitit  eft  plus  faillante  ,  un 
plus  convexe  que  dans  les  efpèces  préccientes 
n'eft  compofée  que  de  deux  tours  àL  demi;  c^^ 
de  dehors  etl  légèrement  comprimé  vers  le  ou 
&  garni  de  ftries  tranfverics  fine»  &  égalem 
écanées  ;  il  offre  fous  le  rebord  extérieur  oe 
columelle  un  ombilic  très  «étroit  mû  pfotonjj 
qui  rapproche  cène  coqi^e  de  celle  qui  >i 
après. 

Son  ômrennre  &  Tes  deux  lèvre»  leflemM' 
l  celles  de  la  Bnlle  rayée  ^  elles  f^m  fcu!i-r. 
un  peu  moins  longnes  &  motm  évaféfs  vcr\ 
haut  que  dan»  cette  coquille»  Lr  fond  de 
couleur  eft  blanc  6c  les  Kgne»  oaÉriMfo»  doiK  c| 
eft  ornée  font  roi^e»  on 
le»  apperjotc  dam  ùk 


nfc.& 
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17.  Bmxx  banderole. 

BalU  apiiifirc  ;  LlNN. 

BuL'ay  ufia  ovata^glahra  niiida.  încamato 
pfiuia  ,  coluauU*  laiio  rifitxo  ,  Jpira  tltveta 
Qilajj;  NoB. 

VAiEHrrus,  wkanitlingf  pag,  67,  «i,  a, 
h-  '9-  - 

BuUa  amp'ufire  ;  tt^a  fubrotuniLi ,  fpha  tlevata 
»hufa ,  fafciii  iaearnans,  Litta.  Jyfi.  a(u.  pag. 
1 184  ,  num.  381.  —  cjufU.  muf.  lad.  idr.pag.  587. 

AmpUifire  tkaU^arcki  ,  eocklh  volutiua  ,fui- 
ovata  ,  Unui0ma  ,  labio  exitrao  fimplUi  rtpando  ^ 
Hat  huila  itauijjima  inttrjtla  nigra  \onis  carntis 
fjfeiaza  ;  Martini  ,  muarlmito*  ;  tom.  i  ,  pag, 
iîi,tai.iS,fig.  10. 

Uni-pttrit  talle  txtrimtment  rart ,  diu  h  hoMon 
it  roÇt  f  i  davicuU  txiérieure  applatie  &  tournit 
tn  (piralt .  fit.  FavaNKE.  caial,  raif.  pag,  61, 
oiun.  3é6. 

Dit  kltintf  ^attt ,  ianditrte  tonne  ;  Kammeres  , 
d:e  conehyl.  tabinetc.  irca  riÊdolfi.pag.  115,  num,  1 , 
t^.^.fig.  ^. 

Rofi  alabafftr.  MU  anplufin  thMSiarchi  , 
KJÎii  ovata  faheylindrlca  ,ptUucrda  niiida,  fafciis 
était  if  rubkundis  fin  incarnatis  ae  lincit  aigri- 
tâiiiies  adaatit  einÛa,  eoUi^tiU  laiio  riftxo. 
ffir»  ohui/a  parum  tUvata  ;  MaRTIHI  ,  canckyl. 
tom.  \Oy  pag.tié,  tai.  146,  fg.  13^0,  I3SI- 

Ctiandten  eytge  ;  par  les  HoUandoic. 

Der  rofeaknopff  die  admiraisfiagge;  par  les 
.   Allemands. 

Lt  toutou  de  rofe  ;  par  les  FrançoiSh 

Description,  robfervwai  d'aBord  qae  lenom 
tiivial  latin  de  cette  efpèce  a  éré  écrit  par  Ibn* , 
amplufi'*,  au  Iku  de  aplufire ,  vratTcinblableinent 
pir  une  erreur  typographique  oui  aura  été  répétée 
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donnant  à  cette  erpèce  1«  nom  de  Bulle  bande- 
rôle. 

Sa  cx>quille  eft  ovate  ,  ventrue  y  lîllè  polie 
k  l'extérieur  &  plus  réirecie  veis  fa  bafe  que  du 
côté  de  fafpire;  elle  eft  ordinairement  tongu?de 
fcpt  lignes  &  Isrge  de  cinq,  mai;  elle  a  quelque-- 
fois,  félon  M.  de  Favanne.  huit  lignes  de  lon- 
gueur, (ans  erre  cependant  aufll  large  qu'elle  eft 
repréfentce  p2r  U  figure  de  ta  Conchyliologie  àm 
Maitinl,  Sa  foire  elt  aîcis  conipoféâ  de  quatre 
touis ,  elle  eft  un  peu  plus  élevée  que  dans  l'ef- 
pice  précédente  ,  plus  arrondie  ,  &  !e  point  du 
fommet  eft  un  peu  plus  applati  ,  elle  eft  aulli 
tranrparence  que  les  autres  coquilles  de  ce  genre 
lâns  èu'e  pour  cela  aulTi  fragile. 

Son  ouverture  eft  plus  courte  d'un  Cxiëme  que 
la  coquille  ,  elle  eft  ovale  oblongue ,  l^èremenï 
finucule  à  (a  bafe  &  un  peu  réirecie  à  fon  extré- 
mité fupérieure  :  falèvre  droite  ell  nûnc»,  tranchante 
fur  le  bord  &  courbée  en  forme  de  croiftant^ 
&  fa  lèvre  gauche  eft  collée  fur  U  conTCJtité  du 
tour  intérieur.  Sa  columeile  eft  faillante  5t  fé- 
parée  de  l'axe  de  la  coquille  par  une  fente  Ion-  , 
gitudinale  qui  h  fait  paraître  ombiliquée  ;  elle 
eft  l'ji  peu  échancrée  au  bas,  St  fon  aïC  eft  con- 
vexe, taillant  &  légère.nent  tOrdu.  La  Bulle  bas- 
dtroU  eft  blanche  &  travcrfee  par  deux  bander  / 
couleur  derefe  pile  ,  &  par  quatre  lignes  noires  01» 
brunes  qui  les  féparcnt  du  fond  Manc.  M.  de 
Favanne  dit  qu'elle  ctl  couleur  de  chair  avec 
quatre  lignes  brunes  &  tiois  zones  Iilaiurhes,  ce 
qui  reviendroit  au  même  qije  ce'  que  je  dis ,  fï 
la  couleur  dominame  d'une  coquille  ne  devoir 
pas  être  cenfée  la  véritable  couleur  du  fond.  Elle 
ell  blanche  dans  l'ouverture  &  on  y  diftingue ,  à 
caufe  de  fa  tranlparence ,  les  quatre  lignes  noire» 
de  l'extérieur.  Ceitc  coquille  eU  rare  &  vient  des 
Indei  Orientales.  M.  de  Born  avoii  donné  le  non 
de  B^lla  aplufire  à  la  BalU  fafiiit  ({vTA  croyoit 
être  l'efpècc  de  Linné. 

BULLE  aquatique ,  C  ^oy'X  ^  BtTttME  dîs  foi»- 
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BURSAIRE;  —  Burftria;  MuLLEK. 

Genre  de  Vordre  des  fers  infusoires  ,  dont  le  corps 
priyè  d'organes  extérieurs  ^  est  mince,  membraneux  et 

CONCAVE. 


ESPECES. 


I.  BUILSAIB.E  troQcacelle. 

Le  corps  en  forme  de  fac  j  fin   ou- 
vtiture  tronquée  obliquement. 

X,  BU&SAIB.E  buUée. 

Le  corps  en  forme  de  nacelle ,  «r- 
miiU  en  avant  par  une  tfpice  de  lèvre. 

j.  BUB.SAIR.E  hirondeïu. 

Ix  corps  £vije  en  quatre  ian^ettes. 


celles  des  deux  bouts  plus  aloitge'es  que  la 
autres. 

4.  fiuRSAiRE  replia. 

Le  corps  elliptique  j  findu  en  dejfus, 
fis  deux  bords  repliés  en-dedaas. 

5.  BuRSAiRE  globuleofe. 

Le  corps  Jphérique  j  lacfU  aux  deux 
extrémités  ,  le  centra  «xtrémtment  éw 
phane. 
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dans  r«ta.  Il  rencmble  lorfqull  i  kt  (putre 
luictictres  éicndun  aux  birondellci  ((ui  volent, 
ou  fuivant  l'cipreflion  de  Muller,  aiu  vaiffcaui 


que    Va 


L  de  loin  en  mer  avec  Uu 


,,.,jsdc[tloyicï.  On  le  irouvc  tri»-abondamment 
pendant  ki  mcis  de  Juillet  &.  J'Acût  dans  les 
foUéi  onibra{;;s  K  innofiJéi  oii  croit  la  lemilie 
<l'eau,  il  paroit  piifemé  Air  «tic  plante  conune 
«uiant  de  pctii*  ffihi  de  pouflière. 

4.  BuiSAim  repliée. 

Burfjria  JarlfU.!  ;  MuLlC». 
Burfaria  tllipi'ua,  marginiiul  infitxîi;  MoLlZR  , 
«inij/f. /n/«/.?tff.  117.  «"'»•>"»'''*• '7'J^«-'Î* 
—  14. 

DuoiiPTiON.  Celle-ci  fe  iroure, quoi 'ue  plut 
rtretncnt ,  aui  même*  endrci»  que  la  pieicdente  ; 
die  eft  imperceptible  ila  vue  fimple ,  &  patolt 
i  travers  le  nuciofcope  ,  fou*  la  forme  d'une 
mnnbranc  elliptique ,  cryftallioe  ,  trb-ccinca»«  & 
ouverte  d'un  côté  par  une  fente  longitudinale 
dont  le*  botd»  font  garnis  de  deu»  membraoet 
pliée»  fit  recouibé.i  en  dedans  &  Ugfcremeot  00- 
Sideufes.  On  n'y  .-vpperçrit  ï  traverj  aucun  rif- 
cire ,  i  l'e.cepiion  d'une  féiie  de  petit»  poifl»  qui 
en  fituie  fous  l'un  dts  botd». 

Son  mouvement  cft  un  roulement  analogue  k 
celui  de  la  Burfuht  truncMtUi ,  gui  s'opère  al- 
i«rnativcmEat  de  £t  puche  ï  fa  ««te  6c  de  m 
dcoiie  i  IJ  gauche. 


B  U  R 

f.  BvitSAlKl  globulenfe, 

BaifÊrU  g/aiina  ;  MufcUl. 

Burfaria  ,  fphtricM  ,  mtdio  peflucmif'na  ; 
MuLLER  >  animale,  infaf,  pug.  118,  num.  115, 
lab.  17, fg.  IS-—  !?• 

Description.  Le  corps  de  cet  antmalful«  «^ 
creux  &  d'une  forme  prefque  globiJeufe  ;  il  con- 
fifle  en  une  membranî  trjnfpareme  ,  i  trav,-« 
laquelle  on  apperçOit  à  fon  exirimiif  pofifHfj:: 
un  grand  nombre  de  molécules  ttoiiâtin  de  di.îï- 
rente  groffeur  ,  &  i  Ton  extrémité  oppofée  un» 
lerie  de  petits  points  obfcun,  La  partie  moy.'nne 
de  fon  corps  eA  toute  vide  &  u  traQfpueate , 
qu'on  la  croiroit  ouverte  cotiune  dans  les  autres 
efpicn ,  mais  elle  efl  efFeâivement  feitnée  pw  une 
membrane  parfaitement  dia{dunc  tfiii  permet  de 
voir  ï  travers  les  antres  animalcule  qui  font 
fitués  au  -  defTous.  On  apperçoit  fui  quclaues  in- 
dividus de  cette  elpèce  des  flries  tr^  -  dtwi  vi 
milieu  de  cette  membrane  di^hine ,  &  fur  d'autm 
on  M  voit  i  leur  place  que  des  très-peti»  ooinu 

Si  y  paroiftêt»  parfemés  fans  aucune  rcgulvité. 
tt  animalcnle  t«  microfcoiûqui  ^  Muller  a  ob- 
lervé  qu'il  ne  confervc  pas  tou|(Hir>  fa  fo:a;! 
globuleufe  une  fois  qu'il  eit  parvenu  ï  lào  ittâtt 
acCToiflicment. 

Cet  auteur  le  découvrit  dans  ds  l'eau  de  mer 

Ïu'il  Bvoii  conlérrée  pendant  ptuJieun  femùnet  ; 
eo  découvrit  fi^t  dans  une  feole  obfervatioai 
qw  aToitm  difpatu  la  nuit  fuivantc 
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CAMEi  — CAtfnttf.  \.\*v.  fpte.  164—167. 

Genre  de  coquilles  bivalve^  irrégulières  ,  qui  a  pour 
caraSère  , 

Deux  valves  inégales  adhérentes  ,  deux  imprejjîoru  mufiulaires  dans 
chaque  valve. 

Les  Jbmmets  inégaux. 

La  ckarnière  compofée  d'une  feule  dent  oblique ,  épaijfe ,  crénelée  ou 
''oioteujè  ,  ù  articulée  dans  une  cavité  de  la  valve  oppoféet 


ESPECES. 


1.  Came  feuilletée. 

Coquille  compofée  de  feuillets  lâches , 
'Ués  ,  déchiquetés ,  les  Bords  légèrement 

p/'/és. 

1.  Came  gryphoïde. 

Coquille  compofée  de  feuillets  ferrés, 
•'es  ,  pliJfCs  ou  épineux ,  le  dedans  & 
le  bord  des  valves  légèrement  Jiriés. 

;.  Cil  ME  unicorne. 

Coquille  écaklleafe  ,  ridée  ou  tuher- 
euleufe ,  le  fommet  de  la  valve  inférieure 
prolongé  en  forme  de  corne ,  les  bords  unis. 

4.  Came  r£inie. 

CoquUle  prefque  oriiculaire ,  compo- 
fée d'écaillés  ferrées  ,  plifféts ,  ligèrtmeat 
ipineufes  ,  la  cavité  po'uitillée  ,  les  bords 
erinelés. 


fis ,   lamelleux  ,   écartés   6f  frangés  j  /(/ 
valve  fupérieure  plate  ,  la  tavité  unie, 

6.  Came  pointiUëe. 

Coquille  compofée  de  plis  tranfver- 
fes  y  écartés  j  lamelleuK  ,  grenus  en  def- 
fus  &  frangés  fur  le  bordj  la  cavité  poin- 
tillée. 

7.  Came  gauche. 

Coquille  en  forme  d'oreille  t  épaiffe  , 
écailleufe  &  fillonnét ,  les  Bords  des  valves 
crénelés  ,  les  fommets  courbés  vers  U 
côté  gauche. 

S.  Came  bicorne. 

Coquille  iomiée ,  marquée  Je  ridis 
tranfverfttles ,  les  fommets  tubuleux ,  trls- 
écaités  &  faillants  en  forme  de  cornes. 

9.  Came  arcinelle, 
Coefuille  pre/hue  en  forme  de  caar. 
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OBSERVATIONS  GÉNÉRALES.  Le  genre 

de  la  C'jme  de  Lnré  renfeiine  des  coquii.e^  il 
différentes  les  un»  t*es  autres ,  &  c^naines  d'cn- 
tr*elle$  ccr*-ef pondent  fi  peu  au  ca*a:.èrc  généri- 
que de  cet  Auteur,  qu'il  me  paxoit  très-éionnant 
que  ce  genre  n'aie  point  été  encore  réformé  ;  de 
quatorze  efpèces  que  Linné  a  décrites ,  les  quatre 
cemic»-es  font  les  feules  qui  apparti'.'noect  effec- 
th-ement  à  ce  gc-nre  ,  &  qui  ayem  Itor  charnière 
telic  <p*eile  efî  irxiq-iée  dans  le  caradère  pcr.éri- 

2 ue  de  cet  Auteur;  ks  autres  ont  toutes  deux 
ents  à  leur  charnière  ou  da vanta oe ,  6c  leur  co- 
quille eft  conrtamrr.ent  lépuûeie  ôc  libre. 

La  prcpricié  qu'cnt  ceruijî-.s  coqul.les  cîc  fe 
fiier  fur  les  ccrps  qi-i  fe  trouvera  à  kur  portée 
pecdint  itrjT  ieun.Le  bi  de  s'y  attacher  d*uoe 
mac  ère  très- fol. ie  par  la  f^bitunce  ir.êrr.c  de  la 
cor--le  ,  eA  très-ccnftiir.te  dans  les  espèces  fur 
q-i  on  Ta  oLl^oer,  &  feir*rje  cntr..iner  prefque 
toi-curs  r.rrêeu'iritc  de  lejr  forme,  comme  on 
le  \zi\z  fur  les  c^^rrr* ,  les  h  jiir^  &  les  fjxndyles. 
Mris  il  ne  fi:.:  r::5  ce  la  eue  toutes  les  coçuilles 
în?£:u'  c:^s  fcl.ûî  cectîI-^îriSEt  adhérentes  par 
Ir.r  :eu ,  p.-:  r  jr  l:s  P.'czczes  bi  ics  Fermes  ibot  ir- 
ré^".  rres,  c-cVc  .-s  rr  fd^nt  pas  £xees  ou 
ci^'tl.es  ie  {^:^rz  îrJ.^cuTX  X2  moen  du  b\*iTus 
c-'c-cs  ii-^  C3Î  Ic-rcîr  par  un  des  côtés  de  leur 
b.!>.  Les  Ls^,tj  proprement  cites  diâereat  donc 
d^-s  aj:  es  ce;;*..  ..s  cr.;  Lnré  avoit  introduites 
c«n5  ce  gerj?  par  leur  forme  irréguLère,  par  Tad- 
b;?rence  ie  leur  ccr-Lle  &  psr  la  fbucture  de 
Icjr  cn^JTXJcre  qui  n'eit  compo:ee  que  d'une  feule 
d^nt.  Cette  àtzx  reîTemile  à  tme  callofîte  êpailTe, 
inecale  lar  fon  contonr ,  6c  fa  fuperôcie  cfl  rabo- 
teuse »  &  camie  de  r«:bcrcu'es  on  de  crénelures 
qu]  :ort  répétées  dans  la  follette  de  la  valve  op- 

Î>ofée.  Klies  ont  à  rcxtcrieur  qi:eîque  anaîoeie  avec 
es  huîtres  à  ciufe  de  leiir  forme  irrésu^ère  ,  & 
fur-tout  à  cau.~e  des  fem.lets  dont  las-  fuperncie 
eft  fou^ettt  cotr.pcroc  ou  tuilee;  d'Argem-ille  & 
les  Autetns  ,  qui  d«ns  la  fuire  ont  fui^-î  fa  mé- 
thode ne  les  en  ont  p:is  d.llinpiées ,  ils  les  om 
confondues  par  la  ir.ême  raifon  avec  les  fpondy- 
Icj^,  malgré  les  dirïerences  remarquables  oe  leurs 
charc^crn,  &  celle  de  leurs  attaches  mufculaires 
qui  font  au  nombre  de  deux  dans  chaque  valve 
c:r5  Cernes  &  des  fpoodyles,  &  font  folit^ies  on 
v'»iTjes  dans  celles  des  huîtres.  Lifler  réurôt  les 
C^n<s  ?vcc  les  fpondyles,  mns  Gualiîeti  en  fit 
avec  raMcn  un  genre  à  part  ,  fous  le  nom  de 
ict.  éa  f-sphùijti  v-0  ,  à  qti  il  do«»  ponr  ca- 
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raâère  one  coquille  non  auricuUe,  nieqm\a'vf, 
à  fommets  inégaux.  Quoique  cet  Auteor  n  a;:  \ 
aucun  ufage  de  la  charnière  dans  la  forma '..^ 
des  genres  des  coquilles  bivalves,  il  eft  ciz^.:  .; 
remarque  qu'il  réufiit  mieux  dans  ce  cas  c^:  ^ 
célèbre  Linné  »  ce  qui  prouve  que  indépenJ^jr.- 
naent  de  la  charnière  on  doit  encore  coBudtr:r  .es 
antres  caraâères  extérieurs  des  coquilles,  6c  t..-- 
tout  ceux  (pii  tiennent  à  leur  régulante,  eu  cj 
moins  ne  pas  admettre  des  exceptioas  trop  f-c* 
quentes  dans  le  caraâère  fondamental  «  fi  on  )'..(• 
uche  exdufivement  à  une  feule  panie. 

En  partant  rigooreufement  de  ce  principe,  je 
diviferai  le  genre  de  Linné  en  trob  genics  ;  .e 
premier  fous  le  nom  de  Came  renfennera  les  co- 
quilles irrépilièrcs,  adhérentes,  dont  la  chair,  w  e 
eft  compofée  d'une  feule  dent  raboteufe  ;  je  cor;* 
prendrai  dam  le  fécond,  fous  le  nom  de  C^i^zi , 
les  coquilles  libres  régulières  qm  ont  de««  d^:» 
à  leur  charnière,  &  fous  le  nom  de  Tridacne  .^\ 
celles  dom  la  coquille  eft  libre ,  régulière  »  Ce  r.: 
la  charnière  eft  compofée  de  deux  on  trois  d.n-f , 
&  dont  les  bords  de  la  Innule  fimt  cren:.c«. 
An  moyen  de  cette  divifion  )e  conferve  Tanal  - 
gie  des  formes  extérieures  avec  celle  de  la  iV::  - 
ture  des  parties  internes  notamment  celle  de  la 
charnière ,  &  je  découvre  m  paflage  q*>i  etl 
très-marcfué  des  huîtres  aux  fpondyles  •  par  le 
moyen  des  Carnes^  &  nn  fecona  des  bocardes  aux 
maâresj  en  y  înterpofant  les  Cardius  6c  les 
Trjdaaus.  Ci%  trois  genres  deviement  clairs  & 
précis,  celui  de  la  Came  fur-tout,  qui  à  caufe 
de  rirrégularité  de  fa  coquille  ^  n'a  pruque  pont 
d'autre  analogie  avec  ceux  de  la  cûrditt  &  de 
la  tridacne  que  par  le  nombre  de  fes  valves. 

Les  cames  vivent  ordinairement  a  une  petite 
profondeur  dans  la  mer,  on  les  y  trouve  tou* 
)ours  attachées  aux  rochers  on  aux  coraux  qui  y 
croiîTent,  on  grouppées  entr*elles  d*uae  macicre 
très- variée;  on  en  voit  fouvent  dans  les  collec- 
tions qtn  font  attachées  k  d'autres  coquillages  , 
parce  que  leur  tranfport  a  été  plus  facile  que  ce* 
lui  des  coquilles  qui  étoient  fixées  fur  les  ro. 
cheis  ;  rarement  elles  oi&ent  des  codeurs  br  .- 
laotes,  &  leur  valve  inférieure  eft  oonftamnKr.? 
mieux  colorée  cpie  celle  de  défit»  «  &  fouver: 
d*une  couleur  blanche  ou  cendrée  ;  c*eft  nn  phc* 
nomène  qui  leur  eft  commun  avec  les  huîtres ,  \j-% 
fi>ondyles  &  mime  les  peignes ,  dont  ks  coqiiiI.«v 
(ont  nxées  «  ou  pofées  d^  le  fond  de  Tean  fi-r 
une  de  leu»  valves.  La  vérité  &  U  genéra:4sc 


u^ 


,,..,oJ  ,   »    *    -•   .-.»•—■•       ^  f  >  •'  •  .^  &firmamrm. 
...      .  V  ,   .• ,.  •  ?w  ,  »*'  Al  Tiî  M  ,  nâ.  ttâ,  ysf,  lot. 

.-  l»»  c  r  e«  *tc  U  ciiai.t  &  de  U  tnJâCOC  oe  le 
l.x.,,  •;  ri»  i-i  le  u.^cau  gctkTAl  de»  fenret  pUcé  â 
4w..**.No.u  ,  r*iv«  H-<  H  »*'  r>»r9U  parott  Wfi^il 


ht  ioprimé,  tet  dlftcuUcs  f»  Ir  tuttSL 
ne  MMOKc  ,  c'eft  posr^iw  ledob  f*i 
▼vra  â  U  £ii  da  detnkf  Volsat  de 
cood  Tableaa  (f^énaà^pm  H. 
tooret  k»  corrcaioas  âc  ks 
tu  lies  rocccfivcnicm  • 
fuit  4êm  Im  dlAittNRta. 
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de  cette  oKerration  femblent  confirmer  le  fen- 
limtni  de  ceux  qui  attribuent  à  l'écUt  de  la  Il>- 
nière  li  couleur  des  coqùillaf^es ,  car  ta  valve  in- 
ftrienre  des  cames  étant  prefque  toujours  fctée  fiir 
qud(]ue  corps  folide  &  touniée  verj  le  fond  , 
ente  pofition  tend  à  tendre  l'inAuence  de  la  lu- 
mière oèî-peu  fenTible  fur  fa  fuperÂcie  &  même 
entièremeni  nulle  dans  certains  cas.  Leur  coquille, 
comtne  celle  des  huîtres  ne  s'entrouvre  que  (oible- 
ment  dans  l'eau ,  elle  n'efl  jamais  aum  bâill^tc 
que  celle  des  tellines  fie  des  maflres  ,  ce  qui  dé- 
pend en  partie  de  la  forme  de  fa  charnière  & 
louTcnt  de  la  fituation  t|ue  la  coquille  prit  dans  fa 
jeanelTe  en  fe  fixant  fur  le  rocher  :  cette  finiation 
influe  auflî  fur  fa  forme ,  fit  en  gênant  le  déve- 
lopement  naturel  de  quelques-unes  de  fes  parties, 
die  favorife  ailleurs  leur  eittenfion  ,  ou  du  moins 
elle  11  rend  fubordonnée  à  la  forme  des  corps  fur 
qui  elle  fe  moule,  &  dont  elle  embralTe  étroite- 
ment louiesjes  finuofités.  C'eft  à  cette  adhérence 
que  les  Cimtt  conirafisnt ,  que  l'on  doit  attribuer 
en  partie  l'eiceflive  variabilité  de  leur  forme ,  Se 
Il  difficulté  que  l'on  éprouve  lorfqu'il  s'agit  de 
fixer  leurs  efpèces  ;  ici  l'on  ne  doit  recourir 
qu'avec  la  plus  grande  circorrpeâion  aux  feuls 
cacaétires  extérieurs  -,  les  feuillets  tuiles  ,  dont 
quelques  efpèces  font  compofées,  préfenient  fou- 
vent  de*  formes  uès-diifétentes  ;  ils  font  frangés 
ou  déchiquetés ,  faillants  ou  parallèles  auic  bords, 
&  quelquefois  recourbés  fur  des  individus  d'une 
même  efpèce  ;  les  épines  dont  les  autres  font 
ornées  font  rares  ou  nombreufes,  droites  ou  in- 
clinées ,  folides  ou  (iHuIeufes  félon  les  indivi- 
dus ;  enfin  ks  caraélères  que  j'ai  trouvé  les  plus 
conllants  fur  le  grand  nombre  de  Camei  cjui  m'eft 

SalTée  fous  les  yeux ,  font  la  forme  de  llntérieur 
es  valves  qui  eu  lilîe  ou  f^rié  ou  pointillé ,  ou 
celle  de  leurs  bords  internes  qui  font  plifTés,  flriés 
on  unis  ,  &  dans  quelques  e'pèces  la  proportion 
différente  de  leurs  fommets  relativement  au  telle 
de  la  coquille.  Ces  caraflères  combinés  avec  ceux 
de  l'extérieur  ,  quoique  moins  certains  ,  fufiil'ent 
far.s  doute  pour  diltinguer  les  efpèces  dans  un 
genre,  ou  quoique  peu  nombreufes  ,  on  feroit 
rmié  au  premier  abord  ï  en  confidérer  ptufieurs 
comme  des  fimples  variétés ,  &  à  les  confondre 
enrsmble  ,  comme  ont  fait  prefqiie  tous  les  Au- 
teurs ,  excepté  Mr.  Oiemniiz  &  Mr.  Schroecer 
qui   feinble  l'avoir  fuivi  pr,s  à  pas. 

Tout  ce  que  l'on  conroit  fur  l'animal  propre 
^  ces  ccx^illes  fe  réduit  à  ce  que  Mr.  Adanlon 
de  la  Société  Royale  des  S.îtnces  nous  apprend 
de  l'iitte  d'elles,  qu'il  obferva  au  Sénégal,  qu'il 
nomme  le  Jauron  ,  &  que  nous  croyons  aii- 
p^rterûr  à  notre  came  gryphoide.  Voici  les  pro- 
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le  manteau  de  l'animal  femblable  aux  côtés  d'un 
fac  bien  tendu ,  membraneux  &  fort  épais ,  dont 
le  contour  eft  relevé  d'un  nombre  infini  de  petits 
tubercules  jaimes  dîfpofés  fur   cinq   rangs   fort 

Ce  fac  enveloppe  tout  le  corps  de  l'animal , 
&  ne  s'étend  pas  jufqu'aux  bords  de  la  coquille  ; 
il  eft  percé  de  trois  ouvertures  inégales ,  dont 
l'une  t{ui  eft  fur  le  devant  de  l'animal  laifle  palTer 
fon  pied ,  &  les  dsux  autres  qui  font  les  trachées 
fe  trouvent  fur  fon  dos. 

La  iradiée  inférieure  eft  elliptique  ,  &  deux 
fois  plus  longue  que  large;  fon  ufage  eft  de  don- 
ner palTage  aux  excréments  &  de  rejetter  l'çau 
que  rautre  trachée  a  pompée.  Celle-ci  eft  ronde 
&  une  fois  plus  petite  que  la  première,  La  troi- 
fièmc  ouverture  eft  «ne  fente  fort  étroite  qui 
s'étend  depuis  le  fommet  de  la  coquille  jufques 
vers  le  milieu  de  fa  longueur.  Elle  lailTe  fortir 
alTez  rarement  le  pied  qui  paroît  ordinairement 
fous  la  forme  d'une  hache  faite  en  demi-lune. 
Il  a  une  fois  moins  de  longueur  que  la  coquille 
fie  porte  fur  le  devant  vers  fon  milieu,  tm  pedt 
lobe  charnu  dont  la  forme  eft  à-peu-près  quatrée. 

Les  parties  intérieures  renfermées  dans  le  fac 
que  forme  le  manteau ,  font  affei  femblables  à 
celles  de  l'huitre  ,  mais  au  lieu  d'un  feiU  mufde 
qui  attache  les  battants ,  on  en  voit  deux  affez 

!;rands  fixés  fur  chaque  valve  ,  dont  on  apperçoit 
es  imprefllons  fur  leurs  côtés.  M.  de  Favanne 
a  donné  dans  fa  nouvelle  édition  de  la  Conchy- 
liologie de  d'Argenvtlle ,  une  figure  de  cet  animal 
contenu  dans  fa  coquille,  qui  paroît  avoir  été 
copiée  fur  celle  de  M.  Adanibn.  On  peut  la  con- 
fulter  pi,  7a  ,  fig,  B. 

Perfonne  n'a  encore  indiqué  la  manière  dont 
les  Camis  fe  propagent,  il  feroit  intérelTant  de 
connoiire  ft  vivant  fixées  comme  les  huîtres  & 
réunies  en  fociété  ,  elles  jouiroient  encore  du 
même  mode  de  génération. 

I,  Chame  feuilletée, 

Chama  Idforiij  ;  LiNN. 

Charnu ,  tefia  imbricota  lamellh  laxit  lactrit 
firiaiit  ^  marginiiut  fubpUcai'it  ;  NoB. 

Roti  doublet  ;  Rumph.  ihif.  ui.  48  ,  fig.  j. 

Ofireum  m-jncatum  ,  ramofum  ;  Klein  ^  o^rue. 
pag.  \i6,fftc.  t  ,  liti.  t. 

Huttre  nommée  le  gâteau  fiuH/tié,  fit  ramagtt ,     ' 

éragii ,  drckiquetit  &  tror.qués  rtpréftntent  uffir 
bien  ctite  figure ,  cette  coquille  e/1  pftfqat   toute 


3«« 


C  A  M 


tT'ftriore  aur\m^cm  ff€rtns\  SlOAiriy  tun  J0* 

mai..  voL  %  ,  téà.  041  »  Jfg.  8,  9. 

^*hor.  t^h,  13  >  yS^*  4* 

S£BA,   /A</.  WUr.   J.  pjg.    180,  m5.  88,  /?/• 

Il»  &  wi.  «9,/^  6,  /^.  9  6/^.  II. 
Knoftft  9  virgLUgem  dtr  augtM  ',  tenu  1  »  itfi, 

CH»*^0  la^arus  ;  frj?j  i^ntncjta  IjtmcUtt  iacerts 
rtdte  ohliqui  fubfpira>i ;  l,nn,  fyfl.  nat.pa^.  Il 39, 
num,  164.  ^'tjkfJ,  muf,  l'tii.  ulr,  pif  g,  513  ,  /ix^/r. 
8j  .—  GHONOV.  ZoophyL  fafc,  3  ,  ftf^.  172  , 
J3tf/n.  1165. 

Chôma  U^Mri^t  ;  /<yf  j  lamêllls  pmtiMtiiui  U^ 
Cffiê  y  api  Ci  aJtero  oblique  fubfpiraii  »  VOV 
BoAH ,  ind.  muf.  Cifjr ,  pag.  70  ,  vum,  f-^ejuf^. 
uji4c.  muj.  Cdfur  ^  pjg.  83  ,  ,r<ii.  5  »  /^.  la  , 

Hx^/.'AY  ,  Favakne  »  conckyl.  pL  4)  ,  ^g. 
A^  }.  A  ,  ^.  Et  fi.  44  y  fig.  ji  ,  i.  A  f  a. 

RCCENFU^S,  CQnch)L  tom.  i,  Xtfi.  3  t/^- 

C'À^jflitf  ia^arus  JinKdl ,  pLtctnta  foliacté  ,  /ô- 
/i/\f  codcervatis  ohjna  ,  ijràinê  in  fx^Jfuiam  pro^ 
duâo  ceauUro  ,  ma'^int  fubcreniiUto  ^  nati^us 
incurvant  fuiiJpirJh^s  ;  MaRTINI  ,  conckyL 
t9m.  7,  ftf^.   141  ,  tab.  51  ,/^.  507,   Ï09. 

U^^^r  Hjmar  ;  par  les  Arabes. 

J{«ff  doublet;  fùfù'g  B/adirtu;  par  les  Ho!- 

lar.dois. 

Die  7?of*  doiiblcttei  der  bluter  huchen,  par 
les  Alietnan-Js. 

le  gate^M  f^u'ti/eu £  par  les  François, 

Deschiphon.  On  dîftir.gue  cette  coquîlb  de 
la  fuivanie  par  la  largeur  des  feuillets  dont  elle 
tÙ  conr.po(ée  &  par  leur  ccartemcnt  qui  t(l  toujours 
p'us  corficcrrible  que  dans  cette  efpècc.  Sa  forme 
approche  de  Torbiculcir^ ,  &  eUc  a  orcinaîremvnt 
deux  pouces  ou  deux  pouces  &  demi  de  diaivè- 
tre.  Sa  valve  intérieure  ed  profonde  &  cre.fe 
en  consparaifon  de  celle  de  d^lTus  «  elie  fe  t.r- 
r  i.>e  à  la  l>ai'e  par  un  fomiret  p'us  alon^é  & 
plus  lecourhé  veis  la  droite  de  l'aaimal  que  celui 
de  la  vaKe  fupcrieure  :  ce  fommet  forme  une 
cavité  obi  |i:e  dans  rmtcrieur  de  )•  coquiiie  qui 
a  pK:s  ou  iro'rs  d*  profondeur  ftlon  les  inrlivi» 
tlu»  ,  6c  toi'''^i:r$  davartage  (çae  celui  de  dc/ius, 
F 'le  cil  gainte  en  dc'tor^  de  tcuillets  circuLircSf 
^c4Ut .  &  p'o tontl'.'tncni  découpés,  dont  U  fuj>er- 
licte  cft  \U\:i  Ôk  I'K-  ;a  cir.ent  p:i/onj'.ée  to»it  au 
to'ir  de  la  cifconiv-inie  des  valvcj  ;  on  en  voit 
quviquctois  d<MU  U  l'jiigucur  luri^aill'  cvUt  de  U 
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coquille ,  8e  cela  arrive  le  plus  fouvest  fer  celles 
qui  foot  le  moins  avancées  en  &ge. 

La  dent  de  fa  charnière  eft  obtufe ,  crénelle  & 
fiiuée  vis*à-vîs  le  fommet  ;  elle  eft  très  fol:  Je  , 
très-inégale  &  qu?1auefois  tuberculeufe  ;  el'e  tA 
articulée  dans  une  (oflette  correfpondante  de  la 
valv  oppofée.  Sa  cavité  eQ  arrondie  &  liiTe  , 
tV.e  eft  bordée  tout  autour  par  deux  ou  ucis 
imprcflions  circulaires  dont  la  pl'S  e*. rérie^-r.»  tt\ 
pi.:(e  fur  le  bord  &  hne.ncnt  denticulé^  ;  on 
y  oirting'îe  encore  deux  in^prcfnons  mufcii'.  i-.-s 
placées  iur  1  s  c5tés  ,  dont  la  giuchs  t(i  p\% 
grande  &  plus  élevée  que  Tautre,  mais  égalc^c^ac 
iiipîrficieile. 

Lj  Ca-ne  fiuiUetée  eft  peu  conftante  dons 
fes  couleurs  ,  on  en  voit  aans  les  Crfli.ift\  de 
blanches ,  de  jaunes  &  de  rouges  ;  les  p>Js  re- 
cherchées font  celles  dont  les  feuillets  font  bU-ncv, 
&  dont  la  valve  fupérieurc  eft  ornée  de  tr-;^ 
bnndes  lorgitudi'iales  couleur  de  rofcj  Pir.twrici  r 
des  valves  participe  foiblemcnt  aux  cculotr^  d^ 
d.hors,  il  eft  lo  plus  fouvent  blanc  &  borJé  d  u:.e 
foibîe  feinte  coufeur  de  rofe. 

Li  Agiire  àA  Rumphius ,  quoique  bonne  i^r^ 
tout  le  refte  ^  repré  ente  cette  coqui'Je  arec  *e 
fotnmet  de  fa  valve  inférieure  tourné  vers  ia 
gAuche:  mais  comme  ce  car^Cière  ne  f<  pre '.nte 
jairais  iur  cette  crlpèce,  &  que  Tautorité  de  Ru.n* 
phijs  pou rr oit  induire  en  erreur  ,  il  eft  Lon  -Je 
prévchir  que  c'eft  vraifemblablement  un?  t^^-K\t  Ja 
Graveur  qui  n*au:a  pas  fait  ufage  eu  miroir  « 
comme  ce  même  ouvrage  en  fournit  plutlcun  ;.u* 
tr.'s  exemples. 

On  trouve  cette  coquille  dans  la  mer  A!éii- 
terr..néc  fi(  dans  l'Océan  Amétic^in  fui  vaut  Li:::  r  ; 
Prcw.ne  î'iodi^uc  à  la  Juir^ique  ;  Grorovi  15  :.  r 
Its  c6'cs;de  l'aie  de  Curaç.^.o  ,  S  ba  &  1>«\4  a 
aHurent  quon  l'apporte  aùiir  des  Grandes 


a.  Came  gryphoïJe. 

Chama  gfypiio:d*s  ,  LiNK* 

Cfumj  ,  te/d  i'T.hri^a'a  f^ttjmis  mjp-e  *Ti  ^ 
pllcatis  ,  {-'^''fpiKCyS  ^  v^K'^iis  intêu  &  as,-^  .r 
obfolete  firidtis  \  NoB. 

SfondyJus  bjrhaienps  &}jf^ê,utmfs  ;  LlSTfit  » 
fyiopf.  tjb.  111,  fg.  47\  b  iab,  115  ,  -g. 
50.   îl. 

Co\ehj  gyphotdes  ,  Jy^r^esndj  ,  lémints  O 
tubercuiis  dt\erfimode  ex  f.erû:d  (ff^iaj^  ti'^ 
reo  cofofi  o^fsLra  ^  GlTALTlOtl  ,  ind.  f^,  fir 
tab,  toi  ,  /ig.  X>. 

Conclu  fryphTtdis  p  rufofi  ,  fi9e*^f*  »  ^/ptra  ^ 
candida  ;  ejufd.  pjg.  &  ru>.  rÂ/.  f£.  £. 

Globiis  circinMûtMS  Hfitet  ;  KlfiH  »  ^0fm*  /^. 
Globus  ft'rétus  rêjttfi\  ^^$L 

fpê€.  3  s  toi.  1% ,  /^.  Si* 
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OJInmm  mmrieatmn  ptsitUarit  fptcki  ,  qttam 
«fil  ai  trtp'ameula  itpn/hrum,  ûlii  ad  ctmkàâ 
a  mtttrt  armmatu»  dtSat  rtftruia  &.  Sesa  ,  tàtf, 
tom.  )  ,  ptg,  lyf  f  téà.  £8 ,  fg,  t.  —  tjafd.  tab, 
«.  fe-  "■ 

Lt  jararon  ;  AdAN'SON  ,  coitehyt.  pag.  205  , 
fltnciu  1  f  ,  gtn.   3. 

KuoitK ,  vtrgnug*»  dtr  aogtn  ;  toin.  i  ,  tai. 
31  ,  fig.  \  -^toin,  s  ,  taà.  Il ,  fig.  1  if  tom. 
6,  lii.  16,  fig.  I,  s. 

IUgeneusSj  eoneliyl.  tom,   i  ,  titi.  21  ,  fg.  1. 

Charnu  gryphcïd*s  ;  ufia  oriieutata  muncata  , 
\a'vula  atitra  ^hniort ,  alura  aatt  prodaQlùrt 
(^.kfpirati  ;  lian.  fyfi.  mtc.  pag.  11)9  ,  num. 
165. 

Qiama  gryphozdes  ;  VoN  Bobk,  ind.  maf,' 
Ctfur.   yind^h.  png.  71  ,  Kum,   %.  —  fj''f'i-  Up^t. 

■"/ «■•>'■  w- 84. 

Haim  ,  Favanme,  eonctyt,  fl.  4j,  /f. 
i.t.  jI.i.  &  pi.  7^  ,  Pf  H- 

Coucha  rupium  ,  coucha  g'yiikoïdes  Itnnti  , 
lifii  o'iUala'.a  ,  fj.,.im!t  imiricata  ,  naiHui  fui 
fpi'a.'ilr!.!  ;  Martiki  ,   concfiy!.   tom.   7  ,  fûg. 

MvhaphyiU  i  fioi  mach  vil  mofikaiê  fia 
wy-ifiiet  Bue'i  ,  iifia  fuirotunda  ,  foUacea  , 
/fuD'vo/J  ,  eolort  puipurio  vel  ciiriao  infeSla  ; 
tfafd.  lom.  fd.  pag.  149  ,  iak.  ^Z  ,  fig.  ^14, 
î'ï- 

TV  «eitrgttk  arfier;  pai  les  HoHandtMt. 

DU  feifim  m:ifcktl  ;  dit  fvtfi'indifikt  chama 
la^iiiu  \  par  1»  AHemandi. 

Faritlowtd  fhamt;  par  les  Ang'oU. 

Fàur  dt  mufcadt  ;  ou  hAtrt  feiàUtUt  j^uae 
&  cramoifi  ;  par  les  François. 

Descriftion.  l^  coquille  de  la  Cairt  gry- 
ph-.ïdt,  cft  comm:  le  dit  iièsbien  M.  kâiyAva 
d'une  forme  pief.jue  ronde,  n)édioi.Te!»tm  app!a- 
tie  y  ^u  dijir.èi!-c  de  deux  pouces  »u  plus,  &  d'une 
firûBtle  fpaill'eur.  Sa  furV.te  e;.iérieuie  cft  gtolltè- 
rcoiçoi  ridés  par  d«s  fillw.s  ftirés  qui  la  coiipent 
fun  u'r£};utièrenient ,  tant  en  Ictif;  <|ucn  travers, 
&£  quelquefois  relevée  par  écailles ,  qui  d&ns  d'wi- 
tics  cas  font  p^iiuues  6c  (n  quelifuc  macière  cpî- 
Twufes.  Inrérieu renient  elle  eft  luifanie,  &  fine- 
ment marquée  d^  Arks  longitudina-'cs  ,  &  bordée 
icut  autour  de  la  circonf^^'^nce  d^s  valves  par 
<!es  ftries  fori  ferrées ,  qui  font  fépat ées  de  celles 
àe  Viniéritur  par  une  imprefTion  tircutaire  u&k, 
Uigc  de  deux  lignes  &  temblable  à  celle  de  l'cÂ 
pivE  pté  cèdent  e. 
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fpVrat«  beaucetip  p]u>  fcafible  que  celui  de  la 
valve  fupiricure  ,  il  eA  ordînaireaicai  {dtu  épais, 
un  pîu  plus  grand  &  plus  «eux  que  celui  de 
dcflus. 

La  chamitre  de  la  valve  inférieure  coofifle 
en  une  grol&  dent  arrondie  fit  releva  veni- 
c^ecnent ,  dont  la  convesîti  eA  ,  fuivam  M.  Adin- 
f&n  1  pilonnée  de  dix  i  doute  caonelures  inégales , 
&  qoe  j'ai  trouvée  iôuvent  marquée  de  quatre 
ou  cinq  Qries  failinntes  ,  obliques  81  grenues  ,  & 

?|uelc|uefcis  fircplemcnt  tuberculcjTe.  La  valve 
upérreure  eft  creulïe  vis-à-vis  le  fonunet ,  d'un 
trou  AUonné  comme  la  dent  de  la  valve  oppofée 
qui  s'y  engtaioe  uaâeinenL 

Le  ligament  ne  diffère  prefque  pas  de  cehii  de 
l'efpèce  préccdenie  dont  )e  n'ai  point  parlé  par 
cette  raitbn.  Il  cH  rouilàtre ,  court  fc  étroit ,  il 
lie  les  valves  enfemble  &  patoît  fort  peu  au  de^ 
liois.  Er.Sn  les  imprcflions  mufcuhires  font  Sem- 
blables 'i.  celles  de  la  Caittt  fiuilUtét  «c  fituées 
de  même.  Au  dehors  cette  coqui'le  montre  une 
belle  cou'eur  d^  rofe  ou  de  chair,  au  dedans 
elle  eft  quclqud'ois  blanche,  quelquefois  purpu- 
rine* ou  violette  ;  nuis  ce  neft  pas  à  ces  feules 
couleurs  qu'elle  borne  fis  variétés.  Davifa  en  pof- 
fétîoit  qui  éioient  d'une  couleur  cerife  ir^vive 
nuée  de  blanc ,  6l  on  en  voit  fouvent  de  couleur 
citron ,  ou  de  citron  ir.êlé  de  blanc. 

Cette  coquille  U  trouve  d^Mf  un  grasd  notn- 
bre  de  pays  fort  ébigué*  les  uns  des  autrs,  ce 
qui  concourt  à  augmenter  le  nombre  de  les  Ta- 
rières. Elle  eft  torame  l'efpèce  préeâdsnte ,  ordi- 
nairement attaché:  aux  rochers  expofés  aux  cou- 
rants de  la  mer  ,  &  elle  y  tient  avec  une  telle 
furce  qu'on  a  bien  de  la  peine  à  l'en  détacher 
f.ms  la  biifcr.  Lintié  dit  qu'on  la  trouve  dans  la 
mtr  Méditerranée  fu/  les  côtes  d'Afiioue  ;  M, 
Adanfon  U  décotlvrit  autour  de  l'iUe  de  Gorée 
&  de  celles  du  C^p  Verd  ;  Lifter  l'indique  1 
l'iûe  de  la  B-irbade  &  de  la  Jamaïque,  Davila 
£(  Regenfus  la  tecuient  dts  Indes- Orientales,  j 

3.  Camz  unicoine. 

CfiiiriJ   KilcoritU;  NoB. 

Cha-nj ,  tefia  fqa.vn.-'f.j  ,  mgofi  fin  tuitren- 
lara  ,  n.-re  ir.fcrifre  carniformi  elongmia  ,  margi- 
KÏius  Uviiiit  ;  NoB. 

CoMc/ia  txuica  vctice  muricatlm  iatono  ;  Fab* 
ColuMkA,  de  purpur.  cap,  i^  figura  rnaia. 

Concha  vircicé  murîcatim  intoTtofahii  Columaa; 
Lister  ,  fyopf.  tat.  214  ,  fig.  49,  figura  mu- 
taaia  a  fat.  eoL 

Concha  anfata  qua 

Coucha  exotici  fai.  Columna  ;  Kleik  ,  oflrac 
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la  terre  de  Grîpion  ï  deux  lîcues  de  Verfaîlles 
&  i  U  terre  de  G>urtagnon  en  Chimp^e;  celles 
que  l'on  rencontre  eit  Anc;teterre  <bnt  da  tchS- 
nage  d*0>ford  ^  il  n'eft  point  fuîvant  M.  Affionî, 
depjys  oh  cette  coquille  foffile»  foit  phacommaiie 
que  dans  le  Piedmom  ,  où  oo  la  trouve  confina 
oue  avec  U  Csmm  mnicome. 

6.  Came  poîotillée. 
Chama  punBata  ;  NoB. 

Oiama  ,  tefia  tranfvtrpm  plîcata ,  plieis  aettis 
dtftantihtis  inftrne  granojis  ,  intus  punSis  ptr* 
tuja  ;  NoB. 

DESCBiFnOK.  Je  tie  pofl^de  aue  deuv  valves 
réparées  de  celle-ci  »  dont  l'one  e(t  marine  &  Tau- 
tre  folFilc.  Elles  font  petites,  uès-bombées  & 
prefquc  orbiculaires  ^  la  plus  grande  qui  eft  ma* 
rine  a  dix  lignes  de  diamètre  ,  &  quoiqu'elle  foit 
une  Ta!vc  fupéricure,  elle  a  près  de  quatre  lignes 
de  prcfcndeur  ;  celle  de  deiTous  eft  encore  plus 
pro^onc^e  ^  mais  ég>.lement  liflfe  &  luifante  fur  le 
bor.i  ;  elles  font  toutes  deux  irioces ,  blanches  & 
tranf;»arente$ ,  excepte  vis- Ik- vis  les  plis  dont  eîles 
font  ganiies  à  l'extérieur.  Ce  s  plis  font  au  nombre 
de  pf'ut  ou  de  dix  fur  c^acune  d'elles  j  ils  font 
écartis  ^  lamilleux ,  8c  crénelés  ou  denticulés  fur 
leur  triinckant;  letîr  face  inférieure,  celle  qui  eft 
tournée  vers  lés  fomc.en  eft  plate  &  garnie  de 
petits  poirt  cievés  qui  la  font  paroicre  chagrinée j 
celle  de  deftus  eft  un  peu  recoubée  vers  le  bord 
des  valves ,  &  accompagnée  de  ftries  élevées  qui 
fe  prolongent  en  longueur  fur  les  interflic  es  qui 
fépir:nt  les  plis tranfver fis ,  dont  elles  ornent  la  coa- 
T'.xifé.  Ges  ftries  fontdilporces  de  manière  qu  elles 
font  altcrnattveir.ent  grandes  &  petites,  &  qu'elles 
occupent  toute  la  diftance  qui  fe  trouve  d  un  pli 
à  Tautre. 

Toute,  la  psrtic  intérieure  des  valves  èft  par- 
fémée  de  points  enfoncés  ,  beaucoup  plvs  grands 
que  cctix  de  la  Cjme  fiJpU ^  puifquon  les  dif- 
tin^iie  très-bien  )l  la  vue  funpie;  les  imprefTîons 
OiuîVuiairvS  &  1»  bcn!s  des  valves  font  les  feules 
par  nés  qui  en  Ibier.t  ex^m^tes  ,  &  dont  la  fu* 
pe.nvij  foit  uriie  6:  !ui!Jr.tc. 

C,ct:e  coqui  !e  rolTcmijlc  quant  aux  antres  par- 
ties ,  telles  que  l:i  fjm.nets  ,  la  w^a^nière  &  le 
Iit4i7;:nt,  à  la  Cc'rt  riût  ^  dent  il  eft  pcfTiMc 
qu'un  ne  Taie  rrî'rt'Jce  que  conime  une  fîmpîc 
varie  té;  elle  en  eft  cependant  tTCS-di:'.ini^e  par 
les  points  enfenr^s  d*  (a  ca\ité,  par  les  points 
lâiîi^nts  de  la  face  i.i:éri;t:re  de  fc^  plii .  par  les 
ftries  cl<!vées  de  leurs  imerJli^cs»  &  ei.hu  par  fa 
grande  tranfparcnce. 

La  vaive  nuiir.c  rue  j'ai  dans  ma  col!:flîon 
iTeft  trru^ée  pami  d:5  co/ji'!cs  rar-a:ri:s  à  Tiflc 
de  la  GL^deloiipe*  cl!;  qui  ef^  foliiie  eft  vcnae 
de  CourtJgnon  ;  elle  n*. oit  point  i\ï  encore 
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7.  Cake  gaoche. 

CKanuL  fnlfirofa\  NoB. 

CJuaitû  ,  tejla  craJfM  amnformi  fjsc^^^j  f.- 
cata  y  marguùbus  crtMuIaiù  «  Hatl^uj  jJm^y  ^  ,• 
NoB. 

Sp9niylas\  Lis  TER,  fy^pf-  tah,  ^13,  f^. 
48  ^  6r  Klein  ,  ofirae.  pag.  174  ,  ««a.  4)7 , 
tab.  w^fig.  86  €  Itfitro^ 

CoquilU  nouvellement  dicomvene\  Favanvi, 
conckyl.  pi.  80  ,  fig.  D. 

CLzmj  grypkoïdes  /inndi  ,  ndfinifirtm  recL'iJU^ 
ttfla  fuhorhicùljta  vmlde  crajfa  6*  panùro^A  , 
foliis  tefiaceis  nggregatu  compcfita  ,  ttim  / ;  «m* 
mofa  &  fcaherrima  ^  ex  fafco  6'  alSo  co'j>*:j  ^ 
intns  alba  glabra  j  nntUnts  fubfpiraUsat  pij- 
trofnm  itergemihus \  Martini,  conchyL  tov.  y^ 
parf.  I  ,  pag.  14^  ,  cji.  116  .  fg.  992  ,  9-5}. 

DU  linke  filfe.:  mufckel  ;  par  ks  AQenuods. 

le  pâti  ;  par  les  François. 

Descriftion.  kl  Ciemmucn  pariant  de  cerre 
coquille  ne  femSIe  Ta  voir  prilc  que  pour  une 
variûé  de  la  Came  ^ryphoice^  dont  les  {baiTieti 
auroicnt  préfenté  tm»  direwlion  oppofée  i  cïilt 
qui  eft  ordinaire  à  cette  efpèce  ;  nous  femmes  m 
contraire  perfmdis  que  ce  GOAchyiîolo^iA<  Ji. 
dans  rerrenr,  que  c*cft  ici  une  efoèce  for^rU^ 
puifqu'elle  prcfente  toujours  U  néoie  corbeivj- 
tion  ,  &  que  ,  indépendamment  de  la  cireâioo  ûe 
fes  fomniets  ,  elle  réunit  encore  aflez  de  cara^:> 
tes  conftants ,  pour  ce  pouvoir  jamais  être  cod* 
fondue  avec  Tautrc. 

Cette  coquille  a  ordinairement  la  hmt  d*dac 
oreille  ^  ayant  toujours  pltts  de  longueur  nue  de 
largeur  ,  &  étant  plus  rétrecie  du  côte  de  la  baft 
qu'elle  ti*eft  à  fon  extrémité  fupéncure  On  U 
trouve  fixée  à  des  coquillages ,  a  des  caiiloin  o« 
ï  des  morceaux  de  bois  par  tome  la  face  gaocbe, 
qui  eft  applatie  &  plus  mince  que  pjr-toot 
ailleurs.  Ses  valves ,  à  mefiire  que  b  coquie 
vieillie  ^acquièrent  une  grande  épaiffeur  ,  elies  (o'H 
très^inégalb;  celle  de  deïlbus s ft  profonde SccreDlct 
en  forme  de  nid  d'hirondelle ,  celie  de  dedus  <A 

Î^refque  plate  &  comme  tronquée  du  côté  oar  m 
a  coquille  eft  atuchéc.  Leur  fuperficie  et  c^a- 
pofée  d^écailles  tranfverfes«  inégalemctt  écarté.i. 
qui  font  élevées  vers  les  bords  des  valres ,  k 
prefque  effacées  ou  oblitétées  a  har  «iica;<ets 
partie  eft  qudquefob  liflc  &  quelqmfait  ptm: 
ou  tuberculcufe ,  ou  fimoiesnent  fidllk  Oi  ^ 
tingne  encore  près  de  lear  hûtH 
ou  deux  filions  lonfptndînanx  fli 
font  propres  à  cette  efpke*LaHi|l 
ce^  «  !  usantes  à  rintérieur  »  tiC 
autour  ou  denticnlée)  ,  îk  fo|i 
pzr  des  fommets  crochoB  éi 
gaucSe  de  U  coquilk;  dbi 
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tonjoiin  alUchie.  Le  fommet  de  la  Talve  fupé- 
rieuie  eft  petit ,  peu  courbé  &  peu  élevé. 

Sa  charnière  reiïemble  ^  celle  de  la  Ctme  ftf 
f:U,  elle  a  fealement  une  direftion  dilléreme  & 
fen  ligament  fur  le  côté  droic  ,  au  lieu  qu'il  c(t 
(Oniuaiment  placé  à  la  gauche  de  ta  valve  infé- 
[inire  dans  toutes  les  elpèces  de  ce  genre ,  ex- 
cepté la  Cjme  arJntlie  qui  offre  la  même  con- 
f^'jraiion.  Ses  iroprellioru  mufculaires  fout  étroi- 
xn,  plus  longues  que  dans  les  autres  effiàces,  & 
l'ont  limées  près  des  bords. 

Cette  coquille  efl  brune  en  dehon  ou  variée 
de  brun  &  de  blanc ,  quelqueibis  fa  valve  fupé- 
ri^^ie  a  deux  ou  troit  bandes  longitudinales  d'un 
brun  plus  foncé  ,  qui  vont  depuis  ie  fommet  juf- 
ÇJ.1  (on  bord  Tupérieur.  Elle  vient  des  Giandes- 
Iiii;i  ûc  n"eft  point  commune  dans  les  collerions 
Ai  Paris  Celle  que  je  décris  eft  du  cabinet  de 
>l  le  Chevalier  de  U  MarclL 

S.  Came  bicorne. 
Ch^mj  iicornhi  NoB. 

Chnu  ,    tefla  venrricofa   tranjvtrfim   rugofa, 
txihus  dijlaniihus  corniformibûi  tutiUoJîs  ;  NoB. 
F*VâNNE  ,  toatkyl.  ptincht  80 ,  jig.  ^ . 

Description.  M.  de  Faranne  eft  le  feul  Au- 
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vaWe 
d'une 
réguli 

ptife  fépaftment   auroît   plutô 
patelle  cor.iournée  en  fpîrale  à 
T  &  lubuleux  ,  que  celle  de  la  r 

t   la  forme 

noiii.'  d'une 

Ces  valves  ont  une  aflez  grande 
épjifluur,  ellis  font  très-creofes ,  font  unici  dans 
rjrtérieur  &  fur  ks  bcrds  ,  &  ferment  avec  beau- 
coup de  précifion.  Une  d'elles  eft  ordinal  ement 
adhérente  ,  comme  il  anive  aux  autres  efpèccs  , 
ce  qu'on  eft  en  droit  de  juger  par  ure  iu  ptflion 
femblable  à  une  caffure,  qu'elle  prtfjnte  au  bas 
de  fa  corne  &  tout  près  de  la  ch.-r;.ière.  L'in- 
flexion des  deux  fommsts  n'eit  pss  i7,--\i  l'm  tous 
les   individus,  quelques-uns   les   ont    écartés   £c 

tes  ont  tournés  fur  un  des  côtés 'refiVmblent  à  la 
tcie  d'un  bccuf,  &  on  en  trouve  encore  dont  un 
fommet  eft  très-écané,  tandis  que  celui  de  la 
v;,lve  oppofée  eft  tordu  ou  recourbé  fur  lui-même 
en  forme  de  crochet. 

Sa  charnière  confifte  en  une  feule  dent  ftès- 
ëpiilTe  &  luberculeufe  qui  s'en'graine  profondé- 
ment d-ns  une  folTeie  de  la  valve  oppofée,  elle 
n'offre  d'ailleurs  aucune  difTérence  rem.irqunble  de 
ce  que  j'ai  déjà  dit  des  aunes  efpèces  ;  il  en  eft 
de  ir.ême  des  imprcffions  mufculaires  &  de  ta 
place  du  ligament   cardinal. 

Quoique  ces  coquilles  fe  trouvent  dans  l'inté- 
rieur du  royaume  ,  je  ne  puis  iniliquer  l'endroit 
oii  on  les  rencontre  ,  ayant  éîîMé  la  no:e  que 
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^     de  Grknon  1^  deux  llr  * 
*«rre  de  Courtagnon  en  ( 
*^    rencontre  eil  Anoxie:  - 
'^«ford^il  nVn  point  '. 
oh  cette  coquille  tolT..  > 
le  Piedmont  «  où  c< 
la  Camé  unt corne. 

potatillée. 

a  funBata  ;  Ni  r . 

*i  ,  tefta  tranfii 
9Ùus  inferne  g'^- 
NOB. 
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rces  de  celle- ci . 
-     €olRle.    Elles  • 
preCc^^ac   orbici:!  -. 
^^ïxte    a   dix  li^in  '^  . 
"ttrie   vaîvc  Ir;.- 
Ac    orofontl. .     . 
pro^ont'c ,  r. 
laor.i  ;  cl..^  * 
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.    i't  .mcofe  ap- 

i^    .  .^oflieiic  cstfdi-» 

,.^   .e   A  '•aire  infc- 

.•^ .  X  qpxt  les  pointes 

^^    cr>  ia  g^nclie ,  c'efl. 

.  '    ^*a*  A  ceiui  des  autres 

.  .  »  .eims  de  côtes  lon- 

.^  ^(   e  lavil'esc  en  d'antres 

.1  ...Luice  des  focmnets  :  (es 

^    'tdy  de  longnenr  rets  le 

*  ..   iif  'tms  cftiés,  elles  font 

.  .^.vi?>  «  diBiiMuyatac  &  font 

_.  .  «I   cws  po"^  '^  grandes 

-%>    unt  réparées  les  unes  des 

.^1»  '>iu$  larges  qu'elles,  dont 

.  .tfioèe  de  pores^enfoncés,  fer- 

- ^  Je*  piqoAfts  d'cpingle,  qui  la 

^  ^  v4lve  înférieare  eft  ordinai- 
^^  -i»  .?v»  que  celui  de  deflus ,  & 
'«<  v^e  coquille  s*attache  aux  autres 
.u  K-u  écartés  l'un  de  l'autre,  &  font 
Vaffff«>  en  anièie .  c'cft>à*dirc  vers 
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de  TanSinal.  A  coomeiicer  par  ki 
:tss»,,  on  Tott  for  le  côté  gauche  ou  fur  h 
ace  jaderieure  des  valves  ,  une  lunule  en  fortne 
e  jonr  tris-enfoncce  p  dont  la  fnpefiîcte  &  les 
.ca  font  couverts  de  petits  tubercules  femblab'.es 
JÊS  papilles  élevées  ,  &  au  deflus  de  la  lu* 
ae  »  aae  biDie  ou  prdoagemeiit  des  valves*  qui 
jà  xmée  de  fortes  épines.  Le  dedans  des  valves, 
«pnpie  liffe ,  offre  quelques  filions  longitudinaux 
qui  correfpondent  aux  côtes  de  dehors  i  leurs 
bords  qui  font  légèrement  plifles  fur  leur  con* 
I  aour  ,  font  encore  terminé  par  une  crénelure 
I  très  fine  qui  commence  aoz  deux  côtés  de  La  c2la^ 
oière  &  le  prolonge  d'un  bout  à  Tautre. 

La  charnière  de  la  valve  inférieure  confiile  en 
une  groffe  dent  oblique  &  faillantep  nurz.tt 
de  trois  ou  quatre  ftUons  ,  qui  s'enc'-îne 
dam  une  foflette  de  la  valve  fupéncure  ;  cv.  .-d 
a  un  pareil  nombre  de  ftries  élevées ,  qui  îo*i'r.e 
la  coquille  fe  ferme ,  font  reçues  dans  les  û  .ces 
de  la  valve  opporée.  Le  ligament  e(l  noir,  il  .:t 
fitué  i  la  baie  de  la  coquille  «  mais  d'en  c'  c 
oppofé  à  celui  des  fept  premières  efpècei.  L-^ 
impreffions  mufculaires  font  fituées  à  la  dn 
hauteur  j  leur  fuperficie  eft  légèrement  ridée  ,  6i: 
celles  du  côté  de  la  lunule  font  les  plus  p:utcs« 

La  Came  ûrcîneUe  eft  ordinairement  blanch;  en 
dehors,  &  mêlée  d'un  teinte  jaunâtre  à  Tint;- 
rieur,  mais  on  en  connotc  une  variété  qui  et\ 
couleur  de  rofe  ou  légèrement  vineufe.  E'.ie  vît 
dans  l'Océan  Américain  fuivant  Linné  &  Da^  .* ^  ; 
Bonanni  dit  qu'on  la  trouve  fur  les  côtes  du  Bre- 
fil ,  &  Petiver  fur  celles  de  Campeche.  Kncrr 
afliire  qu'on  la  rencontre  auill  aux  Indes  Ories* 
taies. 

Efpices  fui  m  font  pas  fu/ifammeut  conuus^ 

*  Concha  gryphoîdes ,  fath  deprtffa ,  /«A&itr*  *x 
porU  uttdtquÊ  pttn&ata  ^  fuhalhtda  ,  cum  v^>^ 
fuptriori  extra  fitum  d€pgnata\  qua  ftrr^  fer^*^^ 
fuît  a  concha  margaritifera  ;  GVALTlEAl ,  uu  f  «i^. 
&  tab.  xot  ,  jf^.  £• 

*  Die  Unkt  geruaielti  chôme  ;  ScHRorrrv  : 
einleitung  in  die  conckylienk*  tom*  )  ,  p^-'g.  2  s  c  , 

I  tat.  8  ,  fg.  19. 
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Ol^srilVATIONS   cfNCîtAIFS.  Lm   co- 


tw.»  *>u   ilj.  1  ioi.i  toi,  !o,  &  .:or.(  iii  r-- 
l\>rn    ...û  Imrciit   iiiCO!,ni;.s.     tli.-s   iVnî    OfJ 
lenifiM    iii,ii:;niv»    put     es   Oiyciolpp.irt , 
le  nom  vo  pictres  kT.i:iU.-ires   ou  <;■;  pifnes 
miin^j-oi,  vi<  il  n'«it  po  m  de  roiicnn.mn» 
ijniê  iju'ilï  n'avdit  Ij  t  Iit  kur  njiute  &  l" 
ori^^ine.    LascivS  nui   é:oii  j  ponci  d'en 
Dcr  m  did^'ientes  elpcces  ,  l'ur  1^  Alpetc 
font  11  abonilinirt,  &  où  on  l-"*  trouve  c 
temeitt  mê'ces  avec   d'autres   coquilles  in- 
né l-;s  regarda  qjc  comme  d«  ie;:x  de  U  r 
qu'il  attribuoic  â  la  force  pbllit{i:e  de  je 

JutUe  k'mence ,  qui ,  fuivMit  lui ,  pouvoii  p 
an$  les  couchi.!  cijcaires  dfs  moniaî^ni 
formes  anilcïues  à  celles  drs  coips  orj 
Ce  l'entiment  qui  éioit  ctlui  du  tecips  oij 
Toit ,  n'avoii  bjfoio  que  c'èire  connu  p 
feoiir  la  ridii.u;iié;  aulVi  je  ne  n'jr-étera 
détailler  les  b^k-s  fuulei  fur  liiqjc;  es  j 
fondé  ,  puifiiue  l'oLfcrvaiion  &  l'elpril  d' 
nous  ont  enhn  conduit  à  des  noiions  plus  p 
BOURGUET,  dans  fi's  lettres  phiiolO| 
ïtnpiiinées  en  1719,  adopta  fur  l'origim:  des 
Bumimales  un  (entiment  moins  inviajfei 
(jue  celui  de  Langius  ,  puiftju'il  fouiint  1( 
gitic  marine  ;  mais  il  tomba  dr.ns  une  ai 
reuf  ,en  les  confidérant  comme  d;s  opcroik 
nioniiet  ou  d'autre»  coquilles  univalves  .  a 
elli»  n'ont  au  fur[i'us  qu'une  fauffe  tefTci 
&  nullement  l'orcanifaiion. 

Peu  (!e  tempi  -iprèi .  JEANJÀQ.  SPAD 
fon  cataloL;iie  du  pétrifications  de  Vérone, 
en  1759^  foiiçonna  que  le»  pierres  nun 
étoii-nt  di-i  vcnt..bles  coquilles  marines  qui 
éik  dépoli-c)  p-ir  les  eaux  aux  endroits  ot 
trouve  ,  &  qu'elles  appartenoient  aux  1: 
S'iivjot  lui  cïtie  coquille  éioit  compofée  1 
valve»     q'ii   cont  ■noient  dan»  l'intérieur 


ctt';";»  ?p^:-rerc"(::t  aa  rejae  TtMiil.fit  (Jo"c"ia 

v.;bippiiLS  ~%!  ia  j  ï::i:icano«>;  erio  piofieurs  p«i- 
foienl  qiA-.ici  CLcit— .t  dii  it-7.etii.ti  amonce  ;t» 
par  la  fcrce  des  tcrts,  q.-i  avcieat  été  cha.'- 
lites  &  dLpcfi.es  p^r  in  e~-t  .  aux  e::~ro:ts  ou 
avec  le  teir.ps  t  .es  t\o.it.x  c-.é  conven**  en 
pi-.jre;  ce  n'e  ;  qi-'ea  17^8  ,  que  J.'jd  Giin  i . 


n>Nl 


I   fa  coquille 


^ I  ei  imii  oir.inifé  i-peu-ptèï  eofm 

,1,-  riiuiiii-;  u^iii*  il  croyoit  que  lî»  va 
,,iir  tuqii'llc  ne  s'cnirouvtoient  jamaii 
ni;,-«  de*  autiet  tonuillo  bivalvcj ,  &  qi 
tt  al  qui  y  é'""  tentcnné  ne  recevoit  l'ea 
iiiri  qu  ■  y*'  'I'"  ''!"'''  oxvctturcs ,  qu'il  co 
;,  n-ll'»  di»   lialiutidi»,  autrement  dite» 

Qwe  (le  f.'iuiments  contradifloire»  le* 
iiiti^'*  ne  l.iuiliOit-il  p.i*  rapporter,  fi  t 
1  >  lui V"  la  ii.iC'"  Ju  p'.  tli  nombre  de  vé 
«,it  Clé  ton-U'ii''»  P"  1'  conllancc  &  Top 
j"  rnl.U'iv.iiioii.  Le»  pierres  numifmale* 
,1,0  iiicinf  pcmaïquable  i  les  uni  avoi 
.i.„oi.!  qii.lk*  étoicnt  des  f^mences  de 


c4ufc  des  traces  ol 
4  caflure   des  pier 
klquélîc»  elle»  loni  fou**»  conienue* 


*"  ''''"-Vp'''i'*'"^''"  *  '*  «'*"'"«  <*"  f*" 
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ime  tnfauture  ,  que  Linné  a  défignée  fous  le  nom  ' 
de  Aphon, 

Ces  coquilles  difTèrent  donc  par  cette  condition 
d«  nautiks  &  de»  ammonites,  &  malgré  l'ana- 
lope  prife  de  leur  forme  &  de  leur  régularité  , 
àli\  doivent  former  un  genre  à  part ,  Se  di(lin6t 
de  celles-là ,  que  je  défigne  fous  le  nom  de  Ca- 

Les  pierres  lenticulaires  ont  étiainfi  nommées , 

tirce  qu'elles  ont  ordinaitement  la  forme  d'une 
iniille,  étant  orfaiculaires  &  plus  élevées  au  cen- 
tre que  fut  les  bords.  Si  on  les  examine  avec 
attention  à  travers  une  loupe  ,  on  apperçoîi  bien- 
tôt fur  ctlles  qui  font  entières ,  une  petite  ou- 
veirare  fur  leur  tranchant  qui  eft  l'orifice  extérieur 
de  leurfpire.  Celle-ci  eft  contenue  dans  l'iniéiieur 
de  la  coquille ,  Se  ne  laiOe  appercevoir  aucune 
trace  au  dehors.  Pour  la  connoître  on  expofc  une 
de  ces  pierres  à  la  flamme  d'une  bougie  ,  quand 
elle  efl  fuffifamnient  échauffée  ,  on  la  plonge 
dans  l'eau ,  &  alors  elle  fe  dlvife  en  deux  par- 
ties égales ,  dont  chacune  à  un  c&té  plat  &  un 
côté  convexe.  On  diftingue  alors  fur  leur  furface 
plate ,  les  tours  de  la  {pii«  dont  la  coquille  efl 
compofée,  ils  font  roulés  fur  un  plan  horifontal, 
font  irès-étroits  &  font  coupés  tranfverfalement 
pu  des  petites  cloifons  irès-rapp  roc  bées ,  fur  lef- 
quelles  on  n'apperçoit  aucune  trace  du  fiphon 
comme  dans  les  nautiles  &  les  ammonites.  Le 
nombre  des  tours  de  la  fpire  eH  proportionné  à 
la  grandeur  de  la  coquille ,  ils  paroiflent  comme 
un  til  roulé  fur  hii-tnème  &  vont  fe  terminer  fur 
le  bord  de  la  coquille  oîi  efl  placée  fon  ouver- 
ture. Leur  furface  convexe  eft  compofce  de 
Lunes  appliquées  horifontalemtnt  les  unes  fur  les 
antres ,  aui  partant  de  chaque  c&té  de  la  tubulure 
fpirale ,  le  réuniffenc  aux  points  du  centre  &  oc- 
cafionnem  fa  convexité.  Ce  qui  le  prouve  fuffi- 
fammeni ,  c'eft  que  fi  on  coupe  perpendiculaire- 
ment une  de  ces  pierres  en  paflant  par  les  centres , 
qui  font  les  points  les  plus  élevés  ,  on  peut 
Compter  alors  autant  de  lames  appliquées  de  cha- 
oue  c&té  les  unes  fur  les  autres  ,~que  l'on  compte 
oe  tours  entiers  à  fa  fpire.  La  faculté  qu'on  a 
de  partager  ces  pierres  en  deux  parties  égaies , 
oui  féduiiit  Spada ,  comme  j'ai  déjà,  dir ,  dépend 
ce  ta  f)ru^re  même  de  ces  pierres  confidérées 
comme  telles ,  &  non  pas  d'une  propriété  appli- 
qoable  à  la  coquille.  On  fait  que  fi  l'effet  de 
là  chaleur  eft  capable  de  faire  éclater  ou  de  divi- 
fer  une  pierre  en  plafieurs  parties ,  ce  font  tou- 
jours les  parties  les  plus  foibles  &  celles  qui  ont 
le  ni(Mi»  de  denfité  oiû  deinat  fe  défurùr  les 
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tant  de  lames  étroitement  collées  les  unes  -.  _ 
autres ,  qu'il  y  a  de  tours  complets  à  leur  fpire  , 
&  que  celle-ci,  au  cenirairc,  eft  formée  par  une 
petite  tubulure  dont  les  parois  font  très-mincfs,  , 
&  dont  la  cavité  concourt  à  diminuer,  l'homogé- 
néiié.  Ces  parois  ayant  moins  de  folidité  que  ci.'i)x 
des  couches  latérales  qui  les  enveloppent ,  &  ne 
formant  pas  comme  elles  un  tout  homogène  de 
chaque  côté  de  la  piiTre ,  ils  doivent  être  p'us 
attaquables  par  l'action  du  feu  que  les  couches 
htéraks  ,  Si  la  p. erre  doit  née  efl  ai  renient  fe  di- 
ifer  fur  le  plan  de  fa  fpire  qui  eft  fa  partie  la 


plus  foible ,    fans  que  pour 


1  foit  fondé  à 


prétendre  comme  Spada  ,  que  les  pierres  lenti- 
culaires font  la  pétrification  d'une  coquille  bi- 
valve. 

Les  coquilles  marines  analogues  aux  pierres  nu- 
mifmalcs,  font  aufll  inconnues,  que  celles  des 
belemnites  ,  des  orihoceraics  &  des  cornes  d'am- 
mon  ,  aufii  doivent-elles  être  confidérées  comme 
des  coquilles  pélagiennes  qui  ne  vivent  qu;  dans 
les  plus  grandes  profondeurs  de  la  mer;  c'eft  avec 

nément  &  dans  IcS  mêmes  couches  ;  m.ib  il  eft 
encore  plus  ordinaire  de  voir  des  bancs  énor- 
mes de  rochers  par  leur  épjUfeur  &  par  leur 
étendue,  qui  en  lont  entièrement  remplis.  On  en 
rencontre  fur  quelques  fommeis  des  Alpes  ,  Sc 
même  quelquefois  parmi  des  bancs  de  coquilles 
littorales;  cette  dernière  circonftance  eft  la  moins 
commune  de  toutes  celles  que  j'ai  rapportées ,  elle 
fe  préf.nie  cependant  quelquefois  ,  &  M.  Guet- 
tard  en  a  cité  dans  fes  mémoires  quelques  preuves, 
La  ftrufiure  des  Camiriais  eft  fi  différente  de 
celle  des  autres  coquilles ,  qu'il  n'eft  guères  pof- 
fïble  de  fe  former  une  idée  faiisfaifante  de  la 
place  ni  de  la  forme  de  leurs  animaux.  Cepen- 
dant comme  on  eft  naturellement  porté  h  dcfiter 
la  connoiflfance  des  chofes  que  la  nature  fembls 
avoir  caché  avec  le  plus  de  foin  ,  je  crois  pou- 
voir hafarder  mes  conjeâurcs  fur  la  figure  de  cet 
animal  &  fur  la  manière  dont  il  travaille  à  la 
formation  de  fa  coquille  ,  parce  qu'elle  me  pa- 
roit  devoir  différer  de  celle  qui  a  été  obfetvée 
fur  tous  les  auires  coquillages. 

Les  loges  de  fa  fpire  font  fi  petites  qu'il  me 
femble  impofEble  que  cet  animal  y  foit  renfermé, 
elles  n'ont  d'ailleurs  aucune  communication  en- 
tr'elles,   ainfi  il  ne  me  paroit  pas  vraifcmbl.ible 
que  l'on  puiiTe  chercher  ailleurs  la  place  de  ce  ver 
que  dans  ta  dernière  loge ,  celle  qui  forme  l'ou- 
verture de  la  coquille  ,  comme  dans  les  nautiles  ; 
mais  *ette  dernière  toae  eft  fi  petiie .  &  il  y  a 
k  la  giBn- 
k  la  for- 
it ,  comme 
etfif  de  fa 
able  cette 
Bcore  fuf- 
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2r?ie$  de  la  coquille;  'fenteods  pikr  ici  des 
a- Des  qui  recouvrent  fur  les  deux  Uccs  tombées 
les  tours  de  la  fpire  ,  &  qui  font  organii'é.s  de 
manière,  qu*on  ne  (eut  le  retuler  à  loid-nce 
qu'elles  n* ayent  été  formées  en  ménie  temps  que 
l'animal  augmentoit  la  pjrtie  de  la  fpire  qui  y 
correfpond.  Il  me  paroit  donc  plus  vrairembiable 
d(r croire,  que  la  denâère  loge  qui  conflitue  Tuat- 
que  ouverture  appar^  nte  delà  coquille,  ne  reçoit  que 
la  plus  petite  partie  du  corps  de  l'animal ,  &  qu'elle 
fert  d'attache  au  ligamrnt  qui  l'unit  à  fa  coquille, 
.&  que  quelque  prolongement  charnu ,  analogue 
à  celui  des  vers  des  porcelaines ,  fe  développant 
fur  les  deux  faces  de  ia  coquille  jufqu'à  Ton  axe, 
forme  par  fa  tra.  fudaâon  ces  lan*es  qai  s'éundent 
en  tournant  fur  les  cotés  de  la  c  quille ,  à  me- 
fure  que  l'animai  en  le  développant  dans  toutes 
fes  parties  efl  forcé  de  déplacer  celle  qui  cil  fixée 
dans  la  loge  de  l'ouvertuie. 

Si  le  mé^han>fme  que  je  décria  ici  pouvoît  ja- 
«xais  coe  démontré  vrai  pir  f  oolervation ,  il  en 
réfulteroh  qje  U  tcnr^non  .e  la  «K.uille  auroit 
daas  les  CrKc-tx^s  ,  d'ooe  cnaniérv:  coo traire 


I 


i 


à  c^l:  qs'oo  a  obrcrvee  fer  tous  ks  autr^  co- 
cu, .à^  .s ,  c-a  la  ^::it^potoo«  de  U  matière  tef* 
cacee  .-  t.-î  ic  *'j:rer:«iw  à  l'exicririir;  i)  en  lé» 
l-^r^rcit  i-rH  qce  icjr  anTx:  au  iivu  dr  tTouF:rr 
cne  r.^-^t:  c.s»  .a  coqwi.#e  ,  letoâ  au  cortr.ire 
£kâ  .'iT  t-t  âL  p  »ce  aa^di^os  :  iraxs  toutes  ex- 
tTmsr^^^  rss  cae  i.^ieri  ces  c  c'*cq,»nces,  eil.-s 
■e  r^  p-iT  ./es:  p:s  CU--4CS  nec^i! Aires ,  û  en  ne 
pcri  f^  .e  «-je  .a  tt"acr.E^  f  r^j^.èr:;  li^  ce  fcl- 
r.  e  *  a  r^t-reCi  de  soa  out'C— -r«  vOtT.o-ree  à  foo 
Tj  -JSK,  àk  eswC*':oB»  tr  rôtîtes  doct  le  tuyau 
ce  À  î:.  e  e-l  cr  r-e.  E.  es  acq^Krcnt  un  pljs 
fr^  -y  ^=*~e  àe  vraji^-y-iTce,  h  on  conû.ére  que 
c?t  u&^  «I  ne  pe.t  co^  lo^  -;.n  tctaUié  oans  la 

fars  é  re  ob  i:e  de  cher^ 
•-  ain^  rvvc«i  >:*i'  v^xî^i  :îT  loa  ex:re  r.e 
psrr*"^  *  a*  ^c  é^i  -?  -w  »-•:•  -js  ravarx,  Pui;tfUe 
cc.-^c  .*iv:rr-îoe  de>  ra.^  s  ex.e-.cj  e*,  oui  se 
leccjr:  ces  io  ^  ^e  I-.  :ç  r*  ;^  .  L^au  certre  d* 
i^  ccc^'  t  ^  r*v  Te  U  neiedite  o'tm  tiavail  ex:é- 
j-  ^  C>v  ^r*"0.e  à  cet  «cknJ  une  étoidue  qm 
rc-.t  c  -  r-  *^<^  ^  peuetTe  de  ia  Icg::  où 
..  -o;  e:rc   o^T-te-îa»  il  ed    dore  névetfaire 

:   rellmbler  à   aucun 

cc'à   p«mî   ks   Tcrs 

r.     ..^.  X  c:e  .vi:—<  •*  f.  e«ve*rpço  en  to»'.i« 

ù    v-.^         ^     —  -    ;  O^'»':^-"    -^-«B   «a*    »<Ç«  <*•»  Û 


I 


*  *.     ^    <»  * 


v.    -• 


.  C'a  ce 


t 


^       VN 


^•*.       i> 


^  ^       k  < 


xvN 


^  % 


-    ^  ^  «-i  ^^.-->re  ."A"t-«rs  qw  ont  parlé 
.  -es  w.         -c*  »  i    -e  s\"«  inrax e •p-e»'- 
;T    •  i^^  ,  e  *e  s^  ciffe'catcs 
■e   a  j»  •:  c  r  rrcc   à   *.  Sacu*  e 
i- c    N      .:  "  ,';  cvia  \:?nt  lans 
,  »^   ^-v  CAS  .vraat  fc»*r  la  70. 


K  • 


*•  •  'a  r.-rjre  » 
'  '   c^  ce  .aule 


•  '•. 


'V      * 


à  WBB  CBKrero  txic  nar»  .  tr   %  x 

fait,  sV^  €^*»f TT*  f  4Jr*CBamt  tt-ic  «  -*-*.. 

d'au  il  eu  rc  .^te  u'ic  t^^te  lia.  .  j  .1  ,   . •       :  t 

pus  r«i'or&a..c  et  rce.xoir    -eu-  i«t^   ...-    c 

nul ,  que  de  s'occnpcr  wixt^acau.  a  er  u  ^  ^-••* 

qu.s  lum  irrs. 

M.  Gu^ttard,  dont  W  rec>.er^^^  1-  4n  ?  — st 
lenricu.aires  ont  ete  ucs  ete-.^t*i  .   r  u    ;^     4 

regarder  toutes,  com-i-e  d.»  %*  -.1  »   .  ->-• e 

ci^Hice  qui  ne  UiAerc'iert  «rs  licc»  cir»  ^«  «-^j»  ;  -e 
par  l.ur  grandeur  &.  p-r  x\r  .:u-*-,   ---     e 
dfpendoit   de  ceIK*  des  m«r.e.e%,    ;  .r    :»-.   r    a 
a\ui.nt  été  |>é  .être  s  ;  cet  Aas.\^  c  .«    «  s  7c»- 
eltim  ibie,  af  rè   avoir  cxar  ine  icos  «b  k-s  .  .'  ts 
c!e  c<.ux  qui   Tavoi^nt  prée^.   «e  zr^^  i^   «a 
parti  dans  cette  difcullivtn  ;ùcrs^-:     cm  ••^   ^  t 
ertiércment   la    rature    de^    p;rT.>    Ilxiïii..  «  *jS 
qu'il  n  ;mme  numifaiales  «  6:  à  o<:  -'  c  >t^  r^  Ji 
elles  peuvent  apptrtenir  ;  iî  pre   r^^  c-  :k    -e 
pourra  les  bien  connoitre  ,  qve  L*"    "c-  •.■!    -«^ 
reux  haf^rd  fera  pécher  î'arî'^.J  «^   .-     c.-s  .^ 
piirtienncnt  «  &  qu'il  arrivera  pour  ces  «^.-re»*  ce 
qui  ell  arrivé  pour  \ts  pierres  cto  ce»  **t  k*  ;«.r  ■£% 
on  a  voit  tant  écrit  lans  pou>otf  ctrir-  ~.>cr  ce 
qu'elles  éioient  j  mais  cet  Aur  ur  es  te  9e-'.«rzre 
cc^ntie  le  fentiment  de   Ge^'aer  qJ   cû  «e     :-I 
tonde  ,  n'aVi  tt  d'autre  rai* on  pour  e  t  ..-e  .  ^  e 
l'idée  qu'il  a  voie  a<i'ptée  f  os  un  exerça  *x£  •-i^ 
que  les  pierres  lenticuUices  r'avoienc  por«  c  ju- 
vermre  ,  qu'elles  écoicn^  tutltrtrr.'Sim  c  .  ''  %  •  JC 
qu'on  n'y  iippercevoit  p.s  le  m  «-:  i^  pLX>*  r  «.a 
p*«r  lequel  le  corps  d«>  iani  nal  eût  sa  fcrt^.  *  -  te 
aitertioa  fautle  ci*an  N^t  «ralLte  atuu  vcia  -j    c.e 
létoit  feu  M.  Gucturd  «  nous  p^oa^c  c»**-    • 
il  eft  important   de   s'alTuier  av.  ne  tnat  ce  ia 
ilruâure  des  corps  dont  on  chercike  à  cccn.  -Te 
la  nature ,  puifoue  im*:  ini-c  cucv«4taB<e  ts   ca 
examinée  trop  légèrement  ooib  fctre  àt  «ok%  es 
f<îCOurs   de  Tanalogic  ,   cui   dans  des  cas  c  -    a 
nature  de  celui-ci ,  font  les  icnis  for  <|«  «•  puûe 
fc  repofcr. 

Lts  pierres   lenticulaires  font  o« 
punes  ou  jjuiiâtres  00  gmes  ;   cet  cW 
p*'ndent  des  lerrcrs  oit  on  les  trouve  «  éc  pir 
té^^uent  les  dénominations  où  o«  a  f-s:  escrcr  c  % 
qu».lités  comme  caraétéres 
défuner  que  i.es  vaiietés; 
des  dir.érences  qui  portent  tor  lenr 
caire  ou  filîceuie,  puifqoMics  w  d 
de  la  nature  des  couche»  où  c&  peencs 
clavées.  Oif  en  uouve  c«pe»i«m 
km  M.  GuettarJ  *  qui ,  quotine 
fiiceufe  brune,   font  c'i»  X^mj 
b^anc  bleuâtre  ,   &  d*autR»  m 
noires,  le  ix!ex  étant  d'une  anve 
on  en  voit  quelquefois  ^  fant  an  poi 
ou  enfoncàes  fut  ooe  de  ftevts  Cmc»  »  «■ 
écris  font  coildis 

œ  font  nen  a  Wnr  i^^rr  -  «fc^  éÊÊ^Êàim  éi 
qadqoe  circoaflantf  dk 
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^une  «mipreffion  qu'elles  auront  fprourfe  fur 
quelque  pirtie  de  leur  circonférence. 

Les  pierres  lenticulaires  font  des  foffiles  des 
plus  comrnuns.  On  ne  peut  en  douter  d'aprts  ce 
que  les  Auteur*  de  dilïereiits  pays  difent  de  la 
quMitîté  qui  s'en  trouve  dans  les  endroits  dont 
îbpaHent-,  on  en  connott  enAtlemagnc,  en  SuilTe, 
m  France .  en  ECpagne  &  en  Angleterre.  Il  pa- 
roit  qu'elles  font  fort  rares  en  Italie  ;  M.  Allionî 
a  temarqué  (ju'on  n'en  trouve  pas  en  Piedmont , 
oii  les  coquilles  folTilcs  font  cependant  fi  com- 
munes qu'on  en  rencontre  prefque  par-tout  :  mais 
ers  coquilles  font  la  plupart  du  remps  littorales, 
&  les  Camerintt  nous  femblent  appanemr  au  con- 
traire à  celles  que  nous  rKxmmons  Pélagîennes.Ël 
doat  les  dép&ts  font  toujours  aat^ieun  à  ceux 
des  coquilles  des  rivages. 

I.  Camerine  liffe. 

Camtrina  làvlgata  ;  NoB.' 

Camtrina  ,  ttfia  kntkulaft  Itvi;  N0B: 

SaËcius  ttigtr  fo&olU  candidis  ;  LaMcIUS  , 
ii/ï.  lap.  fgur.  pag.  65  ,  tat.  j8. 

Lipii  frumtntaritts  nigir  kelviiieas  ,  femina 
aulenum,  cumini  cum  cockUtutis  albit  r^tren» , 
ejufd,  ibid.  tai.  ead.   &  fequtnt. 

Pitrre  Untieulairt  a  quantiti  de  pttitrs  valut ts, 
*it  (ouvtreit  de  eorae  d'ammon  i  BoURGUET , 
irait,   des  pitrif.  pag.  75  .  fig.   311. 

Amas  de  pierres  lentiaiUiret;  id.ibidjig.yi.^. 

Pierres  namifmalts  ;  d'ArsenviiXE  ,  orySol. 
pl.  8  .  fig.  .0. 

Lapis  nuttmularius  fuiluteus  ,  maximis  limi- 
tai o-hiculatis  ;  SfaDa  ,  catal.  lupid.  ^gur.  pag. 
iO,BUFn.  1  —  4,  6— II. 

Héiicite  eouph  en  deux  parties ,  Ô  qui  a  été 
p-a\'ée  pour  qu'on  difiiaguât  aiflment  les  pas  de 
fpirali  ,  &  [et  diaphragmes  qui  les  div'feat  eit 
pkfiturs  hgei  ,  &£.  GuETTARD  ;  rrJmoir.  tom. 
Itpag.^^x  b  fuivar.te  ,  pl,   13, jf^.  1^10. 

£(11  fchuiart^er  ;  par  les  Allemands. 
Pirre  leatieulaire  ,  ou  pierre  niaiiifmaU  ;   par 
les  François, 

)  Desckiptio».  Cette  efpèce  eft  la  ptus.cotn- 

itrune  i  e  toutes  &  U  plus 
eîlf  diiTère  en  grandeur 
f  q:n:re  ou  cinq  lignes  d< 
I  ligne  nu  unî  ligne  &  dett 
J  d;ui  côtés ,  lifle  à  fa  fu' 
chante  fur  les  bords  ;  les 
;         fi  exaâeine&t  à  des  leati 
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être  ^nni  qu'un  examen  peu  réfléchi  les  ait  pu 
faire  prendre  pour  des  vraies  lentilles  pétrifiées. 
L'ouvenore  de  la  coauille  n'cft  prefque  point  fen- 
fible  ,  elle  reffembe  a  une  très-petit;  échancrure 
gue  l'on  confqnd  fouvent  avec  celles  qui  peuvent 
être  arrivées  à  cette  pierre  par  accident.  Les  plus 
grofîes,  celles  de  cinq  lignes  de  diamètre  n'ont 
jamab  au-delà  de  dix  tours  à  leur  fpire ,  qu'on  ne 
peut  reconnoîire,  ainfi  que  dans  les  autres  efpè- 
ces,  qu'en  les  divliani  en  deux  parties  par  le  moyen 
du  feu.  Leurs  loges  font  très-petites  &  très-nom- 
bteufes.  On  en  trouve  abondamment  fur  les  mon- 
tagnes des  Alpes ,  fuivant  Lanf;ius  S*.  Bourguet  ; 
dans  le  voifinage  de  Vérone ,  fuivant  Spada  ;  fie 
en  France  dans  JeSoilTonnois ,  dans  la  Picardie  6c 
aux  environs  de  Viilerj-Cotterets  ou  de  l'Abbaye- 
Duvat,.  félon  Gucttard  ;  &  près  du  rotb.r  de 
LambrefTac,  fur  les  bords  de  l'Etang  de  "Thau, 
aupris  des  bains  de  Balaruc  ,  fuivant  Aftiuc- 
D'Aigenville  cite  encore  cette  efpèce ,  en  diffé- 
rents autres  lieux  de  h  France  dont  on  trouver!' 
la  notice  dans  fon  ouvrage. 

a.  Camerine  flriée. 

Cameriita  ftri, 


;  NoK- 


Camerina,  tefta  leaticalart,  aeeatro  ad  mar- 
gintm  utrinque  finata  ;  NOB. 

Lentes  fflriatt  lapide*  utrinque  convexe  ,  Un- 
ti&uS'Vitreis  figura  fimiles;  Scheuchzér,  oryB.. 
hehet.  pag.  -^-U  ,fig.  toi  — ejufd.  itin.  alp.  it. 
l'peg-  +,  S- 

Lapis  nummularius  fabluttus  ,  lamiais  minori-- 
ius  t/  fibroeuadis ,  radiis  ia  longitudinem  <«- 
lenfu  ,   &c.  Spada  ,  catal   lap.  Jtgur.  pag.  ^o  ,. 

Pierres lenticuLiirei  rsdiéts;BoVRGUET-,  traité' 
des  pétrif.  pjg.  7u  fig.  3^».  313- 

Hiliiite  rayonnée  k  Cexiirieur  ;  elle  eft  de  celles 
qui  parlent  commuaérneiu  le  nom  de  pierres  len- 
ticulaires;  GuinTARD/  mimoîr.  ikift.  nat.tom. 
3'  ?<*&'  A'ii  t  pl^tch.  ij',  fig.  Il,  14,  ij  — 
11,  13. 

Pierre  lentUulaîrt  firiéè  ;  par  les  François. 

Description.  Gelle-ci  eft  ordinairement  de  la 
grofleuT  &  de  la  forme  d'une  lentille,  &  il  paroit 
qu'elle  ne  parvient  jamais  au 'même  vokme  de  la 
précédente.  Ses  deux  faces  convexes  font  ordi- 
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fort  f' *;>'  y  A:  fr.inJ...nt*,  ik  fon  ouverture  cft 
p  '!•  il  ^  »\  tc'.lo  il*  lM;>c..o  premicre.  On  la 
Uor.\e  '"ï  '^i»  ^^''%  i\\\\Aiii  Î>thciirh/..T  6c  Bourguct; 
ttiix  i^^  »'"'  ^  <ï<î  ^  oiono  au  niitii  d'une  mont.ignc, 
iv>îiit..we  l'''i  di  C»'f^^^iftJ  g  (uivant  S|nda  ;  6c 
pi^\  J  >«)..nms,  (A'-^:i  ^.nicttaid.  J'en  ai  reçu  en 
d  -nia  1.'  .1  vin  cn\oi  qui  n«*cn*a  été  fait  par  M. 
l'ai'),»*  i\'*  SiiMt  FcnJ*.,  qtit  avoient  été  ramadccs 
nir  ce  r.A  inr  Nat;,rulîîte  fur  la  mo.-itagnc  d*An- 
Ci'i'C ,  près  de  G»jp  en  Davpiùnc ,  à  douie  cents  toi- 
fis  lie  h  Jiiîcur  aii-dc  Tu^  du  niveau  Je  la  mer  ;  celles 
de  M.  Gueit.ud .  dcf-^^r.ces  par  Tes  fi'^ures  ai  & 
»3  ,  ofTicnt  une  lc;cre  varictc,  qui  comille,  outre 
Ks  il  lies  que  cet  Auteur  nomnie  des  rayons,  dans 
quelques  mamelons  placés  à  leur  centre, 

3.  Camerine  tubcrculcufe. 

Camcrina  tuherculata  ;  NoB. 

Ca*ref^îna  ,  tifta  ticuliri  ,  utrtnque  tubtreu-^ 
Ua;  NoB.  . 

H f licite  fans  rayons  ,  maïs ,  dont  toute  la  fu^ 

perjUie  eft  pa-fcmèe  dcfpeccs  de  mamelons ^  gravée 

comme  elle  paroit  à  la  loupe  ^  &  de  grandeur  na-- 

turelle  ;  GuettaRD  ,  mémoires  d'iiift.  nat.  tom, 

3  f  P^g'  43»  »  planck.  l'i  %  Jig*  14»  »;• 

Description.  Cette  cfpèce  que  je  croîs  n'a- 
voir  été  encore  figurée  que  par  M.  Gucttard ,  fe 
trouve  d'environ  cinq  lignes  de  diamètre  ;  elle 
fîiiTère  des  deux  pré.d-Jcn:cs  par  les  petits  tuber- 
cules  dont  fa  ruperiitie  crt  parfémée,  qui  la  ren- 
dant ral'oteafe  au  UÙ  comme  la  piau  de  chagrin  : 
elle  eft  également  convexe  djs  deux  c6;é$,  tran- 
chante fur  le  bord  îk  compolée  à  rintérieur  de 
dix  tours  de  fpire,  à  cloifons  très-rapprochées. 

M.  Gmttard  ne  fjfr.bl^  l'avoir  confilérce  que 
comn;i  i::i2  vaiictû  de  Tune  d:s  dcu<  elpèces  pré- 
c,f«L-îres,  nuirqu'il  dit  to.n?  a  d:  l'^îs  Mémoires 
d'ii.iolrî  Nature'-lo  ,  pig.  2i6  ,  qu'il  a  vu  plu- 
licjrs  fois  de  ces  p..Trjs  qui  éto.jnt  cîr.;:.ujes 
à  rextéji:ur,  vdX'S  qu'il  lui  a  tOJ;(>urs  p.uu  que 
J.^s  nnmJons  C[v\  for.njirnt  ce  cl  a;î.iué,  i.'éto'.ent 
d:5  cu'à  Czs  '^r-ius  ;  i:r':ut  qui  s'y  éici;nt  vrni- 
r- b'V.hl  '  ^*..'ni  torrr.js  dais  1:  t:irps  irj.ic  de 
i^ur  .)Cir:ncation,  Ce  fcnû..i2at  ne  doit  p.s  éton- 
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ner  dans  cet  Auteur,  puirqu*U  dit  ailleun  c.'I 
ne  connoit  qu'une  feule  efpèce  de  pierre  leniivu- 
laire  ,  qui  a  la  vérité  offre  plufieurs  variétés.  Je 
polie  le  quelque*  individus  de  la  Camtrine  tustr* 
cuieufe  conformes  à  leur  defcription  qui  on:  t:: 
trouvées  à  Courtagnon  en  Chanip.igne  ;  c^i  s 
dont  Guettard  a  donné  la  figure  étoîent  de  p:cs 
Soi  liens. 

4.  Camerine  numifmale. 

Camenna  nummulxria\  NOB. 

Camertna ,  tejla  cQmpLinaia ,  Uvi  ;  NoB« 

Hé  licite  ou  pierre  numifmale  ,  beaucoup  plus 
grande  que  les  précédentes ,  mince  ou  moins  coi" 
vexe  que  celles-ci  ;  GuettaRD  ,  mimoir.  d'irijh 
nat,  tom.  3  ,  pag.  431,  planch»  i^j  fig-  %U 

Description.  Cette  camerine  a  la  grandeur 
d'une  pièce  de  vingt-quatre  fols  fur  une  ligne  ou  une 
ligue  Ôc  demie  d  epailTcur  ;  elle  eft  plate  ou  tri- 
peu  élevée  près  des  centres  &  arrondie  fur  \:% 
bords  :  fa  fuperhcie  eft  unie  fans  aucune  appa« 
rence  de  ftries  circulaires  ou  de  ftries  raJ:e.); 
enfin  elle  diftete  des  autres  cfpèces,  en  ce  qu'ci'e 
eft  prefque   également   minc'i   par -tout  &  d'un 
volume  beaucoup  plus  conlidérable  qu'elles.  Son 
ouverture  eft  très- pe tire  &  p'.acce  comme  dani 
les  autres  fur  le  bord.  J'ai  eu  occafion  d'en  voir 
plufiettfs    individus   dans   le  cabinet  de  M«  de 
Joubert ,  dont  les  bords  étoîent  courbés  inc,.;al> 
ment  fans  doute  à  caufe  de  la  compreflion  qu';s 
avoient  éprouvée  pen^iant  leur  pé tri ticj lion.  Oa 
les   trouve  dans  l'intérieur  du    royau-ne  ,  m  is 
j*i;;nore  l'endroit.  Je  préfume  que  ceile  don'  p  '." 
Gucttard,  6c  donc  il  a  donné  la  figire  é:oit  0.& 
environs  de  Soiiions.  On  trouve  encore  d.**  .1 
nciu*   planche  d»  c:t  Auteur  que  |*ai  citée,  1» 
fijirr^  d'un  fuifile  qiM  dcli4ne  par  la  r^' '•  *     - 
h.ljvite,  qui  a  corT.rr.e  des  cercles  concct'^ .  **  » 
6c  un  mamc'on  à  Ton  c?nîre,  qui  peji-c:'-'  tor* 
mcroit  une  ci'îquicuie  cîplv^  ;  miis  com  n:  ♦*  oe 
l'ai  jin  is  vue,  &  qje  cette  lîgure  m:  î:.*  « 
apnvt.nT  à  tout  auue   chofe  ,  je  m'«i;itieD-:*i 
u'ta  puL'r. 
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Suite  à  l'Introducîiondt  l'Hïfioire  Naturelle  des  Vers. 
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CARDITE  ;  ~  Cardha  5  NoB. 
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Genre  de  coquilles  bivalves  ^régulières  ^ 

'qui  a  pour  caracltre  y 

Une  coquille  équi latérale  libre  ^  un  ligament  fouvent  extérieur  ^  deux 
imprejffions  mufculaires  dans  chaque  valve  ; 

La  charnière  compofée  de  deux  dents  ,  dont  une  h  la  bafe  de  la 
valve  gauche  ^  &  une  féconde  longitudinale  parallèle  à  fa  face  anté- 
rieure. 


ESPECES. 


1.  Cardite  cœur. 

Coquille  en  forme  de  cœur  ^  prefque 
globuleufe  &  JiJJe  j  les  fommets  écartés 
&  courbés  en  arrière  enfornie  dcfpirale. 

2.  Cardite  de  moltke. 

Coquille  en  forme  de  cœur  y  pHJfée 
tranfverfalemeat  j  le  corcelef  applati  & 
anguleux  de  chaque  côté ,  les  fommets 
écartés  &  courbés  en  arrière. 

3.  Cardite  cannelée. 


Coquille  prefque  en  forme  de  cœur , 
'  brune  tachée  de  blanc  ^  les  côtes  longi- 
'  rudinales  convexes  ,  Jtriées  tranfverfale- 
ment. 


4.  Cardite  ajar. 


Coquille  prefque  en  forme  de  cœur , 
!  alongée  fur  le  dvant  y  les  côtes  longitudi* 
•■  nales  carrées  marquées  deflries  tranfver^ 
fts    élevées. 


5.  Cardite  trapézoïde. 

Coquille  trapézoïde  bombée  ,  les  côtes 
longitudinales  crénelées ,  les  bords  plifjés. 

6.  Cardite  tachetée. 

'  Coquille  oblongue  bombée  ^  les  côtes 
garnies  d'écaillés  tuilées  y  &  crénelées  fur 
les  côtés  j  les  bords  pliffés. 

m 

7.  Cardite  jefon. 

'Coquille  oblongue  comprimée  fur  le 
derrière  ,  les  côtes  garnies  d'écaillés  tui- 
lées  y   les  bords  peu  fenjiblement  pUffés. 

8.  Cardite  chambrée. 

Coquille  ovale  oblongue  blanche  y  gar- 
nie de  côtes  noduleufes  y   l'intérieur  des 
valves  préfentant  en  relief  la  forme  dune 
féconde  valve. 

9.  Cardite  carinée. 

Coquille   ovale   oblongue  y   garnie  de 
flries  croifées  j  blanche ,  les  valves  mar- 
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fue'ef   au   dehors   d'une  carène  obâqae  > 
jaunâtres  en  dedans. 

10.  CaTvDIte  brune. 

Coquille  comprlm  'e  en  Jorme  de  rein  , 
marquée  dejl'ies  cro'.fies ,  brune  ^  le  tord 
fcijîérieur  des  valves  denticuU. 

11.  CAR.DITE  arâique. 

Coquille  ovale  ,  marquée  dejlrifs  tranf- 
verfes  ^  blanche  ^  deux  careiu-  garnies 
d'èiOtlles  tuUéa  far  chaque  vuye^ 


r 


II.  CAH.D1TE  peâoDcle. 

Coquille  oblongue  un  peu  élargit  nn 
le  haut ,  prolongée  à  fa  bafe ,  d  marq!.ei 
de  filons  longitudinaux  j  unis. 

I}.  CAR.DITE  dane. 

Coquille  cylindrique  ^  diaphane.  Han- 
che y  à  Jlr'us  croifees  3  les  fines  tranf 
verfes  du  haut  des  falves  faUlaaics  è: 
écailleujès. 
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OBSERVATIONS  GÉNÉRALES.  Une  mrti« 
des  efpèces  décrites  dans  ce  genre,  avoit  été  pia« 
cée  par  Linné  dans  celui  de  la  Caiiu ,  quoique 
leur  coquille  foit  régulière  &  libre  »  &  que  leur 
charnière  foit  compofée  de  deux  dents  ;  j'ai  in* 
diqué  dans  les  obfervations  générales  qui  précè- 
dent le  genre  de  la  Came  »  ks  raifons  qui  m'ont 
déterminé  à  faire  trois  genres  de  celui  de  cet 
Auteur ,  &  J'erpère  que  l'on  agréera  ce  chan- 
gement ,  puiiqu'il  en  réfulte  une  plus  grande  fa- 
cilité pour  la  connoiflance  des  eipèces  &  Tex* 
dufion  de  la  fituation  arbitrake  de  quelques-unes 
d'entr'elles  dans  leur  ancienne  pofidon.  Les  genres 
de  la  conchyliologie  feront  toujours  artincielsy 
tant  que  leurs  caraflères  ne  feront  pris  que  de  la 
coquille  indépendamment  de  Tanimal;  mais  fi, 
comme  je  l'ai  déjà  dit  ailleurs,  on  n'a  pas  encore 
réuni  aflez  d'obiervations  pour  former  une  mé* 
thode  générale  fur  les  animaux  &  fur  leurs  co« 
quilles,  il  me  paroît  au  moins  néceflaire  d'être 
confé^uent  &  rigoureux  dans  les  autres  méthodes 
proviloires ,  de  ne  pa«  interrompre ,  autant  qu'il 
fe  peut ,  la  (érîe  naturelle  des  coquilles ,  &  de 
De  pas  en  admettre  dans  un  même  genre ,  d'une 
foraie  trop  peu  analogue,  même  dans  leurs  parties 
eflentielles y  comme  Linné  l'avoit  fait,  en  con- 
fondant dans  un  feul ,  celles  que  je  diftingue  fous 
les  noms  de  Came  de  Cardite  &  de  Tridacne. 

Les  Cardites  n'ont  pas  une  forme  irrégulière , 
&  ne  font  jamais  fixées  par  leurs  valves  comme 
ks  Cames  ;  quelques-unes  d'eiitr'elles  s'attachent 
aux  rochers  par  des  foies  courtes  qui  fortent  du 
milieu  de  leur  face  pofbérieure ,  ôc  c'eft  une  ana- 
logie qui  les  rapproche  infiniment  des  moules , 
avec  lefquelles  elles  conviennent  «encore  par  la 
figure  oblongue  &  par  le  renflement  de  la  ba(e 
des  huit  dernières  eipèces  de  ce  genre.  Les  cinq 
premières  ont  une  forme  analogue  à  celle  des 
cœurs  ou  bucardess  mais  leur  charnière  étant 
femblable  à  celle  des  efpèces  à  coquille  alongée 
ou  ne  préfcnt£nt  qu'une  très -petite  différence, 
&  fe  trouvant  d'ailleurs  réunies  entr'elles  par  la 
Ctrdiie  trapéj^oïde ,  dont  la  coquille  tient  autant 
de  celle  des  unes  que  des  autres,  j'ai  cru  ne 
devoir  pas  même  divifer  ce  genre  en  deux  fec- 
tîons  prîfes  de  leur  forme,  puifque  la  Car  dite 
rjfêioïde  aurcit  pu  être  également  placée  dans 
k$  deux  d'après  fes  caraâères  extérieurs. 

Les  Cardites  font  toutes  marines;  l'ignorance 
co:î  pÎ2tte  où  l'on  eft  fur  leurs  animaux ,  prouve 
alTez  combien  feroit  illufoire  dans  cette  circonf- 
tînce,  le  projet  d'une  méthode  générale  de  con- 
chyliologie fondée  fur  les  vers  5  elle  prouve  en 
même  temps  que  cette  prétention  téméraire  ne 
p^it  être  foutenue  que  par  des  perfonnes  peu 
mshuites ,  &  auxquelles  il  fuffiroit  peut-être  d'a- 
voir une  connoifTance  détalll.ce  de  l'animal  d'une 
fazle  coquille  dans  un  genre  nombreux ,  pour  en 
indiâie  celle  det  animaux  de  toutes  fes  autres  ef- 
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piees.  Les  exemples  d'une  pareille  prétention  ne 
tonc  malheureufement  que  trop  communs  ,  &' 
ç'eû  avec  un  véritable  regret  que  je  fuis  obligé 
de  compter  parmi  fes  promoteurs ,  le  -célèbre 
Mutler  »  qui ,  à  tant  d'autres  égards ,  avoit  acquis 
Un  droit  li  fondé  à  ja  reconnoifTaApe  des  Natu- 
raliftes, 

M.  Adanfon  a  dit  dans  fa  Conchyliolo^e  dir 
Sénégal ,  que  l'animal  de  l'efpèce  que  je  nomme 
Cardite^  ajar^  étbit  femblable  à  celui  d'une  autre 
coquille  que  cet  Auteur  a  défienée  fous  le  nom 
de  Cloniffe^  Dans  ce  cas  »  il  doit  «être  compofé 
d'un  manteau  divifé  en  deux  lobes  égaux  ,  d'oti 
il  fort  à  leur  extrémité  fnpérieure  denx  trachées 
charnues  en  forme  de  tuyau  cylindrique  &  join- 
tes enfemble  par  une  membrane  frifte  >  dont  celle 
de  defius  'eft  terminée  par  une  quarantaine  de 
filets  cylindriques  qui  fortent  de  fa  cavité.  ^La 
trachée  inférieure  auroit  foixante  de  ces  filets  ,  & 
le  pied  de  l'animal  auroit  la  forme  d'un  croif» 
fant. 

I.  Cardite  cœur. 
Cardita  cor» 

Cardita  ,  tefta  cordata  fuh  gîohofa  Uvî ,  nati'^ 
bas  difiantibus  recurvath  fpiralibus  \  NoB. 

Rar'i0ima  concka  que  bacardîa  apellatur ,  iit 
eaUbria  agri  &  montes  Ais  conchis  oppieti  funt. 
SciiXA  de  c^rp.  mar.  lapidef,  iad,  tab.  16  y  Jig, 
A  A, 

Bucardra  Au^ufiini  ^ cilla  e  mari  adriatico  ; 
Lister  ,  fynopf,  tab,  275  ,  fig,  1,1 1. 

Bucardia  dUiturhac  coneha  ,  a  forma  qua  bovis 
cor  exprimit  ,  &c,  Bokanni  ,  recréât,  clajf,  2  » 
pafr.  110,  fig.  88  —  ^ji^fd,  muf.  khck,  claJf,  a, 
pag.  446,  num,  9i« 

Dubbelde  [ots-kap  ;  RuMPH.  tkef.  tab,  48  , 
fig-  10. 

Bucardia  ;  Planc.  de  conck,  mîn.  notis'^tab* 
10  ;  fig.  A. 

Coneha  cordiformis  aquilatera  j  umbone  cardi" 
ttum  uttito ,  Uvis  fubaibida ,  6*  non  ntillis  lineis 
fufcts  j  a  cardiize  rtr  dorfum  circulariter  excur» 
reatibus  f/gnata  ;  Gualtieri  ,  ind.  pag.  &  'tfibm 
^ijfig.E. 

CucuUa  fdtui  drconclia  ;  Seba  ,  tkef*  tom.  3  ^ 
P^g'  ^77  >  ^^'  86,  fig.  I. 

Jfùcardia ,  bucardia  lavis  Jalmatica ,  quia  in 
profandifflifiis  adr'tatici  maris  partibus  ftabulatur^ 
bonartni\  Klein  ,  ofirac.  pag.  140  ^  fpec»  2  ,  Ictt, 
a^  b. 

KvoRRy   vergnugen  der  augen.  tom.  6,  taim 

8  »  fig'  ï- 

Bucardia  ;  GiNANNi ,  opère  poftume  ;  tom.  %  ^ 
pag.  »3  j  tabn  19 ,  fig    119. 

£ee  % 


».    iMUu.  ;  lun.  fyft.  mit.  pag. 
-    .-■• — tf^*  ■mf.lMd.uir.pag.^16, 

-    •  •-       ■•    i    ttti   cordata  fuhgtoiofa   Uvi  , 
'-    '    t.^—:f  .  rinu  lanetolata  hiantt  ;  voN 
■.  .>\     ■•-.  «ijf!  CAfir.pag.CA^num.  i — tjufd. 
S     .     «t  "  Ktj'jf.  pag.  80. 

ti-ÀlMTt.*ss,  eoiuhyl,  tom.  a,  tak.  4  ,  fig. 
\»à.'i  Favamhz,  (tmekyl.  pkiuk.  fj  ,  /;. 

Cktmd  tur  linnti ,  »jl>(  terdiformi ,  gloiojâ  , 
^(i,  Ultfetiat,  naiibui  iitftar  corna  arietii  in- 
CMTvJtU  &  eoiîtpriU  ,  apict  viridtfctiut  ;  MaR- 
TtMt .  fondyl.  lom.  7  ,  pjg,  101  ,   lai.  48  ,  fig. 

Bueardia  ;  par  1«  Italiens. 

ZhiUeUt  jouJtap;  pu  lu  HolLindois. 


f««r  </f   itrufi  ionnet   dt  foa   ou  cabochon 
douhU;  par  les  Fraofoii. 


Description.  De  toutes  I«  coquilles 

celle-ci  a  le  plus  évîdaïunait  b  ferme  d'un  cœur , 
elle  eft  moyennenwnt  toaiffe  ,  très  -  booibée 
{t  remarquaUe,  comme  i'efpèce  fui  vante  .  par 
IVcariement  de  fc»  femmeu  &  par  la  direâioo 
fpirale  de  Jeun  pointes.  £lle  a  trois  pouces  de 
longueur ,  deux  poucei  quatre  lignes  de  la/geur , 
&  deux  pouce»  IÎk  lignei  de  profondeur.  Ses  val- 
ve» font  unies  il  liûes  ver»  les  Tomiaets ,  elle» 
font  marquées  par-tout  ailleurs  de  ftries  circu- 
laires, qui  devenant  imcux  marquiet  vers  le» 
bords,  indiouent  leur  accroifTemeni  fucceffif.  Elle» 
offrent  au  bas  de  leur  face  inférieure  un  appla- 
tilTement  l'enfibie  qui  fe  termine  en  arrière 
par  une  faillit  anguleufe  &  par  use  carine  mou/Tc 
entre  les  deux  Tonurien.  Leurs  bord»  font  funpics, 
&  laiffent  fut  le  devant  une  légère  fente  bâil- 
lante ,  (pli  s'éiend  depuis  le  ligament  cardinid 
jufqu'au  haut  de  la  coquille. 

Les  fon-.nifts  font  bon.bii  &  écartés  de  deux 
liRrw»  au  ..ItiTou*  du  lii;amem ,  il»  font  recourbés 
en  air.èje  nune  manùiL-  fi  marquée  ,  que  leur 
'  pointe,  r,ui  forme  u:c'i,lr>!eentlLie,(ft  éloignée 
Tune  le  l'si;  -<;  rfi  t'o--z:  ou  iiciiC  lipie».  Le 
li^4fr-.ii  .-ui  joir.i  !«  \^\-^-i  ;(1  l;,^-n,  uès-con- 
vc<i'  CSi  Lài'.ljDi  cil  ■1-ii.Ji, 

Sj  ch/niiC-re  tor.f.llo  lit  1.)  valve  drotR  en 
dïu*  p^.i;:..-,!-!  F'o'"--:*.q-'i  txviven  In  dent 
(>..;■>  ■c'-v^.ve  i,-o.„,  it^oni  le»  bords 
."'  *■  V.'*  '■'  -■'  ■-  ""^  ''"^  ''-'■'*  ■  '"  ■"'■'  '-'**'"  Rout- 
u-.-  tu.^  l..M„-.  .">..<..  1.  bafe  3e  la 
coqmL'c  ,  6t  la  feico.;  i ,.;  k  r...'i,-u  de  la  faite 
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de  fou  hotA  antérieur.  Celle  ib  bM  1  den  b£<. 
jet»  coniques  qui  s'articulent  avec  dMoi  oviiéi  «. 
logoe»  de  la  valve  oppofée  .  celle  du  tari  o- 
tétieur  n'en  a  qu'un  feul.  Les  deui  dents  de  i, 
vaive  gauche  font  fort  époiffes ,  &  celle  i  U 
bafe  efl  légèrement  bllobée.  Enfin ,  qamqw  mt 
charnière  paroifle  an  premier  coup -d'oeil  phn 
compliquée  que  celle  des  autres  efpkti  tb  nËc 
genre,  elle  fi  réduit  cependant  à  den  deen  IW 
la  valve  gauche  qui  font  reçues  dim  desi  a,^vi 
de  la  vaTve  oppofée,  &  dont  les  bonk  étw 
plu»  élevés  que  dans  cdles-U  ,  ont  été  faim 
pris  pour  des  dents. 

Les  impreflionj  mufculaires  font  ta  ttotàxe 
de  deux  ftr  chaque  valve  ,  celles  du  bord  Uè- 
rieur ,  font  finiées  en  arrière  &  font  dn  dmùe 
plus  petite»  &  plu»  profondes  que  cellei  de  <^ 
vant.  Celles-ci  font  prefqne  otbicolaîrts,  et  fiw 
placées  vii-i-vi»  ta  dcni  de  leur  face  auéïkmr. 

La  Carditt  eteur  efl  fanve  près  de  fonaeeu , 
marron  foncé  par-tout  aillAin  ,  &  qodqaefob 
marquée  de  larges  bandes  circulaire»  peu  procoo- 
cées,  de  la  même  couleur  que  le  fond.  Sei  foin- 
mets  font  fouvent  fauves  8cqudqiiefobbI(iûsn; 
mais  on  ne  didingue  fa  véritable  iftntt ,  ipc 
lorfqu'on  a  enlevé  un  épidenne  olivâtre  doet  t'U 
eft  recouverte  en  foriant  de  la  mer.  On  la  irtwrt 
fuivani  Bonanni   dans  la  mer  Adriatique,  nuis 

Elus  communément  encore  fur  (es  côrei  de  la 
talmatîe  ,  fuivant  Ginanni.  On  la  rencontre  idB 
très-communément  dans  l'étal  foffile  fui  les  ews- 
tagres  &  dan»  les  champs  de  la  Calabte ,  feloD 
Sçilla  ;  dans  la  vallée  de  Mjranzaaa  da.-n  le 
Picdmont,  fulvai>t  Allioni,  &  fon  moule  iottrae 
pétrifié  dan»  le»  carrières  de  Boutonnei,  i  ■" 
quan  de  lieue  de  Montpellier. 

3.  Carditz  de  moltlce, 
Cjrdlca  moliiianj. 

Cjrdha  ,  uftj  eoriatu  tranfvtrfiti  flicJti ,  1 
diprejffj  Uvifjtj  utrinifjt  augidjia  ,  ajtiit- 
eurvj:U  difiMiUiu  ;  Non. 

Dtr  moltii/cken  tkamj;  LoR.  SpfKCi 
ierlin.  fckùft.  tom.  4  ,  pùg,  311  ,  IJi.  l*. 

Chôma  molikiaiu  ;  ttJU   cord^fimi  /g 
alha  ,Uvi  ,tranfvtrfaiîttr  fiUtétAgMT""^ 
Mtrtict  aJunce  ,    v>/vj  pigaé  «   ""^ 
Martini  ,  cor  'v.'.  tom,  »-/ 

Dit  molli 
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l**»  cofUKMÛ'e.Il  n'en  eiUle  que  deux  en  Europe, 
«Soai  me  fe  trouve  dam  le  cabinet  de  M.  le 
C^omte  de  Moltkc  à  Copenhague,  &  l'autre  dans 
ci^m  de  M.  HwafT  il  Pacis ,  donc  je  vais  donner 
i£i  la  defcripâon. 

Cette  coquille  qui  a  la  forme  d'un  cceur  eft 
piefque  rhomfaoïJaie  fur  le  devant  à  caufe  de  i'ap- 
plaiifFement  de  fon  corcelst  &  des  carènes  qui 
ï'accocnpaguent  ;  elle  efl  longue  de  onze  lignes , 
large  de  huit  &  d'une  profondeur  égale  à  fa  lar- 
geur.   Ses  deux  valves  font  parfaitement  égales 
fie  font  fermées  par-tout  avec  beaucoup  deprécifion 
par    des  bords  funples  &  unis.  Leur  &ce  anié- 
tieure  qui  conllitue  le  corcelet ,  ptéfente  iId  ovale 
un    peu  alongé  ,   dont  la   fuperficie  efl   lilTe  St 
terminée  de  cnaque  c&té  par  une  carène  lon^iu- 
dioale  tiès-faillante ,  qui   Ci  prolonge  depuis  les 
foimnets  jafqu'au  haut  de  leur  bord  fupérieur  ;  les 
bords  des  valves  fonneat  audeJTus  du  ligament 
cardinal ,  &  piefque  au  ftûlieu  du  corcelet ,  une 
fiiliie  anguleuTe  garnie  de  fUies  obliques ,  élevées, 
laquelle  e(l  fépaiée  des  carènes  latérales  par  une 
tlépreffion  creufée  f  n  gouttière ,  dont  la  fupeifi- 
cie  cft  liiTe  &  marquée  de  ibies  obliques  prefque 
pas  apparentes.  Chacune  d'elles  porte  fur  le  coté 
trenie-deuï  plis  tranfveifes  &  parallèles  ,  qui  fe 
lemùoent  en  avant  à  la  carène  du  corcclei  St  la 
rendent  légèrement  crénelée  :  ces  plis  font  très- 
nuiqDés ,  &  prefque  triangulaires  vêts  les  bords 
des  valves  &  même  fur  leur  convexité ,  ils  font 
petits  8t  femblables  à  des  Dries  à  la  proximité  & 
fur  la  coDrbure  des  fommets.  Ceux-ci  font  écartés 
de  près  d'une  ligne ,  ils  font  recourbés  en  arrière 
6(-  contournés  en  fpirale  comme  dans  la  Cardin 
Ç«ur,  ce  qui  rend  leur  pointe  très-divergente,  & 
fartée  l'une  de  l'autre  de  près  d'une  ligne  & 
°^niK.  Le  ligament  cardinal  ell  fiiué  fur  le  cor' 
wtx  ï  environ  deux  lignes  du  plus  grand  rap- 
P^'Ochement  des  fommets;  il  eft  iaunâire  ,  lone 
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Les  imprellîons  mufcutaires  font  au  nombre  de 
deux  dans  chaque  valve ,  &  font  fituées  à-'peu-près 
comme  dan»  la  Cardiu  Caur.  La  cavité  de  cette 
coquille  eft  blanche ,  très-creufe  vers  les  fommets  : 
on  y  diftingue  en  creux  la  dire^ion  des  carènei 
&  celle  des  plis  iranfvetfes  de  fa  fupeiti:ie.  Elle 
a  peu  d'épailfeur  &  un  peu  de  tranfparcnce.  Sa 
fuperfîcie  eft  blanche,  luifjnte  &l  variée  fur  la 
-égion  du  corcelet  de  petits  points  &  de  petites 


le  jaune  ,  de  la  grandeur  d'un  grain  de  millec 
Cette  coquille  precieufe  fe  trouve  à  la  Chine 
&  dans  les  meis  des  Grandes-Indes  ,  elle  eft  infi- 
niment rare  puifqu'on  n'en  connoit  encore  que 
deux  individus.  La  coquille  de  M.  le  Comte  de 
Moltke  ,  dont  Meftîeurs  Spengler  ,  Martini ,  fit 
Schroeter  ont  parlé  ,  eft  toute  blanche  ëc  faas 
aucune  apparence  de  couleurs, 

3.  Carditb  cannelée. 

Cardita  fidcata. 

Cardiia ,  tijla  Çubeoriata  fufeu  alho  tiJftUata  ^ 
coflis  longiiadinalièut  coavtxis,  tranjverfim-firin- 
tii  ;  NoB. 

Peâunculufparviu,  Toflratus  j  firlls  afperis  & 
majorihus  difiinSus;  iMTtA  ,  fyaopf.  tab.  346, 

fie-  "Sj- 

Nux  maris  tartnttni  in  marî  0  alibi frtquens , 
firiii  valdt  fpijfii  &  rotundaiis ,  coiort  albo  fulvls 
&  rufis  macalis  notatis  ;  BonanNI  ,  recréât,  pag. 
1 1 1  ,  eta^".  1 ,  fig.  98  —  eju/d.  Ttiaf.  kirth.  pag. 
446,  num.  96. 

Concka  tordifarmU  oquiLiUra ,  umione  cardi- 
num  unilo  ,  parva  liriata  fitial&ida  ,  fulvis  Untit 
miicuLta  é  circumdata;  GualtuRI  ,  iad,  pag. 
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Ckama  antiaaau  Itnnû^  ufta  CùriatA  gihka* 
c^affii  i/idquîùura .^  lonshttdiaâlittr  fulcata  »  & 
qujfi  cofiata ,  tran/verftm  fubtiliffime  prâftrùm 
pofl'ct  ftriata  b  qtufi  cnnulata  margine  plicato  i 
Af  ARTlNi  ,  conckyL  tonu  7  ,  pag.  108  ^  tah.  48 , 
fg.  488  ,  489- 

Ztc^noot  ;  par  les  HoOandoxs. 

DU  muT'odtf  gttnuff\  par  les  Allemands^    * 

Deschiption.  Cette  coquille  &  la  finvante, 
ont  unt  d*analo^e  entre  elles ,  qu'il  ne  faut  pas 
être  furpris  fi  la  plupart  des  Auteurs  les  ont  con* 
fondues  «  ou  ne  les  ont  confidérées  que  comme 

deux  variété  d*une  feule  efpèce.  Celle-ci 
diffcre  de  la  Car  dite  ajar  ^  par  fa  forme  ar- 
rondie f  par  fa  petiteHe  ,  &  par  foa  épaîf- 
fcur  qui  cfl  toujours  plus  forte  que  celle  de 
l'aucre  coquille  ;  elle  en  dîifère  encore  par  le 
noirbre  de  fes  côtes  qui  n*eft  ordinairement  que 
de  dix-fcpt  ou  dix-huit  au  plus  fur  chaque  valve  ^ 
&  par  leur  forine  qui  eft  convexe  &  demi-ronde, 
oomme  celle  des  filions  qui  les  fcparent  ;  une  autre 
différence  non  moins  effentielle  réfide  dans  les 
Arics  tr:inrverfes ,  dont  elle  eft  garnie ,  qui  font 
irême  apparentes  duns  les  filions,  &  font  paroi* 
tre  la  convexité  de  fes  c5tes  légèrement  tuber- 
culeufes.  Tputes  les  autres  parties  de  la  coquille 
font  d'ailleurs  fi  femblables  dans  les  deux ,  qu'on 
peut  attribuer  II  celle-ci  ce  que  j'en  dirai  dans  la 
dwfcription  de  Tautre,  avec  cette  feule  différence 
que  les  fommets  font  un  peu  plus  bombés  & 
plus  crochus  dans  la  Cardin' canméée  ^  qu'ils  ne 
font  dans  la  C ardue  ajar ,  &  que  fa  lunule  eft 
un  peu  plus  enfoncée,  en  forme  de  cœur,  &  or- 
dinairement teinte  de  brun ,  ce  qui  paroit  mime 
dans  Tintéricur  de  la  coouille.  Elle  eft  brune  ou 
de  couleur  marron  en  dehors,  &  parfemée  de 
taches  fauves  &  blanches  fur  la  convexité  de  fes 
côtes,  &  blanche  à  l'intérieur.  On  la  trouve  dans 
la  Méditerranée  &  dans  la  mer  de  Tarente,  fui* 
vant  BonannL 

4.  Cardite  ajar. 

Cardiia  ajjr* 

Cjrdhd  ,  tifta  ftthcûrdata  antUe  produBa^  cofiis 
lot^itadhiolibus  comprcffij  »  ftriato  tuhtrcuUuU  ; 
NOB.  I 

Ce  •^:  h  ht  s  e  gdlita  non  longe  pjrtfiis  ex  dono 
d:'r,L  Tour nr for:  ;  LiSTOt ,  fy*topJ,  tabm ,  497 1  fg* 

C^me  ûjjr  ;  Adansov  ,  eonckyU  du  Seneg* 
rj^,  111,  pUt*ch.  16  y  /^.  a. 

Cttjmj  jntîqtuîj  LinnAt  \  Mautini  ,  conchyL 

j;;r;  par  les  François* 

Pz^CRTPTiON.  A  n:  confidérer  que  Tcpalfleur ,  | 
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la  forme  renflée  &  les  cannélares  lonncodîiuks 
de  cette  coquille  &  de  celle  qui  la  prkède ,  « 
les  prendroitiotttes  deux  pour  des  efpèces  du  genrcik 
la  Bucarde;  &  on  les  croiroit  du  geme  de  la  Kr« 
ntu ,  en  voyant  la  lunule  enfoncée  q|u*elles  offrent 
au-»defftts  et  leurs  fonunets,  fi  l'iafpettoo  de 
leur  charnière  ne  démoncroit  le  contraire. 

Je  poflede  plufieurs  individus  de  celle  «d 
qui  ont  un  pouce  de  hauteur,  quatofxe  l^soes  de 
largeur  j  &  environ  dix  lignes  de  momidev  ; 
leur  &ce  antérieure  eft  alongée  vers  le  haut .  U 
légèrement  applatie  au  bas  ^  de  manière  à  (orna 
une  certaine  apparence  de  corceiet  comme  dans 
les  Vénus  \  leur  face  pofléfienre  eft  arrondie. 
Elles  portent  fur  chaque  valve  vittgtKÎnq  oa 
vingt-ux  groffes  côtes  lon{^tudinales  qui  pùoiP 
fent  carr&s  à  caufe  de  l'^pplatiffemem  de  le«s 
côtés  &  de  celui  du  fond  des  filions  qui  les  ré- 
parent; ces  côtes  font  un  peti  convexes  ainieilutt 
&  font  quelquefois  liifes  èc  quelquefois  marauécs 
de  -fines  tranfver fes  plus  ou  moins  âevées  icloa 
les  individus. 

Chaque  valve  eft  creufée  înArieuremem  aatooi 
de  fes  bords  de  vingt-cinq  ou  vîngt-fix  petit  t 
canelures  terminées  en  dehors  par  autant  de  cré- 
nelures  profondes»  qui  font  féparées  des premiêm 
par  un  feuillet  faillant  tout  autour  ;  ces  canelures 
s'étendent  )ufqu'à  deux  lignes  ou  deux  l^œs  & 
demie  au  dedans  ds  la  coquille  ^  &  ne  font  pitf* 
qucs  plus  fenfibles  dans  le  refte  de  fa  cavité. 

Leurs  fommets  fe  touchent ,  ils  font  pcdts,  de 
forme  conique  &  très-foiblement  inclinés  en  ar- 
rière  ;  au-deffus  deux  on  voit  une  petite  loouie 
enfoncée  ^  prefque  ronde  &  pointue  vers  le  hast , 
au  lieu  que  celle  de  Tefp^ce  précédente  eft  ea 
forme  de  cœur.  Le  ligament  qui  joint  les  vairts 
eft  placé  au-deffus  ces  fommets  oik  il  va  fe 
terminer ,  il  eft  convexe  &  fort  endèreniem  aa 
dehors. 

La  charnière  de  la  valve  droite  n*a  qu'une  feule 
dent  placée  vis-à-vis  le  fommet  ^  elle  eft  forte, 
un  peu  oblimie  &  de  figure  conique  ;  elle  efl  ac- 
compagnée  aune  foflette  de  chamie  côté ,  doot 
celle  (ie  devant  eft  prefque  parallèle  au  ligvneot, 
&  celle  de  derrière  eft  triangulaire  &  fituée  focs 
la  lunule.  La  valve  gauche  en  a  deux  qui  foot 
reçues  dans  les  deux  follettes  de  la  valve  oppofée» 
&  ell.s  font  lépirées  par  tm  enfoncement  confi* 
dérabic  qui  reçoit  à  fon  tour  la  dent  de  la  valve 
droit2. 

l'île? ieurcmcnt  celte  coquille  eft  blanche  ftff  la 
bords  ,  &  tire  un  peu  fur  le  rouge  vers  le  nnlteo; 
extcricurcmcnt  fon  fond  eft  brun ,  clair  ou  faurCt 
ou  Mancti;i:re  «  &  il  eft  coupé  par  quelques  ban- 
d.s  tranfvcrfcs  tàuv:s.  On  la  trouve  comnure- 
ment  ,  fuivant  M.  Adanfon ,  dam  les  fable*  de 
rctnbouchuse  du  Nizer;  pendant  le  mob  de  Mât 
&  fon  arimal  ne  diiicrc  pas  de  celui  de  la  Vi^^ 
vtrruqueufe ,  que  cet  AÔiieiir  a  décrite  fou*  1^ 
nom  de  clomue* 


_    C  A  R 
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La  figure  de  Lifter  oue  Je  cite  à  cette  efpèce  ^ 
repréfente  une  coquille  foflîie  que  l'on  trouve 
aflez  communément  à  Cpurtagnon  ,  &  qui  ne 
paroit  en  diftérer  que  par  fa  forme  un  peu  plus 
aiTondie  &  par  fon  volume.  Elle  eft  preique 
orbicnlaire  ,  d'environ  dix-huit  lignes  de  diamètre 
fur  un  pouce  de  profondeur  ;  fes  côtes  font  car- 
rées &  au  nombre  de  trente-trois  ou  de  trente, 
quatre  fur  chaque  valve  ,  elles  font  garnies  fur 
^  leur  convexité  de  lignes  tranfverfes,  faillantes 
qui  la  rendent  rabotenle ,  &  font  tranchaittes  près 
des  fonunets.  Sa  charnière  &  les  bords  des  valves 
font  conformes  à  la  defcription  que  je  viens  de 
donner  ,  &  fi  femblables  qu'il  n*eft  pas  poifible 
de  découvrir  la  plus  pefite  différence.  On  trouve 
au  même  endroit  une  variété  de  cette  coquille^ 
dont  les  côtes  font  lifies  ou  prefque  point  tuber- 
cnleufes ,  mais  toujours  carrées  comme  dans  la 
Carditt  afarm 

La  figure  de  la  Conchyliologie  de  Martini  me 
paroit  auifi  lui  appartenir  ,  &  avoir  été  confon- 
due mal-ài-propos  par  M.  Chemnitz  avec  Tcfpèce 
Î précédente;  la  coquille  qu'elle  repréfente  vient, 
iiivaat  cet  Auteur^  de  la  côte  de  Tranquebar 
anz  Indes  Orientales. 

5.  Cardite  trapézoide. 

Cardiea  trapei^ia. 

Cardka^  ttfia  traptiia  gihbdy  cofiis  hngitudi" 
naltéus  cnntdatis  ,  margîne  plicato  ;  NOB. 

PtHunculuj  exiguus  fubrufus  ,  Uvhtr  canceU 
lotus  ;  Lister  ,  fynopf.  tah.  344 ,  fig.  181  ? 

Chôma  trapc^ia  ;  tefla^  trape[ia  gibba  ,  fulcis 
longitudinaiibiu  crenulatîs  ;  LiNN.  Jyfi.  nat.  pag, 
I     1138,  fmm.  iç8.  MuLLER  ,   XpoL  dan.  prodr. 
fûg,  i4jr  »  nic/R.  2^8 1. 

Chôma  traptiia  ;  SchrOETER  s  einleitung  in 
die  conchyHenk.  tom.  3  ,  pag.  156  ,  tab.  8  ,  fig. 

Die  kUine  vUrfthige  chôma  5  par  les  Alle- 

Description.  La  cardite  trapézoide  eft  ainfi 
Bommée  «  parce  qu'elle  préfente  quatre  côtés  iné* 
gxnx  entre  eux  ;  elle  eft  petite ,  longue  de  quatre 
lignes,  large  de  trois ,  &  d'une  profondeur  pref- 

Se  égale  à  fa  lareeur.  Ses  valves  quand  elles 
it  ouvertes  psiïoiSent  carrées ,  elles  portent  en 
dehon  dix-neut  ou  vingt  côtes  longitudinales  lé« 
cèiemettt  arron^es ,  grenues  on  crénelées ,  &  font 
lenfiblemenc  applaties  fur  le  devant.  Leur  face 
intérieure  eft  très-liffe  &  marquée  de  deux  im- 
i  pieffions  mufculaires  enfoncées  &  difpofées  comme 
dam  les  efpèces  fuivantes.  Elles  ont  intérieure- 
ment fur  leur  bord ,  autant  de  plis  que  de  côtes 
au  dehors ,  excepté  fur  le  bord  de  leur  face  an- 
lérienre  <pû  eft  uni. 

Leurs  foosMO  foat  Ufiès,  peu  howbtsy  il» 
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font  appuyés  l'un  contre  l'autre  &  on  peu  cour- 
bés en  arrière.  Leur  lunule  confifte  en^un  petit 
enfoncement  fuuè  au-deflus  des  fommets,  dont 
la  figure  approche  de  l'ovale.  Le  ligament  qui 
unit  les  valves  a  peu  de  convexité ,  il  eft  brun 
&  prefque  aufti  long  que  la  moitié  de  leur  hau* 
teur. 

La  charnière  de  la  valve  droite  offre  une  ca- 
vité longitudinale  très  -  étroite ,  parallèle  à  la 
face  antérieure  de  la  coquiile,  &  vi^-à  vis  le  point 
du  fommet,  une  très-petite  dent  conique  cjiîi  sVn- 
graine  dans  une  folTette  de  la  valve  o*^>f.oiec.  La 
valve  gauche  en  a  deux,  une  longitudinale  fifuce 
fur  fon  bord  antérieur,  U  une  féconde  trèb-perire 
placée  derrière  la  lunule  ,  qui  s\ngrainent  dans 
deux  follettes  de  la  valve  droite. 

Cette  petite  coquille  rt'a  rien  de  bien  rerrar- 

3uable  dans  fa  couleur  ,  elle  eft  ordinairement 
'une  teinte  rougeâtre  qui  eft  un  peu  plts  pâle 
à  l'intérieur  ;  elle  vit  dans  la  mer  de  Norvège , 
fuivant  Linné ,  Muller  ,  &  M.  Schroeter.  Si  la 
coquille  de  Lifter  appanient  à  cette  efpèce ,  elle 
eft  d'un  plus  grand  volume  que  les  coquilles  que 
je  pofteae. 

6.  Cardite  tachetée. 

Cardita  variegata» 

Cardita  ,  tefta  oblonga  gibba  y  coftis  imhricato 
fquamofis  latere  crenaiis ,  margme  plicato  ;  Nos. 

Feâuncidusangufiior  maculatus  ',LiSTEKjJyno/\f. 
eab.  1^7  yfis*  ï^4- 

Anomalocardia  tffufa  ,  quâ.  peBunculus  oblique 
in  latum  expanfus  »  angufiior  j  maculatus  lificri  ^ 
Klein,  oftracpag,  144,  gen.  3,  num,  34. 

Cœur  des  Indes  peu  commun^  ohlong  de  la 
the  aux  bords  »  blanc  à  grojfes  flries  longitu- 
dinales ^  un  peu  tuiUes  &  ornées  de  petits  che- 
vrons bruns ,  à  une  avance  latérale  près  des 
fommets  ;  Davila  »  catal.  raif  tom,  i  ^  pag. 
354  y  nunu  815. 

Moule  ;  Favanne,  conchyl.  plancha  ^o^  fg^ 
4  »  figf^^  médiocre» 

Chôma  calyculata  ;  tefta  lata  gièba  ,  fubtus 
coarBata  y  falcis  longitudinalibus  crenulatis;  VoN 
BORN  ,  ind.  muf,  Ca/ar.  pag.  69 ,  num,  5  — ?  ejufd, 
teft.  mufi  Cdfar.pag.  82,  tab.  ç  ,  fig.  iq,  ii. 

Chama  calyculata  linn^i ,  tefta  oblonga  alba  , 
ex  fujco  maculata  »  longitudinal iter  cofiata  & 
fulcata  ;  coftis  imbricaiis  ,  fulcis  rugofis  ,  mar^ 
gine  plicato  &  ferrato  ;  Martini  ,  conchyU  tomm 

Gebrande  amondel  ;  par  les  Hotlandoîs» 
Die  eichelmufchel'y  par  les  Allemands^ 
U  €œur  alongé',  par  les  François. 
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\       ^•"'•'"•'  '"'yculjta. 


•^    -SS 


•k     ■"--., 


^      ^     -^  «--—ire  en 

"      -*  —  -•  =^~îni:af 

""-  ^  "^rr-~uTe  de 

-  *    ^^31.  Oucune 
-"*  ---i  ou  virgf- 

-    =  -^-^rcoent   juf- 

-  -*.  ^  Offre  des 
-  — ->  «Si  CTCuies  en 

.  "t  ^-n:e\:s  pjr  des 
->  -a  ^~'  àoe  poflc- 
-•^    i"  jes ,  arrondies 

■  "^.t;  eft  lifTe  & 
-^  --^  ,  excepté  fur 

>  ^^  .'cot  beaucoup 
----rx  sctnmets  fe  tou- 
^.-••irces  en  arrière; 

■:  .Tîe  petite  Junule 

.  c^'  «i  légèrement 
-»  c;rne  elpèce  que 


^  /■'•/<"«  ;  par  Ic$  Fran^-oi 


■»  V 


^  s-J?  point  au-de- 
-^  une  ^tûit  fente 
.  -^î  bqueile  if  eft 
'^^  -e  comme  ceJJe  de 
-xv  eue  par  un  plm 
*  ^i  on  peut  ap- 
.^  dirai  dans  la  deA 


1-^,  &  les  côtes  longî- 

J  :  -T>r  font  brunes   iur 

t.  .v^-rs  chevrons  bruns 

:  .^  brun  fur  Tavance- 

-^-vneure,  &  blanche 

^  d&  liiioos  qui  fçparcnt 


.  ,  — -,  les  p^is  cont  elle  / 
-  j^' partie creufe,  tandis  j 
r  point  d*autre  couleur  I 
^,  C'-;w  uchttêt  %iftjt  1 
^  ParOa  ,  &  c Vft  i  I 
'  î  confondue  avec  !>/!  1 

j?s  3e  Born  &  Chemnjr* 
^  »  de  TAtnqite.  C 
«;:.xc  de  M.  le  Cheva 


Description.  Cette  coquille reoref-n^^ A* 
M.  Adanlon,    un  ovn.v^-  *         7    '^^^^^^*^ 
n^'ités,    dont^Wénèu;^^^  obtus  augure 

tronquée,  &  un  n4  L-  ^''^^^^  ^'^'^^  ^ 
[I"i  Cil  aWnJ  c.  ^E  ic  ;ÏÏ"  r^  1^"^--^ 
longueur ,  &   un-  *>.;.        "   P"^"'"^  ^  ^^*  ^« 

proW^ur  ;  elle  ;ftaL'^^'V%''^^^^"^  ^  « 

anales  écartérVers  leur   b^Tr  '^^^  ^""-^ 
Ç'OfTcs,  arrondies  &  /^I,^'''^  Supérieur,   rort 

couvremoct  les  un».  ï"PJ"«-«  par  onde»  en  re- 
«Jeffus.  Les  Sons  o.î  J^r""""  *  ^«^«  « 
&  point  «Sne  is  fuX.      '^P^*'"  ^*'«  «"«"-î  ♦ 

&  uni ,  Kv  d%^ ""*"^""'  «>«»  valves  eft  '.« 

«•«*   valves.    &'^  Jv^'?'^       **""•"*""«  *«•-» 
ou  «ois  lignes  pirb",    tl\  5l"««<l«tois  d..x 

Parûitemcn,  Ss     V^''"  ^"  ***"«  v*lves  Kr.t 

«nd-e  que  cUns  trc"^;^*  S  Jfe"'"*''V*  î*'"^  •^- 
8r  1.  k./L*.    .  "«"«nt  entre  Imn   ^ 
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atl-delTc!}  defquels  H  s'étend  k  près  d'un  tiers  de 
l'a  loBguear. 

La  chanii(:re  confifie  fur  U  valve  droite  en 
fÎEUz  Umet  longitudinales ,  &  Téparées  par  une 
ciyité  profonde ,  qui  reçoit  la  longue  dent 
de  U  vilve  oppofie;  celk-ti  en  a  dcus  ,  dont 
l'une ,  celle  du  bas,eft  trètpiitiie  &  Ctuée  fur  le 

KÏBI  du  fommet ,  la  féconde  efl,  d'environ  une 
^ne  moins  longue  que  le  ligament ,  &  peu  fail- 
tànie.  Les  in-.preirions  mufculaircs  font  au  nom- 
bre de  deux  fur  chaque  valve,  elles  font  ordi- 
luiiement  jaunâtres  8t  prefque  toujours  plus  co- 
lorées que  le  refle  de  leur  cavité. 

Cette  coquille  recouverte  de  fon  cpiderme  , 
piroit  brune  ou  lerreufe  ;  mais  lorfqu'il  efi  enlevé 
on  déirouvre  fur  fa  face  externe  une  belle  couleur 
de  rofe  ou  de  feu  ,  fuivant  M.  Adanfon  ;  elle 
eft  aulli  quelquefois  parfemée  de  Taches  brunes, 
&  toujours  fore  blanche  dans  l'iniérieur  avec  une 
bandt  biune  vers  fon  extrémité  fupéricure.  Elle 
/attache  fur  les  rochers  par  des  foies  fort  courtes 
ie  la  mâme  manière  que  les  pinnes.  O»  la  trouve 
dans  la  Méditerranée  fur  les  côics  de  Barbarie  oti 
(lie  cft  afki  commune  ,  fur  la  côte  du  Sénéeal . 
fnivMt  M.  AAinf^    «;  ^^j  ],  ^j^  ^  f^,^^ 

J'ai  re^i  un  exemplaire  folTile  de  cette  Cardiit 
de  U  Tonraine ,  avec  beaucoup  d'autres  coquil- 
U  qui  avoient  éié  p-ifes  dans  la  falunièrc  du 
^od  Houteau  ,  lituée  a  une  lieue  de  Sainte- 
Maure.  Die  ne  diffère  des  individus  marins,  que 
par  foQ  volume  qui  eft  de  deux  pouces  de  lon- 
gueur >  fur  quinie  lignes  de  largeur  &  quatorze 
de  profondeur. 

8.  Cakoite  chambrée. 
Cardîta  eoncamerata  ;  Ch  EMNITZ. 
C^rdita ,  ufa  ovato-oblonga  longltudinal'utr 
jidcata  ,  Mido/u-j  aibiaa,  vahulù  inurne  conta- 
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&  de  trois  feulement  du  côié  de  la  bafe;  elle  eft 
ovale  &  un  peu  nioirs  bombée  que  la  Camt  fl- 
fon  ,  &  touts  blanche  au-dehors  &  à  Tintérieur. 
On  compte  fur  la  convéûié  de  chaque  valve, 
treize  on  quatorze  côtes  longitudinales ,  arrondies 
Si.  luberculeufes ,  lefquellîs  (ont  croifées  par  quel- 
ques  ftries  tranfverfes  qui  dépendent  de  leurs  ac- 
croiOements  fuccelTifs,  Elle,  reiïemble  d'ailleurs 
par  fon  contour  ,  la  forme  ,  la  diretHon  de  fes 
fommeu,  la  longueur  &  la  pofition  du  ligament 
cardinal  à  l'autre  efpèce  ,  &  n'en  diffire  effen- 
tiellement  que  par  le  repli  teflacé  qui  occupe  ]a 
partie  moyenne  &  fupérieure  de  chaque  valve  : 
ce  repli  a  comme  je  l'ai  déji  dit ,  la  forme  d'un 
entonnoir  ,  il  égale  le  quart  de  leur  volume ,  & 
leiTemble  à  une  féconde  coquille  contenue  dans 
la  première,  dont  la  dircâion  ed  un  peu  oblique- 
&  l'épàdTeur  peu  confidËrable.  Le  relie  de  U 
cavité  des  valves  e(l  lilTe  ,  légèrement  crénelé 
fur  les  bords,  &  Clloné,  fuivatit  la  diieâion  des 
côtes  de  l'extérieur. 

Les  dents  de  la  charnière  font  dïfpofées  comme' 
dans  la  Camt  jefon.  Son  épiderme  eft  fauve  , 
Qiince  £(.  tiès-adiierent.  Cette  droite  eil  ti  ' 


&  ne  lé  voit  à  Paris  que  dars  le  cabinet  de  M. 
HwafT;  M.  Chemniti  dit  qu'elle  cft  de  l'Océan 
Américain. 

II  fercit  curieux  d'obferï'er  fon  animal  ,  pour 
chercher  à  découvrir  la  caufc  des  excroilTances 
fingulièies  de  fes  valves  ;  il  n'eil  pas  douteu:^ 
que  cette  organifation  r.e  dépende  de  celle  dfl 
ver  ,  puifqu'ctie  eft  eonftiinte  fur  cette  efpèce^ 
&  que  je  la  retrou^-c  conforme  fur  fix  valves 
féparées  que  j'en  pofTède,  J'obferverai  feulement 
que  les  deux  loges  interne:!  ns  prennent  leur  entier 
accroifTement  ijue  quand  la  coquille  eft  adulte  , 
&  que  iorfqu'elles  y  font  parvenues ,  elles  taif- 
fem  entr'elles  un  petit  intervalle ,  qui  lorfque 
les  deux  valvfs  font  fermées  ,  peut  recevoir 
dans  leur  cavité  quelque  organe  ou  quelque  vifp 
cère  particulier  à  cette  efpèce. 


9.  CaRdite  cariaée. 
Cardita  t 


Cardita,  tt^a  ovato  oiUngafJecu^a'.imjIrhta^  ^ 
tdba  ,  valvulij  oblique  carinatis  inlitt  fiavtj- 
eentibus  ;  Nos. 

Chôma  ohlonga  \  itfia  ohlonga  antiet  angoîùta  , 
dentibat  anticit  aciith  ,-  LiKN,  fyfl.  nat.  pa^ 
IIJ9,  nunt,  163 — t;uyï.  muf.  lui.  ûlr. pag,  \i\ 
luim.  S7. 

CAama  piinaica  ,  tefîa  oBtonga  alhtt  fubptUV- 
cida  ,  decuffatim  fUbiil'Ifhne  firiata  ,  im  doffo 
carinai,.  feu  aagulata  ;  Martini  ,  conchyl.  lam. 
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Eîrti  gttîmSfche  Chama  ;  par  les  Allemands. 

Description.  Je  ne  poflcde  de  cette  coquille 
qu'un  îndivida  dont  la  charnière  eft  ufée ,  mais 
qui  reflemhlc  pir  Texte;  icur ,  à  la  fiftire  de  la  con- 
chyliolo^iL'  de  Martini ,  &  qui  convient  par  tout  le 
re.'lc  avec  la  courte  dcîcnpiion  que  Linné  en  a 
donné;  elle  eft  ovjle  ,   oblcni^uo  ,  tronquée  du 
côic  de   la  bafo ,  comme  les  deux  précédentes  , 
&   arrondie  à  fcn  extrémité  fup prieure  ;  fa  lon- 
gueur crt  de  fci/c  lijines  ,  fa  Inrpour  de  neuf  & 
la  profondtMtr   de   ft-pt.   Sa  fupfiticie  eft  garnie 
d'un  bout   à  Tautre  oc  ftrlcs  longitudinales  très- 
nombreufcs  ,  qui    font    coupé :s   tranfvcilalement 
par   d*autrcs   ftries  plus   fines  que  les  premières 
&  plus  ferrées  ,  &  divifée  de  cha  jue  côté  par 
une  carène  qui  fe  prolonge  depu-s  le  fommct  des 
▼alves  jusqu'au  haut  de  leur  bord  poftérieur  en 
parcourant    fur  chacune    d*elUs  une   ligne  obli- 
que :   cette  c.uène  ne  forme  un  angle  fenfible 
que  depuis  la  baf<  de  la  coquille  jufqucs-paiTe  le 
milieu  ,  elle  s\iffoiblit  vers  fon  extrémité  fupé* 
ncur«  &  cefte  à  quelque  diflance  du  bord. 

Le  ded.ins  des  valves  eft  Hfle  ,  jaunâtre  •  uni 

«A  «PPiAii  tout  autour ,  6C  leurs  lommcts  lont 
n.oins  crochus  6c  moins  protubérants  que  dans 
la   Caraitc  je  fon. 

Sa  charnière  eft  compofée  «  fuîvant  Linné,  de 
trois  dents  inégales  fur  une  valve  ,  &  de  deux 
feulement  fur  l'autre  ;  fur  celle  qui  en  a  trois  , 
on  en  diftingue  une  pointu:  qui  eft  fituée  vers  le 
milieu  du  ligament ,  &  des  deux  de  la  valve  oppofée , 
cet  Auteur  oblerve  que  celle  qui  eft  placée  plus 
tn  dehors  eft  la  plus  petite. 

Cette  coqiûlle  eft  encore  plus  rare  que  la  Ctr- 
^te  chami>fée  ,  &  vient  de  la  côte  de  la  Gumée, 
fuîvant  M.  Chcmnitz. 


10.  Cardite  Brune. 

Cardita  fimiorhicu/ara 

Cdrdha ,  tefia  rtntfornd ,  compnjfa  ,  decuffatlm 
JtrÎMa  ^  fufca ,  margint  pj  ico  ftrrdto\  NoB. 

Valentyns  ,  Mrhjndtling  dtr  itehortnk.  tai, 

Knorr  ,  vergnugen  dtr  dugen  ;  tom,  %  ^  tah. 
a?  ,  fg'  7. 

C^jma  fsrnlorhiculatd  \  te  fi  a  femiorhiculata 
êompnjfa  ruai  ,  decujjatt  fi'iau  ;  LiNN.  /v/f .  nat. 
pug.   in^f  rmm,    1 59  ^  ejufd,  muf,  Iuûqv.  «/r, 

Chama  phrenhica  ;  tefta  rentfcrmi  »  fuîcls  lon^ 
gitudtnalibus  fifiis  que  fJtfve'-fis  ,  nui'gint  pof- 
tico  ferraio  ixcurrenit  ;  VoN  BoRN  ,  md»  muf, 
CdQ'-»  pag.  69,  Mun,  (^'^ejufd^  tefiac.  muf. 
Câfjr.  pag.  83, 
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Ckama  pkrenittca  \  ttjla  r€n:f9rmi ,  decij.um 
ftrista  ,  €x  fufco  coiorata  ,  margtnt  ft'rzia  \ 
Martini,  conihyl.  lom.  7,  pag.  i}j,  fjx  yo, 
fig.  joi,  50 j. 

Etn  paar  [ter  fratjc  V!gen\  par  les  Ho'!in- 

dois. 

Die  nUren  formîge  chama  \  par  les  Alîea^a-Js. 

Description.  Il  eft  très-vraifeaîLLb'.e  r  « 
c*cfl  ici  la  coquille  que  Linné  a  décrite  lojs  .: 
nom  de  C*iamj  femiorôicularj  ,  6c  qui  n  a  p  : 
éié  reconnue  pour  telle  par  les  Auteurs,  qm..? 
fa  defciiption  aie  été  fa^te  avec  aîT.'i  d:*..:- 
tude,  fans  doute  «  parce  que  ce  Naturaliih  n'ivc; 
point  cité  de  figures. 

Elle  a  fou  vent  »  comme  Linné  le  dit ,  U  t'y* 
feur  d*une  petite  huître  ,  6c  la  forme  prcfq^e  a:. 
rondie  ou  ovale;  elle  eft  applatie  fur  les  tiU), 
longue  de  trois  pouces  &  large  de  deux,  f:r .-; 
profondeur  d'environ  la  moitié  moindre.  L.:  :': 
tronquée  à  la  bafe ,  &  y  préfente  en  arrière  ^n 
lobe  femblable  à  celui  de  la  Car  dite  jcfon  ,  r.i> 
I  tm  ncu  n^us  comprimé  que  celui  là.  Ses  \a\cs 

font  épaîfTes  &  marquées  en  dwhc::  L  V:^^  '  > 
gitudinales  inégales  qui  font  coupées  tr^mw"..- 
Icment  par  d*autres  ftiies  circulaires  qui  les  T^,:r.x 
grenues  vers  le  bas  ,  &  légèrement  écailiiuics  -.• 
vant ,  &  à  leur  extrémité  fupérieure. 

Les  fommets  font  très -peu  protobetjfits ,  > 
fe  touchent  ordinairement,  &  Icit  pointe  «iî  :-. 
peu  recourbée  en  arrière  ;  la  lunule  cor.:..:e  ca 
un  très-petit  enfoncement  de  la  forme  d'un  C'-i 
de  millet  qui  eft  fitué  comme  d«ns  les  c, .  s 
précédentes  en  arrière  de  la  courbure  des  iv.> 

mets. 

■ 

Sa  charnière  n'a  qu'une  feule  dent  très-prî* , 
&  une  gouttière  longitudinale  lécèrement  co-'  v: 
fur  la  valve  gauche,  &  deux  dents  fur  la  %:>: 
droite ,  dont  Tune  qui  entre  dans  la  gouuèt  ': 
l'autre  valve  eft  arquée  ,  très-épaiffe  &  ck  r  ^ 
d'un  pouce  de  longueur  ,  &  dont  la  féconde  tÀ  ^  -• 
Çue  d  une  ligne  &  dcnnc  ,  &  fituée  vis-à-^u  ivi 
fommet. 

L'intérieur  des  valves  eft  irès-liffe  &  tnarr  : 
d'une  empreinte  parallèle  à  leurs  bords  poftf  :-'» 
qui  va  d*une  impreilion  mufcaUire  a  *^\'* 
celles-ci  font  inégales  par  leur  grandeur  &  - 
fituation.  Les  plus  grandes  Çpni  prefque  ori'vL. 
laires,  &  font  placées  fur  le  devant  des  »*^^ 
vers  leur  tiers  fupérieur,  les  «mes  font  tri^- 
laires  k  angles  arrondis  ,  &  font  finies  n  Us  wi 
la  coquille  vis-à-vb  le  lobe  poftérieor. 

Leurs  bords  font  fimples  fur  le  devant .  • 
font  au  contraire,  bordés  de  dems  écluncreti. 
dcpuisle  lobe  poftérieur  dcsnlves  |iifqo'àlp»f^' 

omi  fupàieurt  icequt  eft  parûraUcr  à  cetsTri"^ 


re- 


( 
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Cette  coquille  eft  brune  en  dehors  ;  excepté 
vers  le  bas  oh  elle  eft  d*un  blanc  fale,  ou  grlfatre. 
La  moitié  fupérieure  de  fa  cavité  eft  fauve  & 
quelquefois  noirâtre ,  &  celle  du  bas  eft  blanche. 
Je  ne  connob  pas  fa  patrie* 

II.  Cardite  arâique* 

Cardîta  arBtca. 

Cardita ,  tejia  avait  tranfvtrpm  ftrlata  alha  , 
ifalvularum  angulis  binis  fornicato  muricatis  ; 
NoB. 

Chûma  pholas-  angufia  parvu^  «  finu  utrînqut 
leviuT  murîcato  confpicua  ^  anglican  LlSTER, 
fynopf,  tabm  426 ,  fig,  267  ? 

Mya  arStica  ;  tefia  ftriata ,  valvulîs  carînis 
iuabus  fpinuiofis'^  LiNN.  fyft,  nac.  pag.  11x3, 
ttttm.  31. 

Soien  minutas  \  tefia  ovalî  «  valvularum  an-^ 
gulls  utrifqui  ftrratis  ;  ^jufd.  ibid.  pag.  1 1 1 J  , 
num,  42.  < 

Chanta  aculeata  ;  tefia  obionga  ,  aeuleh  duplici 
fait  difpofitisj  L.  Strom,  aiS,  nidros,  yoL  4, 
peg.  368  ,  ea6.  16  »  fig.  24. 

Mya  arnica  ;  tefia  firiata  ,  valvulîs  carints 
iuaSus  fpinulofis  fkpe  obfoleùs  ,  cardine  eden^ 
tulo  ;  MuLLER ,  lool,  darik  prodr.  pag.  MS  9  nunu 

1961. 

Mya  arSitca  \  tefia  firiata  ,  valvulîs  cartnîs 
ùahas  fpinulofis  ,  fdpe  obfotetis ,  cardine  obfo 
ht  dentato  ;  Oth.  Fabric.  faun.  groenL  pag. 
407^  num,  408. 

SoUn  mînutus  linnâi ,  tefia  ovalî  ,  antîce  & 
fûflice  valde  obtufa  ,  angulis  a  cardine  divergen^ 
tihui  fubauileaiis  \  MaRTINI,  conckyU  tom.  6, 

teb,  6,fig.  51,  ça. 
Imennîngcak 'f  par  les  Groenlandoîs. 
Der  kleine  dornîckte  foltn  ;  par  les  Allemands. 


Description.  On  trouve  cette  coquille  dans 
Touvrage  de  Linné  fous  les  deux  dénominations  dif. 
férentes ,  qui  font  indiquées  dans  notre  fynoni- 
mie  :  il  paroit  que  cet  Auteur  fut  induit  en  erreur , 
par  Tafpeô  très- différent  qu'elle  préfente  quelque- 
fois ,  comme  lorfque ,  ayant  été  roulée  par  les 
flots  9  elle  a  perdu  fes  piquants  &  les  dents  de 
fa  charnière  ;  la  figure  de  Lifter  femble  la  repré- 
senter dans  cet  état. 

Cette  coquille  a ,  fuivant  Fabrîcius ,  depuis  une 
ligne  6c  demie  jnfqu'à  fept  lignes  de  longueur  , 
&  depuis   une  ligne  de  largeur   jufqu'à  quatre 
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lignes  deux  tiers;  elle  a  une  forme  oblongue 
ovale  ^,  elle  eft  blanche ,  opaque  ,  fragile ,  lifle 
en  dedans,  &  marquée  à  l'extérieur  de  unes 
tranfvetfes ,  parallèles  aux  bords  de  la  coquille  , 
dont  elles  indiquent  les  accroiiFements  fucceflifs* 

Son  extrémité  inférieure  eft  tronquée  comme 
dans  les  efpèccs  précédentes  ,  &  accompagnée  fur 
fa  face  poftérieure  d'un  lobe  comprime  ;  fon 
extrémité  oppofée  eft  arrondie  &  légèrement  bâil- 
lante y  ce  qui  fuflSt  vraifemblablemcnt  à  Linné 
pour  placer  cette  coquille  dans  le  genre  de  la 
Mye,  Chacune  de  fes  valves  porte  fur  fa  face 
antérieure  deux  carènes  aigiies  qui  s'étendent  obli- 
auement  depuis  les  fommets  jufqu'au  haut ,  elles 
iont  ordinairement  garnies  de  quelques  épines 
écartées  «  qui  font  creufes  en  deuus ,  mais  rare<^ 
ment  entières. 

Leurs  fommets  font  iitués  au  bas  de  leur  face 
antérieure  »  ils  font  petits  &  appuyés  l'un  contre 
l'autre,  les  bords  des  valves  font  unis.  Les  im- 
preftîons  mufculaires  ont  en  petit ,  la  même  forme 
&  la  même  poiltion  que  dans  la  Cardite  /r- 
fon, 

La  charnière  de  la  valve  droite  n'a  qu'une 
feule  petite  dent  vis-à-vis  le  fommet ,  celle  de 
la  valve  gauche  en  contient  deux  un  peu  plus 
grandes  que  la  première  &  dont  la  pofition  eft 
oblique  :  le  ligament  qui  unit  les  valves  eft  jau-^ 
nâtre ,  &  Atué  comme  dans  les.  autres  efpèces. 
Othon  Fabricius,  qui  obfcrva  cette  coquille  dans 
le  Groenland  ,  dit  qu'on  l'y  rencontre  fur  les 
rivages  de  la  mer  ^  &  qu'elle  y  vit  auflî 
à  une  grande  profondeur,  mais  qu'elle  n'eft  ja- 
mais fixée  aux  fucus ,  aux  moules  &  aux  autres 
corps  marins,  parmi  lefquels  on  la  trouve,  au- 
trement que  par  fes  épines.  Son  animal  qn-'il  eut 
occafîon  de  voir  plufieurs  fois  eft  d'une  couleur 
jaunâtre  ,  excepté  vers  la  région  de  l'eftomach  , 
qui  tire  fur  le  verd.  Ce  qui  remplit  l'intérieur 
aes  valves  a  la  forme  d'un  petit  fac  membraneux 
très-délicat  doit  on  voir  lortir  quelquefois  une 
petite  trompe  ,  &  fur  lequel  on  apperçoit  une 
ifeconde  ouverture  prefque  orbiculaire*  On  trouve 
auflî  la  Cardite  arllique  fur  les  côtes  de  l'An- 
gleterre ,  fuivant  Lifter  ,  6c  fur  celles  de  la 
Norvège  &  du  Danemarck  ^  félon  Linné  & 
MuUer. 

J'ai  placé  cette  coquille  dans  le  genre  de  la 
Cardite^  parce  qu'elle  m'a  paru  en  réunir  tous 
les  caraâères  ,  &  qu'elle  a  d'ailleurs  la  plus  grande 
analogie  avec  les  efpèces  de  ce  genre  à  coquille 
oblongue ,  qui  en  forment  la  féconde  feaion. 
Perfonne  ne  difconviendra ,  fans  doute,  qu'elle 
ne  fôt  auffi  déplacée  dans  le  genre  de  la  Mye 
que  dans  celui  du  Solen ,  dont  au  furplus ,  eUe 
interceptoit  la  férié  naturelle  »  à  laquelle  il  coa-. 
yieat  ae  faire  quelque  attention. 

Fff  a 
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II,  Cahdite  petioindt 


Cr-r.-i,  r^îj  ai.'jtjj  fiptriu  diUtûla  ,  bafi 
>  :t. 

Pi  ?a.t£-j.'ii    «»  £ir(r(  froduS'ior ,  fuhfaftiu  ; 

.*i:-!:jl:;i'iia  tfafi  ,  qut  ptSaneu/uj  fulfiif- 
cu  ex  Lit'i  pratudat,  b  ptdi  kumaaù  inftriori 
ji-.-U  ;  KlxiH,  ofirat.  pag.   144,  gin.  1,  wu». 


DbcbiftiON.  linn*  &  en  dernier  lieu  Mri. 
de  Botn ,  Chemnin  &  Schiofier .  ont  confondu 
cette  efface  de  LilW  avec  un«  autre  du  même 
Auteur  qu'iU  rapportoient  i  ta  Charnu  ealyculaia, 
quoique  ces  deux  coquIUei  de  LiHer  foient  dif- 
téreotei  .  &  ({u'^ucuoe  dts  deux  ne  repréfenie 
la  Ckjma  ealycalata  de  Linni  ,  quî  cli  notre 
Cardue  jtfoit. 

Etle  ell  ordinaîreitient  longue  de  quatorze  ou 
quinte  lignes  &  la  ge  de  fu  vers  le  milieu  ; 
elle  ell  moins  ventrue  au  bas  que  la  Caniin 
jtfoit  ,  un  peu  plus  compiimie  ï  Ton  extré- 
mité Tupérieiire  ,  &  plus  élargie  qu'au  centre. 
File  en  diffère  fur-tout  par  le  prolongement  de 
fa  bafe  qui  ell  arrondi ,  &  qui  dépaiTe  de  ce 
C&ié  les  fommets  d'environ  trois  lignes.  Ses 
valves  fonc  épaifles ,  elles  offrent  i  l'extérieur 
dix-huit  ou  vingt  c&ies  liiïes  &  convexes,  qui 
partant  A:\  fommets  fc  terminent  far  leurs  boros; 
elloî  font  marquées  trèi-fuperficieiletnent  i  l'in- 
térieur, d'autant  de  filions  que  de  cfttes  en  de- 
hors ,  &  leurs  boids  font  légèrement  crénelés. 
Les  fommei)  font  tournés  &  appuyés  l'un  con- 
tre l'aiJirc  ,  ils  font  petits  ,  de  forme  conique  , 
&  font  fitués  trois  lignes  plus  haut  que  l'excré- 
mité  inférii.'ure  de«  valvej ,  ce  quî ,  a  le  pren- 
dre \  la  rigueur,  défigneroit  plut6t  une  coquille 
tranfverfale  qu'une  coquille  de  forme  oolon- 
gue. 

Sa  chamitic  ell  femblaUe  i  ccKe  de  h  Car^ 
d'ttt  jtfoit  ,  quant  i  la  forme  &  i  la  difpofi- 
tion  des  dents  1  &  k  celle  du  ligament  ;  elle 
n'en  dill^  qu'en  ce  que  toutes  ces  parties  '"«r 
on  peu  plus  petites  que  dans  l'autre ,  & 
«Il  de  tneme  de  Ces  imprefiions  mufculaires. 

Cette  cc-qoilte  eâ  d'un  bnin  clair  fur 
fon  Citrémité  fupérieure  &  blanchâtre  au 
fa  cavité  tire  for  le  roui  excepté  tout  le 
de*  borils ,  on  en  apperçoit  une  bordure  é 
couleur  de  fuie  j  je  se  comob  point  là  patt 


CAR 

I].  Cakditc  datie. 

Cardia  daBylui. 

Cardita  ,  itflj  eyUndricj  alij  dîafkoMA ,  /!-i':i 
dtculf'lU  ,  tranfverfis  fuptrat  imiricjljf^i.jM^ 
fil  ;  No3. 

Chama  eoraliiophagj;  tejlj  cyUtdrlts  tHj  <'>• 
pliana  p  i'jngftudinaliitr  ii  irjr.ff^ifaliter  fi--»:s, 
ftriii  arcuaiit ,  iranfvtrfii  infra  fu^ftliétt'n  ftx 
imiricaiit ,  habitu  mjiili  ftd  sjruint  chjmt  i^.-*r 
mtdîa  inur  chaïun  &  myiiht-,  Maktimi  ,  ;jî- 
ekvL  um.  tOf  pag.  jf^f  ui.   iji  ^  fig.  i<S7}j 

Dù  torailtniohrtriu  ;  par  les  Allenands. 


DfscmtPnoH.  M.  Chennin  trouva  cette  c»> 

quille  dam  d^-s  mdlTes  de  corail ,  vraifemb  ^  «- 
ment  du  genre  de  la  madrépore ,  venon  'a 
Grandes  Ind^t  ,  &  dont  on  fait  de  la  <Haus  J^ai 
ces  contrées.  La  defciiption  que  cet  Autmr  en  a 
donné*  quoique  iocomplcite ,  fuâii  «p.-nï-.t 
pour  établir  qu'elle  forine  une  efpi;:e  d<iuwte 
des  précédentes ,  je  vais  la  t^poner. 

Cette  coquille  ell  longue  de  vngt  ou  vinr- 
une  lignes ,  &  large  de  huit  ;  elle  cA  de  t.>r.-.e 
cylindrique  ,  blanche  ,  tranfpar;nte  &  arron-ic 
aux  deux  extrémités,  La  furfjce bombée  Jes  >a,Tn 
ell  gimie  de  ftries  longitudinales  .  fie  d*a-:'.t 
traniverfet  qui  deviennent  feuilltté;s  près  ce 
leur  extrémiti:  fupérieure  ;  celles-ci  font  aic~-«^, 
un  peu  faiibnttb  ,  comme  celles  de  la  K-  r.t 
dyfire,  &  p.irïllèles  aux  bords.  Les  fonun-» 
font  fituét  pri'i  du  bout  inférieur  de  la  cotj-i.e 
fie  les  impreilions  mukulaiies  dont  elle  elt  gjr- 
nie  à  l'iméricur  ,  font  profondes  &i  qu^lqu^t^rs 
un  peu  élevées  fur  fa  convciité.  Cet  Auiejr 
ajoute  qu'on  en  trouve  rateineni  d'aiiflî  granJM 
que  celle  qu'il  a  fait  figurer  «  mats  qu'on  ea 
rencontre  un  grand  tiombre  de  petites  fur  le* 
mêmes  mafTes  aue  les  premières  ,  dont  vrsifemi.a- 
blement  le  développement  n'éioit  pas  ca^or; 
complet.  S  la  jugea  au  premier  coup-d'oei.  ^> 
genre  de  la  Mye,  fie  ce  ne  fut  que  U  iItik- 
lure  de  fa  charnière  qui  lui  fit  voir  qu'i^iie  jp- 
paitenoit  à  celui  de  la  Cime,  fit  qu'el'e  cj,  t 
analogue  au  Ckjma  cilycuiua  de  Linné  ;  .e 
qui  fetnble  faire  entendre  que  fa  charnière  n'e~ 
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rtB  nec  autant  de  ÎKiVui  les  pienei  ^  que 
C-irdiu  datte  peice  les  coraux  ,  n'o&oit  pas 
fur  U  convexité  de  fes  valves  des  feuillets  en- 
C«re  plus  Taillants  que  ceux  de  cetce  efpèce. 

Enfin  i'obrerverai  que  la  ti^ure  de  cet  Au- 
teur dëfignc  un  caraâtre  ,  dont  il  ne  fait  point 
mentioa  dans  fa  defcdptioa ,  lequel  ét;d>lit  l'au- 
logie  de  cène  coquili>^  avec  celle  de  l'efpèce  pré- 
cédente ,  &  qui  confille  dans  un  prolongement  de 
fa  bafe  au-deObus  des  fommets,  d'environ  trois 
li^io. 
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E^len  douteufci  enae  ce  genre  &  celid  de 

la  Came. 

Ckama  cordata  ;  ufla  coidata  tranfvtrfm 
firiata  ,  hhtc.  tlangdtJ  eonrçrtifa  ,  LiMN.  _///(. 
fltft.  ^ag.  1138  ,  nujii.  161.  —  eyu/rf,  miif,  lud, 
ulr,  pag,  ^n,  asm.  %6. 

Ckama  fitïata  ;  itfla  fulrotunda  ,  fuleis  An- 
taiii  ,  punâii  inferftinâîs  ,  ans  ttiâfo  ;  (/«/oL 
ikii.  pBg.  tud,  num.  161. 
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Suite  a  V Introduction  de  VHiftoire  Naturelle  des  Vert. 


CASQUE  ;  —  Ca$dta',  Nob. 

Genre  de  coquilles  univalfes  a  spire  régulières^ 

qui  a  pour  caractère  ^ 

Une  coquille  bombée ,  fouvent  épaijfe. 

V  ouverture  plus  longue  que  large  ^  les  lèvres  très-évafées  ^  demies^ 
terminées  à  la  bafe  par  un  canal  tourné  vers  la  gauche  ,  dont  les  bore 
font  repliés  vers  le  dos. 

La  fpire  ordinairement  interrompue  par  des  bourrelets  obliques. 


ESPECES. 


I.  Casque  baudrier. 

Coquille  ovale  très-luïfante  ,  unie  ^ 
le  bas  de  la  lèvre  droite  garni  de  dents 
cpineufes. 

1.  Casque  hériflbn. 

Coquille  ovale  ,  légèrement  pUjjee  , 
fur  fa  longueur  ,  la  fpire  couronnée 
d'un  rang  de  tubercules  ,  le  bas  de  la 
lèvre  droite  garni  de  dents  épineufes. 

j.  Casque  bézoard. 

Coquille  bombée  lijfe ,  la  fpire  cou-^ 
ronnée  d'un  rang  de  tubercules^  le  bas 
de  la  lè\re  droite  garni  de  dents  épineufcs. 

4.  Casque  faburon. 

Coquille  ovale  j  garnie  décries  tranf 
vcrfcs  ,  la  lèvre  gauche  ridée. 

J.  Casque  granuleux. 

Coquille  ovale  ,  marquée  de  filons 
tranfvcrjès  &  de  Jlrics  longitudinales ,  le 
bas  de  la  lèvre  gauche  granuleux. 


6.  Casque  cannelé. 

Coquille  ovale  j  épaijfe  y  marquée  Je 
filons  tranfverfes  lijfes  j  le  bas  de  U 
lèvre  gauche  granuleux. 

7.  Casque  canaliculé. 

Coquille  ovale  tranfparente  ,  tïïûT- 
quée  de  filons  tranfverfes  ,  lijjcs ,  Us 
futures  creufces  en  canaU 

8.  Casque  pavé. 

Coquille  ovale  ,  liffe  ,  marquée  de 
taches  carrées  difpofées  fur plufeurs  ranc^ , 
la  fpire  faillante  j  garnie  de  Jlrics  ircu- 
lijjèes. 

€).  Casque  treillifle. 

Coquille  ovale ,  garnie  de  frits  trew 
lifféesj  Us  bourrelets  de  la  fpire  termina 
en  diffus  par  deux  dents. 

\o.  Casque  bonnet. 

Coquille  ovale  ^   marquée  i&/'-'" 
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tranfvtrfts    &   de  firies    longitudinales  j 
l'ouyerturc  oblongue  j  étroite. 

11.  Casque  plume. 

Coquille  oblongue  ovale  ,  marquée 
de  firies  longitudinales  &  de  cinq  filions 
cranfverfes ,  la  lèvre  droite  garnie  de  dents 
peu  prononcées, 

12.  Casque  bourfe. 

Coquille  ovale  épaijfe  j  marquée  au 
bas  de  firies  treilUjfées  ,  le  fommet  plijfé 
prefque  tuberculeux. 

13.  Casque  flambé. 

Coquille  ovale  ,  marquée  de  plis  Ion- 
gitudincuix ,  tuilts  vers  le  dos  j  couronnée 
Je  tubercules ,  les  futures  élevées  &  cré- 
nelées» 

14*  Casque  fafcié. 

Coquille  oblongue  ovale  ,  mince  , 
marquée  de  dinq  fa/cies  j  de  plis  longi'- 
tudinaux  ,  le  haut  de-  chaque  towr  garni 
de  plufieurs  rangs  de  tubercules  pointus. 

15.  Casque  cloporte. 

Coquille  oblongue  ovale ,  garnie  de 
fines  tranjverfes  &  de  trois  côtes  tuber- 
culeufes  ^  toute  la  lèvre  gauche  granu- 
leufe. 

16.  Casque  rouge. 

Coquille  ovale  rouge  j  firiée  longitu- 


CAS 


415 


dinalementj  le  dos  garni  de  plufieurs  rangs 
'  tranfverfes  de  gros  tubercules  arrondis. 

17.  Casque  tricoté. 

Coquille  ovale  ventrue  ,  garnie  de 
fojfettes  en  réfeau  ^  &  de  trois  côtes  tranf- 
verfes J  liffes  ,'  tachées  dans  la  jeuneffe 
&  tuberculeufes  fur  la  coquille  adulte'. 

18.  Casque  triangulaire. 

Coquille  prefque  ovale  y  triangulaire 
du  côté  de  lafpire  ,  le  dos  garni  de  firies 
treilliffées  y  6»  de  trois  côtes  tranverfes 
tuberculeufes. 

19.  Casque  tuberculeux. 

Coquille  ovale  ,  tranfparente  ,  bom- 
bée ,  garnie  de  firies  tranfverfes  ,  6»  de 
quatre  ou  cinq  côtes  tuberculeufes ,  les 
tours  de  la  fpire  convexes  &  légèrement 
carinés. 

zo.  Casque  cariné. 

Coquille  ovale ,  garnie  de  firies  tranf- 
verfes ,  &  de  cinq  côtes  tranchantes ^  deux 
du  haut  tuberculeufes  3  les  tours  de  la 
fpire  applatis  en  dejjus  ,  le  bord  de  la 
lèvre  droite  marqué  de  cinq  plis* 

21,  Casque  thyrrenien. 

Coquille  ovale  ^  tranfparente  ,  mcw- 
quée  de  côtes  tranfverfes ,  deux  du  haut 
faillantes  j  tuberculeufes  ou  plijfées  j  l'ou- 
verture dintée  de  chaque  côté. 
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OBSERVATIONS  Gl^Nr-RALFS.  D^n^rn! 
«ft  le  premier  qui  ai2  tromc  quelque  rcfleTiblarce 
à  ces  coquilles  avec  la  forme  d*un  cafque ,  & 
qui  les  aie  nommées  p^^r  cette  raifon  Cochiez 
ga/e^formes.  Les  autres  Conclîylio!ogîft3$  ac'optè* 
rcnt  dans  la  fuite  cette  première  iviée  de  Bonannî, 
dont  cft  venu  le  mot  générique  de  CochUa  caffi' 
diformis  de  Gualticri ,  celui  de  dljis  de  Klein , 
iL  le  cafquc  des  AuteiTS  François.  En  ?dcptant 
cette  dénomination  Fr^jiçoife  ,  parce  quMle  eft 
généralement  re^ue,  je  ferai  un  lc;;cr  cbangcm;.nt 
au  mot  latin  de  Klem  «  parce  que  s*il  eÛ  utile 
d'indiquer  TanaJogie  qu'on  trouve  entre  la  forme 
Je  ces  coquilles  6c  celle  des  cafques  des  anciens 
gueniers ,  ot>  ne  doit  p?s  cependant  confondre 
li'us  un  même  nom  latin  les  calques  des  guerriers  , 
ôc  des  coquiiles  qui,  à  tout  prendre,  n'ont  avec 
eux  qu'une  relTenb lance  très- éloigna. 

Les  Cdjques  diffèrent  des  Buccirs  par  la  forme 
de  leur  ouvenure,  qui  eft  oblongue  &  prefque 
toujours  dentée ,  par  PapplatiiTemcnt  de  iMir  lè- 
irie  gauche  ,  qui  fait  une  faillie  conddérable  fur 
ce  côté  de  Uut  coquille  «  &  principalement  par 
le  canal  tourné  à  gauche  qui  termine  leur  baie  , 
9^  dont  les  bords  font  repliés  &  recourbés  en 
dehors  vers  le  dos  ,  de  manière  qu'une  coquille 
pofee  à  plat  fur  fon  ouvenure ,  préfente  dans 
cette  partie  une  échancrure  comprimée,  dont 
ks  bords  paroiflent  tronqués.  Cettt!  âruâure 
m'a  paru  futHlsnre  pour  fcparer  les  Cafques  du 
genre  du  Buccin  où  Linné ,  les  avoit  placés ,  & 
]e  reconnois  avec  plaidr  q^e  je  ne  fai»  en  cela 

Sue  foufcrire  au  fentîment  du  plus  grand  nombre 
es  Auteurs  fyiUmaciques  qui  les  a>cient  féparés 
de  même. 

Les  Cdfqties  compoOnt  dans  la  méthode  de 
l^il^or  ,  le  Chzplirc  fepticmc  de  fa  quinzième 
fciftion  ,  ôt  ils  y  font  cfetinis  de  la  ir.aulcre  foi- 
vante  ,  Buccini  auriti  five  rofiro  recurvo  donéiti 
Véntricop  \  c«t  Auteur  n*a  coirpris  dr.ps  cette 
fcvilion  6c  la  fui  vante,  que  de  véritables  Cdjques  ^ 
iji ,  quoique  fon  travail  aie  précédé  de  cinquante- 
fept  ans ,  celui  de  d'Argcnville  ,  il  conferve  en- 
core des  erands  avantages  fur  celui  de  cet  Au» 
teur.  Lo  Conchyliologiile  François  accordoit  une 
trop  grande  prépondérance  aui  caradères  exté- 
rieurs accelTotres  des  coquilles ,  f>i  il  négligeoit 
un  peu  trop  leurs  caractères  eflenticls  ,  comme 
on  peut  en  juger  par  la  détînition  de  la  fami  le 
des  rochers  (a)  dans  laquelle,   fuivant  fes  prin- 
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cjp's  Ic^  Calques  fe  trouvent  conr.prij,  S-)ui  c«tîe 
dé. in  tien  qui  embraiTe  beaucoup  de  cara^i.r.i 
peu  cilentiels,  cet  Auteur  avoit  envelopp?  ézs 
Buccins,  des  volutes,  des  flrombes,  des  c^ua 
6c  des  pourpres ,  &  il  eut  encore  le  défagre'r...ri 
de  ne  pouvoir  y  réunir  tous  les  Cafques  dont  il 
a  pprié. 

Gjaltieri  publia  dans  le  courant  de  la  n'îre 
année  fa  iréthode  de  Conchyliologie,  qui,  \ 
beauco!ip  d'égards,  mérite  la  préférence  fur  cc'c 
de  d'Argenvilie  ;  elle  a  au  moins  Tavanta^^  (  l-« 
fes  définitions  portent  fouvent  fur  des  caraclcm 
certains  >  6c  qu  elles  font  énoncées  avec  ç!.Ktc  & 
exaAitude.  Cet  AutAir,  fur  feize  cfpèccs  ou  va- 
riétés qu'il  rapporte  dans  fon  ouvrage  r/cn  a 
Gu'une  feule  de  déplacée,  qui  appartient  au  Ctn^e 
du  Buccin,  On  voit  avec  peine  que  fes  ("eiio'^i- 
nations  génériques  ioient  comporees  de  plwfu.ri 
mots,  &  qu'au  lieu  de  nommer  les  cafques  C:jtt 
ou  Cdjfidea^  il  aie  dit  CochUa  cajpdijorms  k-s- 
bilicata  (^). 

Klein ,  dont  la  méthode  conchyltologique  fui- 
vit  de  près  celle  de  Gualtieri ,  ht  un  genre  dît 
•Cofqaes  fous  le  nom  de  CdJJit  ;  mais  famé  d'avoir 
bien  faifi  leurs  vrai«  CHm-^^m  t!??**  fa  détî^'i- 
tion  (c)»  àt  les  avoir  trop  relferrés,  ou  d'jvi/r 
mal  ar»pliqué  ies  propres  principes  ,  il  en  6t  en- 
trer quelques-uns  dans  d'.iutres  genres,  tels  q>î 
ceux  qu'd  nomma  ox\fl  onbus  6c  itreeus.  Il  ir.s 
paroit  que  cet  Auteur  a  moins  travaillé  ftr  du 
coquilles,  que  fur  les  planches  de  Bonanni,  de 
Liiler  &  de  Rumphtus  ,  6c  qu'il  mérite  pour  ctne 
raifon  moins  de  confiance  que  les  autres  fyfté- 
matiques. 

Linné  réunît  les  Cafques  avec  les  Bucdos» 
mais  on  peut  dire  fans  crainte  d*être  démenti, 
que  la  feâion  qui  les  fépare  forme  un  véritable 
genre  ;  je  ne  parlerai  de  M.  Adanfon ,  dont  les 
principes  fyftématiques  portent  fur  les  animaux 
des  coquillages  6c  non  lur  leurs  coquilks ,  q je 
pour  faire  remarquer  que  cet  habile  NatnraiilU 
n'a  cependant  nas  négligé  de  faire  une  fcâiea 
fc parée  des  Cafques  dans  fon  genre  de  la  pour* 
pre  ,  où  ils  font  placés  d'après  la  forme  At  leurs 
animaux ,  comme  Linné  en  avoit  fait  une  dans 
fon  genre  du  Buccin.  A  ne  confîdérer  ici  que  la 
définition  d:  cette  feftion  de  Linné  ,  je  troinre 
qu'elle  renferme  le  caratièrc  générique  (k*  f^f" 
ques  ,  6t  que  cet  Auteur ,  dont  le  défir  éîoii  d« 
limpliiier    léiuJe  de  l'Hirtoire    NanireUc  ,  cnit 


(a>  Le  rnchrr  eft  une  co(]iii!!e  univalre  garnie  de  pcintet 
fi  (i:  riiheiculci ,  «v^c  un  (ummrc  garai  de  piv]uans , 
qut*q*ii(>i«  clcvé  «  qi:''l<]tirfoii  applatt ,  la  bouch;  tou- 
|v;ijri4to.>^'e,<icnicc,è*icu(rc,  U  lèvre ailrc,ganiic  de  tioi^rt, 
i«pi«  c ,  Uecliifcetle  Tut  iidê  quelquefois  uni  i  D  AhoiN' 

(')  CV/^.'.a  ea'iJf'Tis  urr'tl'cata  fft  co-rhUa  canalua- 
0^»*^U4   ftftiji't^tim   Ttj.^XG    iS*    MfUjO»     dtXtfQ    (ffU    Uù/0 


fim^riato  ac  <i(*itato  ,  fin  flro  vtnj  US.ofo  0  flrtdrû  » '* -^ 
tpja  fiici  it^.^'r.  fti:(îrujn  d'à  fim^'.M  tionûNi ,  »♦?"*  j  ^* 
O  U^tufJt  ,  j'cj-ncn  pcruiOi.ùu-n  Jiu  aminUiMm  iuv-*'^'" 
Jttum  ejl ,  CuAtTira.i«  ni.  rr/?.  pae-   19. 

(it)    Cû  f:Ut  junt  rttr  ines  ,    ^  hjf!  tm    vtns^en  *^  •'*'' 

Il  rtkun'um  £jr\i!i:uàum  ahtttnte  ,  appnme  fi*nda  ♦**''*'• 
rom^norum  iajjid*tui^  Kluji  ,  ojirsi»  p^*  f^» 

{4M 
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fans  doute  y  parvenir  en  dimimiant  le  rombre 
des  genres ,  8c  en  augmentant  céluî  de  leurs  dî- 
vifions  fecondaires,  comme  fi  la  furcharge  d'un 
ou  de  plofieurs  genres  pouvoit  Ctre  comparée 
avec  la  difficulté  du  tâtonnement  que  des  genres 
trop  arbitraires-,  en  ce  qu'ils  font  trop  lâches  , 
aéceffitent ,  &  comme  fi  une  méthode  compofée 
de  beaucoup  de  genres  rigoureui^  dans  leurs  défi- 
iritioDS  ,  n'ctoit  pas  toujours  préférable  à  celle 
dont  les  genres  moins  nombreux  &  moins  févères 
ouvrent  un  champ  vaile  au  douté ,  &  finifTen: 
par  ne  permettre  aucune  détermination  raifon- 
nable. 

Les  Cafquts  ,  outre  qu'ils  différent  des  Buccins 
par  les  caraâères  déjà  énoncés,  préfentent  une 
particularité  d'une  moindre  conféquence ,  qui  en 
établiflant  l'analogie  de  leurs  efpèces  entr*elles, 
fert  encore  à  les  diflinguer  des  Buccins.  Leur  lè- 
vre droite  eft  ordinairement  garnie  en  dehors  d'un 
bourrelet  épais ,  &  leur  fpire  en  offre  plufiêurs , 
qui  font  les  Ibmmités  de  ceux  que  leur  coquille 
a  enveloppé  dans  fes  différents  accroiflements. 
Beaucoup  d'efpèces  en  ont  un  de  chaque  côté 
de  leur  ouveûure ,  .tandis  que  d'autres ,  dont  la 
coquille  a  des  accroiflements  moins  réguliers  dans 
fcs  périodes,  les  ont  diftribués  avec  inégalité  & 
phxs  rapprochés  fur  quelques  tours  dq  la  (pire  que 
for  les  autres. 

Si  on  pouToit  cotnparer  les  Cafquts  à  la  plu- 
part des  coquillages  terreftres  ,  qui  ne  forment 
de  bourrelet  à  leur  ouverture  que  lorfqu'ils  font 
Dropres  à  fe  multiplier,  il  en  réfulteroit  qu'ils 
feroient  en  état  de  remplir  les  mêmc^  fonétions  à 
leur  premier  âge,  puilque  beaucoup  d'entr'eux 
commencent  à  avoir  des  bourrelets  dès  le  troî- 
iîème  tour  de  leur  fpire  ^  &  que  chaque  tour , 
dont  leur  animal  augmente  dans  la  fuite  fa  co- 

Sille ,  y  en  ajoute  un  de  plus  ;  mais  cette  af- 
lion  feroit  au  moins  hafardée ,  puifque  la  mul- 
dplicatîon  des  coquillages  ne  peut  avoir  lieu  fans 
Texpulfion  des  œun,  oc  que  la  coquille  des  Caf- 
qmes ,  ne  (èfoit  pas ,  à  l'époque  oh  les  premiers 
bourrelets  paroiflent ,  aflez  formée  ,  poiu-  pouvoir 
en  contenir  plufieurs ,  &  la  fente  de  l'ouverture 
ne  lêroit  pas  encore  aflez  bâillante'  pour  faciliter 
leur  paflage.  Il  paroit  donc  que  leurs  bourrelets 
dépendent  d'une  autre  caufe,  &  que  celui  de  leur 
Itirre  drmte  doit  vraî(èmblablement  fon  origine  à 
Ja  iâÛIte  du  manteau  de  l'animal ,  qui  fort  de  ce 
côté  de  la  coquille  &  peut-être  de  l'autre  en 
néme  temps,  &  que  ce  bourrelet  acquiert  de 
répaifleur  a  taifon  du  temps,  que  l'antmal  a  reflé 
fans  augmenter  fa  coquille  d'un  nouveau  tour, 
Ceft  peut-être  pour  cette  raifon  que  le  dernier 
tour  des  Cafquts ,  celui  qui  termine  leur  accroif- 
fêment  eft  toujours  remarquable  par  fon  épaifleur 
&  par  celledn  contour  de  Touvermre.  Les  parties  ex- 
térieures du  nunteau  de  l'animal  y  ^yyoi  (éjonmé 
plus  long-temps  <me  fur  les  autres ,  là  juxtàpofitîon 
àt  la  matière  tdlacée  qui  en  ttanfude  ,  n'a  pas 
tlifioirt  Saturelit.  Tonu  VI.  Vers. 
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dîTcondnné  de  s'opérer  jufqu'à  fa  mort  fur  la 
même  oartîe  ,  &  elle  a  non-feulement  doublé  on 
if^é  ion.éDaifleur,  .celle  du  bourrelet  de  la  lèvre 
droite  &  ou  contour  entier  de  Touvertute ,  mais 
elle  a  encore  contribué  à  envelopper  par  fes  con^ 
ches  fuccef&ves,  &  \  e&cer  premue  en  totalité  » 
les  dents  &  les  plis  dont  elle  eft  ordinairement 
garnie  à  un  Ige  moins  avancé. 

Tout  ce  qu'on  fçait  des  animaux-  propres  aux 
coquilles  de  ce  genre,  fe  réduit  à  la  figure  que  l'on 
voit  dans  la  Zoomorphofe  de  d'Argenville,  que  je 
eite  à  Tarticfe  îdu  Cafqut  vtmtqutux ,  à  qtd*elle 
appartient  «  &  à  ce  qu'on  peut  conjeâurer  fm 
celui  du  Cafqut  faburon  ^  d'après  la  place  que 
M.  Adanfon  lui  affigna  dans  fon  genre  de  la  pourpre; 
on  pourroit  foupçonner  quelque  différence  dans  la 
)>ofition  refpeéBve  des  yeux  dans  ces  deux  efpè- 
ces  ,  fi  on  pouvoit  compter  d'une  part  fur  Texae^ 
titude  de  la  figure  de  ^Argenville  qui  repréfente 
les  yeux  fitués  à  la  bafe  extérieure  des  tentacules; 
tl  de  l'autre  fur  l'analogie  de  l'animal  du  Cafqut 
faburon  avec  ceux  du  genre  de  la  pourpre ,  dont 
lés  yeux  font  placés  félon  M.  Adanfon  vers  le 
milieu  de  la  face  extérieure  des  tentacules.  Cet 
Auteur  a  rangé  le  Cafqut  faburon  ,  &  le  faf!n 
que  je  crob  une  variété  du  Cafqut  fafcit^  parmi 
les  limaçons  operculés  :  comme  cet  excellent  ob- 
fervateur  eft  le  fenl  qui  accorde  une  opercule  aux 
Cafquts ,  on  doit  regretter  qu'il  n'en  aie  pas  dé^ 
taillé  la  forme  ni  la  proportion ,  &  qu'on  foii 
obligé  de  fe  rapporter  à  cet  égard  à  ce  qu'il  dît 
de  k  pourprt  faktm ,  dont  l'opercule  eft  tendi- 
neux ,  &  ne  recouvre  qu'une  partie  de  l'ouver- 
ture. Les  Cafquts  vivent  ordinairement  dans  la 
mer  à  quelque  difiancc  des  rivages  &  fur  des 
fonds  fablonneux  où  ils  ont  le  nloyen  de  pouvoir 
s'enfoncer  en  totalité. 

f .  Casque  baudrier. 
Cajp^dtà  vibtx^ 

Ca]pdta ,  uRa  ovata  l£vijf!ma ,  labro  pofiict 
muricato  i  NoB. 

Turbo  qatm  aurirum  nominat  aldrovandus , 
albus  &  nitidus  ut  partus  lapis  \  BONANNI, 
rtcrtat.pag,  i}o,  clajf.^^  ,  fig.  i^u 

Buceinum  rteurvirofirum  ttnut ,  vtntrt  finSîcrt 
undatum  ;  LiSTER  .  fynopf.  tab.  1015  ^  fig   7J. 

Caffis  fimbriata  Uvis  ;  Rumph.  tkef  tab.  a$  , 
fig,  E  &  fg'  9.  —  Petiver,  amboin.  tab.  4^ 

A-9- 

Fimbria  a!ha  ,  &c.  SoA ,  thêf  tom.  3  ,  pag. 
147,  tab.  SI, fig.  J— 7>  »®>  **'  ï9- 

Rochtr  eoultur  iagatha  ,  dont  Jt$  livrts  for^ 
mtnt  un  bouniitt  avtc  unt  bandt  ou  cétt  dt  rt^ 
lUf^  qui  travtrft  la  coquiiit  dans  fon  milieu  , 
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^F^'*  l^  t/tt  Mqu*k  ia  bafi  ;  I>AitGEKVUXE  , 
eonchyL  pag,  19a  ,  planch,  17  ,  /g^.  //• 

Cocklea  cûffiiîformii  ,  umhUïcata  ,  /jt^/i ,  tftf ii* 
WrVii  j  externo  labio  tantwn  in  fummhaie  mina^ 
tifimt  dtntato  ^  &  ex  atro  fufco  teffelUto  s 
GuALTintl ,  fW.  pag.  &  tah.  39 ,  fig,  F. 

Cochita  caffidïformis  ,  umhilicata  ,  Uvts  ,  îa 
fimmitaii  ùthii  txterni  dtntata  ,  fubalhida  ^ 
iinets  fufûr  undatim  fignata  &  depiffa  ;  ejufd. 
Hid.  tab,  iad.  fig.  L» 

Knorr  9  vtrgnugtn  der  augtn  ;  tom^  4  ,  toi. 
^13  fig'  3- 

Regenffuss;  cpnchyL  ttm.  1,  tab»  lo^, 
fg.  40* 

Buccinum  vilex  ;  ff/?tf  /évi  tota  »  Aiiro  pofiice 
muritato  ;  IiNN.  /y/f.  «nr.  pag.  1100  —  Hum. 
454— r/u/j.  mii/I  i«<^.  tt/r.  fj|r.  606,  num,  257 
—  VON  BORN ,  ind.  muf.  Ce  far.  pag.  %^%  — 
tjiifd.  uji.  maf.  Cs/ar.  pag,  249  •  tab.  min*  pag. 

^38  ,  fig^  ^• 

Cochlîs  voiutatm  lâvis  ,  acAaiina  •  /tf^/o  /ni^ 
ir/tf ^o  ferrttfQ  y  dorfo  vineuiato  &  fias  iuteh  un* 
éulato\  Martiki  ^  conckyL  tom»  %y  pag.   jf  ^ 

w^-  i^»  fig'  3^6- 

Co:htis  volutata  achiuinat  iabio  fimbriaio  fiv 
rato  f  dorfo  Uvi ,  /imeis  aurantiis  unduUto , 
quA  cajfit  fmbriata  Uvis  mmdiUmta  ;  tjufiL  ibid. 

fg^  S»  »  A-  3^4  .  3^f. 

Jiochn\  Vsc9kUYi^ ,  conckyL  planch.  se  ,  fig. 

Bi^oar  •  foomtic  i  Gerlamdi  biioar  \  parles 
Hollandois. 

Dtr  giatu  bffoar  ;  par  It»  AUcuuMidi. 

Dtn  giattê  faem  ;  par  les  Dasxns. 

Smootk  fpoi'lipd  casktt  ;  par  les  Angfais. 

Cafqiu  agathi  ,  ou  Cafque  en  baudrier  ;  par 
le»  François. 

Descriftion.  Cette  coquille  tH  ovale,  légè- 
rement rétrecie  du  côté  de  la  fpu«  &  três-liflle  à 
IVxtériear  ;  elle  eft  mince  flt  roufle  ou  couleur 
d'agathe.  Les  plus  grandis  ont  deux  pouces  qua- 
tre Tn;nes  de  longueur ,.  &  un  pouce  quatre  lign^ 
de  brgeur.  Sa  lotre  eft  alors  compofée  de  huit 
tours  complets ,  dont  celui  de  Touvertore  furpafle 
deux  fois  la  hauteur  ;  ils  font  unis  &  luifants , 
k  tour  du  bas  offre  qudquefois  à  deux  lignes 
de  fa  future  av«c  celui  qui  vient  après ,  un  l^er 
•pplatiflonent  ou  un  rang  de  tubercules ,  qui  ne 
fait  que  la  moitié  de  fa  circonférence.  Les  tours 
de  la  fpire  font  unis  &  moyennement  convexes. 

Son  ouverture  eft  oMoDgae  6c  plus  lar^»  au 
floilieu^  qu*awi  deux  otîistttét»  ccUe  du  bas  cft 
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teimlnée  par  tme  grande  éduncrare  oUlooe,  doet 
le  bord  eft  étroit ,  prefoue  trudunt  oc  rdeté 
vers  le  haut.  Sa  lèvre  oroîte  eft  recouritée  n- 
dehors,  en  guife  d'un  bourrdet^  &  garnie  for 
le  bord  depuis  (a  moitié  îufqa*au  bas,  de  ooie 
ou  douze  dents  pointues ,  donc  les  trois  ou  (juatre 
inférieures  font  les  plus  longues.  Sa  lèvre  poàit 
confifte  en  un  feuillet  très-nûoce ,  qui  eft  collé 
fur  le  ventre  de  la  coquille  fans  (onncr  aaaae 
faillie  au*dehors4  Sa  colnmelle  eft  cjlindnqi», 
fort  lîflfe  &  marquée  de  quelques  pKs,  ùtmk^ 
ment  peu  fenfibles.  Le  Cafque  baudrier  t&  Viac 
en  dedans  •  &  fauve  clair  ou  coulieur  <rant!ie 
au- dehors  ;  quelquefois  il  eft  orné  de  qonqKS 
bandes  jaunes  longitudinales  »  &  ondulcifa  lix 
un  fona  îaunâtre  ou  tirant  fur  le  roau  Le  bois^ 
relet  de  fa  lèvre  droite  eft  toujoun  marqué  » 
dehors  de  taches  bitmes  ou* noires,  &  oa  TOtc 
une  uche  de  la  même  couleur  dans  le  toeA^  de 
réchancrure  de  fa  bafe.  Il  arrive  quelquefini  ï 
cette  coquille  d*offirir  fur  le  c&té  ^uche  de  roo* 
verture  un  bourrelet  femblable  ï  cdoi  de  la  lètrt 
droite ,  &  taché  de  même ,  qui  indique  Taccroi^ 
fement  que  la  coquille  a  pris  «  &  fe  trouve  phcé 
pour  cette  raifon  plus  ou  moins  près  de  l'ouvei^ 
mre.  C'eft  à  cau(e  de  cette  varice  ^*eUe  1  été 
nommée  le  baudrier.  On  la  trouve ,  fuivam  linéi 
à  rifle  de  la  Jamaïque  ,  &  dans  la  mer  Mé£r 
tesranée  ven  Alexandrie  en  iElgyptc. 


a.  Casque 

Cajfdea  erinaceus^ 

Caffidea  ,  tefia  ovata  longitmanâRut  febf^ 
car  a  ,  papÛiis  coronata  «  iabro  pofiice  murtuee  ; 
Von  Born  ,  ind.  muf  Cafar.  pag.  14^  —  n^^ 
ttfiac.  muf  Cafar^  pag.  248  — jU  éacoM. 

Turbo  auritus  çum  iabris  dupKci  dtnxiam  e^ 
dîne  munitii  &  nigris  rotuiu  reftitjtiâ  ^  « 
reiiqurs  partibus  coloraîas  vemas  oftendit  ut 


gagarei;  BoNAMNi,  recréai,  pag.  tp.Wj/ J> 
fg.  15a,  6f  i^y-^ejufdi  rmf  kirck.  p^.  4Pi 
num.  is^. 

Buccinum  rtcur^irofrumcrafuMffpoadtro^i^ 
fummo  iahro  &  imo  quoque  orbe  ieviter  mm^ 
ctâto  ;  LiSTOi  ^/ypnop/l  tab.  1016  ^  fig.  74* 

Calf!sjlmbriaeafiriata;KvuPn.  tkef  rak  i).  A^ 
D.  tf  fig.  7.— Pctiver  ,  aquai.  amboia^  wé.  9, 

fig'  ^  ^      . 

Fmbrta  tata  duplex  ,  ecfiaca  ,  crafi  t*f* 
gandens  9  &c.  Seba;  thef  tom.  Ji  pag*  ^^* 
tab.  S3  ,  /f.  8  ,  11 .  la,  aç,  30. 

Rocher  couleur  ^H^*^  r  ^  ubercula ,  (t  ^ 
livres  retrouSies ,  barioUes  de  brum ;  ©ARCp- 
VlLU,  conckyL  pag.  ^ifi^ploMcL  \1%  fi-  ^« 

Cocklea  cajpdiformis  umUlicaîa,  ^K^f^*^!^^^^ 
labio  ixtemo  dupUàter  fimbriatê  *  »P^  • 
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Milo  tefdLuo ,  U  fummitate  tanr^m  tripUcutr 
murUato  élbida\  GuALTlERlj  ind,  fag.  6  tak 
\9fkD.&fg^L 

Buccinum  erinaceus,  ;  tejta  fuhpihatd  papillis 
toronata^  lahro  poftitc  muricato  yX^iW,  fyfi. 
MT.  pag.  1 199 ,  num,  4$%--^ejufd.  muf.  lui.  uif. 

CoMis  voluuua  ackatifuty  lahio  utfin^fub 
iauéUo  jfimhriata  »  adelavîcuiam  nodofo-pUcata^ 
feu  caps  achatinafmbriatafubnodofa  ;  Martini, 
emuhyL  tom,  %  »  pag.  48  j  toi.  jf  ,  fig.  363* 

Buccinum  erifuutas  ;  Schroeter  ;  cinUitung 
m  die  conchylienk.  toi».  l  ,  pag.  32^,  n^m.  i<(. 

Roch€r\  FiLVA^NE,   cotuhyl*  ^ian$L  %4  9 

Gffirupte  loon^jei  gtvoonnde  \' ^2x  les  Hol- 
landoîs. 

Das  gefalttne  gaumchen  \  ]>ar  les  Allemands. 

Small  curld  casVn  ;  par  lesiÂdglûis.       ^ 

Cafqut  i  tubercules  ^  couleur  iagâtkt  ;  par  les 
FraDçds.  ,  . 

DiscRiPTiON.  Cette  coquille  eft  toujours  plus 

rthe ,  plus  rainalTie  &  beaucoup  plus  épaiiTe  que 
précédente  ;  elle  n'a  que  cinq  ou  fix  tours  à 
£1  fpire  ^  dix-huit  lignes  au  plus  de  hauteur  ^  6c 
dix  &  demie  de  largeur.  Sa  fuperficie.efi  marquée 
de  rides  longitudinales  ou  de  plis  peu  profonds, 
1^  Ce  cermîiient  fur  le  tour  de  rouyertore  à 
crois  lignes  de  diflance  de  fa  jondion ,  *avec  celui 
qui  nent  après ,  &  forment  dam  cette  partie  des 
tnbercnles  élevés,  qui  font  encore  ^iibles  for 
ks  deux  tours  fuivants  de  la  fpire. 

Son  ouverture  a  la  même  figure^  maïs  un  peu 
moins  de  longueur  que  celle  A\x  Cafque  baudrier  i 
ù.  lèvre  droite  qui  eft  très-épaifle ,  forme  au-de- 
lion  on  bourrelet  plus  large  que  dans  cette  ef^ 
pèce  ;  elle  eft  garnie  à  l'intérieur  de  (Irîes  tranf- 
reries •  élevées  au  nombre  de  auinze.oa  de  fetze  », 
&  fur  foo  bord  antérieur  de  nuit  ou  neuf  dents 
très-pointiies ,  dont  les  plus  voiCnes  de  ta,  bafe 
font  les  plus  longues.  Sa  lèvre  gauche  eft.  trè^ 
épaifle,  très-lnîfànte  &  recourbée  ei|  dehors  ;  elle 
eft  inégale  ,  quelquefois  ridée  vers  le  haut  ^ 
&  (eparée  de  la  lèvre  droite  dû  côté  de  la  l>afe 
par  nn  canal  oblioue ,  dont  les  bords  font  relevés 
cosune  dans  Tefpece  précédente  ;  elle  offre  à  fon 
extsiaâté  fupérieure  une  gouttière  peu  profonde , 
qm  cofimnnique  avec  Touverture  &  conièrve  la 
m^rne  dBreâion.  Sa  columelle  joint  à-  la  forme  de 
celle  de  Pefpèce  précédente  des  flries  obliques 
neiDc  marquées  &  plus  nombreufès^  elle  eft 
blaflche  ,  ainfi  que  les  bords  de  deux  lèvres ,  & 
luilânte  comme  de  TéfflaiL  «  t 

Sa  coulcar  eft  iaunâtre  dans  llntérieur  »  fauve 
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en  dehors  on  bleuâtre ,  &  quelquefois  Variée  de 
blanc ,  de  jjaune  ou  de  cendré.  On  en  voit  auŒ , 
dont  le  bord  des  futures  offre  quelques  ta« 
chesrouifçs  ou  jaunes  rafqu*au  haut  de  la  f|nre» 
&  un  fécond  ranjg  au' bas  du  tour  de  l'ouverture. 
Le  bord  poftérieur  du  bourrelet  de  la  lèvre  droite 
a  des  taches  carrées  ».  brunes,  ou  noirâtres  fem- 
^bhlis  à-çdles  du  Càfque  baudrier  ,  &  nue  tache 
tle  la'mèmé  toultfur  qui  eft  fituée  au  be^t  de  fon  canal 
inférieur.  Lmné  dit  qu'on  trouve  cette  coqusHe 
aux  mtme^^ endroits  ^ue  la  précédente,  Rum* 
phius  l'indimie  fur  les  cotes  de  Tifle  d*Amboitte» 
9c  M»tini  fur  çeBes  du  Tranquebar. 


j    ' 
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/5.  CÀSÇUE  bezoard. 

CaJlidèa  gtauca. 

Caffidta ,  tefka  avata  Uvif  papiilis  toronatdi 
lairo  pofiice  muricato  ;  \ov  BoRH  ;  iad,  mufl 
Céfar.  pag.  241 — yufd.  tefiac.  muf.  Cifar.  pag. 
249  ^  fub  buceino. 

Buccinum  tecurhîrofifum  ,  ventricôjum  ,  labr» 
fummo  laciniato  five  muricato  \  barbadenfe\  Lis- 
TER ,  fynopf:  tàb.  996  ,  fig.  60. 

Cuffis  cinerea  lavis  ;  RuMPH.  tkefl  tab.^  2f  , 
fig.  A.  &  fig.  4.  —  Pêtiver  ;  aquaxiL  amboin. 
tab.  7ffig*  4  ^  tak  il  *  fig'  ï8. 

CaJ/sdes  beipardica  ^  grifto  pte'rumque  coloro 
piBa^  &c.  Sera,  thef  tom.  3,  fag.  1^9,  tab. 

Cockleâ  cajp^jormis  umbilieata  ^'  mttcronatf 
mucrone  papillofo  &  reticulato ,  Javis  ,  labi^ 
intemo  infigititer  repaado^  externe  teffellato  & 
in  fummitate  trieufpidato  ,  obfeùre  ltvida\  Gval- 
TiERi,  ittd^pûg.  &'taié  4^9  fig'  '^*     ' 

Càffls  laviS  cinerea  globofa^  mucrone  obtufi 
irochoïde^  quafi  funiculis  cinBo\  labio  fimbriato^ 
(fc.  KlEiN  i  ofirac.  pag.  91 9  g  en.  5  ,  num.  i. 

Cafts  cinerea  lavis ,  fafciis  tranfverfis  luteis  ; 
Knorr  s  vergnug.  der  augen  $  iom*  | ,  tab,  8  i 

Buccinum  glàucem  ;  tejta  lavi  papilHsque  co^ 
ronata  ,  labro  pofiice  muricato  ;  LiKN.  fyfi.  nae. 
pag.  1260,  num.  4$^.  —  ejufd.  nu^.  lud.  ulr. 
pag.  606  ,  num.  %%€. 

^Ofddis  volutaea  utriaqua  dentata  ,  davicula 
produBa^  dorfo  lavi  einereo  ad  traehum  nodofo, 
feu  eafis  cinerea  Uvis  ;  Martini,  conciyL  tom. 
2  sjt^g*  13  »  iab.  %i  ,  fig.  34»  f  145- 

Kochef'j  FaVÀNNî  ,  conchyl.  planch.  %%  9  fig^ 

Bia  bëtwûng\  par  les  Malabares. 

Àttuait  haoat;  par  les  HoUaiidok. 
'^  Ggg  * 
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Dtr  grit%*t  ttxpârf:hi't;  par  W  Aîteflrtn&[. 

:       -  —  ^'     *     r  •  '    •    ' 

r*  ht.^J,  ùu  ié  r^^tfr  ki^ottfdipv  les 

DKsci^iFTiaK,  te  Crf/9ttft  ^{o^M  «:.*!*  îûM 
ttouwsc  à  cjtfiCr  de  (a 'Couleur  gQl  #ft  d'un  nff 
fiUM%iU«  ft.  fcfnUablê  4  celle  du  Msoard  d«s  1». 
SckT  Sa  côquiile  eft  bombée  «  &  lovgMC  <|MlqiM>r 
ioi>  de  trois  fovccs  feptjif^es,  fur  d^uf  «pouccf 
deux  lignes  ck  largeur.  S:^  fpire;^  alors, <oi||^rj|f 
de  fix  tours  &  demi ,  dont  rinférieur  furpaiTe  trois 
fois  en  longueur  ceux  du  fommet  réunis.  Celui- 
ci  e(l  lifle  en  dehors ,  quorqàe  tnarijtié  d^  c&tes 
écartées,  très-peu  apparentes,  dont le^ interAices 
font  carrés  &  puu  «  comme  autour  des  facettes  : 
il  offre  un  petit  «i^aftîfleaiem  yen  le  liaut,  qui 
«A  gami  d'un  raae  de  tobercaltspoiiMis  Itqoel  (k 
fsfiongt  fiir  ks  deux  ou  tipî»  iuivants.  La  fu«- 
perficie  des  tours  de  la  fpire  eft  tonte'  trçtUiffét 
par  des  ftries  faillantes,6c- accompagnée  quel- 
quefois dune  ou  àeux  varices. Iongiiu(Un«ilés«  qui 
indiquait  tes  repo^  fucceflifs  de  la  coquille;  leur 
figure  eft  celle  d'un  cdne  pointu,  dont'la'bafe 
furpalb  deux  fois  la  hauteur. 

yctn  ouvettore  reflènble ,  è  fa-  graadckir  près  « 
à  celle  du  Cafymg  haitdrur  ^  elle  cft  9'ois  fois 
auili  longue  que  lam  dans  le  milieu ,  &  ter- 
minée aux  deux  extrémités  par  deux  canaux  obli- 
tiues  :  celui  de  la  bafe  aboutit  à  une  échancrure 
oblique ,  dont  les  bords  font  un  peu  'plus  longs 
tt  mi  pc«  jph»  Mcoorbés  vct»  le  dos  j  que  duu 
ks  deioc  eipèces  jprécédentcs  ,&  celui  de  l'es* 
trémité  oppoifa  en  moÎDi  piôfoad  que  dam  k 
ÙÊfyÊiê  Unfon.  Sa  léyie  droite  eft  épiîfle  & 
recourbée  en  dehors  e«  nife  de  bpurrekt  ;  elle 
eft  marquée  à  Intérieur  de  ftries ,  qui  fe  termi- 
sient  par  des.poiûtcs  fur  le  bôrd't  6l  elle  eft  ac- 
compagnée à  fa  bafe  de  trois  ou  quatre  dents 
fortes ,  tri^pointuô  &  plus  faîllantes  que  dans 
ks  deox  efpeces  qui  la  précèdent.  Sa  lèvre  gau- 
che eft  large  fic^in  peu  coocave  an  milieu  «  eHe 
reflèpbk  à  une  grande  plaque  dont  le  bord  ex* 
lérîetir  eft  faillant  &  arrondi,  {ç. dont  la  ibiyne 
orale  occuoe  toute  la  longueur  de  Pouverture. 
Sa  colutnetie  eft  convexe ,  de  marhuéè  de  fix  bu, 
fept  plis  obKqnei  Bt  de  qudqûc^  rides  ^tranArerfn 
Ters  fa  partie  moderne. 

Lombilic  eft  tres-^ppamt  daas  cette  efpède , 
il  eft  profiMid,  &  fitué  derrière  k  lèvre  gaache, 
qu  peu  plus  bas  que  k  smlien  de  Ponverhlie.  B* 
eft  enfin  teminé  vett  k  bafe  par  m  fiHoa  pro^ 
fead  y i  aboutît  à  k  première  dcnc.do  bas  de  k 
ièvfe  droite» 

Sa  couleur 9  qui,  coame  je  Pai  d^i  dtl,  eft 
ordiaaimnent.d'un'gris  gkuqîw  on  tiieac  iiit.k 
▼erd  d*eatt ,  oiFre  ouekpici  variétés  fpr  les  ietiaes 
coquilks  ;  quelquems  on  ffii^gue  ijuabt  fieadct 


4:  A  S 

ifttAfrêifeS*#uhê  teinte  jaunâtre  fur  la  cottm -e 
•du  tour  infériear,  &  quelquefois  ces  bandes  t'o-ï: 
d  un  brun  cbir  ou  d'un  roux  très-foncé.  Sc>a  ^ 
.pc^flfédoit  jqui  étoient  tachetées  de  ces  cooleu-^  « 
^  d  autrç  •  qui  avoient  des  bandes  tnaivc  ;c 
cclloiées  ce  oes  lon^:udloaUs  en  mên?  te-;w 
Xie  rebord  extérieur  du  bourrelet  de  U  .c.^ 
droite  eft  toujours  accoippagné  de  cinq  te  Lt 
tethef 'foliAes  »  javAe^  ou  brimes,  néine  fur  îo 
«Coquilles  ch  le^  bandes  extérieures  manquent  « 
•oialiiék  Ellei  font  conftamment  brunes  ou  r-o 
letaeSvdaaa  l'intérieur  «  ce  dont  les  Msrchanis, 
qui  (ont  enpofleflion.de  tout  d^torer,  f^Tint 
tirer  pani»^en  ufant  1^  fgperficîe  de  ces  coqu.iei 
l^ur  les 'rendre  violettes,  &  tnxnper  de  cette 
JHHûère  les  aniateurs  petf  înAruits, 

Le  Cafqu€  htioard  ,  vit  dans  l'Océan  Maû^ 

r'y  Riimpbius  qui  le  trouva  à  lifte  ^PAnboiae, 
que  la  chair  de  Ton  ^mal  que  l'on  mang( 
dans  cette  ifle ,  fent  naturellement  l'odeur  de  Taid. 

4.  Casqué,  iâburon;.     ;    . 
Cafiita  fÊiwron» 

Caffidea  ,  tefia  cvata  «  tranfvtrfm  fmkms  l 
va/icofii ,  UUo  rugofo  ;  NOB« 

Buctinum  jforvum^  RoifMLXT^  fifi,  psg.  Sf. 

'  Bmainam  parvum  Ronde! ttii  ;  BossiJtT, 
é^uûtii,  pars  tf/r.  pag.  41  -«-  GcsKn  •  sqmâtU* 
P^g*  '5 J  •  —  Aldrovawd.  êxatfg.  pcg.  350» 

CockUa  in  catairia  effajfai  Scilla  de  c^rp. 
msr.  Upidifc.  tah.  i6pfy.  %^fMp€f*orm 

Cafis  eharea  Uvis  ;  RviOB.  tktf.  gmk  15  , 
Jtg.  iT.^-^PsTXYxm  «  aqmof,  ÀmBoim^  zaà.  f 
jig.  6.    . 

Cochtea  û  nemim  oiftrvata  ff  tJyfpwmt^f  ia 
Httore  reptrtà  ;  BoHAKKl  t  rtcrtat.  pmg.  11  c  , 
claf.  3  ,  fg.  io  —  ejufd.  muf.  kirek.  pmg.  4%%^ 
mum.  10. 

Cafis  firÙÊtn  y  coflofa  ^  fmicma  » /hêiris  ew 
ênio/a  ,  turMni  obtnfo  ,  macuiis  ptmktis  faper 
cojku  ;  Kuam  ,  ofirnc*  pag.  91 ,  gtu.  $  «  >cr. 
)%  a«lB«  3. 

Cdchtei  cajfdifirmh  umiiiUarn  «  mùnmtif^t 
&  denfijpme  Jlrista^  Midm^féJtis  &  ^uo^^m-m 
m^iCêUFsJfirintim  6*  ttjfilùrim  chxmmUusi  GcaL- 
TXBRI  y  Ud.  pag.  &  ték.  39  •  fg*  G. 

Lifjàwm\  Adaksok,  rencAyA  dk  Stwt^sL 
pag.  ii4>  pLmch.  J^fii*  ^« 

I      Gray  caitii  ;  par  les  AngUu, 
Lr  fnbnran  ;  par  ks  ~ 

« 

DcscBimoM.  Cet^ 
de  cetk  ^  tfcm  ifMi 
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cbnCiUrén  comme  appartenant  ^  la  même  eT- 
pèce.  Sa  piincipalc  <Sfiérence  codifie  dans  la  pr^ 
vdtion  det  iiri»  Iwigmidimles  qu'on  obrerve  dans 
l'autre  ,  dans  le  nombre  plus  conlidérable  de 
ft;s  ftrîes  tranfverfes  ,  fit  dans  la  privation  des 
tuberaites  ,  dont  le  bu  de  la  livre  gauche  àa 
Ca/çut   granuleux  tH  rempli. 

Eile  edwale,  &  reâeinble,  furam  M.  Adaa- 
(oB ,  à  celle  du  Bjctiii  ftrdrix ,  par  fa  forme  & 
fon  peu  d'epaifiËur,  nab  elle  eft  beaucoup  moins 
fragile;  elle  n'a  qaW  pouce  &  demi  de  longueur 
&  un  tiers  moirs  de  largeur.  Elle  t&  compoffe 
de  fepi  (pim  bien  renflées  &  arrondi»,  mais 
peu  dilHnguécs'  les  unes  des  autres.  Leur  fur&ce 
extérieure  eâ  releva  d'un  grand  nombre  de  pe- 
tites canelures  fort  ferrées  qui  tournent  avec 
elles  ,  OQ  en  compte  trente-cinq  fur  le  tour  in* 
fcricur ,  douze  fur  le  fccund ,  huit  fur  le  troi- 
ùcmt  &  beaucoup  moioi  fur  les  autres.  Le  tour 
inférieur  a  encore  fur  fon  côté  gauche  un  bour- 
relet afliez  élevé  qui  le  travctfe  de  haut  en  bas. 
Le  fommet  de  la  fpire  eft  conique ,  pointu ,  fort 
convexe ,  nne  (bb  plus  large  que  long ,  fit  t^ 
fois  &  demi  plus  court  que  l'ouverture.        ~  ' 

Celle-ci  reflcmble  à  celle  du  Cisfqat  granuleux; 
mais  elle  n'a  qu'une  fbb  fie  demi  plus  de  lon- 
gueur que  de  largeur.  Le  bourrelet  de  la  lèvre 
droite  efl  applaii  au-dehors,  &  arrondi  fur  fa 
frce  intérieure  qui  cft  ridée  de  vingt-cinq  ou 
ttate  petites  c6ies  fort  coortes  &  irréguliiTes. 
I^  lèvre  gancbe  eô  extrêmement  ridée  dans  fa 
partie  inférieure  qui  forme  un  bourrelet  coaG- 
désable.  L'ombilic  fe  trouve  caché  derrière  ce 
bourrelet  j  qui  fe  replie  de  k  même  manière  que 
dans  le  Caf^ue  bt^oard. 

Cette  coquille ,  contimie  M.  Adanfon ,  efl  fort 
belle  0C  fort  lullrée  ;  cinq  rangs  de  taches  ^uves 
qnarrées,  tournait  fur  la  convexité  du  tour  in- 
ttrienr,  dont  le  fond  eu  agaihe  ou  couleur  de 
cbair.  L'endroit  oii  ces  nchcs  rencontrent  les  deux 
bourrelets  ,  e4l  brun  très-foncé.  Le  contour  de 
Touvei^re  eA  blinc  de  lait  ,  6c  fon  intérieur 
paroit  làuve  k  canfe  de  fa  tran^arencc  qui  laifle 
Toir  tes  taches  du  dehors. 

L'animal  du  Éafqi  i  faburon  a ,  ftrivint  le  m£me 
aoteur,  une  tête  cylindrique  de  loflgueur  &  de 
lirgetff  prefque  égales,  échaocrée  par  le  bout  & 
terminée  par  deux  tentacules  qui  font  ren£ées  de- 
puis leur  racine  jufqu'au  milieu.  C'eA  fur  ce  ren- 
flement que  les  yeux  font  placés ,  au  inilieu  de 
l^longneur  des  tentacules  &.&  leur  côté  extérieur. 
Sa  bouche  eA  ovale  &  fituée  tranverfalement 
au-ddTcyt  de  la  i£te.  Son  manteau  conCftc  en 
une    noaubrane  peu  épaifle  qui  tàpiflè  le*  parois 

be 
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la  fiifèine  partie  de  fa  longueur  &  fe  rejette  fur 
Jâ  gauche.  Son  pied  cft  un  gros  mufcle  ellip- 
tique ,  fitué  à  fes  extrémités  .  une  fois  plus  long 
que  large  &  près  de  moitié  plus  court  qui  la 
coquille. 

M.'Adanlbn  dît  avoir  trouvé  quelquefcns  ce 
Cajque  dans  les  fables  de  l'ifle  de  Gorée. 
On  le  trouve  aufll  dans  la  mer  Méditerranée  & 
fur  les  rivages  de  Lifbonne  félon  Bonaimi.  Scilla 
dit  qu'on  rencontre  cène  coquille  foffilc  dans  la 
Calabre. 

5-  Casque  granuleux. 

Cafftdta  panxlofa, 

Ca^dta ,  -ttfia  ovaca  tranjitrfim  fuleata  htf 
giimtiiuliier  firiaia  ,  labio  granu!ato  ;  NoB. 

CocUta  turita  cigttrh  retan£orf  tribut  /jf- 
ciis  tgua/ibas  figMtmata  ;  uhra  ampliortm  oritm  , 
tribai  àliis  fiitiiur  j  colore  taltulo  iurrù  maeu- 
lit    dijerittinato  ,  aliquaitda     viduur  fanguintU 


maculis  crutntaia  ;  &BOKANNI,  rttrtat. 
i}i   cUff.  -i  fg.        ' 
458/5.    Iî8. 


1^8 —  tjufd,  muf.  Urtk. 
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Buceinum  rtcurviroftritm;  l.JSTER,Jyaopf.  tah. 
998  fig.  63  ?  —  toi.  999  fig.  64  —  &  tjufd. 
fynopfit  mant.  tab.  10^6  fig.  9, 

Barreuer  ieoiut  plant,  tab.  i]3f  jig.  is, 
,      Cajpt  firiata  rotuadior  eofiofa ,  coloris    aune 
cahkei,  hurris  maeulis  dSfcrintinati ,  nanc  maai~ 
Itt  fanguintis  cruencati   bonanai  ;  Kum    ofirae. 
pie-  93  fptf-  3  »"'"•  «• 

Buctiauti  artola  ;  varia,  lahio  iateriort  papil- 
lofo  ;  LlNK.  Tituf.  lud.  ulr.  pag.  6of  luim.  154. 

Cufyut  dt  la  Midiurranit  ^  groffts  ftritt 
^atiu/atftt  dam  U  haut ,  à  livrt  txtériturt  rt- 
rtpliét  tu  gtot  boarrcitt  &  tintiriturt  granu- 
Itufi;  Davila  j  catal.  Jyjf.  pag,  17^  num.  191. 

Ca^t  ventricofa  \el  Jlriala  vtl  tanttlUta , 
nffflC  alba  auncluieii ttifuth fjfiiata ;  MaRtiNi, 
conehyl.  tom.  t  pag.  rf  toi.  31  fig.  J44,  -^j^ 
—  V  tab.  ^6  fg.  îj-0 — îyl. 

Buccinum  granuUtum  ;  Itfla   ovata  tranf"rrjîm 
otfoleie  fuleata ,   ttffulU   liutii  ftriata  ma:ul.xta 
labio  granulato ,    cauda    recurva  ;  Vof4  Bosn 
ind    muf.  Qtfar.  pag.  2J9~eji./d,    ttfi.    mJ, 
Céfir.  pag.  048. 

Rocher,  Favahme, 

Gtfiripptt  btddttjt  ;  par   les  Hollandois. 
Jafgetemu  iteickeit;  par  les  Allemands. 
'.a/quefavé de/a  Médiurntaée;p2i\tiFnnçon, 
>ESCB)PTiOM.  Rien    de   plus  embrouillé  daai 


nthyl.  plmcht  aj  flg. 
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es  auteurs  fyftématiques  qu<  la  (ynomtt&t  d« 
cette  coquille.  Unné  Tavoit  confidérée  comme 
une  variété  du  Cûfjue  pavé  ,  Martini  TaToit  non* 
feulement  confondue  avec  cette  efpèce ,  mais 
encore  arec  la  fuivante  &  même  avec  le  Cafqué 
faharon  ;  la  plupart  des  fifnsres  qu*îl$  y  rappor- 
toîent,  appartenoient  indifféremment  à  l'une  de 
ces  quatre  coquilles.  M.  fiora  qui  en  a  donné  ooe 
defcription  très-exaâe ,  n*avoit  pas  été  plus  keu- 
ceux  que  les  autres  dans  le  choix  de  fes  cita- 
tions, il  7  avoit  rapporté  la  coquille  de-Rum- 
phius  qui  appartient  au  Cafqui  Jahuron^  &  celle 
de  Gualtieri  qut  appartient  à  Tefpèce  fuivante. 
Cette  incenitude  des  meilleurs  conchyliologiftes, 
prouve  aiTez  l'infufEfance  des  figures  pour  la  dif<- 
tsnâion  des  efpèces  très-voifines ,  &  elle  établit 
l*indifpenfable  nçpeflité  de  leurs  defcriptions  dé- 
taillées. 

Le  Cafque  granuleux  reflembte  en  effet  au 
Cafque  pavé  ^  par  fon  volume  &  par  les  taches 

3uarrées  jauiÀtres  dont  il  eft  quelque  fob  orné  « 
rcflemble  au  Cafque  faharon  par  les  mêmes 
taches  &  par  les  filions  tranfverles ,  au  Cafqtte 
cannelé  par  fes  filions  &  par  les  grains  de  fa 
lèvre  giuche  ;  mais  il  diffère  d*une  mamère  conf* 
tante  de  tous  les  trois»  par  les  caraâères  fui* 
Tants. 

1*.  Sa  coquille  eft  plus  grande  c(ue  celle  du  Cafque 
faburon  ,  puifqu'eile  eft  longue  de  deux  Douces  & 
demi  &  large  d'un  pouce  neuf  lignes,  elle  eit  touionrs 
plus  petite  que  celle  du  Cafque  cannelé \A\é(pSi  com* 
pofée  de  (U  tours  bombés  dont  lafuperfide  eft  gvnie 
de  filions  tranfverfes,  au  nombre  de  vingt  fur 
le  tour  inférieur,  de  cina.fur  le  fui  vaut  &  de 
trois  feulement  fur  ceux  du  haut  de  la  fpire.  Ces 
filions  font  cotipés  fuîvant  la  longueur  de  la  co» 
quille  par  des  (mes  faillantes  très-nombre«fes  tiint 
lur  fon  tour  extérieur  que  fur  ceux  de  la  fpire ,  Icf- 
queues  font  fi  apparentes  fur  les  jeunes  coquilles  * 
qu'elles  en  parotUent  tuberculeufes.  On  n'en  apper- 
9)it  ancun  indice  fur  le  Cafque  faburon  ni  fur  le 
Cafque  cannelé* 

Z*.  Elle  n*a  pas  ordinairement  de  bourrelet  lofrr 
gjitudinal  far  le  côté  gauche  de  l'ouverture  comme 
Font  prefque  toujours  ces  coquilles ,  &  fa  fpiie  eft 
noins  aiguë  fie  moins  longue  que  celle  du  Cafque 

pavém 

]*•  Elle  convient  par  la  forme  de  fon  ouver- 
ture »  psî  le  bourrelet  de  fa  lèvre  droite  &  par 
!' applatilTement  de  fa  lèvre  gauche,  par  la  ferme 
&  la  direâion  de  fon  échancrure  inférieure  »  & 
par  la  fituanon  de  fon  ombilic  avec  toutes  ces 
erpèces  &  notamment  avec  la  fuivante  ^  mais  les 
ftrics  élevées  du  dedans  de  fa  lèvre  droite,  ne  (ont 
qu'au  nombre  de  vingt  ou  de  vingt-une ,  &  le 
bas  de  fa  lèvre  gauche  eft  pufemé  de  grains 
ékvés  ou  de  petiu  tubercules  arrondis ,  qui  ne  ie 
voyent  de  même  que  dans  l'efpèce  fuivante. 

4*.  Enfin  cette  coquille  a  toujours  plus  d'épaif* 
(car  qae  ccUe  du  Cafque  faburom  mfaie  dans  &  1 
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jeuneRe ,  &  moins  que  celle  da  Câffm  emnaeOi 
elle  eft  tnntftt  brune  «fans  tache  &  tantôt  blanche  « 
fauve  ou  ronffe,  avec  cinq  rangs  tnnfverfes  dn 
taches  qnarrées  &  jaunâtres.  Sei  deux  lèvres  Tooe 
blanches ,  le  bourrelet  de  fa  lèvre  droite  eft  ta« 
ché  de  brun  foncé  en  deffus  &  le  fond  de  Um 
Ouverture  tire  fur  le  roux. 

Djvtld  dit  qu^cn  la  trouve  dans  la  mer  Médî* 
terranee ,  &  M.  de  Born  à  l'iile  d'Amboine ,  maie 
je  crois  que  ce  dernier  auteur  s'eft  uocapc  fit 
qu'il  ne  lut  a  indiqué  cette  patrie,  que  daprè» 
la  fauile  lynoniniie  de  RudipniuSy  qne  J*ai  ài^\ 
dit  appartenir  au    Cdj'^ue  faburom.    • 

6.  Casque  cannelé. 

C^'Tidcj.  ,   teiid  c"jr.i  <'ajf^  ,  fanfimfUm  cofm 

CochUa  j^d'iur  a^'^  :.;  6  /  û  ♦.*«;  os  h.tbe9 
orbium  tndxirio  à  ;•..•.  6*  1,:j-..  .i  \  .  de  crufum 
ac  v^li^^n  itd  rcKix..m  -;  .j  ::....'.*»  Ar/4 
pltfundum  ffficiat  ;  et  o'i  ir:^  t  .'■  .d\.  ,  tiùiqua 
crijpatur  fulcis  tranfvtrjis  t?.*  s  oclo  J^-  e  ai-^ 
btfcentes    comitantur    6  c.    Bonakni  ,    net  ex* 

pog»  H*  •  ^l^'fP  l*  fi'  ï$9  —  ^i^f^  *«/  ^'^^^ 

Bucùnum  reeurvirofimm  ventrieefum  variega^ 
tumfjiriis  rarioribus  exafperaium^  barbadenfe  ;  Las* 
TER  y  fynopf  tab.  o^,  /^.  6i*  — FsnvxRs 
gaiophyL  tab.  Hi,  ^,  8, 

Cocklea  cajpdîformis  umUlicûiM  ,  Jlriata  ,  £• 
neata  ^  labîo  finifiro  verrueofo  ,  ex  âltido  &fmfim 
nebulata  £  CvAlXOMM  >  ind.  pag.  fy  tmk.  }9  « 
fg.B. 

Perdix  tejfillats^  ore  amplo  petteatevemiricufiÊ 
per  varias  fpiras ,  fnUto  im  apUem  aemmsm^* 
tum  terminata  ^  fuperficies  ejus  muieiplki  ta/^ 
larum  apparatu  piSa  pavimen^i  quod  vocaxi  iemli 
Jlmilitetdinem  exprimit^  labro  npli^aeo  acéPtimti 
dentata  /  Seba  t  thef,  tom^  3  »  pag.  167  ,  tskm 
^8,  fig.  14,  If. 

CûMis  Jlriaia  »  fa/èiata  s  lunio  fmUUto 
magna  f  colork  ravi  m  oonaxnii  Kliut^  9§trme^ 

PH*  93  »  r«-  $  *  />^^«  5  «««•  7- 

Rocker f  Favakite  ,  eoncfyi,  pUxcka  %$  ; 
fig.  A  .  t.  At  3. 

DU  batfckige  gr^reiftt  JfMrmkanU  i  ^  M 
Allemands. 

Gros  Çafq$$  tauxiiii  par  lis 

Dfscmimoir,  le  ne  fab 
tint  &  ML  de  Born 
qttOe  avec  celle  jh 
an'éUes  oflt  c      ^ 
jV  étéloiV- 
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fc{  que  fadraw}  cqieiidint  ajnnt  n  occafiott 
de  voir  plimean  de  ces  coqniKes  de  dificrentt 
igtt  &  de  les  comparer  enfetnble ,  je  fuis  main- 
tnunt  p;rfuad^  que  ce  font  deux  efpices  diC- 
tinâïi ,  lIul^;ti  les  analogies  qui  fe  trouvent 
entre  les  deux,  qu'il  efi  aiSme  &dle  de  dîftiiw 
gucr  à  tontes  les  époques. 

Le  Cafyut  foantté  reflemfcle  au  premier  coup- 
foeil  au  Bueeia  fafeif,  à  caufe  des  cdtes  arron- 
iàtt  de  Ta  coquille,  ilefl  ovale,  épais  ,  plus  gros 
&  plus  ventni  que  le  Cajqut  lubtreuleux.  Sa  Ion- 
coeur  ed  d'environ  trois  pouces  Sf.  demi  &  fa 
laigeur ,  au  milieu ,  de  deux  ponces  fiz  lignes. 
Sa  fpire  eft  alors  conipofie  de  fept  tours  con- 
TORs ,  qui  ont  un  peu  plus  de  longueur  que  dans 
cette  autre  efpice  ;  celui  de  l'ouverture  porte  à 
l'eic^eur  dïz-fept  à  dix-huit  c6ies  tranfverfei 
arrondies  ,  dont  la  fupfrâcie  e&  liâe  &  fans  au* 
cuoe  apparence  de  iirics  ,  ceux  de  la  fpire  font 
pareiilemeot  Itflês  cicepié  les  cinq  plus  élevés 
qm  pvoiflênt  finement  treillilTés  ,  à  la  loupe. 
Va  compte  cinq  cdtes  fur  le  fécond  tour  fit 
quatre-  feulement  Inr  ceux  placés- au. defliu.  Toutes 
Ks  auir«  parties  de  la  coquille  font  conformes 
k  celle  du  Cafque  lattrai/eux  !t  quelques  difFé- 
rcncei  pris  ,  dont  voici  le  détaïL  Son  ouverture 
eA  aa  peu  plus  large  &  plus  courte  que  dans 
cette  efpèce  ,  fa  lèvre  droite  a  un  bourrelet  plus 
Wge  &  plus  épais,  &  dix-huit  dents  tranfverfes 
dim  fa  cavité.  Sa  lèvre  gauche  efl  terminée 
en  dehors  per  un  rebord  faiilam,  très-épais  vers' 
k  bas ,  convexe  ï  fon  extrémité  fupérieute  , 
&  tes  tubercules  qui  occupent  fa  moitié  infé- 
rieure ^  font  nxrnis  ferrés  &  moins  faillants  que 
«eux  de  cette  autre  eïpèce.  Son  ouverture  eft 
blancbe>  hùfante  &  colorée  de  bnm-chàiain  dans 
le  fond.  Sa  convexité  eA  f^uve  ou  roufTe,  & 
Diaitpiée-  de  bandes  longitudinales ,  brunes,  en- 
tières ou  interrompues,  &  quelquefois  garnies 
régulièrement  de  taches  de  la  même  couleur  ; 
ce  Cafqtie  vit  ï  la  Jamaïque ,  fuivant  Lifter. 

7.  Casque  canalîcuté. 
Ca^dta  caaalUulata. 

Ca^dâa,  ttjla  ovMa  ptllactdi ,  traitjvtrjtm 
ftUata;  /ttvi ,  fiuuris  (analiciilatu  ;  Nob. 

Description.  Cette  coquille  n'a  pas  été  en-  ' 
cote  décrite  ni  fiemée;  elle  eft  petite,  tranfpa- 
ftnte,  (T^ile,  oc  quelquefob  marquée  fur  ion 
tonr  inférieur  de  cinq  rangs  de  taches  jaunâtres, 
comme  Im  autres  efpcce*  tiui  la  précèdent  &  la 
f»;*»»    tlu   .n  -^i-     i..:f™™     t«„„..-  j'.... 
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dut-huit  filions  tranfverfes  aftiez  profonds,  doi>i 
on  voit    les  marques  dans  la  cavité   de  la  co- 

!|uille  ,  ceux  de  la  fpire  n'en  ont  que  fept.  Us 
ont  fôparés  les  uns  des  autres  à  la  place  des 
futures  par  un  canal  profond ,  dont  le  bord  ex- 
térieur eft  légèrement  arrondi,  qui  fe  prolonge 
depuis  le  bord  fupérieur  de  la  lè-vre  droite  jtU- 
qu'au  fommet  de  ta  ilpire. 

Son  ouverture  reflemble  à  celle  du  dfqat 
fabmron  ^  elle  ell  feulement  un  peu  plus  écnan- 
crée  vers  le  haut  de  la  columeUe  que  dans  ceits 
cfpèce  ;  ces  coquilles  conviennent  dailleurs  dans 
leur  proportioa  ,  dans  la  forme  &  la  direftion 
de  l'échancrure  de  leur  bafe.  Sa  lèvre  drtùte 
forme  an-dehors  tm  bourrelet  convexe  dont  fe 
bord  intérieur  qui  eft  pareillement  anondi,  eil 
garni  i]e  dix-hmt  petites  dents  ai^es,  qui  s'éten- 
dent dans  fa  cavité  fous  la  forme  d'autant  de 
petites  ftries.  Sa  lèvre  gauche  eft  applatie  comme 
dans  les  autres  &  terminée  vers  Is  bas  par  une 
laine  faillante,  fous  laquelle  eftfitui  fon  ombilic  t 
elle  eft  garnie  i  l'intérieur  de  quelques  rides 
tranfverles,  dont  quatre  font  placées  à  fon  extré- 
mité fupérieure,  &  fix  ou  fept  autres  inégales 
fur  fa  columelle  ;  celles-ci  font  quelquefois  fêgè- 
r^Hit  grenues  ou  mëine  crénelées,  fur  -  tout 
vlVleur  bord  extérieur.  Quant  i  la  couleur 
de  cette  coquille ,  elle  eft  peu  confiante  ;  on 
en  trouve  de  tontes  blanches,  d'autres  roufles 
ou  couleur  de  chair,  Bc  quelc|ues-unei  d'une 
teinte  plus  faible  fur  lefquelles  on  apperçoît  cinq 
rangs  de  taches  jaimàtres  quarrées,  ordimaro- 
ment  moins  foncées  que  celles  du  Cafqut  Jhiufon» 
Le  contour  de  fon  ouvermre  Si  &  cavité  font 
blancs.  Quoique  cette  coquille  f  e  foit  pas  bien 
rare  dans  les  cabinets  de  la  capitale,  je  n'a! 
pu  encore  connoître  le  pays  d'oh  elle  vient. 
Elle  a  beaucoup  d'analogie  avec  le  Cifque  fa- 
hu'oa ,  mais  elIC'  en  diffère  par  fes  futures  ca- 
naliculées,  par  le  grenu  des  plis  de  fa  cdiK 
inelle  &  par  fa  grande  traofpatence. 

8.  CASQ.UE  pavé. 
Ca0d«a  arfU. 

Ca^dta  ,   ttfia  ovata  /«vi,  macit/îs  auJratis 
ttfftlata ,  fpira  dteuffaiim flriata  prominuta;  Noi^ 
A.  Coquilie  marqufi  de  tatkes  qitarrits.  ' 
Turbo  fixtmi  prtctlUas  maaUarum  JifpofitioHe 
&  aru  ariificio,  iii*  aitttm  quairupUtaio  ordp- 
lu  difpofiié  ferviUaque  iater  fi  dlfiantia ,    aarto 
colort   candidat  orbts  eondeeorant  \  BoNAHKi  , 
nCTtat.   p^.    l'îi,  çUf.    î.    fig.   114.— </u/a. 
.  pag.  4î8  ,  fig,    I  ^4  ,  pgura  mala. 
n  rtcurviroSrum   ventrtcofam  ^  gravt  r 
aeulis    rufis  ftfciatim.    cheumdiaiim  i 
nopf,  lai,   1012  ,  ^g.  76. 
VU   analoî  Rumph.  thtf.  uA,  m 
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Ctifùui  imité  tu»  trit-ttaii  pol',  «v<e  miu 
ItUt  ciavienU  ;  DaRCENVILLE  ^  wntAy/  f^;. 
194»  plaaeA.  18  ,  /f.  /. 

Cochlta  eafi^fo'mU  Mmhillcata,  Uvii,Uiio 
inttrno  npando  ,    &  («JIk'"  in^^iifo  ,  fah^ii». 

datai  GuALTiERi ,  iW.  po^.  &  tti.  Î9  -J'if-" 
CoeAfcrf  vk/^o  apud  r.ejl'Jtti  hiioran  maea- 
lofé  artlUtut  ,  coloris  ,unt  fl^i{ccntis  ,  V"-»- 
àr^u  dlfimat  maculU  fjfcis  plui  mtnus  fitaj- 
liti  S£BA,  lA'/.  I*""-  J.  P-J^'  '°*'  "'^'  7°  t 
fig.    7.-9-  ,    .  a 

Oflî*    trtoU  ali>it,ptr  ftntt    ta^atito,  tol"i 

»,  /.«.  fl.  4 ,  e  ,  it  r-A.  6 ,  jîf.    lo*  ,  h'"" 

KnoR*  ,  vffïB.''f<«  dtr  éugtit  ;  tom.  3  ,  pag. 
21 ,  w*.  8  ,  fe.  V       . 

Buccinum  artola;  ttfia  f'hfinata  macuUs  qua- 
d'ûtit  euAdrifariam  cUSj  ,  aptriura  dtniatu , 
tauJa  'teurva;  Um.fyji.nat.p^g.  Ii9<i, num. 
^^,  _  tjufi.  muf.  iud.  ulr.  pag.  60^  .  nti/n.^t. 

CockiU  valutat»  Uvis  ^  niringu  dtiuatj  , 
matiiiù  quadrat'u  taraiaiit  ttgellita ,  q-Jé  caf- 
fij  maeidofê  Uvit  *rtoia;  Hartimi  »  coiuhyL 
ton,  X  ,  pag.    39.  "*•  i*  •  ■*-  îîï  '  *^°* 

Bueeinum  artoU ,  ttfta  ftitjlnaia,  tefulit 
oilongii  traiffvtrSm  meeulata^  aptratradeniata , 
tofiro  HCarvo  ;  VoM  BoRN  ;  'md.  muf.  Ctfar. 
fag.  »39—  *;«/*  tipdc.  muf  Cafar.  p^.  147- 

Raeheri  ¥kv  AVVl,  tonehyl.  plaaei.  24, 
fg.L 

B  CoqmilU  marqmit  di  iamdu  langitudMaltt. 

Uim ,  fynorf  tonchjt.  tai.  1014,  /j.  7>- 

Gtfi'itptt  heioar-koorn  ,-  R*mph.    ihtf.   tai, 

*}  ,h-  *• 

Reeker  trUigulairt    apptti  tafyM,   data  bt 
ttvm  fnt  ritfo»gitt .  (/  dont  U  toit  tfi  tra- 
^rht  dt  ktut  tu  iai   par  dts  lipitt  atroru  fjr 
ui  fond  ilinc;   d'Argiuvilu  ,  fomthyl.  p 
194  ,  plantk.  18  ,  fig.  D. 

Cafii  Uvrs  virgata  \  virgîs  i  mucromt  f 
kriaio  ad-vt'iittm  txcarrtmtikma  f  Klein  ,  ofii 
fsg.  91,  gtn.    5,  num.  \. 

Buediutai  artoU;  vdr'itt.  fifetis  fimtfetmi 
Uagitadittaliiiu  rq>andis  ;  LlJiH  «  maf  lui. 
pag.6oS. 

Coehtit  voUtata,  utnaqat  dtHtëté  ,  Al 
dorfo  ptr  hof^  madtljto;  qiit  cafit  t, 
mnJjt't;  Martini  1  tontkyl.  tom.  a,  pmg.  . 
tai.   34.   fi-  31^-  ''"•  ^—6f    tom.  10,  i 

1)9,  i-i.  io»/r  Mî7>  '*ï«. 
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KofW;  Favanme  ,  eoMkyl.  f/«K<t»  14. 
fg.  D. 

Kteyni  gtvlaiit  ht\oâi^httotn  ;  \»x  I.1  HoU 
landoiï. 

Dm  garitttalitttcktn  ,  par  le*  Allaiwi<l>> 

Smal  ditt  cjflet  ;  par  les  Angloii. 

Cafqut  pavé  ou  ti^que  truite  ;  pu  leïFiaiçoii. 

Descriphom.  Les  conchyliolofi'ftn  frio^oii 
ont  nommé  inuitTéremmcni  cette  co^ilclc  Cj/"- 
qut  pavé  ut  le  Oifqiit  rruité  à  caufe  dt»  u;hi^ 
roi.'p.i.irc3  dont  <l!e  eft  parfomée  ;  d'autre»  em 
nomi<>è  celle-. I  le  Cifqit  p-^vi,  &  ont  doant 
le  nom  de  iruiti  à  l'efpêce  fnivame ,  ioal 
pour  iv'nct  toute  conrufion,  je  chuçtiù  la 
DoaiencUiiire  tVoii^oire  Ht  que  je  déaifii  ia 
celle  de  Ofqut  trtiil'ft. 

Sa  l'onne  uvale ,  bombée  e&  teraûn^  ta  àtS» 
par  une  fpire  un  peu  plu»  pointue  &  phn  élc 
«ce  que  celle  de»  el'pèces  pr^édentei ,  eOc  a 
fur  deux  poucei  ûx  ligne»  de  longueur ,  no  pwce 
cinq  ligne»  de  larg.ur  &  fept  loun  i  t»  (pt- 
Celui  de  l'oUTetture  eft  près  de  trob  fob  utG 
long  qne  les  autre»  enreinblc  i  il  eA  liflc  (a  it 
convexité  ,  marqué  de  quelques  ûna  itasTireiie» 
à  Ci  bafc,  &  légèremeot  apphii  &  flné  i  fcn 
eitréuiiti  fupérieure  i  il  cû  accompagné  de  cka- 
qiie  côté  de  l'ouverture  par  un  bonmlct  loft* 
eiiudinal  dont  L'un  temûoe  Ci  lèvre  droite  U 
faune  déTigne  l'accroilTeaieat  que  la  coquille  a 
prife.  Les  tours  de  la  fpire  font  fioemeat  ittil- 
lifTé*  de  ftrie»  élevée»  ,  &  foot  intenwncim  à 
de»  intervalles  inégaux  pat  deux  on  tni*  "»'• 
relcis  famblablei  aux  premiei»,  dont  on  ne  voit 
que  les  fomnùtés,  le  relie  ayut  été  enveloffé 
oam  ta  tours  les  plus  «ctirietws. 

Son  ouveraire  eu  plus  longue  &  pin  étroi:> 
qae  dan^les  efpéce»  déjà  dtaitet,  éie  t&  m 
peu  tétrecie  vers  fen  boid  fupérî«ar  61  fi*  i< 
quatre  fois  aulli  longue  qu'elle  eO  large  ven  le 
milieu  :  elle  eft  terouoée  au  ba»  par  nn  mul 
r:inbUble  à  celui  des  eTpèces  ptéeMoMS.  & 
en  dehors  par  une  écbancrure  oUtmttt  dom  lo 
bords  font  relevés  de  mànr  fm  m  dn  de  li 
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,  doBtla  graiM^r  dùniniM  Cii appractiut 
fa  haït  ;  Ton  fond  efl  blanchâtre  ou  couleur 
d'a^tbe  f  &  Tes  tachn  font  jaunes ,  orangéa 
ou  ronge&ues.  Le  cootour  de  ton  ouvenure  eft 
blanc;  maû  le  haut  de  fa  livre  gauche  eft  fi 
mince  &  lî  tranfparent  que  fes  tachei  paroldent 
à  traven;  le  fond  de  ù.  cavité  tire  fur  le  roux. 
1^  variété  B  AiSirt  de  la  première ,  en  ce 
que  an  lieu  de  taches  quarrées,  elle  elt  ornée 
Àt  âanunet  longitudinales ,  étroites ,  ondukufes 
&  fanvei  fut  un  fond  agathe  ou  olivâtre,  & 
op'elle  parvient  jufqn'à  troii  ponces  de  lonenenr. 
On  trouve  ,  fuivant  Linné ,  cet  deux  variétés  dans  !■ 
UédîteiTaiiée  &  ï  l'ifle  de  java  dans  l'Océan  Afiatt- 

Îue;  Davib  les  indique  dam  les  mers  des  grande» 
ad^ ,  &  Runtphius  i  Tille  d'Anboine. 

9.  CasQux  tiûllillé. 
Caffdea  Jtcujfattu 

Caffiitû  ,  ttfia  ovata  decaffàiim  Jlriara  ,  vari- 
eofa  t  varieibia  fuptrne  iidtiaatis  ;  Nos. 

A — foquilie  olivâirtf  marguit  de  tafha  quar- 
rtei, 

Tario  eujat  eonus  parum  tltvatur,  tx-éiait 
lahrU  ahtrum  ertnit  afptriun  &  ititidam  ,  ahe- 
fw*  vtn  reftxum  £r  infiar  mimiran»  ptUueidtt 
fi^rd  at^m  ixa  txtenfum  ,  ut  ai  to  itoa  piiftSe 
dhfto^datmr  rttiaiUitum  aptu  quo  ttfia  vtluii  eaeto 
intift  ngatur ,  &e.  Bokakki  ,  rttrtat,  pag.  i  ]  i , 

MKm.  IJ7. 

Buccàmm  rtcurviroJlTiim  Vfvtricofitm  levùer 
ture/latuniy  iBaggit  maeulit  quadraiù  rufit  tir- 
eumdaïuipi  LiSTtR  ,  fyaopf,  tai.  lOOO,  fg.  6;. 

Cockha  cn^dlforaiis  umb'dicata  mueronata  , 
JlriùminMtiffiinuetiutliatimdifpoptîsexafpenua, 
tofiuiata,  fiiMJcuTt  eintrta  ,  macalh  faftis  tef- 
feOaia  ,  aliquando  l'uitaia  ;  Gitalturi  ,  ind.  pag, 
&  tab.  40 ,  fig.  B ,  ad  dtxttraai. 

Ca/j!s  firiata  tlatkrata  ,  fimbria  alWA  in  rof- 
triim  falcMum  produSa  ;  KuiN ,  ofirac.  pag.  92, 
g'i.  j  .  fpte.  3  ,  mtm.  J. 

Kmobr  .  vrrgnmge»  dtr  auf^  \  tom,  % ,  pag- 
M,  M».  10, A.  1,4- 
CockA 
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Cafar.  pag.  l^i  —  t/a/d.  ujlac.  muf.  Ctfar.  pag* 
146. 

B— -Coquille  blanehdtrt,  marquit  de  fiammet 
jaunts  toHgitudinalts. 

Cû$t  llntU  afptris  retUulaia  vel  cancetlata  l 
undis  lituU  ad  lengitudiatn  ftripta  ;  muf.  riekt. 
pag.  Ji». 

Cochlea  cagiéîfonmt  f  fie.  Gualtieri,  ind. 
pag.  &  toi,  40  ,  fig.  B  ad  fiaifiram. 

Bueeiaum  dtcajfatam  ;  L I N  M.  muf.  lud.  ulr, 
pag.  604,  luim.  S53. 

Cocklis  volutata  deprt/fa  «trinque  'dntata  , 
friis  ntinuti^mi-i  caneellata  .  liaeit  tutduiatit 
fiavitpirdorfumpi^i  feu  caffis  dtprejfa  ctatkratd 
&  tinduiata  ;  Martini  ,  conebyl.  tom.  1 ,  pag. 
5<t.  toi.  iS,fig.^67.  368. 

Gtfckupd  katketî  geftriitt  fiormkord;  par  les- 
Hollandoit. 

Di*  flacke  gefiriekte  fiunTtkaid*  /  par  les  Alle- 
mands. 

Cafqttt  .pavi  en  rofeau  >  Cafque  truUi  ;  pai  lei- 
Ftançob. 

Descriptiok.  Cette  coquille  a  des  grands  rap* 
port  avec  celle  du  Cajque  faburon ,  mais  elle  ed 
un  peu  plus  étroite  ,  plus  alongée,  &  tome  fa 
fnpôficie  efl  treilliffée  par  des  liUons  tranfverfes 
très-ferrés  ,  &  par  des  {bies  longitudinales  éle- 
véet ,  qui  1^  coopent  à  angles  droits  ;  elle  eft 
longue  de  vingt  lignes ,  &  laree  au  milieu  d'environ 
un  pouce  \_  elle  efl  compofée  de  fept  tours  de  fpire , 
dont  l'extérieur  furpalte  en  longueur  quatre  foig 
&  un  tiers  ceux  du  haut.  Tous  font  égaletnent 
tiàllifl'é]  ,  &  on  compte  fur  la  fpire  qui  e(l  un 
peu  moins  élevée  &  moins  pùntue  que  celle  du 
Cafqut  pavi ,  julqu'à  fut  bourrelets  «  dotK  deux 
entiers  t'étèndent  en  longueur  de  chaque  c&té  ds 
rouverturej&  dont  les  autres  qnitrenelaiffent  voir 
que  leur  extrémité  fnpérieure.  Ces  bourrelets  dif^ 
lérent  de  ceux  des  efpéces  inalogiies ,  par  deux 
plis  élevés  en  forme  de  dents  qui  terminent  chacun 
d'eux  du  cS(é  de  la  fpire,  ils  font  blancs,  &  les 
deux  de  l'otiveriure  font  manques  de  chaque  côti 
de  cinq  taches  iannea. 
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font  conformes  i  ce  que  j'en  ai  dit  dttu  la  def- 
cripcion  dci  autres  efpices.  Des  deux  variétés 
qu  on  m  connoît ,  la  première  a  une  coquille 
tuant  fur  le  vert  d olive,  avec  cinq  rangs  de 
tathc$  quArréci  dun  jaune  plus  ou  moins  foncé  • 
la  «ccondc  cft  roufl'e  ou  blanchâtre  ,  &  marquée 
à  I  extérieur  de  quelques  flammes  longitudinales 
jaunes  ou  tirant  fur  le  brun.  Leur  ouverture  cft 
blanche  k  toutes  les  deux  ,  &  leur  cavité  a  une 
teinte  fauve  foncée.  On  les  trouve ,  fuivant  Mat^ 
tmi ,  dans  la  mer  Méditerranée  ;  fur  les  rivages 
dp  Portugal ,  félon  Bonanni,  6c  dans  le»  mtn 
d  Afrique ,  félon  Linné. 

10.  Casqui  bonnet; 

Cajfldta  tefiieuba.  m 

Caffidid  ,  tefla  ovata  ,  trmtfvirfim  fu/cata  , 
iongitudinaùter  firiûta  ,  aptnura  0UoiiMm  coarc^ 
9ata;  NoB. 

CochUa  ovijguram  txprimens,  tn  longmn  mi^ 
mueijftmis  Jtrus  corrugata  ,  veflt  attalica  aurta 
viditur  induia  a  natura ,  eaqug  eotort  purpureo 
^rmiimiata ,  laintm  ofi  adntfliiur  Htvium ,  /i/: 
€w  fitivolturinis  ftgmentazum  ;  B  o  K  a  N  N  i , 
rtcrj^  pag.  i,a  daf.  3 ,  fo.  ,6a _ ,jufd. 
muf.  kink  psg.  458 ,  «Ml.  i6}, 

B'uccimam  rtcànfiroftrum  vtntrUofum  ^  Uro 
pulyinato ,  vari^atum  firiatum  &  afperum ,  i^ 
moictnft  ;  LiSTEE ,  fynopf.  tab.  looi ,  fg.  6S. 

CafidU  fpecUêi  RuMPB.   thif.  gai.  %t  - 

A-  §.  ' 

Buccinum  jamaicuffi  vmJgan  imirtcatami  Pb« 
Trvn,  g^lpphyl.  tab.  152, /f.  17. 

Ntritotdu  fireqatnttus  Êriata  ;  BAmULlEa  , 
ùom.  pUmt.  pag.  13a  ,  toi.  i3aa,  fig.  14. 

SLOAims;  Ai/.  MM.  jamaic.  vol.  %  ,  pag.  348  , 
uam.  f  • 

CocUia  ta fUi fonds  mmbUicata^  ptr  tcmgUm^ 
maem  piata  »  &  mom  mJUs  aliis  Jtrus  ronori- 
tas  iircMmdasa  ,  taiio  exttrno  txaihtdo  ,  &  ruii 
gimofo  colon  teJfilUuhn  dtftimSo  ,  bc.  GuALfiUU, 
iad.  pag.  b  tak.  \^^fg.  C 

Cafis  fêiicata  ptr  iamgam  fhîau  ,  f/oamma  , 
fiiLis  pnfaaéiarUas  »  0aamûs  obfasnorikas  « 
mactama  maéo/oi  Kutti ,  a0rac.  pag.  Stpjjuc. 
%,  lht.k 

Os  mamtm  sft  vafs  tafdikts  aat  piltoUs 
paiamâ€is  »  amemtmr  ^aa  mtêmtê  camfètrari  ob 
akgaaBu  saians  ,  cafms  ac  fsfcias  foUms  exar* 
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Bucantm  ttfiiculus  ;  tifia  oiovou  éttuf^m 
finata  Uvtgata^  finis  sletfatis  UngitudiMsltlHu 
cpenura  dentata  ,  cauda  rtcurva\  ùtm.fyf,  %i^ 

P/g'   »  199  »  num.  449~V«/^«  muf.  lad.  Mir.pag, 
604,  num.  252. 

Buccinum  tefiicultts;  tefia  ovats  jtriis  eUvjtU 
longitudinalibus  ,  apertura  dentaia ,  rofiro rtcërvp; 
Von  Borh  ,  ind  muf.  Câfar.  pag.  2 J7  ^  ejufl 
tifiac.  muf.  Csfar.  pag.  146. 

CoçhUs  volatata  ovata  eraffa  »  rima  âffp?i 
utrinque  dentata  ,  decufatim  firiata ,  f  maria  ak 
cuiofa  ;  feu  cajls  elathrata  ,  fyuamalù  nft  mé 
culata  ,  piUoius  poloaicus  diSa  s  MAtTWi , 
conchyi.  tom.  %  ,  pag.  64,  tak.  57 ,  fg.  575 , 
370. 

Rothr  \  Favamiii  ,  coashyt.  plaad.  i(,  fi. 
i>j  J. 

Poolfchs  tKtti\  par  les  Hdlaadois. 

DU  pohinifcke  ndUn  «  dos  mtasbi  ûttdifAt 
klitd;  par  les  Alleiiiands. 

Ls  bonnet  de  Pologne  «  le  damier  flUïïi^  k 
têfiicule  ;  par  les  François. 

DescriptiOK.  La  forme  it  cctse  coquiDe  eC 
ovale  &  on  pen  rétrede  vers  le  bas ,  dk  cft 
épaifflè ,  arroïKiie  du  cdté  de  l*oiiveraiic ,  &  tef 
minée  au  hant  par  me  fpire  obinfe ,  doot  k 
fommet  efi  pointu  &  ùSÙanu  Les  ^  gnado 
font  longues  de  trois  pouces  tt  larges  d'an  poaos 
neuf  ou  dix  lignes  ;  dles  four  conpofies  de  fcpt 
tours  de  fpirakj  dont  Fextérienrfiitpcc^  tome 
la  lotfoeur  de  la  coqoaie ,  ccm  de  la  fpire 
n*ayant  entre  toiB  qoe  «oaire  l^nes  de  hameor. 
Leur  fuperfide  cft  treilEfiZe  par  des  fiUooi  tnsA 
veriès  prolbiids  &  u^gamc  ^  &  pv  des  fliia 
longitudinales  j  faillaai«s  ft  Icrrfas.  On  coaipc« 
Quinze  ou  finie  de  ces  fiOoos  fiir  la  conraté 
dû  tonr  exteriev  »  8l  dcsx  00  trois  fiwhnw  (m 
cenx  de  la  fpire. 

Son  OQtertore  oecope  prefipe  tottt  h  loa* 
goeur  ^  la  coqoiBe;  cDe  cft  écraisey  demeede 
cbaqoe  côté,  pi^  de  1^  fbh  aofi  lonpe  que 
laige  ,  &  l^liMieai  cc«bèe  vcn  k  tat  Si 
livre  droite  cft  épaifte,  Efle,  ■inwfc  ftf  W 
&  rfffWHhét  en  A^p» ,  ok  c8e  axne 
UacUsc ,  Cdlm  ft  tadé  y  ie 
derrière  ^  de  osae  noKksurts  MMSf  ob  "V 
qMk|Qdbb  éMOa  <■  dte  ;  A  tÉ  yo»  I 
iiBiéjieuf  oe  Mise  ott  dn-fiepe  cAtti  nMrrencs* 
femblabks  à  des  dcMi  •»  m  %èmdm  f»  ^ 
pha  de  trois  te»  dM  rTiifiif    Si  1^^ 

ovale  fit  COBVCBC  qni  eccs 

coquiâle ,  cette  pLH|Be  cft  M 

oâees  tiaai  mies  tooc  le  iMg  de  &  hot 

oa  jf  CA  cooir  -qwrc  ••  ^t^p  A 
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oas     font   un  peu  plus  fortei  &  plus  icartjes 
celle    de  rextrimiié  oppoféc.  Ses  dpux  lèvres 
jllent     -ven  le  haut ,    en   formant   dios  cette 
QC    une    iailtie  creulïe  en  canal  j  qui  êfl  pref- 
;    aufls     aievée  que  le  fommet  de  la  fpite.    Sa 
lunelle    cA  marqua  dans  l'intérieur  de  l'ouver- 
e  y  par   une  goutti^e  longitudinale  qui  a  quel- 
t    rapporc   avec  celle  des  porcelaines  ,  fans  en 
>ir  cependant  la  profondeur.  En6n  l'échancnire 
ia   baie    reflemble  à  celle  des  efpècet  préci- 
Yt.es  «   maûs  elle  ell  un  peu  plus  relevée  vers  le 
s  ,   âc    /on  ombilic  qui  eft  lltué  ï-^eu-prës  de 
ame  ^  eA  plus  étrrât  que  dans  ces  efpècei  ;  il  en 
:  de  m&me  de  la  gouttître  qui  va  dtpuit  l'om- 
lic   jufqu'ft  l'angle  inférieur  de  la  l&rre  droite. 
^Ite    eA    ordinairement  d'un  fauve  vineux  ou 
rant  Cur  le    rougeslire,  &  fouvent  paffemée  de 
tçt  ,    huit    ou  neuf  rangs  tranfverfeï  de  taches , 
Tun  rouge  phu  obfcur  que  le  fond ,  quarrées  ou 
en  forme   de  croifTant,  qti  occupent  la  conventé 
&u  \cnu  extérieur  ;  quelquefois  fa  couleur  efl  plus 
claire ,  &    les  taches  dont  elle  eft  marbrée  font 
«Vides  ,  brunes  6c  placées  fans  otdre.   Ses  deux 
Uvres  font   blanches  ^  trés-luifantes  6c  marquées 
de  quelques    bandes  tTanfvcrfes  jaunes  ;    on  en 
compte  douze  fur  la  lèvre  droite ,  qui  font  ran- 
gées  de   deux  en  deux   entre  les  mouchetures 
«tÂi«s  dont  j'ai  déji  parlé ,  &  cinq  écartées  fur 
le  bord  extérieur  de  la  lèvre  gauche.  On  trouve 
cette  coouille  à  la  Jamaïque,   fuivant  Lifler;  i 
ITiûe  de  France  ,  fuivant  Davila  ,  &  même  fur 
la  cÂie  de   Coromandel.   J'en    ai  p£ché  i  l'ifle 
4e  ■Waàagafcar,  &  j'en  vis  chei  feu  M-  Badier 
qu'il  avoit  ramaffées  à  Me  de  la  Guadeloupe. 
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II.  C^sQVE  plume, 
i^^dta  ptaïuu. 
Co$dt 


,  (fj!d  ovato  ohtonga  f  longltadinalUer 
■aafvtTJlm  quinque  Juleata ,  lidrro  obfo- 


;NoB. 


BateSiuan  pullum ,  ttfia  ovaia  oilonga  ,  e'iH- 
■gulis  tranfverfim  firiatit ,  labro  edentulo ,  rofir» 
neurvo;  yov  BoRM,  ind.  muf.  Cnfar.  pag. 
136  —  tjafd.  ttfiac.  muf.  Ctfar.  pag.  14^. 

Tarks  papier  rondtr-lippen  ;  gtmarmeU  koika^ 
par  les  HoUandois. 

Dit  papier  haute  ;  die  geftderte  fiurmhauie  i 
par  les  Allemands. 

Feathtr  fiamper  ;  par  lés  Apglob. 
Lt  Ca/jut  plume  ;  par  les  François. 

Description.  Cette  coquille  que  le  phu  grant 
nombre  de  Conchylîologiftes  regarde 'comme  une  - 
véritable  efpèce ,  ne  me  paroir  être  qu'un  jeune 
individu  d'une  autre  Ca/que ,  &  peut-être  un 
Cefque  roage  dans  fa  premièié  jeunefTe,  &  avant 
la  formation  des  dents  &  des  bourrelets  jle  foa 
ouverture.  Cependant,  comme  il  faudroit  avoir 
vu  uc  plus  grand  nombre  de  ces  coquilles,  quS 
les  circonflances  ne  m'en  a  préfenté  pour  décider 
cette  quefUon ,  je  dois  me  conformer  ea  attend 
dant  de  plus  gratides  preuves ,  au  feniiment  qui  A 
le  plus  généralement  adopté.  Sa  coquille  a  le 
pNl  fouvent  trois  pouces  &  demi  <k  longueur  , 
deux  pouces  deux  lignes  de  largeur ,  &  une  pro- 
fondeur de  dix.neuf  lignes.  Sa  forme  eft  celle 
d'un  ovale  oblong  ,  un  peu  rétréci  au  bas ,  8c 
terminé  à  fon  extrémité  fupérieure  par  une  fpire 
légèrement  app|atîe  à'  fa  circonférence ,  &  tifr 
vtt  ven  le  centre.  Elle  eft  compofée  de  huit 
tours,  dont  le  pitu  extérieur  (ait  à  ouelques  lignes 
près  toute  la  longueur  de  la  coquille  ;  il  eft  lui-^ 
Tant  fur  fa  convexité ,  &  garni  de  cinq  ou  Gk 
filions  larges '&  profonds,  qui  le  coupent  en 
travers ,  le  d'un  grand  nombre  de  ftries  lonp' 
tudbiales  feirées  cpii  le  gamifTent  d'un  bout  • 
l'autre.  La  partie  fupérieuie  de  U  foire  eft  '*^c**^ 
pagnée  de  quelques  ftries  tranfverfes  ,  &  ^^  ^ 
terminée  au  centre  par  un  fommet  pointu. 

Son  onvermre  eft  plus  fajUante  que  dans  ^^ 
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d'une  lèvre  droite  peu  épailTe  «  a  cependant  «nze 
dents  tuberculeufes  tout  le  long  de  fon  bord 
imeme ,  &  une  léeère  courbure  vers  le  dos.  Sa 
lèvre  gauche  coinSle  en  un  feuillet  peu  épais, 
fraj^île ,  oui  s*itend  fur  le  ventre  de  la  coquille , 
&  s*en  drache  avec  facilité';  elle  porte  vers  la 
région  de  la  columelle  un  gros  oti  conveie,  fie 
fept  ou  huit  rides  obliquer  qui  la  terminent  ao 
bas.  Le  dedans  de  (bn  ouvenure  eft  d'un  rouge 
tirant  Itir  le  pourpre;  fa  partie  extérieure  eft  cou- 
leur de  cbaûr  &  flambée  de  rouge  obfcur  ;  qoel* 
quefois  elle  eft  toute  rouge  ou  parfemée  de  ta* 
ches  blanches.  La  coquille,  dont  Martini  a  donné 
la  figure  avoir  une  teinte  bleuâtre ,  &  fa  fuper- 
ûàe  ctotf  garnie  de  flammes  longitudinales  on- 
duleufes,  routes  &  Uanches.  Ce  C  /que  vit  dans 
fOcéan  Afiatique  •  8c  on  le  pèche  quelquefois  à 
rifle  d'Amboî&e ,  iiiivant  Rumphîus. 

11.  CasQVI  bonrfe. 

Cajtdiû  p  tifia  ùvata  craffa  ,  iafi  decuffatim 
fuh/kriatû^  muiu  piicato  tuberculùfa  ;  NoB. 

Turho  smriuu  murianus  »  mutraue  acato  & 
tnvi  f  «  fMs  vocatur  crmmina  eo  quoi  mu^ni 
mdntBdiur  orhU  iàfiar  infbu  crumens  maxime 
vemxricoftts  p  cum  on  lomgo  &  angufio ,  quorum 
alurttm  iûhrum  dênnoiUimm  •  ertnatum  aiurum  $ 
-~  parte  êmgufihri  ttvatrrugofa  ,  &€•  Bonanni, 
t€€rtai.  pag.  13»  ,  fg»  161  ^^^ufL  muf,  kirch, 
pag.  4{Oy  «Ml*  160. 

Bucciumm  htvirojhum  veniricofum^  lahro  put^ 
vlnato  variegaa$M  ftrmtum  ^  magnit  prattna 
fidcis  ad clayicuiam  donatum^tx  infula  afctnfonis  ; 
Lxsnii  9  fynopfn  tah.  100a  ,  fg.  67. 

CaJ/ts  fulcaia  fem  per  Ungmm  f^fiaia  ,  cntmemM 
gallorum  ,  miurone  acuto  &  eirca  caltLêm  piicoio  ; 
XixiK  •  #jf r4«.  pag*  91 ,  fptc  %  ,  num^  2. 

Knou A ,  vergnugen  dtr  augin  ;  tcm,  3  j  pag. 
48»  tak.  tS^/g.  li 

Buciinum  plUstum  ;  ufa  entier  fahplicû$M  , 
4icujfatim  f^hftriata ,  aptrtura  dentaia  ^  £amda 
rtcurva-,  LxHUf^fyfi  mat.  pag.  11  ^S\  juoti,  444  î 

Cochlis  vûlutara  crajfa ,  rima  anguJÊa  deaiata , 
dorfo  fi  clayicuU  piicato  nodofa  ^  aaa  eafis 
plicata  crajfi  ,  crumena  gailonm  /eu  hurfa  gai" 
iica  dicitur\  MaRTIKI  ,  conchyL  tam*  l»  pag. 
CS^tah.  ijffig.  379»  380. 

Rocktr  ^  FavaVHI,  cùuchyL  pLmch,  16, 

fi*  '. 

Dit  gifahiti  Jturmkaube  ;  par  les  Allemands, 
La  kourjt  ;  par  les  Fran^oisw 

Ducjtiraoït.  n  fi*eft  pat  facile  de  détenni- 
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ner  fî  ce  Cafqut  eft  le  Bucc-^*"^  ••*  •;5'»7  de 
Linné  »  comme  Martir.i ,  &  en  ^  M. 

Schroeter  l'ont  penfé ,  puifque  L  . .  >  y^ 
donné  la  defcriptîon  de  fa  coquil't .  :  q«iQ 
fçait  d'ailleurs  combien  une  fim;^le  phr  .  ^ft  «■- 
fuflîfante  pour  la  diflinûion  des  elpècc),  S<  le 
Cafque  bourfe  efl  le  Buccînum  pÙcatwn  ce 
Linné ,  alors  fa  iynonifflie  efl  ou  faufle  ou  coc- 
tradiâoire  à  fa  phrafe,  puifque  de  quatre  h:  "i 
qu'il  y  rapporte ,  la  premiâe  celle  de  B .narj 
dl  la  feule  qui  lui  appartienne  ;  cdie  de  G.:- 
tieri  repréfente  évidemment  une  coquille  ditTéreo;:, 
&  peut-éti^  un  jeune  individu  du  Cafqut  r^.?* 
gulaire ,  dont  la  coquille  eft  garate  de  m  -.t 
treilliffées  ,  &  dont  la  fpire  n'eft  point  tub.^c.» 
leufe;  quant  à  celles  de  d'Arg^ville  fit  de  Se:  , 
la  première  eft  la  variété  B  du  Cafqut  pjvi,  u 
la  féconde  appartient  à  notre  Cafque  /4.t\% 
Ainfi,  il  eft  évident  qu'on  ne  peot  fonder  isr  2 
phrafe  de  Linné  tue  afTertion  tant  foit  pej 
vraifemblable  y  parce  qu'il  n'avoir  pas  vj  U 
coquille  dont  il  parle  ,  &  qu'il  parole  d'ai- 
leurs  l'avoir  confondue  avec  celle  de  l'eipe^e 
qui  fuit.  C'eft  pour  cette  raifon  que  je  conicrte 
à  ce  Cafque  fon  ancien  nom ,  pour  éditer  la 
confufion  qui  pourroit  réfulter  du  aelaoge  de 
la  nomenclature  de  ce  Naturalifte* 

Cette  coquille  approche  un  peu  de  la  forme 
triangulaire ,  elle  eft  ovale  fur  le  derrière,  bicv 
bée  vers  le  haut ,  rétrccie  à  fon  eitrénuie  10- 
férieure  &  plate.  Elle  a  ordinairement  deux  poucff 
cinq  ou  fix  lignes  de  longueur  »  im  pouce  n»i 
lignes  de  largeur  &  un  pooce  fa  lignes  de  pro* 
fondeur. 

Sa  fpire  eft  conique,  peu  âevée  &  coinporee 
de  (ix  ou  fept  tours»  Celui  de  debon  a  dep.t 
fa  future  avec  le  fécond  ,  deux  poucei  deut 
Kgnes  de  hauteur  ;  il  eft  eamt  vers  le  haot  de 
gros  tubercules  oblong» ,  oom  la  grofleor  djr> 
nue  mfenfîblement  depuis  l'extrémité  fupéne-.^ 
de  la  lèvre  droite  juf  qu'an  fonunet  de  U  (\'at. 
Sa  partie  inférieure  eft  marquée  de  fbies  loreK 
tndinalef  bien  prononcées,  qui  font  coupée»  à 
quelque  diftance  de  la  bafe  par  d'antre»  ^r*s 
tranfverfes  moins  marquées  que  les  preoûer.i. 
&  qui  ne  font  prefque  point  apparentes  vers  lo  t  :be" 
cnles  de  fon  boni  fnpérienr.  Ces  fkries  tranf^'na 
manquent  totalement  lur  les  vieflles  coqttUcf  ei:  ii 
moins  00  n'en  diftingue  efa€  de»  trAs*tbcc* 
uaces. 

Son  ouverture  eft  pris  de  cinq  fni  «o'u  1^ 
gue  oue  large ,  elle  m  un  peu  arqoée,  ftrcce 
vers  le  haut ,  &  bordée  au  deho  pet  ont  lerrt 
épaiffe  relevée  en  boocrekt  &  tact:e  de  noti.  Oa 
voit  nn  femblable  bourrelet  tous  le  lo<it  ^  ^ 
chii  gauche  qui  eft  favhé  de  o  «me ,  n^ab  li  e.l 
plus  court  &  moins  élevé  que  le  premier»  coxse 
dans  toutes  les  autres  elpices  oii  1*  fe  ten  <^;(- 
Cette  livie  qui  eft  un  peu  applatie  à.  ^i"^' 
vers  le  bas^  eft  g^  à  lltténcv  de  douw  m 
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treize  dents  convexes  «  obtufti  »  tandis  que  la 
gauche  offre  fur  toute  fa  longueur  environ  uente 
cotes  tranfverfes  arrondies  &  également  luifan* 
its.  Le  canal  qui  termine  lie  bas  de  Touverture 
BC  diffère  prcfque  "^oînt  de  celui  du  Cafque  konr' 
ntty  tant  dans  fa  direâion  que  dans  la  forme 
de  fon  échancrure  poRirieure  &  le  redreflement 
de  fes  bords  ;  enfin  fon  ombilic  eft  peu  profond, 
&  fitué  comme  dans  cette  efpèce. 

Cette  coquille  eft  épaifle,  luifante ,  d'une  teinte 
tirant  fur  le  fauve  ou  fur  la  couleur  de  chair  » 
&  elle  efl  parfemée  de  taches  rouges  on  d*uû 
iaune  foncé.  Le  contour  de  l'ouvenufe  efl  bbnc, 
&  fon  intérieur  tire  fur  le  jaunâtre  :  on  la  trouve 
fuiirant  Lifler  à  Tîfle  de  l'Afcenfion,  qui  eft  fltuée 
dans  rOcéan,  entre  l'Afrique  &  le  Brifd, 

!]•  Casque  flambé* 

Cajfidta  Jlammia» 

Caffidta ,  tefia  ovata  iongiendinaltter  furfum 
flicaiajuhcoronata^futuris  iorofo^crenatis  ^  aduka 
ùngulis  plurimis  tuhirculofis 'ff^OBm 

A  coquî/ù  jeune é 

Turbo  fiiàîs  in  longum  firtatus  b  macutu  cro* 
ctis  in  forma  crucis  dijpojicis  notatus  ,  ut  veftis 
attalica  aureis  fiorihus  intertexu^  ex  altero  os 
ûKptfiam  ojteniit  &  uirumque  lahrum  candidum 
itntiaUatum  ^  quod  k  fufco  colore  partem  inter^ 
nom  deturpanze  mire  dffiinguitur  ;  &c.  Bon anni  | 
recréai,  pag.  131,  cLaffl  3,  fie.  156  — r/ii/ï# 
mufkirck.  pag.  4589  num.  156  f 

Caffldîs  fpecies  ;  RvMPH.  thef.  tab.  13^/^.1. 

Cafis  murtcata  gallis  Drap  d'argent.^  /«/• 
çdta  per  longitudinem  ^  maculis  croceis  per  quin^ 
cunctm  dlffofnis.  KleIN  ^  ofirac.  pag*  P4  f  fpee, 
5  j  AttiR.  6  r 

Cafu  fulcata  feu  per  longum  firiata ,  fiammia , 
fammis  puniceis  ^  fimbria  aibo  niera  parum  tu^ 
berculofa  ;  ejufi,  iiid.  pag.  9a ,  Jpee.  ^  |  litt  a. 
«-ValemTyN,  abhandl.  tab.   il  ^fig.  99,  xoû. 

Seba  ,  thef  tom.  3  ^  tab.  73  .  fig»  10  ^  11  ^ 
19 ,  20. —  KnorR  y  .verffUigen  dur  augen  ;  tom. 
4.  tab.  4,  fig.  1. 

Buccinum  fiammeum  ;  tejla  fuhptîcata  fui 
toronata  ^  aptftura  dentata  ^  eèaida  recun/a  ;  LlMK  , 
fyft.  nat.  pag.  1 199 1  num.  448  ,  -^  ejufd*  muf 
iud.  ulr.  pag.  603  ^  num.  xfi. 

Cochlis  volutata  ^  rima  angufta  atrinque  den^ 
tataj  ad  coUmeilam  nodofa  ^  firiis  perpendicu-^ 
Uribus  ^  &  attalica  piHura  elr ganter  fignata^ 
feu  vefiis  attalica  ;  Martiki  ,  conchyl.  tom.  1 , 
pag.  34,  tab.  34,  fig.  3SÎ»354- 

Buccinum  fiammeum  ;  tefia  ovata  longitudinal 
lutr  plicata    cingulis  aliquot  tubenulatis  j  rofiro 
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recurvo  \  VoN  BoRN  ,  ind.  muf  C^far.  pag.  23/, 
—  ejufd,  tefiac.  muf  Ce  far.  pag.  245. 

B  Coquille  adulte. 

Buccinum  breviroftrum  ventricofum  y  undatîm 
depiBum  ,  clavicula  muricata ,  feu  turbo  auritus 
tuberculofus  tefia  crocea  aldrovandi;  LiSTER, 
fsnopf  tai.  1004»  fig.  69. — &  certe  tab.  1005, 
fig^  72. 

Burfa  jamaicenfis  maxima  nodofa  ;  Pettver^ 
gaiopkyU  tab.  153  »  J^.  i. 

Cafiis  muricata  auritu  &    tuberculofa  ,    tefia 
inferm  crocea  aldrovandi  ^  hiulca  «  mucrone  cla*      , 
thrato  eleganter    marmorato  ;     KxEiNy   ofirac* 

SiBA«  thef  tom»  3,  tab.  1%^  fig.  {9  6»-<^ 
14,  M,  K. 

Rocker  y  FaVANNS  «  eonckyl.  planch.  2f  ^fig»  f  « 

Gevlamd  kasket  ;  par  les  HoUanddis. 

Die  geûammte  und  gerihte  fiurmhaube  ;  par  les 
Allemands. 

Cafque  plijfi  à  fiamma  ;  par  ie$  François* 

DsscRii^TiOK.  Cette  coquille  préfente  dans 
fa  jeuneffe  une  figure  bien  différente  de  celle 
qu'elle  a  dans  Tâge  adulte,  elle  a  cela  de  com- 
mun avec  le  Cafque  tricoté  &  peut  -  £tre  avec 
d'autres  efpèces  de  ce  genre,  dont  on  regarde 
les  diverfes  époque^  comme  appartenant  à  dei 
coquilles  difKi«ntes,  £I1e  n*a  pendant  fa  îeunefTe 
qu'un  feul  rang  de  tubercules  coniques  fur  foa 
^  bord  fupérieur  y  &  point  fur  fa  convexité ,  tan- 
dis que  les  coquilles  plus  avancée  en  âge  y 
en  préfenteot  deux  ,  trois ,  &  m£me  jufqu'à  quatre 
ou  cinq  rangs.  Ainfi  Linné  étoit  dans  l'erreur  quand  il 
avancoit  que  la  orivation  de  tubercules  fur  fon 
dos ,  ferroit  à  diftinguer  It  Cafque  fiambé  de  ce- 
lui que  )e  décris  fous  le  nom  de  Cafque  rouge  ^ 
avec  qui  on  ne  doit  pas  craindre  d'ailleurs  que 
perfonoe  puiffe  le  confondre» 

Sa  forme  efl  à  peu  pris  la  même  que  celle 
de  cette  coquille,  c'efi-à-dire  ovale,  convexe  fur 
le  dos  &  terminée  en  dcfTus  par  une  fptre  conique 
dont  la  largeur  furpaiTe  trois  fois  la  hauteur.  Une 
coquille  de  deux  pouces  &  demi  de  longueur ,  & 
d'un  pouce  huit  lignes  de  largeur  n'a  que  fept 
tours  à  fa  fpîre.  Le  plus  exténeur  forme  un  angle 
près  de  fon  extrémité  fupérieure  qui  efl  garni 
d'un  afTez  grand  nombre  de  petits  tubercules  co- 
niques «  &  fa  fuperficie  efl  marquée  de  légers 
plis  longitudinaux  qui  paroiffent  couchés  ou  cui* 
lés  les  uns  fur  les  autres,  depuis  le  bord  exté- 
tieur  de  la  lèvre  droite  à  qui  ils  font  parallèles  ^ 
jufques  fur  fa  convexité.  Ceux  du  côté  gauche 
de  la  cQHqmlle  font  toujours  moins  profonds  que 

\%%  premim  |  &  font  mgi»  fec^kment  tuiléf « 
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Les  tours  de  la  fpire  oflrent  des  plis  femblables,  1 
un  léger  enfoncement  tranfverfal  au  milieu  »  & 
un  petit  bourrelet  crénelé  par   la  fommité  des 

S»lis  qui  forment ,  dans  cette  partie ,  une  petite 
aillie  oblique ,  telle  qu'on  ne  la  trouve  dans  au- 
cune autre  efpèce.  Ce  caraâère  joint  à  celui  des 
plis  longitudinaux  de  fa  convexité ,  fuffit  pour 
rcconnoitre  et  Ctfqut  à  toutes  fes  tUvcrfes  périodes, 
c*eft  pourquoi    )*ai  cCU  devoir  le    détailler  avec 


lucceffives  de  la  coquille ,  &  un  longitudinal  fur 
le  c6té  gauche  de  fon  ouverture  qui  eft  marqué 
de  fix  doubles  taches  foncées ,  tirant  fur  le  noir. 
Son  ouverture  a  cinq  fois  plus  de  longueur 
^ue  de  largvur,  &  elle  eft  .'d*un  peu  plus  d'un 
cmqutème  plus  courte  oue  la  coquille.  Sa  lèvre 
droite  efi  un  peu  arquée  vers  fes  deux  extrémi- 
tés »  &  recourbée  au  dehors  où  elle  forme  un 
bourrelet  épab,  arrondi  &  marcçé  de  fix  ou 
fcpt  taches  noirâtres  ;  elle  eft  épaiUie  à  l'intérieur 

Îilus  bas  que  fa  partie  moyenne  &  garnie  fur 
a  crête  de  onze  dents  fortes  &  failUmes.  Sa 
lèvre  gauche  eft  collée  fur  le  ventrt  de  la  co* 
quille,  elle  eft  mince  &  tranfparente  vers  le 
lîaut ,  très  -  épaifle  fit  faillante  a  fa  bafe  ;  elle 
oflre  à  l'intérieur,  (tht  côtes  tranfverfes,  en* 
tremêlées  d*autres  plus  petites ,  une  échancrure  vers 
le  milieu  fie  un  gros  tubercule  ao-deffus,  fur 
lequd  les  c6tes  tnnfverfes  fe  comimient.  Enfin, 
le  canal  de  fa  bafe  efi  un  peu  jette  vers  le  c6té 

ecbe  de  la  coquille,  fit  il  al  terminé  en  de- 
s  par  une  échancrure  relevée  comme  dans 
les  efpèces  précédentes.  Son  omUk  n'ofie  tien 
dt  particulier. 

lia  coquille  adulte  eft  longue  de  quatre  ponces 
huit  lîeoes  fie  large  de  trob  pomces  ;  die  eft 
compofée  de  nuits  toors  fit  demi  qui  dmcrent  de 
ceux  de  la  jeuneffe  par  les  caraâères  fuîrants. 
1*.  Le  contour  de  fi»  ouverture  eft  ovale, pieP> 
i  plat ,  un  peu  élargi ,  légèrcnent  coofcxe  en 
fus  fit  faillaat  tout  autour  delà  coquille.  \\ 
$js  tour  extérieur  a  depub  deux  jufqn'à  dnq 
rangs  trauveties  oe  tubercules  fiir  la  convexité  ^ 
dont  U  forme  eft  aiiondie  on  conique  fit  légère- 
ment comprimée  fuivam  la  longoeor  île  U  co- 
quille,  5*.  Ses  plis  lor$;îto<fiaaux  font  lien  aur^ 
«niés  fur  les  toofs  dt  fa  fpne  fit  fur^tout  fixr  les 
plus  voinns  du  fommet  ;  mais  ib  font  p^os  rares  , 
plus  écartes  fit  nétne  plus  piofends  ven  les 
bords  de  la  lèvre  d'oîte  qu^ib  ne  le  ibct  pen* 
dâal  ia  )cuiKrfle.  &  l'ont  très-peu  marquas  fur 
k  \^te  gauche  <W  la  coquille  ot  fur  le  mte  du 
dos«  4*«  Ses  couleurs  ont  beaococp  perdu  de 
leur  Tivadié«  fit  ce  n*et)  qu*l  U  pioucr:e  de 
fâ  lèvre  di\Mte  t^>M  apperçon  queiqixs  r^ftes 
difs  Mâowes  ondovanm  dcMC  elle  eil  oriio^ire* 
puent  vai%^;  nu^s  h  nùîtcu  de  (a  lèvre  t«-v\e 
f  une  grande  uvhe  d^ua  br\in  ur^nt  t*;:  le    i«>^ 
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nitre,  ou  de  la  couleur  du  biftre,  qoS  n'cft  qaê 
peu  ou  preique  poim  fenfiUe  fur  les  jeunes  co- 

3uilles.  Pre(que  tous  les   auteurs  f'accordear  à 
ire  que  ce  Ca/que  nous   eft  apporté  des  Indes 
orienules. 

La  courte  defcription  que  Linné  en  a  donné 
dans  le  muf.  W.  n/r.fufiit  pourteconnoîtrc^ 
cette  coquille  fon  buccinum  jlûmmemm^  à  caufe 
des  ftties  longitudinales  qu'a  a  très -bien  dé» 
crites,  ce  caraâère  eft  métne  le  feul  qui  mé* 
rite  quelque  attention,  poifque  les  autres  parties 
de  fa  defcription  peuvent  s'appUqoer  égalenem 
au  Cafque  hourfe  ,  au  Cs/f  a*  triûngwlâin  tl 
même  à  d'autres  cfpèccs  de  ce  genre. 

14*  Casque  fafcié. 

Cafidea  fafciaia* 

Caffidea^  tefia  ohlongo  wata  longitMiinJuw 
pltcata  ttnui  »  anfraâibus  fmrfum  \Qnis  wmriut^ 
granofis  ,  dorfo  quinqtu  fafciâto  \  Noi. 

Buccinum  rtcurvirofirmm  qaimfMrféfciêtam  | 
LiSTER ,  fynopf  tah.  997^  fg.  6%. 

Caffis  iâvis ,  feu  iaccimum  recmrwQjhttm  Uvktr 
cmctUatMm  m^nis  macmiis  qmêé-aiU  m/i  ; 
Klein^  ofirsc.  pag.  91  «  gêm*  {,  nawL  x^lai.i* 

Capdis  fptciis  ;  Seba  ,  thef.  tcm.  3 ,  td,  7]» 
fg.  I  ,  II,  1}  ,  figuré  home. 

Gramd  Cafqmt  de  la  nur  dm  Sud,  rmt,  klmc 
mmi  dt  famvt  y  k  frits  longitudimaUs  peu  iltvia 
tm  forme  dt  ridts  y  k  qtuttrt  {muj  cksrgéa  k 
uuhts  rouffts  dont  U  pùu  kmmte  tÊ  mn  pm  te* 
Urcuiiuft ,  &c.  Davila  ,  eoioL  jyjl.  pêg.  i7i| 
i8«. 
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Cochlis  voùuMm  rarior  ^  on  «v/*  atnnqti 
dtmtMo^  ttfin  ptneaÊÙ^  cimviatim  mvicâté  ff 
grmnuLuo  ,  fafciis  qmstmor  €X  fmlv0  mêCuUnt^ 
fem  cjkps  tetuâs  rsrior  ,  féfàmio  &  grmmUu  \ 
I   MaETINI,   comckyL  tom.  »,  png.  57»  têk  3tf« 

fg*  î<9.  &  '^  17.  /#•  174-  — XMorm, 
eiuUitMMg  im  dit  tomckylitmk ^  toou  I  %fH*^S^% 

Rocktr\  Favamuz,  comehyL  piêatk  t6»fi' 
B  y  1  •  figurm  bama. 

€}mgemeene  gtdoomdt  ^  gtbsmdieïïdt  «  ^«t< 
gfpUku  knskex  ;  par  les  HoUaadoia. 

Dit  éûutfskAligt  jimrmkMmbt  mit  gemi'filtté 
bdndtn  mmd  g'-nnMÙrttu  wimduMg€m\  par  les  Aile* 
nuntk, 

■       C^fii^t  Jh:t  tocheti   k  p4S  du   orUt  féw 
I  £r«T  ;  par  ks  François» 


DcscnimoK.  Ce  O /çire  eft  fedîe  ï  recoa- 
no'tre  p^r  fon  peu  û*ép^ileur,  par  ù  (brrr-  ja 
!  peu  a*oaj;ee«    par    1^    cinq  bades  traïu^cr.n 
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eoWées  dont  U  eft  orné ,  &  fur  «^  font  par  kt 
nogs  tranfverfes  de  tubercules  nombreux  &  pref- 
que  épineux  »  dont  fon  extrémité  fupérieure  eft 

Sa  coquille  eft  mince  y  légèrement  tranrparente» 
longue  de  quatre  pouces  quatre  lignes,  &  large 
de  dtuz  pouces  iept  lignes,  fur  une  profondeur 
d'environ  deux  pouces.  Sa  forme  eft  ovale  oblon- 
gue,  rétrecle  par  le  bas  &  terminée  à  fon  extré- 
sûté  fupérieure  par  nne  foire  compofée  de  huit 
tours»  dont  la  largeur  eft  le  donble  de  fa  hau. 
teur.  Le  tour  extérieur  eft  convexe  &  marqué 
de  plis  longitudinaux  écartés  qui  font  inclinés 
les  us  fur  les  antres  ^  comme  dans  l'efpéce  pré-- 
cédente,  depuis  le  bord  de  fa  lèvre  extérieure 
iafaués  fur  '  le  dos  ;  ceux  du  c6(é  gauche 
de  la  coquille ,  font  moins  faillants  que  les  pre- 
miers, fans  cependant  ceiTer  d^être  fenfibles.  La 
partie  fupérieure  de  ce  tour  a  encore ,  outre  les 
plis  lon^tadiniux ,  quatre  «  cinq  &  jufqu'à  ^ 
iept  rangs  tranfverfos  de  petits  tubercules  dont 
deux  ou  trois  feulement  fe  prolongent  fur  les  tours 
de  la  fpire.  Ces  tubercules  font  nombreux  & 
font  prefque  toujours  en  nombre  inégal  fur  cha^ 
(|ue  ligne ,  lès  rangs  compofés  de ,  petits  tuber- 
cules ,  en  étant  plus  garnis  que  les  premiers ,  & 
leurs  tubercules  étant  plus  petits}  ils  font  pointus 
de  figuré  conique  ^  &  ceux  du  troifième  & 
du  quatrième  rang,  à  compter  de  la  future^ 
font  les  plus  forts;  ceux  qui  viennent  après, 
otitre  qu'ils  font  moins  prononcés  que  les  autres, 
ne  fe  trouvent  pas  fur  tons  les  individus  ,  & 
ils  accompagnent  ,  dans  ceux  oui  en  ont,  Içs 
bandes  faiciées  de  leur  convexité.  Les  tours  de 
la  fpire  n'ont  en  tout  que  neuf  lignes  de  hauteur» 
ils  font  coupés  ^  des  intervalles  k  peu  près 
égaux,  par  huit  bourrelets  dont  le  fommet  eft 
un  peu  creufé  en  gouttière.  De  ces  huit  bour*» 
relcts,  un  feul  eft  entier  &  il  eft  fitué  fur  le  côté 
^che  de  l^ouverture  comme  dans  toutes  les 
abtres  efpêces  où  il  fo  rencontre. 

Son  ouverture  a  deux  pouces  neuf  lignes  de 
longueur  ;  elle  eft  rétrecic  &  un  peu  arquée  à 
ùm  extrémité  fupérieure ,  confidérablement  élar- 
gie &  évafée  au  bas  de  fa  lè?re  droite.  Celle-ci 
m  recourbée  en  dehors  &  tetminée  à  Texté^ 
rieur  par  un  bourrelet  peu  épais ,  marqué  de 
ix  taches  ronfles  ;  à  Tintérieur  elle  eft  épaifSe 
vers  fon  milieu ,  un  peu  faillante  &  garnie  de 
dix  dents,  dont  les  quatre  placées  fur  répaiffifFe* 
ment  font  fortes  f  légèrement  creufées  au  mi- 
lieu, &  font  terminées  en  avant  par  autant  de 
petits  tubercules.  Elle  eft  féparée  de  la  lèvre 
gauche  par  un  fécond  canal  oblique  qui  forme  les 

Souttieres  des  bpurrelets  de  la  fpire  dont  j^aî 
éja  parlé.  Sa  lèvre  ganche  confifte  en  une  lame 
mince  &  tranfparente  qui  occupe  le  ventre  de  la 
Coquille  &  pféfente  on  enfoncement  ou  une  dé- 

Ereflion  conCdérable  vers  la  région   de  l'ombi- 
C9  Tii-à-vis  lequel  elle  eft  terminée  par  une 
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lame  tranchante  qui  faille  au  dehors.  Sa  coIu-> 
melle  eft  épailte ,  convexe  au  milieu  &  garnie 
de  onze  ou  douze  côtes  trailfverfes  lifles  ,  plus 
efofles  &  plus  écartées  que  dans  le  Cûfquefiam^ 
ùi  4  la  partie  fupérieure  de  l'ouverture  en  eft  dé« 
pourvue  &  ne  préfente  fur  le  devant  que  trois 
ou  quatre  tubercules  tranfverfes ,  mais  ferrés»  Le 
canal  de  fa  bafe  eft  un  peu  plus  alongé  que  dans 
cette  efpèce ,  &  il  reuemble  davantage  par  la 
courbure  de  fon  écliancrûre  pofiérieure  vers  le 
dos  de  la  coquille,  aux  efpèces  fuivantes  qu'à 
celles  qui  la  précèdent. 

L'intérieur  de  ce  Cafque  eft  roux  tirant  fur 
le  brun ,  il  eft  £auve  en  dehors  &  marqué  de 
quatre  ou  cinq  zones  tranfverfes ,  chargées  de 
taches  alternativement  blanches  &  brunes  «  8e 
de  Quelques  taches  jaunâtres  diftribuées  entre  les 
bandes.  Les  tours  de  la  fpire  font  colorés  de  bnui 
&  de  roux  tirant  fur  le  jaune  »  &  le  contour 
extérieixr  de  fon  ouverture  eft  blanc.  U  n'eft  pas 
commun  &  vit,  fuivant  Davila^  dans  la  mer 
du  Sud* 

M.  Adanfon  a  décrit  dans  fon  hiftoire  des  co-* 
quillagesj  un  Cafque  des  côtes  d*Afrlqne,  qui 
me  femble  ne  devoir  être  qu'un  jeune  mdividu 
du  Cafqiu  fafciin  Conune  cependant  je  n'ai  jaH 
mais  vu  cette  coquille  »  qu'elle  n*a  point  de  tu- 
bercules fur  fa  fpire ,  &  oue  le  nombre  Ae%  dents 
de  fa  lèvre  droite  eft  différent  de  celui  de  notre 
efpèce ,  je  crois  qu'on  ne  fera  pas  âché  de 
trouver  ici  la  defcription  que  cet  auteur  en  a 
faite ,  avec  les  feules  différences  que  ma  manière 
de  placer  les  coquilles,  &  la  concordance  de 
ma  nomendamre  exigent. 

Cette  coquille  que  M.  Adanfon  nonfme  le 
fûfin^  eft  fuivant  lui  plus  mhice  &  plus  fragilef 
que  celle  du  Buccin  perdrix  ou  du  Buccin  cor'* 
delà  y  quoique  fiins  tranfparence  ;  elle  n'a  pas 
deux  pouces  de  longueur  fur  une  largeur  moindre 
de  moitié.  Elle  eft  compofée  de  fept  tours  dé 
fpiraile  applatis ,  fort  peu  renflés  &  diftingués 
"par  un  léger  ftllon.  Leur  furface  extérieure  paroit 
comme  ridée  par  im  grand  nombre  de  petits  fi- 
lets irréguliers  qui  s'étendent  fur  la  longueur  de 
la  coquiife.  On  voit  au£  quelquefois  un  petit 
bourrelet  ou  cordon  qui  traverfe  le  fécond  toùr^ 
Le  fommet  reflemble  à  celui  du  Buccin  cordtli 
par  les  proportions  ;  mais  il  eft  feulement  tuie 
fois  plus  long  que  large. 

L'ouverture  eft  moins  évafée  que  celle  de  eê 
Buccin^  î&  elle  a  deux  fois  plus  de  longueur 
que  de  largeur;  l'échancnire  de  fon  canal  infé- 
rieur eft  nne  fois  plus  profonde  que  large,  re-* 
Î>liée  vers  le  dos  de  la  coquille  &  recourbée 
égèrement  for  fa  gauche.  On  n'apperçott  pas 
Isl  moindre  apparence  d'échancrure  dans  fon  ex-^ 
trémité  fupérieure.  La  lèvre  droite  eft  bordée  a» 
dehors  d'un  bourrelet  arrondi  &  aflez  épai^; 
on  voit  quelquefois  air  dedans  une  vingtaine  de 
petites  dents.  La  lèvre  gauche  eft  relevée  ver$ 
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fon  tMtrimlti  inféneore ,  d'un  oo  quelooeTok  de 
deax  bourrelett  aflex  gros  &  fans  omoîlic. 

Le  période  qui  recouvre  cette  coquiJe  eft  fort 
mince  &  peu  fenfiUe.  Le  fond  de  ù  couleur  eft 
f jure  ;  elle  eft  entourée  de  quatre  à  cinq  petites 
bandes  blanchitres^  nurquées  de  plufieurs  taches 
quarrées  »  brunes  &  violettes  ,  qui  >  par  leur  arran- 
gement ,  reflemblent  parfaitement  à  des  notes  de 
muTique.  Les  feules  variétés  qu*elle  préfente» 
font  que  le  bourrelet  de  la  lèvre  droite  mancnie 
totalement  dans  les  ieunes  coquilles ,  8c  au*eftes 
ont  cette  lèvre  tranchante  fur  les  bords,  oc  giar- 
nie  au  dedans  de  dix  à  douse  dents  rangées  avec 
peu  de  régularité.  Cet  auteur  dit  avoir  lencoo- 
tré  quelquefois  cette  coquille  dans  les  rochers  de 
la  pointe  fep^triooale  de  Fifle  de  Corée  fur 
la  c6ie  du  Sénégal. 

J'obferverai  feulement  que  des  deux  figures 
de  Lifter  qu*il  y  rapporte ,  Tune  appartient  ef- 
feAivement  à  notre  Cafque  Mcii  &  la  féconde 
\  notre  Cafiut  famhi  dans  Téut  adulte.  La  £• 
gure  de  M.  Adanfon  fe  troilTe  \  fii  planche 
feptième,  num.  j. 

15.  Casque  cloporte» 

Cajftdta  onifçtu. 

Cûfidtû ,  rf)f 4  ohovntë,  iranjverpm  ftrUta  « 
çtnguiis  triius  nodofis^  iaiio  undique  gramu/aiOm 
Non. 

Rkomhus  duttatus  parvus  muricatus  ;  LlSTEUf 
fynopf.  toi.  791 ,  Jlg.  44,  f|^^ra  honé. 

Rkomhoidti  modofas  on  ferrât o ,  lairo  lato 
vtrrucutato  s  PcTnm  ,  ga^ophyd  tak.    4$  «  fg. 

Valhitivs,  Mand.  pag.  {84^  toi.  4  ,  Jlg, 

Cocklio  conoldca  dintato,  verruco/a^  ofpero^ 
tolort  ex  rufo  nigricaïue  infeBa  ;  GuaLTIERi, 
ànd^  pag.  &  tah.  21 ,  fig.  |  ,  fgnra  medioeris  6f 
çitatio    rumphii  falfa. 


ff    parvi    dentati  6  murteati;  6e9A, 
thef.  tom,  ),  pag.  153,  tût,  çf  ,  fg.  a| 

Knorr  vtrgnugen  der  attgen  ;    tom.  4 ,   tai^ 

Stromkui  onîfius  ;  tejla  ohovata  cimgulis  no^ 
«>fi  »  mueront  fubitlato  Im^i  \  LlKN.  fyft.  nat» 
7J/.  ilio,  nam,  501. — ScHROITSR ,  eiaieitttmg 
im  die  conchyL   tom.  1,  pag.  434,  tmm.  15. 

Cockiis  voluta^utr'tnqiu  dente: a  ^  oruangyfio^ 
do- fa  per  finies  nodofo  ,  lahro  verrucofo  afbîdo  ^ 
Jem  tAgi%  pdrvamodjfu  &  verrucuiata  ;  MaATINI, 
crrtkyL  tom.  a,  pag.  4^  ,  tak.  34*  fg'  357  > 
358. 

NLàmnxii,  aUftm,  g<fk.  dcr  lutur.  icm.  3  , 
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Stromiës  oe(/!:ci;  tejia  ovatë  ;  cIttguBs  «a^ 
dofis  ,  fpira  apicê  mucroaato^  iahro  fntju^o, 
iafi  oktmff  ;  VoN  BoEN }  iad.  muf.  Cafâr.  fj(. 
176,  «-  tjofd.  t^ac.  muf  Céfj^.  pag.  179. 

GroMwe  moerkoy  ;  par  les  Hollandois» 

DU  affelfcluucke  ;  par  les  Allemands. 

VoImu  ichamcrit  ;  par  les  François» 

DEScniPTiOH.  Cette  coquille  préfente  à  b 
fois  des  rapporu  avec  pluÎQeurs  genres,  fiai 
qu'elle  convienne  cependant  avec  eux  dans  toutes 
leurs  conditions»  ce  qui  fait  qu'elle  a  été  aflo- 
ciée  aux  c&nes  par  Lifter  6c  uualtieri .  &  placée 
dans  le  genre  des  ftrombes  par  Liné  »  MM. 
Schroeter  &  de  Bom.  Martini  me  paroit  a?oir 
mieux  rencontré  en  la  daflant  parmi  la  Cafnutt 
avec  qui  elle  a  de  plus  grands  rapports  qu'avec 
les  ftrcKnbes^  &  dont  elte  ne  diffère  que  pv  la 
canal  de  fa  bafe  ,  qui  »  quoiqu'un  peu  incliflé 
vers  le  c&té  gauche  de  la  comille,  n'eft  poiac 
terminée  par  des  bords  recouroés  comme  dus 
les  autres  efpèces  ;  die  dîflère  des  c6oes  par  le 
bourrelet  &  les  dents  de  fa  lèvre  droite  oc  par 
rapplatiifemem  de  fa  lèvre  gauche  ;  des  faoc* 
dns  par  le  canal  de  l'ouverture  qui  n  eft  prefque 
point  échancrée  en  dehors;  Ac  enfin  des  ftrambts 
en  ce  que  la  nartie  inférieure  de  £i  lèvre  droite 
n'offre  point  I  échanoure  profonde  qui  eft  le  vé- 
ritable caraâère  de  ce  genre.  Elle  réunit  d'aiBeois 
tous  les  autres  caraââes  des  Cafamu  »  tcb  ooe 
la  forme  de  Touverture ,  l'époinfleaient  de  m 
contour»  &  fur*tout  leur  figure,  qui  me  paroit 
devoir  être  confidéré  pour  quelque  chofii  daman 
cas  ou  pour  fe  décider ,  il  convient  de  ^en  np» 
porter  à  l'ana]o|pe ,  iautc  d'amrea  carafiècciplds 
pofitifs. 

Cette  coquille  eft  ovale  8t  tfào  tien  aial 
large  à  fon  extrémité  fuperieure  qu'elle  n'eft  à 
l'autre  bout  ;  elle  eft  épaiile ,  longue  d*un  pouce 
&  large  de  fix  lignes  &  demie  ou  de  fept  ;  elle 
eft  compofée  de  fix  tours  dont  Textérieur  occupe 
preftnie  toute  la  longueur  de  la  coquil'e.  Sa  fpire 
eft  ODtufe,  légèrement  tubercuUu(ê  tout  fe  torn; 
de  (es  futures»  &  elle  eft  terminée  au  centrepar 
un  fommet  pointu  &  faillaoL  Le  tour  estérieur 
eft  garni  de  ftnes  tranfverfes  &  de  trois  tooes 
élevées,  tuberculeufes, écartées,  égaletnemflnécs, 
dont  celle  de  deffua  dt  ordinairement  divifét  en 
deux  rang^  de  tubercules  convexes  ou  arroodii  ; 
ces  tubercules  fom  au  nombre  de  fix  fur  chaque 
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Son  ouverture  e^longue,  étroite  &  environ 
neuf  fois  anifi  longue  que  large;  die  eft  tenni* 
née  à  fon  extrémité  fupérieure  par  ime  goimlire 
peu  profonde,  un  peu  rdevée  du  c6(é  6t  la 
(pire  ,  &  au  bas  par  un  cand  tourné  à  gancSe 
dfont  la  bafe  B*eft  ni  échancrée  ni  repliée  ft.s 
le  dgs. 

S. 
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Sa  lèvre  droite  eft  épaîffe  .  terminée  au  dehors 
par  un  bourrelet  convexe,  epaiiEe  à  Tintérieur 
Vers  fon  milieu  &  garnie  de  feize  ou  dix  -  fept 
dents  tranfverfes  qui  réffemblent  en  partie  à 
celles  du  Cafque  fiambi.  Sa  lèvre  gauche  confifte 
en  une  lame  roédiocreoient  épaifle  qui  efl  collée 
d'un  bout  à  l'autre  fur  la  convexité  du  ventre  de 
la  coouille,  elle  ne  fornoe  point  de  faillie  dU 
bas,  oc  toute  fa  fuperficie  eft  piquée  de  petits 
grains  faillants  qui  la  font  roflembler  à  une  plaque 
de  chagrin. 

Cette  petite  coquille  eft  blanche ,  &  marbrée 
de  bran  de  diverfes  nuances ,  elle  a  quelquefois 
deux  bandes  noirâtres  placées  à  (es  extrémités , 
&  beaucoup  de  blanc  fur  fa  fpire.  Le  contour  de 
Touverturc  eft.  blanc  avec  une  légère  teinte  de 
couleur  de  rofe  ,  le  fond  de  fa  cavité  tire 
fur  le  brun.  Manini  aflure  qu'on  l'apporte  des 
Ipdes  Occidentales ,  elle  eft  affez  commune , 
mais  on  la  trouve  rarement  bien  confervée. 

J'ai  une  coquille  foffile  de  cette  efpèce ,  dont 
je  ne  puis  indiquer  l'origine ,  l'ayant  trouva  chez 
les  Marchands  ;  elle  reflemble  beaucoup  aux  co- 
quilles fof&les  de  Courtagnon  ,  à  railon  de  fa 
couleur  &  de  fa  porofité, 

i6.  Casque  roùge« 
Cûffidia  rufom 

Caf^dta^  te  fia  ovûta  tuf  a  longltuelinaUtirflriata^ 
iinguUs  plurimîs  tranfvtrfis  nodofo  tulerculatis  ; 

twrho  auritas  tuberculofiis  ,  tefia  infeme  crocea  5 

Aldrovand.  de  tcfiac.p.m.  121. 

« 

Murex  egregius  galeiformis  ,  bc.  BoNANNl , 
mnat.  pag.  160,  fig,  318.,  319  —  ejufd.  muf. 
kirch.pag.  471  ,  num.  316  ,  527,  figurd  peJ/imA. 

CaJ/ts  rubra  ;  RuMPH.  the/.  tab^  23  y  fig.  B, 
ffitra  mala  —  Petivhl  aquat.  amboin.   tab,  5  , 

Gaiea  tubirofa  &.  nodofa\  Barrclier.  icon, 
plant,  tab,  1325  *  fig.  29, 

Cocklea  ea{pdiform'iS  umbiiîcata,  tubero/a^firiis 
rugops  papillofis  &  tuberculofis  elegantiffime  ai-- 
vifa  &  fignata  ,  tx  albo  &  fu/vo  nitidiffime  ma- 
culata^  ort  interno  rugojh  colore  croceo  infeâo', 
GUALTIERI  ,  ind.  pag.  &  tab.  40  ,  fig.  F. 

Cajps  muricatà  rubra  ,  rarlor ,  in  dorfo  fafcias 
tranfyerfales  nigro  fufcas  inter  fulcos  &  fuper 
fafciîs  verruca%  ordinans ,  ventre  rufo  loturA  car» 
nis  fimUis\  Klein,  ofirac.  pag.  5^3  ,  fpec,  5  , 
«ttw,  2. 

Knorr  vergnugen  der  augen  ;  tom,  2  ,  tab. 

Caffides  tu9èribus  obfita  ;  Seba  ,  tfief.  tom.  3 , 
^^-  T^*fig'  3—6»  9. 
CaJIis  engyfioma  nodofa  ,  ex  punîceo  fanguiniQ 
Hifioire  NaturelU.  Toute  FL  Vers, 
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&  àïio  eleganter  varîegata  ;  RegeNFUSS.  conchyL 
tom.   î  ,  tab:  l^  y  fig.  69. 

Buccinum  rufum  ;^  ttfia  decujfatim  firiata  ,  c/V 
gulis  nodofis  interfiinàis  linea  gemina  ,  apertura 
dentata ,  cauda  recurva  \  LiNN.  Jyfi.  nat,  pag., 
1198  ,  rtum.  446  —  ejufd.  muf.  lud.  ulr.  pag» 
^03  ,  num.  2^0. 

Cocklis   volutata  galetformis ,   rima  utrînque  « 
dentata  ,  rufa  ^  dorfo  nodofo  6'  firiato  ifeu  cafiis 
rubra  rarior;  Martini,  conchyL  tom,  2,  pag. 
20,  tab.  31,  fig.  341    &  tab.    33,  fig.  346, 
347. 

Buccinum  rufum  ;  tefia  ovata  firiata ,  cingulis 
nadofis  j  flriis  geminis  interfiinàis  ,  apertura 
dentata  cauda  recurva  ;  VoN  BoRK  j  ind.  muf. 
Ça  far.  pag.  214.-^  ejufd.  tefiac.  muf.  Ci.far.  pag. 

M3- 

ScHROETER  »  von  innem  ban  der  conchyL  tabi 
4jfig*4» 

Rocher  f  Fa  VANNE,  conchyl.  planck.  26  ^fig, 

Den  fiore  rode  fiormhue  \  par  les  Danois, 

Gevlamd  root  kasket  ;  par  les  Hollandois. 

Die  tothe  knotige  fiurmhaube.\  par  lès  Aller 
mands. 

Red  casket  shell^  red  helmeti  par  les  Anglois; 
Le  turban  rouge  ;  par  les  François. 

Description.  Ce  Cafque  eft  un  des  plus 
beaux  que  l'on  connoifie ,  foit  que  l'on  çonfi- 
dère  fa  forme  ramafTée  &  les  quatre  rangs  de 
tubercules  dont  il  eft  orné  »  foit  que  l'on  s'atta. 
che  au  vif  éclat  de  fes  couleurs  «  &  au  rouge 
pourpré  mêlé  de  noir  &  de  blanc  ,  dont  (on 
ouvermre  paroit  enfanglantée. 

Sa  coquille  eft  très-pefante  ,  d'tme  forme 
ovale ,  très-convexe  fur  le  dos ,  plate  du  cote 
de  l'ouverture  ,  arrondie  fur  fes  côtés  ,  ^ 
terminée  en  deflus  par  une  fpire  convexe  très** 
peu  élevée,  dont  le  fommet  eft  pointu.  Celle 
que  I  je  décris  eft  de  la  plus  parfaite  conferva* 
tion ,  elle  eft  compofée  de  fept  tours  de  fpirale, 
dont  le  plus  extérieur  £ait  a  lui  feul  prefque 
toute  la  longueur  de  la  coquille  ,  ceux  de  la 
fpire  réunis ,  n'ayant  pas  plus  de  fix  lignes  de 
hauteur.  Il  eft  garni  fur  fa  convexité  de  fix  bandes 
tranfverfes  >  liftes,  un  peu  convexes^  qui  portent 
des  gros  tubercules  arrondis  &  écartés  ,  dont  on 
compte  n^uf  fur  la  bande  la  plus  élevée ,  fix  fur. 
la  féconde,  huit  fur  la  troinème^  &  un  très- 
grand-nombre  de  c6tes  longitudinsdes  ^  &  blan- 
ches fur  celles  qui  viennent  après. 

Ces  bandes  (ont  féparées  les  unes  des  autres 
par  deux  ou  trois  filions  croifés  par  des  ftries 
faiUantes  ,    qui    femblent    devoir    difparoitre  à 
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nefure  que  la  coquille  vieillit  ;  ce  qm 
porte  à  le  préfumer ,  c'eft  que  cette  même  co- 
quille ,  pendant  fa  jcunefle  ,  &  lorfqu*elle  n'a 
encore  que  trois  pouces  de  longueur  eft  garnie 
d'un  bout  à  l'autre  de  ftries  fenées,  qui  paflent 
fur  les  bandes  tuberculeufes^  fur  les  tubercules  flc 
infime  ftir  les  fitlom  tranfverfes  qui  les  féparent. 
La  partie  fupérieure  de  la  fpire  oi&e  aufli  deux 
banacs  (triées ,  &  deux  filions  entre  chacune  d'elles 
qui  fe  prolongent  jufqu'au  fommet.  Les  futures 
font  un  peu  enfoncées  &  crénelées,  ce  qui  rend 
le  bord  du  tour  extérieur  légèrement  tubercu- 
leux. 

L'ouverture  eft  auffi  longue  »  te  même  plus 
longue  que  la  coquille ,  en  y  comprenant  le  ca- 
nal qui  la  termine  à  chaque  bout  ;  elle  eft  légè- 
rement oblique  «  &  un  peu  plus  élar^e  vers  le 
bas  qu'à  fon  extrémité  oppofée.  Son  contour  eft 
très-éUrgi ,  &  plus  alongc  que  la  coquille  fur- 
tout  vers  le  haut.  Sa  lèvre  droite  eft  très  épaifle 
&  recourbée  au-dehors ,  où  elle  ferme  un  bour- 
re!et  convexe  d'un  pouce  de  largeur  ;  elleoflfre  à-peu- 
près  la  même  dtmenfion  vers  le  haut  de  fa  face 
antérieure  oh  elle  s'incline  vers  la  lèvre  gauche 
dont  elle  eft  ft parée  par  un  canal  d'un  pouce  de 
longueur.  Elle  eft  garnie  à  l'intérieur  de  vingt 
fones  de  dents  tranfverfes  &  blanches,  qui  font  plus 
épaifles  &  plus  élevées  au  milieu  qu'à  leurs  oetu 
extrémités. 

Sa  lèvre  gauche  confifte  en  une  grande  plaoue 
très^aifle  ,  très-lifle  ,  de  forme  prefdue  ovale , 
qui  eft  contigiie  en  dehors  avec  le  naut  de  la 
lèvre  droite;  elle  eft  relevée  fur  le  côté  ^  &  ter- 
minée fur  le  bord  par  im  eros  bourrelet  arrondi 
de  fix  lignes  d*épaiueur.  L'echancruie  de  Ta  bafe 
eft  plus  oblique ,  plus  profonde ,  &  même  plus 
étroite  que  celle  des  efpèces  précédentes  ,  &  fes 
bords  font  également  recourbés  vers  le  dos.  Son 
ombilic  n'en  (iifl^  que  par  fon  volume  qui  eft 
proponionné  à  celui  de  la  coquille. 

Le  fond  de  fa  couleur  eft  rouge  en  dehors  , 
varié  de  blanc  &  de  brun  foncé  •  Unt  fur  la 
fpire  que  vers  le  bourrelet  de  la  lèvre  droite; 
le  contour  de  fon  ouverture  eft  blanc  ou  couleur 
de  chair,  &  coloré  d'un  rooge  de  corail  tout 
le  long  de  fa  fente ,  dont  les  dents  font  d'un 
blanc  d'ivoire.  L'intérieur  de  fa  lèvre  gauche  offre 
encore  une  teinte  noirâtre  fur  toote  u  longuetir, 
&  an  milieu  une  grande  tache  couleur  de  fang  , 
&  cinq  ou  fu  larges  bandes  d'une  teinte  plus 
foible  qui  s'étendent  jufqu'au  bord. 

On  trouve  cette  coquille  dans  TOcéas  Amé- 
ricain •  fui vant  Linné  ;  à  Tifle  d*Amboinc  ^  feloo 
Rumphius  ;  à  la  Chine  &  fur  les  c6tes  des  tfles 
du  Tranquebar ,  fuivant  RegeofniC  )e  crois  de- 
voir obferver  que  U  coquille  dont  je  donne  ici 
U  defcription  eft  entièrement  formée ,  quoiqu'on 
en  trouve  dans  les  Cabinets  d'un  volume  phis 
confi  Jérabk  qu  cUc  ^  elle  appartient  àM«  le  Chevalier 
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de  la  Marck.  On  en  voit  auflî  qnelqoeioii  qi 
lui  reflemblent  par  leur  forme  extérieure  ^  mû , 
dont  l'épaifleur  eft  infiniment  moindre,  &  ad 
loin  d'être  une  efpèce  différente  de  odle>ci» 
comme  les  Marchainds  voudroient  le  perfiudcr, 
n'en  font  que  des  individus,  dont  l'ouvettuc 
n'eft  point  encore  formée ,  ou  dont  les  lèTies 
n'ont  pas  encore  acquis  toute  Tépaifieur  qu'ctics 
doivent  avoir. 

17.  Casqije  tricoté. 

Cafidta  comuta. 

Caffidea  »  tejla  ovatd  veniricofa  ,  ftrUUuIis 
retîculata  ,  cofiis  trihus  tranfverfis  uvihus  ,  f« 
juniori  maculàtis  9  im  dduUa  tstiiraUofis  ;  Noi. 

A  —  cocuilU  jeune. 

Turbo  auritus  &  tuierojus  qui  Méguttadiae 
omnibus  anuceUit  ,  pofi  maximum  orhem  v^Ji 
tumtfcentem  envi  &  lato  angulo  fuitur^  uhtr*^ 
cul  os  kahet  in  girum  difpoptos  «  uliquofqu  ionm 
valde  prominentts  ac  falcatos  ut  cunis  vesâ'ui 
dentés^  &c.  BoNANKl  y  recréât,  pag.  l)i  «  </-/• 
3  »  J%-  îjy  — f/«/^«  w«/^  kirch.  pug.  4581  fi' 

Buccinum  recurvirofirum  ventrieofum  ^  m4x/« 
mum  fafciatum ,  ciavicula  muricatu ,  murex  triji- 
gularis  rondeietii  ;  LiSTER  ,  fynopf.  tûh.  1006  » 
fié*  70  —  &  t^^  1009  ,  //.  71  ,  lilt.  c. 

Cajfidis  fpeciês  ;  RuMPH.  thef.  tut.  i)  •  fh 
I.  —  Pettver  ,  gJ\ophyL  toi.  isi  %fig*  9  "" 
ejufd.  uquatiL  Amboin»  taè.  7  ,  fy.  14* 

'Coehlea  cdjpdiformis  umbilicuta  ,  mucronjîâ , 
labio  intemo  inpgniter  coftulato ,  répande  (f  ''A 
feiiato^  minutiffimis  punBis  excavasis  unitfu^u 
ci'cumdata  ^  papiliis  elatis  tuberofa^  isnd'tàs^tn 
fulvo  nebulata  &  mneuiatai  GuAtTlXKl»  's^* 
pag.  &  ub.  40 ,  fg,  D. 

Caps  muricata  granuUtn  9  totd  ftriis  granulé» 
ils  inter  coftas  rotundas  craffiuftulns  csmuMéU^ 
muricibus  in  trocki  &  dorfi  concurfu  condtMfdtu  ; 
Klein»  oftmc.  png»  94.  fpec.  5  «  nton.  y 

Seba  ,  thef.  tom.  ),  tab.  73  »  /f*  7i  8*  l?i 
\%.  figuré  bond. 

KsroRR  »  vergnugem  eUr  nugen  ;  tom*  )  •  psg* 
9  ,  tdb,  2,1. 

Cafque  tricoté;  Davila»  cntnLJyfi.  png.  1:7» 
mumm  119. 

Buccinum  comtuum  ;  teJU  turbinstn  foMcets 
punOats  corouMs  ^  npertxts  dentuta  p  csadê  rr» 
€urva  ;  LlNlf.  fyjl*  nut,  png.  1198,  «*«•  44^^ 
ejufd.  nmf.  lud.  ulr,  pag.  ooa  ^  tttm.  249* 

CocUit  voImtMU  mtrintm  dtltMM»fti^«^A 
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Mptis  inttrfafcias  maculatai  feahra  |  feu  cajfis 
rudofa  cœUta  ;  Martini  ,  conchyU  tom.  % ,  pag. 
31.  fa*.  3iffii-  348,  349- 

Bttccinum  eornutum  ;  tefta  tufbinata  redculata , 
ttthtrculis  fpinops  ^  aptrtura  dentata\  VON  BORN, 
ind.  muf.  Céfar.  pag.  135  —  tjujd.  tefiac.  muf. 
Càfar.  pag.  24$. 

Rocher,  Favanne,  conchyL  planck.  26  ^ 
fg.  A,  1. 

Gtbreide  hasket  ;  par  les  HoUandoIs. 

Dît  geftrickte  fturmkaube  ;  par  les  Allemands. 

Knot  lifted  amboin.-casket  ;  par  les  Anglois. 

Le  Cafque  tricoté  ;  par  les  François* 

B  —  coquilie  adulte. 

Buccînum  recurviroflrum  ventricofum  mnxî" 
mum ;  Lister  ,  /ynopf,  tah.  1008 ,  figura  optimal 
71 ,  Iht.  h. 

Cajfis  tuherofa  prima  five  cornuta  ;  RuMPH. 
tkef.  tah.  23  ,  fg.  A. 

Caffis  tuherofa  five  cornuta  ;  Petiver  aquattL 
amhoin.  tah.  7  9  fig»  10  &  tah,  1 1  ,  fig.  10 , 
figura  eadem  fed  auSior  ,  utraque  mutuata  e 
rumphio, 

Cajfis  mstricata  ^  qutt  cajps  cornuta  feu  tuht" 
rofa  rumpkii  ;  Klein  ,  ofirac.  pag.  93  ,  fpec.  5  ^ 
num,  i  ^  a  h, 

Cocklis  volutata  maxîma ,  rima  angufia  utrin^- 
que  dentata  y  dorfo  punBis  fculptis  vario  &  cor^ 
nuto  j  qua  cajfis  cérnuta  maxima  ;  MaRTINI  » 
conchyL  tom.  2,  pag.  46  ,  tah,  35  ,  fig,   361. 

Htthujfata  ;  par  les  habitans  de  l'ifle  d'Am- 
boînc. 

Bia  cahefette ,  krang  hoekoe  ;  par  les  Malais. 

Gehoorende  ftormJtoed,  ojfe-kop  ;  par  les  HoU 
landois. 

Der  ochfenkopf'y  par  les  Allemands. 

Great  fpiked  casket ,  fpike  knohùct  casket  ;  par 
,les  Anglois. 

Tite  de  hœuf,  ou  fer  i  repajfer  ;  par"  les 
François. 

Description.  Cette  coquille  efl  connne  dans 
les  Cabinets  fous  deux  formes  fi  dilTérentes ,  qu'il 
ne  fera  pas  {acile  à  perfuader  à  bien  de  gens 
qa*eUes  ne  repréfente  que  deux  états  ou  deux 
âges  de  la  même  coquille.  Martini  me  paroît 
être  le  feul  Auteur  qui  fe  foit  douté  de  leur  ho^ 
mogéafctfe  ;  mais  il  n*a  pas  ofé  prononcer  âéfi^ 
m^iQtfBM^  fur  Fidentlté  oe  leur  origme. 

forme ,  taarcpiée  A,  indique  fa 
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jeimefle ,  ou  du  moins  une  époqtle  oh  la  coquille 
n*a  pas  encore  pris  tout  fon  accroiflement ,  & 
où  la  plaque  de  fon  ouverture  n'eft  pas  encore 
formée;  comme  c'eft  là  fon  état  le  plus  ordinaire, 
)e  vais  en  donner  la  defcription.  Elle  cft  ovale  , 
bombée,  rétrecie  au  bas  &  terminée  en  deflfus 
par  une  fpire  conique ,  trois  fois  moins  élevée 
qu'elle  n'efl  large.  Elle  a  alors  fur  Cx  pouces  de 
hauteur ,  une  largeur  de  quatre  pouces ,  &  pre(^ 
que  autant  de  profondeur  fur  fa  partie  la  plus 
convexe.  On  compte  huit  tours  à  la  fpire,  oont 
te  plus  extérieur  eft  plus  court  d'un  pouce  que 
la  pointe  de  fon  fommet.  Il  forme  un  angle  (ail- 
lant vers  le  haut  »  dont  la  crête  eft  garnie  dt 
tubercules  aflfez  nombreux,  coniques,  longs  de 
quatre  ou  cinq  lignes  &  lifles;  fon  dos  eft  coupé 
tranfverfalement  par  deux  ou  trois  bandes  tranC* 
verfes  &  écartées ,  dont  la  fuperficie  eft  iiffe  , 
convexe  »  ordinairement  marquée  par  mtervalles 
de  taches  brunes,  &  quelquefois  légèrement  tu- 
berculeufes.  Les  intervalles  qui  féparent  les  cotes 
font  garnis  de  Aries  circulaires  &  de  piquûres 
longitudinales  enfoncées ,  qui ,   comme  l'a  très- 
bien  dit  Davila ,  imitent  le  deiTous  d'un  ouvrage 
tricoté;  ces  foàettes  ou  piquûres,  font  rangées 
entre  les  ftries  tranfverfes,  fuivant   la  longueur 
de  la  coquille ,  &  chaque  d'elles  prife  féparément 
repréfente  une  forme  oblongue  tiéxagone  ;  elles 
occupent  toute  la  fuperficie  de  la  coouille  à  l'ex- 
ception des  c6tes  &  de  la  plaque  de  1  ouverture  » 
&  fe  trouvent  également  répandues  fur  toute  la 
fpire. 

Celle-d  eft  formée  par  des  futures  dentées  qui 
rendent  le  bord  fupérieur  de  chaque  tour  légè- 
rement pliiTé,  &  elle  eft  interrompue  à  des  in- 
tervalles égaux  par  la  faillie  des  anciens  bourrelets 
de  l'ouverture .  dont  on  compte  jufqu'à  huit  fur 
une  coquille  oe  ce  volume  ;  le  dernier  de  tous 
eft  entier ,  marqué  de  taches  brunes  foncées ,  fie 
il  eft  fitué  fous  le  bord  extérieur  de  la  lèvre 
gauche. 

5on  ouverture  eft  oblongue  &  plus  large  au 
milieu  qu'aux  deux  extrémités.  Sa  lèvre  droite 
eft  recoubée  en  dehors ,  épaiffie  à  l'intérieur  vers 
fa  partie  moyenne  où  elle  eft  armée  de  huit 
fortes  de  dents  arrondies.  Sa  lèvre  gauche  préfente 
un  enfoncement  confidérable  vers  la  région  de 
l'ombilic  &  en  fiice  de  l'épaiffifliement  de  la  lèvre 
droite  ;  elle  offre  dans  l'intérieur  treize  ou  qua- 
torze cotes  tranf verfes  blanches  «  qui  occupent 
depuis  les  bords  du  canal  de.  la  bafe  jufqu'au- 
delà  du  milieu  de  l'ouverture.  Enfin  le  canal 
échancré  de  fii  bafe  eft  recourbé  vers  le  dos ,  fie 
femblable,  quand  au  refte  »  à  celui  du  Cajque 
triangulaire.  Son  ombilic  eft  peu  profond  «  fie 
fitué  de  même.  Cette  coquille  eft  blanèhâtre 
ou  cendrée ,  6c  tachée  de  brun  tout  le  long 
de  fes  bandes  ;  elle  eft  ronfle  au  -  dedans  & 
fur  fa  lèvre  gauche,  &  blanche  par-tout  ailleurs. 
Quelquefois  fes  bandes  font  jaunâtres ,   félon 
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Sonanni  &  tachées  de  fauve ,  ou  bien  fa  coquille 
eft  variée  de  blanc  ,  de  couleur  de  rofc ,  de  rouge 
&  de  Tîolet. 

La  coquille  adulte  dîflf^re  de  celle  que  ]e  viens 
de  décrire  par  les  caraflères  fuivants.  î*.  Sa  face 
antérieure  eft  confidérablement  élargie ,  elle  forme 
«ne  furface  plate ,  ovale ,  longue  d'environ  neuf 

r^ces  ,  &  large  de  ûx  ,  moins  quelques  lignes 
fon  extrémité  fupérieure  ,  qui  eft  près  du  dou- 
ble auffi  large  que  celle  du  bas  ;  cette  plaque 
furpafle  en  longueur  le  fommet  de  la  coquille 
d'environ  neuf  lignes ,  elle  déborde  tout  autour 
&  n'a  qu'une  épaiffcur  médiocre. 

2^.  Les  trois  bandes  tranfverfes  du  tour  exté- 
rieur ne  font  que  très- peu  fcnfibles;  mais  leur 
place  eft  indiquée  par  trois  ou  quatre  rangs  de 
tubercules ,  dont  la  grofleur  diminue  en  raifon 
de  letu-  proximité  du  bas  de  la  coquille.  Le  premier 
rang  du  côté  de  la  fpire  en  oSre  cinq  qui  ont  près 
de  deux  pouces.de  longueur  &  une  bafe  pro- 
portionnée à  leur  volume;  leur  bout  eft  moufle 
&  arrondi  ;  ceux  des  rangs  fuivants  font  beau- 
coup plus  petits  que  les  premiers  &  légèrement 
conîprimés  luivant  la   largeur  de  la  coquille. 

3*.  On  ne  diftingue  qu'avec  peine  fur  fa  fu- 
peiîScie  ,  le  réfeau  hexagone  dont  elle  eft  or- 
née pendant  fa  ieuneflfc ,  les  mailles  en  font  obli- 
térées &  ne  présentent  que  quelques  rides  longi^ 
tudinales  qui  font  croilées  par  d'autres  rides 
tranfverfes  peu  ourquées. 

4''.  Sa  coquille  eft  toute  blanche  en  dehon 
ou  tirant  fur  le  blanchâtre,  &  on  ne  voit  de 
uches  brunes  que  fur  le  dehors  de  falè^7e  droite 
&  fur  le  bourrelet  longitudinal  qni  eft  fitué  fur 
le  bord  de  fa  lèvre  gauche  j  elle  offre  à  rimé- 
rieur  une  belle  couleur  de  chair ,  &  une  teinte 
incarnate  très-légère  fur  toute  l'étendue  de  iâ 
lèvre  gauche.  Les  denu  de  fon  ouverture  font 
moins  nombreufes  &  moins  faillantes  qu'elles  font 
pendam  fa  jeunefle.  On  trouve  le  Cafque  tricoté 
clans  rOcéan  afiatique  ,  Rumphius  l'indique  à 
rifle  d'Ambome  .  au  détroit  de  Malacca  ^  ce  fur 
les  côtes  de  Tifle  de  Boeton  ;  cet  auteur  aflure 

?|u'elle  fe  cache  ordinairement  fous  le  fable  où 
on  animal  a  le  moyen  de  pouvoir  s'enfouir. 
Linné  me  paroit  s'être  trompé  quand  il  a  dit 
qu'on  le  trouvolt  auiTi  dans  les  mzï%  de  l'Amérique. 

i8.  Casque  triangulaire. 

C^fpdtA  tuhtrofa  \   NOB. 

Cafiita  ,  ttfid  fubùvata^  antici  tnanguUri , 
éo'fj  dicuffaùmfinMo^  c'tngulis  tribus  tuhtrcu^ 
Ljii  ;  NoB. 

Cochlea  indica  vtntricofa  ,  &  ji/ro  levittr  tur^ 
à't/iJtJ ,  ut  iM  unico  orbe  conftare  vidtatur  ,  (/c. 
fioNANKt,  rtcnat.  pjfr.  ifc;  ,  cL/T.  3  ,  >^.  fjj  ? 
*^  €JufJ.  muf.  kirch.  fég.  470,  num.  jn? 
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CothUa  caffldîformis  umhiUcâU  ,  umbonjfâ 
firiaia  ,  tubtrofa  &  maricata  muricibus  cj  Tf 
obrujis  ,  fimbriata  ,  fmbrta  macuiis  obfcure  pJ  -i 
éLqualiur  diflantibus  diftinBa  ,  (fc.  OuaLtidu  , 
irtd.  pag.  6'  tah.  41  ,  fig.  A  Jl. 

Cafque ,  L  A  B  a  T  voyage  aux  antUUj ,  tcm.  ^ , 
pag.   atfa. 

Caffis  firiata  ,  fnultleoior  bommuii  \  Rleiv  , 
oftrac.  pag.  93  ,  fptc.  |  ,  num.  9. 

Knorr  ,  vergnugtn  der  augtn  ;  tom.  3  ,  tis, 
10  «  fg,  1,2.  Seba  ^  tkef.  tottu  3  y  ub.  7) , 
fig>  a. 

GroM  Cafquê  tT Amérique  ,  gris  blanc  ,  fiarM 
par  bandes  tongitudinaies  en  \ig\ag  de  fduyt  et 
brun  b  de  violet ,  de  forme  un  peu  triangnUi^e , 
à  trois  fafcies  tranfverfaUs  tuberculeufa  ,  &:. 
Dàvila  ,  cataL  fyft.  pag.   177.  num.  197. 

Buccinum  tuberofum  ;  tefia  cinguirs  djohs 
tuberculojis  ,  cauda  recurva^  ejufd*  muf.  Ati.  ulr, 
pag.  601 ,  mon.  248. 

Cochlis  voiutata  craffa  tuberofa  ,  rima  a»gu]lj 
eleganti  piSura  notubilisM  l^bio  tarinqae  ùntuo 
gingiva  ex  nigredine  fplenéente ,  feu  csfis  tubf 
rofa  marmorata-y  Martini  «  conchyl  roau  2« 
pag.  j6,  tub.  Z^ffg.  j8f  ,  J»a.  fgura  w 
diocris» 

ScHROETXR  «  vorn  inuent  ban  der  conchs\ 
tab,  4^  fig.  4.  —  ejufd.  einleit  in  die  condyiL 
tom.  i  y  pag.  317  >  num.  lOb 

Buccinum  tuberofum  \  tefia  orata  albîdofif:^ 
que  varia  »  cingulis  tribus  tuberculatis ,  rof^^ 
recurvo  ;  VoK  BoRN,  ind.  muf  Cafar.  pjf 
i^J'^ejufd,  teftac.  muf  Cafar.  pag.  144. 

Rocher  ,  Favakne,  eonckyU  plnnck  15  »  /;. 
B  y  %. 

Gchnobbelt  en  gemarvuld  kashet  ;  par  les  Hol' 

landois. 

Die  knoten  fiurmkaube  ;  par  les  Allenands^ 

The  leffer  per/ian  wheik  ;  par  les  AngloÎL 

Le  Cafque  triangulaire  ^  ou  U  Cafque  nur'yl 
de  brun  ;  par  les  François. 

Description.  Ce  Cafque ^to\x  qu'en  le  remanie 
en  avant  ou  fur  les  côtés,  prétente  toojounune 
face  triangulaire  ;  il  eft  pefant  &  vohifBtneu ,  nus 
il  ne  devient  iamais  aufli  gros  que  le  Cif:»t 
tricoté  adulte.  Sa  proportion  la  plus  ordinaire  dl 
de  fept  pouces  &  demi  de  hauteur,  de  fis  pouces 
de  largeur  au  haut  de  fa  lèvre  droite»  &  de 
Quatre  pouces  fit  demi  ou  cinq  pouces  de  pro- 
fondeur. Il  eft  rétréci  vers  fa  baie,  &  très-clirp 

du  côté  de  la  fpire.    CeUe*ci  eft  coopoftt  ^ 


CAS 

oeuf  tours  dont  le  plus  extérieur  ed  fi  confidé- 
rable  que  les  huit  de  deflus  n'ont  enfemble  que 
quatorze  ou  quinze  lignes  de  hauteur.  Toute  leur 
fuperficie  eft  treilliflee  par  des  Aries  longitudi- 
nales très-ferrées  ,  &  par  des  cannelures  tranf- 
verfes ,  inégales  ,  qui  rendent  les  ftrtes  un  peu 
onduleufes.^  Le  tour  extérieur  eft  encore  remar- 
quable par  trois  bandes  tranfverfes  également 
écartées  &  garnies  de  tubercules*.  Ceux  de  la 
bande  fupérieure  font  très-épais  ^  élevés  d'un 
pouce  fur  le  dos  de  la  coquille  &  d'une  forme 
triangulaire  ;  on  y  en  compte  depuis  cinq  jufau  à 
fept,  les  autres  diminuent  de  volume  à  melure 
qu'ils  s'éloignent  des  premiers.  La  fpire  eft  un 
peu  plus  élevée  que  dans  l'efpèce  précédente , 
ies  futures  font  en  partie  crénelées  &•  en  partie 
unies,  &  elles  tournent  les  unes  fur  les  autres 
en  formant  des  triangles  autour  du  fommet  qui 
eft  faillant  &  pointu.  On  y  compte  neuf  varices 
ou  bourrelets  applatts ,  dont  un  entier ,  qui  eft 
fitué  fous  la  faillie  extérieure  de  la  lèvre  gauche  » 
comme  dans  le  Cafque  tricoté. 

Une  grande  plaque  triangulaire  &  tronquée 
vers  le  haut  ^  occupe  toute  la  face  antérieure  de 
la  coquille ,  elle  offre  fur  fa  droite  une  grande 
ouverture  dont  la  longueur  furpafle  fix  fob  la 
largeur;  elle  eft  un  peu  rétrecie  au  milieu  par  un 
bombement  de  la  lèvre  droite  ^  &  par  Ips  fortes 
dents  dont  elle  y  eft  accompagnée.  Cette 
lèvre  eft  très  -  épaifle  «  &  recourbée  au -dehors 
où  eBe  fomne  un  bourrelet  de  fix  ou  fept  lignes 
tfépaiifeur  ,  elle  eft  applatie  fur  fa  fece  antérieure 
&  garnie  tout  le  long  de  la^  fente  de  onze  dents 
épaifles ,  obtufes  &  quelquefois  échancrées,  dont 
les  fix  ou  fept  de  deftus  font  les  plus  fortes. 

Sa  lèvre  gauche  eft  remarquable  par  deux 
gros  mbercules  tranfverfes  qui  font  placés  un  peu 
plus  haut  que  le  milieu  de  l'ouverture ,  &  par 
une  grande  tache  noire  qui  les  enveloppe,  & 
s^étend  un  pouce  &  demi  au-delà;  elle  eu  encore 
garnie  en  dedans  depuis  le  premier  tubercule  juA 
qu  a  fa  bafe ,  d'un  grand  nombre  de  côtes  tranf- 
verfes blanche»,  dont  quelques-unes  femblent  fe 
divifer  en  deux  fur  la  crête  de  la  columelle ,  & 
elle  eft  enfin  terminée  à  fon  extrémité  fupérieure 
par  deux  eroftes  dents ,  blanches ,  obtufes  & 
roammelonfo.  Le  bas  de  l'ouverture,  le  redref- 
femcnt  de  foa  bord  poftérieur ,  &  l'ombilic  font 
dans  cette  efpèce  comme  dans  la  précédente. 

Sa  couleur  eft  très-variable ,  puilqu'on  en  coi>- 
noît  dont  la  coquille  eft  teinte  au-dehors  d'un 
gris  blanchâtre  &  ornée  de  bandes  longitudinales 
brunes  en  zigzag,  fauves  ou  même  violettes  , 
d'autres  dont  la  coquille  a  une  couleur  brune  ou 
marron  ;  &  des  flammes  longitudinales  onduleufes 
noirâtres  ,  &  d'autres  enfin  qui  font  brunes  & 
tachées  de  fauve.  Dans  toutes  ces  variétés,  le 
bourrelet  de  la  lèvre  droite  &  celui  qui  eft  re- 
couvert par  le  bord  faillant  de  la  lèvre  gauche, 
^At  blancs  &  marqués  de  cinq  ou  fa  taches 
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cfuarrées ,  brunes  ou  noires.  Le  contour  de  l'ou- 
verture eft  blanc  ou  fauve  ,  excepté  près  des 
dents  o\x  il  a  une  teinte  brune,  tirant  fur  le  noir, 
qui  fait  mieux  reffortir  leur  blancheur.  Ce  Cafqae 
appartient  aux  mers  de  l'Amérique  ,  &  on  le 
trouve  communément  à  l'Ifle  de  la  Guadeloupe , 
à  la  Martinique  &  à  Saint-Domingue.  Martini  * 
dit  qu'on  en  apporte  auffi  des  Indes  Orienules. 

19.  —  Casque  tuberculeux. 
Cajpdea  echînophora, 

Capdia  ,  teft^  çvata  inflata  fuhdiaphanà , 
tranfvtrfim  firiata ,  cingulis  quatuor  unt  ^uinque 
tubtrculofis ,  fpirâ,  anfraBibus  convexis  fubcarU 
natis',  NOB. 

CocUea  echinophora  ;  Rondelet,  aguat.  vag. 
99.  ^       t  s 

Cocklea  maris  medîterranei ,  diBa  a  rondeletta 
echinophora,  a  tubtrculis  ,  quihus  fpirt  fréquenter 
ÈtbbofuU  tuméfient—  candida  colore  fid  rara; 
BoNANNi,  recréa:,  pag.  11  ;,  dajf.  5  ,  fig.   18, 

Cochlea  echinophora  frequentiftme  ad  viÛu/n 
ColleBa  ,  figura  alieri  fimili ,  colore  autem  to^ 
phaceo  yel  murino;  ejufii.  ibid.  pag.  ead.  fig. 
19  — </«/ï.  muf.  kirch.  pag.  45 1  ^mm.  19. 

Buccinum  recurvirofirum  muricatum^  ventrico* 
/um,  ê  mare  mediterraneo  i  LisriK^fynopfi  tab, 
iQO^y  fig*  68. 

RuMPH.  thef.  toi.  27 ,  num.  1  ,  figura  bona, 

Echinophora  nodofa  ;  B  arrelier  ,  icônes  plane, 
tai.  lyz^yfig.   II. 

Tonne  couverte  de  tubercules  par  rangs  ,  avec 
une  tête  élevée ,  une  queue  recourbée ,  &  la  levrc 
rebordée  avec  des  dents  d*une  couleur  fauve , 
excepté  la  bouche  qui  eft  toute  blanche  ;  d'Ar- 
GENVILLE  ,  conchyl.  pag.  305  ,  pi.  10 ,  fig.  P. 
—  Zoomorph.  pag.  39  ,  pi.  3  ,  fig.  H. 

Buccinum  parvum  fulcatum  b  canaliculatum  ^ 
curviroftrum  ,ftriatum  ftriis  crajfis papillofis ,  labia 
interno  repando  &  extemo  fimhriato  ,  ex  albido 
fiibfiavum  ;  Gualtieri  ,  ind.  pag.  &  tab.  43  , 
fig'  h 

Vrceus  ore  canaliculato  recurva^  feu  échina» 
phora  tfculenta  coloris  tophacei  ;  KlEin,  ofiraC^ 
P^g'  48  ,  géh.  1 ,  fpec.  i  ,  litt.  b. 

GlNANNi   opère  poftume ,  tom.   a^    tab.   %, 

k'  43. 

Knorr  ,  vergnugen  der  augen  ;  tom.  i  ,  pa& 
zj,  tab.  17  j  fig.   i.  ^ 

Perdix  nodofa  quam  rarijfima  ,  ex  nfo  fiavef- 
cens  ,  tubercula  dilutiore  colore  pi  B  a  habet'  StB/k^ 
thef  tom.  3  ,  pag,  168 ,  tab.  68  ,  fig.  18  fr  tab^ 
70,  fig.  a. 
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&   as   ce  piroc   pcaxf  û£:*^3r£   poor  Icpser 

qpi  e*:s  OBS  CiCan  w;^  1»  astres  rapports. 

Le  Cl  'zM  Tjj^-zxû^  paTTiea:  quslqnetois  juf- 
qa'k  trr»  pcuc«  et  <i«ni  de  lonpieor  ,  far  une 
larçew  de  d^-x  fOcc«  deux  'ijines  jui^eft  plus 
Cràde  «f  js  ciocrJtàr*  qae  i^a  protoodenr.  Sa 
forme  d  otx^  ,  boabce  &  Icnfiblemcm  rétre- 
cic  aox  drox  bocts.  Sa  coqxâ-c  eft  mince,  tranf- 
parenie  &  cos^îofeî  de  lii  toors  de  fpirale  ,  dont 
le  p  us  extérieur  a  trcU  (bb  &  demi  la  longueur 
de  la  fpire.  Leur  luocrncie  eft  bombée  &  mar^ 
Quée  de  ftries  traniVcries  iàirraotes  •  dont  nœ 
feule  plus  élevée  que  les  autres  forme  une  carène 
quelquefois  tubercukufe  fur  les  deux  toors  de 
fpirale  qui  Tiennent  après  Textérieur  &  quelqae- 
fois  une  carène  fimple  6c  tranchante. 

Le  tour  de  dchon  eft  pareillement  conreie  & 
ftrié  ven  fes  deux  cxtréroirés,  fa  panie  moyenne 
eft  garnie  de  quatre  ou  cinq  c6ies  tranfverfes 
écartées  &  tubcrculeufes ,  dont  la  plus  élevée  fe 
prolonge  fur  ceux  de  la  fpire  oîi  il  forme  la 
carène  dont  je  viens  de  parler.  Les  filions  qui 
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ces  c&ces«  fone  «s  odes  «n  aar;:éi  ée 
%  oaifvefies  peu  fenfibîei,  obkê.  ài  z^t  (zzt 
pu»  lar^  oc  les  tuixfcalcs  de  Irt»  :.^ 
:  je%  oâeux  pTOnancé&.  La  iptrc  ■  a  pc .-::  ùt 
mien  comoK  celle  des  e*p<czs  prece:e=:2s , 
jc  Ct%  î'jrsr^s  font  ûmples  ÔL  ama^  Son  o^^i> 
sure  es  d'an  quart  moîas  ioagm  qae  la  coc^- s, 
«•je  eâ  retrecie  an  deux  bouB  de  iesli^i:r^t 
cjTpe  au  nu.Ien  à  canfe  dTuœ  cc!uBcr:rt  :;je 
.a  cctcrxfisUe  présente  dans  cette  parue.  Sa  <e.<t 
Crc-.se  tonss  au-^dehocs  lae  etpece  de  bor-t« 
Uns  êsre  poor  cela  letouibée  ,   e&e  câ  f 3r:3ee 
en  cxoijanc,  plus  épaifle  qae  le  icAe  de  j  co- 
q:i:-Je,  &  gVM  de  qndqucs  deno  ^  e^ea 
vêts  ioa  mi  ien.  Sa  lèrre  Kaoche  cociile  es  ae 
p'aqae    p^  épaifle  &  copiée   for  le  feere  4e 
La   copoile  ,    qui  ofte  an  bas   wtt  fuoe  re* 
B2npib;e  foos  laqueUe  eft  placé  Tomb^:  ;  Ce 
ta  gmâe  de  quelque  rides  tuberculeuiA ,  ci  'K 
fe  vojrent  que  fur  les  coquilles  adn'tes ,  &  ç-i  -or-' 
pi.acces  on   peu   en  dedans   de  rourertsre  rtn 
ton  extrémité  fupérieure.    E>le  eft   Kiiuiaec  ea 
dedoos  par  on  can^l  un  pea  {aillant  &  locr^  di 
côté  gaucbe  ,  dont  le  boot  fe  relère  aa-dfiars 
TCfs  h  dos  de  la  coquille.  Ce  Ufqm  cû  base 
àam  intérieur  &  fur  le  comoor  de  l'on  ou^er- 
ture,  ileft  famre  en  dehors  &  nuancé  de  h\isc, 
onbUnc  avec  quelques  taches  rouflesdam  les  enrre 
deoz  des  tubercules.  Il  paroh  qne  Booutn:  en  a 
conu  une  Tariété  dont  la  cooleur  étoit  gnie  oa 
cendrée.  On  le  trouve  dans  la  nm  Adhat  ;»<» 
fuÎTam  Ginanni ,  &  dans  le  refte  de  h  Mc«^;ef 
raace»  félon  Lifter  &  Linné. 

L'animal  qui  y  eft  contenn ,  foomit  feîeo  Bo- 
nanni  une  couleur  violette  •  quil  vit  découler  àa 
corps  d'nn  de  ces  coquillagn  qui  loi  avoïc  ctc 
envoTé  vivant ,  pendant  qu'il  en  fatfoit  U  oi- 
leâiott.  Si  on  s'en  rapporte  à  la  fieurc  de  U 
Zoomorphofe  de  d'Argenville  qui  a  été  cap  « 
dans  la  dernière  édition  de  M.  de  Fairaone ,  cet 
animal  a  fa  tête  garnie  de  deux  tentacules  ,(Je.t 
yeux  placés  extérieurement  i  leur  baie,  oc  oo 
tuyau  évafé  par  le  bout  qui  eft  ûiué  fur  le  der- 
rière de  la  tête. 

On  trouve ,  fuivant  ScilU  des  Ce/^wi  imU^^w- 
Umx  ,  foflilcs ,  dans  les  couches  calcaires  de  U 
Calabre  &  dans  quelques  parties  de  U  Sicile. 

M.  Casque  canné. 
Cûpdiû  carinata^ 

CaJ/sdea  »  rrjftf  ovata  trénfvtrjhm  friMé ,  f  f 
guiis  quinqut  fuhacutls  ,  fuprtmis  iuitnJ^'ff 
fiir£  anfraaihus  furfim  compiamsiu  ,  /^* 
quinqut  piicato,  NoB. 

Buccinum  ricarvhoftrmm  muncmtum  %«:'»•*• 
fum  \    LlSTIR  »  Jy^pf  '«*•   »®»  »  '  *^-  **  ' 
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DcsctiPtiON.  Je  ne  connois  cette  coooille 

que  dans  Téut  foffile  , ,  nab  il  e&  Traifemblable 

Spe  Lifler  en  connoiffoit  de  marines ,  puifoue  celle 
ont  il  donne  la  figure  fe  trouve  placée  naos  fon 
ourrage  parmi  les  coquillages  marins,  &  que 
perToone  n'ignore  que  cet  Auteur  faifoit  un  ar« 
ticle  à  part  de  toutes  les  coquilles  qu'il  ne  con- 
Boiflbit  que  dans  Tétat  folfile  ou  entièicment 
péoinees. 

n  parott  qu'elle  ne  parvient  jamab  à  un  grand 
volume,  puifque  la  plus  grande  de  celles  que  je 
poffède  n'a  que  dix-huit  lignes  de  longueur,  onze 
benes  de  largeur  &  neut  lignes  de  profondeur. 
Ble  a  en  petit  y  la  même  forme  que  le  Cafqut 
tiUrculeux ,  &  elle  n'en  diflke  que  par  les  con- 
iôons  fuivantes  ;  car  toutes  les  parties  de  la 
coquille  dont  je  ne  parlerai  point  doivent  itrc 
cemies  conformes  à  celles  de  cette  efpèce. 

I*.  Sa  fpire  eft  compofée  de  ùx  tours  dont 
b  fuperficie  eft  marquée  de  fines  tranfverfes 
très-fines ,  &  dont  le  fommet  eft  un  peu  plus 
long ,  plus  éuoit  &  plus  pointu  que  dans  le 
Cifque  tuberculeux» 

1^,  Le  tour  extérieur  a  cinq  c&tes  Taillantes 
également  tranfverfes,  écartées  &  moins  arrondies 
qoe  dans  refpèce  précédente ,  dont  les  deux  du 
haut  feulement  font  garnies  de  tubercules  pointus, 
les  trois  inférieures  en  étant  toujours  dépourvues. 
Les  filions  qui  les  féparent  font  larges  &  garnis 
de  flries  tranfverfes  femblables  à  celles  du  refte 
de  la  coquille. 

•  Les  tours  de  la  fpire  font  applatis  en 
us,  &  accompagnés  vers  leur  milieu  d'une 
carène  aigiie  ,  non  tuberculeufe ,  qui  eft  le  pion* 
gement  de  la  cote  plus  élevée  du  tour  extérieur; 
cette  carène  fe  continue  ]ufqu*aux  deux  derniers 
tours  du  fonnroet ,  qui  font  prefcpe  cylindriques 
&  unis.  On  voit  encore  fur  leur  fuperficie , 
outre  les  ftries  tranfverfes  dont  j'ai  parlé ,  une 
fine  plus  élevée  que  les  autres  au  haut  de  cha- 
<}ue  tour ,  &  à  la  proximité  de  leur  future  avec 
celui  qui  vient  après. 

4*-  Le  bord  antérieur  de  la  lèvre  droite  eft 
épais,  &  garni  de  cinq  échancrures  peu  profondes 
qui  la  font  paroitre  onduleufe,  elle  eft  élargie  au 
bas'&  fenfiblement  évafée.  L'intérieur  de  la 
lèvre  gauche  eft  garni  de  rides  tranfverfes  extrê- 
mement fines  &  un  peu  tuberculeufes  ,  mais  on 
ne  les  apperçoit  que  lur  les  plus  jeunes  individus. 
Ce  Cajque  reflemble  par  tout  le  refte  à  l'efpèce 
précédente.  On  n'en  connoit  dans  les  Cabinets 
de  Paris  que  de  foffiles  qu'on  trouve  à  Courtagnon 
en  Champagne. 

ai.-— Casque  thyrrenien. 

Ca$dea  thyrrena. 

Caffidea  ^  ufiû  ovata  fubdiaphana  trânfverfm 
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c^ftaia^y  eofits  Unis  acutiorîhus  plUato^tubercw^ 
lofis  ,  apertura  utrinqut  dentata  j  NoB. 

Cochlea  aurha  fflrîgîs  minus  profundis  futcata  ; 
quinque  orhium  fpiris  convolvitur ,  quorum  qua-- 
tuor  in  mucronem  minuuntur  ,  medietati  anplioris 
orbis  AquaUm\  colore  pîngitur  terreo ,  in  quo 
triplex  fulcorum  difpofitio  aliquantulum  evanida 
apparet\  BonaKN]^  recréât,  pag.  132,  claff,  3, 
fig.  160 — ejufdJmuf.  kirch.  pag.  458,  ciajf.  3  , 

Buccinum  brevirofirum  ventricofum  ,  cochlea 
echinophora  aldrovandi  j  Ll$T£R  ,  fynopf.  tab. 
lOix  yfig.  71,  litt.  e. 

Cafts  firiata  ,  recurviroftra  ,  fulcaïa  ,  ftrips 
profundis  tripticiter  difpofitis  \  Klun,  ofiruc.pag. 
93  3  g^n.  5  9  fpcc.  3 ,  num.  8. 

Buccinum  parvum  fuUàtum  &  canalicttlatum  ; 
curviroftrum  ,  firiatum ,  in  latiori  fpira  papillis 
coronatum ,  Ubio  externo  fimbriato  &  dentato  , 
intemo  repando  ,  exlutto  fubalbidum  j  Gual- 
TiERi ,  ind.  pag.  &  tùb,  43  ,  num.  *, 

Buecina  di  féconda  fpeiie,  di-efa  ve  ne  fono 
alcune  che  hanno  in  due  giri  le  prominente  ; 
GiNANNi ,  opère  poftume  ;  tom.  %  ,  tab.  <  .  ûg. 
A4  ^  tab.6,fig.AS'  ^^     ^ 

Buccinum  cajfideum  thyrrenum  ,  tefia  cvata 
umbilicata  globofa  rotundata  fiavejcente  ,  fulcis 
&  ftriis  exaratis  fcabra  ,  fpira  conica  ,  Ubr9 
marginato  intus  fubdentato  ,  lubro  albo  nitida 
complanato  ,  bc.  Martini  ,  conchyL  tom.  10 , 
pag'  192,  wA.  153  yfig.  I461  ,  1461. 

Rocker,  Favanke  ,  concbyl.  planch.  76 ,  fg^ 

^  y     T.     a1  j     2* 

Das  thyrrenifcke  cafquet  ;  par  les  Allemands. 

Description.  J'ai  donné  d'après  M.  Chemnia 
à  cette  efpèce  le  nom  de  Cafque  thyrrenien  , 
parce  qu'on  la  trouve  communément  dans  la  mer 
de  Tofcane  ,  dite  autrefois  mer  Thyrrenienne. 
Cette  coquille  a  comme  la  précédente  beaucoup 
d'analogie  avec  le  Cafque  tuberculeux  ,  &  elle 
eft  terminée  de  même  à  fon  extrémité  inférieure 
par  un  canal  faillant ,  dont  l'échancrure  eft  moins 
relevée  en  arrière  ,  &  moins  apparente  que  dans 
les  autres  efpèces. 

Elle  eft  longue  de  trois  pouces  trois  lignes  , 
large  de  deux  pouces ,  &  moins  profonde  de 
trois  lignes  qu'elle  n'eft  large  ;  elle  eft  ovale , 
bombée,  peu  épaiffe  ,  légèrement  tranfparente ,  8c 
prefque  également  rétrecie  aux  deux  bouts.  On 
compte  fept  tours  à  fa  fpire  dont  l'extérieur  eft 
convexe  &  plus  court  d'un  tiers  que  la  coquille. 
Sa  fuperficie  eft  entourée  d'un  grand  nombre  dé 
côtes  tranfverfes,  étroites  &  arrondies,  dont 
deux  feulement  qui  font  plus  élevées  que  les  au- 
,  xx^%  &  un  peu  en  vivc-arrêie ,  font  garnies  de 
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tubercaki  légèrement  pUiïés  fuivam  b  longueur 
de  la  coquille.  QuelquefoU  d«  cet  deux  côtes 
celle  du  haut  eft  feule  tuberculeufe  -,  elle  eft  placée 
fur  fa  plut  grande  convexité  à  environ  fix  lignes 
de  diftance  de  fa  future  avec  le  tour  fuivant , 
&  elle  fe  prolonge  fur  ceux  de  la  fptre  dont  elle 
n'atteint  jamais  ie$  tours  fupérieurs.  Sa  fpire 
eft  d'environ  un  tiers  plus  large  auelle  n'eft 
longue ,  fa  forme  eft  pyramidale  »  &  les  fva  tours 
de  fjpirale  qui  la  compofent  ont  leur  convexité 
gamtc  de  fix  côtes  tranfverfes^  dont  la  cinquième 

Î'  |us  forme  fa  carène  eft  quelquefois  tuberculeufe 
ur  les  deux  ou  trois  plus  extérieurs ,  &  entiè- 
rement femblabk  aux  autres  fur  ceux  qui  Tien- 
nent après. 

Son  ouverture  eft  un  peu  moins  longue 
que  celle  du  Cafque  tubtrculeun  elle  eft  ré- 
trecie  aux  deux  bouts  ,  &  un  peu  moins 
large  au  milieu  que  dans  les  deux  efpèces  précé- 
dentes* Sa  lèvre  droite  forme  au-dehors  un  bour- 
relet aftez  épab,  &  préfente  yen  fon  milieu  un 
«nfoocemem  qui  eft  renflé  dans  fa  partie  interne. 
Elle  eft  très-érafée  fur  fa  face  antérieure,  & 
Cfle  «  8c  elle  eft  garnie  en  dedans  de  Quelques 
dents  tranfverfes  écartées  ^  oui  font  quelquefob 
réunies  de  deux  en  deux.  Sa  lèvre  gauche  ne 
dflère  de  celle  du  Cafque  tuherculeu^c  que  par 
le  bourfouffleroent  de  la  colnmelle ,  &  que  par 
^pidanes  plis  tranfverfes  dont  elle  eft  accom- 
fiagnée.  Elle  reffemble  par  tout  le  refte  à  celle 
da  Cafque  tuhercuieux*  Enfin  cette  coquille  eft 
6iiTC  au-debors  ou  roulQtre  ^  (k  t>bochç  »  Yjfh 
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térieur  8c  fur  le  contour  de  (^  lèvres.  Elle  vît 
dans  la  mer  MéditeiTaiiée«.&  oa  la  trouve  coo^ 
munément  fur  les  côtes  de  l'Italie  &  fur  celles 
de  la  Sardaigne. 

CELLEPORE-^cellepora  iMV.fyJt. 
iiSf ,  num.  339. 

Linné  avoit  donné  ce  nom  à  des  prodoô: 
marines  qu'il  clafla  parmi  les  vers  lithophytes, 
&  qu'il  oiftinguoit  aes  milUports  par  la  tonre 
des  ouvertures  dont  elles  font  compofées.  Su:\«xit 
lui  les  ouvertures  des  miilepQrts  ont  la  figure 
d'un  entonnoir  9  tandis  que  celles  des  ctLe^:>'ti^ 
font  au  contraire  ventrues ,  prefque  membraoeu'^ , 
flctoujoursplus  enflées  que  les  tubes  àqui  elles  ^^'^^'- 
tiennent.  J'aurois  confervé  avec  un  rdbeâ  reî.^sac 
le  genre  de  la  cellepore  de  ce  célèbre  Nataaliite ,  û 
des  fix  efpèces  qull  y  rapporte  ,  quatre  a*appar« 
tenoient  par  toutes  les  analogies  an  geme  Je 
l'efcare ,  une  cinquième  à  celui  de  la 
&  fi  la  fixième  qui  eft  le  ceilep^rm  r 
cet  Auteur,  n'étoit  pas  énoncé  d*! 
doutcufc,  que  d'après  le  peu  (ni*il 
feroit  plus  tenté  de  la  confidércr 
véritable  millepore  ^  que  comn» 
eenrt»  qui  eft  Ini-mérne  infiniment 
Ira  devoir  me  confonner  ea  ctb 
de  M.  Pallas  ^  è  oui  perfoone  ae 
dans  ce  moment  le  mérite  de 
la  partie  des  vers  Zoophites,  & 
eftunable  d'en  zfdk  mis  l'étuée  k  b 
tout  te  foofki^ 


I^KZ^I 


C  £  L  441 

■  Suîie  à  l'tntroJuBion  de  VHijloire  Naturelle  des  Vers. 


Jk     m 


CELLULAIRE  ;  —  Ctilaria;  Elus. 

Genre  de  l^ordrs  des  kers 

a  pour  caraSère  ^ 


Z00PHIT.ES\    qui 


Une  tige  branchue ,  articulée  j  ù  fixée  a  fit  kajh  par  des  petits 
tubes  fijexibles. 

Les  articulations  fi>uvent  calcaires  i  compojees  de  cellules  nombreufes 
répandues  fitr  toute  leur  fuperficie  ou  fur  leur  face  antérieure  ^  ou 
compofecs  de  cellules  fimples  ^  alternes  ou  oppofees^  ou  terminales  ^  ou 
réunies  en  faifceaxu 

Ckaqjie  cellule  contenant  un  polype  tentacule. 


ARTICULATIONS  couverus  de  cellules  dans  tous  les fens. 


«^p 


I.  Cellulaike  falicor. 

Tige  articulée  dicotome\  articula^ 
lions  prefqut  cylindriques  j  parfcmcts  de 
cellules  rhomboïdales. 

X.  Cellulaire  filiforme. 

Tige   articulée  filiforme   dicotome , 


artictdations    linéaires    quadrilatérales  j 
parfemées  de  cellules  oblongues, 

3.  Cellulaire  cierge. 

Tige  articulée  branchue^  articula- 
tiens  prefque  cylindriques  y  parfemées  de 
cellules  terminées  par  des  orifices  fail" 
lants. 


ARTICULATIONS  garnies  de  cellules  fur  une  feuler  face. 


i 


4.  Cellulaire  pdotonnée. 

T*ig€  très'branchue  dicotome  j  arti- 
culations prefque  en  forme  d^  coin  j  légi^ 
rement  dentelées  fur  les  bords  j  leur  face 
antérieure  celluleufe^ 

f.  Cellulaire  cirreufe. 

Tige  très -'branchue    dicotome  3  r^- 


courhée  en  dedans  »  articulations  prefque 
ovales  j  garnies  de  cils  fur  leur  côté  exté-- 
rieur ,  leur  face  antérieure  celluleufe. 

6.  Cellulaire  éventaU. 

Tige  branchue  dicotome  j  articula^ 
tiens  en  forme  de  coin^  entières ,  tronquées 
aux  deux  bouts  j  leur  face  antérieure  cel- 
luleufe. 


lUfioin  Natunlie.  Tome  KL  Vêts. 
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7.  Cellulaire  plumeufè. 

77^6  irès'branchuc ,  droite^  dicotome^ 
Us  cellules  unilaicrales  alternes  ^  termi" 
nées  à  leur  fommet  par  une  pointe, 

8.  Cellulaire  neritine. 

Ti:e  die ot orne  j  couleur  de  rouille ^ 
les  cellules  unilatérales  alternes,  termi- 
nées par  une  pointe  ,  Jeur  ouverture  garnie 
d  une  vejicule  enflée  ,  fendue  en  travers^ 

s>.  Cellulaire  tête  doifeau. 

Tige  large  ^  droite  dicotome  y  les 
cellules  unilatérales  alternes  ,  garnies  de 
deux  poils  j  leur  ouverture  accompagnée 
d^une  yejicule  en  forme  de  *teu  droïfeau. 

10.  Cellulaire  rampante. 

Tige  rampante,  articulée,  dicotome  , 
les  ullules  unilatérales  alternes  ,  leur 
ouverture  garnit  de  deux  poils  inégaux. 

11.  Cellulaire  velue». 

Tige  droite  dicotome ,  les  cellules 
unilatérales  alternes  ,  obliques  ,  leur  ou^ 
verture  garnie  éCun  ou  deux  poils  longs 
6  flexibles* 

la.  Cellulaire  raboteufê. 

Tige  rampante  dicotome  ,  les  cel-- 
Iules  unilatérales  alternes ,  anguleujes. 

!)•  Cellulaire  ciliée. 

Tige  droite  dicotome  ,  les  cellules 
alternes  ,  leur  ouyenurc  oblique ,  bail" 
lanu,  ciliée. 

14.  Cellulaire  ivoire. 

Tige  droite  ,  articulée  dicotome  ,  les 


cellules  alternes ,  tronquées  au  haut  &fyu 
lantes  ,  des  ovaires  bombés  de  fi^^u 
orale. 

15.  Cellulaire  cuiraflce. 

Tls^e  trcs-branchue  articulée  Hco- 
tome ,  les  celhles  oppofêes ,  leurs  ou\t'- 
turcs  tronquées  obliquement. 

1^.  Cellulaire  bourfecte. 

Tige    branchue  ,    articulée  par  da 
cellules  oppofêes,  tranfparentes ,  cannca,  | 
leur  ouverture  furmontée  d'un  petit  tuh< 
en  forme  de  majjue» 

17.  Cellulaire  cornue. 

Tige   branchue  ,    articulée  par  its 
celluUs  Jimples ,  tuhuUufes^  arquées, Ic^r'- 
ouverture,  terminée  par  une  foie» 

18.  Cellulaire  cornet. 

Tige  très-fragile  dicotome ,  artiulct 
par  des  cellules  Jimples  ,  en  forme  •:< 
corne  ,  le  bord  inférieur  été  leur  ouverture 
garni  dune  ep'uic. 

19.  Ceilulàire  traçante. 


10.  Cellulaire  oilipiec. 

Tige  articulée  calcaire  ,  les  articu- 
lations en  forme  de  maffue  ,  la  celUU  < 
reunies  au  nombre  de  trois  fur  des  pté^- 
cules  communs.. 


CEL 

OBSERVATIONS  GÉNÉRALES.  Ellîs  dans 
fon  traité  des  Corallines ,  avoit  diftingué  avec 
raifon  les  Cellulaires  des  fertulaîres ,  proprement 
dites,  fous  le  «nom  de  Corallines  celluleufes. 
Linné  qui  réunit  dans  la  fuite  ces  deux  genres 
fous  le  nom  de  fertulaîres ,  ne  fit  pas  affez  d'at- 
tention à  la  différence  de  !eur  ftruâure  récipro-' 
«ue ,  ni  à  celle  de  leur  fubftance ,  &  il  laifla 
lubfifter  cette  erreur  dans  la  dernière  édition  du 
fyftma  naturd ,  quoiqu'elle  lui  eût  été  démontrée 
jufqu'à  révîdence  par  M.  Pal  las  dans  fon  traité 
des  Zoophites.  Cet  Auteur  fondé  fur  les  obfer- 
yations  de  Ellis ,  confidère  les  Cellulaires  comme 
intermédiaires  entre  les  efcares  &  ks  fertulaîres, 
&  fon  fentiœent  fe  trouve  appuyé  fur  des  anar 
logics  qui  ne  paroiflent  point  douteufes. 

Prefque  toutes  les  Cellulaires  reffemblent  à  des 
plantes ,  leur  bafe  eft  compofée  de  tubulures  ho- 
rifontales,  femblables  aux  racines  traçantes  des 
végétaux,  &  leurs  tiges  font  fouvent  divifées 
de  deux  en  deux  ,  ou  en  dicotomie  ,  par 
des  articolations  blanches  ,  très  -  fragiles  ,  & 
dont  la  fubftance  eft  pjerreufe  ou  incruftée  de 
matière  calcaire  fur  un  grand  nombre ,  &  ana- 
logue à  celle  de  la  corne  dans  les  autres.  Celles 
dont  les  articulations  font  pierreufes ,  participent 
auffi  à  la  fubftance  cornée  des  fécondes ,  puifque 
fi  on  les  plonge  dans  un  acide ,  leur  partie  cal- 
caire eft  attaquée  avec  effervefcence ,  elle  eft 
bientôt  diflbute ,  &  il  ne  refte  plus  qu'une  fubf- 
tance molle  &  flexible ,  après  que  leur  croûte 
extérieure  a  été  enlevée. 

^  Ce  que  îe  viens  de  dire  convient  également 
a  toutes  les  efpèces  qui  compofent  le  genre  de 
la  Cellulaire  ,  mais  celles  des  «deux  premières 
feâions  diffèrent  beaucoup  des  efpèces  de  la 
iToifième  par  le  nombre  &  par  la  difpofition  de 
leurs  cellules  ;  elles  font  nombreufes  &  d'une 
petiteffe  extrême  fur  les  trois  efpèces  de  la  pre- 
mière feôion  ,  &  font  dJftribuées  également  fur 
leur  foperficie  qu'elles  recouvrent  en  totalité. 
Celles  de  la  féconde  feftion  ne  font  placée  que 
fur  la  face  antérieure  des  articulations  ,  &  leur 
face  poftéricure  en  eft  dépourvue ,  tandis  que  les 
articulations  de  la  troifièmc  font  elles-mêmes  de 
vraies  cellules,  creufes  dans  l'intérieur,  ouvertes 
i  leur  fommité ,  &  attachées  les  unes  aux  autres , 
dans  une  direflion  alterne  ou  fimplement  fériale. 
La  Cellulaire  tul'rp'ier  ,  qui  termine  le  genre  eft 
la  feu!e  dont  les  cellules  foicnt  diftinôes  de  fes 
articulations,  &  qui  les  aie  réunies  au  nombre  de 
trois  près  de  leur  fommité,  f^r  des  pédicules  com- 
mun?. 

Ces  cellules  renferment  dans  leur  cavît;  un 
polype,  dont  la  tête,  qui  fort  quelquefois,  fui- 
vant  Elîis  de  leur  ouverture  ,  pendant  que  la 
Ctlluhire  eft  vivante ,  eft  garnie  de  bras  radiés  , 
femblables  à  ceux  des  hydres  ,  &  percé  au  centre 
par  un  onticè  qui  eft  vraifcttiblablement  fa 
louche. 
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J'aî  dît  cjue  les  Cellulaires  font  fixées  &  com- 
me enracinées  fur  lés  corps  marins  ,  par  des 
tubes  capillaires  gui  fe  détachent  de  la  partie  in- 
férieure de  leur  tige.  Ces  tubes  font  ordinairement 
grifiltres  &  flexibles ,  pendant  que  la  Cellulaire 
eft  dans  l'eâu,  &  ils  font  remplis  dans  leur  in- 
térieur d'une  humeur  muciîagineufe ,  à  qui  M. 
Pallas  à  caufe  fans  doute  du  mouvement  qu'il  y 
apperçut ,  donna  le  nom  de  Moelle  animée  ;  ces 
tubes  font  en  très -grand  nombre  fur  quelques* 
efpèces,  la  partie  inférieure  de  leur  tige  princi- 
pale ,  &  celle  de  leurs  gros  ramçaux  en  font 
recouverts,  mais  il  en  eft  quelaues-unes  oii  les 
tubes  font  peu  nombreux  ,  &  a'autres  dont  les 
rameaux  en  laiflent  partir  par  intervalles  de  leur 
face  inférieure ,  qui  les  attachent  aux  corps  fo- 
lides ,  à-peu-près  de  la  même  manière  que  les 
radicules  de  quéloues  efpèces  de  lycopodes ,  ou 
que  celles  qui  fe  détachent  des  rameaux  du  lierre. 
Enfin  la  Cellulaire  cornue ,  la  Cellulaire  traçante  &la 
Cellulaire  tulipier  çroiflent  à  la  manière  des  fer- 
tulaires  ,  &  elles  femblent  naître  de  tubes  Am- 
ples ou  pçu  divifés  ,  qui  rampent  fur  la  fuperficie 
des  fucu^ 

La  ftruâure  &  Torganifation  des  Cellulaires 
ne  font  pas  uniformes  dans  toutes  les  efpèces  ^ 
elles  préfentent  au  contraire  une  grande  variété  ; 
les  tiges  des  unes  font  comprimées ,  &  compofées 
fur  leur  longueur  d'un  double  rang  de  cellules 
alternes  y  qui  font  pofées  de  manière  que  toutes 
leurs  ouvertures  font  tournées  d  un  même  c6té , 
&  que  la  face  poftérieure  des  tiges  eft  unie  ou 
légèrement  ftriée  ;  celles  de  quelques  efpèces  font 
complettement  articulées,  &  leurs  articulations 
conliftent  en  des  cellules  fimples,  attachées  les 
unes  aux  autres  par  leurs  extrémités.  Parmi  cel- 
fês-ci,  on  en  voit  dont  les  articulations  font 
fenftblement  arquées  ,  d'autres  dont  l'ouverture 
des  cellules  eft  tournée  du  même  côté  des  ra- 
meaux,  &  d'autres,  enfin  «  où  chaque  articulation 
renferme  deux  cellules  comprimées  &  oppofées. 
J'ai  réuni  dans  la  troifième  divifion  de  ce  genre 
toutes  ces  différentes  manières  d'être ,  parce 
qu'elles  conviennent  entr'elles  par  la  réunion  du 
pltis  grand  nombre  de  caraélères,  &  fur»  tout  par 
Texiftence  d'un  polype  radié  dans  chaque  cellule; 
cette  divifion  forme  peut-être  a  elle  feule  un 
genre  diftinâ  des  deux  premières ,  &  je  ne  doute 
pas  que  lorfque  l'hiftoire  de  toutes  ces  efpèces 
lèra  mieux  éclaircie  qu'elle  n'eft  dans  ce  moment, 
on  ne  parvienne  à  découvrir  qu'elles  en  font  ef- 
feâivement  diftinâes. 

Les  Cellulaires  de  la  féconde'  divifion  ont  une 
grande  analogie  avec  les  corallines ,  puifque  leurs 
articulations  font  unies  les  gnes  aux  autres  par 
un  faifccau  de  iibrcs  creufes  &  flexibles,  comme 
celles  des  corallines  ,  mais  ces  articulations  n'ont 
de  cellules  que  fur  une  de  leurs  faces  «  &  elles 
font  beaucoup  plus  fenfibles  que  dans  les  efpèces 
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if  f^  nwf#.  On  (ait  que  Ut  c^allsne»  \t$  ont  r<- 
fîifv1u#»  Cuf  fùMtfi  l/.ur  Cuperficie,  &  qu'elles  font 
H*  MÎ>»iM  fi  p>t.f«'«  ^  q-i'on  ne  peut  preiqut  pas 
J^«  ^p;/T/'^/o,r  i  la  vu  rrnp'c  ;  cependant  les 
('liuia'r*9  r1<5  U  fc(of)<l'*  divifion  leur  rcffem- 
hi^Mf  p»if  U  n^turr  pi'îrrcufe  dc  leur»  articulations, 
p'ir  U  rÎK/'t/>rri9  qt'ç  leur»  tiges  afleâenc  ,  & 
iufUtwx  p»f  leur  m^nièfc  conHitmcde  croître  & 
ft'  Te  dev^lopprr.  F.iiii  n*a  point  douté  que  ces 
froit  itilufairet  n'appartiennent  au  règne  ani- 
ffii)  t  ti  qitoi(|iic  fes  recherches  n*ayent  pu  lui 
f^iire  d^'(Ojvr)r  dei  polypes  dans  leurs  cellules, 
ft  a  porté  fur  leur  nature  le  mime  lueement  que 
U\f  celle  des  coralltncs  «  avec  qui  il  les  avolt 
cr^hord  afTociéci  ;  M  Pallas  qui  n*a  connu  que 
\t%  deux  première)  efoèces .  dont  il  eft  ici  quef- 
tion  9  favoir  L  Ct/lilairi  pilototytéi ,  &  la  CV/- 
lulai'9  itipui  les  a  aufli  fugics  animales»  puif- 
qu*it  les  a  rapportées  au  nenre  de  la  Ctllulain  \, 
cependant  cet  excellent  Naturalifte  ,  quand  il 
•'agit  de  prononcer  fur  raninialité  des  coralUneSy 
s*éloigne  du  fentiment  de  Elis,  &  il  les  dé- 
clare végétales  «  comme  C  leur  grande  affinité 
avec  ces  deux  efpèces  du  genre  de  la  CtUuUirt , 
6(  l'analof^ie  des  principes  que  Tanalyfe  chymi- 
que  extrait  des  coratlines  ,  ne  font  pas  phis  qœ 
iuffifantes  pour  en  induire  leur  animalité.  Je  aé- 
taillerai  tes  raifons  oui  me  déterminent  à  adopter 
Tanimalité  des  corailines  à  leur  aitide ,  \t  dois 
me  borner  maintenant  à  ce  qui  concerne  les 
CtiUUins ,  &  à  rapponer  It  peu  qw  Toa  coa* 
noit  de  leur  hiiloîre. 

Les  efpices  de  la  prenùèrt  dÎTifion  comrieo- 
nent  avec  celles  de  la  féconde  par  les  (àifceaux 
tuKileux  qui  unifleiit  leurs  articulations,  elles  n*CD 
ditfirett  que  par  leur  ferme  cylindrique ,  &  par 
le  nombre  y  la  petitede  des  pores  ou  cellules  dont 
toute  leur  fuperficie  eft  parfemée  ;  quant  aux 
autres  parties  ,  elles  s*en  éloignent  fi  peu ,  que 
foit  qn  on  les  réunifie  dans  la  fuite  avec  les  co- 
ralKnes,  fiait  qu*on  en  ferme  un  genre  dillinâ , 
il  ne  me  parott  pas  viaifcmSUhk  que  Ton  puiiTe 
jamais  ks  féparer. 

La  JMBrence  eflcntielle  qui  ftpaie  ks  OIU^ 
Uirts  des  fertulaixes,  confiâe  en  ce  qne  les  tî^^es 
des  pftmièfCS  fent  articulées  on  composes  ^de 
IcRUicnts  dans  le  plus  grand  nocbre  ,  & 
ctties  des  fécondes  fent  tubiiSejlès  & 
&  que  les  pohrpes  qui  fe  deociKnc  des  û 
laires  on  qui  fe  iSriSeat  régali^tmient  far  V 
fuperficie,  ont  toaioan  «ne  rnmni— ■aiun  par 
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mmine ,  &  celles  de  la  Ctilmltîn  tire 
ne  fent  effeâivement  cpie  de  véritables  ora^rf^ , 
dont  la  figure  eft  un  peu  différente  de  ce.:=  c^-i 
deux  premières  efpèces  ;  on  doif  auffi  fe'^^^  ^fi- 
ner  qu'on  ne  connoît  pas  encore  ks  ovaira  de 
toutes  les  efpèces  qui  peuvent  en  avoir ,  &  ne  pas  oo* 
blier  que  les  defcripttons  de  la  plupart  <f  emr'eCa  oot 
été  faites  fur  des  exemplaires  fecs  ,  ont  avec  wvx 
Hutelligence  qoe  Ton  peut  défiier  dans  un  otf^» 
vateur  de  bonne  fei,  laiflcnt  to^oon,  tant  de 
doute  &  tant  d*obfcurité ,  fer  la  fatne  on  in 
la  fituadon  de  quelques-unes  de  knrs  pvtks. 

La  queflionk  pins  importante  i  refendre  d.as 
l'IûAoire  A^s  Cttùdsiru  eft  ceUe  qui  concer« 
leurs  polypes,  &  fer  laqœlk  des  NaiBra.Ji<s 
très-ctièbres  fe  trouvent  partagés  i  EU»  «  qu.  < 
premier  découvrit  l'aninDaliié  de  beanconp  de 
produâions  mannes ,  qne  ks  PiifMîftri  avo-.ot 
rangé  ittfqa*à  lui  parmi  ks  piodnfibons  vé| 
crut  pouvoir  afliver»  daprès  fies  m  opes 
varions ,  qne  chaipie  capfiak  oes  CU 
renfermoit  on  fMilTpe  on'il  coayoit  à  c«ua 
d'eau  douce  dont  'Titmbtey  avoir  fm  k  de^cu- 
verte;  les  mouvements  qns  ces  polypes  eic:»- 
toient  feus  fes  yeox  étoient  tiop  maoitsilB  pc-«- 
qu'il  pot  hn  relier  tpielqnc  doute  fer  Icwx  a:u- 
maKte  ,  &  il  fin  poné  à  regarder  chaque  po'\  * 
comme  diftinâ  y  dt  <éparé  cks  antres  qne  k«*c  - 
rameau  réunît  •  parce  qne,  fi  Ton  d'cnxt  pns  iz 
parement ,  n  tôt  été  qu*ane  fauk  partie  d'un  asi- 
mal  ou  un  de  fes  organes,  coonne  des  Nat  .-^ 
liftes  d'une  grande  aMoritê  Font  avance 
feite,  il   neàx  pu 
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fantes  des  r^fultat»  de  Ellis ,  qusnd  d'ailleurs  la 
feuie  comparaîfon  du  dévelopt)einent  des  hprdres , 
avec  celui   des   Ctllulairts  ,  des  feitulaires  8c 
autres  Zoophytes  analogues  ,  fuffifoit  pour  les 
confirmer.  Linné  femble  enfin  avoir  embraflé  le 
fentiment  des  anciens ,  qui  regardoient  les  Zoo- 
phytes comme  participant  à  la  fois  à  la  nature 
animale  &  à  la  nature  végétale ,  &  comme  fer- 
rant de  point  de  réunion  à  ces  deux  règnes  ;  on 
Kut  du  moins  le  fuppofer  de  fa  définition  des 
lophytes  (i) ,  &  de  l'efpèce  d'afifeâation  avec 
laquelle  il  a  comparé  les  polypes  qui  fortent  de 
leurs  tiges ,  aux  fleurs  des  végétaux.  M.  Pallas 
s'eft    énoncé   d'une  manière  pins  pofitive  xpt 
Linné  fur  la  nature  des  Cellulatm ,  &  ce  célèbre 
Naturalifle  les  regarde  comme  des  animaux ,  dont 
ce  que  Ellis  nommoit  les  polypes  ne  font  que 
les  organes  (2).^  On  trouve  enifi  une  définition 
du  genre  de  la  Cellulaire  dans  le  traité  pofthume 
de  Ëliis  fur  les  Zoophites ,  qui  eft  analogue  à 
celle  de  M.  Pallas^  oc  qui  nous  prouve  que  le 
favant  Solander  qui  fut  chargé  de  la  partie  def. 
cripiive  &  fyfiénâatique  de  cet  ouvrage»  avoit 
adopté  fans  aucune  reftriâion  le  fentiment  de  M. 
Pallas.  Je  me  foumettrois  avec  empreiTement  à 
de  pareilles  autorités  ,  fi  les  obfervations  de  Ellb 
avoient  été  démenties  par  d'autres  plus  récentes , 
ou ,  fi  enfin  le  fentiment  de  ces  Naturaliftes  étoit 
appuyé  fur  quelques  faits  démontrés  ;  il  me  paroît 
au  contraire  que  leur  fentiment  n'eft  fondé  que 
fur  une  hypothèfe  gratuite  »  &  qu'il  ett  prudent 
de  s'en   tenir  au  fentiment  de  Ellis,  à  celui  des 
autres  Naturaliftes  qui  ont  obfervé  des  CtUulahes 
vivantes ,  &*  qui  n'ont  eu  aucun  doute  far  la 
vérité  de  l'exiftence  des  pol}qpes ,  &  fur  la  nature 
ifolée  de  leurs  facultés. 

Comme  ce  que  j'ai  \  dire  fur  la  nature,  b 
propagation  &  l'accroiflement  des  Zoophytes 
doit  être  appliqué  à  tous  les  vers  de  cet  ordre , 
&  que  d'aolleurs  ce  que  ^avancerois  ici  ne  pa- 
roitroit  point  appuyé  de  toutes  les  preuves  né- 
ceflaires  ,  je  dois  prévenir  que  je  ne  traiterai 
cette  queftion  avec  quelqne  détail  qu'an  mot 
Zoophytes  ,  mais  qu'en  attendant  je  codfidèré 
chaque  polype  dans  la  cellule  comme  un  animal 
ifolé ,  ou  comme  un  aninuil  prêt  ^  le  devenir  en 
ie  fépaiant  de  fa  famille. 

Les  Cillulaîres  font  toutes  marines,  on  les 
trouve  ordinairement  attachées  aux  coqtiillages 
qui  vivent  près  des  rochers  ,  aux  racines  des 
plantes  marines  ,  aux  madrépores ,  &  fouvent  con- 
fondues avec  les  fertulaires.,  La  meilleure  manière 
de   les  conferver  (ans  aucune  altération,  eft  de 
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les  plonger  dans  de  l'efprit  de  vin,  en  fortant  de 
la  mer ,  fans  attendre  que  leurs  polypes  fofent 
contraâés.  Par  ce  moyen  on  peut  faire  venir 
des  CetluUdres  ,  des  fertulaires  ,  des  alcyons ,  & 
des  imadrepores  de  tous  les  différents  pays  » 
même  les  plus  éloignés  ,  &  en  connoître  les 
amroaux ,  fans  être  obligé  d'aller  les  examiner  fu» 
les  lieux« 

I  —  Cellulaire  falicor. 
Cellaria  falicornia, 

Celiaria  ,  articulata  dichotoma  ,  articulis^fuh^ 
cyUndrieis  cellulis  rkomheîs  olfteSis\  Elus  na» 
tural  hifi,  of  loopk.  pag.  26  »  num.  13  ^  fuicel" 
larU  fareiminoïde. 

A  —  Coraiiina  fiftulofa  fragUis  craffior  ;  J, 
Bauh.  hift.  3,  pag.  811  — Rai.  iùft.p.  65.— 

TOURNEFORT  infiit.  pag.  570. 

Mufcus  polygonoîdes  ,  falicornU  forma  feu 
Btfidus  major  \  Barrelier  ^  icônes,  piaiu.  1275, 
fig'  7. 

Coraiiina  fijtulofa  fragilis  ,  intemodiis  pralon* 

fis  Idviius  alhis  y  farciminum  modo  concatenatis^ 
tUKNET,  phytogr.  tahi  26  ,  fig.  i. 

Coraiiina  articulata  dichotoma  ,  internodiir 
fuicylindricis  f  cellulis  rhomioîdeis  omniao  teÔis^ 
&  tubuUs  memhranaceis  exiguis  cotligatis  '^Elus^ 
trait*  des  corail,  pag.  60  ,  num,  i  ^  pi.  23  ^  fig^ 
a»  A. 

Efchara  fifiid  o  Lînm.  fyft.  nat.  edit.  10  , 
num.  2. 

Fluftra  jifiulofa  ;  ejufd.  fauna  fuec.  num.  2234; 

Tubtdaria  fifitdofa  ;  culmis  dichotomis  arti^ 
cutatis  ,  intprejUionibus  rhomieis  ;  ejufd.  fyfi.  nat* 
edit.  1%'^pag.  1302^  num.  |. 

Cellularia  falicornia  ;  geniculata  dichotoma , 
articuiis  ohlongo  cylindricis  «  cellulis  undîqua 
rhomheis;  Pallas  looph.  pag.  61 ,  num.  21. 

B  —  Coraiiina  fiftulofa  f  ragilîs  ,  fuBtilior  ; 
J.  Bauh.  hift.  pag.  811.  -^Ra».  hift.  pag.  6ê 

—  TOURNEI^ORT  inft.  pag.   Ç70. 

Mufcus  corallinus  y  rotundus  exilis  ^  articu" 
latus  ramofus  italicus  j  BOCCOME^  muf  pag. 

Mufcus  polygonoîdes  falicornia  folio  minor , 
fia  hifidt^  s  Barrelier  ,  icônes  plant,  tab.  iij^  , 
num.  8. 


(t)  Zoopfyta M  amnudia  compofiza»  efflorefcemia iftirps 
^tfftisns  »  metamorphofi  trûnfitns  in  flortns  animal.  Limm. 
Jyfi'  nat.  pag.  1187-  .    ^ 

^i)    Cèuuùuia  «  anàiuU  végétons  planta  hab'au  ;  ftu'ps 


nuda  e  cellulis  (ericuis  compofita  ,  ramo/a  fitpe  anieulata , 
plerumqae  iapiàefcens  ,  rii^M^  nuiicata  i  flo/adi  vivi  e  pori 
fuiguU  ceUûU  y  •varia  inctrta^  Pallas»  tUndu  zpogk^ 
pag,  tt. 
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CoraUind  fiftulofa  frag'dh  fubtilior  j  PETTl'ini , 
plant,  iiai,  tab,  2 ,  fg   9. 

BugU  ce  lied  eo^dllme  ;  par  les  Anglois, 

BugU  coralliae  ;  par  les  François. 

• 
DiscRiPTiON.  Le^  deux  variétés  de  cette  Ce/- 

lulaire ,  nurqiices  A  ^  B ,  que  les  botanilles  a  voient 
re{!;ardées  comme  deux  pUntcs  diilimftes ,  ne  dif- 
fjrent  que  par  leur  grandeur ,  qui,  à  la  vérité, 
cH  trcs  -  dilproportîonnce  ;  elles  conviennent  par 
tous  les  autres  car  avères  :  zinfi  on  doit  appliquer 
à  toutes  les  deux  ^e  que  je  dirai  de  la  première  » 
en  obf'ervant  de  diminuer  pour  la  féconde  ,  la  gran- 
deur des  parties  qui  la  compofcnt. 

Elle  a  or.iinairen^^ent  trois  pouces  de  hauteur , 
&  les  rameaux  dont  elle  cft  déivifée  ont  Té- 
paiiTeur  d'un  gros  fîl ,  &.  même  quelquefois  celle 
de  la  première  corde  d*un  violon  que  Ton  nomme 
la  chanterelle  :  ils  font  divifcs  en  dicotomie  , 
ëc  font  fixés  à  la  bafe  par  des  tuyaux  capillaires 
qui  partent  en  touffe  du  bas  de  chaque  articula* 
tion.  Ces  articulations  font  prefque  cylindriques, 
longues  «  obtufes  par  les  deux  boots ,  &  un  peu 
plus  larges  à  celui  du  haut  qu'a  i'oppofé  ;  elles 
font  blanches  6c  leur  fub(lance  eft  entièrement 
pierreufe.  Elles  font  réunies  les  une»  aux  autres  au 
moven  de  plufieurs  petits  tubes  qui  font  très-flé- 
xibles  dans  Tea^i ,  dont  la  fubftance  eft  tendineufe 
ou  cornée  ,  &  la  couleur  gritatre.  Leur  fuper- 
ficie  eft  couverte  dans  tous  les  fens  par  des  cel- 
lules longitudinales  «  de  figure  rhomboïde»  ran<- 
gées  eo  quinconce  «  près  du  haut  de  chacune  def- 
quelles  on  apperçoit  un  petit  orifice  qui  ne  fait 
point  de  faillie  au  dehors, 

Eixis  dit  que  lorfque   cette  Ctllulaîre  a  refté 
quelque  tems  expofce  fur  le  rivage  de  la  mer  à 
Tadion  du  (bleil ,  elle  devient  blanche  &  fort  àure, 
&  que  fes  articulations  font  alors  plus  didinâcs 
à  caufe  du  defféchement  &  du  rétreciflement  des 
tubulures  qui  les  unident  La  coupe  transverfale 
que  cet  auteur  a  donné  de  ces  articulations ,  prouve 
qu'elles  font  divifées  à  l'intérieur  par  de  petites 
loges  qui  pénètrent  à-oeu-près  jufqu'à  leur  centre; 
que  leur  axe  eft   foliae ,   &  que  les  auteurs   lui 
avoi?nt  p^r  conféquent  donné  à  tort  le  nom  de 
coralline  tiftuleufe.  Cette  organifation  intérieure  dé- 
montre aulTi  que  Linné  ,  après  avoir  d*abord  placé 
cette  Celluldire  parmi  les  efcares,  ne  rencontra 
pas  mieux  dans  la  fuite  en  la  mettant  dans  le  genre 
des  tubulaires  avec  qui  elle  a  prefque  auffi   peu 
d*aQa*oi;ic  qu'avec  les  corallines  »  jpuifque  la  tige 
des  tubuiaiies  eft  creufe  ou  filluleule  ,  otque  l'axe 
cl  .'S  ai  ticulations  des  corallines  efl  ordinairement 
txA\'tx(t  p^r  un  faifceau  de  petits  tubes,   qui  fe 
di\  \UiiX  à  leur  intérieur  en  d  autres  très  -petits  & 
fe  termment  aux  pores  dont  leur  fuperncie   efl 
garnie. 

La  CelUUin  fcUcor  TÎt  daos  Tocéaa  européeo 
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&  dans  la  mer  méditerranée  ;  j'en  ai  ttrvrrz  \s 
des  coraux  qui  avoient  été  apportés  de  1  .ûe  e 
France  ,  &  KL  Pallas  annonce  que  fa  variété  B 
fe  rencontre  auffi  quelquefois  fur  les  rivag:s  du 
Cap  de  Bonne-£fperance« 

n,^^  Cellulaire  filiforme. 

Cillaria  plîformU.  Pallas. 

Cellaria  arthulata  fiUformîs  iiekoioma ,  «*:/- 
cuits  linearikus  quadriUteris  ,  allulLs  ohlongn  ; 
VKLLK%^looph,  pag.  6}  ,  num.  ai,/r/r«  ^,/k>ccJ- 
lularia  fiUformL 

Description.  Cette  eipèce  fe  croaTe  for  les 
côtes  de  Tiflc  de  Ccylan ,  hiivam  M.  PAiXâS ,  qui 
en  vit  une  touffe  de  la  grandeur  de  la  paume  de 
la  main  dans  le  cabinet  du  Prince  d*Oraiigt ,  laquelle 
étoit  grouppée  fur  une  ^rofle  tiee  de  fenulaire, 
venue  parmi  d'autres  objeu  dlûfioire  natmclk  et 
cette  iue. 

Cette  touffe  étoIt  compoféede  plufieors  ramean 
très-ferrés  de  la  longueur  du  doigt ,  &  divifcs  ea 
dicotomie  ,  c'eft- à-dire  de  deux  en  deux.  Les  i'Z,t% 
principales  étoient  garnies  de  rameaux  pendants ,  Se 
préfentotent  une  couleur  blanchâtre  qui  tiroit  no 
peu  fur  le  gris  ;  le  reAe  des  tiges  étoit  très-b'aoc 
&  ttès- fragile.  Ellel  étoient  formées  ainfi  C2t 
leurs  rameaux  d'articulations  filiformes  très-fines  5l 
quadrangulaires,  dont  les  faces  étoiw*9t  garnies  de 
plufieurs  rangs  de  cellules  oblongues  rhoa\:H.i- 
dal^  &  difpofées  de  manière  que  celles  des  ile^t 
faces  oppolées  étoient  dans  une  pofitioi  a't::.'::e 
avec  celles  des  deux  faces  latérales.  M.  Pa  ,s 
fcmble  avoir  douté  que  cette  CeLuU*  e  nz  :  t 
une  variété  de  Tefpèce  préccJente,  cep.*n.^-^:  J 
meparoît  que  la  forme  quadriLitèiaL*  cont..:e 
de  (es  articulations,  fur  une  touff;  lulG  ^on.xie« 
rable  que  celle  dont  parle  ce  Njtur^.U,  duit 
interdire  toute  vrûfemolance  de  doute. 

|.  — Cellulaire  cierge. 

Cellaria  cereoîdes\  Elus, 

Cellarh  ,  articulât  a  ramofa  art'ctt^ij  fah>  "t- 
dricis  ,  ce  l lui  arum  ojcu'is  unuiq^ê  ^•u«n;il  .s  ; 
Ellis,  natural  hift,  of  rooph.  ^sj.  16  »  &.9« 
14,  tak  5  ,  /^.  6  liu.,  ê,  C,D,  E. 

CelluUrla  opuntioïdes  \  geni:mlata  ^  ran't  ter* 
fut is  a  rticu  lis  cylind' ace  13  ^  pons  «■:.:.;./  r  •  j- 
minulis  ;  PalLas,  looph.  pag.  61  ,  nu^.  sa. 

Tonhih'ftlt  celled  cotMint  5  par  les  An  :*c  v 

Description.  Celle-cî  rcflerrble  1  la  c*. 
Uin  faiicçr  ^   par  la   qualité  plcrrcuic    de    :.> 
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ferâcdations^  &  par  la  manière  dont  elles  font 
réunies  les  unes  aux'  autres  ;  elle  forme  fuivant 
M.  Pallas  des  tiges,  hautes  d  un  pouce  &  demi , 
dlroites  &  très-branchues ,  qui  font  fixées  aux 
corps  fur  lefquels  on  les  trouve  par  des  tubes 
capillaires  qui  partent  de  leur  baie  &  de  celle 
de  chaque  aniculation  comme  dans  cette  efpèce. 
Les  articulations  dont  elle  eft  corrpofée  font 
bégaies  entr'elles  ,  cylindriques ,  obtufes  vers  le 
haut,  &  un  peu  rétrecies  à  leur  bout  inférieur; 
elles  ne  tiennent  les  unes  aux  autres  que  par  des 
étranglements  très- déliés,  &  peut-être  par  de 
petits  tubes  femblables  à  ceux  de  la  Cellulaire 
falUor.  Celles  de  la  bafe  ont  la  grofTeur  de 
fe  tige  d'un  gramen  ,  &  à  -  peu  -  près  fix  lignes 
de  longueur  ;  elles  fe  divifent  vers  leur  milieu  , 
&  quelquefois  à  leur  eitrémité  fupérieure  en 
deux  ou  trois  antres  articulations  plus  petites, 
qui  fe  divifent  quelquefois  en  autant  de  rameaux, 
lequels  r.aifTent  rarement  du  même  point  de 
leur  circonférence.  Les  articulations  des  fommités 
font  ordiiiairemeifl  plus  courtes  que  les  premières , 
&  font  ou  folltaires  ou  alternes ,  &  prefque  ja- 
mais ternées.  Chacune  d'elles  eft  compofée  de 
cellules  difpofées  en  quinconce ,  &  moin^  nom* 
brcufes  que  dans  la  Cellulaire  falicor ,  qui  font 
terminées  à  leur  fommtté  par  des  orifices  taillants 
comme  autant  de  petites  verrues.  Cette  eibèce 
qui  vit ,  fuivant  M.  Pallas  ,  dans  l'Océan  Afia- 
tîq-je,  fe  uouve  auffî,  fuivant  Ellis,  au  voifinage 
d'Aiger  &  fur  les  côtes  de  la  Barbarie. 

4.  —  Celluxaire  pelotonnée» 

Cellaria  fioccofûm 

Celiarta  ^  ramofi^ma  dichotoma  »  articuEs  fuh" 
cuneiformibus  margine  obJoUte  ferratis  j  antice 
eeHuli/eris',  NoB. 

Cellularia  fioccofa  ;  ramofiflima  dichotoma  faf- 
tigiata  ,  articulis  fubcureiformibus  lino  latere 
eelliferts\  Pallas^  \ooph.  pag.  70,  num.  27. 

Description.  Cette  Cellulaire  forme  des  pe- 
lottes  du  volume  d^une  grofTe  noix ,  qui  font 
compofées  d'un  trè^grand  nombre  de  rameaux 
réunis  à  leur  bafe  par  des  tubes  capil' aires  entre- 
lacés &  d'une  couleur  blanche.  Chacun  d'eux  eft 
raboteux  au  bas  de  fa  tige ,  &  divifé  fur  fa  lou- 
eur par  des  dicotomies  très-nombreufes  $  ils 
lont  recourbés  ou  crochus  vers  leur  face  cellu- 
leufe ,  ce  qui  contribue  beaucoup  à  leur  donner 
l'apparence  d'un  pelotton.  Les  articulations  dont 
ils  font  compofes ,  font  pierreufes ,  très-blanches 
d'une  figure  quarrée  oblongue  »  &  un  peu  rétre- 
cie  vers  le  bas  ou  en  forme  de  coin ,  elles  font 
convexes  fur  leur  face  poflérieure  &  ftriées,  & 
leurs  bords  font  marques  d'autant  de  dentelures 

al^^les  que  l'on  compte  de  cellules  fys  leur  fS»ce 
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-  antéiîetu'é.  Celle-ci  efl  un  peu  arquée  &  garnie 
de  deux  rangs  tranfverfes  de  cellules  alternes 
dont  la  forme  eft  ovale ,  &  dont  l'ouverture  eft 
fermée  par  une  membrane  tendue  &  légèrement 
tranfparente  ;  le  rang  fupérieur  de  ces  cellules 
eft  impair  ,  parce  qu*il  contient  toujours  une 
cellule  de  plus  que  leur  inférieure.  Enfin  leurs 
articulations  font  jointes  par  des  tubes  très-courts 
d^une  couleur  grifatre  qui  conferve  aux  tiges  afTeï 
de  foupleffe  pDur  ne  pas  fe  cafTer  avec  facilité  ; 
les  articulations  elles-rr.êir.es ,  qifoique  pierreufes 
n'ont  jamais  aflez  de  folidité  pour  être  cafTantes* 
Cette  Cellulaire  croit ,  fuivant  M.  Pallas ,  dans 
rOcéaa  Afiatique. 

ç.  —  Cellulaire  cîrreufé. 

Cellaria  cirratai  Ellis. 

Cellaria  ,  ramoJiJJtrHa  dichotoma  incarvatet  i 
articulis  fubovatis  Luerc  $iliatis  antice  ceUuli' 
feris  )  NoB. 

CellularijL  erifpa  ;  ramojijftma  dichotoma  elort" 
gâta  erifpa  ,  articulis  dtprejfis  ovatis  ,  uno  latere 
celliferis  y  PaLLAS  ,  [ooph.  pag.  71  ^  num^  28. 

Cellaria  cirrata  ;  lapidea  articulât  a  ramofa. 
dichotoma  incurvât  a  ^  articulis  fubciliatis  ovatù 
truncatis ,  tmo  latere  planis  celliferis  ;  Ellis  , 
natural  hifi.  of  [ooph.  pcg,  29,  num,   17,  tahm 

Curled  celied  cordUiae',  par  les  Anglois^ 

DESCRiPtiON.  Celle-ci  a  beaucoup  d*analo^>?e 
avec  la  précédente  &  avec  celle  qui  fuit ,  elle 
eft  de  même  réunie  en  groiles  touttes,  qui  font 
cependant  plus  petites  que  celle  de  la  Cellulaire 
pelotonnée»  Elle  eft  très-branchue,  &  fes  rameaux 
font  dicotomet  ^  point  élevés  en  pannache , 
mais  oblongs.  La  bafe  de  la  tige  principale ,  âc 
celle  des  plus  vieux  rameaux  eft  épaifTe  ,  fibreufe 
&  enveloppée  de  tuyaux  capillaires  grifàtres.  Les 
rameaux  font  fubdivifés  en  des  dicotomies  très* 
nombreufes ,  &  leurs  fommités  font  roulées  ver» 
leur  face  antérieure  ,  ou  font  placées  les  cel-« 
Iules  9  ce  qui  les  fait  paroître  crépus.  Cette  pro- 
priété qu'a  cette  efpèce  de  rouler  la  fommité  de 
fes  rameaux  ne  dépend  nullement  de  fon  deflé- 
chemenf ,  puifque  en  la  mettant  dan»  l'eau  fes 
rameaux  ne  fe  redreflfent  point ,  &  qu'on  a  au  con- 
traire plus  de  peine  de  cette  manière  qu'auparavant 
pour  leur  faire  abandonner  ce  pli.  Chaque  rameau  cfî 
^compofé  d'articulations  pierreufes  «  très-blanches  , 
d'une  figure  ovale  un  peu  alongce ,  convexes 
&  ÛTÏ^es  fur  le  dos,platfes  en  devant,  &  jointes 
enfemble  comme  dans  l'efpèce  précédente  par 
des  petits  tubes  flexibles.  Elles  portent  fur  ùix 
bord  extérieur  deux  (oies  épaiiles ,  &  fur  leur 
£ice  antérieure  qui  eft  pUte  1  deux  rangs  traafvesfii». 
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de  cdlulci  evalM  •  Ugèrement  alternes  ,  dont 
celui  du  haut  contient  une  cellule  de  plus  (jue 
le  rang  inférieur.  Cette  belle  CtUuiaire  croît, 
futvant  M.  Pallas,  dans  les  mers  des  Indes  Orien* 

La  figure  de  Elis  ofte  quelques  légères  dif- 
férences qui  ne  nne  paroiffent  pas  devoir  influer 
fur  roiTOgénéité  de  (on  efpèce  ;  elles  confiftent  en 
ce  que  fes  articulations  font  quelquefois  dentées 
6c  ciliées  de»  deux  cités ,  &  que  celles  qui  ter- 
niirent  les  rameaux  ont  des  efpècesdepetitscrochets 
ciliés  fur  leur  bord  fupérieur  au  nombre  de  ona- 
tre  ou  de  cinq,  6c  que  fa  couleur  qui  cft  d'un 
blanc  de  lait  an  haut  des  rameaux  eft  d'un  janne 
pâle  à  leur  bafe. 

6.  —  Cbllul/ors  éventait 

CiUaria  fUiiilum  ;  Elus. 

C#//«ntf  ,  rëmcfa  éickotoms  »  értkmlU  cnei' 
fcrmUus  integtmmU  turiMqug  truu€éuU  »  ammt 
€iiUi9fis  ;  Non. 

CtlUrim  fmUlUm  \  i^iJèm  érticm/ara  nwÊoft 
Hchot^mû  ,  értiaUis  fukcëmtiformihus  ,  mmo  U^ 
ttrt  etllulofis'y  Ellis,  mmttral  hlft.  of  loopL 

Fur  itlltd  coTédlimi  \  par  les  Anglois. 

DEScnimON.  Cdle-cî  ne  *ffire  de  la  Cr/Ï». 
lâtn  ftiptpmmh  qu*en  ce  qnc  fes  rameaux  font 
dnMts ,  que  fes  articulations  ne  font  pomt  arquées, 
qu'elles  font  entières  fur  les  bords  &  non  den- 
fées;  que  fes  deux  exuémité»  font  tronquées, 
6t  que  leur  Ck*  antérîcwe  eft  mîe  de  trois 
rangs  tranfvecfes  de  ceUuks  ovales,  de  deux 
chacune  ,  excepté  celle  4e  défi»  qm  en  a  tiott. 
Elle  convient  fi  parCmemott  dans  tons  k  refie 
avec  cette  eibèce ,  qull  ferott  taatjh  d'en  donner 
imt  defcriptioii  plus  déiaiiléoL  Dits  dit  qu'elle 
fut  en  premier  lien  découverte  par  Catesb^  aox 
iiles  de  Bahama ,  &  qu'on  la  trouve  aoffi  dans 
rOcéan  AfiatiqQe. 

•».  ^.  GcLLUt  JOM  plnmedê. 
OllMi^  liampfà  ;  El  LIS, 

ii$  fjjlifii^is  i  Elus  ,  mMErêL  àlj.  9f  {o^A» 
^f*  ai  >  ««••  »• 


CEI 

pag:  n  y  mm*  lo  &  wuifcut  cwmtitiiu  wêùUU 
ilaiior  teiterrîmus  ;  tjufd,  fitpfL  pég,  i  f . 

Corallina  ctUiferû  ,  ert9d  rmnofifimM  temtr* 
rima  &  plumofa  \  Eixis  ,  coratL  pag.  ^^pUmik^ 
iS^fig.  a,  A. 

Sertularia  fapigiëta  ;  dentUmlis  slternis  acstîî^ 
ramîs  dichotomis  treBis  faftipmis  ;  Lucv.  fyU 
jMf.  pag.  I|I4,  naau  %%  — ^  ejufd»  fëaau  j^t^* 
mam,  %xf^ 

Ctllmlana  plumofa  ;  molUs  fiirofa  rsmofi^.mé^ 
ramuHs  dickieomis  fafiigiatu  ;  PallAS  »  \POfU 

pag,  66  ,   MMM,    X4. 

Soft-ftatkend  coralliae  ;  par  les  An^ois» 
Corallina  k  duvet  ;  par  les  François. 

DfsCMPTiON.  Cette  CdluLùn  reffemble  fi  pea 
dans  fon  oriepie  ,  à  ce  qu'elle  eft  ^  lorfqu'elle  A 
parvenue  à  la  perfeâion ,  qu'au  premier  coup- 
d'œil  on  ferait  tenté  ,  fuivant  Euis,  d'en  (aire 
deux  espèces  différentes.  • 

Dans  fes  premiers  temps ,  elle  eft  toute  mae 
c*eft-à-dire,  fans  duvet  «  6c  fes  ceUulcs  font  fier. 
mées  ;  lorfqu'eile  a  acqub  tant  fon  accroi£EeaDeni« 
fa  tige  eft  rrès-bmcfane ,  6c  fes  rameau  font 
placés  alternativement  «  l'un  ao-deflÎH  de  Taunt 
infqu'au  bout.  Ils  paroiflcnt  gamb  de  duvet  à  la 
vue  fimf^e ,  mais  regardés  à  travers  le  macinC» 
cope ,  leurs  fommités  font  £vtfées  de  deux  en 
deux  ou  en  dicotomie  ,  6l  chamie  Avifioo  eft 
compo(ée  de  deux  rai^  de  celliues  demî-cyHfr» 
driones,  alternes  6c  joînaes  enfemhlf  par  des 
efpeces  d'articuladons. 

Ces  ceUules  font  attachées  les  nnca  «itres  p» 


tm  de  leurs  cotés,  6i  leur  ouverture  qui  eft  fimee 

à  leur  eiti 

€Ke.  Chacune  d'dics  a  fon  fooomet  teoniae  p9 


à  leur  eitrémité  fi 
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pointe  aiguë  tournée  en  d^ocs,  6c  porte  une 
tache  noire  vers  k  nûlâen.  Dlis  vit  des  imfividai 
de  cette  efpèce  ,  dont  les  cellules  in 
farmomêes  par  de  petits  globoks  td 
Les  taches  qne  ces  crilules  pttft 
leur  na  en  ne  iont,  fnivant  cet  obfcrvarenr ,  que 
les  redes  des  poljpes  anxquds  eDes  <hk  ferrî 
de  demeve ,  car  ayant  examiné  cciie  CaUalam 
arvc  fes  pohrpcs  vivants  Ans  de  l'ean  de  mer, 
iâ  y  tronva  quelqne  tenya  apc^,  les  inimalmlrt 
conrrafles  6l  fans  vie,  6c  tous  b  fonne  de  cm 

Le  c^aMEement  de  fes  polypes  en 

petite  coqôâe  fembtaUe  à  celle  des  Bmaçona 

Qcs  nerites ,  qne  ELis  rttardott  oomme  un 

I  phs  ÎMêreMnts  (i}^  dont  ^ 
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tToyoît  avoir  feit  la  découverte,  doit  vraJfem- 
blabletnent  appartenir  à  une  caufe  dîtférente  de 
celle  que  *cet  Auteur  annonce  ;  il  eft  probable 

Î|oe  lorfque  les*  polypes  contenus  dans  les  cellules 
ont  parvenus  à  l'époque  de  leur  multiplication» 
il  fe  développe  fur  chacun  d'eux  quelque  organe 
propre  à  cet  ufage  qui  eft  pouUé  hors  de  la 
capfule ,  &  dont  la  forme  approche  de  celle  que 
EilîB  attribue  à  ces  petites  coquilles.  M.  Pallas 
dont  c'eft  ici  le  fentiment  j  dit  que  cette  CtUu' 
îairt  (è  trouve  fur  les  côtes  de  l'Angleterre. 


8.  — Celutlaihe  neritine. 

Ceiiaria  nerîiina  ;  Ellis. 

CelLtria  y  dichotoma ,  ferruginta  ,  cellaUs  al* 
ttrnis  unilauralibus  extrorfum  mucrenuM  ,  ore 
galeato  tranfvcrfim  fiffo  ;  NOB. 

£l.tis ,  philo foph.  tranfaB,  voL  48  ,  pag,  115, 
laS,  5  ,  fig,  a  y  A.  — Et  du  même  y  ejfai  fur  les 
corail,  planck.  19  ^  fig»  a  9  A. 

Sertularia  nerittna;  denticulis  altemis  fccundis 
ûcutis  ,  ramis  dickotpmis  inéLqualiius  ereSis  > 
Iavh,  fyfi,  nat.  pjg,  131S  »  num.  34. 

Ce/lularia  n'eritîna^  mollis  dichotoma  ,  gryfia, 
ctllulis  altemis  extrorfum  mucronatis  interjeâis 
qae  gaUrîculis  labiatis  albis  \  Paixas  »  ^ooph. 
pag.  67,  num.  35, 

Cellaria  neritina  ;  dichotoma  ferruginta  ,  cel" 
Ittlis  alternés  unilateralibus  extrorfum  mucrona^ 
tis  y  ovulis  fubteftaceis  nitidis  interjeBis ,  ofculis 
margine  fub  fufco  cinÛis  ;  Ellis,  naturel  kift<,  of 
^ooph,  pag^  %x  ,  num.  a. 

Saail  bearing  Cûrallifu',  par  les  Anglois. 


Description.  Sa  tige  eft  épaîfle,  molle  ^  d'un 
gris  jaunâtre ,  fuivant  M.  Pillas  ;  ôc  couleur  de 
rouille  I  fuivant  ElHs  ;  elle  eft  continue ,  com- 
primée &  fixée  à  fa  bafe  par  des  tubes  nom« 


n 


brcux",  réunis  en  faifceau.  Ses  cellules  font  pla- 
cées fur  un  feul  côté  des  rameaux ,  &  dans  une 
pofition  alterne  fur  deux  rangs  longitudinaux  ; 
chacune  d'elles  eft  terminée  au  fommet  de  foa 
bord  extérieur  par  une  pointe  tournée  en  dehors 
comme  dans  l'efpèce  précédente  ,  ce  qui  fait 
paroitre  (es  rameaux  dentés  comme  ceux  des  fcr- 
tulaires.  A  la  jonâîon  de  ces  cellules,  &  fur  U 
face  de  leurs  ouvertures  on  apperçoit  une  rangée 
de  petits  corps  blancs,  en  partie  détruits  ou  dé- 
formés par  leur  defsèchement ,  en  nombre  égal , 
à  celui  des  cellules ,  que  Ton  reconnoît  en  les 
examinant  avec  attention  pour  des  petites  bulles 
enflées,  blanches,  opaques  &  d'une  (ubftance  un 
peu  plus  ferme  que  la  fubflance  membraneufe'. 
Ces  petits  corps  ont  la  forme  des  Cafques  militaires 
ils  font  entr'ouverts  par  une  fente  tranfverfalè ,  6c 
font  un  peu  inclinés  obliquement  vers  le  point 
de  leur  adhérence.  Ces  bulles  font  analogues  aux 
organes  que  EUts  prit  dans  l'eijpèce  précédente 
pour  des  petits  limaçons,  8c  on  ne  doit  pas 
s'étonner  fi  Linné,  qui  paroit  n'avoir  connu  de 
cette  Cellulaire  que  la  figure  de  Ellis ,  lui  donna 
le  nom  de  Sertularia  neritina  ,  car  la  figure  de 
<et  Auteur  ^onne  à  ces  organes  la  forme  d'au- 
tant de  petites  coquilles  amuogues  aux  nérites. 

Ellis  dit  que  les  ouvertures  des  corps  fphéri* 
ques  de/  cette  Cellulaire  font  bordés  de  bxiin. 
On  la  trouve,  fuivant  M.  Pallas  aux  ifles  Ber- 
mudes ,  &  félon  Linné ,  dans  l'Océan  Améri*- 
cab  &  dans  la  mer  Méditertané*. 


^  — «  Cellulaire  tSte  d'oilèaa. 

Cellaria  avicularia'y  Elus. 

Cellaria  latiufeula  »  ereâa ,  dichotoma ,  celluHs 
unilateralibus  alternis  ,  bifetis  ,  ore  galeato  bi* 
Toj(ro\  NOB. 

Coralliaa  cellifira  ereSa  ramofa  &  plumofa^ 
fphàrulas  tefiaceas  «  fumma  parte  ,  ûviumgu£ 
capitum  formas  à  laure  ^ellularum  gerens  ;  Ellis, 


la  peine  d*examiatt  Âes  petîu  limaçons,  on  oc  pourra 
pu  duurer  .qu'ils  se  foienc  des  animaux  parfa.cs  ,  & 
^ue  cetce  belle  coralline  branchue ,  ne  foie  principale- 
CBcnr  deilinée  à  fcrvir  de  logement  à  ces  petites  crca- 
torcf.  J'avoue  qu^il  cil  difficile  de  concevoir  de  quelle 
manière  elles  peipctuent  leur  e'pècej  on  peur  cepeii'Ianc 
foppofer  par  analogie  que  ces  pecirs  anima jx  groiuifent , 
8r  acquièrent  la  faculté  de  répandre  leur  fui  fur  coure 
la  coralline,  de  la  même  manière  que  le  buccin  de  la 
NouveHe-Vork  murex  canalkuUuui  Lihn.  le  foie  dans  fcs 
matrices  qui  (eilcmblcm  à  des  longues  louifcs  de  liou- 
blon. 

On  peut  encore  ruppofcr  que  Tanimal  trAac^,  parvenu 
à  fa  perfeâion  dépote  fes  ccufs ,  que  ceux-ci  Ce  changeur 
en  polypes  venn«culaires  ,  qui  après  t'ètm  ^lés  eux- 
tnttvet    fur    quelque    produâion    marine  ,    s'élèvent  iBc 

Wftoire  Naturelle»  Tomi  KL  Vers. 


pouffent  des  branches  de  petits  polypes  contenus  d^ni 
leurs  cellules  en  doubles  rangs,  &  placres  altcrnativemcuc 
l*une  par  rapport  a  Tautre ,  quVnhn  chaque  petit  p^ype 
a  fa  cellule  propre  &  (Iparêc  de  celle  des  autres  par  iia% 
cloifou  très-mince  ,  8c  qu'il  eu  affermi  par  un  cordon 
ombilical. 

C'cil  en  ohfcryant  les  petks  polypes  dans  cet  écac 
que  n«us  avons  remarqué  qu'ils  fe  changent  en  animaL* 
culcs  lellac^s ,  qui  fouc  attachés  i  leurs  cellules  par  un 
ligament  ombilical ,  jufqu'à  ce  quUls  puilTcnt  pourvoir 
eux-mêmes  à  leur  riib(illaiice.  Comme  nous  n'avons  pas 
eu  fottvent  occasion  de  les  examiner  près  des  côtes ,  nous 
n'avons  pas  pu  didinguer  lî  ce  ligament  dépend  da 
polype  principal ,  comme  cela  a  lieu  dans  la  corf l'inc 
vcliculeufe  ,  fertularia  pumila ,  Limn.  Ellis,  eJfai  fur 
CHifi,  Hat*  des  cdraUmcSj  pajg,  4^  &  fuivantes* 
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r,fji  /.r  les  cotaïU  F*Jg,  CI  »  fJcn:h,  lO  ,   jîg. 

Sc^:u!»2'':a  dvUuidna'y  ceitlci  Ils  ftcundis  fub* 
cjTo^'lrs  ,  m^^'-onato  a-penûii,u!.::ts  ,  cj^ycibus 
^  j^  j'j'rrT.tc^cr.Jtii  fi.U.:\.s,  rij'^is  d'uhotomis 
co,i:if.uii  f  fi  i}t^:is\  Lia  li.  J'y  fi.  nut.  pag.  13:5  , 
nu  m,  33, 

€('.'.  l.fid  avinUna  ;  L::luf,',h  dlchotoma 
/?;•::: j.  ctH^.is  O'C  gd^ato  b:;cfis  ^  rc^Uriis 
mag  rMl^j'uS'y  P  ALLAS,  [rc^h.  p.i^,   68,  num, 

Ctl'arla  avicu!jnA\  fait  JI::/j  d'ichotoma  triSla^ 
ctli.J  s  uniiJUrJi^us  iil:tr.::s  hlfc:is  ,  orc  gi!en:o  j 
4ir^:-:^^*,ui/s  ia'^ir  avium  car': t. m  mj*'gi.:d.it>uJ ^ 
El  L  :  s  ,  .7éi  :  urai  h  fi .  of  ^o:ph,  p  J;;  .22. 

^B'.'Js  head  coralUnt'y  p-r  les  Anglois. 

CoralUac  k  tUt  aolfcau  ;   par  les  François. 


DnCRiPTiON.  Ctll^-ci  cft,  fu'.vant  M.  Pallas 
trcs-vcilîr.e  des  eicaies  ,  6t  peut  être  en  quelque 
m.îr;u;c  coririJèré:  ccirmj  int»  rn  é.'iaire  entr'cile* 
&  îvs  CciL.l:i'<i.    Sa  îzrcT.djur  varie   dipnis  un 

cl:-'  i-pci::e  juV^'à  un  pou.-j  i:\  dcir.i ,  qui  tû  le 
cl>r.:'  r   terme  cîe   fcn  .i:un  i:n.iî»ont.   Sa  tî£;c  cft 
co.v !.:•.:•.'   I    non  .irticu'ce  &   t^ictnoinw\   Elie  el\ 
c'rrit:  6c  iViiiir.u?  p  r  un   tronc  étroit,  tlont  la 
iiî/.ii'.ie  tft  ji.unie  <>'e  pcits  î.-b.s  c^ui  lui  (Vivent 
c.o  ra.jnws;    tt::?    t!^;  s'j!  .•  :  t   in'cr.h'olejr.cnt   à 
r.r.ro  c.i'.'.e  b'c'.c   0,  ôc   tj   Jivifj  en  dci  ra- 
iro*.'.  \     prcO|iîJ     L/i.*::es    q:*!    l'vnt    tronques    à 
1    u    ro:T  n'/itc.    Ses   cj  îulis   fon:   r».n.;ccs  lur   un 
é.K  :i  tÎJi  r:.r.'.e  u»,   \\\t   troib,    cii..t;e  , 'fit  n.Oï.e 
c  !'.  ^    1  ;:m:s    l».rc:ii  in^/us  ;   clés   lont   aî:ernes, 
^^  !  •-!   01. ve  u::e  ci  r..'.:*  1-   <•'••  tî'.av'^ije  coté  1Î2 
c.i\  poi  >  c'.:o*;s  ..u  i;.:  !.;i   tivUji.e'i  t»c  U\\\z  un 
G.»    •:   trC.'i   iv;).\. 'Ht  nt    la    ;cie    d'un    o.ûnu , 
t.  i  ^*cu^rc  J  îa  pt-i; 'e  en  ti.jx  nr.nl:l^»ks,  6c 
K   t\rr.  e    «l'cinniivtir.cnt  p  1  tîant  qi'C  la   Ctilu'- 
Lî're  c\\   vivante.    La    liiLll  \.<^    de   fa  ti^e  cQ 
«*jl.*  •ite  ,   &  «l'un    rtis   ti'r::r  lur  le  cenJrc  ,  la 
f  ce  des  rirr.caix  c;pjite  à  Cw'  e  des  ceî.LÎes  eft 
1  •  '*  nf?,  6l  m;.rq/.c>:  de  qucî^i^s  ftiics  longitLi- 
c  in  ci  es. 

M.  Pall.'s  dit,  pofc'er  une  CcUJalre  venue 
d.s  Grandf^  •  Ind.s  ,  *\\  .i  «n  .î.'-^;,?  à  ctile-ci, 
•cort  la  lu' i^jri'.e  *  il  [!us  ca  a-.te  ,  \\s  pie;- 
reuiV ,  &  tont  \.\  ti  :e  a  i:n  ;  eu  plus  d'epaif- 
Ù'iT  ;  cl'C  cil  p'ic  6c  qî!c!i' actes  articuler  à  la 
n^iiluniC  des  di^oto  '.ties  ;  ù»  ran^CiiiX  n'ont 
q':e  trois  lar^s  !c-.:i:j'.^in  .l'x  d.*  ce  !ulcs ,  6c  elle 
cP.c  cr*.cre  q-j.!  ij  s  'e:èies  d  \rwnccs  dans  la 
la;i/o  de  l^r^^ne  q.i  Lrt  de  Lur  ouverture  & 
cars  le*  p  i  '.  0"i  e^  terminent ,  f  mi  cependant 
c  *:l  iî  •  !  u  fj  \i.vi  e-  à  la  r«*:;ar  icr  comme  une 
et;-  V*  d  :  .rvt\  Lj  L\ilu!ai'e  ^  tire  d'oifeau^  fc 
pcvhei  iuivan:  Lir.né  dar.s  i'Ocvan;  on  la  trouve 
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drns  la  rade  de  Dublin,  foîon  E!lîs,  &  dm?  !• 
djtroit  qui  fépirc  la  t fonce  de  TAn^'eierrc  , 
i'cion  M.  Pallas. 


10.  —  Cellu:  aire  rampante.. 

Celiaria  rept.:ns  ;  Ellis. 

Ctllana  ^  reptns  d'ichotoma  ariizulatJ  ^  ce*l.' 
alternas   un'ii'erjUj'js  ,   of:ulis  bijetis  ;    Ellts  , 
narwul  h  fi,  of  ^ojph,  pjg.  23. 

Mu  feus    corjlloidcs  pumilus    ramof^s  \    Rai. 
fynor]\  pua.  330. 

Corji/ina  ce'!':fer,j  m'tno'' ^  rtptns  ^  rjV  .':  , 
tuh- lis  Itv'î'^iLS  ,  f.ztTdi.m  haizcps  ^  frû'fi'^  j  - 
pop,:is  y  fucis  t:fiisi)t.e  al'.ifuta  ;  tj.fd.  <j.:.  . 
pjf.    51  ,  num,  3  ,  f!anch,  20,  fig.  6^3. 

Scftuldri.i  rert.ins  ;    d^.nticulis  afieris    r.  -.'-- 
tii>us  ^  ramis  du  h  ou  m:  s  rtp:at:ibus\  LlNS.  ^ 
nj:.  p^tf:.  1315  ,  num.  j6. 

Ctll  lan,i   nprj'is  ;    rcpens    di:hc:omt  c  r*  .. 

lldto\  Pallas,  \oopk,  pjg,  7J  ,  nunu  31. 
Cretpir, g  .celle ferons  coralline^  par  les  An^*:-». 
Corallinc  rarrpûite;  par  les  François. 


Description.    La    Ce/'uLIre  ramp^nu  a    1 
jrrandeur  &.  le  port  de  la  CcHulairt  r.ib^ze^  r, 
Lvec  qui  elle  a  d*ail!eu!S  beaucoup  d*anae^.^. 
clic  a   depuis  un   tiers   jurqu'à    trois   q;:j:*s   c- 
pouce   de  havt^ur  au  plus ,  &  fa  rtgc  qji   .•: 
r.  irpante  s'attache  à  tous  les  corps  fo  :d-^  cj\   ■ 
rencontre  dans  le  fond  de  la  mer.  Li.c   \.^t  **: 
utta^^héc  au  moyen  de  que-ques  petits  tu>  $  .;- 
piliaircs  I   qui  ,   tcmMaLits  à  a;.t.tm    de   rav  -  > 
i'en  détachent  par  intcrvai  es.  Sn  rameaux  ♦     t 
calLnts   »    artivulés   6c  duotomos.    Ses  cap-«    ■ 
ont  la  tonne  d'un  entonnoir,  elîcs  font  *:i'>-  ^  \ 
en  d^ux  ran;:s  longitudinaux  far  un  feul  co  .*     .1 
ra:î  caux  ,.  lont   alternes  ,   6c   terminées  a   \\  -r 
fommet  par  une  ouverture  ronlc,  ba  '.  art^. 
le  bjrd  cxt:;rieur  crt  arme  de  deux  p^  1  »  r      -^ 
d'u-.c  Ion:uur  inégale.  Sa  fuLilance  tit  . 
OIT  d'un  (;rls  cen.irc  &  plvrrruf • ,  Jes  i«l.» 
lui  fervent  deTacins,  tc  q 'i  accoain;:X'  "'  •>" 
arti. ululions  font  çiris.  Eliis  dit  que  fi  on  pcK 
cette  CelLUirt  dans  le  vinai;;re ,  ci'c  t\r-  'C 
avec  bcaucoip  de  violence,   julqu'i  ce    -jî   .* 
cnve  oppe  pi^rrcrfe,  lei?  hiabîe  à  celle  des  vCa- 
lin<.s  ,  aie   Clé   cniieromcnt  dtiloute ,  ôc   q-/i  :r* 
les  cvllu  es    qui   confervent    encore    leur    *•    -■"• 
p.iroiiLnt  conipofe^s  d'une  membrane  na**e  :c 
ile\ible ,  apalojus  à  celle  du  relie  de  U  r  "  X 
d<.s   tubes  qui  lui  fervent   d'appui;   de  r.       ' 
î  que  ks  tubes ,  la  tii;e  piiacipoie  6c  là  iv  .  n 
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re  fembîent  être  que  la  continuation  d'une  feule 
membrane  tubuleuîe  &  homogène  ,  quand  leur 
croûte  calcaire  extérieure  en  a  été  totalement 
dépouillée.  On  pêche  cette  Cellulaire  fur  les 
côtes  de  l'Angleterre  &  de  la  France. 

II.  —  Cellulaire  velue. 

Cellarîa  pîlofa  ;  Pallas. 

CiUarîa  y  d'ichotoma  fiiftîqlaca  (  l^ptdofa  )  , 
celUlis  aùernis  obliquis  unilateralibus  pilo  ad  os 
frtlongo  fubfotirario  ;  Pallas  ,  ipoph.  pag,  72, 
num.  29  y  fub  cellularia  pilofa. 

Description.  M.  Pallas  eft  le  feul  Auteur 
qui  aie  parlé  de  cette  efpcce  qui  n'a  pas  fuivant 
lui  plus  de  quatre  lignes  de  longueur  ;  fa  tige  e(l 
applatie  en  éventail,  un  peu  couchée  ÔC  divifée 
en  dicotomie  ,  elle  eft  attachée  aux  corps  marins  , 
tels  que  les  fucus  ou  les  coquillages paf des  tubulures 
femblables  à  des  racines  qui  partent  de  far  face  infé- 
rieure, &  fes  rameaux  font  élevés  &  marqués 
fur  le  côté  oppofé  aux  cellules  de  légères  con- 
vexités qui  fcmblcnt  en  dépendre.  Les  cellules 
font  fituées  fur  l'autre  côté ,  elles  font  alternes , 
nombrèufes  ^  &  couchées  les  unes  fur  les  autres 
dans  une  pofitjon  oblique.  Leur  extrémité  fupé* 
rieurç  eft  terminée  par  une  ouverture,  du  bord 
de  laquelle  s'élèvent  un  ou  deux  poils  longs  & 
flexibles ,  mais  très-fouvent  un  feul.  Cet  Auteur 
ajoute  qu'il  eft  aifé  de  la  confondre  avec  Tefpèce 
fuivante  ,  ce  qui  n'arrivera  cependant  pas  ,  fi  on 
fait  attention  aux  poils  de  l'ouvertuie  de  leurs 
cellules.  On  la  trouve  dans  la  mer  Méditerranée. 


II. —  Cellulaire  raboteufe. 

Cellarîa  fcrupofa ',  EllîS. 

Cellarîa  ,  repens  (  lapidofa  )  dîchotoma  ,  ctl" 
lulis  angulatîs  alternis  unilateralibus  ,  ElLis  , 
natural  ^  kifi.  of  \ooph.  pag,  2^,  num,   5. 

Cofafltna   celliftra  minor  repens ,   ramofa   6 

fcrupofa ,   celluUs   alternis  a  latere   angulatîs  ; 

du  même  y  trait,  des  ccralL  j  pag.  ^3  ,  num,  4, 

pi.  lo,fig,  I,  C. —  Et  ait.  angL  vol.  ^2,  pag. 

61 1 ,  tab,  23  ,  Jf^.  7  .  *  >  ^'      * 

Sertularid  fcrupofa  ;  dendculis  alternis  angU" 
latîs  fpînojis  ,  ramîs  dickotomîs  reptantibus  ; 
LlNK.^jî.  nat.  pag.  131^,  nursi.  35 — ejufd.faun. 
fuec.  num,  ^^55* 

Ce/lularia  fcrupofa  ;  reptans  lapîdofa  dentata 
dîchotoma  ,  eellulis  alternis  unilateralibus  ;  Pal- 
LAS  ,  loopk,  pag.  7  a  ,  num,  30. 

Stong  angular  —  celled  coralline  \  par  les  An- 
•1  * 

g.0l5. 

Coralline  pîerreuft  rampante  \  par  les  François. 
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DescriphON.  Sa  tige  eft  ordinairement  cou- 
chée ,  rampante  ,  linéaire ,  articulée  &  très-caf- 
fante.  Ses  rameaux  font  dicctomes  ,  &  les  cel- 
lules dont  ils  font  garnis  font  alternas  &  pofées 
en  deux  rangs  lorgitiidinaux  fur  un  fci'l  coté  de 
la^ige  où  fe  tiouve  leur  ouverture.  Chacune 
d'elles  porte  fur  fon  côté  extérieur  un  angle  aigu 
&  pointu  ,  qui  rend  les  rameaux  dcrticules  de 
petites  dents  alternes.  Xa  face  poftérieure  des 
rameaux  eft  marquée  vers  le  milieu  d'une  ftrie 
longitudinale  ,  d'où  il  part  un  grani  nombre  de 
petits  tubes  capillaires  qui  les  attachent  fur  les 
îertulaires  ,  fur  les  coquilLtges  &  autres  corps 
marins  où  on  les  trouve.  La  fubftance  de  cette 
Cellulaire  eft  pierreufe,  &  plus  caflante,  fuivant 
Ellis  que  celle  de  la  Cellulaire  rampante.  Sa 
couleur  eft  pâle  ,  fuivant  M.  Pallns  ;  on  la  trouve 
dans  les  mers  de  l'Europe ,  comme  dans  celles 
des  Grandes- Indes  &  de  l'Amérique. 


13.— Cellulaire  ciliéew 

Cellarîa  cilîata  ;  Ellis. 

Cellarîa  y  erelia  dUhotoma  ,  eellulis  alternis  ^ 
ore  obliquo  patulo  ciliato  y  NoB, 

Corallina  cellîfera  minîma  ,  ereU^  ,  ramofa  , 
eellulis  înfundibulîformîbus  y  bafi'conjunSîs  ^  oribus 
patent ijjimis  ,  fuperne  ciîidtis  &  aiternatim  pro^ 
minentibus\  Ellis  ,  trait,  des  corail,  pag.  53, 
mim,  5  ,  pi.  lO ,  fig,  dy  D, 

Sertulariâ  cilîata  ;  dentîculrs  alternis  ci  liât  îs 
infundibuliformibus  9  ramis  dichoiomis  ereciis  ; 
hlW.fyft.  nat.  pag»  1316,  num.  38. 

Cellularîa  ciliata  ;  molliu feula  dîchotoma  faf- 
tigiata  ,  eellulis  btnatts  alternis  turbinatis ,  ore 
ratulo  ciliato  ;  Pallas  ,  ^ooph.  pag.  74 ,  num. 

Cellarîa  cilîata  ;  eellulis  alternis  cilîatîs ,  ort 
oblique^patulo  ,  ramis  dlchotomîs  ereliis  y  Elus  , 
natural,  hîfi,  of  [ooph.  pag^  24,  num.  6» 

Ciliated  celleferous  coralline  ;  par  les  Anglois* 

*  Coralline  h  cils  ;  par  les  François. 

Description.  Cette  Cellulaire  eft  toujours 
très- petite ,  puifqu'elle  ne  furpafte  jamais  quatre 
ou  cinq  lignes  de  hauteur.  Elle  eft  analogue  aux 
fertulaires  par  fa  confiftance  qui  eft  molle  & 
flexible  lorfqu'on  la  tire  de  l'eau  ^  &  qui  devient 
blanchâtre  ,  &  femblable  à  celle  des  moufTes  lorf- 
qu'elle  eft  fèche.  Ses  tiges  font  droites  &  fixées  au  bas 
par  plufieurs  petits  tubes  qui  fe  réuniffent;  cha- 
cune d'elles  porte  plufieurs  divifions  dicotomes 
&  des  cellules  alternes  ,  un  peu  arquées  de 
la  figure  d'un  entonnoir,  dont  l'ouverture  eft 
bâillante  •  &  le  bord  extérieur  garni  de  cils  de 
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jcis€^e:r  âscg^'c.  Leurs  bafcs  font  tooftei;  (oî- 
^uis  E..XS  9  OC  femblent  être  articulées  ,  fi-  oo 
tf'f  eM2Siirje  arec  attention  y  on  y  découvre  de 
pert^  poils  hi^ncs  qui  paroiflent  traverfer  le 
Eîi.îeo  cKe  chaque  rameau  la  où  les  cellules  fe 
:o-';.iem.  Cet  A.iteur  ajoute  que  Ton  voit  au 
hwut  de  les  c;.i.iiles  des  petits  corps  enflés  qui 
re./eTibunt  en  quelque  manière  an  fommet  d'ua 
cat-^ue,  &  que  que'ques-unes  ont  fur  les  côtés 
des  corps  à-peu- près  femblables  dans  letir  forme 
à  ceux  dont  j'ai  parlé  à  Particle  de  la  Cellulaire 
ti:e  ioiftavL,  Cette  efpèce  vit  fur  les  cotes  de 
l'Angleterre»  &  on  la  trouve  ordinairement  atta- 
ahé:r  fur  des  fucus,  fur  des  éponges  ou  fur  des 
fenulaires. 


14.  —  Cellulaire  ivoire. 

Cellûfia  eiurnea  ;  Elus. 

Cellaria  ,  ereSa  artîculata  dickotomà  j  eellults 
mliernis  truacatis  frominulis  ».  oyariis  gikhis 
ovaris;  NoB. 

Corallina  cell'rfera  minima  j  ffagilis  ramofa 
&  vificulifera ,  colore  eburneo  ^  cellulis  tubifor-^ 
mi  h  us  conjunBis  9  péuilum  arcuatu  &  fere  oppa^ 
pus  ;  Elus  ,  trait*  des  coraiL  pag.  54  ^num.  6, 
pi  ai  j  JSg,  tf ,  A,  ttum,  6. 

Sertttlaria  ehërnea;  demtculis  aùemis  trknciH 
iis  prominults  ^  ovariis  gibbis  roftratis ,  ramis 
patulis;  LiW.  fyft.  nat.  pag.  1316,  lui/n.  )9. 

Cettulària  ebumea  ;  veficulifen  ereSa  dicho^ 
toma  artùulaia  »  articulis  linearibus  ,  porh  tu^ 
bu  tops  alternés- s  Parlas,  laoph.  pag.  75; 
Mum.  3)* 

Cet' aria  ebumea  ;  ce  lia  lis  alternis  truncatis 
pTom/nulif  9  ovariis  gibets^  roftratis  ^  ramis  arti^ 
eu/'itis  patttlis  \  Ellis  «  natural ,  kift,  of  loopk, 

Tufted  ivory  corolUne  ;  par  les  Anglofs. 
Corail! ne  à  touffe  ^  couleur  d^ivoifc;  parles 

nr-raimoN.  La  hauteur  de  celle-ci  n'excède 
««T«i«  un  poii'C.  S'A  ti^^e  cÛ  fixce  l'ur  les  corps 
#<>!  oti  I4  irouyn ,  par  des  tuhcs  hiancs  peu  nom* 
y»  tr  /;.|i  en  d«*îc**iu:v.'nt  ;  c!îo  cil  artituîcc,  les 
fé'-jt*' i  ilfU  r!!c  vil  ^Jrnie  font  dicotoraes* 
0!g  fi.  r^fif  n  tn  df%  ctcrénttcs ,  mais  du  mi* 
*  /ii4/{U'  arricuLuion.  Ces  atticulattons  (ont 
,%v..  ^  ','  rfii''i,  liircf  fur  leur  fupcrfitie  & 
>l*  .H  .\  '\-  r" !•/••;  »ll''i  font  «accompagnées  fur 
«H.*  •  •  rî  fi  «%  I'  I  !*mci>t,  &  pr^s  des  bords, 
4-  ♦'  .•■♦'.  •  •  .'■»♦  »  ;j!tMn«*»,  qui  les  font  pa- 
^v  .•  /,. .rf  .      »%   i    %  ..rtu  iiUiion%,  ainfi  que  les 

#«v«f»#  #    ^- •  *.«  c«/fr  ^vUiu  *   fout  légèrement 
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afqntcs  f^s  k  bct  des  cdigict»  et  qai  dooar 
à  cetae  CellmUsrt  un  pas  Ai  pon  de  k  rofe  dt 
Jéricho  j  amafaricm  kitroekmmtùm  /  Limt.  ^  osand 
elle  eft  deflechée.  Ses  avaircs  Cm  parla»  im 
fes  ramificatîoos ,  ik  font  ovales»  bombés,  «fane 
(xibfiance  pierreufe,  collés  for  un  tabe,  ûsvaat 
M.  Pallas  »  &  armés  d'une  pointe ,  icIoQ  Ei^ 
Ce  dernier  Auteur  a7ant  obiervé  cette  Cr//^rv 
stu  microfcope  »  crat  recoonoîtrc  an'cfle  a  pcor 
bafe  des  petits  gk^>ules  comprimes,  aa  ceore 
defquds ,  il  apperçot  .an  tnm  d*oîk  les  b|o 
s'élevoient  ^  ce  qui  poorroit  porter  à  croire  qae 
fes  ovaires  en  fe  détachant ,  conticBBcm  tStOk- 
vement  le  germe  des  générations  fui  rate  a.  Oa 
la  trouve  dans  l'Ocâo  Européen  ,  &  das  U 
mer  MédSterranéc  fur  les  e(carcs  ,  la  fertidaiRs, 
&  lesfiictts. 

If.— Cellulaikz  cQtraflSe; 

Cellaria  loriculata  ;  Elus. 

Cellaria  ,  ramofifima  articuUtd  dickot^mz , 
cellulis-  oppojitis  ore  Miqme  trutuatis  i  NoB* 

Mufcus  corail oïdes  moiQs^  elasior^  rams'l* 
fimusj  Khi.  fyn.  app.pag.  \yo. 

Corallina  geniculata  mollis  •  ^atêrmmdih  *>> 
tundis  brevioribus  ;  noftras  ,  rLUUfCT  »  «b<s^ 
pag.  ç6. 


Corallina  çellifera  mollis  ramofifma  ,  gevng^ 
Us  ad  loricê,  formam  accedemtibms  ^  Ftlt%  ,  r>es. 
des  cora/lines  ,  pag.  5{  ,  nain.  7  j  plamcà.  zi  » 
fig.  à  ,  B. 

Sertttlaria  loriettlata  ;  denticuUs  appwfiis  o»  V 
Que  truncatis  obfoletis ,  ramis  dickotomU  <reê. j  ; 
LiNN.  fyft.  nat.  pag,  13144  aam.  31. 

Celiularia  loriculata  ;  ramolijfima  cri.-x'.£j 
gryfea,  cellulis  bijugis' oblique  truMcatis'^  pALLâS, 
içoph.  pag,  64  ,  Mum,  il. 

Cellaria  loriculata  ;  cellulis  appofiris  c-.  -m 
truncatis  «  ramofij/ima  dichotom,!  «"i..^.-.*  , 
Ellis  ,  naturdl^  kift.  of.\oopk,  pag^  04,  sjiK.  i. 

Coat  of  mail  coralline  ;  par  les  Angkww 

Coralline  à  cotte  de  maiL'e  ;    par   ks   F.*^* 

çois. 

Description.  Cette  Cellulaire  fcmSt  ^ 
ramifications  plus  tqpflues  que  les  antres  e^p^;.^, 
fuivant  Ellis  ,  &  elle  a  cependant  iscmrs  •:*» 
tubes  qui  fervent  è  k  fixer.  Ses  rasieari  ^ie<c 
longs  d'un  pouce  &  demi,  ils  foot  très-e^c^, 
dicotcmes  ,  &  ils  inntent  en  petit  le  port  pt- 
ramidal  du  cyprès.  Leur  ftrfidiié  farpair  «  •«  ^^ 
M.  Pallas ,  celle  qui  eft  ocdiaairt  sa  CeJ.  ,.^ 
laites  y  ils  font  articulés  &  de  ccckv  r-  ^. 
Chaque  articuUtieo  cft  composée  de  èta  ccJ«».  j  s 


CEI 

dd&ées  nfemble,  qui  roflemblent  à  la  forme 
d'un  corfet  ou  à  celle  d'une  cuirafle ,  à  caufe 
des  deux  oavertutes  tronouées  obliquement,  qui 
teraiînent  les  deux  câtés  ae  leur  extrémité  fupé- 
rîeure.  C'eft  de  ces  articulations  ou  de  ces  cel- 
lules accouplées  que  fortent,  fuivant  Eilis,  les 
petits  tube»  par  lefquels  cette  CèUu/sire  s'jitache 
a  fa  bafe  ,  &  on  trouve  dans ,  leur  intérieur , 
dans  certaines  faifons  de  Tannée  ,  des  taches 
Ubires  qui  pK>viennent  vraifemblablement  de  la 
même  caufe  que  celles  qu'il  découvrit  dans  les 
cellules  de  la  Cellulaire  plumeufe.  On  la  trouve 
aux  mêmes  endroits  que  la  précédente ,  &  prin- 
fur  les  c&tes  de  l'Angleterre». 
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16.— CitxuLAiiiE  bourfettr. 

CilUria  burfana\  Elus. 

Cellarîa  «  ramofa  'orticulata  p  celiulis  oppofitis 
fiUucidis  carinatis  ^  tukulo  adnato  fubclavato 
auâh  ;  Ellis  ,.  natuml ,  hîft^  of  iQopL  pag. 
2Ç,  Mitm.  9. 

Corallîna'cellifera t  minima^  ramofa,  celiulis 
€9mprejjss  vppofitis  ^filicula  burft  pafioris  formant 
àmuUns  ;  Vm  mime  »  trait,  des  corallines  ;  pag* 
{4  f  ttum»  8  »  pL  22  «  fg,  a  y  A, 

Sertuiaria  burfaria  ;  denticulis  oppofitis  corn-' 
pefis  fafiigiatis  ,  ramis  dickotomis  ;  t.iNN.  JyB, 
nat,  paç,  X314>  num,  30— *ytt/ï.  faun»  fuec, 
nom.  2252. 

Celluiarta  httrfaria\  ramofa  articulata  y  celiulis 
lijugis  pellucidis  carinatis  «  tubuloque  adnato 
fubclavato  auQis  ;  Pall^  ,  [ooph.  p.ig.  6^  , 
ïïum.  23. 

Shepherd^s^purfe  corallines  par  les  Anglois. 

Bourfe  k  bergtr',  par  les- François.-  . 

Descbiptiov.  Celle-ci  eft  d'un- beau  ftîs  de 
perle,  fuivant  EUts ,  &  blanche  félon  M.  Pallas; 
elle  eft  petite,  luifante,  flexible  &  prefque  divifée 
en  dicotomie  ;  elle  s'attache  cpmme  les  efpèces 
précédentes,  aux  corps  marins  par  des  petits  tubes 
qui  rampent  fur  leur  fuperficie.  Le  nerf  du  mi- 
lieu des  rameaux  qui' eft  opaque  eft  cmbraiTéfur 
toute  fa  longueur  par  des  cellules  oppofées ,  véfi- 
culeufes  ,  demi-campanulées ,  comprimées  &  ter- 
minées à  leur  fommet  par.une  pointe  qui  eft  le  bout 
de  leur  carène.  Leur  orifice  qui  eft  placé  en  deflus , 
làiiTe  fortir  un  petit  tube  dont  le  bout  eft  anondi, 
oui  femble  en  fermer  l'ouverture.  Enfin  ces  cellules 
font  par-tout  oppofées,  excepté  au-deflbus,  Ôl 
quelquefois  au-dèflus  de  chaque  bifurcation  des 
rameaux  ,oii  Ton  n'en  voit  qu'une  feule. 

Ellis  apperçut  dans  leur  êavité  des  taches  noires 
comme  dans  celles  de  l'efpèce-  précédente  ;.-  cet 


Auteur  comparoit  la  forme  de  deux  cellules  ac- 
couplées à  celte  des  filiques  d'une  plante  tetra- 
diname  ,  que  l'on  nomme  bourfette;  qui  eft  le 
thlafpi  burfa  pafioris  de  Linné.  On  trouve  cette 
Cellulaire  fur  les  c&tcs  de  la  France  &  fur  celles 
de  l'Angleterre,  parmi  les  tas  de  fucus  que  la 
mer  y  rejette. 


*''     17.  —  Cellulaire  cornue.- 

Cellaria  cornuta  ^  Ellis. 

Celtaria  j  ramofa  articulata  ,  celiulis  fimplici^ 
bus  curvatis  concatenatis ,  ofculis  fêta  terminât is^ 
ovariis  gihbis  'ovatis  j  NoB. 

CoraUina  celUfera^  minutijpma fakata  &  cruf- 
tata  ,  celiulis  capricorniformibtis  jimplicibus^  ve^ 
ficulas  gerens }  Ellis  ,  trait,  des  corail  pag,  J7, 
num.  10  ,  plancfu  21^.  fig,  c.  Cm 

Sertuiaria  cornuta  ;•  dentioulis  alternis  trun^ 
eatis  fpinis  adjeSis  ,  ovariis  gibbis  rofiratis  , 
ramis  patulis  \  LlNN.  fyft.  nat,  pag,  1 3 16  ,  num^ 

49- 

Cellularia  fdcata  ^  vejiculifera  ereâs  articulata 

fuhpinnataque  ,    celùtlis  folztariis   tubulofis  car" 

vatis\  fêta  longiffimaad  oSf  Rallas,  fooplupag» 

76,  num,  34.  0 

Cellaria  cornuta  /  vejiculifera  ramofa  artrcw 
lata  y  celiulis  fimplicibus^  tubulofis  curvatrty  al* 
ter  a  fuper  alteram^  fêta  ad  ofculum  longiffima^ 
Ellis  ,  natural ,  kifi,  of  ^oopk,  pag.  25  ,  num^ 
10» 

Goat  flhom  €oralline  ;  par  les  Angloîs. 

Coralline  h  cernes  de  chhvre ',  par  les  Fran« 
çois. 

Descrii'tiok.  ta  dge  de  celle-ci  lAi  prefqué 
jamais  au-delà  de  quatre  ou  cinq  lignes  de  lon- 
gueur, elle  eft  un  peu  inclinée,  d'une  fubftancè 
pierreufe ,  blanche,  &  garnie  de  rameaux  alternes - 
&  quelquefois  pinnés.  Sa  bafe  eft  enracinée  par 
des  petits  tubes  qui  font  eux-mêmes  prolifères , 
puifqu'ils  donnent  naiftance  à  des  tiges  fembla- 
oies.  Elle  eft  tonte  compofée  de  cellules  foli- 
taires ,  courbées  en  arc  ,  rétrecîes  vers  le  bas , 
&  réunies  les  unes  aux  autres  par  des  ligaments. 
Ces  celFules  étant  ouvertes  à  leur  fommet,  & 
lus  larges  à  leur  extrémité  fûpérieure  qu'à  leur 
afe ,  ont  la  forme  de  cornes  ;  elles  font  accom- 
pagnées^ près  de  leur  ouverture  d'une  foie  arquée 
qui  eft  au  moins  aufll  longue  qu'elles,'  mais  dont 
la  bafe  en  eft  fou  vent  placée  à  des  di  (lances* 
inégales.  Cette  efpèce  a  des  ovaires  fémblables 
à  ceux  dé  la  Cellulaire  ivoire ,  qui  font  enflés , 
ovales ,  &  attachés  de  même  fur  leur  longueur 
par  un  petit  tuyau ,  mais  qui  font  beaucoup' 
.moins  nombreux  que  les^ cellules.   On  trouva* 


t 
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i  ••     .  *  j.j  c..rw   h  K'.jr   McJ.LCnar.ce  &  dans 
i  U.c  a. 

18. —  CrLLVLAinn  cornet. 

CcUrrlj  y  /  j^J;  ''1^,1  di:hotoma  ^  celalis  cor- 


Co-aIViî I  .irru'fjrmfs  mtnutijlinj ,  non  '^r-'- 
Ellis  ,  r'.'/V.  uvj  corMIines  ,  pag,  ^8  ,  ni^  n  ' 

/■/.    22  ,  />  iT,    C.  '  '       * 

Sertit! jrja  a'-guîna'f  dtntlcul'n  nuUh  ^  f^r^:,. 
finifluijjrnis  cUvatis  obtufis  ,  jptrfra  lat^iÙ] 
LlNN.  jfj>y?.  nat,  pjg.   1317  ,  «ttfli.  41. 

ri*.  ".•:;.•  .J    V.  ;;.  jvw.m  ,    O'r   mjr.ynjto  fp'na  CHiJana   anguind  \   tuhuîis  foKunts  [J:,^^ 

;v.-.:;^-P  ALLAS,  looph.pag    77,  ii«;72.  35,    ,  '»''^^'*  ;   'fr^-^ri/ru  hterali  \  Pallas^  {««?*.;-;• 

Corulr.a    ct'iif.ra  ^   min'A'jfima  ,  ramofa    fr  Cclljria  anguina \  ceiiulis  firrplUiJlids ,  un. 

/:;.JM,    u'LUs  j:rrp/:ci  us  f    tjuri   cornu  fjcic  ^'^   okujfs  eiavans  ^  aptrtura  iaitrjli ,  Euis. 

V7VKC7I    /'.'c-.-.'j;    Klis»  f'J/>.  <^«  fd-j//.  p^^.  n,i:::-.:! ,  htjî.  of  looph.  pag.  26,  nur.,  n. 

Ç7  ,  /îût:.  9  ,  ;.'.;;.-^.  zi,fg.  ^.  -C.  S.'UîUi'hcad  celUd  corallinCy  par  les  Ar:';a. 

St^tu!driA  chctJtd\   LiNN.  yj/^?.  rut.  €dlu  10, 
f^cc,    IK 

S.'t:  '^r\t  l'":c.it>t\  dentîc:iUs  ferniiîs  çonca^ 
ttn  ith  ^  ce  /-  '.'.'M  c:^rnuzo^  f^rnis  j.ic*'nis\  ejujd. 
f\J.  r,^t.  ta::.  12  ,  r..-^;.  ljl6,  «^t:.  4U 


Coralline  â  ferme  de  ftrptni\  par  la  François, 


•t  •:  .cif  ,  ore  rr:^g'"iù(o',  LllIS, 


/..'*  ■/'.':.)'.}  j  ;«;  V.'-r*  ;  par  les  Ar!:;!ois. 

Cl -.;//; ;;r  ù  i:":ts  ce  fj.. '■♦•;:/  ;  par  les  Frin 


vcis. 


DfsrRiPTiOK.  Cette  efpècc  difiire  de  to^ei 
les  autres  du  même  genre  ,  en  ce  que  fe$  c.  -« 
font  foitaires,  &  qutîle  ne  forme  pu  c^^^ 
quent  point  de  tis>e ,  à  moins  que  I  on  ne  c.-m 
ce  nom  à  des  pt:its  tubes  blancs,  qui  r.-;.3t 
fur  la  furfacr;  des  fucus,  &  donn:nt  0.  .-.c: 
aux  cellules.  Os  peiits  luLes  fombbnrs,  ip.j, 
onduieux  &  plus  renflés  à  que.qms  t^i  ^  -^  r.: 
dans  d*autres  parties  :  les  ccl.u'o*  qui.s  :;-:..«• 
ncnt  ,  font  droites,  blanchts,  arquées,  1:  •:  /». 
ôc  prelqje  en  forme  de  mdaue;  Icar  (vt^j;,  ; 
fjpéricure  cft  beaucoup  plus  bombée  qu.-  .1  !. .'» 
par  cil  cîLs  adhérent  aux  lubfs  qui  Lu'  :.  >.-: 
de  racine;  elle  cft  creufe ,  rele\'cc  en  go..*:i,  JC 


Pî  «•<"!?  :?Tiov.  C*  "^  Jti ,  d'.iprcs  Elîis  une  d:s 
p  .  ^  v:  '•.  c'  '  -v cs  :*  •  ro'it  le  p:rrc  ;  les  rameciîx 
1  nt  c  '"''c^  ,  V  :coî«^:r.s.*s  ,  pre'vyj*  trir'.parcn's  , 
t  1^  0  .,/j>  ^  *i'iine  ccuîoiîr  tirant  fur  le  cendré;  perforée  au  côté  concave  de  fa  cour  .:'«,  :: 
W  !*  :t  v.^'r;"0  .s  ù'nrticiilations  l:".i«ires  un  peu  '  milieu  d'une  irc;:  hranc  tendue  ,  p!aic  U  :  > 
iîîf-:.  s  &  i'J!*t':s  à  lc.:r  fommité  comme  les 
CMî    ^i   tl'm  b:::l,  a  qi:i  E»i'S  lc<  a  le  pr^irict 


C';r\!c.s;  ci:s  lont  ccn»:vior:b!errcnt  rctrccics 
à  l:i'r  bife,  p..r  où  el\:$  adhèrent  bout-à-bout , 
au  1  'rw::  Wra  de  î\îu:re.  Ces  articuliiions  fo-; 
t'*t>-r-  .  >•>  !..  \  :.'.'>  v«'.îu!*s,  dent  i'ouvcr:i;:e 
c  }  ;  I/w.J  à  l:jr  tenir.  i:é,  Ck  acco:rp^j:née  d'i-n 
rbo.'w!;  ces  o-jvcniTvi  T.rnt  toutes  tournées  d*un 
né '"C  tvVe  d  s  t'-jes,  fur  îa  fare  de  leur  cour- 
lur.*,  vs:  leur  Lo-d  intériet-r  cft  prcfque  to-;ours 
;.':c  d'.:ne  p  tiie  cpnc;  E!!s  cor-p.je  la  fubl- 
i  V.*  J.s  ce  .*:!  *»  à  cti!e  d\  r.c  bt'....*  ccûilîe  tranf- 
r  .  Cite  cil  à  »..  'c  du  cor,:! ,  u  tit  Araifcmlla- 
c  «);:e  vct  A  :*  .'r  J^.''.vi:  r'or^  de  la  cou'eur 
»  ..i  t  î!e  tV  .'  .-.-v  en  iccnt  de  la  ircr ,  c\\ 
i*  .1'.:  ,c  -\  c  '*  t:4r.p>  en  i.-e  crj'ejr  ccaJee. 
On  .a  t.t'^.ixc  c.."is  !a  n;er  Mclitcrranéc ,  iui- 
▼  »n:  >l.  Tallis ,  6:  fur  Ici  côies  de  rAnglc:e*re, 


s  '  — Cl:  VI  vm  trrpnte. 


che,  que  M.  Pal'as  jr  a  dccou%TrL  L  i>  */ 
les  cc.ules  vues  à  travers  le  m,crouc:)e,  - 
pariîrent  avcir  une  articulation  aj  m.  vJ.  ^ 
ctre  ce xp 01  ces  de  très-petits  anneiut  p-'-  .  * 
cntr'ejx  ;  cet  Auteur  ajoute  q'ùe  cKacjn:  » 
cit  pa-  .sîrîrr.er.r  fen^blab-e  à  u.i  le  psm  q  .  '-  - 
prixé  de  la  n-âehoi:e  intérieure.  Oa  la  ft— :  —* 
o.caoe»  cndrois  que  la  préceJer.te. 

20.  — Cellulaire  tulipier, 

Ce/Jd'-a  ulh'fcrj  ;  Ellis. 

Ctl.^'id  ^    j':/.-.jr.i    cdl.jrtA  ^  jn'u.'^t   -• 

Kfx's  ex  CTu.-'^s  crzicu.o'^Ti  extsr.t.fmty   *" 
te  t:t:-::  .--j  ;  ElWS  ,    i»  jriirj/ ,  kj.  -V  :  -.•• 


^-"T. 


If  .  'J'.  5  »  fS'  *•  -'• 


7"^.'/  ce^^eJ  it^'tSé'éiaei  pu  •«  A'^ -»*• 


e  t*'  i  ^  ..    '.t-,:j  ,  /j.<*^  £:i\:j  ;  NoB,  .  |       DiscîtiPTiOK.   Cclle-ô  n'a  çje  fil  •;*  -' 
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hauteur ,  elle  eft  parfeltement  blanche ,  légire- 
meni  tranfparente  &  compose  d'ajiiciilaiions 
pieneafes  ,  dont  la  forme  eft  rétrecle  au  bas,  & 
deux  fois  plus  élargie  à  fon  extrémité  rupèrjeure, 
te  q:ù  les  fait  lelleiribler  en  petil  a  une  mafïue 
ou  plutôt  au  pilon  d'Un  mortier.  Ses  tiges  qui 
font  dioiie»  ,  l^mples  .  écartées  ,  nailTent  d'un  tube 
caplIUire  ramifié ,  qui  reffemble  à  une  racine  ira- 
pnte.  Stï  cellules  font  foutcnues  Jur  Im  petit 
pédicule  qui  prend  nailTance  au  haut  de  chaque 
articulation  ,  elles  font  toujours  réunies  au  nom- 
bic  de  trois  fur  un  pédicule  commun ,  fon^  col- 
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lées  enfemble  ,  &  font  terminées  i  leur  fommité 
par  trois'  petites^  dents  obtufes  où  font  placéi. 
leurs  ouvertures.  Ces  trois  cellules ,  ainfi  réunies, 
ont  été  comparées  par  Eilis  à  des  fleurs  lie  tulipe 
dont  elles  repréfentent  affei  bien  le  contour  ; 
chaque  fommet  d'ariiculation  en  porte  trois  de 
chaque  côté,  dont  la  direflion  eft  p'refque  ho- 
rifonrale  ,  &  dont  le  pédicule  efl  un  peu  flexi- 
ble ,  &  femblable  à  celui  des  articulaiionï.  Cette 
efpèce  eft  très-précieufe ,  &  n'a  été  encore  ob- 
fervée  que  fur  les  côtes  de  la  Jamaïque,  - 


4y^        Suite  hl  'Invoduclion  de  PHiJloire  Naturelle  det  Vtrs. 
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CERCAIRE  \  «—  Ctrcûria  ;  Mvixer. 

Genre  de  vers  infvsoires  pourvus  d^organes 

EXTÉRIEURS  j  qui  ont  pour  caraHère  y 

Un  corps  microfcopiqut  tranfparent  ô  pourvu  d^une  queue. 

E  S  P  È  CES   dont  le  corps  efi  cylindrique 


i.  Cekcaire  têtard 

Le  corps  arrondi  ,  la  queue  pointue. 

t.  Cekcaire  boflue. 

ç  Le  corps  prcfque  ovale  j  convexe  j 
r extrémité  antérieure  rétrecie  ^  la  queue 
cylindrique. 

l.  Cercaire  agitëe. 

Le  corps  variable^  convexe  /  la  queue 
lijfe. 

4*  Cercaire  lentille  d'eau. 

Le  corps  variable  j  légèrement  ap* 
plati  9  la  queue  campofée  de  fegmerus^ 

5*  Cercaire  toupie. 

Le  corps  globuleux  ^  légèrement  ré* 
treci  vers  le  milieu  ^  la  queue  formée  fune 
foie. 

6.  Cercaire  podure. 

Le  corps  cylindrique ,  rétréci  en  ar- 
rière j  la  queue  fendue. 

7.  Cercaire  verte. 

Le  corps  cylindrique  variable ,  fex^ 
trcmité  pojlerieure  rétrecie  &  fendue. 


8.  Cercaire  ciliée. 

Le  corps  cylindrique  j  anûnci  fw 
le  devant  ^  l'extrémité  pojlerieure  pointue, 

^.  Cercaire  hériflee. 

Le  corps  cylindrique ^  prefqut  tron-\ 
que  fur  le  devant,  f extrémité pofiérïektc 
garnie  de  deux  pointes. 

10.  Cercaire  bourle. 

Le  corps  cylindrique  ventru ,  ta- 
trémité  antérieure  tronquée  obliquement^ 
la  queue  linéaire  ,  terminée  par  deux  ft- 
tites  pointes. 


II.  Cercaire  catelle. 


Le  corps  divifé  en  trois  parties  ^  U^ 
queue  compofée  de  deux  poils. 

II.  Cercaire  catelline. 

Le    corps  divifé  en  trois  parties , 
le  bout  de  la  queue  armé  de  deux  pointa.  | 

I 

ij.  Cercaire  loup. 

Le   corps    cylindrique  ,   cbicnp  6 
charnu  j  la  queue  armée  de  de^x  efi'jes 


^ 


14.  Cercaiu 
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14.  Cercaike  vermiculaire. 

Le  corps  cylindrigae  compofé  de 
feemencs  ,  textrémité  antérieure  munie 
dune  trompe  ' etraWde  ,  la  queue  anode 
de  deux  épines. 
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ij.  C£iLCAiB.E  à  pinces. 
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Le  corps  cylindrique  ridé  ,  la  trompe 
defon  extrémité  antérieure  garnie  de  deux 
pinces  &  retraSile,  la  queue  terminée  par 
deux  pointes. 


ESPÈCES    tioru  le    corps  efl  applaù. 


16.  CER.CAIB.E  pleuronede. 

Le  corps  orbiculaîre  j  la.  queue  corn- 
pofée  ttune  Joie. 

17.  Çercaire  trépied. 

Le  corps  prejque  triangulaire  ,  les 
iras  tournés  en  arrière  >  la  queue  droite, 

18.  Cercaire  tenace. 

L^orps  membraneux  ,  épaiffi  fur  le 
devant  &  tronqué  3  la  queue  trois  fois 
plus  courte  que  le  corps. 

i?.  Cercaire  cyclidoïde. 

Le  corps  ovale  ^  légèrement  écftancrè 


en  arrière  ,  la  queue  très-courte  J/ôrtiuit 
de  téchancrurê. 

10.  Cercaire  difque. 

Le  corps  orbiculaire  ,  la  queue  cro- 
chue. 

11.  CEB.CAIR.E  orbicuUire. 

Le  corps  orbiculaire ,  la  queue  eom- 
pofée  de  deux  foies  très-longues* 

i.1.  Cercaire  lune. 

Le  corps  orbiculaire  ^  la  queue  com- 
pofee  de  deux  ^ines  courtes. 


Bfioirt  HaturtlU.  Tome  Kl.  Vers. 
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OBSERVATIONS  GÉNÉRALES.  Les  ytn 
<]-ji  compofem  ce  cenrt  fe  trouvent  dans  les 
e4uz  tks  marais  9  oaos  les  eaux  courantes^  & 
très  -  peu  d'efpècf s  fenletnent  dans  les  infuuons 
oirrnalcs  OU  végéules  ;  les  organes  dont  ils  foxtt 
pci'rvus  ne  taiiTeront  vraifemblablcment  aucun 
iciU  de  doute  fur  leur  animalité*  &  on  pourra 
sVfibrer  en  n^éfce  temps  que  les  Auteurs  qui  ont 
av.ncd  cjij'on  ne  trouvoit  des  vers  infiifoires  que 
d  r.s  les  liqueurs  corrompues  étoient  dans  Perreur. 
Ce  genre  a-'partient  en  totalité  à  Muller. 

1.— Orcaire  tétrrd. 

Ce' caria  gynntisi  MuLLIR» 

Ctrcana  ,  rot ur data  ^  caudst  ûcumînata ^  M\TL^ 
LïR  A  nt^'-m,  terreft.  Ù  fiùv.  p*  l«.  pag»  64  » 
n*m,  56  —  f/tt/î/.  Too/,  dan,  prodr.  pag,  ictf  , 
nu-n.  2481  ^  ejuja,  cnimaL  infuf.  pag^  ïl^> 
nu-n.    124,  tah.   18,/^*.   I. 

LcuwlNHOEX  ,  tpiji.  phyfie.  41 ,  fig.  5. 

FrjC'ik-fhe  fammL  4»  fi  **7  »  w'»-  l  »/•  ^' 
3-2  ,  ru5.  i\  fig*  li,  ^* 

Macrocercus  corpore  glolofo  cauda  crcjfiart  ; 
HiLL ,  hift.  animai,  t.  i  «  3.. 

LcOERMULL.  animale,  fperm,  /.   1,2? 

Baker,  microfcop.  exp\  raii.  10,  fig,  r? 

Gleichek,  /I/tf^Jf,   «•   i-:/!/.   thierchen\  pug. 

l^'^»  Mjcrocercus  eoTore.fuhovato  ,  d$pre(fo^ 
tû:*da  exiremitaum  xcCus  atetntuta  ,  UiLL, 
k'fi,  atimj/.  raè.  1,4? 

Fro^angi  kaleren  ;  par  les  DanoÎ5. 

DrsCRiPTiOK.  Son  corps  cft  infiinment  pftif, 
bhnc  »  géijtineux  &  prclque  globuleux  lur  le 
devant  >  il  eft  terminé  en  arrière  par  une 
ciiteiie  cylindrique,  alongée  &  pointue.  Quoi-' 
qu'il  Toit  tranfparcnt  ,  on  ny  diftingue  aucun 
vtfligî  d*org«nc5  intérrcurs.  M  arrive  quelquefois 
que  (es  deux  furfaces  l-^pcncure  &  inrtriciiie  font 
lcj;trcment  appUties.  C:  ver  nrpc  de  la  ir.Cme 
«anière  que  les  tctird^  en  apit«r.r  continuciie- 
iTv'nt  fa  queue,  &  c*oi)  à  caufe  de  Cwtte  pro- 
priété, sut  int  que  de  iVnalope  de  fa  fo'-ire  avec 
Cw'!!e  des  v«.rit;?blis  téurJs  q:/tl  a  été  ainii  nomnvj. 
Mb'ier  dit  qu'on  le  trouve  ,  m<ais  rarement >  dons 
\c$  infuftons  animales. 

Cet  Auteur  obferve  qt:e  la  Cerca'-'r  tâa^d  ^ 
ne  paraît  pas  dirtérer  beaucoup  ce*  animjJculcs 
fj>ef  r  J!  (lues  ,  dont  on  voit  l:s  ti\;»:res  c*ars  Io$ 
C'*\rjifcs  tîes  Natma-iiles«  qiun.^ue  ceux-ci  nv."  t 
p'eteiu'u  qu*on  ne  les  trojvuit  jamais  ait  o-jrs 
q«««>  daas  la  maiiâe  fôninalc  de  l'boounc  Leu- 


c  £  R 

▼enboek ,  en  parlant  de  ces 
tiques  »  s'exprime  ainfi  fur  leur  fu)et  ;  EpifL'  301 
quoique»  dit* il ,  )*ai  Staminé  avec  la  phn  grarie 
attention  une  grande  quantité  d'eaux  &  àTiri^ 
fions  différentes ,  je  n*ai  jamab  reDCOotrc  dans 
aucune  un  animalcule  de  cette  ferme  »  pas  nvlr::e 
quelque  autre  efpèce  qui  préfente  la  motnt.re 
analogie  avec  luL  MuUer  foutient  ^  au  cor.rrare » 
que  la  Cercaire  titard  ,  quoique  trouvée  c^s 
les  inTufions  animales  ,  a  la  même  ferme  que  ;«> 
animalcules   fpcrmatiques    de    Leuwtnbock  ,    c< 

Qu'elle  reflcnible  fur-tout  \  ceux  que  M^r.  ri 
écouvrit  dans  le  fperme  du  cerf  &  d^ts  cj .; 
du  bouc  y  mais  un  peu  oioins  atu  figures  .  ^  • 
les  auues  Auteurs  en  ont  donné.  Ce  point  d'cr- 
Nervation  qui  peut  éclaircîr  Topinton  oii*on  ('  : 
avoir  àti  animalcules  qui  vivent  dans  la  nutiL-e 
fémmale  de  l'homme  &  dans  celle  des  anûra.s , 
mérite  bien  d'être  confiaté;  il  feroit  moiiis  d.r:e 
de  noire  attention  ,  fi  ce  n'étoîi  le  cc.t.re 
MuUer  qui  affirme  cette  reflemblance ,  &  fi  sa 
véracité  &  fon  expérience  dans  ce  genre  c*cc>- 
fervations  n'étoiem  déjà  fuffirammem  corfirmces 
par  le  témoignage  des  Auteurs  ^ 


!•  —  Cercaire  baâoe. 


Descrifhok,  Cet  animalcule  eft  rrtn  T  ^ 
p'us  grand  que  la  monade  lente,  il  «1*  :•  •■•r- 
i.cux  ,  blanc  y  opaque,  &  on  njpfe^--:  *:  -» 
fon  intérieur  aucune  rpparence  de  \  Jccrcs  ^  ^ 
corps  cft  arrondi  »  convexe  par  dcdus  ou  b^  f.  . 
il  ell  terminé  en  avant  par  une  petite  |«-  ^** 
qu'on  n'apperçoit  qu'avec  peine  ,  Ûc  en  a*:  .  : 
par  une  petite  queue  fcmblable  à  ceiie  de  !*c.f  .ce 
précédente. 

Le  mouvement  de  cet  animalcule  eft  vKr.-t, 
&  celui  de  fa  queue  qui  eft  plus  rapici;  «  r.  -^• 
Me  à  une  forte  de  vibration.  Mulîer  cc<;.--: 
cette  cQ^cce  dans  Tiofuiion  d'tine  piaan*:  c:-.*  .a 
crypt'.^l^amie  que  Linné  a  défignée  fo;-s  '.-  9mr\ 
de  jungermannia  tama^ifci  ,  elle  s'r'r-.*'.^*  : 
aulli  ccpieufcmeiit  >  que  dam  Puififi—  du  :«..a. 

3.  —  Cfrcaxre  agitée. 
Ctrcazia  in^Mia  \  MULLES» 
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Cefca^îa  ,  mutahîlts  ,  convexa  »  cauJ^t  Uvt  ; 
MuLLER  ,  animjic.  infaf»  pag»  ili  9  num*  ix6  » 
tûh.  18,  /^.   5. 

Description.  Cellc-d  fe  rapproche  dans  beau- 
coup de  points  de  refpèce  fui  vante  ,  &  elle  lui 
reiTemble  fi  fort  qu*on  pourrott  facilemenr  les  con*. 
fondre  enfemble  ;  cependant  la  figure  de  fon  corps 
qui  cft  tantôt  fphériqiiî  ou  ob  ong ,  ou  cylindrique  , 
cfl  conftimmcnt  convexe;  celle  de  fa  qaeue  qui 
cil  (tir.ple  &  non  formée  de  feginents  comme 
ce'Je  de  la  Cctcaîre  Umnt  ,  &  plus  que  cela 
ion  habitation  dans  Tcau  de  mer,  prouvent  af- 
fei  qu'elle  eft  différente ,  malgré  la  reiTemblance 
de  us  hatitudes  &  celle  de  les  facultés.  Elle  eft 
toujours  plus  petite  que  i'erpèce  qui  fuit ,  ^  on 
h'apperçott  à  travers  fes  téguments  aucune  trace 
de  les  vifccres 

Son  corps  eft  blanc ,  gélatineux ,  &  aflez  ana* 
logue  à  celui  du  proth  tenace  ,  puifquo  MiJler^ 
dit  qu^il  Teut  en  idée  au  premier  coup -d'oeil, 
tnais  il  eft  beaucoup  plus  agile  que  cet  animal- 
cule. Lorfque  Ton  corps  eft  alongé  »  il  prend 
d'abord  en  fe  contractant  une  for^ne  conique  qui 
devient  ovale  fucceflîvement ,  &  enfin  parfaite- 
ment fphériquc  ;  peniant  que  ces  changements 
dopèrent ,  fa  queue  qui  eft  filiforme  &  ondu- 
leufe  cft  élevée,  &  Tanimalcule  l'agite  avec  ra. 
pidité  dans  tous  les  fens*  On  n'apperçoit  point  de 
vifcères  dans  Ton  intérieur,  mais  on  voit  à  la 
niifTance  de  (a  queue  une  véficule  tranfparente , 
&  prl^s  de  l'extrémité  antérieure  ■  de  Ton  corps 
deux  petits  points  noirâtres  placés  tranfverfale- 
m^nt ,  &  à  fon  bout  une  très- petite  fente  qui  font 
peut-être  la  bouche  &  les  yeux  de  l'animahuîe. 
Cette  efpèce  eft ,  fuivant  Muller  ,  dans  une  agi- 
tation preique  continuelle,  fans  cep?ndant  qu'il 
lui  arrive  fouvent  de  changer  de  place-  Il  ne  l'a 
vue  qu'une  feule  fois ,  &  c'étoit  dans  de  l'eau  de 
mec 

4.  —  Cercaitie  lemne. 

Cfzarîa  femna',  Muller. 

Cercana  ,  mutabilis  fubdeprejfa ,  cauda  annu" 
Uj.ta\  Muller j  animale,  infuf.  p.ig,  m,  num. 
Iî7,  eab,  18  ,  /^.  8  —  12  —  ejufj.  verm,  ter* 
rejl  &  fluv,  kifi,  pag.  6j  ,  num,  60  —  eju/d,  [ooL 
dan.  prodr,  pag,  206,  nam.  2485. 

ScHRANK  ,  heytr.  pag,  102  — «  104  ,  lah,  4  ^ 
J^.  8—14. 

Cercarta  /emna;  Hermann  ,  naturforf<h.  tom. 
70 ,  pag.  160 ,  tab.  3  ,  fig,  43  ,  lia.  a,  b^  c ,  d. 

Audi  mad^haitren  ;  par  fes  Danois. 
Description.  Cet  aoLnalcule  prend  dans  un 
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même  i*:ftant,  tant  de  formes  différentes,  q'.ie 
Millier  le  cr«t  au  premier  abord  le  procee  à* 
B..k,r ,  que  l'on  troavera  décrit  dans  la  fiîi:e 
de  cet  ouvra;;-?  fous  le  nom  de  tricode  protée  » 
ôcqui  dans  ie  fond  en  eft  tt es- différent. 

Son  corps  a  la  forr.^e  d'une  poire,  &  il  eft 
fufcepiible  de  très-grandes  contrarions.  Quelque- 
fois il  cft  oblong,  fouvent  triingulaire ,  &  quel- 
quefois bilobé   ou  feinblable   à  un  rein;  il  eft 
terminé  en  arrière  par  une  queue  qui   n'cft^is 
moins  inconftante  cuns  fa  figure  que  le  refte  du 
corps  ,  puifqu'elle  eft  aUernativement  y   &  dans 
des  intervalles  très  -  courts  ,  longue  ou  courte  , 
droite  ou  onduleufe,  cylindrique ,  6i  fans  anneaux 
fenfibles,  tandis  qu'elle  paroit  compofée  de  ftfg- 
ments  articulés  dans  d'autres  inftanrs.  Les  vibrj^ 
tions  de  cette  queue  font  fi  rapides ,  qu'elles  pro* 
duifent  fur  l'œil  de  l  obier vateur  le  même  effet 
que  fi  la  queue  étoit  double  ,  6c  telle    que   la 
neuvième  ngure  de  M.  Schranck  U  repréfen^e. 
Les  vifcères   intérieurs  font   peu  di{lin6ès   dans 
cette  Cercjire  ,  cependant  on  appcrçoit  fur  fon 
extrémité  antérieure  un  p:tlt  corps  très -brillant , 
tranfparent  &  mobile ,  &  en  arrière  de  ce  corps 
deux  petits  points  noirâtres  aflez  difficiles  à  dif- 
tinguer ,  qui  (ont  vraifemblablement  la  bouche  ÔC 
les  yeux  de  cet  animalcule  ,   comme  Muller  le 
foupçonnoit  ,  tant  de   cette  efpèce  que   de   la 
précédente ,  à  caufe  de  la  reffemblance  que  ces 
organes  ont  avec  ceux  des  planaires  ,  qui ,  comme 
on  fait  ont  la  même  fituation.  Lorfque  le  corps 
de  l'animal  eft  très-étenJu,  on  apperçott,  fuiv^nc 
lui ,  deux  vifcèrf  s  parallèles  «  &  difpufés  fuivant 
fa  longueur,  qui  fi^nt  invifibles  dans  toute  autre 
pofiîion ,  &  fur  le  derrière  de  cts  vifcères ,  deux 
petîtcs  véficules  globuleufes ,  dont  la  plus  voifine 
de  la    queue   furpafle   l'autre  en   groffeur.    Cet 
animalcule  jouit   encore  d'une  autre  faculté  qui 
n'eft  pas  ordinaire  à  ceux  de  fon  genre ,  laquelle 
cor.fiite  à  pouvoir   retirer   Ô£  faire  rentrer  dans 
rintérieur  du  corps  une  partie  de  fa  queue,  foit 
par  l'effet  d'une  contra^ion  très- forte  de  cette 
partie,  foit  par  une  extenfton  très  -  remarquable 
de  la  pjrtie  poftéri<:ure  de  fon  corps. 

Son  mouvement  reffemble  à  celui  des  plan^^fî- 
res,  il  eft  lent  &  contraâile.  Pendant  qu'il  a 
lieu  ,  le  corps  de  l'animal  s'étend  &  furpaffe  trois 
fois  la  longueur  de  la  qu2ue  ;  s'il  s'arrête,  le  corps 
fe  contraâe ,  &  la  queue  en  fe  développant  à 
f  m  tour  furpriffe  près  de  quitrc  fois  la  longueur 
du  corp;.  Dans  cette  pofition  l'animalcule  la 
foutient  dans  une  direâion  perpendiculaire  &  la 
rend  onduleufc  par  fes  vibrations;  il  reffemble  alors 
à  une  feuille  de.  la  lemne  ou  lentille  d'eau  terminée 
par  fon  pédicule ,  ce  qui  détermina  Muller  à  lui 
en  app}:quer  le  nom.  Oa  trouve  cette  efpèce 
dans  l'eau  des  marais. 


5.  — Cercaire  toupie. 
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•    Ctrearla  turio }  hfvixEii. 

« 

Cercaria  ^  g^ohulofa ,  mtdio  eoarBatûy  cauda 
mnîj'fu  ;  MVLL£R«  animale,  infuf.  pag,  12}  , 
JiK/n.  118,  tah.  18  ,fig.  13  —  i6. 

Description.  La  forme  de  cet  animalcule  eft 
globuleufe^  tirûnt  fur  lovale.  Il  e{^  très-diaphane, 
6c  parolt  compofé  de  deux  véricules  appliquées 
Tune  fur  Taurre  ,  dont  celle  de  derrière  n*a  pas 
tout- à- fait  le  volume  de  .celle  de  devant  ;  cette 
partie  pofléricure  du  corps  eft  terminée  par  une 
petite  foie  très  «fine,  très -droite  «  dpnt  la  Ion* 
gueur  eft  moitié  moindre  que  celle  du  corps.  Sa 
partie  antérieure  eft  marquée  d*une  ligne  tranf- 
verfjle  «  qui  relTemble ,  fuivant  Muller  a  une  cf. 
pèce  d'opîercule ,  &  chacune  de  Tes  extrémités 
offre  un  point  très -noir,  qui  font  vrairembl«ible- 
ment  Tes  y  eux. 

QiUnd  cet  animalcule  eft  dans  foo  dernier  ac- 
croiilemcnt^  il  paroit  triangulaire,  ce  qu'on  n*ap- 
perçoit  cependant ,  à  caul'e  de  fa  tranrparence  , 
qi)*a\ec  beaucoup  de  ditHculté.  On  diftingue  dans 
chacune  de  fcs  véficulos  un  globule  diaphane»  & 
un  troifième  bea-icoup  plus  petit ,  qui  eft  fitué 
prcvi!cment  à  la  bafe  du  corps.  Quelquefois  ces 
elobules  font  plus  nombreux  »  Mulicr  en  a  cr.ême 
tigu'é  qui  en  contiennent  ûx  ou  fcpt  de  diiFcrents 
vo  unies. 

Le  m  on  vexent  de  cette  Ctrcaire  eft  vacillant 
&  continu  ;  elle  ne  fe  déplace  que  rarement  , 
m^is  quand  cela  lui  arrive,  elle  fe  précipite  avec 
rapidité,  cile  court  en  avant  comme  fi  elle  étoit 
pour^-ue  de  pie  vis  ,  bientôt  elle  fe  meut  circu- 
Uirement  en  t-.nant  (à  queue  r^phée  contre  le 
corps.  Maller  foupçonr.oit  que  cette  eîpèce  eft 
Cirnie  de  tiU  brillmiSj  qjo?r^-j*il  avoue,  cepen- 
dant ,  n*en  avoir  j^nuis  appcrçu ,  ni  dujis  le.tU  , 
ni  même  a\ec  le  fccours  di  la  plus  forte  ler.tiiîe 
de  fon  microfccpe  ;  il  la  dvw ouvrit  dans  l'eau 
des  niiueaux  oii  croit  la  L mille  d'eau. 


6.  Clrcaire  podure. 
Ce'czna  pcdura  ;  MCU.£R. 

^•O  ,  «i.*».    ^S  —  «  •-,  .'.  {r  j/  J  :?.  rroJr,  p^j,  %z6  , 
n^'K,    1483  — /;-.^,    a  .'«—V.  'V-J- /••'^'    '^4  j 

«o  .  /tf/f.  164 ,  rji.  )  »  >«.  51. 
Lcj^t'h^lctz  ;  par  les  D.:no:$« 


Dr<cr!FTirv,  Cet  2r.i:-a' -j'*  re:Tera)îe  par 
fa  t3'.Te  N.  T^:  *i  vl'j  ic  fa  f«pfr*\:e  à  des 
)euf»es  po^uics  ,  &  en  p.  ^:cit  p.ut-éire  sV 
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méprendre  s*3  ne  viTott  fur  la  lentîUe  d*ein ,  T.! 
n*étoit  microfcopique  &  aquatique  ,  tandis  r  .e 
perfonne  n*ienore  que  les  podures  font  des  m- 
feâes  terreftres.  Cependant  après  un  cx«r:  :a 
plus  fuivi ,  on  reconnoît  qu'il  en  eft  effe<:  *.  .•  n-.nt 
très*diâérent ,  &  que  cette  première  rciTemiI^nce 
n*eft  qu'illufoire. 

Son  corps  eft  tranfparent,  &  fembîe  ferr- 
comme  celui  de  la  Ctrc  aire  fourchue  ^  <i'u-:e  tt:», 
d'un  tronc  &  d'une  queue.  Son  extrérrii:  a  -e- 
rieure  reffemble  à  la  tête  d'une  éping'e  ^  l<  t  t 
s'épaiflît  ou  s'eâace  entièrement  en  fe  ce- fon- 
dant avec  le  tronc,  fuivant  la  volonté  d;  l'-r- 
mal.  Son  tronc  qui  eft  cylindrique  eft  re^/i 
par  des  inteftins  noirs,  roulés  en  fpiraî*  ;  q  :'- 

?[uefois  il  devient  très-ventru  où  il  fe  rcrc.::  , 
uivant  que  lés  befoîns  de  Taninralcu'e  oi:  w% 
paflîons  Tcxigent.  Son  extrémité  eft  dc^cj'-. .-? 
d'organes  internes,  &  fe  termine  en  u*e  i>  .e 
tres-diaphane  ;  cette  queue  eft  trcs-poir/i:*  û: 
compolée  de  detix  petits  cils  qui  font  orJ:  -.  .  t- 
ment  réunis  ou  collés  l'un  à  Tautrc  ,  &  r^'  n 
ne  voit  diftin<^h  que  dans  cenaines  pof 
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l'animaL  Pendant  qu'il  s'agite ,  fcs  inicfti-.s  fe  r  :  :• 
vent  dans  l'intérieur  du  corps  ,  ce  q  :i  proj  : 
un  effet  très-fingulier  à  l'oeil  de  robfjivateur,  .v 
qui  peut  être  concourt  \  le  faire  paroi* re  %?..  , 
quoique  effeâivc:ncnt  fa  fuperlkie  fo:t  i.lc  *U 
unie,  à  Texception  peut-être  de  quel./j.s  v  » 
que  Muller  crut  y  recormoitre  fur  ks  t.'-^::s  c 
corps,  &  qui  nétoiem  vifibles  ou  n'or  cirnt 
cette  apparence  que  lorlque  ranirr.alcule  s  ilo:::c.rt 
du  foyer  de  la  lentille  étoit  vu  obliquei.-crL 
Cet  effet,  comme  on  peut  en  ju^er,  p^ut  trc*- 
bicn  dépendre  de  quelque  reCet  ae  lun^.ière,  '-1 
a  lieu  trop  fouvent  dans  ce  genre  d'obteivat  o^«. 
Son  mouvement  s'opcre  dar*s  tout:s  le*  d-  cv 
tions,  pendant  que  le  corps  de  T.iimi'./; 
éprouve  un  ft'cond  mouvement  de  rot-tJoo  î-r 
Ton  axe.  Muller  uouva  cette  efpècc  en  No%:r-- 
bre  &  Décembre ,  dans  l'eau  des  marais  ou  crc-  - 
foit  la  lentille  d'eau. 

7,  CuLCAiRE  verte 

Ctrcar'tj  yi'idîs  ;  Nît'Ltnt. 
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nurfu  130,  rj^.  x^j/V-  ^ — 'î* 


DescriftiOV.  C'tte  espèce  fjt  dicouverre  r  • 
MuHtrr,    vers  !e  ir.;   ca  dj  mo-3  d  Arri'  ,  e     » 
un  foffé  rerrpli    d'jau    dont   la    f  pe.ttcie  f    : 
couverte  cure  p'  Îk.>  ver^t^e;  tj  pr;:  <ff  t  * 
eau  dans  un  boeJ  ,  6:    en   ayant  exiir -c  ." 

goutte  à  fo  1  nr.jrwo:>f  ,  il  recor.-Jt  ^^ 

co/leur  vercâ'-e  p'ovtr.oit  de  treN  7.    >  , 
de  cette  couleur  qu^y  c;ciest  cor.  e.-.-» ,  -  , 
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après  quelques  inftants  de  repos  fe  développèrent 
fous  la  fortre  de  Cercaires  cylindriques  ,  &  fe 
difperfèrent  en  nageant'  d^ns  tous  les  l'ens. 

Cette  efpèce  a  beaucoup,  d'analogie ,  fuîvant 
Muller  ,  avec  la  Cercaire  podure  ,  mais  elle  en 
diffère  par  fa  couleur  ,  par  le  changement  de  fa 
figure  ,  &  fur- tout  par  la  privation  des  inteftins 
tordus  en  fpirale  ^  &  de  la  lujur  des  cils  qui 
caraâcrifent  cette  autre  efpèce.  Leur  corps ,  dit 
cet  Auteur ,  étoit  cylindrique  ,  &  leur  tête  trcs- 
dinphane;  leur  tronc  qui  étoit  ventru  pûroiffoit 
farci  de  molécules  verdâtrcs  ,  &  il  étoit  terminé. 
en  arrière  par  une  queue  étroite  ,  ciaphane  ^  dont 
la  pointe  très-aigiie  étoit  divifée  en  deux  parties. 
Pendant  que  ces  animalcules  étoi=nt  en  mouve- 
tncnt ,  le  tronc,  c*eft-à-dire  la  partie  moyenne 
de  leur  corps  s'enf^oit  en  prenant  une  forme  or- 
biculaire  «  éc  s'étendoit  de  rechef  en  retournant 
à  la  forme  cylindrique  ou  bombée  ,  mais  cela 
n*arrîvoit  pas  égale;nent  à  tous  les  individus. 
Leur  figure  pendant  le  repos  étoît  très-différente 
de  celle-là ,  puifque  ces  animalcules  contraient 
alors  leurs  deux  extrémités  diaphanes,  avec  tant 
de  violence  qu'il  n'en  paroit  rien  à  l'extérieur  , 
&  que  leur  corps  ne  préfente  plus  qu'une  fphé- 
rule  opaque,  de  couleur  verte. 

Muller  les  conferva  en  vie  pendant  plufieurs 
)0urs  à  un  nombre  prodigieux  ;  il  remarqua 
qu'avant  l'entière  évaporation  de  l'eau  où  elles 
étoient  contenues,  elles  fe  contraâoient  fous  leur 
forme  globuleufe,  6c  qu'il  y  en  avoit  fur  le 
nombre  quelques-unes  du  double  plus  longues  que 
les  premières ,  linéaires  &  cylindriques  ,  qui  ne  pre- 
noient  jamais  cette  forme  orbiculaire,  &  qui 
contrnâoîent  &  dilatoient  fucceffivement  l'cxtré- 
mifé  pcdéricure  de  leur  corps.  II  ajoute  qu'à 
ir.efure  qt!e  l'eau  eu  vaiiTeau  qui  les  contenoit, 
s'évaporoit  j  on  appcrcevoit  fur  fa  circonférence 
une  teinte  verdàtrc ,  qui  étçit  occafionnée  par  le 
corps  même  de  ces  animalcules  qui  s'y  étoief# 
attachés  en  périiTant.  On  ne  peut  Manquer  de 
trouver  cette  erpèce  %'ers  le  commencement  du 
printemps  dans  les  eaux  ilagnantes  des  fofles. 

S,  Cercaire  ciliée. 

Ce'fcaria  fet'rfera  ;  MuLLER. 

Cercaria^  cylindracea  ,  anthe  augufttor  y  fof" 
Vct  acuminata  ;  MuLLER  ,  ûnimalc.  infuj,  pag, 
127,  tah.  19  —  fg,   14—1^. 

DrsCRiPTiON.  Celle-ci  eft  des  plus  petites  de 
fon  genre,  elle  eft  prefque  opaque,  cylindrique, 
un  peu  rétrecie  vers  fon  extrémité  antérieure, 
qui  eft  obtufe ,  amincie  &  diaphane  :  c'eft  cette 
partie  que  Muller  nomme  fa  tête.  Celle  qui 
vient  après,  favoir  le  tronc  eft  opaque  &  mar- 
quée au  milieu  d'une  tache  diaphane.  Après  ie 
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tronc,  le  corps  fe  rétrécit  d'une  manîcre'infen- 
fiblc ,  &  il  eft  enfin  terminé  par  une  queue 
pointue,  dont  le  bout  parut  quelquefois  à  Muller 
comme  fendu ,  ce  que  cet  habile  obfervateur 
ne  propofe  que  comme  uns  apparence  douteufe  , 
^  qui  n'étoit  peut-être  qu'un  effit  de  l'ombre. 
Elle  porte  en  outre  entre  la  naiflance  de  la  queue, 
&  l'extrémité  poftérieure  du  tronc  un  rang  lon- 
gitudinal de  cils,  depuis  trois  jufqu'à  cinq,  qu'elle 
fait  fortir  de  l'intérieur  du  corps  ,  &  qu'elle  y 
relire  avec  la  vitefTe  de  la  penfee. 

Son  mouvement  eft  lent  &  circulaire ,  &  pen- 
dant qu'clb  l'exécute ,  fon  corps  eft  élevé  dahs 
une  dirc£lion  oblique,  il  paroit  laborieux,  &  peu 
ou  prefque  point  favori! é  par  l'animal. 

Elle  a  auflî  quelque  refTemblance  avec  la  Cer^ 
Cuire  podure,  mais  elle  n'a  pas,  des  inteftins 
mobiles  comme  cette  efpèce  ;  la  parde  antérieure 
de  fon  corps  paroit  ne  point  s'enfler ,  elle  fe  ré- 
trécit au  contraire  ,  &  11  n'y  a  que  la  partie  du 
tronc  que  Muller  aie  vu  groftir.  On  la  trouve, 
quoique  rarement  dans  l'eau  de  mer. 

9.  Cercaire  hériflîée. 

Cer  caria  kir  ta  ;  MuLLER.. 

Cercaria  ,  cylindrica^  antlce  fiitruncaea  ^  pof" 
tice  ohtufu  btmucronata  ;  MuLLER  ,  animale,  in- 
fuj\  pag.  128,  num.  13I3  tab.  19 ,  fig.  17,  18., 


Description.  Cet  animalcule  eft  opaque  ^ 
cylindrique  &  terminé  en  arrière  par  deux  pointes 
roides  ,  écartées  &  cependant  mobiles.  Pendant 
qu'il  eft  en  mouvement ,  tout  fon  corps  paroit 
garni  de  ci's  très-courts  &  très -nombreux  qui 
(emblent  difpofés  fur  plufieurs  lignes  tranfverfes 
qui  reflemblent  a  autant  de  fegments,  &  qui  eii 

*  couvrant  toute  fa  fuperficic  la  font  paroître  hé- 
riftée.  Quelquefois  il  fait  fortîr  de  fon  extrémité 
antérieure  un  ou  deux  poils  très- menus  ,  &  lorf« 
que  l'eau  eft  .diminuée  par  l'évaporation ,  &  que 
l'animal  eft  tranquille  ,  on  apperçoit  dans  l'inté- 
rieur de  fon  corps  quelques  molécules  mobiles 
qui  firent  naître  \z  doute  à  Muller ,  fi  le  mou-  ' 
vement  rapide  de  ces  même  molécules,  pendant 
que  Paninial  nage,  ne  pfoduiroit  pas  Tapparence 
de  fes  cils  circulaires  ,  car  lorfqu'il  eft  en  repos , 
on  n'en  voit  plus  aucune  trace  fur  fa  fuperfîcie. 
On  apperçoit  aufïi  fur  quelques  individus  ime 
petite  lii;ne  nranfparente  ,  fituée  à  leur  extré- 
mité poftérieure.  Quand  l'eau  eft  entièrement 
évaporée  ,  le  corps  de  ces  animalcules  refte  en- 
tier. Leur  mouvement  eft  vacillant ,  hâté  &  va- 
gabond. On  les  trouve  dans  l'eau  de  mer ,  m?i$ 
ils  n'y  font  pas  communs ,  puifque  Muller  n'y 
en  découvrit  cpm  deux  fois  à  quelques  années 

I  d'intervalle. 
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so,  Ck^caihi  bourfe. 

Ct9<a*U  (rumina  ;  MuLtER» 

Ctr<4n4  ,  fyiind^jceo^ventrîcofa  i  antîce  ohli- 
qtit  t*4tt:*:fJ ,  CJutii  itntdti  bi:ufptdtitn\  MuLLER  , 
«ifiiMfa/k.  if*/»*/.  p*ig»  119^  oam*  ^M  *  ^^*  ^^  * 
/V-  4  —  6- 

Pr^rmPTiOH,  Son  corps  cft  cylindrique  vcn- 
trti»  nur.aiouH,  riJ.c  6c  rétréci  vers  Ion  extré* 
«.ii*  p<*i(eneurc.  S*  tctc,  l'it  Muller  ,  imite  la 
fo  n\t  d\in  cou  ,  de  eft  deux  f^is  plus  rétrecie 
f^\w  le  tronc  ilont  le»  bord*  jntjfieiirs  environ- 
nent r*  b.to,  &  dans  U  civiti  duv^jel  elle  rentre 
ioov(?nt  en  tvMa^ité  •  pour  en  reilortir  par  un 
mouvetnent  pe:icvh|ue  jk  alienutit.  La  partie 
«ntcri^uie  de  ù  tète  eft  tronquée  &  accompagnée 
«l'aiic  CT^ind^  ouvertiue  tou|our&  bâillante.  On 
4pv^^r^^>>it  ui  p:u  plis  bas  À  lar  le  devant  du 
trv^'.w  »  wn  mttïv.w»  cvImJru^ue,  qui  fcrt ,  Aiivant 
Mu  iv-^r  à  U  v2c^*utition  ;  cet  obtervateur  ne  put 
V  vVsv  urr  r  »  m  tiîs,  ni  poi's  rotitcres  ,  quoiqu'il 
1. 1  p  rùt  cependant  par  ie  mouvement  involon-  ' 
Il -*  d  s  '  :r.$  u:u^..Ikuks  qui  étoicnt  contenus 
<^.*n  u  r..i«u*  crj  ,  6:  à  t'a  proximité,  qu'il  doit 
fer;  p>>ar\u  d<:  qa:*qje  O'^^'W  caché  qui  impri- 
rw^l  ».e  r  o.îv«rmeftt  au  h  "••J.\  L:$  bords  de 
r^j^  r-i^-e  ce  fî  tcte  paroi ;V-*nt  qi:cîqu?toi<  dcn- 
tC'»,  Sa  ^,:\:?'  t:\  tliuce  ve:>  :\:x:rL.v.l;e  pottcrieure 
d^  co'.^»  e/e  c:\  cylindruTuc ,  diiphane  »  non 
«iTu^.cc,  &  t^otnee  ï  îcn  bout  p:r  deux  petitw*s 
|K^c«:^  Oa  t7C'U\e  ce::e  e  pcce  dans  Tintution 
o'cae  p'i-rf  irori»? ,  qje  Lmni  a  dtflî^ée  ibus 
le  ss.'^ri  Je  l\\j  L'%i^ ,  lorûuc  cciie  ioiuilon  a 
eu  t«.:e  axec  ik  Tcau  s-:  sitr. 


it.  Oxcuxc  ciî?!!e. 
r*  '^  «"\^   r.x-JL   i:t,  r*.'^',  /'•i:^.  ac6  ,  juv. 


•      •  • 

i  ;»^ac  r-sn;-!  as  t-i^^ra,  àk.  ^  est  y^--  r^  ea 


au  %TT-î  T^ -M  Ku:  TCw^:  ^^_jr  -ce  ji^,  .:i- 
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arrière  par  uns  queue  plus  courte  que  la  ttt*,  k 
moins  large  que  le  tronc  ,  dont  la  pym/çi 
armée  de  deux  poils  que  ranimaloile  rej-l»  i 
volonté  en  un  feul  oh  qu'il  écarte  quelqjofct»  n  '  .1 
entrouvrant.  Dans  un  iiiftant ,  i«  fe  meut  d  m  r-»  ^ 
les  directions  «  f'ns  cependant  qu'il  s'é'o';n.»  S  -.. 
coup  de  la  mcn^e  place.  Pendant  que  ion  :?.... 
vemenr  cft  le  .plus  animé ,  fa  tcte  &  fon  .1  ;- 
men  fe  contraâent  comiTK  fi  dans  ce  ino.T.cc:  u 
avalol^  quelque  nourriture. 

Nf uller  ne  put  s'aAu/er  s'il  n*exifte  pas  du  c.  i 
fur  fon  extrémité  antérieure,  comme  il  focrw:  : 
fondé  à  le  foupçonner  ;  cet  Auteur  ajoire  c-î 
cet  animalcule  redemble  en  beaucoup  de  p^-.'s 
au  brachiure  cinquième  de  HiJ ,  quoiq.V  et 
diffère  d'ailleurs  par  fa  figure  ,  coiiun*  pir  !i 
defcription  que  ce  NattiraliUe  en  a  donne.  0*:  .t 
trouve,  mais  rarement ,  dans  l'eau  des  au:.& 

11.  Cercaire  cateliîne. 

drearia  cattllina  \  Muller. 

Cttxaria ,  trîpartita  ,  cauJj  hicufpîjjta  ;  Mvi- 
LER,  animjic,  infuf  p2g.  1^0,  mmu  I3f,:a«\ 
^0,fig.  12,   13. 

DE5CRiPTroM.  Celle-ci  a  m  corps  tnu'c^'.^ïi , 
que  Ton  dilVmcrue  de  celui  de  ia  tVTJtT  :.*:r  r, 
en  ce  que  fa  tèis  eà  attachée  à  ^A^^—  n  ^i: 
fa  circonférence  ,  qje  la  p.n*«  antcv.rt  te 
l'abdomen  et)  auili  large  que  la  tête»  &  :->*  ^ 
extrémité  poftérieure  a  au  contrare  d*  ':  p^.> 
dente  ,  un  peu  plus  de  lar^na-  que  c*  :  w.-  :^• 
vant  ;  en  ce  qj*cnnn  fa  çjfce  c-A  a  'i  ci-tc 
d'un  mamelon  arronci  e:l  environnée ,  Sl  co  -t 
bordée  par  l'extré'ulté  po*îcn<n-e  ilj  -j*»:-  Le 
bout  de  fa  q-jrue  eft  ancne  de  de^i  r"  'm  ca 
s'ecanent  ou  le   rév-n-iTfnt  en  i2.->e  :..e  ;..%.-! 

volonté  de  ran:7i-«lcj  e  ,  rruô  ^^.:  -  cr:.*^ 
ne  furpjTt  pas  c:lie  de  U  ç-ej;,  :iz  .  :  .•  » 
deux  poils  q-i  te^-'-<2:  la  .-.r.;  ':  .2  i  .;  f 
csulU  or:  p:cû'-e  la  r-r  .e-r  cj  -r-^  -:  .•*» 
malcule.  Un  pr.it  f^.r:  .  ;a  -re  M  >r  ;-».- 
cevoit  dars  !e  li.lie  ^ï-s  .\vi'tz  t  ai."  .-* 

de  cerre  r<^-.-::'€,  1.;  '"^^  ;;t  •._-: '.  :»►•-: 

de  11  p'cceie-te,  q^  .  e  ctc-  pc-r-.:  i  -■»  .r*? 
partie  C-in  or'i*»*  rc:  •'î  e  ..ir-r  ,  r*  •  -î 
put  j.*3uîs  p<*r>e2-r  à  >'e3  aî'-ix  par  .•.  .  • 
vati  JtL 

La  C<%-.r?-e  i-^/.*.  *€  c:C?  «  V"^  *^  -  ^ 
t-r  c-î  ..r»e  c:.*-:  ,  5c  ?.s>..,:sr  c  *  -  •  • 
aa  ir-crv!c^:>e  •  et  s'.cr«&ccir  c.  •-<  ^■^-  • 
fe  îcr-r  far  r>  rc*  J>  c.  a  -  i^rs.  >r.  -c^-  :  -^ 
c-e  Ci-îs  :\rî  t^  rx.  O:  -a  rau-re.  -  •  * 
MJ  r-,  di2s  .'eii  oa  fci^b»  eu  c:---  -*   *-• 

t.  e  c  taa. 

r-    •  *         '^       —   4^  ••••    ••  _ 
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AI  liea  de  traduire  leurs  noms  latins  en  ceux'  de 
jeune  chien  &  de  jeune  chienne,  d'abord  pour 
ne  pas  employer  de  noms  fpécifiques  compofés  » 
&  en  fécond  lieu  pour  exprimer  autant  qu'il  eft 
poflible  par  des  noms  ,  l'analogie  que  Muller 
trouvoit  entre  ces  deux  efpèces ,  qui  au  furplus 
o*ont  aucune  reffemblance  avec  des  chiens. 

Ï3.  Cercaire  Ioup.| 

Cercana  lupus  ;  Muller. 

Ctrcaria  ,  Cylîndrica  ,  thngata  forofa  ,  cauda 
fpinis  duabus  ;  Muller  ,  hift.  verm.  terrefi.  6 
fiuv.  pag,  6j  »  Hum,  59 — tjufd.  ^ooL  dan,  prodr. 
pag.  206  j  num.  2484  —  ejufd^  animal  infuf. 
P^g'   X3*  *  ««'»•  ^3^»  ^^-  20*  fig*  14—  17. 

Ulv'haUren  ^  par  les  Danois. 

DjESCRiPtiONr  Celle^i  eâ  deux  ou  koîs  fois 
^Tus  grande  que  les  autres  efpèces  du  même 
genre  ;  elle  dift^re  d'une  vorticelle  ,  que  Muller 
nomme  vonkella  ftlis ,  ôt  avec  qui  elle  a  d'ail- 
leurs plufieurs  parties  ferablables  ,  par  la  figure 
de  fon  extrémité  antérieure  qui  fe  termine  en 
deflbus  par  une  pointe ,  &  fur  -  tout  par  la 
privation  de  l'organe  rotifère  ^  dont  les  vor- 
tîcelles  font  pourvues,  &  que  malgré  la  grofleur 
de  cet  animalcule ,  Muller  ne  put  jamais  y  dé- 
couvrir. 

Son  corps  eft.  mufculeux ,  cylindrique  &  fuf- 
ceptible  de  contiiiâion ,  il  eft  revécu  à  l'extérieur 
d'une  peau  membraneufe  très-diaphane ,  qui  l'en- 
reloppe  comme  un  fourreau ,  6c  on  y  diftingue 
■ne  tête ,  un  tronc  &  une  queue.  La  tête  eft 
jaunâtre  ,  un  peu  plus  grande  que  la  moitié  du 
tronc ,  &  terminée  en  avant  par  une  petite  pointe 
qui  eft  légèrement  courbée  vers  le  deflbus  du 
corps.  L'animalcule  retire  quelquefois  fa  tête  dans 
rintérieur  du  fourreau  ,  &  il  l'en  fait  reflbrtir 
fulvant  le  befoin.  L'abdomen  renferme  dans  fa 
cavité  deux  inteftins  longitudinaux  &  jaunâtres , 
dont  l'un  eft  plus  étroit  que  l'autre  ,  mais  qui 
font  également  mobiles.  On  voit  encore  à  la 
>onfiHon  de  la  tête  avec  le  corps  une  mafle  glo- 
bule ufe  d'une  couleur  obfcure  en  apprence  fo- 
lide  ,  &  un  peu  plus  bas  un  mufcle  arrondi  & 
mobile ,  qui  s'ouvrant  &  fe  fermant  alternative- 
ment a  été  regardé  par  Muller  comme  l'organe 
de  la  déglutition.  L'extrémité  antérieure  du  corps 
laiflc  encore  appercevoir  dans  fon  intérieur  deux 
organes  brillants.  Et  fa  queue  qui  eft  fîtuée  à 
fon  extrémité  poftérieure ,  &  d'une  fubftance 
homogène  à 'celle  du  corps,  eft  plus  étroite  que 
lui ,  compofée  de  plufieurs  lobes  ,  &  terminée  à 
£a  pointe  par  deux  épines  fortes  &tranfparentes, 
«e  l'animalcule  rend  parallèles  'entr'elles  ,.  ou 
icaïuées ,  uatoc  en  angle  droit  ^  tantôt  en  angle 
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aigu.  A  ces  facultés  il  joint  encore  celle  de  pou- 
voir en  fe  contraSant ,  retirer  en  totalité  fa 
queue  dans  l'intérieur  du  corps ,  mais  non  pas  les 
deux  épines  dont  elle  eft  armée. 

'  Pendant  qu'on  l'obferve  au  microfcope  ,  il 
arrive  fouvent  qu'il  fe  comraâe  avec  tant  de 
violence  que  fon  corps  n'occupe  plus  que  la  moi. 
tié  de  fon  volume  ordinaire,  Muller  foupçonnoit 
que  dans  cet  état  il  afpiroit  le  liquide  qu'il  re- 
jettcit  un  inftant  après.  Suivant  lui  cMtCcrcairt 
clt  rare.  &  on  la  rencontre  dans  les  eaux  où 
croit  la  lentdle  d  eau. 

Cet  obfervateur  en  découvrit  une  autre  dans 
la  luite ,  -qui  a  des  grands  rapports  avec  la  Cer^ 

riété  ,  dont  voici  la  defciiption  en  faveur  des 
perionnes  qui  pourront  la  rencontrer ,  &  qui  fe 
trouveront  à  portée  d'examiner  &  de  coinoarer 
tes  deux.  Elle  étoit  folide ,  cylindrique  &  unie 


a1     I r,       ,     exrremite  antérieure 

deux  houppes  compofées  de  très-petits  poils  pen- 
dants ,  qu'on  ne  voyoit  que  rarement ,  &  même 
leulement  a  la  lueur  du  tourbillon  qu'elles  exci- 
toient  dans  l'eau.  Elle  avoit  fur  un  côté  du  corps 
unemafle  oblongue  jaune,  granuleufe,  que  Muller 
foupçonnoit  être  fon  ovaire ,  &  -  à  côté  d'elle 
une  féconde  plus  étroite  que  la  première  .  plus 
ongue  ,  &  de  couleur  blanche  qui  étoit  peut-être 
Ion  inteftin.  On  apperccvoit  fur  la  partie  anté- 
rieure du  corps  un  mufcle  divifé  en  deux  parties, 
qui  s'élevoit  &  s'afFaifloit  alternativement ,  & 
qui  à  caufe  de  ce  mouvement  pouvoit  être  ou  le 

t^„"  l  ^1"T^^^"»«.  o«  i;ûrg«ie  de  la  dégluti^ 
tion  ,  &  à  fa  proximité  une  molécule  ronde 
opaque  ,  luifante  &  mobile  dont  l'ufage  lui  étoit 
inconnu.  Sa  queue  avoit  deux  articulations  cour- 
tes ,  &  a  fon  extrémité  deux  pointes  dont  la 
longyeur  c^oit  a  peine  celle  d'une  àts  articula- 
tions.  Quand  leau  du  porte-objet  fut  entièrement 
évaporée  ,  le  corps  de  Tanimal  fe  rapétifla  en  fe 
contrsetant  fous  la  forme  d'un  globule ,  &  il  ne 
fe  dmfa  pas  en  une  infinité  de  particules ,  comme* 
cela  arrive  à  beaucoup  de  vers  de  la  claffe  des- 
mfufoures. 

M»  —  Cercaire  vermîculaire. 
Ctrcaria  Vêrmicularis  ;  MULtER. 

Ctrcaria  ,  cylindrica  ,  annulata  ,  proSofeidi 
txftreiù,  cauda  fpina  duplici  ;  Mullir,  ani^ 
maie.  infuf.pag.   1J3,  ««w..  137,  tah.  %o^  fig^ 

JOBLOT  ,  mtcrofc.  tom.  I  ,  part.  1 ,  pag.  So\. 
tah.^  2  ,  fig.  A  Z  ^  ficundà  ftriei. 

Fortictiia  ytrmicuïarisy  ccudata  ^cylindrÎM-^ 
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a  :  .tt  Arr,  p-K  hjfjzJt  cxftrtUi  ;  Min.L£R,  hlfi.  vtrm. 
t.rrtjL  6*jl\v.pag,  107,  num,  114 — €Jufd,[ooi. 
uai*  proar,  pug*  110  «  num.  2 5 42* 

MjMkc^^fnurrertn  ;  pac  les  Danois. 

C  fit  ni  lie  aquatique 'y  par  les  François* 

Description.  MuUer  avoît  d*abord  placé  cette 
ef^ièce  dans  le  genre  de  la  voiticelle  ,  d'après 
Vautorité  de  Joblot ,  parce  qu'il  n'avoit  eu  qu'une 
hule  fois  occaCon  de  Toblerver;  mais  il  jugea 
à- propos  dans  la  fuite  de  la  mettre  dans  celui  de 
h  Ctrcaire  ^-tclle  que  je  la  propofe  ici.  Elle  ref- 
f2mbl2  ,  fuivant  cet  Auteur ,  à  une  efpèce  de  vor- 
ticeile  qull  a  décrite  fous  le  nom  de  VortUtlU 
rotatoria ,  à  Tinftant  que  les  cils  de  cette  vorti- 
celle  font  cachés  dans  l'intérieur  du  corps. 

Joblot  paroit  l'avoir  confondue  avec  elle  ,  puis- 
que les  ngures  du  premier  rang  de  fa  féconde 
planche  de  cet  Auteur  repréfentent  en  effet  cette 
efpèce  de  vorticelle. 

Le  corps  de  cet  animakule  eft  alongé ,  cylin* 
drique,  charnu,  &  compofé  de  huit  on  neuf 
fegmcnts  annulaires  qui  font  fnfceptibles  de  con- 
tr^âion.  Son  extrémité  antérieure  fc  préfente  de 
deux  nucières  différentes  ,  elle  eft  ou  obtufe ,  ou 
échancrée  6c  terminée  par  une  pointe  de  chaque 
côté  ,  Tuce  de  fes  deux  &ces  étant  rarement 
échancrie  &  comtr.e  perforée.  Son  extrémité  pofté  - 
rea:^  ell  nn  peu  rétrecie,  &  terminée  au  bout 
par  ceux  cj-incs  hnfantes  ,  du  milieu  defquclies 
AluUer  dit  avoir  tu  f«rtir  quelquefois  un  octit 
txiercule  qui  ne  refte  pas  toujours  ▼ifiUe.  11  ne 
put  appcrcevoir  fur  cette  ctipèce*  ni  la  pointe  de 
i  j- v;o;^en  ,  ci  les  cLU  dont  la  vorticelle  rotatoire 
eft  munie  ,  mais  il  s'affura  oue  lechancrure  qui 
termine  fa  partie  antérieure,  laiffe  fortir  quelque- 
fois &  à  la  volonté  de  ranimai  jme  petite  trompe 
loirpoi*^  :  ùc  ferments ,  dont  la  pointe  eft  bifide 
cil  diviue  tn  deux  parties.  On  trouve  cette 
i\*^cj:r€  dans  les  milTcaux  oii  croit  la  lentille  d'eao, 
cLe  a  tf/t  peint  ;:oiuuiun<. 

1^.  CtRCAiRE  i  pinces. 

dr.^'ia  »  o  itdrzc^  r'^^cfj  »  probofcidt  forci" 
pM^   <  V.  ire  à  ,   f  JXiC^    kluJriJ^a  ;   M  U  L  L  £  R  , 

^,  ai  —  îî* 

I>f\(  RipnoN.  Cette  efpèce  rcffemble  bea»- 
çpui>  À  1a  picve.:cti:e  .  eîle  en  ditlcre  cependant 
.»,n  U  iw^^n-  de  fa  troîTipe  qiû  eft  plus  épailTe  que 
Î,.IL'  iU-  U  ir.'jirt  v<"R:VfciafW  ,  &  qui  eft  armée 
\  ton  cttrv'niu'  ii^  deux  pinces  crochues,  par 
Miw  «wiui^i.iu:  lâche  6c  tnaVparente  qui  cnvc- 
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\o\^ry*  toift  fon  corps ,  &  enfin  par  une  véScnV 
diaphane  qu'on  app-.-rçcit  dans  rimén''n  de  fa 
queue,  laquelle  c*^  tcrmirrée  par  d;..  petit» 
pointes.  Die  a  près  de  fon  extrémi:é  ao(e:i:u*e 
un  mufcle  qui  eft  yraifemblableroent  Torgue  de 
la  déglutition ,  &  qu'on  n'apperçoit ,  que  lorique 
cette  extrémité  eft  contraâée ,  &  quand  la  tmcpe 
eft  rentrée  en  totalité  dans  rintéricur  du  con»^ 
Cette  Cer Caire  eft  extrêmement  rare ,  félon  Mu!* 
1er ,  il  n'eut  occafion  de  Pobferver  qu  une  foile 
fois  y  &  c'étoit  vers  la  fin  du  mois  de  Noren* 
bre  ,  il  l'avoit  découverte  dans  de  Teaa  des  ci- 
rais. 

i6.  Cercairc  picuroneâe* 

Cercaria  pleuroneBes  ;  MuLLER. 

Cercaria^  orbicuiaris  ,  couda  rnii/ets;  Muan^ 
hiJI,  vtrm,  terrefi,  &  fluvial,  pag.  70 ,  num,  b% 
—  ejufd.  jooim  dan,  proir.  pag.  106 ,  mm.  X4i^i 
"^ejufd,  animale,  infuf,  pag.  135  «  wam^  i]9i 
tab.  19  j/^.  19— al. 

Fbnder^halerea  ;  par  les  Danois, 

Description.  Cet  animalcule  eft  metnbnoenx, 
-  orbiculaire ,  mince  &  blanchâtre.  S^r  la  face  an* 
térieure  du  corps ,  on  apperçoit  deux  doîikj  ootri 
affez  rapprochés  ,  "qui  font  pmt-ctre  le»  ycoi  ca 
les  vertiges  de  fa  bouche.  Le  nrlifu  du  corp»  ri 
blanc ,  6c  on  y  diftinguc  à  travers  à  cju.e  de 
fa  tranfparence ,  des  molécules  orbiculiir©  c* 
di  ver  fes  grandeurs  ,  parmi  Icfquîlîes ,  il  y  ea  a 
ordinairement  une  plus  grande  que  les  autres  & 
evtré.nement  diaphane.  Sa  queue  qvi  le  ternuK 
eft  fimpic ,  &  fermée  par  nnc  foie  trcsrâne  ^ 
très-aig^e. 

Son  mouvement  eft  vacillant ,  il  conCile  dim 
un  balancement  de  l'animal  de  fa  gmche  à  ti 
droite ,  ou  dans  le  fens  oppofc.  Pendant  qj  1 
nage  de  cette  manière ,  im  des  côtés  da  corps 
eft  recourbé  vers  le  dos,  nn/b  çu^^/  j 
oppofé  eft  replié  foi»  le  ventre.  Lorlq-i  et 
mort,  fon  corps  pnend  une  couleur  Ter--*. 
Muller  le  garda  vivant  pendnt  pins  d:  m  »•'- 
naines  dans  un  bocal  plein  dVau ,  iî  a  a  podi 
indiqué  Tcndroit  oii  il  le  rencoooa. 


17.  CoLCAimE  ttéfûed. 

Cercaria  tripes '^  MVUJEX. 

Cercaria  ,  fuhtrîanguUris  ^  ir^^yis  <->"'# 
caudareâj;  MuLLER .  on/*»^*-  :^'^l  M  *' *' 
num,  140  ,  tab,  19  •  fg^  Xi  —  '/-*'*•  C**^  ^^ 
prodr.  pag.  ao6  ,  «Jn».  14^ 

• 

Tre-fod'kaUrtmi  par  le»  Da©» 

Description.  5oa  c*ps  câ  ^^ J^ 
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tranfparent  Se  prefque  triangulaire.  Chacun  de 
les  angles  efi  terminé  par  une  produâion  linéaire  , 
&  la  isLce  antérieure  du  corj^s  eft  tronquée, 
tandis  que  les  deux  latérales  font  très-légcremeot 
convexes.  La  produâion  filiforme  qui  conliitue 
la  queue  de  cet  animalcule  eft  droite  &  un  peu 
plus  longue  que  les  deux  autres  ;  celles  de  de- 
vant y  que  Muller  nomme  Tes  bras  à  caiife  de 
leur  poiition  fpnt  repliées  vers  le  derrière  du 
corps  9  &  même  trës-Iégèrement  arquées. 

bon  mouvement  qui  eft  très-lent  s'opère  peut- 
être  par  le  moyen  de  quelques' cils  »  que  Muller 
rnppofoît  pouvoir  être  cachés  fous  l'abdoipeny 
mais  qu*il  n'a  jamais  apperçu  ;  il  obferva  feule- 
ment que  pendant  qu'il  nage ,  il  ne  fe  fert  ni  de 
iès  bras  ni  de  fa  queue,  puifqu'ils  reftent  conf- 
tamment  dans  la  même  pofition,  mais  que  fon 
corps  fe  contraâe  quelquefois  de  manière  à  re- 
préfeoter  la  forme  d'un  trépied.  Lorfqu'il  fe  re- 
pofe ,  il  paroît  fixé  fur  les  corps  folides  par  la 
pointe  de  fa  queue ,  &  on  voit  alors  fortir  de 
îbo  extrémité  antérieure  comme  un  couraBt  peu 
rapide  de  matière  liquide  »  qui  dépend  peut-être 
de  Teau  qu'il  rejette  par  quelque  ouverture  qui 
y  eft  fituée ,  &*qtti  eft  vraifemblablement  fa  bou« 
che.  Cette  Cercatrt  a  quelque  reftemblance  avec 
le  vibrion  marteau ,  mais  outre  que  les  deux  bras 
de  ce  vibrion  ne  font  pas  -recourbés  en  arrière ,  fa 
petiteiTe  eft  encore  plus  confidcrable ,  &  on  ne 
le  trouve  que  dans  les  eaux  douces  ^  tandis  que 
la  Ctrcaire  trépitd  ne  fe  rencontre  que  dans  l'eau 
àt  mer  «  puifée  récemment. 

i8.  Ceecaire  tenace. 

Cercaria  t€nax\  MuLLER. 

Ctrcaria  ,  memhranacta  ,  antîce  craffiufcula 
truRcata^  cauia  tripla  breviorc  ;  MULLUl»  hijl, 
xerrn^  terrefi,  &  fiuviat.  pag.  69 ,  §um,  61  —^ 
«ytf/t/.  [ool.  dan.  prodr.  pag,  ao6  ,  num.  2487-*- 
tjufd  animale,  infaj^  pag»  136,  num.  I41  >  taù, 
io,  fig.   I. 

Sii'haUren'y  par  les  Danois. 

DfsciaPTiON,  Cet  ^inimalcule  ne  furpafle  pas 
de  beaucoup  la  grofleur  de  la  monade  lente  ;  il 
confifte  en  une  membrane  ovale  &  tranfparente , 
dont  îe  bout  antérieur  eft  épais  &  tronqué.  On 
ne  dsftîngue  fur  la  partie  moyenne  du  corps  au' 
cun  veftige  de  vifcères  intérieurs  ^  &  la  queue  qui 
termine  Ion  extrémité  poftérieure  eft  très-courte 
&  très-pointue. 

Ce  ver  nage  dans  toutes  les  dtredions ,  &  il 
continue  à  nager  ,  quoique  les  ftries  qui  font 
une  fuite  de  l'évaporatipn  du  liquide  commen* 
cent  i  paroitre  ;  pour  fi  peu  d'humidité  qu'il 
refte  fur  le  porte-objet ,  t)  continue  à  fe  mou- 
voir librement ,  fans  qu'il  paroflTe  qu'il  en  foit 
Uifioire  Naturelle.  Tome  FI.  Vers. 
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gravement  aSeûé  ^  &  il  ne  cefle  enfin  que  quand 
Pévaporatlon  eft  complette.  Muller  dit  que  cetto 
efpàce  fe  rencontre  dans  une  infufion  préparée 
avec  la  malpropreté  qui  fc  ramafte  entre  les  dents, 
&  qu'elle  commence  a  y  paro!tre  au  bout  de 
quatre  jours. 

19.  Cercaiae  cyctidoide; 

Cercaria  cyclidium  ;  Ml7LL£R. 

Ctrcaria  ,  ovatis  ,  pofiice  fahemarginata ,  cauda 
e^fertili^  MULLBR^  hifi^  vtrn%.  tcrre^.  &  fiity. 
pag.  68  9  num.  61  —  ejufd,  ^ooL  dan.  prodr,  pag. 
ao6  ,  num.  2486  —  ejufJ.  animal  c»  infuf.  pag. 
iJJ  ,  num.  14a,  tub.  2o  f  Jlg.  z. 

Rund-haleren  ;  par  les  Danois^ 

Description.  Son  corps  eft  orale ,  membra- 
neux ,  applati  6i  trcs-diaphane ,  excepté  fur  les 
bords  qui  font  noirâtres ,  ce  qui  lui  donne  ^eau- 
coup  de  reftemblance  avec  les  Cyclides  ;  ce  n'eft 
qu'à  force  de  revenir  à  l'obfervation  que  Ton 
reconnoit  enfin  que  cet  animalcule  n'appartient 
pas  à  ce  genre,  coipmc  on  eft  porté  à  le  foupçon» 
ner  d'avance  par  la  différence  de  (es  mouvementt. 
puifqu'on  apperçoit  au  milieu  d'une  petite  échaty- 
crure  qui  eft  fituée  à  fon  extrémité  poftérieure, 
une  i^tite  queue  extrêmement  pointue  qui  paroît 
à  chaque  mouvement  que  l'animal  exécute  ;  mais 
cette  queue  èft  fi  courte  qu'elle  ne  pafle  jamaisau-deli 
des  bords  de  cette  échancrure.  La  partie  moyenne 
de  fon  corps  renferme  des  vifcères  véficuleux  & 
diaphanes.  , 

Son  mouvement  eft  tantôt  lent,  tantôt  accé- 
léré; le  premier  eft  vacillant,  &  pendant ct'il  a 
lieu  l'animal  parcourt  des  angles  aigus  ;  h  fécond 
fe  &it  en  ligne  droite ,  &  l'animal  traverfe  avec 
rapidité  la  goutte  du  porte -objet  par  des  lignes 
diagonales.  "Muller  afture  qu'on  trouve  commu- 
nément cette  efpèce  dans  les  eaux  douces  les  plus 
pures. 

ao.  Cercaire  dîfque. 

Cercaria  difcus\  MuLLER* 

Cercaria^  orhicularu ^  cauda  curv tf rtf  ;  MutLER , 
animale,  infuf.  pag.   13 8, '««m.  143,  tab.  20, 

Df^cription.  Celle-ci  eft  membraneufe,  or- 
bîculaire  &.  tranfparente  ,  elle  eft  terminée  en 
arrière  pft  une  petite  queue  très -pointue , 
crochue  ou  courbée  fur  un  des  bords  latéraux  : 
cette  queue ,  quoique  très-diftindte  eft  trois  fois 
plus  courte  que  le  diamètre  du  corps  de  l'ani- 
malcule &  également  tranfparente.  Qn  ne  diftingue 

Nnn 
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II   ClHCAIBE  orbicti!a'r«. 

Ctna'ia   O'tis  ;    MuLLER. 

l'trct'ia,  orhiciilarh  ,  ftla  caadali  Juplîci  /on- 
fij/îma  i  MuLLEH,  animaL-.  infjf.  f<ig.  i^8, 
num.  144,  t.ib.  10,  fig.  y  — ej^fd.  joo/,  dan. 
prcdr,  addtnd.  pag.  189. 

Dr^CRiPwOM.  Son  corp»  cft  orticulalre  ,  plat 
ti  cniiipofe  de  mol'!tul«  op.!(|iici  ;  it  «ft  ter- 
inint'  litr  le  dcrritiL-  par  deux  foie»  diaphanes 
trc.-lincj  &  divirpenics  dont  la  longiiciir  n'fil 
r.11  ^j>.i1i:  ,  nuis  <[oTii  la  pliii  courte  lîirpjCTe  deux 
lc.11  II-  .li.m-;-t.c  <h  corp^  r!c  l'animalcule  ;  ce*  foie» 
fcni  iii'i  (in  I  à  It'iir  ciiiri!mi'.i;  &  unpeuépjidiLsà 
Iriir  lulivOinliit  rpiie  une  pciiic  papille  obtofe  à  la 
pirtie  t!ii  corpi  oii  elles  prennent  naiiTancc.  Cette 
ilpi'ce  rclT<-iiib!e  ^  une  vonicelle  que  MuUer 
noir.me  Krir(/Vf//j  longifttj ,  mai)  elle  n'a  ni  cils 
ni  p'  i't  fur  -tucune  partie  de  ion  corps  ,  &  on 
ne  lui  AliCiTve  tl'aillcirî  aucun  changement  de 
fij-urc.  On  la  trouve  larement,  fuivant  Muller , 
<Ui.i  les  eaux  doucci  où  croit  la  lentille  d'eau. 
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il.  CcscAinE  Ii:ne. 

Ctrearia  tana  ;  Muller. 

Circu'ia  ,  orh'uuiirit  ,.  cjjda  lintari  a_r'.j 
irtvi  ;  Muller  ,  iininu.V.  infuC  p,:g.  150,  '..t 
145,  tai.  10, fg.  i,  9  —  tjuid.  [joU  djB.  j-^i- 
'addcad.  pag.  180. 

DrsCHiPno!*.  Celle-ci  refTemble  parlaiW. 
do  cotps  à  l'tfpècc  précédente  ,  mais  fon  tfi! 
mité  pntérieuie,  qui  eft  obtufe,  peut  en  L-cji 
irdtl.int  former  une  éch^ncrure  fi;trblab!e  à 
croilTam  ,  laquelle  eft  terminée  de  chaque  (r.-.;  7 
une  corne  ;  on  peut  aufli  la  difîin^uer  .'»::*  •. 
les  temps  de  l'autre  efpice  pir  d.-ux  i'i-a  n 
lindriqucs  âf  di.iph.inrs  qui  tormcnl  fa  iji.;::  { 
dont  la  longvieur  n  éi^^le  (.imais  la  iroiiié  <.'.:  <.:. 
mètre  du  coipi.  Ces  épines  font  ou  drci:..'»  ^ 
rapprochées  ,  ou  forment  par  kur  écat:ïrr.,r.;  i 
angle  aigu.  Chacune  d'elles  eft  Icmi-.i;  j  ■ 
pointe  par  uns  petite  foie  très  courte  pr.!  ■•■■:  r. 
vifible  ,  dont  cet  :.iàmalcule  fe  feri  pojr  le  1  ■. 
8t  s'artîiei  ûir  les  corps  qui  fe  ^trouve:  t  1  '. 
ponée.  On  rencontre  cette  efpice  aui  rr.;- 
endroiis  que  la  p[é:àdenie  &  avec  la  isèmc  v. 
fkulté. 


'  / 
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^uite  a  l  Introducllon  de  l'Hifiolre  Naturelle  des  Vers. 


4^7 


CERITE;-CmVA/««;ADANs.      .  * 

GEiiRE    DE    COQUILLES     UÏJIVALrES  ,     uàlLOCULAIRES        A 
SPIRE  RÉGULIÈRE  ,  qui  a  pour  caraahc  , 

Une  coquille  turriculée ,  Couverture  oblique ,  terminée  a  la  bafe  par 

7otùr  "''"'''  totalement  j^ourbé  ^  ou  moyennement  recourlé  Tou 
droit  0  tres^court  ,  mais  jamais  échancré.  '  ^ 


Le  canal  totalement  recourbé. 


I.  Cerite  obélifque. 

m 

Coquille  V4iriée  de  brun  ,  Us  tours  de 
la  fptre  garnis  de  quatre  côtes  granuleufes 
la  columelle  marquée  d'un  pli. 

A.  Cerite  buire. 


Coquille  venttue ,  lijfe  ,  blanche  ^  le 
,  bord  [upérieur  des  tours  de  la /pire  pliffé ^ 
la  columelle  marquée  d^un  pli. 

}.  Cerite  fafcié. 

Coquille  prefque  cylindrique  j  les  tours 
de  la  fpire  plijfés  longitudinalement  ^ 
garnis  de  trois  ftries  tranfverfes  &  de 
trois  bandes  faunes  j  la  columelle  mar- 
quée d'un  pli. 

4-  Cerite  ftrië. 

Coquille  prefque  cylindrique  ^  le  bord 


fupérieur  des  tours  de' la  fpire  plijfé ;,  leur 
fuperficie  garnie  de  firies  nombreuses  ^  la 
columelle  marquée  d*un  pli. 

9 

5.  Cerite  raboteux. 

Coquille  blanche^  les  tours  de  la  fpire 
profondement  plijfés  &  Jiriés  tranfverfa- 
lement ,  chaque  pli  garni  de  trois  tubercu^ 
les  y  la  columelle  marquée  d*un  pli. 

6.  Cerite  granuleux, 

Coqmlle  étroite  j  fauve  j  les  tours  de 
la  fpire  garnis-  de  Jlries  tranfverfes  &  de 
trois  rangs  de  tubercules  grenus  ^  la  co- 
lumelle marquée  d'un  pS. 

7.  Cerite  chenille? 

Coquille  tachée  de  brun  y  les  tours  in- 
férieurs garnis  vers  leur  milieu  d'une  côte 
tuberculeufe  y  ceux   du  haut  de  la  fpire 
fhiés  tranfverfalement. 


"AVMV 
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Le  bord  du  canal  légèrement  recourbé. 


% 

1 

8.  Cerite  noduleux. 

Coquille  épaiffe ,  pefante .  marquée  de 


^m^tm^m 


Jlries  tranfverfes  ^  les  tout  s  de  la  fpire 
garnis  d'un  feul  rang  de  nœuds  j  con- 
vexes j  pointus  en  dejfusj  la  lèvre  droite 


mm 
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crcndcc  ,   cchancrcc  &  Jillonnét  à  Pinté^ 


rieur. 


9.  Cemte  d'Adanfon. 

Coquille  ventrue ,  Jlriée  tranfvcrfaU^ 
ment  ,  les  tours  de  la  fpire  garnis  d'un 
feul  rang  de  tubercules  pointus  ,  la  lèvre 
droite  crénelée^ 

10.  CsKiTE  maflue. 

CoquiHe  epaijfe  j  jaunâtre  tachée  de 
hrun ,  les  tours  de  la  fpire  pli£l'S  j  Jlriés 
tranjxerfalement  &  noduleux  j  le  dedans 
Je  la  lèvre  droite  pilonné. 

11.  Cerite  épineux. 

Coquille  blanche  j  Jhiee  tranjverfale^ 
ment  j  &  marquée  de  lignes  brunes  in- 
terrompues ,  une  cote  garnie  tt épines  au 
mi&eu  de  chaque  tour. 

lu  Cerite  noircù 

Coquille  variqueufe  noire  j  les  tours 

de  la  fpire  garnis  dt  fines  tranfverfes  & 

de  deux  côtes  tubefculeufes  ,  laplus  grande 

f.tixee  au  mUieu  de  chaque  ttrut  ^  la  féconde 

^  pris  de  leur  bord  fuperieur. 
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13.  Cerite  goumier» 

Coquille  brune  jfiriée  tranjverfaiement  j 
la  moitié  inférieure  des  tours  de  la  fpire 
marquée  de  plis  longitudinaux  terminés 
par  une  pointe,  leur  bord  fupérieur  crénelé, 

14.  Cerite  cordonné. 

•  •  Coquille  blanche ,  marquée  de  ftries 
tranfverfes  très-fines  ,  le  bord  fupérieur 
des  tours  accompagné  ttun  cordon  très- 
renflé  j  le  bout  de  la  fpire  noduleux. 

15.  Cerite  dendculé. 

Coquille  blanche  ^  firiée  lon.ieudina^ 
lement ,  lesm  tours  de  la  fpire  garnis  de 
deux  cotes  à  denticules  comprimes  y  la 
côte  de  leur  bord  inférieur  très^ptxuem 

xi.  Ce|lite  conique. 

Coquille  conique  j  les  tours  de  la  fpirt 
garnis  de  quatre  rangs  de  tubercules  ,  les  • 
éleux  du  milieu  denx  fois  plus  peùxs  a^e  ' 
ceux  des  bords. 

17.  Cerite  tâefcope. 

Coquille  conique  brune  ^  les  tcurs  4^, 
la  fpire  garnis   de  filons  t*an/\€tfes^  -: 
columelle  marquée  eTun  pli. 


I 


^■irtta 


Le  canal  droit  &  très<oitri. 


il.  CE1.1TE  fluviadle* 

Coc^dille  très^Iongée  noire  ,  les  tours 
de  la  frire   Ljfes^  contigus  ,  l'exrré^té 
]Cperieure  de  la  Icvn  droite  echenerée. 

i9«  Cerite  cuiller. 

Couuuie  tpc:ffe^  hrunirte  y  les  tours 
de  ia  fp.^:  garnis   de  plis  lùnptudinaux 


&  de  trois  filions  tranfrerfcs  »  .V 
la  lèvre  droite  iégit 


20,  Cekite  "fitlonnfc 


Coquille  bombée  , 
longitudinaux  &  de  filu 
canal  inférieur  forme  fir  Je 
fouverture  par  la  réumcm  de  ic 


dx 


eev&c  la  gauche. 
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21.  CeritE  plilTé. 

Coquille  prefquc  cylïndn^ ,  les  tours 
dt  lafpire  garnis  de  plis  longitudinaux 
&  de  trois  ou  quatre  firies  tranfyerfes ,  la 
lèvre  droite  crénelée. 

22.  Cerit£  lamelleux* 

Coquille  garnie  de  plis  longitudinaux 
aigus  j  &  de  cinq  Jlries  rranfvcrjes  ,  fail" 
lantes  fur  chaque  tour  ,  celui  de  l^ou-' 
yerture  muni  en  dejfous  de  trois  lames 
circulaires  élevées. 

23.  Gerite  treilliffé. 

Coquille  variqueufe  ,  garnie  de  plis 
longitudinaux  anguleux  &  de  Jlries  xranf" 
ve^es  difpofées  en  treillis  ,  la  ftrie  du 
milieu  dt  chaque  tour ,  élevée  &  prefque 
épineufe, 

*  24.  Ceritb  tuile. 

Coquille  pyramidale ,  les  tours  de  la 
[pire  anguleux  ,  garnis  de  plis  longitu^ 
dinaux  ,  creux  y  ecailleux  &  épineux ,  & 
de  ftries  tranfyerfes. 

25.  Cerïte  denté. 

Coquille  pyramidale  j  .les  tours  Je  la 
fpire  anguleux  ,  garnis  d'un  rang  de  dents  j 
leur  partie  fupérteure  unit ,  celle  de  deffbus 
jiccompagaée  dlunc  côte  itanfvtrfe. 

16.  Cerite  ëbénc. 

Coquille  noire  ^  les  tours  de  lafpir^ 
anguleux  ^  garnis  de  firies  tranfverfes ^  & 
àleur  milieu  y  d*unrangde  gros  tubercules^ 
l'ouverture  large. 

27.  Cerite  muriquë. 

Coquill  Brune j  les  tours  de  lafpire 
garais  dedeuxxatesiat'gales  ^  l'une  large  j 
armée  de  grojfes  épines  placées  au  milieu 


de  chaque  tour  jl* autre  petite  ,  granuleufe^ 
fituée  à  leur  bord  inférieur. 

28.  Cerite  ratiflbire. 

Coquille  brune  >  les  tours  de  la  fpire 
garnis  de  quatre  ou  cinq  côtes  tubercu- 
leufes ,  les  tubercules  dt  la  féconde  côte 
du  coté  de  la  fpire  plus  gros  que  ceux 
des  autres. 

2p.  Cerite  borde. 

Coquille  brunâtre  ,  les   tours   de  la 

fpire  garnis    de  deux  côtes  granuleufes  j 

6*  d'une  troifième  tubercuUuJe  formant  un 

gros  bourrelet   en    deffus  ,   la  columelle 

marquée  d'un  pji. 

30.  Cerite  cercle. 

Coquille  conique^  les  tours  de  lafpire 
garnis  de  trois  côtes  granuleufes ,  les  futures 
profondes  ',  légèrement  crénelées  ,  la  co^ 
lumelle  marquée  d'un  pk. 

31.  Cerite  hexagone. 

Coquille  hexagone  jaunâtre  ^  les  tours 
de  la  fpire  garnis  de  trois  côtes  granu- 
leufes ^  la  cote  fupérieure  Au  tour  dfi  l'ou- 
verture fortement  tuberculeufe  ,  la  lèvre 

droite  épaiffie. 

I 

3  2.  Cerite  couronné. 

Coquille  prefque  cylindrique  ^  les  tours 
de  la  fpire  garnis  de  quatre  côtes  iné- 
gales y  celle  dii  bord  fupérieur  tubercu- 
leufe j  les  deux  du  milieu  granuUufes  , 
celle  du  bord  inférieur  fimple. 

53.  Cerite  lime. 

Coquille  variqueufe  j  étro  'te  j  brune ,  les 
tours  de  lafpire  garnis  det  ois  firies  granu^ 
leufes  J  le  dedans  de  la  lèvre  droite  uni. 

34.  Cerite  maroquin. 

Coquille  gauche ,  couleur  de   c-rne  ,  I 
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CE  R 

OBSERVATIONS  GÉNÉRALES.  J'ai  con- 
fervéaux  coquilles  de  ce  genre  le  nom  de  Cerite » 
que  M.  Adanfon  avoit  coofacré,  à  quelques  ef- 
pkes  qu'il  avoit  oblervécs  d^ns  (on  voyage  au 
Sénéçol ,  &  qui  avoit  été  déjà  employé  en  latin 
par  Fcilrius  Coîumna  ,  pour  dcfigner  l'une  d'en- 
tr  elles.  Ces  coquilles  différent  des  murex ,  avec 
qui  Linné  en  avoit  aflocié- quelques-unes ,  par 
leur  forme  turriculée ,  &  par  le  peu  de  longueur 
du  canal  de  leur  ouyfrture;  mais  elles  font  il 
fctnblables  à  ciuelques  autres  efpèces  que  cet  Au- 
teur plaçoit  dans  le  genre  àvL  ftrombe  y  &  dsns 
celui  de  la  toupie  ^  qu'il  n'eft  pas  facile  de  con- 
cevoir les  motifs  qui  purent  le  détermine^  à  une 
pareille  dilacération.  Lifter  avoi^compofé  de  ces 
coquilles  le  chapitre  neuvième -de  la  quinzième 
icâion  de  fa  métkode ,  fous  la-défînitioa  fuivante  ; 
kuccini  brevîroftri ,  roftro  reflexo ,  clavicula  pro' 
iuâiort  5  ce  Naturalise ,  n'y  avoit  pas  com- 
pris toutes  les  efpèces  dont  il  parle ,  &  il  y  avoit 
encore  admis  deux  ou  trois  coquilles  qui  appar- 
tiennent au  genre  du  mureX'  Guakieri ,  quoiqu'il 
aie  confondu  quelques  efpècts  du  genre  du  Ce- 
riu  y  avec  celles  du  genre  de  la  vis ,  &  même 
celui  du  Jabct ,  en  avoit  réuni  une  partie  fous 
la  définition  du  turbo  apertus  canalicuUtus  obti- 
ent incurvatus  (  i  ) ,  laquelle  comprenait  celles 
dont  le  canal  eft  totalement  recourbé ,  &  celles 
<icnt  le  canal  n'a  qu'une  légère  courbure.  Les 
coquilles  dont  le  cariai  eft  droit  ^&  très-^court, 
avoient  été  confondues  par  cet  Auteur,  comme 
p^r  Lifter  ,  avec  les  vis ,  dont  il  avoit  cepeniant 
«ians  quelques  cas ,  apperçu  l'échancrure ,  qui  ter- 
mine la  bafe  du  canal. 

Klein,  qui  fe  diftingua  parmi  les  Conchylio- 
logiftes ,  par  la  formation  d'un  grand  nombre  de 
genres  défigna  fous  le  nom  générique  de  vertu" 
§us  (i) ,  les  efpèces  dont  Je  canal  eft  totalement 
recourbé  ,  fous  celui  de  tympanotonos  (3"),  celles 
dont  la  coquille  eft  épineufe,  &  fous  celui  de 
cxyjiromius  (  4  ^  tous  les  ftrombes  à  fpîre 
courre  ,  qui  différoient  des  deux  autres  genres 
par  la  forme  de  leur  ouverture  &  par  leur  confi- 
guration générale.  Rien  de  Klein  ne  doit  éton. 
rer ,  car  il  étoit  en  pofteflîon  de  mêler  très-peu 
de  bonnes,  chofes  à  une  infinité  de  mauvaifes  , 
cependant  je  ne  puis  m'empêcher  de  dire ,  qu'il 
nexifte  autre  part  que  dans  fes  ouvrages  ,  rien 
de  fi  abfurde  que  cette  dernière  définition. 

Le  genre  du  Cerite  ,  tel  que  je  le  propofe  ne 
réunit  que  des  coquilles  analogues  par  leur  forme 
mrriculee  ,  par  l'obliquité  de  leur  ouverture,  & 
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enfin  par  la  brièveté  du  canal  qui  les  termine 
du  côté  de  leur  bafe  ;  celles  de  la  première  feÔion 
ne  diftèrent  de  celles  de  la  féconde  ,  qu'en  ce 
que  leur  canal  inférieur  j  outre  qu'il  eft  un  peu 
plus  long  ,  eft  encore  un  peu  plus  recourbé  vers 
le  dos  de  la  coquille  ;  cel!es  de  la  tioifïème  fec- 
tion  conviennent  avec  celles  de  la  féconde  par 
tous  les  cara^lères  extérieurs ,  mais  leur  canal  eft 
court,  pre!que  pas  failîant  au-dehors  ,  droit,  & 
j;iî.-iais  incliné  vers  le  dos  de  la  coquille,  au  moins 
o'une  manière  fenfible.  On  ne  peut  les  confondre 
avec  les  coquilles  du  genre  de  la  vis ,  qui  font 
également  turriculées,  puifque  Je  canal  de  celles-  . 
là  eft  terminé  à  fa  bafe  par  une  échancrure  pro- 
fonde,  qu'aucune  efpèce  de  Cerite  ne  présente, 
excepté  le  Cerite  fiuvxatîle.  Mais  cette  efpèce 
qui  lémble  fe  rapprocher  des  ris  par  ce  carac. 
tère  unique,  en  offre  deux  autres  qui  ne  fe  ren- 
contrent jamais  dans  les  vis  ^  &  qui  font  affez 
ordinaires  dans  les  Cerites  :  ils  corfnlent  dans  une 
échancrure  affez  profonde  placée  à  l'extrémité 
fupérieure  de  fa  lèvre  droite  ,  analogue ,  quoique 
différente  par  fa  Forme,  à  celle  du  Cerite  nodu^' 
leux^  du  Cerite  bordé  y  du  Cerite  cerclé  &  de 
quelques  autres  efpèces ,  &  dans  un  renflement 
qui  eft  fitué  au  commencement  du  fécond  tour 
&  fur  le  côté  gauche  de  l'ouverture,  lequel  mar- 
que, cependant  à  quelques  efpèces,  comme  le.. 
Cerite  conique  y  le  Cerite  télefcope ,  le  Cerite  mu* 
riqué  ,  le  Cerite  piijfé^  &  fe  trouve*  plus  ou 
moins  prononcé  dans  preique  toutes  les  autres.  - 
Ce  renflement  me  femble  dépendre  de  celui  de 
la  lèvre  droite  de  la  coquille,  qui  n'acquiert 
cette  proportion,  aue  lorfqu'elle  approche  de 
fon  état  adulte,  puiiiqu'on- ne  l'apperçoit  que  fur 
les  veilles  coquilles,  &  que  l'on  trouve  à  fa 
place  un  bourrelet  longitudirikl ,  fur  les  efpèces 
dont  la  lèvre  droite  eft  terminée  à  l'extérieur  par  - 
un  bourrelet  faiHant ,  comme  dans  le  Cerite  dé- 
collé.  Quelques  efpèces  de  ce  genre ,  telles  que 
le  Cerite  noirci ,  le  Cerite  lamelleux  ,  le  Cerite 
treiVijfé  offrent  encore  par  intervalles  de  vérita- 
bles varices  diftribuées  tout  le  long  de  la  fpire  ;  . 
mais  ce  caraâère,  ciui  eft  propre  à  ces  coquilles, 
ne  doit  être  confidéré  que  comme  une  fimple 
note  fpécifique  ,  qui  dépend  de  la   même  caufe 

3ue  le  renflement  du  (econd  tour,  c'eft-à-dire 
u  développement  de  leur  lèvre  droite ,  qui  eft 
plus  précoce  dans  ces  efpèces  que  dans  les  autres 
du  même  genre ,  &  qui  même  /e  manifeÇe  dans 
quelcpies-uncs  à  leur  première  Jeuneffe. 

Les  coquilles  des  Cerites  font  fermées  par  un 


U)  Turbo  aptrtus  canaliculatus  oblique  incurvatus  ^  eft 
î:Ao  apemts ,  cartalkulatus  ore  obliquo  &  canaliculo  obli- 
^u  Jvajlrorfum  incurvato  ;  GualtierIj  ind,  pag.  56,  ^7. 

fi)  f^criagus  eftftrombus  ftyliformis ,  oris  oblongi  labiis 
f-maxis  s  in  eanaliculum  rccurvitm  txcurrentibus  i  Kliin« 


())    Tympanotonos    eft  ftrombus   acute    muricatus  ,  ore 
inegulari  vario  ;  ejufd,  ibid  ,  pag»   50  ,  gcn,  5 . 

(4)  Oxy-firombus  ;  hoc  nomine  comprekendimus  ormies 
ftrombos  brèves  t  propter  oris  varietoiem  &  configuraùonon  , 
a  generibut  ha^cnus  rcunfitis  diverfosi  t/ufdf  ièid,  pag.  ji, 
gcn»   10. 
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oMrcule ,  dont  la  fubftance  «'cft  potnt  calcaire, 
lî  cft  ovale  ou  orbicalaîre  ,  cartilagineux  «  fort 
n.înce,  qucîqucfoîs  tranfparcnt ,  &  marque  de 
plufieurs  l'ilîor.s  qui  dcaivcnt  une  ligne  Ipirale. 
M.  Adanfcn  a  obfervé  que  l'opercule  du  Ccritt 
taiijfuirt  qui  eft  ion  Ctritc  popel ,  cft  beaucoup 
plus  petit  que  Toii veaure  de  fa  coquille ,  &  qu'il 
rentre  très-avant  dans  fa  cavité ,  quand  fon  ani- 
mal s'y  rcafcnno. 

Le  Ctntt  fiuvidtiU  eft  le  feul  de  tout  le  genre 
qui  vive  dam  les  eaui  douces  ,  toutes  les  autres 
efpèces  font  marines,  fit  fircqucntent  ordinaire- 
ment les  fonds  vafcux  ou  fablonneux,  d'où  oa 
les  pèche  au  moyen  de  la  drzpie  C'eft  peut- 
être  à  cette  circonllance^  que  Ton  doit  attribuer 
la  parfaite  confervation  des  efpèces  foflîles ,  qui 
fe  lont  trouvées  enfoncées  dans  les  couches  vafeufcs 
oii  elles  vivoient ,  &  qui  n'ont  par  conféquent 
point  éprouvé  les  chocs  des  vagues  cpi  caflent 
on  ufent  la  fuperficie  des  autres  coquilles  lito- 
rales.  On  ne  connoît  l'animal  que  de  très^u 
d^efpèces  ,  6t  c'ed  à  M.  Adanfon,  à  qui  les  Na- 
tiiraliftes  font  redevables  de  cette  notion.  Cet 
obfervateur  à  la  fuiie  de  la  defcription  de  fon 
Cem€  fopet ,  décrit  fon  anima?  de  la  manière 
Suivante.  »  Sa  tête  eft  cylindrique ,  alohgéc  , 
M  tronquée  en  deflbus  à  ion  extrémité,  &  or- 
fi  née  fur  les  côtés  d'un  bourrelet,  qui  porte  une 
•I  petite  frange  femblable  à  une  crête.  De  fon 
•  ori^e  partent  deux  loi^  tentacules  terminés 
n  en  pointe  ,  &  renfles  confidérablement  un  peu 
»»  au-deflbus  de  leur  tnilieu ,  jufqu'à  leur  racine. 
n  Au  fommet  du  renflement  des  tentacules  ,  & 
»  fur  leur  côté  extérieur  font  placés  les  yeux  , 
ft  fembîables  à  deux  petits  points  noirs  qui  ne 
»  (aillent  point  au-dehors.  La  bouche  forme  un 
»»  petit  fillon ,  placf  de  longueur  au-deflbus  de 
»»  la  tôic  &  \  fon  extrémité.  La  membrane  du 
SI  manteau  eft  épaifle  ,  &  tapiffc  les  parois  in- 
n  ternes  de  la  coquille  ;  fon  extrémité  fupérieure 
to  fe  replie  en  un  tuyau  cylinurique  affcx  court , 
M  lequel  eft  couronné  de  dix  paites  languettes 
s»  triangulaires.  Ce  tuyau  fort  rarement  de  la 
»  coquille.  Le  pied  ti\  petit ,  prefque  rond  ou 
ti  de  figure  orbîculairc  ;  il  eft  de  moitié  plus 
n  étroit  que  la  coquille  ,  bordé  à  fon  extrémité 
Il  antérieure  ou  du  côté  de  la  tète  par  un  fil- 
»  Ion  tranfverfal ,  &  marqué  en  deflous  de  plu- 
ft  fieurs  petits  filons  parallèles  à  fa  longueur.  Il 
.»  fe  prolonge  pandelTus,  en  un  mufcle  cylin- 
fi  driiiue  o\i  ell  attaché  fon  o^Krcule ,  qui  eft 
»  exactement  oriîicula.re  ,  8c  tel  que  je  l'ai  déjà 
tt  détaillé.  Enfin,  la  tête ,  les  tentacules  &  le 
M  deûus  du  pied  de  cet  animal  font  d'un  cen- 
»  drc  noirâtre  ,  méîé  d'un  peu  de  blanc  ;  le 
»  c<tJo*i$  de  fon  pied  eft  blanc ,  &  fon  manteau 
n  tii  Uanchiire  ,  tacheté  de  pluûeurs  petits 
t  peints ,  tirant  fur  le  noir  ••.  Quatre  coquilles 
du  n  :*nvî  genre ,  que  cet  Auteur  décrit  l  la  fuite 
de  kUic'Ci,  avoieot  vralfcmbUbleinent  leurs  ani* 
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maux  conflcurés  de  même ,  pnîfquê  ayant  été 
dans  le  cas  de  les  obferver  vivants ,  M.  Adaafoa 
n'eut  pas  manqué  d'indiquer  leurs  cfiâéreocts , 
s'il  s'en  étoit  trouvé  quelqu'uae. 

Outre  les  coquilles  marines ,  je  crob  qn'n 
▼erra  avec  plaifir  dans  ce  genre,  quelques  cfpeces 
f oilîles  qui  n'avoient  pas  été  encore  décrites ,  Kc 
que  l'on  trouve  dans  le  royaume ,  8c  quel'V-^ 
autres  également  foflîles  trouvées  dans  les  loèatk 
couches,  dont  les  coquilles  marines  analof^, 
ne  vivent  maintenant  que  dans  le»  mets  des  Iixks. 
La  comparaifon  des  coquilles  foflîles  avec  ks 
marines^  eft  im  des  plut  grands  attraits  de  la 
conchyliologie,  ^e  ne  crains  point  de  te  dire, 
la  partie  la  plus  neuve  &  la  plus  tntéreffame  (k 
l'Hiftoire  Naturelle ,  puifqu'elle  peut  feule  nooi 
fournir  plus-  que  des  probabilités ,  rdatifemeu 
à  la  théorie  du  globe.  Je  crois  au  fiirplus ,  qu'ayvi 
à  donner  l'hiftoire  générale  des  coquillages  «  je 
ne  dois  point  négliger  de  décrite  les  coqaillet 
foflîles  j,  puifqu'il  eft  prouvé  que  toutes  ces  co* 
quilles  ont  leurs  analogues  marines,  &  que  beai>« 
coup  d'entr'elles  ont  été  long-temps  connues  daos 
l'état  foflUe  ,  avant  qu'on  eût  tait  la  déccoverv  (Ses 
individus  de  la  même  efpèce  qui  vivent  dam  li 
mer.  Le  Cerne  denticuié  fournit  une  pretire  de 
ce  que  j'avance,  fa  coquille  foflile  cme  rontroore 
à  Courts  gnon  en  Champagne  étott  conone  des 
Naturaliftes  depuis  loog-teinpSy  mab  fa  coquùe 
marine  analogue  ne  fut  découverte  qu'à  Tepo-px 
des  voyages  du  Capitaine  Coock ,  &  à  fo«  pii^ 
fage  a  l'iâe  des  Etats  ,  ainfi  que  quelqixs  antrci 
coqnilles  appartenant  à  des  genres  aifférenS|  doot 
j'aurai  occabon  de  parler  daos  la  fuite. 


X.  — Cerite  obélifipie. 

Cerhkium  ohelifcus. 

Cerhkium  ^  anfraBihus  fttfeo  vjrltgst't^  cofU 
quatuor  granutûtis  ^  columtiis  mni^u4iM\  Nos* 

Buccinum  rtcurvtroftrmm,  cimvicmiétwm ,  /'î«> 
runi  6*  afpgrum  jamaicenfi  &  kgràédâ9ft;  Lism  • 
fynopf.  tak  iOl8  ,  /!|f .  8o  —  PmvUU  g^ofàyf» 
tab.  1}%,  fg.  4- 

Lt  v^ai  clocher  ChînoU  formant  flafemr»  kj* 
gts  ^  fa  eouleur  if  un  brum  falà  regm  par^tpëi  ^ 
fa  bouche  recour  bit  tfi  à  nmarqmer'^  d'AacIX* 
VILLE,  conchyL  pag.  176,  ploncfu  I4»fy»ff 

Turbo  aptrtus  canaVcuiatus  ,  obiimt  meurt  a» 
tut  firiatus ,  papiiiis  mafwbmê  9  mnonbit 
txafperatLS  ,  fubalbidut  ,  pmmSu  films  où'' 
quando  notatus  ;  GUALTIUU  ,  iad-  fég*  ^  t^ 

^6,>ir.  M. 

Vertagus  btfaUatus ,  féftîm^ms  &  ^frt^\  Kui»  , 

oftrac»  pag*  31 ,   gtn*  6  9  yjec  78^  «*«•  4  • 

lut.  b. 

StromSi  9 
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Stromii,  S£BA  »  tkef,  tom,  i ,  tah*  fO  y  fg. 
96 ,  27  &  tay\  $1 ,  fg.  2^ ,  &  30  ? 

Clocher  ou  tohélîfque  Chinois  ,  vis  jolie  mar<-' 
ton  brun  ,  à  révolutions  de  /pire  ,  formées  de 
cordons  granuleux  tTinégale  grojfeur  ;  Davila  ^ 
cûtid,  fyfi,  pag.  116  y  num*  440. 

Flsj  Fayamne^  eonchyL  plancfu  39,  fig.  c^ 
6  ?  /^.  copiée  d'aprh  celle  de  D*ÂRG£N  V1LL£. 

Tunis  feu  obelifeus  chinenjis ,  tefla  ex  alho 
&  fufco  variegaia ,  fafciis  granulatis  undique 
einBa ,  recurviroflra  ;  MARTINI ,  conchyL  tom, 
4  »  P^g*  3*f  f  tab,  Ifl  9  fg»  1489.  — SCHROETER  , 

einleie,  in  die  conchylienk,  tom,,  i  ,  pag,   560 , 
nu»*  44« 

I>rr  chinefifche  thurm  oder  obelisk  ;  par  les 
AUenunds. 

Vohélifque  Chinois  ou  le  clocher  Chinois  i  par 
les  François. 


DfsCRiPnoK*   Les  plas  groflfes  coquilles  de 
cette  efpèce  font  longues  de  deux  pouces  &  demi , 
&  laides  vers  leur  extrémité  inférieure  d'environ 
neuf  lignes.   Leur  fpirc  eft  alors  compofée  de 
quatorze  tours ,  dont  la  fuperficie  eft  luifante , 
marquée  de  flrîes  tranfvecfes  très* fines,  &  de 
quatre   côtes  granuleufes ,   également  écartées  « 
mais  inégales  eotr*elles.  La  c6te  inférieure  de  cha- 
que tour  a  des  tubercules  extrêmement  petits, 
ceux  des  deux  cdtes  moyennes  font  égaux  ^  mais 
la  côte  fupérienre  qui  m  fituée  tout  le  long  des 
futures,  eft  compofée  de  tubercules  coniques, 
deux  on  trois  fob  moins  nombreux  que  ceux 
des  autres  côtes ,  &  près  de  fix  fois  plus  confi- 
dérables.  On  compte  huit  ou  neuf  de  ces  côtes 
îas  la  convexité  du  tour  inférieur ,  qui  font  plus 
ou  moins  tuberculeufes  félon  les  individus,  & 
trois  feulement  fur  les  tours  voifins.  du  fommet. 
Cette  coquille  offre  encore  une  convexité  blan- 
châtre qui  occupe  la  face  gauche  du  fécond  tour 
du  côté  de  l'ouverture,  laquelle  eft  répétée  au 
moins  une  fois  iiir  chacun  des  tours  de  la  fpire; 
cette  convexité  indique  fes  accroiflements  fuc. 
ceffifs ,  puifqu'elle  dépend  du  renflement  de  fa 
ièvre droite, comme  les  varices  des  murex,  &  les 
bourrelets  de  ]a  fpire ,  dans  les  cafques  j  dépendent 
de  la  forme  de  cette  partie  de  leur  coquille. 

Son  ouverture  eft  ovale  «  oblique,  rétrede  aux 
deux  extrémités ,  &  pas  tout«à-fait  deux  fois 
anffi  longue  que  large  ;  elle  eft  terminée  du  côté 
de  la  (pire  par  une  gouttière  étroite,  &  du  côté 
de  U  bafe  par  un  canal  long  de  quatre  lignes , 
pointu  au  bout  &  recourbé  vers  le  dos.  Sa  lèvre 
droite  eft  arquée  j  fimple  ou  légèrement  créne* 
lée ,  elle  eft  épaif&e  à  uneiigne  du  bord ,  &  très  con« 


CER 


47  J 


blanche ,  luîfante  &  collée  fur  la  face  interne  de 
louverture,  elle  fe  recourbe  en  dehors  plus  bas 
que  (^  partie  moyenne,  en  formant  dans  cette 
partie  une  faillie  légèrement  anguleufe.  Sa  colu- 
melle  eft  luifante  oi  garnie  vers  le  milieu  de 
l'ouverture  ^  d'un  gros  pU  qui  tourne  dans  ù- 
cavité. 

Sa  couleur  eft  ordinairement  fauve,  mêlée  de 
teintes  cendiées  ou  bleuâtres,  de  taches  blan- 
ches y  d*autres  brunes  y  &  enfin  de  lignes  &  de 
points  bruns ,  qui  font  diftribués  fur  fes  côtes*  ' 
On  trouve  ,  fuîvant  Lifter  ,  ce  Cerite  à  Tifte 
de  la  Jamaïque  &  à  celle  de  la  Barbade.  On  le 
rencontre  auflî  à  Tifle  de  Saint-Domingue  &  à 
la  Guadeloupe. 


a.  —  Cerite  buîre. 

Cerithium  vertagus» 

.     Cerithium^  tefta ^  ventricofa^  Uviy  alha^  an^ 
fra&ibus  fupeme  piicatis  ,  columella  uniplicata  ; 

NOB. 

Turbo  admodum  rarus  exindiis  habitas  colore 
^i^iphino  —  eirca  fpirarum  commijfurds  foJpculA 
aquali  intervallo  inter  fe  di fiantes  apparent  ^  al* 
terum  oris  labrum  falcatum  prominet  &  infiiSitur 
ut  in  cane  venatico\  Bonanki,  recréât,  ment» 
pag'  115  *  claff'.  t ,  fig.  84  —  ejufd,  muf  kirch, 
pag,  454 ,  num.  04. 

Buccinum  recurvirofirum  claviculatum  album 
Uve,  imis  orbibus  denfe  Jinuofis ',  lASitR  y /ynopfm 
tab»  1020  y  fg.  83. 

Unicomu  falcatum  are  refiexo  ;  PsnvER ,  ga* 
TlppkyL  tah.  ^6  y  fig.  4« 

Strombus  caudaxus  albus',  RUMPH*  thef,  taim 
30,  fig,  k.  &  Pettver  ,   aquaiil.  Amioin.  taim 

?3  »  fig'  M- 

Vis  dont  la  bouche  quife  recourbe  par  le  eêtt^ 
&  forme  un  bec  ,  mérite  d'être  obfervée  ;  D*As.« 
GENVlL£Ej   conchyL  pag,  xj6  y  plancha  14^ 

fig'P^ 

Turbo  apertus  canaliculatus  y  oblique  incurva^ 
tus  y  rugis  per  longitudinem  difpofitis  in  una» 
quaque  Jpira  cinHhs  y  — -  eandidus  ;  GUALTIERI  ,- 
ind,  pag.  &  tab.  57  yjig,  D. 

Vertagusy  longttudinaliter plicatus y  bc.lSdJXhf^ 
oftrac.  pag,  31  «  gen.  6j  fpec,  78  y  nunu  I ,  tabm 
7*  fig*  »l8. 

Strombi'j  Seb  A  ,  thef.  tom.  3  y  tab.  fO  y  fg. 
42  &  tak.  il  y  fig.  24,  33,  34. 

KnorR  y  vergnugen  der  augen  y  tom.  6  ,  tab. 
40,  fig'  4f  S' 

Murex   vertagus  ;   tefta  turrita  ,   anfraSibus 


vexe  à  l'extérieur.   Sa  lèvre  gauche  eft  épaiiTe  ;  I  fuftrne  piicatis  »  cauda  adfcendente  ,  columelU 
Hifioire  NaturelU.  Tome  VI.  Vers«  O  o  o 
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intas  plUûîû  ;  LiKH.  fyfi.  Mi.  pag.  laiÇ  »  num. 

MtirtM  vtrtagus  ;  ttfia  eurrita  anfroâibus 
fuptrnt  plUatis  ^  columeUa  kiplicata^  roftro  adfctn» 
dente  ;  VoN  BORN  „  imi.  muf.  Câfar.  pag.  JlJ 
^^ejufd.  tefiéc.  muf.  Céfar.  pag.  320. 

Rofii'um   oftatis  feu  murex  vertagus  linuAt  ; 
Martini,  conchyL  tom.  4«  pag*  ix^^tah.  i{<  » 

f^*  ;  Favannb  ,  conckyL  planck.  39  ,  fg.  C, 
16.  Copiée  de  d*Argen VILLE. 

Sriuit^pen  ;  fnuUe^pen  s  par  les  HoUandoSs» 

D«f  entenfcknahei  ;  par  les  Allemands. 

£4  attire  ou  la  chenille  blanehe  ;  par  ks  Fran* 
çois. 


Description.  Cette  coquille»  fie  les  deux  fui- 
Tantes  ^  ont  etitr'eUes  une  telle  analogie  ^  qu'elles 
ne  font  peut«fitre  que  trois  variétés  remarauables 
d'une  feule  efpèce  ;  conune  ,  cependant  ctucune 
d'elles  offre  en  particulier  des  caraâères  qui  ne 
conviennent  pas  aux  autres,  fie  ou'elles  ne  varient 
prefqae  pas  dans  leur  forme  fie  oans  leur  couleur  « 
je  crois  qu  il  convient  de  les  confidérer  ici  comme 
trois  cfpèces  diftinâes ,  puifqu'il  n*exiile  pas  en- 
core de  moyen  plus  certain  pour  diftinguer  les 
cfp^es  des  coquilles»  de  leun  variétés,  que  la 
comparaifon  de  leur  forme  extérieure ,  celle  de  la 
de  leurs  parties  fie  de  leurs  proportions. 

La  figure  de  celle-ci  eft  conique  fie  turriculée, 
c*eft-à-£re  ciu'elle  eft  beaucoup  plus  élargie  à  la 
fcafe  que  c«le  des  deux  fûvantes ,  fie  qu'elle  a 
ordinairement  moins  de  longueur.  Lei  plus  grandes 
que  \t  connoifle  font  longues  de  deux  pouces 
trois  lignes ,  fie  larges  de  dix  ou  onze  lignes  vers 
le  milieu  de  leur  tour  inférieur.  Leur  fpire  eft 
alors  compofée  de  onze  ou  douze  tours  fie  ter- 
minée par  un  fommct  pointu  ;  leur  fuperficie  eft 
liib ,  lua  ftnes  tranfverfes ,  mais  chacun  d'eux 
a  fon  bord  fupérienr  accompagné  d'un  rang  de 
tubercules  oblongs ,  ou  fi  l'on  veut  de  plis  con- 
vexes j  qui  fe  prolongent  jufqu'au  fommet  de  la 
fpire. 

L'ouverture  eft  un  peu  plus  longue  dans  cette 
coquille ,  fie  plus  étroite  que  dans  le  Cerîte  ohe* 
Hfque  «  elle  a  même  un  peu  moins  d'obliquité  » 
&  le  canal  qui  la  termine  à  la  bafe ,  eft  étroit; 
oointu  fie  plié  vers  le  dos  ,  de  manière  qu'il 
forme  nn  angle  droit  avec  la  fpire  ,  étant 
jm  peu  moins  recourbé  que  dans  cette  autre 
efpèce.  Sa  lèvre  droite  eft  nrople  un  peu  épiflie 
vers  le  boid,  fie  léfièreirtent  cvafée  ;  la  gauche 
forme  on  bourrelet  Uillam,  épais  veis  le  milieu, 
fie  prefque  mameloné  ;  fa  fupcrhcic  eft  très-lui- 
feme  ,  comore  celle  de  la  lèvre  droite  fie  de 
ratérieur.  La  columelle  porte  Tcrs  le  milieu  de 
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rouverture  un  gros  pli  oblique ,.  èe  un  fécond 
moins  apparent  que  te  premier ,  lequel  forme  avec 
le  bord  de  la  lèvre  droite  le  canal  fupéricor  de 
l'ouverture.  ^ 

Lorfque  cette  coquille  eft  couverte  de  fon  éph 
derme ,  elle  eft  brune ,  ou  d*iin  fauve  tiiaot  fur 
le  jaunâtre,  fie  l'on  ne  reconnoit  qu'elle  eft  par- 
tout d'un  blanc  de  lait ,  que  lorfau^  a  été  en- 
levé. On  rapporte  des  urandes  Indes ,  félon  Bo- 
nanni  fie  de  1  ifle  d'Amboine ,  fuivaat  Romphlus. 

)•  —  CntiTE  &fdé. 

Cerhhium  fafciatum, 

Cerithium ,  tefta  fubcylindrica  turrita ,  ûn^réc 
tibus  longitudinaliter  plicatn  ,  triparùtit  t/avo- 
trifafciatis  ,  columeUa  uniplicata  ;  NoB. 

Buccinum  recurvirofirum  clavlcul 4tMm\\jSïn,t 
fynopf  tab,  1021 ,  fig»  85  9  lia,  é. 

Turbo  apertus  canaliculoius  oblique  tf<«n'> 
eus  »  lineie  minuiijfmis  fulvis  circumdétu  c4f 
dîdus\  GuALTlEiii,  ind^pag.  &  tab.  S7ffi*  H 
&  for  fan ,  fg,  F. 

Vertagus  earminatus  edbus  finuofas  ;  KuD>  | 
ofirac.  pag,  31 ,  fpec.  78  j  miin.  1. 

SSBA  thif  tom.  3  ^  tah.  f o ,  fg.  45  ,  44- 

Kkorr  vergnugen  der  augen  tom.  3  ^  /«ii  SO* 
fg,  I  Ô  tom,  5,  tab,  is,/^.  6. 

Turbo  fafciatus  MiquM  rojlratus\  MaituHi 
eonchyU  tom.  4,  pag.  311  ,  tak,  157»/^  i4<i| 
148a.  . 

FiV^Fatankb,  canckyL  planek  n,fh 

Die  bandirte  fchnabelfckrauie  ;  par  kl  Aiie- 
mands. 

TTiete  tuitje  ;  par  les  Anglob. 

La  chenille  blanche  firiie^  par  les  François. 


Descriptick.  Ce  Cerite  an  dernier  période 
de  Ton  accroiflement ,  a  près  de  trois  pouca  ^ 
longueur ,  fie  environ  fix  lignes  de  larfseor  proche 
de  l'ouverture  ;  fa  ferme  eft  cylindrique  fj*  ^ 
moitié  inférieure ,  6l  tnfenfiblement  rétr.w  t**' 
l'autre  moitié  jufqu'au  foounet.  Les  tours  do«  fa 
coquille  eft  compofée ,  font  an  nookbce  de  qua- 
torze ou  de  quinze  ;  leur  foperficie  eft  g«nïc  de 
plis  moins  fenfibles  que  ceux  de  Tefpèce  pft»t- 
dente ,  Icfquels  fe  prolongent  félon  la  lonpea 
de  la  coquille  d'une  future  à  faaire:  Chiv«a 
d'eux  eft  coupé  tranfverfalement  pw  trob  itrirt 
profondes  ,  fit  leur  bord  fupérieor  A  kjèrtmcat 

crénelé.  ,    ^  -    i^- 

L'ouverture  ne  difètt  de  celle  da  6^  **'" 
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qQ*en  et  <ni*elle  eft  un  peu  pliB  tlongie  ,  elle 
lui  reflembie  d'ailleurs  par  fes  lèvres ,  par  le  re- 
dreflement  de  foo  canal  inférieur  ,  &  par  les  plis 
fie  la  columelle.  Le  fond  de  cette  coquille  eft 
blanc  &  luifaat,  mais  chaque  tour  de  fa  (pire 
offre  trois  bandes  tranfverfes  jaunes  ou  roHUbs , 
dont  celle  de  deffus  eft  la  plus  large.  Ces  bandes 
colorées  font  féparées  ent/clles  par  deux  autres 
bandes  toutes  blanches ,  &  elles  s'évanouiflent 
entièrement  à  quelque  diftance  du  fommet.  Elles 
font  au  nombre  de  cinq  fur  le  tour  inférieur, 
où  elles  fe  divifent  ordinaicemeat  en  deux,  vers 
le  bord  de  la  lèvre  droite. 

On  connoit  une  variété  de  ce  Ceriu^  qui  au 
lieu  de  bandes  jaupes  n'a  que  des  taches  oblon- 
eues  de  la  mime  couleur ,  parfemées  fur  toute 
la  fuperficie;  celle-ci  eft  ordinairement  un  peu 
pins  grande  que  la  variété  fafciée.  On  les  trouve 
toutes  les  deux  fur  la  côte  de  Coromandel  ^  & 
&  rifle  de  Ceylaa» 

4.—  Cerite  ftrîé. 

Ctrithium  ftriatum,         ^ 

Cerithium  ,  te  fia  fubcylindrka ,  anfraSthus  fu^ 
pente  plicatis  ,  tranfverfim  muiii-Jinatis  $  côJu' 
nuUa  uniplicata  \  NoB, 

Coquille  fojple  ;  Fa  VANNE,  conchyl  pianck, 
66  j  fig*  O  j  8.  figure  mauvaijes 


Description.  Je  ne  connoîs  cette  efpèce  que 
dansV£tat  foflîle  ;  elle  tient  beaucoup  de  la  forme 
du  Ceriie  fafcié ,  mais  elle  en  eft  cependant  très^ 
diftinde  ,  à  caufe  des  flrïes  nombreufes  &uranf- 
■verfes,  dont  fa  coquille  eft  garnie.  Sa  longueur 
eft  de  vingt-une  lignes ,  &  fa  largeur  eft  de  cinq 
lignes  vis-à-y^s  le  tour  inférieur;  elle  eft  cylin- 
drique du  coté  de  fa  bafe ,  &  rétrecie  vers  le 
hauy  on  lui  compte  douze  tours  de  fpirale  ^  dont 
le  bord^fupérieur  eft  garni  de  petits  plis  longi- 
tudinaux ,  qui  ne  dcfcendent  pas  plus  bas  que 
leur  Aïoitié ,  &  dont  les  futures  ne  font  point 
crénelées  comme  dans  le  Cerite  fafcié.  Toute 
leur  fuperficie  eft  marquée  de  ftries  tranfverfes 
auifi  fines  qu'un  cheveu,  au  nombre  de  treize 
on  de  quatorze  fur  chaque  tour  de  la.  fpire  « 
&  de  vingt-cinq  ou  vingt-fix  fur  celui  de  l'ou- 
verture. 

Celle-ci  ne  dî^re  de  celle  des  deux  cfpèces 
précédentes,  qu'en  ce  que  fon  canal  inférieur  a 
un  peu  moins  de  longueur  ^  &  qu*U  eft  un  peu 
plus  recourbé  vers  le  dos  de  la  coquille  que  dans 
les  autres  j  que  le  bord  de  £1  lèvre  gauche  eft 
fnîliant ,  &  ieparé  du  fécond  tour  par  une  gout- 
tière aflez  profonde ,  &  que  le  pli  du  *è)ilieu  de 
la  cplumelle  eft  moins  élevé  5  &,  couleur  eft 
blanehe. 
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On  trouve  très-abondan-meot  ce  Cerite  à  Cour- 
tagaon  en  Champagae  ^  6c  aux  environs  de 
Biois. 

5,,-— Cerite  raboteux. 

Ceritktum  ûfperum. 

Cerîtkium ,  tefta  airrita  iaBea  ,  anfiraXhus  pli" 
cato-fulcatis  ,  tranfverfim  firiatiS'  muricatis  ^ 
columella  uniplicata'^  NoB. 

A.  —  Coquille  toute  blanche. 

Buccinum  recurviroftrum  9  clavtculatum  ,  al-^ 
hum  ;  finuofum  &  leviter  muricatum^  ex  infula 
mauritio;  LiSTER  ^  Jynopf  tah.  1010  ^fig.  84. 

Seba,  thef.  tom.   j,  ta&.  ^j/f.  ao,  &  tab. 

Murex  afper  ;  tefta  turrita  j  anfraHibus  fui" 
catis  ^  tranfverfim  ftriatis  muricatis  ,  cauda  adf 
cendentej  LiNN.  Jyft,  nat,  pag.  i2%6^  mm. 
576. 

Martini  ^  oonchyL  tom,  4 ,  pag.  322 ,  tab^ 
ï57>  fig'  1485. 

Vh\  FavanNE,  conchyl. planch.  "iç^fig,  C,  18. 

B.  — -  Coquille  inarquée  de  lignes  tranfverfes 
brunes» 

Chenille  blanche  réticulée  ;  par  les  François* 

Description.  Meflîeurs  Chemnîts&Schroeter 
fe  font  trompés  en  parlant  de  cette  efpèce,  le 
premier  en  la  décrivant  fous  le  nom  du  murex 
granulatus  de  ■  Linné  ,  &  le  iecond  en  figurant 
fous  le  nom  du  murex  afper  du  même  Auteur  « 
une  coquille,  qui,  quoique  du  genre  du  Cerite 
eft  cependant  tout-à-fait  diftinâe  de  celle-ci. 

La  forme  de  cette  coquille  refl*emble  à  celle  de 
l'efpèce  précédente,  die  lui  eft  feulement  un  peu 
inférieure  en  longueur  &  en  largeur.  Sa  fpire  eft 
compofée  de  douze  tours  dont  la  fuperhcie  eft 
très-raboteufe  à  cau(e  des  plis  longituclinaux ,  des 
tubercules  &  des  ftries  tranfverfes  dont  clic  eft 
garnie.  On  compte  fur  chacun  de  fes  tours  de 
Spirale  «  onze  ou  douze  plis  longituclinaux  ^  dont 
chacun  porte  trois  tubercules  pointus  &  plu- 
fieurs  ftries  tranfverfes  très*fines. 

Son  ouverture  ne  diffère  de  celle  du  Cerite 
fafcié  que  par  les  conditions  fuivantes.  i^  Le 
bord  de  fa  lèvre  droite  eft  légèrement  crénelé  , 
i".  fa  lèvre  gauche  eft  très^faillante  vers  fa  partie 
moyenne  «  oii  elle  eft  accoinpagnée  d'un  petit 
prolongement  angbleux  ;  3**.  fon  cana  1  nférieur 
n*a  pas  tout-à-fait  autant  de  longueur  que  dans 
cette  ëfpèce  ,  quoique  d'ailleurs ,  il  aie  la  même 
figure  &  la  même  direâion  ;  quant  aux  parties 
intérieures  de  Touverture,  elles  ne  différent  au- 
cunement de  celles  des  efpèces  précédentes.  Sa 
couleur  eft  toute  blanche  dehors  comme  dedans, 
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&  c*eft  par-l^  principalement  que  la  variété  Â 
di Itère  de  la  fuivante. 

La  va?  iété  B  eft  plus  rare  que  la  première,  faco* 
quihe  efl  ordinairement  un  peu  plus  longue  &pn  peu 
plus  %'cntrae ,  fes  plis  font  plus  écartes ,  plus 
aigus  &  moins  nombreux  que  dans  la  première  ,  ils 
font  également  marqué»  de  fines  tranfverfes ,  & 
garnis  de  trois  tubercules  pointus  ,  mais  ils  en 
différent  par  trois  lignes  tranfverfes  brunes,  qui 
paflent  fur  les  pointes  des  tubercules  &  fe  pro- 
longent en  ferpentant  julquau  fonunet  de  la 
fpir?. 

Lifter  dit  que  la  variété  A  fe  trouve  à  Tifle  de 
France»  anciennement  dite  Tifle  Maurice  ;  Linné 
l'indique  fur  les  côtes  de  la  Gumée  ,  &  je  puis 
aflurer  qu'on  la  trouve  très- abondamment  a  la 
Martinique  &  à  l*ifle  Saint  Domingue.  Quant  à 
la  variété  B  j'ignore  fa  patrie. 

é.— -Cerite  granuleux. 
Ceritkium  granidatum. 

Cerhhtum  ,  tejla  turrîta  fuhulaîa  fulva  ^  an-- 
ffjBihus  tranfvt'fim  ft^'iutis  trlfarLim  granulatis 
€olumella  Ln/ plie:: ta  ;  NoB. 

Stromhs  caudatus  granulaius  ;  RuMPH.  thef, 
tab.  50  ,  fg,  L.  —  PetiV£R  ,  aquûtU,  Amhçin. 
tab.  7  %fg*  11* 

KoSua  granu/ata  ,  /eu  firombus  ctntrtus  ,  gra^- 
mis   major ib us  aliquando  alSis  ;   Klein  ,   cftrac. 

SCHLOTTERBECK  ,    ûQ,   hihet.  voL  4  «  pag, 

Seba  p  tkf/aur.  tom.  3  ,  fig.  45  ,  46  f 

Murex  granulatus  ;  tefia  turrica  tubercuUs  de- 
tuffatim  adjperfa  ,  cavdj,  acuta  adf,tndinie  ;  LiNN. 
f^,  nat.  pag^  Iia6,  num,  377. 

Sirombus  clrcuHs  granulatis  cinSus  ;  SCHROC* 
TER»  fujf.onchyl.  pjg^  380,  tab.  9  ,  fig,  9. 

Turbo  granuLitus  minor  y  anfraHibus  excepta 
primo  ,  g't:nu!atis^  labrg  txtenfo^  roflro  rccurvo  ; 
Marum»  cvnchyL  tom.  4 ^  pag.  318,  tab,  157, 

fig-  «4Pi- 

Georanuleerde  tuytje  ;  knobbel-pen  ;  par  les 
HoUondois. 

Die  granultrtt  nadtl\  par  les  Allemands. 

Chenille  grénaleufe  j  par  les  François. 

Description.  Le  Cerite  granuleux  a  une  co- 
quille plus  étroite  que  celle  de  Tefpèce  piécédente, 
£c  qu'il  eft  facile  d'en  diftinguer ,  tn  ce  qu'elle  n*a 
pas  d«  plis  longtmdinaux  ;  de  toutes  les  figures 
que  l'y  rapporte ,  celle  de  Seba  feroit  la  meil- 
knre  .  fi  Tinflexion  du  canal  dt  la  bafe  de  la 
coquUle  7  ésoti  mieux  exprimée  \  celles  des  antres 
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Auteurs  rendent  aflTex  Inen  fa  fome  »  nÀ  la 
grains  dont  elle  eft  ornée ,  y  font  trop  gro& , 
ce  qui  les  Ëiit  paroitre  infidèles  au  premier  co3|k 
d'oeil. 

Je  ne  connou  qu*un  individu  de  cette  coqu!  e 
qui  eft  dans  le  cabinet  de  M.  le  Chevalier  de  a 
Marck ,  &  un  fécond  que  )e  potlede  qui  eô  » 
core  moins  avancé.  Le  premier  eft  long  de  fmc 
lignes  &  large  de  trois  vers  le  bas  «  ainfi  il  ed 
vraifemblable  qu'il  n'avoit  pas  encore  prb  tooi 
fon  accroiflement,  puifque  ceux  des  Auteun  n  on 

£as  moins  de  deux  pouces  de  longueur,  &  bm 
Lr^r  d'environ  fix  lignes  à  leur  extréfliité  )»• 
féneure.  Sa  coquille  eft  compofèe  de  fdxt  tovi 
de  fpirale  ,  dont  la  fuperficie  eft  mvquée  de 
cina  unes  tranfverfes  auez  profondes,  entre  Icf- 
quelles  il  s'élève  trois  rangs  de  tubercules  dont  la 
convexité  eft  blanchâtre*  Les  tubercules  dn  rog 
fupérieur  font  un  peu  plus  gros  que  les  autres, 
&  quelquefois  les  leuls  qui  poroilTent  fur  les  de^ 
niers  tours ,  c'eft  du  moins  ce  que  l'on  voit  i^ 
l'individu  de  M.  le  Chevalier  de  la  MacL 
Quant  au  mien  «  fes  tubercules  i'ont  bien  exprin)» 
fur  toute  la  longueur  de  la  coqudie  «  eicepté  iW 
le  dernier  tour. 

Son  ouverture  reflemble  à  celle  des  efpèfo 
déjà  décrites ,  elle  eft  oblique  ,  deux  fob  p!^ 
longue  que  large ,  &  terminée  aux  deui  extré» 
mités  par  deux  petits  canaux  ,  dont  celui  df  !) 
bafe  eft  recourbe  vers  le  dos  de  la  coquilie.  Si 
lèvre  droite  offre  dans  l'intérieur  quelques  ftriet, 
la  gauche  forme  un  angle  à  l'extérieur  à-peof  :b 
vers  fon  milieu  »  &  préfente  vers  la  région  de 
l'ombilic  quatre  ftries  profondes  qui  oaroifleit 
être  particuliers  à  cette  efpèce.  Sa  columclea 
un  pli  vers  le  milieu  «  qui  ne  diffère  en  riea  de 
celui  des  efpèces  précédentes.  Sa  coaleor  ^ 
fauve  au'.dehors ,  excepté  fur  la  convexité  d^ 
mbercules  ,  qui  font  blanchâtres.  L'intérietir  de 
Touverture  eft  blanc  &  très-luifant.  Cette  co- 
quille n'eft  pas  commune ,  elle  vit  dans  rC..-*J 
Allatiqae^  tuivant  Linné.  ^    • 

7.  —  CeriTe  chenille.  |  • 

Ceritkium  aluco* 

Ctriikium  y  tefia  fufco  mactdata%  anf'^*^^ 
coJIa  média  fpinolo'tubtrculatm  ^  Jpirâ  apuetr^^^' 
verjim  firiato  ;  NoB. 

Turbo  tuberofus  dîBus  a  tubercaiig^  que  ubenM 
înpar  ex  orbibus  fpirarum  ai  tstamen  pe^icft , 
os  kabet  cum  iabro  aimodam  produâp.  h  '^'^ 
fiahulatur  quo  fi  expolietur  multieoioribtn  /•'* 
cis  videtur  fine  ordine  ofperfus  ,  m  «  v'**»' 
fjrvus  &  vioiacexs  inter  céteros  cifinfu^^*  * 
BONANNi,  recréât,  ciaf.  ifP^g*  tsi , /;  ^• 

Buccinum  recmrvirofirum  «  clttvieuiûtxm ,  '^•'•* 
ca:um  ,  maculofam  ;  L1STEB9  Jjttopf.  têk*  1917» 
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Sinmius  tititrofiu;  RuMPH.  lAtf.  tai.  30; 

fy.  N. 

Unicomu  amencanum  muHcatum  ;  Petiver  , 

Amboin,  tab.  13  «  fg*  13* 

r«,  appelée  la  çkinilli,  ille  efi  itagit  à  pU- 
fturs  rangs  ^  garnis  di  tubercules  bleuâtres  ^  elle 
efi  tres'jollmeat  marbrée ,  6»  /a  bouche  eft  des 
fias  finguliere  \  d'ArgENTIIXE  ,  CQUchyL  pag. 
IjSf  plancha   I4jfg.  H, 

Turbo  apertus  canaliculatus  obi^que  incurva'^ 
tuSfPapillis  acutis  Jfgnatus  &  valide  murtcatus  ^ 
fubalbidus,  macults  h  punBis  piceis  aliquando 
afp€rfus\  GuALTlERly  ind,  pag.  &  tab.  57, 

Vertagus  bifalcatus  ,  murtcatus  maculofus  » 
fpins  dentatu  ^  Klein,  ofirac.  pag,  31  »  gen.  6, 
fpic,  78^  nuntm  4,  lut.  a. 

SfBA,  thef  tom.  3  ,  tab,  50  ,  fig.  37 ,  39  & 

Kkorr  ,  vergnugen  det  augen,  \  tom.  3  ,  tab. 

Murex  aluco  ;  tefta  turrita  ,  anfraSibus  tu^ 
hîTcdatis ,  ftria  média  fpinofa ,  columella  uni" 
piicata^  couda  adjctndente  ;  LiNN.  fyfi.  nàf,  pag, 
1215,  num»  %7%.  '^  ejufd»  muf.  lud.  ulr.  pag. 
643,  num.  31e. 

Turbo  murîcatus  oblique  incurvatus  ,  feu  rof- 
tnm  corvi  ;  M  ARTINI ,  coackyL  tom.  4  ,  tab, 
M^i-fe-   1478. 

Murex  coronatus  ;  /r/tf  turrita  fubfiriata  , 
ûnfraBibus  coronatis ,  columella  unipUcata ,  ri>/?ro 
ûfuadeute  ;  VCN  BORN  ,  î/t</.  miz/I  C«/tfr,  /^tfi". 
316'— r/^y2^.  ttfiac.  muf.  Cafar^  pag.  32.2. 

Kw;  FavaNNE,  conchyl.  plane k.  39  ,  /]^. 
f  *  10. 

Gedoorndt  fnuite  pen  ;  par  les  HoUandois. 

Dtfj  dornichte  fcknabelbeiny  der  rabenfchabel ', 
»r  les  Allemands, 

JAe  roughferen  Piell\  par  les  Angloîs. 

CheaiUe  ,  ou  chenille  bariolée*,  par  les  François, 


r 

Description.  Cette  coquille  eft  aîfée  à  re- 
dnnoitre  par.râ  celles  de  ce  genre  qui  ont  le 
ma]  de  la  bafe  recourbé ,  en  ce  qu*ellè'  n'a  pas 

irxliea  de  la  columelle  marcué  d'un  pli  comme 
s  autres  efpèces,  &  que  la  protubérance  du 
cond  tour  de  la  fpire  eft  beaucoup  plus  con- 
lérable. 

Les  plus   grands  inâîridus  que  je  connoiiTc  # 
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ont  une  coquille  longue  de  trois  pouces  &  large 
de  onze  ou  douze  lignes  vis^à-vis  le  tour  infé- 
rieur. Ce^te  coquille  eft  par  conféquent  plus  ven- 
true &  plus  pyramidale  que  celle  des  efpèces 
déjà  décrites.  Sa  fpire  comifte  en  treize  tours  , 
dont  les  fix  ou  fept  inférieurs  font  tuberculeux; 
ceux  du  liaut  de  la  fpire  font  garnis  de  ftries 
tranfverfes  très-fines ,  parmi  lefquelles  on  en  dif- 
tingue  trois  plus  fatllantes  que  les  autres  &  fur- 
tout  celle  de  deiTus  qui  forme  une  forte  de  ca^ 
rêne.  Les  tours  du  bas  ne  font  prefque  pas  ftriés, 
mai»  ils  font  accompagnés  d'une  côte ,  fituée  un 
peu  an-defTus  de  leur  partie  moyenne ,  laquelle 
eft  garnie  de  tubercules  écartés ,  dont  la  forme 
eft  conique  &  prefque  épineufe. 


Le  bord  fqpérieuf  de  chaque  tour  eft  légè 
ment  comprimé,  ce  qui  rend  les  futures  qui  \e$ 
unifient  fort  peu  apparentes  &  femblables  à  une 
ftrie. 

Son  ouverture  eft  ovale  ,  oblique  &  une  fois 
moins  large  qu'elle  eft  longue.  Le  canal  de  fon 
extrémité  fuoérieure  eft  profond  &  étroit,  celui 
de  la  bafe  eft  recourbé  vers  le  dos  de  la  coquille 
comme  dans  les  eipècês  précédentes  ;  il  eft  uà 
peu  plus  court  &  plus  ouvert  que  celui  du  Ce* 
rite  buire.  Sa  lèvre  droite  forme  prefque  un 
demi-cercle  «  elle  eft  crénelée  fur  le  bord  ,  fillonnée 
fur  fes  deux  faces  &  très- convexe  à  Textérieur. 
Elle  eft  terminée  à  fon  extrémité  inférieure  & 
antérieure  par  un  prGlong^mant  -  anguleux  «  qui 
femble  recouvrir  ion  canal  •  comme  dans  Je 
Cerite  obélifque.  Sa  lèvre  gauche  eft  mince 
&  collée  fur  la  face  interne  de  l'ouverture  »  elle 
porte  vers  le  fommet  une  ride  très-prononcée , 
qui  conjointement  avec  une  féconde  ride  de  la 
lèvre  droite  dont  la  direâion  eft  la  même ,  rétrécit 
fa  gouttière  fupérieure.  C'eft  vraifemblablement 
cette  ride  qui  a  fait  (lire  à  Linné  que  fa  coiumel  e 
étoit  pliflce  ,  tandis  que  la  partie  où  elle  fe 
trouve  ne  doit  point  être  confédérée  comme  la* 
columelle  de  ]a  coquille,  mais  feulement  comme 
l'extrémité  fupérieure  de  fa  lèvre  gauche;  j*ôb- 
ferverai  à  ce  iujet  qu'une  ride  à-peu-près  lembla. 
ble  fe  voit  dans  les  efpèces  déjà  décrites ,.  mais 
qu'en  difant  que  leur  columelle  eft  garnie  d'un 
pli^  je:  n'ai . emendn  parler  que  de  celui  qui  eft 
placé  yer^  le .  milieu  de  leur  ouverture ,  &  qui 
appartient  vériu^^mènt  à  la  columelle. 

Cette  coquille  eft  blanchâtre  ou  colorée  d*an 
fauve  très'^lalr ,  qui  eft  taché  &  pointillé  de  brim  ; 
fes  tubercules  font  bleuâtres,  le  dedans  de  fon 
ouverture  eft  blanc  ,  &  on  y  diftingae  quel- 
ouefois  ks  taches  brunes  de  Textérienr.  Linné 
oit  qu'on  la  trouve  dans  la  mer  Méditerranée , 
mais  îe  penfe  que  ce  Naturalifte  /«toit  dans  Ter* 
reur.  Ruqiphius.  riiidic|Me  à  llfle  d'Amboine  ,  & 
)*ai  eu  occafion.d'en  voir  plufi^eurs  qu'on  avoit 
apportées  de  la  cète  de  Cpror^undeU 
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OÊfrim  àaéntùimcwm  vocjmt  ^ 
ttû  pro/knit  tàtontati  &  faicazi 
sg  jfrs,  Ciinquant  âraiiihas  tur-' 
jvoque  latunt  tft  &  fimBria* 
^9Q  ptry.id^ms ,  vtrficolore 
ui^anr:*    au/itaté   ixomatur  ; 
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ie  cnq  pcNices  &  large  de  dcn  pooeci  e»;» 
les  Tb-à-vi$  l'oaTcmire.  Sa  tpî'e  cft 


U  compofée  de  auatoree  tom ,  qn  îoat 
enus  d'un  feul  rang  de  nœods  coar  10,  ^ 
dont  la  A^)erficie  eft  marquée  d;  ûna  accou^)  ^ 


de  deux  en  deux.  Les  futures  font  indija:s  ^«r 
une  bande  ïiSé,  fans  ftries  &  prefque  fMu,  t  ^t 
ftmt  foft  peu  apparences.  Les  nceudi  die  ce  Cm 
occupent  le  milieu  de   chaque  tour ,  &  00  es 
compte  fept  ou  huît  fur  chaqo'ao  d*euz  'p::;.«j 
haut  de  la  fpire  ;  ils  (bat  conrexes  ftn  k  ivis, 
obtus  à  leur  istlieu,  &  font  terminés  à  l'u  beti 
fi^rieur  par  une  petite  pointe  ;  c*eft  pnerc^* 
koiem  par  ce  caraâère  que  cette  e(jpèce  cdrt 
de    la   fuÎTante.   Le    tour   inférieur   qui  tone 
rooverture   de  la  coquille    difiérc  des  aj^  n , 
par  les  côtes  tranfTerfes  qui  raccomna^  r.:  J- 
qu'au  bord  de  la  lèvre  droite,  iefqjji»  -'t 
icégiles  ,  «très- convexes  &  tubercule j'. es  .  ?.• 
la  laillie  des  noeuds  qui  eft  très  coofiiera:)  : ,  x 
ennn  par  une  protubérance  haute  de  ûi  l^v» 
qui  occupe  la  tace  gauche  du  fécond  tour.  " 

Son  ouverture  prefente  la  figure  d*un  demi  cf^'î 
pote  obliquement ,  dont  la  longueur  ne  f  172*?  73 
toot-à-(âit  deux  fois  la  lareeur;  elle  a  co- 
la précédente  deux  canaux  dittïnâs;  celui  i. 
eft  prolongé  fur  le  fécond  cour  de  U  :rv  ,  jc 
adhérent  à  fa  convexité  ;  il  eft  fo*mé  a  1  -  ,• 
rieur  par  deux  groflcs  rides  tranfveri;»,  av.? 
appartient  i  cluique  1^  re.  Le  canal  n  rï:.-  ': 
court ,  droit  &  légèrecneot  rectiB^be  xn  *:a 
extréfnité.  Sa  lèvre  droite  eft  trés^piiEr ,  vC^- 
lée  fur  le  bord,  échancrée  \ers  le  h^tit ,  s»  rr- 
quée  à  Timérieur  de  pltiûeurs  û*  cm  mer 2.1  i^ 
gauche  n'a  de  Képaiflcor  qu'aux  d:ux  es*:: 
elle  eft  arquée  au  nûlieu  &  trrsl'isci"?  l  rs 
fa  couleur  eft  cendrée  ao-defaors ,  cic  Ta-.::  x 
fafcies  couleur  de  fuie  y  de  lignes  J:  «a  ziiae 
couleur  ou  de  points  bnios. 

On  trouve  ce  rerzr^  (ur  les  bords  -  !a  aer 
Rouge ,  fuivaat  ForUkoel ,  dans  TÛcei.-  Al-:* 
que ,  félon  Dnvila  «  ic  a  Tifle  d^Ambobe,  t  zi 
Rtunphiin.  UmBS  éxcic  dans  rerreor  c-^*-^  * 
conudéré  cccce  coqmîl,:  coaune  me  rznt^  a:  a 
récédenie,  d  poroit  da  moins  que  re'.f  f  - 
intcttîn  »  qoBd  d  a  dira  Fa? fick  du  H.^t 

reur  de  Làonf  a  vta^embleinem  occa 

de  XL  de  Bora,  qui  a  dc.7Tt  le  Cenzt 

fc«s  k  non  de   ifarcx   mLae^  ,  Cic  k  ^e  .^ 

Jtfx'Yx^a&xj  de  Ltoné,  qaî  ell  notre  C*  ..- 

n\J>,  ipus  k  aoca  de   .Vx-rx  co^ 

CH^cnits  fsrtÀ  avoir  pmie  de 

SaT.at  MioéraîogiAe  i*.4.»eaug« 

pc.'«re  ipéci»ï^'e  de  Lnme  «  ^-a  (211  mrz  .:    - 

ca-al  recourbe   de  U  baiê  ^r   a  coî.-  •     * 


s 


tee  'n^V^  ^ 
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94 — CiRiTE  d'Adanfon. 

Ctrhhium  AdanfoniL 

Ctrhhiiim  ,  ufia  ventricofa  tranfverfim  firiata , 
unfraSuum  nodis  conicis  aci^tis  pateruibus  »  lahro 
ertnuiato  ;  NoB. 

Turho  aperçus  canalîculatus  oblique  incurva" 
tus ,  firiis  crajps  &  papillis  acutis  fignatus  & 
valide  muricatus  ,  fubalhidus  ,  maculis  &  punBis 
fiais  aliquanào  afpcrfus\  GUALTIERI^  ind.  pag, 
6  tah.  37  ,  fig,  B. 

Seba  ,  thef.  tom,  3  ,  tab,  50 ,  fig,  xf.  figura 
pftimam 

Le  Cerite\  Adanson  j  conehyL  du  Sénégal  i 
W*  ^55*  planch,  10,  fig.  2. 


Descriptiok.  La  coquille  de  cette  efpke^  n*a 
fuivant  M.  Adanfon  «  guères  que  deux  pouces  de 
longueur  &  une  fois  moins  de  largeur.  Elle  eft 
ventrue,  &  on  n'y  compte  que  douze  tours  de 
fpirale  «  renflés  dans-  leur  mifien  »  qui  font  fomu 
d'un  rang  de  nœuds  coniques  »  pointus  &  âerés 
fur  une  c6te  parallèle  à  (a  largeur  ;  le  refte  de 
leur  fuperiîde  efi  entouré  de  dix  ou  douze  c6tes 
peu  élevées  «  qui  font  formées  par  autant  de  ftries 

Î profondes.  Le  fécond  tour  de  la  fpîre  porte  fur 
a  gauche ,  un  bourrelet  ou  une  protubérance  placée 
comme  dans  le  Cerne  ncdaleux. 
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Son  ouverture  efi  parfaitement  analogue  à  celle 
de  cette  efpèce  au  point  qu'elle  ne  paroit  en 
ctre  qu*un  diminutif;  elle  eu  feulement  un  peu 
plus  courte  &  un  peu  plus  élargie  vers  le  milieu. 
Sa  couleur  efi  blanche ,  fans  mélange  dans  les 
jeunes  ,  &  légèrement  tachée  &  pointillée  de 
brun  dans  les  vieilles.  Cette  coquille  .ne  difière 
enfin  de  l'autre  efpèce  que  par  (a  petiteiTe,  par 
fes  ftries  qui  ne  font  pas  accouplées ,  &  par  la 
forme  conique  de  fes  nœuds.  Mais  il  eft  douteux 
que  ce  dernier  cara^ère  foit  confiant  ,  puifque 
M.  Adanfon ,  qui  obièrva  ce  Cerite  dans  ion  lieu 
natal ,  6c  qui  eut  occafion  d'en  voir  un  grand 
■ombre,  dit  que  la  feule  variété  qu'il  put  lui 
découvrir  coimfie  en  ce  que  les  boflfettes  (les 
nœuds  )  de  la  fpîre  font  quelquefois  afiez  longues 
&  pointues  dans  les  )eunes  coquilles  ,  &  qu'elles 
font  arrondies  dans  les  vieilles ,  ce  qui  lui  parut 
devoir  provenir  du  frottement,  que  celles-ci 
avoient  été  dans  le  cas  d'éprouver.  On  la  trouve, 
fuivant  cet  Auteur,  fur  la  côte  du  Sénégal  où 
elle  vit  enfoncée  dans  la  vafe  \  on  la  voit  auffi , 
nais  en  petite  <|uantitéj  dans  le  fleuve  Gambie 
vis-à'Vis  le  comptoir  d'Albreda. 

Je  dois  obferver  au  fujet  de  cette  efpèce , 
Que ,  quoique  prefque  tous  les  Auteurs  ,  &  M. 
Adanfon  lui-même  l'aient  confondue  avec  la  pré- 
cédente ,  à  caufe  de  l'analogie  de  quelc^es  par- 
ties de  fa  coquiUe ,  je  ne  fuis  être  de  leur  avis 


\  moins  qu*on  ne  m'explique  d'une  manière  fa- 
t'is£iifante ,  non  la  différence  de  leur  volume , 
mais  celle  de  leur  forme  &  de  la  propornon  'in£* 
gale  de  leurs  parties. 


.    lo.  —  Cerits  maffiie» 

Cerithium  clava. 

Cerîthium^  tefta  foRda  fiavîda  fufco  maculât  a  ^ 
anfraSibus  tranfverfim  firiatis  pLicato  nodofis  j 
labro  interiori  fulcato  ;  NoB. 

Clava  maculata  from  pulo  condore  ;  Tu» 
MaRTYNS,  univerf.  çonckoL  tom.  %%  fig>  57. 

Catalogus  .des  hernfecretaîr»  Abels  ,  vondtn 
çonchyL  des  furften  bifikofes  \u  confiant  ;  pcg* 
17,  num,  44* 

.  Murex  clava  Jimfonis ,  maculata  variegofa  ^ 
te  fia  turrita  folida  ,  tranjverfim  firiata  ,  anfiac'- 
tibus  plicato  nodofis  t  cauda*adfcendente  ^  labrQ 
duplicata  dilatato^  labio  repUcato  glabre,  Mar* 
UNI»  cotuhyL  tom*  10 ^pag.  256 ,  vignette  ai, 

fig.    Af    Bm 

Die  bunte  fimfonskeuU  ;  par  les  Allemands, 
Brindled  cltsb'y  par  les  AngloiSé 


Description.  Je  n'iai  jamaîf  vu  cette  coquille; 
&  je  ne  la  rapporte  ici  que  d'après  la  figure  du 
fuperbe  ouvrage  de  M.  Martyns ,  &  d'après  celle 
de  la  conchyliolo^e  de  Martini  «  qui  en  efi  une 
copie  ;  la  defcription  qui  eft  jointe  à  ce  dernier 
ouvrage  étant  très-incomplette  y  je  préviens  que 
la  mienne  efi  prife  fur  les  figures  »  &  qu'elle 
peut  par  coa(équent  £tre  défeâueufe  en  plufieurs 
points. 

Cette  coquille  a  beaRcoup  de  reflTemblance  avec' 
le  Cerite  cuiller,  mais  il  me  paroit  qu'elle  en 
diflère  par  la  longueur  de  fon  ouverture  qui  eft 
un  peu  plus  forte  (]ue  dans  cette  efpèce^  par  le 
canal  de  fa  bafe  crai  efi  légèrement  recourbe  ,  & 
fur- tout  par  les  tacnesPbnmes  dont  elle  efi  colorée 
fur  un  rond  tirant  vers  le  jaunâtre.     . 

Elle  efi  turriculée^  longue  de  cinq  pouces  fix 
lignes ,  &  large  de  dix-huit  à  dix-neuf  lignes  vers 
le  milieu  du  tour  inférieur.  Les(tours  de  fa  fpîre 
font  au  nombre  de  quinze  ou  de  feize»  ils  ont 
fon  peu  de  convexité ,  &  leur  foperficie  efi  cou- 
pée tranfverfalement  par  fix  ou  fept  firies  qui 
paroiflent  aflez  profondes  ;.  ils  foAt  encore  garnis 
de  plis  longitudinaux  y  qui^  iûivant  M.  Chemnits. 
font  légèrement  tuberculeux.  Son  ouverture  eft 
longue  de  dix-huit  Henes  &  large  d'environ  un 
pouce  ;  le  canal  de  la  bafe  efi  court  6c  un  peu 
recourbé  fuc  le  derrière ,  celui  de  fon  extrémité 
fupérieure  esoit  un  peu  prolongé  fur  la  convexité 
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do  fécond  toar.  Sa  lèvre  droite  n*eft  polnl  cré- 
nelée  fur  le  bord ,  fuivant  M.  Chemnitz  ,  elle 
eft  feulement  fillonnée  ou  légèrement -pliiïée  à 
rimérieur;  la  gauche  eft  lifle  &  unie.  Le  fond 
de  fa  couleur  eft  brun  clair  »  mêlé  de  quelques 
teintes  jaunâtres ,  &  parfemée  de  plufieurt  rangs 
de  taches  ovales  ou  oblQDg^es  brunes.  Cette  co- 
quille eft  infiniment  rare,  &  fe  trouve ^  fuivant 
M.  Martyns,  aux  ifles  de  Pulo  Condor,  petit 
Archipel  de  la  mer  des  Grandes  Indes. 

La  figure  de  Lifter ,  que  M.  Chemnitt  cite  avec 
doute  pour  cette  efpèce ,  me  parolt  devoir  ap- 
partenir au  Ceriie  atiiier  ,  à  caufe  des  uois  ftries 
qui  font  marquées  fur  chacun  de  fes  tours. 


I X.  —  Cerite  épineux. 

Ctrhkium  fpinofum. 

Ctrîtkium  ,  ttfia  Ma  tranfvtrpm  /Iridta  y  fufco 
inttrrupte  lineata  ,  ^  anfraSuum  cofta  média  Jpi" 
nofa  \  NoB. 


^  Description.  Cette  efpèce  n'a  pas  été  encore 
décrite.  Sa  coquille  eft  iongae  de  dix-huit  lignes 
&  large  de  fept  vis-à-vis  Touverture;  elle  eft 
compofée  de  neuf  toun  de  fpirale  «  élevés  dani 
le  milieu  par  une  c6te  tranfverfe ,  oui  eft  elle- 
même  garnie  de  fortes  épines  au  nomore  de  fept 
ou  de  huit  fur  chaque  tour.  Ces  épines  font 
épaifles  par  leur  bafe  »  légèrement  comprimées 
félon  la  longueur  de  la  coquille,  le  pointues. 
Le  rcfle  de  la  fuperficie  des  toun  eft  marqué  de 
ftries  uanfverfes  ttès- fines  &  uès-nombreufes, 
&  les  futures  qui  les  uniflent  font  fimples  &  peu 
apparentes.  Le  tour  {oférieur  outre  la  cote  épi- 
aeufe  qui  fe  proloi^  fur  ceux  de  la  fpire  en  a 
encore  deux  autres  plus  petites  légèrement  tuber- 
culeufes ,  qui  l'accompagoent  vet»  le  bas. 

Son  ouverture  eft  ovale  &  réttecie  aux  deux 
extrémités ,  celle  du  haut  a  une  petite  gouttière 
fcmblable  à  celle  des  efpèces  précédentes,  le  canal 
de  Textréoité  ppoofée»  eft  îoog  de  deux  lignes, 
&  ua  peu  recourbé  vers  le  èout.  Sa  lèvre  £oite 
eft  flwquée  de  fix  légères  aéoelures  fur  le  bord. 
Ce  foiblement  filUnuKe  à  llntérieur,  la  gauche 
coofifte  en  un  feuillet  blanc  &  luifant,  qui  forme 
nae  légère  faillie  aux  deux  bouts» 

Sa  couleur  eft  blanche  à  llntérieuTy  elle  eft 
Uanche  au-dehors ,  &  marouée  de  lignes  brunes 
interrompues ,  qui  font  parallèles  à  fes  (bies.  Le 
bord  fopérieur  de  chaque  tour  ofie  encore  à  la 
proximité  des  futures  un  rang  de  petites  taches 
rondes ,  de  la  même  couleur  ^  qui  produifent  un 
tStx  très-agréable  fur  les  coquilles  les  mieux  con* 
feivées.  Cette  efpèce  vit  fur  les  rivages  de  Tifle 
de  la  Guadeloupe ,  &  c*eft  è  &tt  M.  0adier  que 
l'en  dois  la  covoiflànce. 
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On  trouve  ce  Cerite  foffile  aux  eotlrooi  je 
Pont-Levoy  dans  le  Blaifois»  î'en  poilèie  ■ 
aflez  grand  nombre,  qu'on  anroit  oe  la  pè^ 
à  diftingucr  des  individus  marias  autrcoMic  qae 
par  la  privation  de  leurs  couleurs.  Oa  en  rc&. 
contre  auffi  ^  nuûs  farement ,  à  CottrtagfNa  ca 
Champagne. 


II.  ^-CnUTE  noird. 

Cerîtkium  atratum. 

Ceritklum ,  tefta  ufialata  varieoft ,  afitSiu 
tranjverfim  firîatis ,  coflis  binis  tuinemUétit  ^  iltrt 
média  ,  a/tera  fuperiori  marginaii  mînen\  Noil 

Murex  atratus'j  te  fia  turrita  atra,  ûnfnâiï^ 
tranfverfim  firiatis  tukerculatis  ,  eoIumiiU  tv* 
pUcata  y  rûftro  reHo\  V  O  H  B  G  a  R ,  iii.  m/. 
Cefar»  pag,  319  *—  ^jf*fd>  tefiac.  aur/  UfiV.ptf. 
^14,  tah.  11^  fig.  17,  ï8. 

Murex  atratus  ;  ScHRQCTEa  ,  eiateittMf  k 
die  ccttckyiieak.  twn.  i  y  ^g*  601 ,  «ta.  i-^. 

hie  fchwarie  fiashelnadel  ;  par  les  ADeowlk 


Desceiptiok.  Cette  coquille  tient  beacoip 
de  la  précédente ,  mais  on  dirmt  qa'^  a  ctt 
noircie  au  feu ,  à  caufe  du  mélange  de  noir  &  (k 
blanchâtre  qu'elle  préfente  dans  quelques  piru«. 
Elle  en  diffère  aum  par  le  nombre  plosconliie- 
rable  des  tours  de  (a  fpire ,  &  par  ia  poioa  à 
fommet  qui  eft  très-aigiie. 

Sa  longueur  eft  d'un  pouce  quatre  00  tsâ^ 
lignes ,  &  fa  largeur  vi»4-vûfrouvcnore,  d'ov»- 
ron  deaû-poiice  ;  elle  a  quiaze  tours  de  fpink . 
convexes  au  milieu ,  &  gamb  d'an  vàsk^^^À 
nombre  de  ftries  tranfverfes ,  qui  regvdécsà  tnrai 
une  loupe  paroiflent  grenues  ;  oa  7  <fi&pe 
encore  oeux  c6tes ,  fituées  l'une  an  niEa  ée 
chaque  tour,  &  l'autre  \  leor  bord  fapaievt 
qui  font  formées  d'un  lasig  de  tnbercab,  csa» 
vexes ,  noirs  61  luifants.  Le  tonr  de  rmnrcraa, 
outre  les  deux  côtes  tuberculedas  qui  fe  po* 

^longent  fur  les  tours  de  la  &ire,  en  a  ooat 
trois  paidlles  fimées  vert  le  bas ,  dent  b  bh 
hercules  font  plus  petits.  Cette  efpèce  A  f»^ 
remarquable  par  les  varices  bnptpdJaah*  9» 
traverient  la  largeur  des  tours,  ee  ea  «ey^ 
deux  ou  trob  fur  chacun  d*eux,  qui  7  Cbcvo: 
une  faillie  fou  vent  interrompue,  &  lyadjacto* 
continue  depuu  le  troifième  tour  iufqn*ao  loea^ 
de  la  fpire  ;  ie  poflède  une  de  ces  c«qu;i-«*  ^ 
les  varices  font  continues,  &proloogéo»w* 
rangs  obliques  jufqu'au  fommcL 

,  Son  ouverture  ne  diffère  prefoue  pei«  ^ 
celle  de  Tefpèce  précédente, dk  efl  tenniaee^ 
la  même  manière  è  fes  extrcaiités ,  &  ^  ^ 
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ft  fa  bafe  efl  aufll  trb-légèrem«nt  recourbé.  Sa 
lèvre  droite  cft  oioins  fenfiblement  crénelée  fur 
k  bord»  mais  elle  eft  ftriée  à  l'intérieur.  La 
nuche  th  étroitement  collée  à  la  face  interne  de 
rouvertore,  &  ne  forme  aucune  faillie  aux  deux 
bonts. 

Le  fond  de  cette  coquille  eft  noir  &  luifant , 
fes  varices  qui  font  les  anciennes  traces  de  fes 
accroinements  fucceffifs ,  6c  qui  repréfentent  le 
bord  extérieur  de  fa  lèvre  droite  à  chacune  de 
(es  crues ,  font  blanchâtres ,  pointillées  de  noir^ 
enfin  le  dedans  de  l'ouverture  eft  blanc  &  très* 
luifant  Ce  Ceriie  s*eft  trouvé  en  a(Tez  grande 
quantité  parmi  les  coquillages  ^  que  feu  M.  oadier 
avoit  ramaffés  à  Tifle  de  la  Guadeloupe;  je  ne 
doute  pas  que  le  murex  atratus  de  M.^de  Bom , 
ne  foit  la  même  efpèce  que  celle-ci ,  quoique 
ce  Savant  Naturalifte  aie  dit  que  fa  columelle 
portoit  un  pli  ;  il  eft  vraifemblable  que  M.  de 
bom,n*a  prétendu  défigner'par  cette  expreffion, 
que  la  ride  tranfverfe  du  fommet  de  la  lèvre 
gauche,  qui  forme  \^  petit  canal  que  Ton  voit 
au  haut  de  Touverture  de  prefque  toutes  les 
coquilles  de  ce  genre  ,  &  notamment  dans  le 
Ctrite  chenîUe  ,  qui  n'a  point  de  pli  à  la  colu- 
melle «  mais  à  qui  cet  Auteur  en  daigne  un  dans 
fa  defcription* 


13.  —  Cerxte  goumîer. 

Orhklum  vuigacum, 

Ceriihiam  ,  tefia  tran/verjim  firiata  fufca  ,  tfrt- 
f^aSum  paru  média  inferiori  ^  plicatO'jpinofa  , 
faptriori  crenuiata  ;  NOB, 

Innumerls  pêne  colorihus  fimul  mixtis  kujus 
turhinis  cutis  pinguur\  in  parte  interna  piurimum 
ûlho  y  clrca  o-is  aperturam  vloiacto  &  nitido  ^ 
h  exte^na  afper  tfi  &  luto  deformis  »  fub  quo 
fiaitulatvr;  BowANNl  ,  recréât,  clajf,  3  ,  pag.  laj  , 
jig,  82,  ejjfi,  m-jf,  kirch.pag*  454,  num.  8^. 

Buccinum  recurviroftrum  ciaviculatum  ^  ftriîs 
muricatrs  circumdatum  ,  è  mari  meditêrrantp  ; 
iiSTER,  fynorf,   tab.  1019,  fig*  82. 

T^rho  cpcrtHS  canaliculatus  reHirofirus ,  mûri" 
citus  pjpUlGJus  ,  ex  a-bido  fuj'cus  &  mac  a  lis 
»igrîc::ntitus  afptffus\  GuALTlERl,  /W.  pag,  & 

Tympanotonos  /oricatus  y  recurvirojfer  ^  turgî" 
duitis  ^  /ahio  oris  femilunati  crijpo ',  Klein  9 
Ojîrgc.  pag,  30  ,  ffcc,  2  ,  num,  3. 

Oyyftrombus  Uvis  ,  muiticolor  ,  exa^e  eonicus 
97t  pstulo  canaitculato  ,  laijio  p/icato ,  foris 
^fp^f"»  fjufd.  ibid,  pag,  33  ,  num,  6, 

Le  goumier ,  Adanson  ,  conchyU  du  Senfgai» 
fâg,  iy6  ,  planch,   10,  fig,  j. 

Uijioire  NatunUc  Tome.  VL  Ver». 
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SeBA  ,  thef,  vol.  3 ,  pag.  141  ;  tai.  jo  ,  fy^ 

Stromiui  nodofus  Ô  fubtiltjpme  firiatus ,  ore 
reSo  anguftiore  \  SchroETER  ,  jluJfconchyL  pa^. 
386,  tab,  8  ,  fig.  Il ,  12  —  f/^yî^.  einleitung  in 
die  conc/tylienkenntnijf,  tom,  i  j  pag,  610  ^  num. 
196. 

Favanne  j  conckyL  planck.  39  9  fig.  c  ^  i. 

Die  knotigte  chinejtfche  pyramide  5  par  les  Al- 
lemands. 

Le  tùtarel  ;  par  les  Languedociens. 

Descrifhon.  Quand  cette  coquille  eft  com<^ 
plette ,  elle  eft  longue  de  deux  pouces  fept  oa 
huit  lignes  «  &  large  de  neuf  lignes  vers  le  bas  ; 
on  lui  compte  quatorze  tours  de  fpirale ,  qui  font 
turriculés  comme  dans  les  efpèces  précédentes  , 
&  qui  font  terminés  vers  le  haut  par  un  fommet 
pointu.  Ils  font  très*peu  renflées ,  &  le  bourrelet  dtf 
fécond  tour  eft  un  peu  moins  confidérable  que 
celui  du  Cerite  d^Adanfon.  Toute  fa  fuperficie  eft 
garnie  de  ftries  extrêmement  6nes  &  tranfverfes  ». 
lefquelles  font  viftbles  par-tout,  excepté  fur  les 
ftx  ou  fept  derniers  tours  du  fommet.  Chaque 
tour  a  encore  deux  rangs  de  tubercules  qui  font 
diljpofés  de  la  manière  fuivante;  ceux  du  rang 
inférieur  occupent  un  peu  plus  de  la  moitié  de 
chaque  tour,  ils  font  oblongs j  femblables  à  des 
plis,  &  font  terminés  à  leur  extrémité  fupérieure^ 
par  une  pointe ,  qui  eft  plus  ou  moins  aigiie 
lelon  les  individus. 

La  partie  fupérieure  de  chaque  tour  eft  remar- 
quable par  une  dépreftion  fenfible ,  &  le"  bord 
3ui  forme  fa  future  eft  garni  d'un  fécond  rang 
e  tubercules  arrondis  ,  qui  la  rend  en  quelque 
manière  crénelée.  Ces  tubercules  font  moins  faiU 
lants  que  les  premiers,  &  ne  femblent  en  être 
qu'une  continuation. 

Son  ouverture  eft  ovale ,  rétrecie  aux  deux 
extrémités ,  &  en  tout ,   deux  fois  plus  longue 

Javelle  n*eft  large.  Elle  reflemble  beaucoup  à  celle 
u  Cerite  épineux ,  &  on  y  remarque  de  même 
une  petite  gouttière  à  fon  bout  fupérieur,  laquelle  eft 
formée  en  partie  par  une  ride  tranfverie  de  la 
lèvre  gauche ,  comme  je  l'ai  déjà  dit  des  autres 
efpèces.  Le  canal'  de  fa  bafe  eft  droit,  bâillant 
&  légèrement  recourbé  à  fon  bout.  Sa  lèvre 
droite  eft  quelquefois  un  peu  crénelée  ,  &ç 
quelquefois  termmée  par  un  bord  fimple  &  foi- 
blement  ftrié  dans  rùnérieur.  La  gauche  eft  blan- 
che trèi-litTe ,  &  n'a  de  faillie  que  vers  fon  ex- 
trémité fupérieure. 

Lorfqu'on  a  dépouillé  cette,  coquille  d'une 
croûte  verdâtre  qui  Tenveloppe  pendant  quelle 
eft  dans  la  mer ,  elle  paroit  brune  au-dehor$  ou 
cendrée ,  &  marbrée  ^e  blanc  ou  de  brun.  Aq  de* 
dans  elle  eft  blanchâtre  &  tachée  d'un  vioUt 
obfcur  9  fur  U  bord  de  la  lèvre  droite. 
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n  cft  bon  d*ob(ènrer  que  fur  le  nombre  de  ces 
coquilles  que  j'ai  eu  occafion  de  voir  ^  il  s*en  eft 
trouvé  plmieurs  qui  étoient  plus  longues ,  plus 
étroites  &  plus  blanches  que  les  autres ,  qui  pa- 
roiflbient  en  être  différentes  au  premier  coup<^ 
d'oeil,  mais  qui  dans  le  fond  ne  préfentoient 
après  l'examen  le  plus  minutieux  aucun  vrai  ca- 
raâère.  J'ai  foupçonné  que  ces  coquilles  ap- 
partenoient  aux  individus  mâles  de  cette  efpèce , 
car  il  n'eft  pas  douteux  que  parmi  celles  qui  ont 
les  deux  fexes  diilinâs ,  les  coquilles  des  mâles 
ne  foient  toujours  plus  alongéas  &  plus  grêles 
que  celles  de  leurs  femelles. 

Le  Ctrite  gournUr  fe  trouve,  fuivant  M.  Adan- 
fon ,  fur  les  cdtes  de  l'ifle  de  Teneriffie  &  de  celle 
de  Fayal,  oii  il  fréquente  les  endroits  vafeux. 
On  le  uouve  aufli  très -abondamment  fur  les 
cotes  de  la  Provence  &  fur  celles  du  Languedoc 
&  vraifemblablement  fur  celles  de  l'Italie* 

Scilla  dit  qu'on  le  rencontre  foffile  dans  l'in- 
térieur de  la  Calabre  ,  parmi  un  grand  notnbre 
d'autres  coquilles  dont  les  efpèces  analoeues  vi- 
rent également  dans  la  mer  Méditerranée. 

14.  —  Cerite  cordonné. 

Ctrithium  torulofunu 

Cerithium  ;  tefta  alba  tranfverpm  tenuifinu 
Jlriata  ,  anfraBuum  margine  fuperiori  tonUofo  , 
fpira  plicaiO'nodofa\  NoB. 

Murex  torulofa  ;  tefta  turrîta ,  anfra8ibus  /ii- 
perne  \ona  toruiofa^  couda  hnvi\  LlNN.  Jyjf. 
nat.  pag,  1126,  num*  ^74. 

T«r^  annulaius  ;  roftro  recurvo  ,  ad  iajfm 
fpirarum  fafcia  torofa  cinBus  \  Martini  ,  ron- 

thyU  tom.  4  9P^g*  3*î  »  ^^^:  ^57»//?-  Î486  — 
ScHROETER  »  Einltitiuig  in  die  conchylienk,  tom. 

Murex  larva  eruca  j  tefta  cyliadracea ,  anfrae^ 
tihus  cingulo  callofo  crenato  vittatis  »  gyrationum 
fuperiorum  parîetiktts  pUcato  nodofis  ex  violaceo 
&  fufco  coUratis  ^  inferiorum  albis  planiufcuiis^ 
cauda  hrevi  re8a  emarginata  fuhadfcendtnte  , 
lahrù-adnato  fmpra  uniplicato\  ejufd.  cottchyL 
fm*  10,  pag.  aSo,  tal.  164  ^fig.  157)»  1576. 

Die  raupenpuppe  ;  par  les  Allemands. 


Description.  Cette  efpèce  ne  parvient  jamais 
^un  grand  volume  «  fa  coquille  n'a,  ï  fon  dernier 
période ,  que  quinze  lif;nes  de  lonf^eur ,  &  quatre 
lignes  &  demie  de  diamètre  â  (on  extrémité  in- 
férieure ;  elle  eft  compofée  de  dix  00  onze  tours 
de  fpîrale^  dont  les  trois  inférieurs  feulement 
font  remarquables  par  un  bourrelet  circulaire, 
conreze  »  faillant  &  légèrement  crénelé  qui  tccoffl.  \  iniérïtvf  de  fon  onyemire  un  pcn  pà» '^<-*T* 
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pagne  leur  bord  fupérîeur;  ce  boundct  eft  p!it 
en  deflus,  &  iJ  eft  accompagné  ao.deiibmpv 
un  fiUon  aflez  profend  ,  qui  Im  eft  cootiQ]  ft 
parallèle.  Le  refte  de  la  fuperficie  de  ces  troa 
derniers  tours  eft  applatie ,  &  maraoée  de  ftiio 
tranfverfes  fi  fines  &  fi  nombrenies  qo'oQ  oe 
peut  les  appercevoir  qu'à  trajets  une  loope;  oo 
7  diftingue  auifi  quelque^  rides  kmginidin!» 
très-légères .  qui  font  vraifembiaUemem  les  (bits 

3ue  Linné  attribue  à  cette  efpèce.  Les  ton 
u  haut  de  la  fpire  n'ont  pas  de  bourrelet  ï  !i 
proximité  des  futures  ,  ils  (ont  mrtiQés  de  ^ 
tranfverfes  comme  ceux  du  bas  de  U  coqù^f, 
mais  leur  fuperficie  eft  encore  garnie  de  petrs 

Ï^lis  longitudinaux ,  dont  Im  partie  moyeme  ri 
aillante  &  légèrement  épineufe  ;  enfin  ti  i\:: 
eft  terminée  par  un  fommet  très^pomn. 

Son  ouverture  ne  diffère  de  celle  do  Crt 
épineux^  qu'en  ce  qu'elle  eft  un  peu  plus  cl:*::f 
vers  fon  extrémité  supérieure  que  dans  cen:  <.- 
pèce  ,  &  mie  le  canal  de  fa  baie  eft  un  peu  pLa 
relevé  par  le  bout 

Sa  lèvre  droite  a  (on  bord  lé^remeot  ittit 
la  gauche  eft  lifte  ,  peu  épaiue  ,  &  prta 
vers  le  haut  d'une  ride  tranfverfe ,  formant  cee 
gouttière  avec  la  lèvre  droite  »  conine  dans  0 
efpèces  précédentes.  Cette  coouiDe  eft  Uanche  o 
dehors ,  comme  ï  l'intérieur ,  les  tours  do  foorr^t 
de  la  fpire  font  colorés  de  brun  ou  de  McUi^ 
&  leurs  plis  font  blancs.  Je  ne  comots  p»  j 
patrie  de  ce  Cerite  ,  mais  îe  foupçoane  qu'il  riea 
des  Grandes  Indes, 

i{.  —  Cerite  dendcdi* 

Cerithium  ferratxm. 

Cerithium  ,  tefta  alha  iongaudinaUtr  f^>£t% 
anfraBum  coftis  Unis  ferraxo^fpixofs ,  /i"-iî*'J 
comprejps ,  cofta  inferiori  tninimut  ;  Nos» 

Coquille  foftlle  ;  Favahke,  comhjL  f^^- 
66  ,  fig.  0,7,  figure  réduiu. 

Ruhus  ;  Th.  M arttns  ,  utUverf  eouchU.  trz* 
1,  tai.  58. 

Briar  cluh  majfue  ;  par  les  Angllob. 

Description.  Cette  coomDe  qne  Ton  rc.^t 
foflile  à  Counagnon  en  Champagne  &  a.  -^* 
&  dont  on  ne  connoiflbit  pas  la  coquille  c«"*' 
analogue ,  fut  découverte  à  Pifle  des  Assa .  P^ 
dam  Tes  voyages  du  Capitaine  Coovk.  C'  ' 
des  grands  rapports  avec  le  Cerite  /wr'».^  •' 
tout  avec  le  Lerite  hrun  de  la  côêe  d'A^  ^<  • 


mais  je  me  fuis  afluré  qu'elle  eft  difctwe  et  sl 
on  en  jugera  par  leurs  defcrîptiom;  ccî'<-^  "^ 
dépendamment  des  autres  caraâèrts ,  a  k  v-** 
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que  celui  de  ces  deax  autres  efpices ,  &  fenC- 
Uement  recourbé  à  fon  extrémité ,  tandis  que  celui 
deoz  des  autres  coquilles  eft  très-court  &  fans 
la  ffloindre  ififlezion. 

Le  Ctrite  denticuié  a  la  forme  d'une  p3rramtde 
hiriflée  de  pointes  &  amaincie  vers  le  lonunet. 
Sa  longueur  eft  de  deux  pouces  deux  ou  trob 
limes ,  &  ià  largeur  an  bas  ,  eft  de  huit  lignes. 
Qik  compte  qinnze  tours  à  fa  fpire  très-peu 
cooTexes  ^  dont  la  fuperficie ,  outre  des  &ies 
loogitudinaks  très-fines  &  un  peu  courbées ,  eft 
garnie  de  deux  c6tes  tranfveriès  armées  de  dents 
pommes.  Ces  c6tes  font  fituées  à  une  égale  dit 
tance  des  deux  bords  de  chaque  tour ,  dont  la 
-partie  mo3renne  eft  légèrement  enfoncée»  la  côte 
m  bord  inféiieur  eft  très-petite ,  ainfi  que  les 
denticules  dont  elle  eft  pourvue.  La  cdte  de  leur 
bord  fttpéiîeor  a  des  dents  d'une  forme  conique 
beaucoup  plus  confidérables  que  les  premières, 
du  double  moins  nombreufes»  également  com- 
primées ,  fuivant  la  largeur  de  la  coquille  ,  poin* 
tues  &  très-analogues  par  leur  forme  aux  dents 
d'une  fcie.  Le  tour  inféiieur  a  encore  fiir  (a  con- 
vciité  deux  autres  côtes  feinUables  è  la  petite, 
&  paiement  dendculées ,  qui  font  enveloppées 
par  raccroiffement  fucceflir  de  la  coquille.  Sa 
ace  inférieure  dk  unie  ou  Amplement  nriée. 

Son  ouverture  diffère  de  celle  des  efpèces  pré- 
cédentes ,  en  ce  que  le  bout  fupérieur  de  fa  lèvre 
droite  eft  profondément  échancré ,  &  que  cette 
lèvre  a  dams  l'intérieur  quatre  petits  filions  qui 
répondent  aux  côtes  de  fa  partie  convexe  ,  que 
le  canal  de  fa  bafe  eft  un  peu  plus  large ,  &  que 
la  goutnère  de  fon  extrémité  oppofée  eft  beau, 
coup  mmos  apparente;  elle  leur  iWFemble  par  la 
forme  de  fa  lèvre  eauche  &  par  le  léger  redref- 
fement  de  fon  canal  inférieur.  Quant  à  la  cou- 
leur de  cette  coquille ,  elle  eft  blanche  dans  les 
coquilles  marines ,  à  en  juger  par  la  figure  de  M. 
Mtftyns  ,  comme  dans  les  foffiles^  Outre  les 
bancs  de  Courtagnon  oh  elle  eft  très-abondante , 
&  ordinairement  très-bien  confervée,  on  la  ren- 
contre aui&  quelquefois  aux  environs  de  Blois  ^ 
&  j'ai  eu  occafion  d'en  voir  chez  M.  Woulf , 
Savant  Cbimifte  d'Angleterre  ^  qui  avoient  été 
iionvées  dans  fa  patrie. 

16.— Ceute  conique. 

drithium  eonulus. 

Cerithium  ,  tifta  conica  iurrita  ,  anfraBnum 
Xonls  quatuor  tranfvtrps  granuiofis^  inumudiis 
minoriàusi  NoB. 


Desceiption.  Je  ne  cotmois  de  cette  efpèce 
que  ia  coquille  foffile  qui  n'a  pas  été  encore  dé- 
crite. Sa  forme  eft  pyramidale  &  exaâement 
cooique  à  caufe  de  l'applariffcment  des  tours  de 
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fa  ibîre.  Elle  tfjt  longue  de  quinze  lignes  &  large 
au  oas  de  cinq  lignes  un  tiers;  elle  a  quatorze 
tours  de  fpirale  exaâement  plats,  qui  font  dlf- 
tbgués  les  uns  des  autres  par  une  fine  profonde 
&  par  une  légère  faillie  de  leur  bord  fupérieur» 

Leur  fuperficie  eft  divifée  par  quatre  rangs 
tranfverfes  de  tubercules  ^  arrondis  &  ferrés ,  dont 
lagrofleur,  quoique  peu  confidérable  préfente  ce- 
pendant quelque  oifférence.  Le  ran^  fupérieur  a  les 
tubercules  les  plus  gros ,  ceux  delà  féconde  grandcfur 
forment  le  rang  inférieur  ;  les  deux  rangs  du 
milieu  ont  des  tubercules  encore  plus  petiu  que 
cenx-ci  &  égaux  entr'eux. 

Le  tour  de  l'ouverture  eft  marqué  vers  le  bas 
de  ftries  longitudinales  très-ferrées^  il  eft  légè-» 
rement  api^ti  fur  cette  face  «  &  accompagné 
fur  le  bord  de  deux  ou  trois  côtes  tranfverfes 
non  tuberculeufes. 

Son  ouverture  eft  plus  courte  que  celle  des 
efpèces  précédentes ,  eue  eft  prefque  quadrangu- 
Isare  &  auffi  longue  qu'elle  eft  large.  Le  canal 
qui  la  termine  au  bas  ,  eft  droit ,  peu  profond  & 
légèrement  recourbé  au  bout.  La  gouttière  dé  fon  ex- 
trémité fupérieuçe  ne  diffère  preique  pas  de  celle  du 
Cerite  dtntîctUé  par  le  peu  d'élévation  de  la  ride 
de  fa  lèvre  gauche. 

Sa  lèvre  droite  eft  fimple ,  mince  &  un  peu 
échancrée  vers  le  haut.  La  gauche  confifie  en 
une  plaque  mince  &  luifante  ,  qui  eft  collée  fur 
la  face  intérieure  de  Touverture. 

Sa  couleur  eft  blanche  &  femblable  à  celle  des 
autres  coquilles  foffiles  de  Courtagnon  oh  on  la 
trouve.  U  eft  rare  de  la  rencontrer  entière  fic 
du  volume  de  celle  dont  je  donne  la  defcription. 


17.— CxRrrx  tclefcope. 

Cerithium  ttUfcopium. 

Cerithium  ,  tefta  conica  turrita  fufca  »  anfrac^ 
tihus  tranfvcrfim  fuUatis  s  eolumella  unipUcatai 
NOB. 

Strombus  admodum  produBus  dtcorticatus  » 
colore  margaritiftro  y  tranfverfis  fuUis  corrugatus\ 
BONANNI,  recréât,  pag.  114,  clajf,  3,Jî^.  91— 
ejufd.  muf*  kirch.  pag.  455  ,  fig.  92. 

Trochtts  pyramidaiis  fit/eus  firiatus  ,  clavicula 
valde  produàa  ;  LlSTXR ,  fynopf.  toi,  624 ,  fgm 
xo. 

Dolium  marinum\  RuMPH.  thef.  tab.  21  , 
fg.   12. 

Trochus  pyramidali^  indicus  ;  PetiveR^ 
aquatiL  Amboin.  tab»  4 ,  figm  lO. 

Vis  »  toute  brune  avec  quelques  ftries ,  fa  pointe 
tîre  Jar  le  blauc  y  on  la  nomme  le  télefcope  ; 
i>'ArG£NVILL£  ,  conchyL  pag,  276,  plancha  14» 
fig.  B. 
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fris  ir^^Zs  ^-oîtiii'c'S  ^^ùUtî.s\  qKjrum  nomnmlU 
td:>:&ê,  /  c/mrtVj   û;I*    &  moMn:.lU  nigricdntts 

r-r*^:  Ty'jrT:z.i!es  qtios  èoL'ofa  marina  vulgo 
Tf^zs^i  or  h^-nz^m  coTsvtfi'uuiiam  cum  tjufmodi 
aU^:rJi^  &^  Seba»  tkff  tom^  3  ,  pag*  14*  > 

*^    <0  y  /^.    1—12. 

Vrt  rh  dis  Indes ,  marron  hrun  ,  tf  /7rî«  ctr^ 
tsiljtj^s  y3tn  irononcits  ,  k  firies  longitudinales 
fxes  en  pnne  de  ridfs  ^  &  à  hafe  prtfque  p latte  ^ 
Crf*r  zo^mee  en  HoUinde  la  houle  ,  en  France 
U  telffcofei  Davila,  caiaL  fyjl.  pag.  aia  , 
tum.  418. 

T^4Kkns  t€Ùfcopinm\  tejla  imperforaxa  turrita 
Jtriaia  »  e.-^melù  exfcrta  fpirali  ;  Li  N  N.  fy^. 

^^.  6%o^  jum.  337* 

TVocJ&jTj  teUfcopium  ;  MuRRAT  «  fundam,  tef-^ 
tmceo!.  ta^.  l ,  fg.  27. 

Trof  Aji/  telffcopiumiVov  BoRK,  ind.  maf. 
Cefjr.  pag.  344— «/>/ï.  teftac.  muf.  Cafar.pag»  338 
£r  pag.  326  4  ra^.  m/ji.  fg.  a^  d, 

Le  tilefcope  s  FavamNI  ,  conchyU  planch.  39  , 

A.  «.*• 

Dolium  marinumfeu  telefcopium  ;  MARTINI* 
toneityU  tom.  5  ,  pag.  14  ,  r^^.  160,  fig.  l  J07* 
1^08  ,  '1^09  ,  &  ihid.  pag»  3  ,  r«^.  min.  4a  , 
/^.  il ,  B. 

ScBROFlTR  «  innrer  han  der  conekyl,  toi.  $  « 
J(^.  8  —  f/^/^  einleitung  in  die  conchylienk»  tom. 
I ,  pag,  473  ,  nam.  ai. 

Z<^«  ton;  par  les  Hollandots. 

J>/V  feetonnti  dos    telefzop\   par    les    Alle- 


The  telffcope  ;  / Jiirtf  ji  whirCgig  )  par  les  An- 


Le  te.*ff:ope ,  la  houle  9  Ai  toMne  de  mer\  par 
ks  Ffiii^ctf. 


I>£SCRirnoM.  Cette  coquille  reflemble  à  la 
précc^ipste  pax  fa  forme  conioue,  &  par  le  pco 
'  4je  fal-lie  <iîes  tca^s  de  fa  fpire ,  elle  en  diffère 
pss  (an  roiisne  ,  par  Tes  ftrîrs  &  par  fa  couleur. 
L  ^  a  oréit^Tenjesu  trob  pouces  &  demi  de  Ion- 
fju^tsr  9  for  une  iiiçcjr  de  cii-fept  ou  dix-huit 
]jgiy?s  à  fa  bafe;  elle  a  dix-neuf  ou  rîngt  tours 
é^  fpl.'ale  I  qui  à  caufe  des  firies  traafverfes  do&t 
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3s  font  CSioaab^  font  difficiles  I  CMpaer.  Cii 
de  TouTerture  cft  convexe  fir  le  bord  xsîtr^j^ 
&  applati  du  cbié  de  fa  bafe.  Sa  fiipcrt^K  d 
marquée  de  quelques  fliîes  ]omptm£esLe%  zrcxei, 
&  (nielqoefois  légèrement  lamelleu!»,  c..  ic?t 
croiiées  en  defloos  par  des  flriss  très-dsa,  je 
près  du  centre  par  <kux  ou  trrâ  c6i3  circ^  -g 
qui  pénètrent  dans  Tuitérjeur  de  locrerrTt.  La 
tours  de  la  fpire  n'ont  pas  de  ârîes  loeg.r:ix^â. 
on  y  en  difiingue  feulràest  trots  on  qsasr*  n::- 
verfes  ,  qui  à  caufe  de  lev  profonde.:  refrs- 
blent  à  des  fiUons.  Ces  fines  ne  font  q-j*ai  sco- 
bre^de  trob  fnr  les  toon  phas  éieres,  6i  la 
interraUes  qu'elles  laifiem  cntr'eUcs  ,  font  t'^  jr:^ 
&  aigus,  ib  font  convexes  far  ccni  de  li::s.'<, 
&  femblables  à  amant  de  cotes.  Le  foosaet  de 
Ul  fpire  eft  pointu. 

Son  ouverture  difiète  de  celle  des  ancres G*:ro, 
en  ce  Qu'elle  a  près  d'une  foîs  &  doci  xr^s 
de  largeur  que  de  hauteur.  Elle  cft  ^f»^^  r^ 
drangulaire ,  &  exaâeroeBC  applatie  deJ;a  k^'- 
fous.  Sa  lèvre  droite  eft  très-arquée,  isact  '\r 
le  bord  ,  prefque  traachaate  &  é^Karcrte  tci 
fon  exuémiié  fnpérîeore;  elle  etl  tensj»  a 
defloos  par  un  prolongement  arroodi,  q^  a  c£..î 
de  fon  peu  d'épaiffmr ,  ne  fe  trouTt  ccc^ne 
oue  fur  ttès-peu  de  coquiDes  ;  cette  laae  pc-*: 
Àat^  llntérieiv  deux  ou  trois  ûUons  aftiez  pr:'c-:s 
qui  pénètrent  dans  fa  carité.  Entan  Folt.-*?.' 
eft  terminée  an  centre  par  on  canal  dn.:: .  àxi 
les  parois  font  laâfants  &  épab  ,  8c  à-m  ;  xt 
inférieur  eft  très-fenfibleaBent  leooarbé.  G  c:r« 
eft  fi  court ,  qu*il  fbnne  à  rextcrienr  irco»  es 
faillie  que  le  prolongement  de  U  lèvre  drc:!f .  Li 
lèvre  gauche  ne  fe  diftiKoe  fnr  cette  co:^^ 

ri  par  le  luî£mt  dont  u  pbce  eft  co^^rx, 
qui  dépend  vraifcmblibkment  #DDe  Uce  o- 
trémement  tnince  que  ranimai  j  a  appj.^^ 

Sa  columelle,  quoique  très-coorte,  ott^o 
pli  bitn  marqué ,  lequd  ,  coanne  on  $'«  eit  £-rt 
par  la  coupe  perpendiculaire  de  b  ccçj  i.  ■« 
prolonge  dlans  nntcrîeBr  iiilqu*aa  fonoec  <<  J 
fpire. 

La  coquille  dn  Cente-tEifcope  cft  b^arf  n 
noirâtre  y  excepté  vess  le  bont  de  ù  ipirt .  &  « 
canal  de  fa  blfe  qui  font  la  pen  Mss  ^<o^<a 
On  en  trouve  aulii  qu?*qpefols  qui  fom  ra-r.*» 
de&fciesde  diverfes  couleurs  ,  cocaac  d:riv. 
de  noir ,  de  Jaune  &  de  ronge  ,  fnr  «  n»:  :  ^ 
clair.  Scba  pofïédott  des  vaiiétés  asÂ  ce  :^ 
de  cette  eipèce.  On  la  trouve  foivant  P^t  ^^^  3t 
Seba,  dans  les  mets  des  grandes  Ue^/^/  ;* 
fervend  fur  cette  coqaîl*^  »  qae  lioaé  .*'•• 
placée  dans  le  genre  dn  tmcnms  9  aimi  ck  J  ?*-" 
part  des  auteurs  fv-ftétnatiques ,  â  Feic^p'  -  *  ^ 
d'ArgcnviMe  .  &  qne  jerne  fabdéddê  à  ^  r -^c 
dans  le  genre  de  la  rrrû»  ,  av«c  qa  eiie  a  .'=  '^ 
coup  de  rapports  •  à  canfede  &fcrre  «unu.*?. 
du  canal  dcûbafe  q«  e4«è»-»rf:îe;  3Cwj 

pfolorgeinent  dn  bwd 
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qui  fe  rencontre  de  même  dans  plufieurs  autres 
efpèces  de  ce  genre.  On  ne  peut  cependant  dif- 
convenir  qu'à  certains  égards  cette  coquille  ne 
puifle  être  regardée  comme  intermédiaire  au  genre 
de  ia  cerne ,  &  à  celui  de  la  toupie. 


18.  —  Cerite  fluviatile. 

Ctrithium  atrum» 

Ceritkium  y  tefta  fubulata  nîgra  ,  anfraSîbus 
contiguis  /ctviius  ^  labro  aniice  foluto  ;  NOB. 

Buceinum  atro  purpureum  Uve ,  oris  verttctfive 
roftro paululum pnuato'y  LiSTER  Jynopf,  tah,  115^ 

h'  10- 

Stromiftts palufiris  Uvis  ;  RuMPH.  thef,  Amhoîtu 
tab.  30  y  fg.  K.  —  Petiver  aquatiL  Amboin. 
tûb.  13  y  fig,  16. 

Seromhi  vel  fubuU  ;  Seba  ,  thef,  tom.  3  , 
tah,  56  yfig.  13,  14, 

Turbo  fluviatilts  obfcure  ftrîatus ,  oris  vertice 
paululum  pnuato  ,  in  mucronem  acutijf.-num  & 
longiffimum  definens ,  atro  purpureus  quatuorde^ 
ctmfpi ris  fini  tus  ;  GuALTiERi ,  ind.pag.  &  tab.  6  , 
fg'  £»  F, 

Tuba  pkonurgiea  »  fpiris  planis  ,  carminata 
fpîraliter  y  atropurpurea  ,  oris  vertice  fm  roftro 
paululum  finuofo  lifter i;  KlXlN  y  oftrac.pag.  34, 
gen,  II,  Jpec.  2  ,  num.  i ,  litt,  a. 

Stromèus  ater  ;  tefta  turrita  lœvi ,  labro  antice 
poftrceque  foUto  ;  V,WV,  fyft.  nat.  pag.  1213, 
num,  ^j6  ^-^^ejufd*  muf,  ludov.  ulr»  pag.  624  ^ 

lUIlR.    289. 

Nerita  atra  ;  tefta  turrita  Uvi  y  apertura  an^ 
tice  pofliceque  (inuata  ;  MuLLER ,  verm.  terreft, 
&  puv,  p.  2  ,  pag.  188 ,  num.  37^. 

Berlînisches  magasin  ,  voL  4  >  pag,  340 , 
num»  86  j  tab.  9  ,  fig,  41. 

Strombus  ater^  UnnAi\  ScHROUER,  fiujfconchyL 
P^S'  37 ï  >  num,  168  —  epfd.  einlcitung  in  die 
conchyik.   tom,    i  ,  pag,  449  ,  num.  30. 

Coquille    (Teau    douce  \    FavanNE  ,   conchyU 
plancha    61  j  fig,  H  y  ii. 

Stromhus  ater  linndi  ,    tefta  turrita ,  nigra  » 

tâvi  y    anfraSlibus  contiguis  »  columella  fuàirun^ 

cara  ex  ci/a  ,  labro  foluto   aliformi  ;  MartinI  » 

tonchyh  tom.  9,  part.  2,png,  igi ,  tab,  1)5  j 

//.  1227. 

Sort  neriten  y  par  les  Danois. 

X>/V  glatte  fumpfnadel  ;  par  les  Allemands. 

Gladde  mœrafch  pen  \  par  les  HoUandois» 

Blaekish  river  peg  ;  par  les  Anglois* 

yts  noire  ;  par  les  François* 
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Description.  C^^  ici  la  coqaîlle  dont  j'ai 

déjà  parlé  à  l'article  du  Balime  rembruni ,  &  que 
je  rôpportois  alors  au  genre  de  la  vis.  L'ayant 
examinée  par  la  fuite  avec  plus  d'attention  ,  j  ai 
reconnu  qu'elle  appanient  aux  cerites  »  tant  à 
caufe  de  ion  canal  inférieur,  qui  à  la  vérité  eft 
échancré  comme  dans  les  vis ,  que  par  le  ren- 
flement de  la  face  gauche  de  fon  ouverture ,  ÔC 
même  par  i'échancrure  du  bout  fupérieur  de  fa 
lèvre  droite ,  laquelle  fe  reuouve  dans  quelques  ef- 
pèces  de  ce  genre. 

Le  Cerite  fluviatile  a  jufqu'à  trôîs  pouces  de 
longueur ,  &  environ  neuf  lignes  de  largeur  à  fa 
bafe  ;  fa  coquille  efl  lifle  effilée  y  &  compofé« 
de  treize  ou  quatorze  tours  de  fpirale  applatis , 
lefquels  ne  funt  diilingucs  les  uns  des  autres  que 
par  un  fillon  peu  profond  ,  qui  refTemble  fur  les 
•tours  de  fa  fpire  a  une  fimple  ftris.  Le  tour  de 
l'ouverture  préfente  au-deflbus,  quelques  flries  cir- 
culaires peu  fai!lant€s ,  qui  vont  fe  terminer  au 
bord  de  fa  lèvre  droite ,  &  un  renflement  aflez 
confidérable ,  fur  la  gauche  de  l'ouverture  qui 
établit  l'analoji^e  de  cette  coquille  avec  les  autres  de 
ce  genre.  Les  tours  de  la  fpire  font  lifTes  & 
quelquefois  marqués  de  quelques  rides  longitudi- 
'  nales  infiniment  légères ,  qu'on  n'apperçoit  pas 
fur  tous  les  individus.  Le  fommet  en  eft  prefque 
toujours  cafle  ou  en  partie  carié* 

Son  ouverture  eft  ovale ,  un  peu  rétrecie  vers 
le  haut  ^  &  terminée  à  fa  bafe  par  un  canal  très- 
court  y  un  peu  incliné  vers  la  lèvre  droite ,  qui 
n*a  point  de  faillie  à  l'extérieur ,  &  qui  eft  échan- 
crée  en  arrière,  comme  dans  les  coquilles  du  genre 
de  la  vis.  Cette  lèvre  eft  un  peu  épaiftie  à  Tin^ 
teneur  &  très^lmfante ,  elle  eft  prolongée  fur  le 
devant  en  demi-cercle ,  tranchante  fnr  le  bord  ^ 
&  terminée  à  fon  extrémité  fupérieure  par 
une  échancrure  plus  profonde  &  moins  élargie, 
que  dans  les  autres  efpèces  qui  en  font  pour- 
vues. 

Sa  lèvre  gauche  ne  forme  un  peu  de  faillie 
que  vers  le  haut ,  où  elle  eft  marquée  d'une  ride 
tranfverfe  qui  finît  vis-a  vis  I'échancrure  fupé- 
rieure de  la  lèvre  oppof'ce.  Sa  columelle  eft  très- 
luifante  ôc  un  peu  inclinée  vers  le  côté  droit  de 
la  coqi  ille. 

Sa  couleur  eft  noire  d'un  bout  à  Tautre,  on 
d*un  brun  très -foncé  ,  &  blanche  à  l'intérieur, 
ou  d'une  teinte  fauve  tiès^claire.  Cette  coquille 
eft  la  feule  efpèce  de  ce  genre  que  )e  fâche  vivre 
dans  les  eaux  douces ,  6l  c'eft  à  caufe  de  cette 
fingulaiité  que  je  lui  ai  donné  le  nom  de  Cerite 
fiuviatile.  Elle  vient  des  Grandes  Indes  &  n'eft 

Î>oint  commune.  Linné ,  je  ne  fais  trop  pourquoi  y 
'avoit  placée  dans  le  génie  du  Strombe  avsc 
?[ue!ques  autres  coquilles  y  qui  ,  comme  celle^i 
ont  (le  véritables  Cerites,  MuUer  l'a  voit  mife 
dans  fon  genre  de  la  Nerite ,  parce  qu'il  reconnut 
vraifemblablement  quelle  étoit  fermée  par  na 
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opercule ,  &  qu*elle  étoît  fluviatile  ;  car  je  ne 
préfume  pas  que  s*il  eût  connu  fon  aniflaal»  il 
eût  négligé  d^en  publier  la  defcrtption. 


19.  —  Cerite  cuiller» 

Ccruhium  palufin. 

CentAimm  ,  ujla  joiida  fufctfctnte  «  fpirâ.  an^ 
frailihus  iongitudinalher  plicatis  »  tranfvtrfim  tri^ 
fuicatis  g  tahro  fuhcremdato  ;  NOB. 

Buccinum  dentatum  ,  longijfma  clavicula ,  fuf 
cum ,  Jlnatum  ,  fafiiatum  ;  I4STSR  ,  Jynopf»  tab. 
9}6,fig.  61. 

Buccinum  dentatum ,  longîffima  clavicula ,  fuf- 
tum^  ftriatum,  ix  labro  ifUtrno  dentatum\  cjufd* 
ikid.  tab.  837  >  fig*  63* 

Strombus  fiuviatilis\  RvMPH.  thêf.  tab»  jo» 
fg,  Q.  —  Petiver.  aquatiL  Amboifu  tab.  i)  , 
/^.  13- 

Strombus    afptr  ,  palufiris  ^    Ubiofus  ^   apice 

flcrmnqut  fraào  ,  /piris  dentatis  ,  intus  albus  % 
llXXH  ,  çfirac.  pag,  18  >  gen.  4  ,  fpec.  73  ,  nom, 
4  —  £r  firotnbus  paflinaca  cjufd.  ibîd.  pag.  ead» 
uam.  5. 

Strombus  magoMS^  Lue  txpanfis  labiis  gaudeas 
^-'  Hofter  hic  firombus  contortus  tfi ,  tubtrculis 
inaqualis  &  rcticulatim  feneflratus ,  Lue  expan-^ 
fum  deutatum  que  labium  ^  os  producit  amplum 
hians ,  curva  doflatum  clavicula  y  Seba  »  thef.  tom^ 
5,  pag.  141,  tab.  îO,  fig.  13,  14—17, 
18.  19. 

Knoui  «  vergnugen  der  augen  ;  tom.  3 ,  tab. 
18, J^.  i. 

Uae  vis  des  Jades  bnuta  »  nuée  de  fauve  & 
de  verditre ,  à  révolutions  de  /pire  chargées  de 
trois  fries  circulaires  —  nommée  la  cuiller  h 
pot  ;  Datila  ,  cataL  fyft.  pag.  a&2  »  num.  419. 

MartiKI,  berlinifches  maga\ini  tom.  4%  pag. 

139  »  «««•  8î  »  "^-  9  9  fig'  40- 

Strombus  palufiris  ;  tefla  turrita  Uviufcula  , 
labro  pofticefoluto  ;  LiMV. /yfi.  nat.  pag.  1^13  « 
tutm.  415. 

St tombas  pa'uft'is  ;  ScHROETTR ,  die  gefchickte 
de  flujf^onchylien  ;  pag.  34 1 ,  num,  133  ^ejufd. 
elnieit.  in  die  conckylicnk.  tom.  i  ,  pag,  448  , 
jiifm.  29. 

Turbo  palufiris  ceramtcus  ,  /fi/  cochlear  olîare^ 
aut  corona  pontifi:aUs  iad.  oc  ci  de  nuits  ;  Mar- 
TiM«  conchyl.  tcm.  4  ^  pag.  fil»  tab.  15^, 
>5.   1471. 

K/j;  FavaKNC,  conchyl.  planch.  40,  /^. 

Ct^amifih.e  malpnem  ,  ^/  wefi^indifcke  bafiard 
pam^kroQn  /   par  les  Hcliandois. 
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Die  eeramifcka  fwKipfnadil\  die  w^difcbe 
bafiart  pabfikrone\  par  les  Allemands, 

La  cuiller  k  pot ,  la  vis  des  marais  ^  lafauji 
thiarei  par  les  François. 

Descriphon.  Cette  coouille  qw  les  Fnaço« 
nonunent  auffi  le  £iuz  téiefcope  cft  pefvte , 
épaiiTe  ^  élevée  en  pyramide  fie  longue  oe  quant 
ou  cinq  pouces ,  fur  une  largeur  d'un  pouce  trois 
lignes  ou  d'un  pouce  ûx  lignes  à  fon  otréotté 
inférieure.  Elle  eft  compofée  de  diz*fcpt  ou  da- 
huit  tours  de  fpirale,  dont  la  fuperficie  eft  pivk 
de  trois  firies  circulaires  profondes  ^  fie  imenoa« 
pues  par  des  plis  lon^tudinauz ,  conveies  U 
légèrement  arqués.  Le  tour  de  l'ourerture  nA 
prefque  point  pliffé  à  l'extérieur  «  U  offre  feule- 
ment à  la  proximité  de  fa  jonâion  avec  le  iccoid 
tour,  quelçiues  ondulations  qui  paroiffem  tenir 
lieu  des  plis ,  fie  à  la  gaucbe  de  l'ouvermie  ua 
bourrelet  très-convexe  qui  prouve  fon  analof;ie 
avec  les  autres  efpèces  déjà  décrites.  Sa  panie 
înféri^re  a  un  très-grand  nombre  de  (Iriei  cir- 
culaires (impies  ou  doubles,  qui  fe  terminent,  en 
fe  divifant ,  au  bord  extérieur  de  (a  lèvre  droite. 
Ses  futures  confident  en  une  ftrie  on  peu  plus 
profonde  que  celles  des  tours  de  fpirale  ^  iefquelles 

Iiaroiflent  crénelées  à  caufe  de  TondulaMi  de 
eurs  plis. 

Son  ouverture  eft  oblique ,.rétrecîe  aux  dea 
bouts  fie  d'une  longueur  double  de  fa  Utpw, 
Son  extrémité  inférieure  eft  fermée  par  un  canal 
droit ,  fans  faillie  à  l'extérieur,  &  ion  extiémké 
oppofée  par  une  gouttière  étroite  ,  acconpagoée 
du  c6té  oe  ùl  lèvre  gauche,  par  une  ride  traiil* 
verfe  peu  élevée.  Sa  lèvre  extérieure  eft  trb- 
évafée  ,  fort  épaiife  «  fie  fenfiblement  crénelée  (a 
le  bord;  elle  eft  un  peu  échaacrée  ven  k  kaat, 
prolongée  au  bas  comme  dans  le  Cerise  telcfcêf*^ 
fie  marcpiée  à  l'intérieur  de  qudcpes  fiUom  ub- 
fuperficiels. 

Sa  lèvre  gauche  n*a  prefque  pas  d*épatflear  a 
milieu ,  elle  en  a  davanuge  à  fes  extxémitis , 
fie  elle  porte  quelquefois  veis  le  milieu  de  Poe- 
verture  un  ou  deux  plis  obliques,  dont  il  eft 
vraifemblable  oue  lifter  à  hkt  mentioa.  Toore 
la  furface  extérieure  de  ce  Carite  eft  d'une  tciptt 
brune  ,  tirant  fur  la  couleur  de  b  fine  t  /ré  ce 
de  fauve  clair;  on  en  voit  quekpefob  qui  ion: 
marbrés  de  brun ,  de  couleur  a'ardotfe  fit  de 
verdàtrc  ,  fie  dont  Tintérieur  de  la  lèvre  drc.t 
eft  fafcié  de  brun  noirâtre  6c  de  roux.  U*::^^ 
aflure  d*après  Rumphius  qu'on  trouve  cette  co- 
quille dans  les  marais  des  Indea  Ocinttics ,  ^u 
communiquent  avec  la  mer. 

ao.  —  Cerite  fillonné. 

Ctritkium  fulcatum% 

Cerithium ,  tefla  oyato  tturitet  «  longiiodi^'* 
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ter  plieaea  «  tranjvirfim  fulcata  fufca  ^  eauda  nSa 
breviffima  claufa\  l^OB. 

Turbo  minuttjpmis  rugis  a  eardlne  ufque  ad 
imum  mucrenem  crîfpatus  miro  naturà  artificio  ; 
prâcipuam  diftinBîonh  notant  preftat  os  quafi 
perftBe  circinnatum  ,  vtnuftum  propttr  coronanz 
quafi  ex  opère  topiario  compaSam  càfariatam  ^ 
laciniis  plenam  &  coloribus  galearum  crîfias  rr- 
ftrentem.  Ex  indîco  mari  ;  Bonanki^  recréât, 
pag,  lai  ,  claff.  3  ,  fig.  68'^muf.  kirclt.  pag, 
453  j  num*  68. 

Buccinum  breviroflrum  claviculatum  ;  LlSTER  » 
fynopf.  tab.  1021  ,  fig.  85. 

Strombus  mangtorum\  RuMPH.  thcf.  tab.  )Oy 
fg>  T.  —  PEnvER  ,  aquatH.  Amboin.  tab,  1 3  ^ 
fg.  la. 

Turbo  apertus  »  canaliculatus ,  oblique  incuf 
vatus ,  &  clipeolo  in  fummitate  perforato  teSus  > 
friis  j  papilUs  &  rugis  diverfimode  fignatus  & 
canullatuSj.  cafianeo  &  muflelino  colore  obfcure 
depiausi  GUALTIERI,  ind,  pag.  &  tab,  57, 
fg.E, 

Oxyftrombus  afper^  mangiorum  ftrombus ,  craf" 
fus ,  digîtum  longus  ,  chalybeus  fine  nitorc  ; 
Klein ^  ofirac,  pag,  33  ,  gen.  10  j  Jpec,  a,  num, 
a  —  6  forfan  ,  num.  i. 

Kkorr  ,  vergnugen  der  angen  ;  tom,  k\  tab. 

StromBus  mangiorum  ,  rumphii  ;  Schroeter  , 
die  gefchichte  der  fiufconchyL  pag,  383 ,  num. 
178  — r/ir/ï.  einleitung  in  die  conchylienk,  tom. 
l»  pag.    558  ,  num,  40. 

Murex  fulcatus;  tefta  turrita  longttudinaliter 
^^S^f^  »  tranfverfim  fulcata  ,  labro  ampliato , 
rofiro  reào  breviffimo  ;  VoN  BoRN ,  ind,  muf 
Cdfar,  pag,  524  —  ejufd,  teftac,  muf.  Cdfar.  pag. 
310. 

Turbo  mangiorum  ,  tejla  torofa  tranfverfim 
firiata  ,  longitudinaliter  plicata  ,  fpiris  novem  , 
ore  amplo  valde  exrenfo  ,  intus  ftriato ,  labro 
reeurvo  ,  crenulato  »  rofiro  brevi  reBo  rotundo  5 
Martini,  conchyl,  tom.  4,  pag,  3a3  ,  tab. 
M7,/^.  14841  1485. 

Mangos  naalde  ;  par  les  HoUandoîs. 
Die  mangos  nadel',  par  les  Allemands. 
MangoS'-p^l  P^  1^  Angloîs. 
Petite  cuiller  à  pot;  pu  les  François. 

Description.  Cette  coquille  eft  la  feule  de 
fon  genre  y  dont  le  canal  inférieur  foit  entière- 
ment fermé  du  côté  de  l'ouverture ,  par  un  pro- 
longement de  l'angle   de  fa  lèyre  droite  ^  qui 
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s*arrondit  &  fe  colle  au  bas  de  fa  lèvre  gauche» 
Sa  forme  efl  ovale  »  oblongue,  quoique  turri* 
culée  9  elle  ed  épaifle  ^  haute  de  deux  pouces , 
&  large  de  onze  lignes  vis-à-vis  le  tour  inférieur* 
Les  tours  de  fpirale  dont  elle  eft  compofée ,  font 
au  nombre  de  dix  ou  onze  ^  &  font  fèparés  à 
leurs  futures,  par  un  fillon  très-marqué.  Leur  fu« 
perficie  eft  garnie  de  plis  longitudinaux  un  peu 
obliques  j  dont  le  nombre  varie  depuis  quinze 
jufqu'à  vingt  fur  chaque  tour ,  &  de  quatre  ftrics 
tranfverfes  profondes  ,  qui  les  divifent  en  cinq 
rangs  de  mamelons  égaux.  Le  tour  de  l'ouverture 
n'a  prefque  pas  de  plis  longitudinaux  ;  mais  il 
offre  depuis  quinze  Julqu'à  vingt  ftries  tranfveriès  , 
dont  les  interftices  font  élevés  comme  des  côtes 
légères,  &  fouvent  granuleux  fur  toute  fa  face 
intérieure  ;  fa  future  avec  le  fécond  tour  de  la 
fpire,  eft  accompagnée  d'une  côte  très-tuber- 
culeufe,  qui  n'exifte  pas  fur  les  autres  tours. 
Enfin  ,  le  bourrelet  qu'il  préfente  fur  le  côté 
gauche  de  l'ouverture  ,  eft  très-convexe  à  fon 
milieu,  &  prefque  point  fenfible  k  (es  deux 
bouts. 

.  U  s'en  &ut  d'une  ligne  &  demie  que  fon  ou- 
verture n'atteigne  le  milieu  de  la  coquille  ;  elle 
eft  grande ,  très-ouv<rte ,  &  une  fois  plus  longue 
qu'elle  n'eft  large.  Elle  eft  terminée  du  côté  de 
la  fpire ,  par  une  gouttière  échancrée  ^  &  à  fa 
bafepar  un  canal  droit ,  court ,  ouvert  à  fon  ex- 
trémité ,  &  fermé  fur  le  devant  par  la  réunion  de 
l'angle  inférieur  de  fa  lèvre  droite ,  avec  le  bas 
de  la  lèvre  gauche.  La  lèvre  extérieure  eft  courbée 
en  demi-cercle ,  eUe  eft  évafée  fur  le  bord  ,  légè- 
rement crénelée ,  &  un  peu  ^aiffie  à  l'intérieur. 
Le  prolongement  de  fon  angle  inférieur  a  cela 
de  particulier,  qu'il  fe  courbe  vers  le  haut  de 
la  coquille,  pour  fe  coller  à  fa  lèvre  oppofée; 
celle-ci  confifte  en  une  lame  très-mînce,  d'une 
couleur  livide  qui  eft  collée  fur  la  convexité  du 
fécond  tour. 

Sa  columelle  ,eft  droite  ,  épatfle  ,  très-mince 
&  marquée  de  deux  plis ,  l'un  vers  fon  milieu 
&  l'autre  à  fon  extrémité  fupérieure.  La  couleur 
de  ce  cerite  eft  brune  ou  noirâtre  ^  &  quelquefois 
d'une  teinte  tirant  fur  le  marron  ;  la  couleur  de 
fon  ouverture  eft  d'un  fauve  obfcur ,  &  le  fond 
de  fa  cavité  dont  les  parois. font  minces  &  même 
tranfparens ,  eft  marquée  de  lignes  tranfverfes 
alternativement  noirâtres  &  fauves.  On  trouve 
cette  coquille  dans  les  mers  des  Indes  Orientales, 
félon  Bonanni  &  Rumphius. 

U  y  a  environ  iix  ans  que  je  découvris  des 
coquilles  foffiles  de  cette  efpèce  aux  environs  de 
Montpellier  «  à  une  petite  diftance  du  château  de 
Cannelle.  Ces  coquilles  font^ontenues  avec  d'au- 
tres efpèces  dont  j'aurai  occafion  de  parler  dans 
la  fuite ,  dans  une  couche  mameufe  grisâtre  ,  qui 
contient  des  lits  peu  épais  de  houille ,  que  le  pro- 
priétaire du  lieu  dit  Foncaouda ,  avoir  tenté  de 
)  faire  exploiter  ;Jes  excavations  qu'on  avoit  faites 
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dans  ce  lieu  »  ms  les  fit  dêcourrlr  en  tris-j^aod 
nombre  ,  à  environ  dcujL  toiles  de  profondeur; 
elles  y  iont  en  génér4l  bkn  confervées.  Les  cenus 
pilonnés  font  les  feules  coquilles  de  ce  banc  qu^on  ne 
puilTe  trou%'cr  entières  «  quoique  je  les  y  aie  ra- 
nutlces  par  centaines,  je  ne 'pus  en  découvrir  un 
fcul  dont  te  dernier  tour  de  l'ouverture  ne  fût 
fr«&âuré.  Mais  ceite  circonft^nce  fn*npprit  une  par- 
dculurité,  dont  je  recommande  la  vérification 
fur  les  cocpjiUes  marines ,  aux  perfonnes  qui  poffè- 
dent  plus  d*un  individu  de  cette  efpèce.  Elle  con- 
fîfle  en  ce  que  4e  bourrelet  que  j'ai  dit  être  fit jé 
fur  fon  tour  ioférieur  ,  à  la  gauche  de  Vouverture , 
porte  intérieurement  deux  tubercules  de  forme 
conique»  dont  celui  de  deCus  eft  un  peu  p'us 
confi Jetable  que  Tautre  ,  &  plus  pointu,  il  me  fut 
d'autant  plus  facile  de  m'aiTurer  de  ce  fait ,  que 
toutes  les  coc]u:lles  de  cette  efpece  aue  j'y  ramailai , 
avoiem  perdu  la  partie  du  tour  mfériear  qui  eft 
comprife  entre  le  bourrelet  &  le  bord  de  la  lèvre 
droite,  c*eft-à<Hiire ,  la  feule  partie  de  la  coquille 
qui  aie  de  la  firagilité.  On  verra  par  la  defcriptîon 
lucceiEve  des  autres  coquilles  que  l'on -trouve  dans 
C6  banc,  qu'on  ne  coimoit  pas  encore  les  ana- 
logues marines  du  plus  grand  nombre  d'entr'elles  , 
Ce  que  celles  dont  les  analogues  mannes  font 
connues  »  ne  vivent  maintenant  ou  du  moins  ne 
ibnt  coomies,  que  dans  Ifis  mers  des  Ittde$  Odea- 
laies. 

f    IX.  — CntiTE  pimt 

Cerifkjam  pUcatum* 

Ctritklum^  ufta  fuh^cylindrka  tu  ni  ta  ^  an* 
frjQihmi  longituaiiûihtr  pUcatis  ,  tranfvtrjim 
irifutcatis ,  labro  crcuulato.  NoB. 


Desckiftiok.  Je  ne  connoîs  que  la  coquille 
foflUe  de  ce  ctntt ,  que  je  découvris  au  tncme 
endroit  que  le  précédent,  mais  pas  tout-à-fait 
en  ù  grande  quantité. 

Sa  forme  eil  prefque.cylindrique  jufqu'au  mi- 
lieu ,  d*oii  c]!e  le  réuecit  infenfiblement  jufqu'au 
foounet.  Sa  longueur  ne  pafTe  pas  fcize  lignes , 
fur  un  diamètre  de  trois  ligr.es,  &  un  tiers  vers 
le  bas.  Elle  c(l  compofée  de  treize  ou  quatorze 
tours d2  fpiid^  peu  convexes.  lefquJs  font  accom- 
pagnés de  onze  ou  douze  plis  longitudinaux  très* 
faillants  «  trcnqjés  aux  deujt  bouts  ,  &  ne  corref- 
pondant  pas  exactement  à  ceux  des  totir$  voifuis. 
tes  plis  font  co;:pcs  par  cois  ftries  circulaires 
p^fondfs,  qiM-n  rpperçcit  nn.cme  dans  leur$  in- 
rcrfllces,  î:fij  ni\?  -  julent  chacun  d'eux  en  quatre 
tubercul  s  tnir.fvcncs ,  fcn.Mktles  à  des  côtes. 
Le  tfur  de  l'ouverture  a  fur  la  convexité  de  la 
f-ce  inférieure,  tros  ou  c:a;re  côtes  tranfverfes 
écartées ,  cofrpoîécî  do  tubercules  convexes  6c 
tçndt  I  <Sc  dans  le>  fUIoos  qui  les  féparcnt ,  ui)e 
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•  (trie  trif-fine  cnl  leur  eft  parallèV.   Sei  Totartf 

•  confiftent  en  un  fillon  très*m*.rqu-*  »  U  l'ur-roai 
dans  rinterruption  des  p.is  de  cb.ip^ue  to:  r. 

Son  ouverture  eft  petite  &  en  forme  Hç  •*:}• 
cercle;  elle  à  une  gouttière  à  fon  ext'C:  »:  .*> 
péri^re  ,  &  un  canal  droite  court ,  <Sc  i  c  •  .- 
peificiel  du  côte  de  fa  hafe.  Sa  lèvre  dro/e  \ 
arquée  &L  crén.lce  fur  le  bord;  la  gjjche  -..i 
marqi^ée  à  ibn  extrémité'  fupérieure ,  o'jrc  ■  • 
tran^verfe  aflez  forte ,  &  ci*e  a  peu  d'cpiiffsjr 
▼ers  le  hzs. 

Cette  coquille  a  en  petit ,  quelque  rfffetr.r!  r  c 
avec  le  cente'pl'.onne  ,  mais  elle  en  i!!*îvre  ^.  •:.. 
tieil^ment  par  fa  petîtelTe  ,  par  fa  tor.-T^e  c\ .  n- 
drique ,  &  fur-tout  par  U  imicture  duterr.:?  '* 
fa  lèvre  droite.  Je  ne  crois  pas  qu'cKc  ^î  "..: 
obfervéca.!]eu'S,crae  dais  les  couches  marL;:...'4 
des  environs  de  ^ioQtp^lIier, 

12.  —  Cebite  laroellctti. 

Ceriihiam  lu/rullofum* 

^  Cerithium  ,  ujlj  lor.ghudtn^litir  pVc^u  ^  jUilt 
Juhaczitis  flriis  quinq^e  tranfvcrjis  clcvAiit  ^  :^ 
pojlice  iril*imcUo[j[  \  NoB, 

Description.  Ceft  ici  une  ttès-jo-îc  cfpice^ 
dont  en  ne  connoît  pareilîerrî'.T.t  que  la  co<r:i^ 
foffile.^E^Ic  a  [ufqu'à  vin^t  ii;:nes  de  lon^atc, 
fur  cinq  î ignés  environ  de  dian  erre  à  fon  tour  ir.»- 
ricur.  Sa  ipire  confuse  en  quinze  tours  ^  fc  :  'r 
légèrement  convexes  «  qui  (ont  gimis  de  p.i>  toa» 
gitu  Jinaux  aigjs  ,  au  nombre  de  treize  eu  d<:  çji* 
torzc  fur  cna  jue  tour.  Leur  fuperlîcie  d  ea.  ^ 
marquée  de  cinq  ftriestîcvccs  ,  étroites  à  rjJ- 
Icn-.cnt  écar  ées  ,  qui  coniiru'^nr  d'une  mar.::re 
très -d! dinde  iufqj  aj  fommet  de  la  fpire.  Le  toor 

du   cô*é  de  i^  bsff. 
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wTcrieur  porte  en  ourre 
trois  l^ires  circulaires ,  faiilartes  d'erviruo  d:-c 
ticis  de  ligne  &  à  crête  unie,  qji  lui  dcc-*-t 
un  afpeâ  t:ès  fingulier  Ses  futures  font  forcv:.i 
pjr  un  fil  Ion  aflcx  profond,  &  quoique  fiir-t«» 
elles  paroiiïent  Ic^^cr^xnent  crénelées  à  c^^  :  '-* 
l'extréniité  des  plis  longitudinatix  qui  vont  \s 
terminer. 

L'ouverture  eft  ovale  ,  &  Jim  def*  pîuslo'n* 
qu'elle  n'cll  Irrge  ;  elle  eft  tcnr.inée  au  c*ore  p  r 
un  canal  ne— court ,  fais  faluie  à  rciiérKu:  ji: 
un  p-'U  incliné  vers  le  côté  gaïuhe  de  laco;..  *. 
à-p.u  pi  es  c'e  la  même  manière  que  dans  le  »«'•*< 
poniijf*  Si  îcvre droite  eft  arquée ,  L-gcr cft^crr  im* 
ticulée  iVr  le  bord  ,  &  marquée  à  rin;Cvir 
d'au-ant  de  fi'lons  qu'elle  offre  de  dentî^wL^  Si 
lèvre  ^g.iuche  eft  (impie  ,  un  peu  épaiftie  teM  e 
bas.  ûc  collée  fur  la  coi^vexité  do  fecouJ  tcp%.. 

Quant  à  fa  couleur  elle  eft  blanche  £c  fen* 
blable  a  celle  des  autres  coquilles  qi9e  Ton  rro^vs 
d^ns  le  mçme  eqdroit ,  favQÎr  #  Coiirt^^ton  ei 
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Champagne.  Quoiqu'on  le  rencontre  affez  abon- 
djn^mcnt ,  il  cft  alFex  rare  de  s'en  procurer  <ies 
individus  entiers  »  &  dont  les  lames  de  la  bafe 
naycnt  éprooTé  aucune  atteinte. 


23.  — Ceeite  treîUiiTé. 
Cerîthtum  decujfattun* 

Cerhkium^  te  fia  pyramidata  varicofd^  anfrac* 
ûkts  angttlatU  ^  plicis  tong^tudinalihus  firiis  que 
tran/verfis  decuffatis  ^  firia  média  elevata  fabfpi" 
Bofa\  NOB. 

Desciptiov.  Ce  Cerhe  fe  trouve  avec  le 
précédent  à  Counagnon  ^  &  on  ne  connoît  pas 
encore  fa  coquille  marine  analogue.  Elle  eft  or- 
dinairement longue  de  deux  pouces  &  large  de 
Icpc  lignes  &  demie  vis-à*vis  le  milieu  du  tour 
inFcrieur.  Elle  a  quinze  tours.de  fpirale  élevés» 
&  formant  un  anele  obtus  à  leur  milieu ,  dont  la 
fcperficie  eft  treiluflee  par  des  plis  longitudinaux 
bien  marqués  ^  &  par  fept  ou  huit  ftiies  tranf- 
verfes  élevées.  La  ftrie  du  milieu  de  chaque 
tour  y  qui  forme  la  pointe  de  leur  angle ,  eft 
fcuvent  accompagnée  îur  le  croifement  des  pRs, 
ci  une  petite  pointe  prefque  épkieufe  ;  mais  ce  qui 
caraâerife  le  plus  cette  efpèce  «  c'eft  qu'elle  porte 
on  bourrelet  longitudinal ,  uès*convexe  fur  cha-- 
Que  tour,  femblable  à  celui  qui  termine  fa  lèvre 
oroite ,  &  que  ces  bourrelets  y  font  difpofés  alterna- 
tivement ,  &  jamais  fur.  une  même  ligne.  Ses 
futures  font  fimples,  &  le  fommet  de  fa  fpire 
eft  très-pointu. 

Son  ouverture  ne  difi^re  de  celle  du  Ctrite 
lamelleux  ,  qu'en  ce  que  le  bord  de  fa  lèvre 
«iroite  forme  à  l'extérieur  un  bourrelet  très-con- 
vexe «  &  que  le  canal  de  fa  bafe  eft  droit,  rrès- 
court  &  prefque  fans  profondeur.  Cette  coquille^ 
(juoique  venant  de  Courtagi^n ,  n'eft  point  corn- 
icnne ,  &  on  ne  la  trouve  que  dans  fort  peu  de 
coileâions. 

14. —  CnilTE  tuile. 

Cirithtum  imhricatum^ 

Ceritkium  ^  tefta  pyramidata  y  anfraSthns  an  - 
gddiis  3  pluis  Iongitttdinalibusf6rnicdt4hfquamofis 
fpinofis  ,  ftriifpis  tranfyerfis  decujfatis  ;  Nos. 

DEscRTmoN.  Cette  coquille  a  beaucoup  d*anâr 
loçie  avec  celle  du  Cerite  trtilli^c  ^  irais  elle  en 
dlâere  à  plufieucs  égards  ^  &  principukment.en 
ce  qu'elle  eft  totalement  privée  des  bourrelets ^ 
qui  rehdent  l'autre  efpèce  remarquable. 

Les  individus  que  je  poilède  font  longs  d'un 
pouce  neuf  lignes ,  &  larges  à  leur  bafe  d'envie 

Wfioirt  naturelle.  Tome  FL  Vers. 
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ron  neuf  lignes  ,  leur  forme  eft  pyramidale  & 
très-rétrecie  à  leur  extrémité  fupérieure.  On 
compte,  treize  tours  à  leur  fpire  ^  qui  s'élèvent 
vers  leur  milieu ,  en  formant  un  angle  obtus , 
comme  dans  l'efpèce  précédente  ;  ils  lont  garnis 
de  plis  longitudinaux,  creux  du  côté  de  l'ouver- 
ture,  couchés  les  uns  fur  les  autres,  comme  les 
tuiles  ,  &  terminés  à  leur  partie  moyenne  par 
une  épine.  Leur  fujperiîcie  eft  encore  marquée 
de  ftries  tranfverfes  élevées,  mais  plus  nonibreufes 
que  celles  du  Cerite  treiliiffé.  Le  tour  inférieur 
eft  garni  en  totalité  }ufjf{u'au  centre  de  ftries  tranf- 
verfes légèrffnent  onduleufes^  cpjî  font  un  peu 
plus  fortes  &  plus  écartées  que  celles  de  la  foire, 
oes  futures  ne  difièrent  pas  de  celles  de  l'eipèce 
précédente. 

Son  ouverture  eft  ^prefque  ronde  ,  tirant  fur 
l'ovale  ;  elle  a  une  gouttière  femblable  à  un  léger 
ftllon»  à  fon  extrémité  fupérieure,  &  on  petit 
canal  droit,  très-fuperficiel  &  fans  faillie  au-de^» 
hors ,  à  fon  extrémité  oppofée.  Sa  lèvre  droite 
eft  un  peu  évafée  &  échancrée  vers  le  haut ,  elle 
eft  légèrement  crénelée  à  fa  bafe ,  &  terminée 
de  ce  c6té  par  une  faillie  qui  eft  recourbée  vers 
fon  canal.  La  gauche  eft  peu  faillante  &  conforme 
à  celle  de  l'e(pèce  qui  îuit.  Le  Cerite  tuile  n'eft 
encore  connu  que  dans  l'état  foftlle ,  à  moins 
Cfu'on  n'y  rapporte  la  figure  qu'on  trouve  dans 
l'ouvrage  de  Seba,  tom.  3  ^  plancha  ;o,  fig.  36, 
que  je  fuis  très-porté  à  croire  lui  appartenir.  Les 
individus  que  je  poftède  ont  été  pris  à  Cour- 
tagnon  ;  mais  fen  donnois  de  femblables  qui  ont 
été  trouvés  à  Pontlevois. 


15.  — Cerite  denté. 

Ceritkium  dentatum, 

Ceritkium  ,  tefta  pyramidata  «  anfraBiius  an* 
gulatis  ferratO'dentatis  ,  fuperne  lavibus  ,  poftiec 
cofta  tranfverfa  foUtaria  j  NoB. 


Description.  Le  Cerite (£f«r/ala me/reîongucur 
que  la  coquille  de  l'efpèce  précédente  3  mab  laûenne 
eft  un  peu  plus  étroite  «  &  quoique  fon  dernier  tour 
foit  très-élargi ,  relativement  à  ceux  de  la  fpire ,  il 
n'a  que  fept  lignes  &  demie  de  diamètre  vis-à- 
vis,  l'onverture.  On  lui  compte  dix -fept  tours 
de  fpirale ,  lefqueb  préfentent  un  an2;le  obtus 
un  peu  plus  bas  cpie  leur  milieu,  C&t  angle 
eft  armé  de  dents  comprimées ,  fuivant  la  largeur 
de  la  coquille  ,  &  pointues ,  au  nombre  de  ovai 
.-^u  douze  fur  chaque  tour.  La  partie  fituce  au* 
'  defliis  de  leur  angle  denté,  eft  lifte  &  fans  ftries; 
celle  de  deftbus ,  quoique  plus  étroite ,  offre  une 
ftrie  élevée  parallèle  aux  futures ,  qui  eft  foi- 
blement  tuberculeufe  fur  quelques  individus.  Le 
tour  de  l'ouverture  eft  légèrement  applati  fur  fa 
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face  poP^r'eu-e ,  &  accompaj.né  ^  la  proxîmué 
d«  fa côî  épin:ii'*o  .  de  d«ux  ou  trois  ftries  élevées, 
quclr^ucti  îs  ti  l  orcuicufci  ;  le  relie  de  cette  face 
n*a  )  liqu'au  centre ,  (]iie  quelque^»  ftries  circulaires 
trè»-peu  apparentes ,  &  d'autres  (Iries  longttudi» 
nale>  très- (in.  s  I  qui  défiCMent  les  accroinemencs 
fuccolliù  de  la  coquiMe.  Ses  futures  font  fimples 
&  fc  ib'ables  à  une  Fii^ne. 

Son  ouverture  eft  oblique ,  arrondie  ,  trarquée 
d*un  l^grr  fillon  à  fon  extrémité  fupéricure,  & 
termime  à  fa  bafc  par  un  canal  droit,  allez  pro* 
tiond  &  fans  failiie  ^  l*0)itéiicur.  S.t  lèvre  droite 
cil  épaiiTie  en  dedans  &  un  pou  échancréc  vers 
le  haut  ;  elle  a  près  de  deux  lignes  de  fail  ie  au* 
dcdus  du  niveau  du  fécond  tour  ,  &  un  prolon- 
gcii.ent  du  côté  de  fa  baie ,  qui  de  même  que 
dant  Telpèce  précédente ,  eO  recourbé  vtrs  le  ca- 
naK  La  lèvre  gauche  eft  un  peu  relevée  fur  le 
bord  ,  &  collée   fur  la  face  interne  de  Tou- 


vctture. 


Cette  coquille  cA  foflîle  &  du  banc  de  Cour- 
tagpon  On  en  trouve  quelquefois  fur  le  nombre, 
dont  la  longueur  tl\  moins  confidérable  que  celle 
dont  je  donne  la  defcripilon,  quelques-unes  dont 
la  failiic  c!e  la  lèvre  n'cft  pas  fi  forte  ^  &  d'autres 
ennn,  dont  les  dents  ce  (lent  fur  les  tours  fupé- 
rieurs  ,  &  oii  il  ne  paroit  à  leur  place  qu'une 
ligne  tranchante  «  feEnJbiable  à  une  cai^e. 


a6.  —  Cerite  ébene. 
Cfritk:um  thininum. 

Cerhkium  ,  tejla  ara  j  anfraHlhus  AnguUtîs 
tr^njvtrfm  firiat:s  ,  c^tj  mecia  tubtrculato  «•• 
tfp, éj^  c^cnurtL  dU*iiai4i\  NoB. 

S(\t  fj'KTnlung  von  AhhanzL  dtr   dûn\igtT 
«'*   :^-  g''^-}^^  '«'»•  t  *  r^«  «73,  nuTfu  103. 
fprXGLXX  ,  TiMZ&^forfzher  ,  tom,  9  ,  f^g^  14^ 

Ae^rze  ,    6v.   Fata>NE  ,   co*::hyL  p!^'*ch,   79  , 
/s-  -N — Ér  c^uaL  r^f,  55,  p/^zih.  2,/^.  136. 

CLrvû  hercules  f^<m  f'':er.c!sy  iÇes  ;  Thom. 
MaRTTKS  «  «afv^-yi  ccn.hoi.  xcm.   1 1  f^.  13. 

Msrcx  cozhlcar  ihinini^m  ^  upa  Turrra  e/^^/- 
rlxsA  ^  ^'•/"jdrù:.!  trcr^xc^um  ùriaiis  ^  t^cer^M* 
i^O' e o£i  ."/  ;  Lî^ro  /^ùj '^' d  fm ^ ofo  ,  / j r iù  rt - 
tH:£:c  f.-r't»;  M/RTIKI  ,  ccnchyl  tom^  10,  pag. 
2;-,  «^^.    l*i.  pg'   M4S,  1549- 

Drr  lùfi!  vo«  tUtihoîi  ;  par  les  Allemsn Js. 

JicTCLies  cL.k  ;  par  les  Ant;!ois. 

Lm  aùlltr  £ihea€  ;  par  les  François. 


DsscBiFncK.  Je  B*ai  ]zxr,û%  m  cette  coquîUe, 
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&  la  defcriptSon  que  j'en  donne  ici ,  a  été  p'Kç 
en  partie  fur  les  figures  des  divers  Auteurs  r:# 
je  c'te ,  &  en  partie  fur  leurs  defcripimM. 
Comme  cependant  ces  defcriptions  fe  tromciu 
incomplettcs,  &  que  les  figures  qui  les  accoci- 
pagncnt  lailTent  toujours  quelque  chofe  à  défircr, 
quelle  que  puifle  être  leur  correction,  jepré\kr.l 

?|ue  je  me  ferai  peut-être  trompé  fur  la  vériub'.f 
orme  du  canal  inférieur  de  fon  ouverture ,  U 
que  cette  coquille  pourroit  bien  appaitenir  à 
la  féconde  fedion  de  ce  genre ,  qui  conipmd 
les  efpèces  dont  le  canal  eft  un  peu  recontu . 
n*ayant  pu  m'aflurer  de  la  véritable  ferme  (k 
fon  canal ,  ni  dans  les  defcriptions  ,  ni  dans  aacane 
des  figures  que  j'y  rapporte. 

Il  paroit  que  îa  longueur  varie  depob  trc!$ 
pouces  jufqu  à  trois  pouces  &  demi ,  &  qoe  U 
largeur  de  fon  dernier  tour  eft  d'environ  qc:-» 
lignes  ;  qu'elle  a  quatOtze  tours  de  fpira!e  a*c-^ 
leux  ,  &  bombés  dar«s  leur  milieu ,  &  que  \vj 
fuperficie  eft  garnie  de  ftries  tranfverfes  alTei  net- 
breufes ,  &  d'un  rang  de  tubercules  faïU^ns  âfi 
pointus  qui  terminent  leur  angle.  Ces  tuberw. '^ 
deviennent  des  pKs  longitudinaux  fur  les  loc's  - 
haut  de  la  fpire,  &  ils  ne  font  bien  expnm 
que  fur  les  trois  ou  quatre  tours  infénrjiv 

Son  ouverture  eft  grande  ,  bâillante  &  t:c^ 
évafée  ;  elle  eft  rétrecie  aux  deux  extréisités,  k 
celle  du  haut  eft  prolongée  jufqa'à  Targl:  eu 
fécond  tour.  Le  canal  inférieur  eft  cooft,  tA 
tout  ce  que  Je  puis  en  dire  «  o*ayant  p«  recov 
noitre  s'il  eft  droit  ou  recourbé  à  fa  biie.  ^c 
lè\Te  droite  eft  large,  teinte  de  coulev  rrrsn 
à  fa  partie  interne  ,  &  fiUoonée  on  radice  de 
fauve.  Sa  Itvre  gauche  forme  un  bourre'-t  ■  '« 
&  bUnc,  Cette  coauille  eft  d*nn  ooîr  d'ebeK, 
principalement  iur  le  tour  de  Fouveno^e ,  L> 
couleur  eft  beaucoup  plus  pile  Air  les  tocn  \-' 
var.ts ,  &  même  d'un  bnm  ckir,  ti.-ar.;  vj'*- 
fauve ^  fur  ceuxq^i  forment  fa  mcine  fjp^     '^ 

Le  Cin:e  éicru  eft  comp:é  p-"ri  ws  ».c-'  * 
rares,  cui  furent  dcccuvems  pendast  les  \w'\  :  • 
dj  ccè^re  Oîrit::ine  Coock,  far  les  ii«'  - 
la  Nou>'LlIc-Zcninde   &  de  la  NouTt.!<-Uw.^- 


vj,  —  Cei.ite  muricvé, 

i^zum  ;  LiSTUt  ,  Jyn  7-/.  r«aê.    txi  ,  //.  t* 
/^  i   d'AaGEMVILU  «  cmncryL  f.'tgck'  U  » 

V^  ,  msm.  3  ,  r^.  2  ,  /r.  j^ 
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Murex  furcatus  ;  tefta  turrha  ,  anfrailibus 
creuulatis,  ftria  fuptrivrt  denticulata;  LiNN.  fyft. 
nat.  pag,  i  aiç  ,  num.  57^  ? 

^J,  Fa  VANNE,  conchyL  planch.  39,  fig. 
C»  19. 

Suombus  tympariL^um  acuUatus  afrlcanus  fia- 
vtatdis ,  tefia  iufrha  bruneo-fufca  ,  anfraBibus 
exjfperatis  ,  y?r//j  nodulofis  &  ftipatis  muricibus 
a  uns  ,  apertura  aniue  &  poftice  aliquantulum 
t'inaJicuLta  ;  MaRTINi  ,  conchyL  tom,  9  ,  p. 
^'f^g    19'^stab.  116,  fig.  1267,  1268. 

Die  nfricantfcke  fiujf'trommelfchratibe  \  par  les 
Allemands, 


Description.  Il  n^eft  pas  aifé  de  prononcer 
h  cette  coquille  eft  le  murex  fufcatus  de  Linné , 
ou  11  Ja  phrafe  de  cet  Auteur  fe  rapportoit  à 
Te.pèce  fuivante  ;  tout  ce  que  je  puis  affirmer  , 
c  eft  que  cette  coquille  eft   très-diftin^e  de  la 

iu '  A  j  ^  ^".  ^'''"^  rati foire  ,  quoique  d'ailleurs 

M.  Adanfon  aie  tellement  confondu  ces  deux  efpèces 

par  la  fynonîmie  qu'il  y  rapporte ,  &  même  dans  fa 

defcnption  ,   en  attribuant  à  l'autre  coquille  des 

caraaùres  qui  n'appartiennent  qu'à  celle-ci ,  qu'il 

eft  trcs-vraifemblable  que  cet  Auteur  ne  les  a 

confidérées  que  comme  une  feule  efpèce.  Prefque 

tous  les  Auteurs  qui  ont  fuivi  dans  cette  carrière 

it  conchyliologifte  françois,  ont  adopté  la  même 

erreur ,  &  ils  l'ont  propagée ,  tant  par  leurs  def- 

criptions  ,  aue  par  leurs  fynonimies ,  au  point  de 

rendre  la  vérité  douteufe ,  pour  fi  peu  que  Ton 

s'écartât  du  point  d'où  ils  font  tous  partis, 

La  coquille  du  Cerîte  murtqué ,  eft  longue  de 
deux  pouces  &  large  de  dix  lignes  vis-à.vis  Tou-  ^ 
vcTture ,  elle  eft  pyramidale  &  un  peu  plus  large 
que  celle  du  Cerite  ratîffoire  ;  elle  eft  compofée 
de  treize  ou  quatorze  tours  de  fpirale,  fi  inti- 
mement unis  les  uns  aux  autres  ,  que  la  jonâion 
de    leurs    futures  n'eft   pas    facile  à   diftinguer. 
Chacun  d'eux  offre  deux  côtes  tranfvcrfes  très- 
différentes  ;  Tune  fituée  au  milieu  de  chaque  tour, 
eft  élevée ,  convexe  &  garnie  de  grofles  épines 
dont  la  pointe  eft  un  peu  courbée  vers  la  fpire , 
&  dont  le  nombre  oe  pafle  guères  huit ,  fur  cha- 
que  tour,   La  féconde  côte  eft  fituée  à  leur  bord 
iflférseuc  &  jointe  aux  futures  à  qui  elle  femble 
appartenir.     Celle-ci  confîfte  en  une  rangée  de 
très-petits  tubercules.,  qui  font  paroitre  les  futures 
crénelées  ,  quoiqu'elles  ne  le  foient  pas.  Le  refte 
de  la  fuperficie  des  toûr^  eft  liffe,  fans  côtes,  ni  même 
de  flrîcs.   Le  tour  de  l'ouverture  eft  un  peu  ap- 
platî  au-deflous  ;  on  y  diftingue  deux  ou  trois 
^an^ées  de   tubercules,  femblables  à  celle  qui  fe 
)ro'onge  (ur  la  fpîre  tout  le  long  des  futures  , 
2e  plus  près  du  centre ,  plufieurs  ftries  convexes 
5gèrenient  onduleufes: 
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Son  ouverture  eft  oblique,  prefque  quadran- 
gulaire  &  pas  tout-à-fait  deux  fois  aufli  longue 
cru'elle  eft  large  ;  elle  a  un  léger  fil  Ion  à  fa  )onc« 
tion  avec  la  lèvre  gauche  »  &  un  canal  droit , 
court  &  profond  à  fa  bafe. 

Sa  lèvre  droite  eft  tranchante^  foiblement  an- 
guteufe  fur  le  bord ,  &  prolongée  à  fa  partie  in- 
férieure ,  vers  le  canal.  La  gauche  eft  arrondie , 
luifante  &  un  peu  recourbée.  Le  dedans  de  l'ou- 
vertttre  eft  blanc  ,  mais  la  convexité  de  cette 
coquille  eft  conftanunent  d'un  brun  noirâtre  qui 
provient  de  la  couleur  de  fon  épiderme ,  dont 
elle  n'eft  jamais  dépouillée  naturellement.  Dans 
les  endroits  ob  il  manque ,  on  reconnoit  que  la 
coquille  eft  blanche  &  demi-tranfparente  comme 
l'alun.  Il  eft  très -rare  de  rencontrer  la  fpirè. 
du  Cerite  muriqui  entière ,  ordinairement  elle  eft 
tronquée  ou  même  cariée ,  au  moins  fur  le  quart 
fnpérieur  de  fa  longueur  «  fans  cependant  que  fa 
cavité  foît  endommagée. 

On  trouve  cette  coquille  fur  la  côte  du  Séné* 
gai ,  dans  toutes  les  rivières  oîi  les  eaux  falées 
de  la  mer  remontent.  M.  Geoffroy  de  Ville- 
neuve, fils  du  très-célèbre  Natutaîifte  de  ce  nom, 
qui  a  réfidé  pendant  quelque  temps  dans  ces 
contrées  éloignées ,  &  qui  en  a  rapporté  de  très- 
bonnes  obfervations  fur  les  divenes  parties  de 
l'hiftoire  naturelle  ,  m'a  certifié  qu'on  ne  la  trouve 
que  dans  les  rivières  dont  les  eaux  (ont  faumâ- 
tres ,  &  jamais  au*d^  de  l'endroit  oii  les  ma- 
rées s'arrêtent.  M.  Adanfon ,  dit  la  même  chofe 
de  l'efpèce  fuivante  ;  mais ,  comme  )e  l'ai  déjà 
fait  obferver,  il  eft  vraifemblable  que  ce  Natu- 
ralifte  parloit  alors  de  notre  Cerin  muriqué  ^ 
quoique  fa  figure  &  fa  defcrlption  fe  rapportent 
avec  exaéHtude  à  la  coquille  adulte  du.  Cerite 
ratijfsiirem 


i8.  —  Cerite  ratîffoire. . 

Cerithium  raduîa. 

Cerithium  ,  tefla  fufea  ,  anfraSuum  coftis  qua^ 
tuor  aut  quinque  tubercidojis ,  fezundé  tuberculis 
majoribus  ;  NoB. 

A    —  coquille  adulte. 

Buectnum  fufcum ,  primis  orHius  muric^ttum  , 
cAterum  ftriis  nodofis  exafperatum  ;  Lis  TER  » 
fynopf.  tab,  121  «  fig»  10. 

Tympanxftonas  fluviatHis  ,  în  primis  orbibus , 
CÂterum  nodofus  in  firiis  ;  Klein  ,  ojlrae*  pag. 
30  j  gen.  5  y  fpcc,  I  ,  num.  6. 

Le  pepel  ;  AdANSON  ,  conchy!.  du  SinigaL 
pag.   151 ,  planck.  10  ,  fg.  i  ,  gen.  4. 

Nerita  aculeata  ;  tefta  t  uni  ta  fufca  ,  tuber^ 
cuLfa  ,   anfra^bus    muricatis  ,    labro     deprejf0 

Qqq  2 
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crenu'ato  ;  MuLLIR  ,  verm.  temfi.  &  fiuv.  kift. 
p.  dir.  pdg.  193  ,  Hum.   580. 

Brod  nerhen  ;  par  les  Danois. 

Die   B^aune  geiûckte  trommel-fckrauhc  j  par 
les  Allemands. 

Lt  poptl  ;  par  fcs  François. 

B  —  coquille  jeune. 

Bjccinum  fifcum  ncdofis  finis  d:Jlln^um  y 
Lister, />r.o,'^y.  tab.  1^2 ^fig.  18. 

Turèo  intcçer  acumînûtus  ,  ftriatus  &  papil- 
Lf.  s  fufcus  ,  in  fp'irarunt  comm:{furh  fifcid  aMj 
c.'Mjs'^  GuA'-Tlir»  ,  ind.pag.  &  tab.  58  ,  j9/.  F. 

Ty^ranotonos  fiuvlatiUs  ,  nodofc  ftriatus  , 
ois  hoio  efufo'f  Klein  ,  ojirac.  pjg.  30,  gen. 

Murex  fûditîa  ;  tejla  turrita. ,  anfraHihus  f u- 
hircuUtis  ,  y?!-//*  daplici  ferie  punBatis  ;  LlKK. 
/V/?.  nût.  pag.  iai6,  «iim.  57^., 

Murex  raduU  ;  r^)?«J  turrha ,  anfraSihus  ferie 
triplici  punciatis ,  Aii/i  pLniufcuU  julcata  ;  VON 
BoRN,  //:</.  ma/.  Cdjfar.  pjg,  ^i^-^ejufd.  tefiae. 
muf.  Cdjar.  pag.  324  »  '«ï^.  »i  *  /^-   *^« 

Tar^o  circuits  granuhtis    excavcîis   cinBus  ; 

Martini  ,  conchyL  tom.  4,  pag.  304,  m^.  155  , 
fig'  MÎ9- 

Kl/  .  FaVaNNE  ,  cofuhyL  planch.  40  ,  pg,  F. 

Vie  nadelfeile  ;  par  le»  Allemands. 

Description.  S!  on  s'en  rapporte  au  nom- 
bre des  côtes  taberculeures ,  qui  accompagnent 
chaque  tour  de  fpiralc  de  cette  coquille,  on 
ne  peut  fc  refufer  à  croire  que  ce  ne  foit  i<.i 
le  véritable  Cerite  pcpel  de  tsU  Adanfon  ,  &  le 
Nerira  acuUr.tJ  de  Mulicr  ;  hors  comme  le  nombre 
des  côtes  neîl  conftaxmcnt  que  de  ceux  dans  le 
Cerite  muriqué  ,  &  quii  vûrie  de  quatre  à  cinq 
fur  chaqi:e  tour  de  fpirale  dans  celui-ci ,  je  fuis 
donc  oblige  de  croire  que  le  Cerite  ratiffoire  eft 
la  vérit-ble  coquilîe  de  ces  deux  Auteurs ,  qu*iJs 
auront  très-mal- à-propos  ccntondut  avec  Tautre 
efpèce  ♦  &  dont  ils  auront  même  cotrpris  quel- 
ques-uns tiei  cr.r».^tcr:s  à^kv^  leurs  d:lcrpticns. 
Ce  c/e  p  ^'.5  ici  cioit  -'er.t.ndre  de  la  coquille 
adulte,  cùr  cJic  qu:  Linnc  a  décrite  feus  le 
nom  de  munx  rjjj.j  ,  £c  dont  M.  de  Bom  a 
donné  une  excellente  fr^rc,  n'en  eA  qj'un  inui- 
vidf  pV  s  V'jr.c,  à  oui  i!  ne  marque  qùc  ics  tours 
de  rpira^o  il  féricurs  q-i  fcr.t  oîulnaircincr.i  char?,cs 
éi  ubcrcuî'S,  on  ptu  plus  Torts,  pli.s  ûi.Unu 
bi  r'^5  pcir.n:sque  ccr^  Je  la  r^iie. 

Gwttt  ccq-uli  a  ur.c  l^î/'u^r  in-b^-ic  à  allé 
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de  Tefpèce  précédente ,  elle  en  dîK^  en  ce 
qu'elle  n*eft  pas  garnie  d*épines  auffi  fi^illante) , 
que  fa  fpire  eft  un  peu  plus  étroite ,  £c  fur-tojt 
que  le  nombre  de  fes  côtes  tuberculeufes  cil  to'> 
jours  plus  confidérable  &  confiant.  Son  exr!- 
mité  inférieure  eft  obtufe,  arrondie,  &  va  tou- 
jours en  diminuant  jufqu'à  "on  extrémité  opp'w\ 
<{ui  fe  termine  en  une  pointe  très-fine.  Sa  lon- 
gueur  qui  eft  ,   fdon  M.  Adanfon  ,    d'envi- 
rem  trois  pouces  eft  prcfquc  triple  de  fa  Urt:rr. 
Elle  eft   compofée  de  fetze  tours  de  fpirJs , 
auffi  difficiles  à  diftinguer  les  uns  des  auu^  que 
ceux   du   Ctrique    muriqué.    Chacun   d'eux    ^1 
entouré  de  quatre  ou  cinq  côtes  inégciles,  tu^: - 
culeufes.  La  féconde  en  comptant  du  côté  a  .: 
fpire  eft  la  plus  faillante ,  elle  eft  fituce  un  - 
au-deflus  du  milieu  de  chaque  tour,  &  Çiraj.  ^: 
boflettes   coniques  médiocrement   poinues.  l.^> 
autres  côtes  ont  de  petits  tubercules  qui  les  K-  : 
paroitre  chagrinées ,  &  c'eft  fiir-tout  rccrjrqu-   '• 
dans  celles  qui  accompagnent  de  chaque  Cv  ::.c» 
futures.    On  diftingue  encore  fur  leur  fo;^.:*:..^ 
quelques  élévations  irrégulières,  répandue*  i.-*.- 
gaiement  fur  toute  la  fpire,  qui  dépend,»n:  y«:- 
femblablement  de  la  protubérance  de  ta  i:wî 
droite  (k  des  accrciffemcnts  fucceflifs  de  !i  co- 
quille. Toutes  fes  autres  parties  font  contom?^ 
à    celles    du    Cerite   muriqué  ,    excepté  q-re    • 
face  inférieure  du  tour  de  TouvertOfe  eft  un  :  : 
moins  applatie  dans  celle-ci  que  dans  la  p'^-- 
dente. 

Son  ouverture  n'en  diffèie  prcfque  pas,  r  ^ 
malgré  cette  reiTcmblance ,  il   n'eft  p»  àcy    • 
cnie  ces  deux  coquilles  ne  foient  deux  J  c..» 
diftinôes,  &  qu'il  eft  impollibb  de  çonU-    " 
enfenoble,  quand  on  en  a  vu  plufieurs  indiù    . 
La  cocjuille  marquée  B  ne  diffère  de  U  préct  '  ^ 
que  par  fa  jeune  (Te  ,  eHe  n*a  ordia^iremcn:  c 
quatre  ran jjs  de  tubercules ,  dont  les  deux  v  ».  -• 
heu  font  plus  éitvés  que  les  autres ,  fie  dur    • 
fécond  du  côté  de  la  fpire  n'oiTre  pi»/*^- 
autant   de    faillie  ;   elle    en   ditTcre   eaJio    " 
un  moindre  volume  &  un  plus  grand  rcucv   .• 
ment,  lequel  ne  dépend  peut-être  que  du  .■; 
de  fon  animal.  Liime  &  NL  de  Bora  ne  fec  ^  •• 
ravoir  connue  que  dans  cet  état. 

Le  Cerite  ratijfoirc  eft  enveloppé  prefqoe  t-  - 
jours  d'un  épidermc  brun  ,  moins  foncé  que  v  • 
de  Tefpèce  précédente  &  tout  aufti  aiher -•  i 


dit  qu'on  le  trouve  dans  les  mers  de  TAtnqie. 

M.  Adcrîba  (lit,  au  ccntraire,  qu'on  î<  r.'- 
contre  fci-fiw-'jiicmment  dans  les  ri*icre>  : 
beiifcs  du  Sérc^  1  où  l'eau  de  la  mr  r'-  ^  • 
\rS^  il  ■w'I  viiV^jf  que  cet  Auteur  prio  i  -  ' 
c'-i  Cnîe  rtur.^^é  ,  îe']oel ,  comme  ;*  1^  ^^  ; 
.  rutV.i.^uTient  clcmosuc,  il  confonuoit  a%x  '^<-  ■'* 
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efbcce,  &  dont  W  donna  uae  defcrlpùon  mixte 
ious  le  nom  de  Cerite  popei. 

19.  —  Cerite  bordé, 

Ctritkium  marginatum^ 

Ctrithium  ,  tefta  fufccfcente  ,  anfraUuum  cofiis 
hlnis  graiofis  ,  ter  traque  faperiori  crajfa  margi^ 
Rûca  tuhirculata  ,  coIumeÛa  unîplicata  ;  NoB. 

Turho  apertus  canaliculatus  rtSUrofirus^  firU' 
rus  ftriis  papillofis  ,  in  prima  &  /tcundd  fpira 
ëculfis  ohiufif  murrcatus  ,  colore  muftelino  ni" 
gricanj  i  GuALTiERl,  iW.  pag.  &  talf,  5^, 

Strombi  alil  rarîores  ,  frc.  Seba  >  thef.  tom, 
3,  pag.  142,  tah.  50,  Jî^,  31,  33^  34- 

Murex  i  ScHROETER  ,  tifiUit.  in  dit  conchy 
lient,  tom,  1  ,  pag.  587  ,  num.  13^3  ^ 33* 

Description.  Cette  coonille  a  toujours  bcan- 
coup  pins  d'épaiffeur  qiie  la  précédente,  6c  un 
peu  plus  de  largeur  à  fa  bafe;  elle  efl  élevée  en 
pyramide,  &  très-remarquable  par  on  bourrelet 
applati  ,  faillant  &  chargé  de  gros  tubercules , 
qui  accompagne  le  bord  fupértcur  de  chaque 
tour.  Elle  eft  longue  de  deux  ponces  &  large  de 
dix  lignes  au  roiUeu  de  fon  tour  inréyeur.  On 
compte  auatorze  tours  très -peu  convexes  à  ia 
fpire  ,  dont  la  fuperHcie  eft  divisée  en  deux 
cotes  granuleufes  peu  élevées ,  &  une  troifième 
épaiiïe  ,  faillante  èi  comprimée  ,  qui  termine  le 
bord  fupérieur  de  chaque  tour,  en  forme  d'un 
bouirelct  chargé  de  gros  tubercules  également 
comprimes  fuivant  la  largeur  de  la  coquille.  Le 
tour  inférieur  eft  un  peu  plus  arrondi  en  dciTous 
rue  celui  àçs  deux  efpèces  précédentes ,  &  il  cil 
accompagné  depuis  le  bourrelet  aibercukux  de 
fon  bord  fupérieur ,  jufqu'à  Taxe  ,  de  fept  ou 
huit  côtes  granuleufes  femh labiés  à  celles  de  la 
fpire  ,  mais  dont  les  grains  font  un  peu  plus 
é.anés  &  un  peu  moins  laillants  veis  le  biis , 
qu'ils  ne  font  ailleurs. 

Son  ouverture  eft  très-obîique,  de  forme  ovale, 
&  rérrccie  principalement  aux  deux  bouts.  Son  ex- 
trémité fupériecre  offre  une  gouaière  un  peu 
écartte  du  fecord  tour ,  &  celle  de  fa  b  »fe  un 
canal  droit  ,  prefque  tronque  ,  qui  refiemble  à 
ctlui  Hu  cerlti-muriqtie.  S.*  "èvre  droite  eft  très* 
épaiîîe  iur  le  bord  ,n  &  élevée  en  bourrelet  à 
lextérieur  ;  elle  a  une  échancrure  afl'ez  pro- 
fonde vers  fa  gouttière  ,  &  un  prolongement  à 
pHut-e  bout ,  analogue  à  Cvlui  clu  cerite'U.ef^cofc  * 
fa  ù'Zù  interne  eft  marquée  de  fix  on  lept  {i.lons 
r-înfvirfes  .  qui  s'étendent  juf(;ues  dans  Âi  cavité. 
S*  Uwe  gauche  eft  épaift'é ,  Iilfe  &  recourbée 
au  dehors  fur  toute  fa  longueur  ^  elle  eft  çoofidé- 
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rablement  épaiffie  au  bas  ,  &  garnie  à  fon  extré- 
mité oppofée ,  d'une  côte  tranfverfe ,  qui  réirecU 
la  gojîfière  placée  à  fa  jonâionavec  la  lèvre  droite. 
Sa  columelle  eft  marquée  d'un  pli  oblique  fail- 
lant ,  lequel  eft  très-diftinâ  du  bord  élevé  de  fon 
canal  inférieur, 

La  couleur  de  cette  coquille  tire  fur  le  noir  , 
elle  eft  blanche  à  rintériear ,  &  d'un  brun  fauve 
au  haut  de  fa  fpire.  On  l'apporte  des  grandes 
Indes. 

Des  individus  analogues  de  cette  efpèce  fe  trou- 
vent près  de  Montpellier ,  au  lieu  de  Fond  Caouda , 
avec  des  ccritts-ftllonés  &  A^%  écrites  pUjf es  ; 
M.  Allioni  en  a  auffi  fait  mention  dans  fon  oriclo- 
?rap' Je  de  Piedmont ,  pag,  6^  ,  oii  il  affure  qu'on 
les  rencontre  en  divers  lieux. 


30  —  Cerite  cerclé, 
Ccrîthium  cmâum, 

Cerithium  ,  tefla eon'ico-turrhay  anfrrMum  cojlîs 
tribus  Aqualibus  g*-anofis  ,  futur'is  cajialicuUùs 
fubcrenaiis  ,  columella  uniplicata  ;  NoB. 

DtscRtrriON.  Cette  coquille  a  ime  grarîde  ana- 
logie avec  celle  de  Tefpcce  précédente ,  n:ais  efîe 
en  diflf^re  par  deux  Conditions  efTentielles ,  c'ont 
Tune  confifte  dans  fcs  futures  profondes  &  cr^:- 
nelées ,  &  Tautrc  dam  la  privation  du  bourrelet 
tuberculeux  d^s  tours  d»2  fa  fpire. 

Elle  a  une  figure  conique  ,  turriculée,  ir,ilc9M2 
celle  de  Tefpèce  précédente  ,  mais  un  peu  inoirs 
élargie  du  côté  de  fa  bafe.  Sa  longu^îur  éur.t  de 
deux  pouces ,  fa  largeur  au  bas  eft  de  Vept  li^^nîs  ,  &c 
fa  fpire  eft  compofée  de  quinze  tours.  Us  font 
dtftingués  entr'eux  par  un  fillon  profond  ,  dont 
le  fond  eft  marqué  de  très-légères  crénclurcs  l^ar 
fuperficie  n'offre  pas  la  moindre  convexité,  inji$ 
on  compte  fur  chacun  d'eux ,  trois  côtes  tranf- 
verfes  également  écartées  ,  qui  font  garnies  de 
grains  convexes ,  orbiculaires ,  très-ferrcs. 

Les  fdions  qui  féparent  les  côtes,  ont  un  p«a 
m.oîns  de  largeur  &  de  profondeur  que  celui  des 
futures  ;  mais  ils  font  accompagnés  par  une  ftrie 
légèrement  crénelée.  Le  tour  de  Touvertirre  a  en 
dciTous,  la  même  convexité  que  celui  du  piécé- 
dent,  &  il  eft  environné  de  dix  côtes,  dont  la 
grc  fleur  diminue  en  approchant  du  centre. 

Son  ouverture  a  tant  de  reflTembîance  avec  ccîie 
dû  cerite-h  Tdé ,  tant  par  fes  poiporiîons  eu-  par 
la  forme  de  fes  lèvres  ,  leur  épalffeur ,  l'ech'-n- 
crure  de  fa  lèvre  droite  ,  &  le  pli  de  fi  colu- 
melle, qu*il  me  paroît  inutiie  ti'en  donner  une 
defcrioâon  pins  détaillée- 

Je-  ne  connoîs  ce  cerite  qn«r  drns  1%at  fofïïV 
à  monts  qu^on  ne  veuille  y  r,i»?porter  une  eJpèci 
dont  Bonannî  a  ctonné  la  figifre>  rw«4rt  ûu^r'^vj^ 
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&  Petiver  ,  go^opkyL  taS»  f  $ ,  fig,  6  >  fous  le 
nom  de  unicomu  indicum  minus ,  orbibus  tle^ 
g^nur  verrucofis,  La  coquille  de  ces  auteurs  tient 
effeâivemcrt  b'-aucoup  de  la  forme  de  celle-ci  , 
mais  ch..c;  ii  tour  de  la  fpire  n*a  que  deux  cotes 
tuberculcufls ,  t.mdls  que  la  mienne  en  a  conf- 
tamment  trois ,  &  le  ûilon  qui  fépare  les  futures 
dans  cette  coquille  ,  a  beaucoup  plus  de  largeur 
que  d<ins  mon  Ceritt  cercU, 

On  trouve  quelq^-^foisun  autre  Cenu  foffile  dans 
les  falunières  de  la  Tourraine  ,  qui  a  de  très-grands 
rapports  avec  mon  efpcce  «  fans  être  cependant  la 
même ,  &  qui  en  diftere  en  ce  que  fa  coquille  e(l 
beaucoup  plus  étroite,  &  que  les  trois  côtes, dont  fes 
tours  de  fpirale  font  garnis  font  inégales  entr'eiles« 
celle  de  leur  bord  fupcrieur ,  ayant  des  grains  deux 
fois  plus  forts  que  leurs  deux  côtes  inférieures  ; 
quoique  les  individus  de  cette  coquille,  qui  font 
en  ma  difpofition ,  ne  foient  pas  bien  confervés , 
on  reconnoit  cependant  que  leur  columelle  eft 
marquée  d'un  pli,  &  qu'elle  forme  encore  une 
troifième  efpèce  trè^voiune  de  celle  dont  je  donne 
la  defcripdon. 

X*ai  trouvé  le  Ceritt  cercle  dans  le  même  en- 
droit que  i'efpèce  précédente  ,  mais  en  beaucoup 
moindre  quantité.  Sa  coquille  marine  n*ell  pas 
encore  connue. 


)i,  — CcRiTE  hexagone, 

Cerhhium  hixagcnum, 

Cerhhium ,  tefia  hexagona  favefcente  ,  anfrac' 
tuum  coftis  tribut  granofis  ,  anfra&its  infimi  coftu 
fuperiori  valide  tuberculata  ,  labro  incrajfato  ; 
NoB. 

Vis  trouvée  à  Courtagnon ,  reprefcntant  un 
minaret  chargé  de  quatre  rangt  de  tubercules  & 
de  firies\  dArgenvuxEj  comckyU  pag.  393, 
planck.  33,  fig.  7. 

Coquille  imivéUve  fogiU  \  FavANME,  coackyl. 
plancha  66,  fig.  O,  14. 

Mw^ex  hexagonus  ,  tefia  turrits  ,  angulata  , 
fijvefcente  ,  hexag^nJ ,  tranfverftm  firiis  granr^fis 
einds^  primo  anfr  tciu  tuier^uUto  ,  apertura  fub^ 
rotttiJa  ,  Isbro  dilatJto  fukilato  ;  Martini, 
sonchyL    tom.   10,  pag,   261,    tab,    16a,  fig. 

Die  ftck  feekigië  pyramide  ;  par  les  Allemands. 


Descriptiok.  Voici  nne  efpèce  que  Ton 
cotmoiflbit  depuis  très-long-temps  dans  Pétat  fof- 
file,  &  dom  la  coquille  analogue  marine  a  été 
découverte  dins  la  mer  du  Sud,  pendant  les 
voyages  du  Capitaine  Coock. 
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Die  eft  reconnoiHable  parmi  toutes  les  antrts 
coquilles  de  fon  genre  par  fix  côtes  aigiies  lon^ 
tudinales ,  qui  s*etendent  depuis  le  tour  de  IW 
verture  jufqu'au  fommet  de  fa  fpire^  &  p.r  Li 
gros  tubercules  dont  le  tour  de  l'ouverture  cil 
garni  tout  le  long  de  fon  bord  fupérieur.  L.e 
efl  longue  d'un  pouce  neuf  lignes  &  large  au  ^4S 
d'environ  fopt  lignes.  Elle  eft  compofée  de  orut 
tours  de  fpirale ,  un  peu  convexes  vers  leui  lu- 
lieu ,  qui  font  coupés  parallèlement  à  la  lon^j.ur 
de  la  coquille,  par  fix  angles  ordinal reiDer.t 
contigus  à  ceux  qui  les  précèdent  ou  les  fuiv«t 
à  chaoue  bout.  Ces  angles  ,  ainfi  que  la  fupe:« 
ficie  des  tours  de  la  fpire»  font  diviiés  en  qturre 
parties  à- peu-près  égales  par  trois  côtes  grno* 
itufes  ,  lefquelles  deviennent  prefque  épin:J-5 
fur  la  crête  des  angles.  Les  filions  qui  iepirrat 
ces  côtes  font  moins  profonds  que  dans  le  û^.rr 
cerc/é ,  &  on  y  diftingue  par  le  moyen  d'uce 
loupe  ^  des  ftries  d'une  tineite  extrême  qui  leur 
font  parallèles.  Le  bord  fupérieur  du  tour  de 
l'ouverture  eft  muni  de  fix  gros  tubercules,  dort 
Textrémité  eft  obtufe ,  applatie  fuivant  la  lar;:.T 
de  la  coquille  ,  &  dont  la  bafe  eft  compdiree 
fuivant  fa  longueur.  Le  refte  de  fa  conveiité  A 
environné  de  côtes  granuleufes  &  de  ftrio  feic- 
blables  à  celles  de  la  fpire  ,  on  y  en  compte 
huit  ou  neuf  des  premières  jufqu'à  la  naiflluce 
du  canal  inférieur.  Ses  futures  font  fimples  & 
auffi  fines  qu*un  cheveu. 

Son  QMverture  eft  prefque  orbiculaire ,  pmk 

relativement  au  volume  de  la  coquille ,  &  va^ 

évafée  far  les  bords  ;  elle  eft  terminée  du  c6:ê 

de  fa  bafe  par  un   canal   ouven .    tronq^jc  ai 

bout,  légèrement  incliné  vers  la  lèvre  g.:u^h;, 

&  à  fon  extrémité  oppofée,  par  un*  fiilite  j-|:j:» 

prolongée  fur  la  convexité  du  fécond  tour ,  ôc 

par  une  gouttière  à  l'intérieur  ,  analogue  à  cis 

du  Cerite  horde.  Sa  lèvre  droite  eft  épûiBe  v:n 

le  haut  &  terminée  par  un  angle  ,  elle  odre  oc* 

échancrure  peu  profonde  un  peu  plus  bas ,  cn^ 

ou   fix   crénelures    fur    fon   Dord  inté*ieu.-,  \ 

autant  de  filions  peu  prononcés  à  fa  par:i;  r* 

terne.   Sa  lèvre  gauche  conftfte  en  un  tVu;.^: 

arqué    6c  mince  ,  qui  circonfcrtt  la  moir  :  ^t 

l'ouverture,  &  qui  eft  collé  fur  la  coavei»ic  (ij 

fécond   tour.    Cette  coquille  eft  iaunâtre  a?-i^- 

hors  y  blanche  &  très-luiiânte  au-dedans  &  t-t 

le  contour  de  l'ouvenure.   S:s  individus  tc^"^ 

fiirent  découverts,  fuivant  Ni.  Ch.-mniti,  p  •- 

dant  les  voyages  du  Capitaine  Coovk  d«rs  -1 

mer  du  Sud  ,    j'ai  eu   occafion   d'en    voir     1 

trèvbicn  confervé  dans  la  précieufe  colleviic^  i: 

M.  Hvair.  Les  individus  toÂles  de  cette  «v*  - 

ne  font  point  rares ,  ils  viennent  prefque  tocN  J: 

Courtagoon   en  Champagne  ,  il  eft  mê«r.e  :  '  t 

ordinaire  d*en  rencontrer  fur  le  nombre  «  ^«  *< 

les  couleurs  n'ont  prefque  pas  été  altérées  •  3( 

qu'on  pourroit  pour  celte  raifoa  coofoodie  ^(* 

ment  avec  fes  individus  marins. 
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31.— CmiTE  couronné, 

Cerithium  coronatum. 

Ceritkium  j  tefla  fubulata  ,   anfraSuum  coflis  | 
quatuor  înâquaiibas  ,  fuperiori  taberculofa ,  m*- 
âii  granoJo^puttÛatis ,  infima  fimpUci  \  NoB. 

DESCRïPnoK.  Cette  coquîHe  eft  étroite  & 
trcsefhlée,  lur-tout,  \trs  le  bout  de  fa  fpire  ;  elle 
eft  longue  de  feize  li£;nes  &  large  de  quatre  ; 
elle  eft  compofée  de  ftizc  lours  c'e  fpirale  dont 
le  bord  fupéiieur  eft  un  peu  faillant  &  garni 
duQ  rang  de  tubercules  convexes  ,  également 
écartés,  au  nombre  de  feize  ou  de  dix -huit  fur 
chaque  tour.  Leur  partie  nnoyenne  offre  deux 
sutres  côtes  ou  plutôt  deux  Aries  marquées  de 
petits  points  élevés  ,  &  leur  bord  inférieur  une 
ûrle  aigiie  fimple  &  non  pointillée.  Ces  côtes 
eu  ftrics ,  font  fituées  à  une  égale  diftance  les 
unes  des  autres  »  &  les  inter%*alles  qui  les  féparent 
font  liiïes  &  unis.  Les  huit  derniers  tours  du 
fommct  de  la  fpire  n'ont  point  de  tubercules  fen- 
Lblcs ,  celui  de  Touverture  a  fa  partie  inférieure 
iTjoyenneroent  convexe,  &  environnée  de  quatre 
ou  cinq  côtes  écartées,  (Impies. 

Son  ouverture  eft  ovale  &  un  peu  rétrecîc 
vers  le  bas.  Le  canal  qui  la  termine  de  ce  côté 
e(l  court  ,  peu  profond  &  droit.  Sa  lèvre 
ntérieure  n*a  de  Tépaifleur  qu*à  fon  fommet 
elle  y  eft  un  peu  échancrée«  &  fes  bords  qui 
font  par- 1..  ut  ailleurs  très -minces,  font  niar- 
q^ics  de  cinq  ou  fix  crénelures  peu  profondes, 
ba  lèvre  gauche  ne  diffère  point  de  celle  de  l'ef- 
\k:t  précéJentew 

Ce  Ceritt  n*eft  encore  connu  que  dans  Tétat 
foflile ,  on  le  trouve  ,  oiais  rarement  à  Cour- 
ta^non.  J'en  poiTède  aulfi  quelques  individus  dans 
ma  colleâion  j  qui  m*ont  été  envoyés  de  la 
Touraine  ,  &  que  l'on  rencontre  fréquemment 
<Î£ns  les  falunières  dâ  cette  province,  m^is  pref- 
que  toujours  mal  confervés.  C'eft  vraifemblable- 
ipent  cette  efpèce  dont  on  voit  une  mauvaife 
^gure  dans  le  recueil  de  diflertations  de  M,  de 
^  Souvagere  ,  planch,  5  ,  fg,  F. 


53. —  Cerite  lime. 
h,    Cerithium  lima, 

I       Cerithium  ^    tefta  fuhulata  ,    anfraciuum  ftrîis 
Qïïûtuor  punUato  granops  ,    labro   integerrimo  ; 

I  NcB. 


Description.  J'ai  donné  à  cette  coquille  le 
nom  de  Cerite  lime,  à  caufe  de  la  fînefTe  des 
points  dont  elle  eft  garnie ,  qui  la  font  reffembler 
a  la  pointe  des  petites  limes  rondes,  dont  ufent 
les  metteurs  en  œuvre*  Elle  «ft  toujours  petite , 
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longue  au  plus  de  fix  lignes,  &  large  d'une  ligne 
&  demie.  On  compte  cependant  dix  ou  onze  tours  à 
fa  fpire  qui  font  légèrement  convexes,  &  marqués 
de  quatre  ftries  circulaires ,  égales  ,  &  garnies  de 
très- petits  points  convexes,  luifants,  qu'on  dif- 
tinf^ue  avec  difficulté  fans  le  fecours  d'une  loupe. 
On  apperçoit  aufll  fur  les  tours  de  la  fpire  quel- 
ques varices  longitudinales  un  peu  plus  élevées 
que  le  refte  de  leur  fuperiîcie,  quife  rencontrent 
jufques  fur  les  tours  du  fommet.  Ses  futures  font 
iin-.ples  &  un  peu  enfoncées. 

Son  ouverture  eft  ovale,  très -peu  rétrecie 
à  fon  extréiTiité  inférieure  ,  &  d'un  tiers  plus 
longue  qu'elle  n'eft  large.  Le  canal  qui  la  ter* 
mine  au  Las,  n'a  prefque  point  de  profondeur, 
il  confide  en  une  légère  cchancrurc ,  qui  eft  fituée 
vers  fcn  axe.  Sa  lèvre  droite  eft  très  mince  , 
tranfparente  ,  tranchante  &  unie  fur  le  bord.  Sa 
lèvre  gauche  n'eft  prefque  point  fenfibie ,  &  elle 
n'eft  rcconnoi Cable  que  par  le  luifant  qui  fe  fait 
remarquer  à  la  place  qu'elle  devroit  occuper.  Cette 
coquille  eft  brune  d'un  bout  à  l'autre ,  très>fragiie , 
&  les  varices  dont  elle  eft  parfemée  font  fauves. 
Je  l'ai  rencontrée  parmi  des  coquilles  marines 
oui  avoient  été  ramaffées  fur  ks  côtes  de  la 
Guadeloupe. 

34.  —  Cerite  marroquin. 

Cerithium  matoccanumm 

Cerithium  j  tefta  eurrita  contraria  cornea  ,  4/1- 
fraB'bus  duplici  tripUci  aut  quadruplici  fuie 
granofih'punâatis  ,  couda  bafi  prominula  ;  NoB. 

Turbo  cçntrarius  maroccanus  ,  ttfta  turrita 
anfraâlibus  dectm  feu  duodecim  finiflro'^fis  ,  punc- 
tis  elevatis  feu  nodalis  in  ferie  duplici  triplici 
&  quairuplici  circumjlipatis  ,  colume.  h  bafi  pro^ 
miaula  y  colore  ftre  corneo i  Martini,  conchyl, 
tom.  9,  /».  1  ,  pag.  115  ,  tab.  112  ,  fg,  pc8  , 
litt,  a  j  bm 

Die  linhfgevundene  marockanifche  fchraube  oder 
meernadel;  par  les  Allemands. 


Description.  Je  ne  connoi^  point  cette  co- 
quille ,  que  je  rapporte  ici  d'après  la  d^fcrîpiîon 
&  li  fij^ure  que  M.  CHemnîti  en  a  donné  dans 
la  conchyliologie  de  Martini  ;  elle  me  paroi t 
difiFérer  à  beaucoup  d'égards  de  celle  du  Cerite 
pervers ,  quoiqu'elle  convienne  avec  cette  efpèce, 
par  la  direélion  de  fa  fpire  qui  eft  de  même 
tournée  à  gauche. 

Sa  forme  eft  turriculée  &  obtufe  du  côté  de 
fa  bafe  ;  fa  longueur  eft  d*un  pouce ,  £c  fon 
diamètre  au  bas  de.  deux  lignes  deux  tiers.  On 
en  voit  aufli  quelquefois  qui  font  longues  de 
quinze  ou  feize  lignes  &  larges  de  trois  li^es 
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ik  cic;r.;e,  inaîs  elles  font  rares  d'an  pareil  vo- 
lume. CvU?  cocjuille  eftcon^poiée  de  dix  oudoiize 
tours  de  fpîrale  ,  dont  les  futures  confiftent  en  des 
li;î»v:5  fui  pL's  un  peu  cnfonLoes  ,  &.  dont  la  fu- 
pciiitlc  ci^  orncc  de  deux  ou  trois,  ou  quatre 
ran;^s  de  points  élevés.  La  dirctlion  des  tours 
de  i'j  fpi'C  cl\  contraire  à  celle  des  autres  efpèces, 
excepte  le  Ceritc  ptfvtrs  j  puilqucUe  eft  dirigée 
à  j^.u.hc, 

^on  ouverture  cft  petite  ,  prefque  ovale  ,  & 
poftle  obliquement  ;  elle  tA  terminée  au  bas  par 
rn  canal  très-peu  prononcé,  analogue  à  cc'i'i 
du  Ccfit€  lime  &  à  celui  des  Uois  cl\.èccs  qui 
fuivent.  Ses  deux  lèvres  me  paroiffcnt  fimples 
il*aprcs  la  ligure  de  M.  Chemniti,  fie  blanches 
dans  leur  contour.  Le  refte  de  la  coquille  a  d'un 
bout  à  l'autre  une  couleur  brune  &  tranfparente , 
femblable  à  celle  de  la  corne.  On  trouve  cette 
cfpèce  ,  fuivant  cet  Auteur  ,  fur  les  rivages  de 
M.:roc  en  Afrique. 

3f.  —  Ceritb  couleur  de  rouille. 

Ccrithium  fcrrugîneum, 

drnhîum  ,  tefta  fubturrita  ftrrugmea  ,  anfrae- 
tuum  cofiis  tribus  punâato  granojîs  ,  lakro  in-- 
ur':orî  dcntato  ;  NoB. 

T'ckus  pur.ciatus'y  ttfia  imperforataturrha^ 
tfrf'.ii'bus  JerU  triplici  punHorum  prominentium-, 
LiNN.  j}fl-  nat,  pag,  12 jl  ,  num.  603  ? 

TrrchiLS  punBatus^  ScHROETER,  tinUîtung  in 
dU   co.uhyiUnk.  tom.  1 9  pag.  677  9  num.  25? 

DU  pun^iru  iraujftlnaéthy  par  les  Allemands. 

rrscRiPTiOK.  Cette  coquille  a  une  grande 
rcîV:rrM.ince  avec  celle  du  Ccrue  lime  ,  &  ce 
nM>  qucn  examinant  avec  attention  les  diverfcs 
p.:  es  qui  la  compofent  ^  que  l'on  rcconnoît 
cr.;.n  ,  que,  quoique  très-voifme  de  cette  efpcce, 
c!i  •  m  trt  cependant  ellcnticllement  diftindo. 

t;Ic  n'a  Ofclinaircment  que  quatre  lignes  de 
Io.->-ur,  &  une  li^i.e  &  demie  de  diamètre  à 
Ibn^'oNtrûrité  infcriturc  ,  ce  qui,  àcaufe  de  la 
pciîtcfie  de  fa  coquiiie  ,  la  fait  paroître  bombée 
en  comparaifon  de  celle  du  Cerue  lime.  Elle  cft 
ccnpoiee  de  huit  ou  neuf  tours  de  fpirale  trcs- 
pcu  convexes,  dont  la  fuperficie  n'offre  que 
trois  rangs  tranfverfe$  de  petits  points ,  au  lieu 
de  quatre  qu'on  compte  invariablement  fur  ceux 
de  Tauire  cfpèce.  Les  poinrs  dont  elle  eft  ornée 
n  ont  pas  la  finelTc  de  ceux  du  Cerite  lime  ,  ils 
ibnt  un  peu  plus  faillants  que  dans  cette  coquille  , 
&  un  peu  plus  écartés.  Ses  fiuures  ne  font  pas 
diffircntes ,  mais  on  n'apperçoit  p  »$  fur  fa  fpire 
hs  varices  longitudinales  qui  accompagnent  celie 
d*  1  autre  coquille,  a^ec  qui  on  pourroii  b  con- 
ibudie  au  premier  ooup-d'oeil. 
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Son  cuvert'ire  cil  ov.-Ie  &  on  peu  r!î::  • 
aux  deux  bouts  :  celui  de  la  bafe  préfcmc  ui 
canal  bien  formé  ,  un  peu  faillant ,  &  pir  c^. 
féqucnt  une  nouvelle  différence  avec  cdui  d: 
Cerne  lime.  Sa  lèvre  droite  eft  fimpîe,  mu-K: 
fur  le  bord ,  épaiffie  à  Tintérieur ,  &  garnie  ii 
cinq  ou  Ç\x  dents  tranfverfcs,  qu'on  ne  r»cc-- 
tre  jamais  dans  l'autre  efpcce.  Sa  lèvre  ga^:;.  • 
conllfte  en  un  petit  feuillet  qui  eft  colle  tur  4 
face  interne  de  l'ouverture.  Cette  coquille, <^\,> 
que  petite  a  un  peu  d'cpailTeur  j  &  elle  Cit  0 
lorée  d'un  brun  rougeâtre  analogue  à  celui  it  u 
rouille  du  fer.  On  la  trouve  fur  les  rivages  ù  !4 
mer  Méditerranée. 

Malgié  la  conformité  que  l'on  obferve  mat 
ce  Ctrite  &  la  coquille  de  Linné ,  que  |y  rsp* 
porte ,  il  peut  cependant  fe  faire  que  le  îrak^i 
punliatus  de  cet  Auteur  ,  quoique  appartenant  ;u 
Benre  du  Cerite  ne  foit  pas  la  même  cfpcvf. 
Linné  dit  que  dans  fa  coquille  ^  les  uois  bznn 
ponctuées  dont  les  tours  de  fpirale  font  g2n^ , 
ne  font  pas  égaux ,  &  que  celle  du  milieu  A  u 
peu  plus  petite  que  celles  des  bords,  &  il  ajç.:. 
que  fon  ouverture  eft  quarrée  ;  ce  qui ,  ti  ce 
n*eft  pas  une  erreur ,  rendroit  cette  coqmUe  cih 
férente  de  la  ^nienne ,  &  intermédiaire  eaire  î 
Ctrite  couleur  de  rouille  ^  &  le  Ceritt  cMo/ica.*. 


36.  —  Cerite  pervers. 

Ceritkium  ptrverfum. 

Ceriihium  ,  tefta  fubturrita  contraria ,  at^i.- 
tuiim  y>nis  quatuor^  binis  mediis  excavito  r.'.- 
/j//r,  marginalibus  crtnato  punBatis\  Nos. 

Trochus  ptrverftts  ,  tefta  imperfortxi  nrr  :. 
glabra  ,  anfraàibûs  contrariis  ,  ferie  dMpl:a  et* 
cavato  punûatis;  LiNN.  fyft,  nar,  pag,  nu. 
num,  60 1. 

Trochus  perverfuj  ;  ScHROETER ,  einlt::.\  t 
die  conchylicfik,  tom,  i  ,  pag.  676  »  num,  u 

Martini  ,  conchyL  tom.  9  m  P»  «  >  fH-  '•*• 
tab.  113  ,  ftg.  968  ? 

Die  vnhekrte  hrauffelnadal  ;  par  Us  A  > 
mands. 


Descriptiok.  Linné ,  qm  a  décrit  le  pr?^  " 
cette  coquille  »  dit  <{u*elle  eft  de  la  grofcir  t^ 
grain  d'orge  ^  couleur  de  corne ^  &qiie  Ws  tc«i 
de  fa  fpire  font  tournés  à  gauche*  So^tjr:  -. 
fcs  tours  de  fpirale  font  cylindriques  •  &  *r.* 
fuperficie  cft  garnie  de  quatre  «mes  drcu'i^. 
dont  les  deux  du  milieu  font  composes  de  *^* 
tits  points  enfoncés,  6l  cellei  de»  boids.  •- 
points  élevés  qui  les  font  paroiu«  crteiê.*^  V* 
ouverture  eft  quarrée  «  Sf  lermmée  à  û  ioie  >• 
une  faillie  de  la  colum^Ue,  qiù  a'eft  po:rt,  '  * 
vant  cet  Auteur,  évidemment 
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Tai  eu  occafion  de  voir  une  feule  fois  cette 
petite  coquille  ^  mais  n'en  ayant  pas  pris  alors  la 
defcription,  je  me  fouviens  feulement  qu'elle 
reflemblott  beaucoup  à  la  figure  de  Martini  que 
je  cite  ,  &  que  je  la  regardois  à  cette  époque 
comme  appartenant  au  genre  du  Cerite» 

La  defcription  de  M.  Schrocter  efl  manifede- 
snent  la  traduâion  de  celle  de  Linné  ^  puifqu'elle 
s'ajoute  rien  à  ce  que  je  viens  de  rapporter  d'après 
ce  Naturalifte.  On  la  trouve  ^  fui  vaut  lui ,  dans 
la  mer  Méditerranée. 


57.  —  Cerite  caaaitculé. 

Ctrîthmm  canaliculatum, 

Cerhhium  te  fia  conîca  turrita  y  anfraBuum  mar" 
ginibus  crenato^pun^atis  ,  futuris  canaiicu/atis , 
cgenura  fubquadrangula  \  NOB* 


Description.  Je  ne  connois  pas  la  coquille 
narine  de  cette  efpèce  ,  celle  que  je  décris  ici 
efi  foffile ,  &  je  la  découvris  près  de  Montpel- 
lier ,  dans  ie  même  banc  de  foHiles  dont  j'ai  parlé 
à  l'article  du  Cerite  Jlilonné  ^  &  à  celui  du  Cerite 
horde. 

Sa  forme  eft  conique,  turriculée.  Sa  longueur 
eft  de  fept  lignes  &  fa  largeur  de  deux.  Elle 
eft  très-pointue  vers  le  haut ,  applatie  à  fa  bafe 
oh  elle  eft  terminée  au  centre  par  un  prolonge- 
ment de  la  columelle  ,  droit,  &  marqué   d'un 
iîmple  fillon  «  à  la  place  du  canal  «  qui  devroit  s'y 
trouver.  Elle  eft  compofée  de  treize  ou  quatorze 
tours  de  fpirale  dont  la  fuperficie  eft  lifle,  un 
pea  concave  vers  le  milieu  &  garnie  fur  chaque 
oord  ,  d'un  rang  de  points  élevés ,  ronds  &  lui- 
fants  y  qui  leur  donnent  l'apparence  d'autant  de 
crénelnres.  Le  tour  de  l'ouverture  eft  comme  je 
Fai   déjà  dit ,  applati  au-deflbus  ,  il  eft  garni  ae 
deux  ou  trois  ftries  circulaires  près  de  fon  angle 
extérieur ,  &  fans  ftries  près  du  centre. 

Ses  futures  confiftent  en  un  fillon  profond  ,  qui 
fe  prolonge  jufqu'au  fommet  de  la  fpire,  d'une 
Dânière  très-fenfible. 

Son  ouverture  repréfente  un  quarré  équîlatéral 
iont  les  angles  font  légèrement  arrondis.  Sa  lèvre 
xtérîeure  eft  fimple ,  &  tranchante  fur  le  bord  ; 
a  gauche  eft  mince  ,  très-luifante  &  collée  fur 
[  face  intérieure  de  l'ouverture.  Cette  coquille , 
uoîque  foflile^  femble  avoir  confervé  une  partie 
e  ies  couleurs ,  on  doit  au  moins  le  fuppoier  de 
aelques  taches  noirâtres  «  qui  y  font  parfemécs» 
:  que  l'on  diflingue  fur  ion  fond  cendré.  Le 
>uc  fupérieur  de  fa  fpire  eft  prefque  toujours 
Aoré  àe  la  même  teinte ,  &  on  en  trouve  aufti 
7^]<4uefois  dont  les  points  convexes  font  noirâ- 
fs  Se  le  refte  de  leur  fupcrficie  couleur  de 
^dre. 

Jiijloire  UaturelU.  Tome  KL  Vers, 
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58. —  Cerite  tiare. 

Ceriihium  tkiara. 
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Cerithium  ,  tefta  turrka  Uvi  ,  anfraSilut  fupra 
planis  tahercu/ofo-coronatis  ^Jpird  apice  unuiffime 
punBato  s  NoB, 


Descriptiok.  Le  Cerite  tiare  n'a  jamais  que 
dix  ou  once  lignes  de  longueur,  &  un  peu  plus 
de  trois  lignes  de  diamètre  au  commencement  du 
fécond  tour.  Sa  coquille  eft  compofée  de  dix 
tours  de  fpirale  dont  la  fuperficie  eft  liflfe»  & 
dont  le  bord  inférieur  a  un  peu  moins  de  largeur 
qne  celui  du  haut;  d'où  il  réfulte  que  le  bord 
fupérieur  de  chaque  tour  forme  une  faillie  platte 
au-deftus ,  laquelle  eft  garnie  de  onze  ou  douze 
tubercules  arrondis  fur  fa  circonférence.  Ces  tu* 
hercules ,  après  s'être  prolongés  fur  les  quatre 
tours  inférieurs ,  difparoifTent  en  totalité  fur  ceux 
de  la  fpire,  &  ceux-ci,  au  lieu  d'une  furface 
lifte  &  unie  comme  celle  des  premiers  préfcntcnt 
au  contraire  trois  ftries  circulaires  ponâuées,  & 
fouvent  des  plis  longitudinaux  très-marqués.  La 
partie  inférieure  du  tour  de  l'ouverture  eft  légè- 
rement rétrecie  &  garnie  de  quelques  ftries  cir- 
culaires onduleufes. 

Son  ouverture  eft  ovale,  peu  oblique  &  d'un 
tiers  plus  longue  qu'elle  n'eft  large.    Le   canal 

Î|ui  la  termine  au  centre  eft  peu  profond  ,  peu 
aillant   &  un  peu  tordu  en  fpirale.    Sa  lèvre 
droite  préfente  un  léger  bourrelet  au  -  dehors  , 
elle  eft  mince  fur  le  bord  &  fans  ftries.  Sa  lèvre 
I  gauche  eft  luifante,  peu  épaifle  &  un  peu  écartée 
au  fécond  tour  vers  fon  extrémité  fupérieure. 

Je  ne  connois  pas  la  coquille  marine  de  cette 
efpèce  ^  mais  fa  coquille  foftîle  fe  trouve  com- 
munément à  Courtagnon,  à  Pontlevois,  &  aux 
environs  du  Havre. 


39.  —  Cerite  zonal. 

Cerithium  ^onale» 

Cetithium^  tefta  turrita  longitudinaliter  plicata^ 
albo  atroque  fafciata  ,  anfraBibus  Jhiis  tribus 
aut  quatuor  tranfverfis  ;  NOB. 

Trochus  ftriateiius  ;  tefta  turrita  imperforata  , 
ftriis  longitudinalibus  paraUilis\  LiNN.  fyft.  nat, 
pag,  1232^  num*  604  } 

Description.  Cetre  coquille,  quoique  petite 
eft  remarquable  par  les  bandes  alternativement 
blanches  &  noires  dont  elle  eft  omé«,  &  par 
le  crotfement  de  fes  plis  &  de  fes  ftries ,  qui  rend 
fa  fuperficie  finement  granuleufe.  Les  plus  grandes 
fonr  longues  de  huit  Hgnes ,  &  ne  font  pas  touc- 
an (ait  larges  de  trois  lignes  vers  le  bas;  .cMes 
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ont  alors  i\t  tours  de  fplrale,  nès-pea  convexes  , 
&  garais  de  plis  longitudinaux  ,  dont  la  iuperficîe 
eft  coupée  tranfverlalenient  par  trois  ou  quatre 
{bies,  qui,  à  caufe  de  la  convexité  des  plis,  pa- 
roiiTent  à  quelques  endroits  tuberculeufes.  Le 
tour  de  l'ouverture  a  fa  face  inférieure  arrondie, 
&  garnie  de  trois  ou  qu.itre  ilries  crrculairts 
lifles,  dont  les  intervalles  font  eux-mêmes  ftriés 
dans  la  direélion  des  premières ,  mais  avec  tant  de 
fineffe  ,  qu*on  ne  peui  s'en  appercevoir  que  par 
le  moyen  d'une  loupe.  Sts  futures  font  fi  ferrées 
qu'il  eil  très-dtiGcile  de  pouvoir  les  diflinguer. 

Son  ouverture  eft  ovale ,  tranfverfe  &  rétrecîe 
aux  deux  bouts;  celui  du  bas  eft  terminé  par  un 
canal  tronqué  ,  tourné  à  gauche ,  5c  ouvert  à 
Fintérieur,  vers  ce  coté  de  la  coquille.  Sa  lèvre 
droite  eft  fimple  ,  moyennement  épaifle ,  courbée 
en  demi  -  cercle ,  &  marquée  de  quelques  (Irifs 
au- dedans.  Sa  lèvre  gauche  n*a  de  Tépaifleur 
qu*à  l'on  extrémité  fupérieure,  elle  e(l  très-mince 
par -tout  ailleurs  ,  &  moins  prolongée  vers  le  bas 
que  la  lèvre  droite ,  de  toute  la  longueur  du 
canal. 

Les  bandes  dont  elle  e(l  ornée  font  difpofées 
de  la  manière  fuivante.  Chaque  tour  de  la  fpire 
en  a  deux  à-p.u-près  de  la  même  largeur,  dont 
celle  du  bas  cû  noire ,  ainfi  que  fes  flries ,  & 
celle  du  haut  blanche  avec  une  feule  firic  fauve. 
Le  tour  de  l'ouverture  a  outre  ces  deux  bandes  ^ 
une  troifième  zone  blanchâtre  ,  (Ituée  à  fa  face 
inférieure ,  dont  les  Aries  font  fauves ,  &  mcme 
quelquefois  brunes.  L'intérieur  de  fon  ouverture 
efl  fauve  ou  brun.  Je  ne  connoîs  pas  la  patrie 
de  cette  coquille  ,  mais  j'obferverai  que  l'on  voit 
un  Cente  dans  l'ouvrage  de  Lifter ,  phnch, 
1018  ,  fig.  8x  ,  qui  a  beaucoup  d'analogie  avec 
ir.on  elpcce  ,  &  que  cet  Auteur  annonce  fe 
trouver  aux  iiles  de  la  Jamaïque  &  de  la  Bar. 
bade.  Je  n'ai  point  cité  cette  figure  dans  ma 
fvnonimie  ,  parce  qu'elle  n'eft  pas  accompagnée 
d* une  phrafe  defcriptive ,  &  que  fans  elle ,  il 
me  paroît  imprudent  d'afleoir  un  jugement. 


40. — Clrite  ponâué. 

Ctrithium  punUatum. 

Cerithium ,  tejla  fubturrita  varieofa  alha ,  tf/r- 
fraÛuiim  firiis  tonvtxis  Uvibus  ,  fujca  pun&atis  ; 


DesCKiption.  Le  Ctnu  ponBui^  eft  ainfi 
nommé  des  petits  points  noirs  ou  bruns,  dont 
toute  fa  fiipeitîcie  cft  parfemce.  Sa  coquille  n*a 
que  feot  lignes  de  longueur  &  près  de  trois 
lignes  de  diamètre  à  fa  bafe.  Elle  cft  compofée 
de  fept  tows  dt  fpirale ,  convries ,  fit  garnis  de 
cioq  OU  fia  fines  élevées  ,  taûes ,  acepti  celle 
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du  milieu  de  chaque  tour ,  qui  qoelqoefcit  A 
très-légèrement  tuberculeufe.  On  diUinp*  .ncf , 
fur  fa  longueur  ,  quelques  varices  intcrrcT/,,$ 
&  faillantes ,  dont  la  fuperficie  ,  quoiqc-  tt.;:, 
eft  blanche  &  fans  points  colorés.  \jt  îo-:  c: 
l'ouverture  a  des  (tries  femblables  aux  premières  l: 
fa  moitié  inférieure ,  cette  moitié  eft  très-cooveie , 
&  porte  vers  fon  milieu  un  fdion  blanc,  q*.  {% 
termine  d'une  part  vers  le  milieu  de  U  .c>re 
droite  &  de  l'autre  à  l'extrémité  fupciicrs  ds 
cette  même  lèvre. 

Son    ouverture   eft   prefque   ronde ,  tr;;s  u- 
peu  rétrecie  aux  deux  extrémités  ;  cciie  dj  \\. 
eft  terminée   par  un   petit  canal  ,   protcrî  ^c 
droit ,  qui  ne  forme  aucune  faillie  à  Texu  i..- 
Sa  lèvre  droite  eft  épaiflc,  &  élevée  au-dtrrj 
en  une  efpèce  de  bourrelet.  La  gauche  dt  :i* 
trémement  mince ,  excepté  près  oe  foo  botii  > 
périeur ,  où  on  diQîngue  une  ride  tranfverlf  ;.• 
forme   dans  cette   partie   une  c^outtière  eio:-. 
La  couleur   de  ce  Cerite  eft  blanche,  ir^s  o 
ftries  qui  l'environnent  font  garnies  de  petits  pc  -> 
bruns  ou  noirs  «  qtii  difparoiftent  fur  la  ccnv^ir: 
des  varices  de  la  fpire.    Le  contour  de  too  t.- 
verture  eft  blanc  j  &  le  fond  de  fa  caviie  ^': 
appercevoir  à  caufe  de  fa  traofparcnce  ks  ç:  '*^ 
colorés  de  l'extérieur.  On  le  trouve  fur  h  »yj 
du  Sénégal ,  ou  M.  Geoffroy  de  ViReacuic  i 
eu  occaûon  de  robfcrver. 

Le  Ctrltt  digon  de  M.  Adanfon  j  n'eA  per- 
être  qu'une  variété  de  cette  efpèce  •  qui  û.f*'* 
cet  Auteur  porte  trois  rangs  de  petits  ti^berv.  « 
inégaux ,  fur  chaque  tour  de  fa  Ipire. 


4 1 .  «—  Cerite  îvoîre. 

Cerithium  tbarneum* 

Ceriihium ,  tefia  turrita  hnmdcmhu  x'*j  ,  ."^ 
frjâhum  firiis  tribut  aut  quinque  grar.c\  ;•■•* 
taiis  ,  mfdia  tripLo  majore  ;  NOB* 


Descriftion.  La  blancheur  de  cette  c* 
reflemble  à  celle  de  l'ivoire ,  k  caufe  de  û  • 
tranfparence  &  de  fon  éclat.  Sa  fom^e.  * 
turriculée  eft   un  peu  bombée  vers  \*  - 
longueur  cft  de  onze  Hgrres,  6c  foo  .'  «t:' 

3uatre  lignes  &  demii.  On  lui  cotrpy  0^2 
e  fpirale  co  vexes  ,  dont  la  ftîp^ti.ie  ^:  " 
ronnée  de  plufieurs  flrres  granuLnifes  «  «.: 
nombre  varie  fur  les  individus ,  6c  mcrr 
quefois  fur  les  divers  tours   da  tnèa*t  r 
Quelquefois  ces  ftries  font  au  nombre  et  i   ' 
diaque  tour,  depuis  le  bas  de  la  coqn:  .* 
ibmmet   de   fa  fpire;  il   arrive   astli  c 
trouve  dont  les  tours  inférieurs  portent  «- 
circulaires^  tandis  que  ceux  du  haut  ■ 
que  ttois,  &  00  eo  rcacontre  ecccrt  • 
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nombre ,  dont  les  fines  font  an  nofnbie  de  trois 

lur  toute  la  longueur  de  la  fpire.  Mais  un  ca- 
nâère  confiant  de  toutes  ces  variétés  ,  réfide 
dans  la  proportion  des  grains  qui  forment  la 
ilrie  du  milieu  de  chaque  tour ,  laquelle  eft  au 
moins  trois  fois  plus  forte  que  celle  des  âries 
latérales.  Le  tour  de  Touverture  efl  arrondi  vers 
le  bas  «  &.  garni  de  quelques  Aries  granuleufcs 
écartées.  le  bourrelet  qui  efl  fitué  lur  le  côté 
gauche  de  Touverture  eft  très-convexe  ,  &  fes 
futures  paroiflent  crénelées  à  caufe  dû  rang  de 
points  élevés  qui  accompagne  le  bord  fupérieur 
de  chaque  tour. 

Son  ouverture  approche  de  la  forme  ovale-, 
elle  eil  fioiée  un  peu  obliquement  &  rétrecie  aux 
deux  bouts.  Son  extrémité  fupérieure  forme  une 
gouttière  étroite  ,  &  celle  du  bas  un  canal 
tronqué ,  qui  a  une  légère  inclinaifon  vers  la 
gauche  de  la  coquille.  Sa  lèvre  droite  porte  un 
bourrelet  convexe,  au  dehors;  quoique  épailTe, 
elle  eft  amincie  fur  le  bord ,  &  très-foiblement 
ilriée  dans  l'intérieur.  Sa  lèvre  gauche  ne  diffère 
prefque  point  de  celle  du  Cerite  pondue  par  fa 
coupe  p  maïs  la  ride  tranfverfe  qui  la  termine 
vers  le  haut ,  eft  un  peu  plus  élevée  que  dans 
cette  efpèce.  On  trouve  le  Cerite  ivoire  dans 
rOcéan  Américain,  &  principalement  à  Tifte  de 
la  Guadeloupe.  ' 

Le  Cerite  chadet  de  M.  Adanfon ,  paroît  avoir 
quelque  analogie  avec  cette  coquille ,  mais  les 
tours  de  fa  fpire  font  fort  applatis ,  &  ils  font 
d'ailleurs  entourés  ,  fuivant  cet  Auteur  «  de  douze 
fines  finement  chagrinées.  Quoique  je  ne  con- 
noifle  pas  cette  coquille ,  ie  dois  cependant 
avertir  que  la  fynonimie  qu'il  y  a  rapportée  eft 
fjoiTe ,  &.  qu'elle  appartient  en  totalité  à  d'autres 
coquilles  que  celle  qu'il  avoit  en  vue  de  décrire. 


4a. — Cerite  écrit. 

Ceritkium  Utteratum. 

Ceritkium^  tefta  turrita  ventricofa^  anfraSluum 
friis  piurimis  muricatis  nigro  maculatis  ,  ftr'ia 
fuperiori  tuberculata  ;  NoB. 

GuALTlERI,  ind.  pag.  &  tab.  56,  fig.  N. 

MureM  litteratus;  tejla  turrita  ventricofa,  nigro 
macuiata  ,  columtUa  uniplicata  ,  roftro  brevi  ; 
Von  BorN  ,  ind.  maf,  Céfar.  pag.  317  —  f/tf/ï. 
tejlac.  muf.  Câ,far.  pag,  313,  tab,  il  ,  fig,  14» 
Ij  figura  optima» 

Murex  iitteroius  ;  Schroeter  >  einUnung  in 
die  conchyiienk,  tom»  1  ^  pag,  600  «  num.  175. 

Die  buchfiabennadel  \  par  les  Allemands. 
Description,  Meflleurs  de  Bom  &  Schroeter, 
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font  les  feuls  Auteurs  qui  aycnt  parlé  de  cette 
efpèce  ,  &  le  premier  en  a  donné  une  excellente 
figure ,  qu'il  n*eft  pas  pcflible  de  furpafler.  La 
coquille  que  je  poiTède  eft  longue  de  quinze 
lignes  &  large  de  fix  au  milieu  du  tour  inférieur; 
elle-  eft  turriculée  ,  très-bombée ,  &  compofée  de 
neuf  ou  dix  tours  de  fpiraie ,  applatis  ,  &  un 
peu  faillants  à  leur  bord  fupérieur.  Leur  Superficie 
eft  garnie  de  ftiies  tranfverfes  ,  nombreufes  , 
muriquées  ,  &  d'un  rang  de  tubercules  pointus  ^ 
qui  eft  fitué  à  la  proximité  de  leur  bord  fupé- 
rieur. Ces  tubercules  ne  fe  font  remarquer  que 
fur  les  trois  derniers  tours,  ceux  du  haut  de  la 
fpire  en  font  privés  ^  &  les  ftries  dont  ils  font 
garnis  ne  font  que  très  imperceptiblement  granu- 
leufcs. Le  tour  de  l'ouverture  a  un  fécond  rang 
de  tubercules  vers  le  milieu  de  fa  convexité ,  des 
ftries  concentriques  granuleufts  ,  fur  toute  fa  face 
intérieure,  &  un  bourrelet  fur  fa  face  gauche. 
.  Somouverture  eft  ovale  &  un  peu  plus  rétrecie 
à  fon  extrémité  fupérieure  quîà  celle  du  bas; 
elle  oflFr^  une  gouttière  profonde  au  fommet  »  & 
un  canal  droit ,  profond  &  tronqué  à  fa  bafe. 
Sa  lèvre  droite  eft  éçaiflîe  à  l'intérieur ,  mince 
&  crénelée  fur  le  bord,  &  convexe  fur  fa  face 
externe  ,  elle  eft  un  peu  rétrecie  &  prolon- 
gée vers  le  haut,  fur  la  convexité  du  fécond 
tour.  Sa  lèvre  ^uche  forme  une  plaque  lui* 
faute ,  peu  épaifle ,  excepté  vers  fon  bout  fu« 
périeur  ,  qui  offre  un  pli  tranfverfe  très-faÛlant 
a  la  naifiance  de  fa  gouttière.  On  diftingue  dans 
le  fond  de  l'ouverture  les  points  colorés  de  l'ex- 
térieur. 

lie  Cerite  écrit  a  été  ainfi  nommé ,  parce  qu'il 
eft  marqué  de  points  noirs  ^  quelquefois  bruns  y 
fur  un  fond  blanc ,  lefquels  ,  quoiaue  alignés  fur 
h^  ftries  tranfverfes ,  forment  par  leur  rencontre 
avec  ceux  des  flries  inférieures  des  fériés  longi- 
tudinales diverfement  inclinées ,  &  par  conféquent 
femblables  à  des  caraâères. 

Cette  coquille  vient  de  l'ifle  de  la  Guadeloupe. 
&  c'cft  à  feu  M.  Badier  que  j'en  dob  la  connoif- . 
fance.  Il  faut  même  qu'elle  foit  très-commune 
fur  fes  rivages  j  à  en  juger  par  la  quantité  con- 
fidérable  qu'il  en  avoit  apportée.  Le  (ynonime 
de  Lifter  que  M,  de  Bom  cite  à  cette  efpèce 
me  femble  appartenir  plutôt  au  Cerite  mure^ 

4 j.  —  Cerite  oculé^ 

Ceritkium  oceilatum, 

Ceritkium  9  tejla  turrita  ventricofa  nigricante^ 
anfraHuum  firiis  piurimis  granulofis  ,  aibo^ocel^ 
lotis ,  ftria  média  majori  tuberculata  ;  NoB. 

LiSTER ,  fynopf,  tab.  1014  j  fg.  90  ? 

Description.  Le  Ceritt  ocuU  a  une  coquille 
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noirâtre  ou  couleur  d*ardoife  ,  parTefflée  de  graim 
noirs  luifants ,  fit  de  taches  blanches  circulaires 

Knâuies  au  milieu.  Elle  eft  analogue  à  celle  de 
fpèce  fuivante ,  mab  riie  en  eft  effeâiyemem 
ttès-diftinâe,  car  il  ne  faut  pas  fe  contenter  d'une 
apparence  de  reflembiance ,  comme  ont  €iit  la 
plupart  des  conchyliologiftes ,  pour  réunir  des 
efpèces  «  qui  diflfèrent  eniuite  par  tous  les  détails. 
Elle  eft  ordinairement  longue  d'un  pouce ,  formée 
en  pyramide  «  arrondie  vers  le  bas  fie  large  de 
cinq  lignes  6c  demie  au  milieu  de  fon  tour  infé* 
rieur.  On  ne  compte  que  huit  tours  à  fa  fpîre  , 
dont  il  eft  difficile  d'appercevoir  les  futures ,  tant 
elles  font  fenées^  Se  intimement  unies  les  unes 
aui  autres.  Leur  fuperficie  eft  garnie  de  fept  ou 
huit  ftries  iranfverles  dont  les  unes  font  granu- 
leufes  8c  les  autres  (impies.  Un  rang  de  tubercules 
coniques  fie  faillants  occupe  le  milieu  de  chaque 
tour,  6c  on  difttn^e  à  leur  bord  fupérieur,  un 
fécond  rang  de  tubercules ,  trois  ou  quatre  (bis 

f)lus  petits  que  les  premiers ,  fie  convexes ,  dont 
a  fuperécie  eft  luifante  fie  noire.  Le  tour  du 
bas  dé  la  coquille  eft  arrondi  vers  fa  moitié 
inférieure ,  fie  garni  d'un  bout  à  l'autre ,  de  ftries 
circulaires  alternativement  unies  fie  granuleufes , 
femblables  à  celles  des  tours  de  la  fpire  quant 
à  leurs  couleurs ,  mais  en  général  'un  peu  mieux 
prononcées  qu'elles. 

Son  ouverture  eft  d'une  forme  exaâement 
ovale  ;  la  gouttière  qui  la  termine,  à  fon  cxtré* 
mité  fupéneure ,  eft  moins  profonde  que^  celle  du 
Cerut  fcrh^  elle  reflemble  au  contraire  à  un 
fimple  fillon.  Le  canal  de  fa  bafe  eft  plus  ouvert 
que  dans  cette  efpèce  ,  un  peu  plus  large  ,  mais 
également  droit  fie  tronqué  au-ochors.  Sa  lèvre 
extérieure  ,  quoique  fans  bourrelet ,  eft  bombée 
en  ileiïus  «  mince  fur  le  bord ,  8c  marquée  à 
rmtérieur  de  ftries  fines ,  aombreufes ,  6c  fouvent 
réunies  de  deux  en  deux. 

Sa  lèvre  gauche  n'a  prefque  point  de  faillie , 
fir  on  ne  la  diftingue  que  par  fa  blancheur  6c 
par  la  ride  tranfverfe  qui  la  termine ,  à  fa  jonc- 
tion avec  la  lèvre  oppofée. 

Sa  couleur ,  qui  >  comme  ie  l'ai  déjà  dit  ap- 
proche de  celle  de  IVn-doife  »  eft  parfemée  de 
taches  noires  provenant  des  grains  oc  des  tuber- 
cules dont  elle  eft  ornée  ^  fie  de  pedts  cercles 
blanes  •  marqués  d'un  point  noir  au  milieu ,  qui 
reflemblent  à  des  yeux ,  ou  de  taches  fimples  fie 
blanches.  Les  points  noirs  fie  les  taches  blanches 
(ont  parallèles  aux  ftries ,  6e  placés  alternative- 
ment les  uns  à  côté  des  autres.  Le  contour  de 
(on  ouverture  eft  blanc  6c  luifant,  de  mime  que 
fa  cavité. 

l'ignore  la  patrie  de  ce  Cerirty  dont  i'ai  trouvé 
çoel  \\m  individus  dans  k  cabinet  de  M.  le  Che* 
vaiicr  de  la  Martk. 


44.  ~  Coûte  mure. 
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Ctrhkîum  morut. 

Cerhkîum  ,  ufia  fui-turrita  vtntrUofé  »  fief. 
vtrfim  firUta  fufca  ^  cinSa  nodis  atrU  UvtS4S\ 
Non. 

Buecinum  rtcurvtrofirttm  ciûvtculatum  dtn^t 
nodis  nîgricaitthus  exafperatum\  lâSTOit  fynorf 
tab,  10x4^  fg.  89. 

Concka  nigra  tubtrofa  éthloptt  diâa^  ad  Le 
cina pertiiuns ,  tuhercuiis  magnis  ^parvis,  n-£'U^ 
fpiendidis  fûfdarum  in  morem  égefiis  ctw  \ 
Seba  .  muf.  tom.  }  ,  pag.  153  ,  wi.  ^5 ,  £j. 
ai ,  i«  ûngulo  dixtro  fuptriori. 

Stromhus  tuherculatus  ;  tifia  turritë  ovii*- 
ohlonga  tu^trcuUta  ^  lahro  inerëJfûto\  LlK». 
fyft,  nat.  pag.  1x13,  num.  Ç14. 

Stromhus  tuierculatus  ;  tifia  tunita  tranfvtf- 
Jim  ftriata  ,  nodis  gltiris  cinBa ,  iûifo  iu'4' 
fato  ;  Von  Born  ,  ind.  muf.  Câfar.  p^f.  xSx 
—  ejufd.  teftac.  muf.  Csfar.  pag.  X84 ,  tsi.  10 , 
fig.    16,  17. 

Turio  roftratus,  tifia  tunita  vtntricofa ,  f-tit 
tranfvirfalihus  circumfcripta ,  fafciis  mçdofi  li- 
gricjntibus  ftriatim  difpoptis  ,  ixjfperatâ  ;  Ma»» 
TiNi  ,  conckyh  tom.  4,  pag.  317,  tak.  n:, 

Dit  knotige  fcknaicbchrauie  ;  par  lei  A> 
maods* 

Descriftiok.  La  forme  de  cette  cotKS:t  <i 
ovale ,  oblongue  fie  pas  toot-à-fait  deux  rots  i:Ji 
haute  qu'elle  eft  large .  ce  ouï  n'empêche  pas  qn  :-< 
ne  foit  analogue  à  celle  des  efoèces  prtcédcttci. 
Elle  eft  prefque  toujours  longue  de  quatorze  liç»n, 
6l  large  de  huit.  On  compte  fept  tours  à  la  ipr:, 
dont  Te  fommet  eft  mouile  fie  louvem  ané  \  :«r 
fuperficie  eft  marquée  de  ftries  tranfveifes ,  tra 
8c  nombrcufcs,  parmi  lesquelles  on  diftingue  dra 
ou  trois  rangs  de  tubercules  ovales  ,  cooftia 
Se  liiTes ,  qui  y  font  difpofés  en  travers.  Le  r.j 
de  l'ouverture  eft  arrondi  au-deiToos ,  «  p« 
jufqu'à  fon  axe  de  ftrîes  femblaWes  i  cdio  «• 
tours  fupérieur»  ,  fie  de  ciofl  00  fix  tupàt^ 
xeiU  tubercules.  Ses  futuics  font  fimpl»  »  tr«>» 
peu  enfoncées. 

Son  ouverture  eft  grande,  ovale  >  *  .^'^ 
l  fon  extréouté  fupérienre ,  par  n^  pw«7»T --^ 
profonde  que  celle  do  cerîu  kriu  Le  cawl  de  l« 
extrétmté  inférieure  eft  étroit,  court,  t«««P< ^ 
dehors ,  fie  un  peu  incliné  ^tn  le  cfife  g»«^ 
la  coquille.  Sa  lèvre  droite  eft  kfmA  .J^ 
fur  le  bord,  convexe  i  l'extérieur.  «  ^»«^ 
fa  furface  interne.  Sa  lène  poche  eft 


«faute, épaiffe  fie  collée  forTrcoot««^  à^^ 
cond  tour;  elle  pone  à  la  oaiflaoce  de  bp- 

tière  qui  la  fépare  de  U  lèvre  oppo«e.  «  ^ 


C  E  R 

traoArerfe  3  anffi  faillatite  que  celle  du  cerite  écrit. 
Cette  coquille  eu  brune  au- dehors  ,  ou  même 
noirâtre ,  &  les  tubercules  dont  elle  eft  garnie  font 
noirs  &  très-luifants  :  l'intérieur  de  Ton  ouverture 
eft  blanc.  Linné  dit  qu'on  la  uouve  dans  la  mer 
Méditerranée. 

La  figure  de  Lifter  que  Yy  rapporte ,  repréfente 
la  coquille  un  peu  trop  courte;  celle  de  la  con- 
chyliologie de  Martini  lui  donne  trop  de  lon- 
gueur. La  meilleure  e(l  fans  contredit  celle  de 
M,  de  Bom  ,  après  laquelle  vient  celle  de 
Séba, 


4  S  —  Cerite  décollé. 

Cerithium  decoliatum, 

Ctrîthium ,  ufia  turrita  falva ,  anfraBlbus  loif 
ghudinaliur  piicatO'fuicatis ,  tranfverfim  ftriatis , 
apice  decoUato\  NOB. 

Murex  decoUatus  ;  tefta  turrita  ^  anfraBlbus 
longitudinaliter  plicato~fuIcatis  ,  apja  decol^ 
lato  ;  LiKN.  fyfl,  nat.  pag.  i%x6 ,  num,  578. 
—  ScHROET£R^  tintett^  in  ditconchylitnk.  tonu  l. 

Die  gefaltene  nadel  mk  abgebrochener  Jpît[e  ; 
par  les  Allemands. 


Description.  Cette  coquille  a  toujours  les 
tours  fupérieurs  de  fa  fpire  tronqués  &  réparés  par 
Tanimal  »  à-peu-près  de  la  même  manière  que  dans 
le  bulime  décolli.  Il  n*eft  pas  douteux  que  ce  ca- 
raâère  ne  lui  foit  eflentiel  3  &  je  ne  crois  pas 
qu*il  foit  poffible  d'en  rencontrer  avec  leur  fpire 
entière  ,  à  moftis  que  ce  ne  foit  dans  leur  pre- 
mière jeunefle ,  &  avant  que  leur  première  fraâure 
aie  eu  lieu. 

Telle  qu'on  la  voit  ordinairement ,  elle  n*a  pas 
plus  d'un  pouce  de  longueur ,  &  environ  fix  lignes 
de  diamètre  à  fa  bafe  ,  en  y  comprenant  le  bour^ 
relet  de  fa  lèvre  droite.  A  cette  époque  on  peut 
évaluer  à  fept  ou  huit ,  les  tours  de  fa  fpire  qu'elle 
a  perdus  fucceffivement ,  lefquels  fi  elle   étoit 
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entière ,  pourroîent  porter  fa  longueur  totale ,  à 
quinze  ou  feize  lignes.  Mais  j'ai  lieu  de  croire  que 
ce  n'eft  pas  là  le  terme  de  fon  accroiflement ,  car 
j'en  ai  vu  un  individu  dans  le  cabinet  de  HwafT, 
qui  avoit  feize  ou  dix-fept  lignes  de  longueur, 
quoique  le  fommet  de  fa  fpire  fût  tronqué  ,  & 
qu'il  ne  lui  refiât  qne  cinq  toursr  &  demi  com- 
plets. C*eft-là  en  effet  le  nombre  des  tours  de 
îpirale  que  cette  coquille  préfente  à  toutes  fes 
époques,  &  par  confequent,  la  mefure  du  corps 
de  fon  animal.  Leur  fi^erficie  efi  luifanteâc  mar- 
quée de  plis  longitudinaux  nombreux  »  &  de  fines 
extrêmement  fines ,  qu'on  difiingue  très-bien  dans 
les  interftices  des  plis ,  &  preique  point  fur  leur 
convexité.  Le  tour  de  l'ouverture  a  fa  fiice  infé- 
rieure applatie ,  &  feulement  garnie  de  firies  cir* 
culaires  très-fines ,  car  les  plis  longitudinaux  ne 
s'étendent  pas  plus  loin  que  fes  côtés.  Il  offre  fur 
la  face  gauche  de  l'ouverture  ,  un  bourrelet  lon- 

Î|itudinal  9  trois  ou  quatre  fois  plus  épais  &  plus 
aillant  que  les  plis ,  lequel  indique  l'analogie  de 
cette  coquille ,  avec  les  cerîtes. 

Son  ouverture  repréfente  un  demi-cercle ,  dont 
le  c6té  plat  efi  tourné  vers  la  lèvre  gauche  ;  elle 
cfi  terminée  à  l'axe ,  non  par  un  canal  femblable 
à  celui  des  efpèces  précédentes  »  mais  par  une 
échancnire  inclinée  vers  le  côté  gauche  de  la 
coquille  »  dont  le  bord  fupérieur  e(t  tronqué  ,  & 
dont  la  finuofité  efi  fort  peu  apparente.  Sa  lèvre 
droite  efi  arrondie  fur  le  bord ,  courbée  en  demi- 
cercle  »  relevée  au-dehors  en  un  bourrelet  épais , 
&  terminée  à  fa  bafe  par  un  prolongement  angu- 
leux. Sa  lèvre  gauche  préfente  un  plan  oblique 
d'une  épaiffeur  médiocre ,  &  légèrement  recourbé 
près  de  fon  extrémité  inférieure. 

La  couleur  de  cette  coquille  n*a  rien  de  bien 
remarquable  ,  elle  efi  fauve  d'un  bout  à  l'autre» 
mais  la  fiinerficie  de  fes  plis  offre  «ne  teinte  un 
peu  plus  ioible  que  celle  du  fond.  Quelquefois 
on  difiingue  fur  chacun  de  fes  tours  ,  deux  lignes 
tranfverfes  brunes ,  qui  difparoinfent  tout-à-£iit 
avec  l'âge ,  ainfi  que  les  firies  des  interfiices  de 
fes  plis.  On  ne  oonnoit  pas  la  patrie  de  cettt 
efpèce  fingulière. 
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Gesre  de  coquilles  MULTlVALVESj  qui  a  pour  caraaire. 

Une  coquille  compofcc  de  trois  valves,  concaves  au-dehors ,  écartées  fur  les  hords , 
&  réunies  par  leur  centre  à  un  axe  commun  ,  dont  deux  grandes  oppoféesj  &  une  troïfime 
placée  fur  le  devant ,  cinq  fois  plus  petite  que  les  premières. 


Char  ficilien. 

Giœnia  Jlcula, 

Gioœnia ,  f.  una  n<*va  famtglia  nella  dajfc  de 
moUivalvi;  GlOENl,  defcriiione  di  una  nov. 
famig.  di  teftac.  Ncpoli  178}  ,  pag.  5  —14  9  '''^• 

Tricla  Giœni^  Retzii  dtjfcrt.  dt  novis  ttfiac 
generibus  ,  lundé  ,  1788,  pag,  8. 

Description.  On  ne  connoît  qu'une  feule 
efpèce  de  ce  genre ,  qui  a  été  décrite  par  M.  Jo- 
leph  Giocni  ,  chevalier  de  Tordre  de  Malthc  , 
de  la  manière  fuivame. 

Cette  coquille  eft  compoféede  trois  vaWes,  deux 
dcfcjuellcs  font  parallèles  entr'clles  ,  &  environ  cinq 
fois  plus  grandes  que  la  troifièmc.  Les  deux  grandes 
valves  repréfcnient  un  prifme  irrégulier,  &  (ont  lon- 
gues au  plus  de  huit  lignes  deux  tiers  ,  larges  de  huit 
lignes  &  écartées  de  deux  ou  trois  lignes  feulement. 
Elles  offrent  une  petite  différence  oui  confifte  en 
ce  que  U  valve  du  côté  gauche ,  ell  un  peu  plus 
grande  que  celle  du  côté  droit ,  &  que  celle-ci 
eft  un  peu  plus  bombée  que  la  première. 

Chacune  de  ces  valves  repréfcnte  en  quelque 
manière  un  triangle ,  dont  les  angles  font  arrondis , 

Îui  fe  rapproche  un  peu  de  U  forme  d'un  cœur. 
,eur  centre  extérieur  e(l  inégalement  enfoncé  fur 
les  deux.  Le  difque  de  la  valve  gauche  préfente 
deux  imprertions  ouadrangulaires  ,  curvilignes  , 
concenuiqucs ,  &  écanées  Tune  de  l'autre  d'en- 
\  iron  une  demi-ligne  ;  la  valve  droite  dont  l'en- 
foncement eft  moins  confidérabte  que  celui  de  la 
précédente ,  porte  deux  impreifions  heptagones  fur 
l'on  difque  ^  qui  font  de  même  curvilignes ,  concen- 
triques &  parallèles.  Autant  ces  deux  valves  ont 
leur  centre  enfoncé  à  l'extérieur  »  amant  elles  ont 
cette  partie  faillante  à  l'intérieur  &  graduelle- 
ment élevée.  Leur  plus  grande  épaiffeur,  qui  eft 
à  leur  axe ,  ne  furpafle  jamais  trois  quarts  de 
ligne ,  elle  dim'mue  infenfiblement  iufqu*aux  bords, 
oii  elle  fe  trouve  ordinairement  rédinte  à  TépûiTeur 
d'un  fil  tranchant.  Le  point  de  leur  centre  in- 
terne ,  lorfqu'on  en  a  féparé  l'animal .  eft  légère- 
ment tranfparcnt  &  femblablc  a  on  morceau  de 
verre  qui  a  perdu  fon  poli. 

La  troificme  valve  que  M.  Gtoeni  nomme  fon 
icuflbn ,  à  caufe  de  Tufage  auquel  ranîmal  Ytsor 


ploie ,  a  près  de  la  cinquième  partie  du  voltme 
des  deux  grandes ,  &  leur  eft  attachée ,  à  toutes 
les  deux  à-la-fois.  Elle  offre  à  l'extérieur  U  fofîTîC 
d'un  ovale  un  peu  iétr«rci  vers  fon  perK  axe ,  e.tC 
eft  creufce  profondémenjt  au -dehors»  en  puûe 
d'un  petit   canal  ,  &  ft:s  bords  font  tranchdcis. 

Tome  la  fuperAcie  de  ce  coquillage  eft  recou* 
verte  par  un  épi  derme  jaunâtre ,  qui  l'enveloppe 
complettement  ;  lorfque  l'épi  derme  a  été  eo.evé, 
on  reconnoit  que  la  tace  extérieure  de»  valves  eil 
luifante  «  blanche  comme  de  l'émail ,  &  légère- 
ment I triée ,  &  que  leur  face  interne  eft  ribo- 
teufe  &  marquée  de  quelques  ftries  parahèiesà 
leurs  bords ,  lerquelles  femblent  dépendre  de  leur 
accroiffement  fucceftif. 

L'animal  de  cette  fingulière  coquille  «  lajffeap* 
percevoir  pendant  fa  vie  une  couleur  noirâtre  vers 
le  centre  ,  qui  s'édaircit  peu -à -peu  en  appro- 
chant du  contour  des  valves.  Une  membrane 
mufculeufe  fert  à  réunir  les  deux  grandes  valves, 
&  s'attache  tout  autoiv  de  leurs  bords  ;  elle  eft 
pareillement  fixée  à  la  troifième  valve  »  en  for- 
mant autour  d'elle  une  frange  que  VL  Gioeoi 
nomme  fon  manteau ,  qui  la  tient  exa£lement  en* 
Teloppée,  excepté  fur  (t%  deux  extrémités  où  elle 
eft  un  peu  entr'ouverte.  Ce  manteau  fcmble  dcAieé 
à  empêcher  l'accès  de  l'eau  dans  toute  autre  partie  ; 
la  membrane  qui  le  coropofe  eft  douée  aune  fi 
grande  flexibilité ,  qu'elle  permet  à  l'animal  d'èlx'^.r 
ou  de  rapprocher  entr'eiles  fes  valve,  d'environ 
deux  ou  trob  lignes» 

Deux  ouvertures  qu'on  apperçoit  fur  cet  ani- 
mal ,  font  placées  Tune  au-deffous  &  l'autre  au* 
deffus  de  Vécuflbn;  par  celle  de  dcffus,  l'animil 
fait  fortir  une  longue  trachée,  qui  va  en  fe  ré* 
trcciffant ,  &  finit  par  un  petit  rebord  fembliS»« 
^  un  cône  tronqué.  C'eft  par  cette  ouverture  que 
l'animal  rcfpirc  Tair  «  qu'il  pompe  leau,  &  q'J*il 
prend  fes  aliments  >  ce  qui  aoit  faire  confidérer  ici 
la  trachée  qui  y  paffc  comme  une  véritable  trotnpc 
Son  ouverture  inférieure  rentre  dam  îe  corps  rocwe 
deTaninul^  elle  a  la  figure  d'un  cylindre ,  termine  ptf 
un  cône  enfoncé  dans  fa  cavité  ;  elle  eftdeftînée  ï 
rejetter  l'eau  que  le  ver  a  avalée ,  &  peut^tre  fa 
excrémens.  La  couleur  de  ces  deux  ouvertures  ne 
ne  diffère  pas  celle  du  manteau  ,  elle  eft  blanchâtre» 
ou  tirant  fur  le  jaune. 

Cet  animal  nait  &  rit  couché  foos  le  fiblft 
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Lorfqu*!!  vêtit  venir  à  fa  fuperficie ,  il  fait  s*ou* 
vrir  un  paffage  par  le  moyen  de  fon  écuflfon  qu'il 
meut  dans  tous  les  fens ,  6c  avec  fon  aide ,  non- 
feulenient  ^  il  s*é!ève  à  la  fuperficie  du  fol ,  mais 
encore  il  parvient  à  fe  pofer  fur  le  tranchant  de 
fcs  deux  grandts  valves ,  Técuffon  en  avant ,  la 
trompe  vers  le  haut ,  &  l'ouverture  de  Tanus 
tournée  vers  la  terre.  Son  écuflon  fert  alors  à  fon 
mouvement  progrcffif ,  en  l'employant  de  la  ma- 
nière fui  van  te.  D'abord  il  le  porte  en  avant ,  en 
retirant  fon  extrémité  fupérieure  vers  le  corps ,  & 
il  en  comprime  l'extrémité  inférieure  contre  le 
fable.  Cette  compreflion  en  faifant  pénétrer  dans 
Je  fable  la  pointe  de  l'écufTon ,  lui  fait  un  poinc 
d'appui  j  au  moyen  duquel  en  fe  comraâant ,  il 
attire  lentement  le  refie  du  corps.  Mais  cette  opé- 
ration eft  fi  pénible  ,  &  l'animal  d'ailleurs  l'exé- 
cute fi  péfamment  ,  qu'il  laifie  après  lui  fur  le 
fable  ,  Vimpreffion  de  fes  grandes  valves  «  oui 
reflemble  en  petit  aux  ornières  des  chariots.  Ce 
mouvement  progre ffif  s'opère  fi  lentement ,  que 
M.  Gioenî ,  évalue  à  huit  fécondes ,  le  temps 
qu'il  lui  faut  pour  parcourir  de  cette  manière  l'ef- 
pace  d'une  ligne.  C'cft  au  moyep  d'une  indufirie 
analogue ,  mais  inverfe  de  celle-ci ,  &  avec  en- 
core plus  de  lenteur  que  l'animal  va  en  arrière. 

Sa  trace  décrit  deux  courbes  inclinées  à  fa 
droite  ^  ce  que  l'on  doit  attribuer  à  la  petite  dif- 
férence de  grandeur  qui  fe  trouve  entre  fes  deux 
grandes  valves ,  comme  la  même  chofe  arriverait 
à  un  chariot  dont  les  c'eux  roues  ne  feroient 
pas  tout-à-fait  égales.  PenHp.nt  que  l'animal  mar- 
choit  de  cette  manière ,  M.  Gioeni  lui  vit  nlongcr 
ù  trompe  ,  &  la  porter  à  plufieurs  reprifes  fur 
le  fable,  comme  pour  tâter  (on  chemin  ou  pour 
chercher  fa  nourriture.  Au  moindre  choc ,  il  la 
retiroit  en  entier  dans  le  corps  ^  &  il  contraâoit 
la  partie  fupérieure  de  l'écudon ,  en  la  rappro- 
chant des  parois  d^s  autres  valves.  Si  le  choc 
étoit  violent  ,  il  fe  laiffoit  tomber  fur  une  des 
valves  latérales,  6c  il  cherchoit  au  moyen  de 
fon  écufibn  de  s'ouvrir  un  chemin  pour  pénétrer 
fous  le  fa  h  le. 

Si  on  détache  le  corps  de  l'animal ,  de  fa  co- 
quille y  CD  reconnoit  qu'il  occupe  le  centre  in- 
terne èes  valves  ,  &  qu'il  fe  trouve  un  vide  affez 
confidérable  entre  lui  &  le  rranteau.  Cet  efpace 
lui  cft  probablement  refcrvé  pour  l'inAant  ^  où 
contrariant  fes  deux  grandes  valves  ^  il  en  élargit 
la  circonférence.  Son  corps  dépouillé  du  manteau ^ 
relTemble  à  une  callofité  d'un  jaune  obfcur  ,  de 
la  forme  &  du  volume  d'une  femence  de  lupin. 
Regardé  à  travers  le  microfcope  »  fon  tiflu  paroît 
fpongieuz  ,  &  on  y  apperçoit  quelques  mufcles 
qui  h  traverfent ,  dont  on  ne  peut  reconnoitre 
le  nombre ,  étant  attachés  avec  tant  de  force  fur 
toute  fa  circonférence ,  &  au  centre  interne  des 
valves  &  de  récuffon  ,  qu'il  eft  prefque  impofli- 
ble  de  l'en  détacher  entier,  &  fans  en  laîfler  des 
kunbe^az  fur  l'une  ou  l'autre  de  ces  pièces.  U 
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offre  fur  fa  face  antérieure  lîne  large  fente,  qui 
reçoit  le  prolongement  poftérieur  de  l'écufTon  , 
enfin  il  renferme  au  centre  un  corps  orbiculaire  , 
blanchâtre  6i  parfemé  fur  fes  deux  faces  de  fils 
blancs ,  très-fins  &  régulièrement  entortillés ,  que 
l'on  reconnoîi  dans  la  fuite  pour  être  fon  eflo- 
mach.  C'cA  à  ce  vifcère  où  aboutifTent  ces  deux 
trachées ,  Ôc  où  fe  termine  aufli  la  partie  poflé- 
rieure  de  l'écufFon.  La  nature  des  fils  qui  couvrent 
fa  fuperficie ,  &  leur  pofition  entre  l'eftomach 
&  les  valv€s  ,  firent  foupçonner  à  M,  Gioeni , 
que  c'étoit  là  Torgane  qui  remplaçoit  fes  bron<- 
ches  ou  fes  poumons.  Ayant  ouvert  l'eftomach  , 
il  reconnut  à  l'aide  d'un  microfcope ,  que  ce  vifcère 
efl  divifé  fur  fa  longueur ,  par  une  trachée  compo- 
fé«  d'une  membrane  très- fine,  laquelle  fe  prolon- 
geant depuis  une  ouverture  à  l'autre,  étoit  ter- 
minée à  les  extrémités ,  par  des  ondulations  qui 
faifoient  les  fondions  de  valvules  à  leurs  orifi- 
ces. Il  fe  trouva  reirpli  de  fragments  de  coquil- 
lages ,  de  ferpules  ,  de  corallines ,  &  il  rencontra 
la  même  chofe  ,  dans  tous  ceux  qu  il  examina  , 
dans  l'intentioti  de  connoitre  la  nature  de  leurs 
aliments.  Un  fcul,  outre  de  pÀreils  morceaux  de 
coquilles,  avoit encore  quelquels  petits  fragments 
de  lave  mêlés  parmi  eux,  ce  qui  doit  faire  pré- 
fumer que  tous  ces  corps  folldes  ne  font  là  ,  que 
pour  favorifer  la  trituration  des  fubfiances  donc 
l'animal  fe  nouriit. 

Quelque  peine  que  ce  Naturalifie  fe  foit  donné 
à  la  fuite  de  ces  premières  tentatives ,  pour  dé« 
couvrir  les  autres  particularités  de  la  finiâure 
anatomique  de  cet  animal ,  il  fe  trouva  confiam- 
ment  arrêté ,  tant  à  caufe  de  la  petitefTc  de  fes 
parties  ^  qu'à  caufe  de  leur  excellive  fragilité , 
laquelle  étoit  encore  augmentée  par  la  corruption 
qu'elles  éprouvoient  après  un  très- court  intervalle. 

Il  préiuma,  cependant  d'après  les  fragments 
folides  qui  étoient  contenus  dans  fon  eflomach 
que  fa  trompe  doit  être  munie  de  dents  à  l'in- 
térieur ,  quorqu'il  n'aie  pu  parvenir  à  s'affurer 
autrement  de  leur  exiflence. 

Il  vConje£lura  auffi  que  la  convexité  des  deux 
grandes  valves  repondant  à  la  place  de  l'cflomach  , 
pouvoit ,  moyennant  la  faculté  dont  jouit  l'animal 
de  les  écarter  &  de  les  refferrer  à  volonté ,  con- 
courir à  triturer  ces  mêmes  fragments ,  6c  à  les  ré- 
duire en  patte  «  en  y  ti  joutant  le  véhicule  de 
l'eau. 

La  tranfparence  que  quelques  P^^rties  de  Ces 
valves  confervent  malgré  leur  épaifleur,  lui  ayant 
fait  defirer  de  connoitre  fi  leur  organiîatton  dif- 
féroit  ou  non  de  celle  des  autres  coquilles ,  il 
commença  par  en  expofer  une  valve  au  feu  , 
dans  Tefpoir  que  les  couches  dont  elle  lui  paroii^ 
foit  compofée  fe  détacheroient  les  unes  des  ^au- 
très  ,  &  fe  diviferoient  en  feuillets  ;  mais  il  en 
arriva  autrement ,  &  elles  fe  changèrent  en  un 
charbon  luifant  &  friable ,  en  répandant  une 
odçur  analogue  à  celle  de  la  corne.  Il  foupçonna 
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■loti  oue  11  fublliace  animale  furpaflbit  dans  cette 
coquille  la  fubdance  calcaire  ;  pour  s'en  ■flnrer , 
encore  davantage,  il  rompit  par  le  milieu  une  det 
valTCt ,  fie  n'apperçut  aucune  trace  de  couches 
ruccedJvesifdcafTure;  il plongeal'autre moitié  dam 
l'acide  nîtreux ,  fit  d  n'en  rél'ulta  qu'une  l^re  effer- 
vefcence.  Dans  peu  de  temps  la  terre  cucaire  qui 
entroil  dans  fa  compoficion  fut  coinpiettement 
dilTonte  ,  &  il  ne  reAa  plus  qu'une  fublhnce 
célatineure  ,  qui  néanmoins  conferra  (a  forme. 
L'ayant  petite ,  pour  reconnoître  la  quantité  de 
terre  calcaire  qui  en  aroît  été  féparie ,  il  reconnut 

Su'ellc  équivalolt  i  la  fiiième  panie  tle  fon  poids , 
'cil  on  peut  conclure  oue  cette  coquille  eft 
celle ,  dont  la  fubfUnce  a  le  plus  d'analogie  avec 
les  os  des  animaui ,  de  toutes  celtes  qui  font 
déil  comiuet. 

Enfin  ce  Nalnralifle  obferva  quelques  variétés 
de  cette  coquille,  qui  confilloient  dans  la  figure 
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différente  de  leur  centre,  dans  le  plm  traaJ  ot 
dans  le  tnoindre  proloneement  des  varvet ,  & 
dans  la  profondeur  ou  Ta  l^;ereté  ptefqoe  là. 
perficielle  des  flries  qui  les  accompagnent. 

Ix  nom  que  M.  Gîoeni  a  impo(i  ï  ce  nounai 
eenre  eft  le  fîen,  j'ai  cru  devoir  pour  cette  ni- 
fon  lui  conferver  le  nom  ladn  de  Gimniâ  ,  qot 
je  fuis  f^ché  de  ne  pouvoir  introduire  a*ec  U 
même  facilité  dans  notre  langue.  Perfonoc  m 
doit  reAifer  aux  Naturalises  cette  atteflaiÎOT  de 
leurs  travaux ,  qui  les  îdeniifie  en  quelque  nuaièic 
avec  les  découvertes,  dont  on  leur  ell  redenUt, 
en  les  rendant  au(C  durables  que  la  fciencc,  à  U- 
quelle  ils  fe  font  confacrés. 

Le  Ckar  fitilien  fe  trouve  en  Sicile ,  for  la 
rivages  de  Catane ,  6c  peut-Jtre  fur  les  citu  de 
lltalie.  On  en  voit  un  tris-bien  çae&ni  dat 
ie  Cabinet  de  M.  de  Jouberk 


Suite  k  tlntroducîion  de  P-Hijioire  Naturelle  des  Vers. 
C  LI 
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I.  C  L I  o  boréale. 

£e  corps  gélatineux  tranjparent ,  les 
nageoires  prej^ue  triangulaires ,  la  ^ueue 
pointue^ 


ClIO  ;  —  CUoiu  ;  PaliuU  ,  fpicU.  joolag.  faffieal.  10. 

Genre   de  fers  mollusques  ,  qui  ont  pour  caractère  ^ 

Un  corps  mou  ^  contenu  dans  ua  fourreau  charnu  ,  terminé  h  Jbn 
extrémité  fupérieure  par  une  tête  bilobée^  munie  de  deux  tentacules  ^  & 
accompagnée  à  Jàjonciion  avec  le  corps ,  de  deux  nageoires  memàraneii/ès 
konfintales. 


ESPÈCES. 


1.  C  L I  o  auflrale. 

Le  corps  charnu  ^  couleur  de  rojêj  les 
nageoires  lancéolées ,  la  queue  plate ,  èilo- 
èe'e. 


UiJMn  NtttvtUe.  Terne  Vî,  Ven. 
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OBSERVATIONS  GÉNÉRALES.  Les  yeis  1 
décrits  dbrs  ce  genre  ,  (ont  à  ceux  que  Linné  • 

r.-'pporta.  fous   le  ir.Cme   nom   p»'nérîqiie  ,   dans  j 
Tordre  des  vers  moiL.fqucs,  ce  que  les  limaces 
font  reîati veinent  aux  hc.kts.  Le  genre  de  Linné 
appartient   à    P'^rdrc  des  vers  tcilùccs,   &  je  le 
décrirai  d.  ns  la  fi.i^e  au  mot  fi  Kr^He.  Les  veis 
dont  il   Cl}   ici   oirAion  lont  inous,  &  ne   font  ' 
jùHiais  cortcrus  dans  une  envclr»ppe  tç (lacée,   U   • 
ne  f«u:  pas  cire  étonné  que  Millier  &  M.  Othon 
F-b»ic:»:s  uycnt  rcpp'^rté  la  C/.')  horcaU  ^  au  Çl:o 
rez^i^i  de  Linné  ,  cjr  le  caractère  ^énerlo^uc  de 
ce*  Auteur  (i  }  ne  fait  aucune  ir.cntijn  de  la  co- 
q.:ile,  &  ne  p:ér<.nte  nue  des  caractères  com- 
cvjn5  rut  Ci':o  6:  aux  ff relies. 

Lii.rr  a  prévenu  quM  propcio'.t  le  genre  de  la 
Cl  o  y  c  V.pits.  Browne  ,  dcr*t  IcS  del'c rip tiens  , 
c  oisue  contuivi  ,  an'^orcentccpenvhnt  le  fourreau 
fc  icc  do;  t  tiiacune  de  fes  eS' ce»  eft  revêtue;  s'il 
a  r.i^i^'izc  ce  carjcîcre  extcritur,  cert  que  T  Auteur 
An^lcis  n avcit  pjs c'ëfini  avec«i  ^et  de  préctfion,Hi 
ratu  e  ce  cctre  cr.voloppe  ,  q^i  au  cara^ère  de 
fa  foi  iié  pou  voit  joindre  e-.core  ,  celui  d*une 
fi.bftar.ce  tendineu'é/ou  cornée,  ou  teftacée. 

Une  d  s  efpéccs  de  Browne  a  été  revue  par 
M«  de  la  Klartlmcre,  dans  le  cours  du  voyage  de 
.  M.  de  la  Pcyroufe  autour  du  monde ,  &  dé- 
crite par  lui  dans  le  Journal  de  phyfi  :ue  ;  nous 
pouvons  donc  maintenant  afT.  rer  qu'elle  appar- 
tient à  Toidre  àt%  vers  tellacés  ,  &  an  même 
f»re  qu'une  coquille  de  la  Méditenanée  ,  que 
onkiel  r^pponoit  mal  3i-propos  au  genre  de 
Tanoinie  «  fous  le  nom  de  anomia  triJentata.  Les 
Ci^,  dont  il  eft  ici  quedicn,  n*ont  jamais  de 
coquille  on  d*enveIoppe  tetlacée  ,  ce  font  de  véri- 
tables mollufques,  dent  il  exiAe  vraîfemblable* 
ment  p^uGeurs  efpeces  ,  quoiqu'on  ne  puifle  doo- 
sier  de  defcriprîon  précife  que  de  deux  feulement, 
ëont  Vvnc  qui  vît  dans  Ks  mers  do  nord  étoît 
andeonemem  comme ,  &  l'autre  D*a  pas  été  en*  I 
core  décrite.  On  voit  dans  Touvrage  pofthume  > 
de  Eilis  fur  les  Zoophites  ,  la  6gorc  d'une  troi-  1 
£éme  t  fpèce ,  dont  le  co<  ps  par  Ci  forme  femble  temr  > 
le  mi  jeu  entre  la  CIîo  l;fréaleSL  la  CHù  mtfiraie  , 
étant  pHis  lorgue  &  plus  ventrue qtie  la  première, 
beaucoup  mains  e&iée  du  côté  de  fa  t|ueue,  & 
fes  dax%  ailes  paroi iTznt  ofirir  une  légère  échan* 
crure  à  leur  mtréiriTê  ;  mais  cette  efpèce  que 
Ton  trouve  défiEncc  dan*  la  uMe  de  cet  ouvrage, 
«salheurrufemcni  mcoT-pkt,  feus  le  nom  de  CJo 
iim^ius^  n'a  poim  été  décrit?,  &  on  apprend 
fcuIeT^ert  par  une  note,  qu'elle  fut   découverte 

rie  Capitalise  Phipps,  dans  fon  voyage  vers 
Poe  Nerd. 

Ce»  vu»  font  vapiî-ords  coiTîtne  les  n-.C'^ufes, 
It  exil cmtmcttt   multipliés  dans  les  parages  oii 
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on  les  rencontre  ;  mus  ce  n'eft  que  dan  la 
temps  les  plus  calmes  «  &  feulement  paidMt  in 
heures  les  plus  chaudes  de  la  îournèe  qvTk  fe 
font  appercevoir  ï  la  fuperficie  de  Tean  ^  ob  ij 
fcmblcnt  ne  paroitre  que  pour  humer  Tair  nti> 
lieur  &  redefccndrc  l*inftant  d'après.  M.  Pa!a$, 
dit  qu'on  lui  donna  la  Clio  ^rLdi^  (oos  \t  ooo 
d\iii!rient  des  b:Jeines  ,  tjcA  haUnarum ,  ce  ctî 
fe  trouve  cor^ firme  par  le  témoign>ee  6e  M. 
Othon  Fabricius ,  à  qui  oo  dit  dans  le  G*oei>> 
land ,  que  la  baleine  franche  en  faifcûc  la  fiât 


I.  Cuo  boréale. 
Clio  horeaSs. 

Cfro  ,  fefaBnofm  ,  pelluddd  ,  ëtU  fAnnoi^» 
larihus  couda  acutai  NoB. 

Martîks,  7>îrii.  f.  p.  fi 

CUone  horeaîïs^  Pallas,  fpicîitg.  îaol//J* 
cjiA  10  ,  fûg.  a8  ,  ta&.  1  ,  /g.  i^ ,  19. 

Clio  rttvfi  ;  vagina  uiqtutra  ,  «r*  4rij#«uj; 
MuLLER  ,  [ooL  doM.  prodr.  pêg.  a»  »  *a 

Stt^gottês pferdt ^  sdeL  410,  iéi.  lltfi'^ 

Clio  retmfa  ;  hiremucmfstM  »  oft  koniêoui , 
htdentuto  ^  cauda  mcmmimotA  ;  FaBEIC /ml 
Groenland,  pag.  354  »  futni*  5»4* 

MgMrfsk',  mauféki  par  ks  GiowlMinif 


Descriptioh.  Ce  ▼»  eft  long  *•  p«t  k 
demi ,  &  large  de  quatre  l^nes  &  d»k  »• 
deflbus  des  aiîes;  il  eft  gélatineux ,  tnay»» 
d'une  forme  oblongne  cylindrî<^  ,  boute  «a 
avjnt ,  &  attennée  vers  foo  cxuémité  afço:«, 
laqneHe  eft  terminée  par  une  queue  po"^^ 
comprimée.  Son  corps  eft  trLi  diipliMr  hen  * 
reau  ,  &  dun  bleu  pile  lorlquM  y  eft  pio«l. 
fi  on  excepte  là  bouche  ,  rextrémité  de  U  q*»*  • 
qui  OUI  une  teinte  écarlatc  très^vm  t  ^  **  "^ 
tcftins  qui  font  contenus  dans  &  capi"» ,  * 
qu*on  y  apperçoit  i  caoie  de  fa  iranlp«««  U 
tête  termine  fon  extrénmé  anténenrtt  ^* 
globu^eufe ,  o^tufe ,  pltis  étrcme  iju;  le  drvir*  « 
corps ,  &  divifee  en  deux  parâes  pw  «  ^  «^ 
qui  la  coupe  fur  fa  lo-  f^œur.  La  hooch«  cr  «= 
placée  au  centre  de  ce  fiUon  »  eft  bofé»  F 
deux  lèvres  de  couleur  écariate  ,  dd*  «*^  \ 
trois  dents  molles  «C  tanannfes  ,  q»  »f  >^ 
l'animai  Ks entromre , cft«U  figure  d"* 
&  qui  s'engrainent  altemaôveaMK  ks  n 


() 
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les  autres, Jorfqae  fa  bouche  eft 'fermée,  fans 
laifler  le  plus  petit  interftice  au  milieu.  Dans  le  fond 
du  gofier  on  apperçoit  une  féconde  ouverture  qui  eft 
armée  de  quatre  dents  plus  petites  que  les  pre- 
mières, plus  folides»  &  difpofées  en  croix,  dont 
la  couleur  eft  pareillement  écarlate.  Enfin  deux 
tentacules  moux  font  placés  fur  les  bords  exté- 
rieurs de  fa  bouche  ;  M.  Fabricius  a  obfervé  que 
ranimai  peut  les  contraûer  de  manière  qu'ils  ne 
laiflent  à  l'extérieur  qu'une  impreflion  peu  fenfi- 
ble.  La  partie  antérieure  du  corps  eit  prefque 
globuleuiè ,  plus  large  que  la  tête  ,  &  plus  étroite 
que  Vouverture  du  fourreau ,  'dans  lequel  elle  peut 
être  reçue ,   &  oîi  elle  rentre  quelquefois   en 

Ï>artiej  à-peu-près  de  la  même  manière  qu'on 
*obferve  fur  les  féches  ;  elle  eft  accompagnée  vers 
le  haut  de  deux  nageoires  ou  ailes  membraneufes, 
orbiculaires ,  horifontales ,  élargies  à  leur  bafe  &  un 
peu  rétredes  vers  la  pointe,  ce  qui  leur  donne 
une  forme  approchante  de  la  triangulaire. 

Ces  ailes  fervent  à  l'animal  pour  fe  diriger  dans 
Teau ,  elles  ont  plus  de  conuftance  que  le  rcfte 
du  corps ,  font  un  pe^i  recourbées  fur  leur  bord 
poilérieur ,  &  ont  leur  fuperficie  finement  ftriée 
Inivant  leur  longueur.  On  apperçoit  à  leur  bafe 
une  imprefGon  airez  profonde  «  &  au-deflbus  de 
l'aile  droite, une  petite  ouverture  fauve ,  qui  eu,  vraip 
femblablement  l'ouverture  de  l'anus.  Outre  les  ailes , 
trois  petits  lobes  font  placés  fur  la  partie  que  M.Fjh 
bricios  nomme  fa  poitrine  j  ou  l'extrémité  an* 
térieure  du  corps  ;  les  deux  lobes  des  c6tés 
font  prefque  triangulaires  ,  droits  ,  courts  & 
rapprochés  par  leurs  extrémités  ,  de  manière 
qu'ils  recouvrent  en  partie  le  lobe  impair  qui 
e(l  fitué  au  milieu.  Celui-ci  a  un  peu  plus  de 
longueur  que  les  premiers  ,  il  eA  plus  étroit , 
&  dans  une  fituation  horizontale»  Le  fourreau 
qui  enveloppe  le  devant  du  corps  eft  ventru  au- 
près des  ailes,  il  contient  dans  fa  cavité  &  à 
fa  droite  ,  un  fluide  jaunâtre ,  &  à  fa  gauche 
une  matière  granuleuie  tirant  fur  le  rouge  , 
qui  efl  peut-être  l'ovaire.  Ces  parties  font  en- 
tourées par  un  petit  inteflin  blanc  qui  forme 
plufleurs  ondulations  tout   autour. 

On  trouve  auffi  des  individus  de  cette  efpèce  ^ 
donc  Textrémité  antérieure  du  corps  eft  occupée 
par  des  molécules  noires  que  Ton  doit  peut4tre 
regarder  comme  leurs  excréments.  Enfin  l'extré- 
mité de  la  queue  que  )'ai  dit  être  le  plus  fouvent 
d'une  couleur  écarlate  »  préfente  quelquefois  des 
teintes  moins  foncées,  puifque  M.  Fabricius  en 
a  vu  chez  qui  elle  étoit  fauve ,  &  d'autres  qui 
Ta  voient  d'un  rouge  très  pâle,  &  de  la  même  nuance 
que  l'ouverture  du  gofier. 

On  trouve  la  Ciio  horéale  principalement  dans 
les  mers  du  nord  ;  le  même  auteur  affure  qu'on 
co  voit  dans  prefoue  tous  les  temps  de  Tannée , 
dans  les  mers  du'<!yroenland  ,  &  fon  témoignage 
efl  confirmé  par  celui  de  M.  Pallas.  Suivant  le 
premier ,  ce  ver  offre  un  fpeâacle  curieux,  quand 
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pendant  un  jour  fcrein ,  on  le  voit  parottre ,  fe 
préfenter  à  pluficuis  reprifes  à  la  fuperficie  de 
l'eau  ,  8^  y  replonger  dans  le  même  inftant  , 
avec  une  viteffe  dont  on  ne  peut  fe  faire  une 
idée.  Comme  ce  ver  y  eft  très  commun ,  les 
marées  en  abandonnent  quelquefois  fur  les  riva- 
ges »  on  les  voit  tant  qu'il  refte  du  liquide ,  fe 
tenir  dans  une  agitation  continuelle,  mouvoir  leur 
nageoires  avec  rapiJité,  &  ne  ceffer  enfin  qu'après 
fon  entier  defféchement.  Plufieurs  efpèces  de  poif- 
fons  en  font  leur  pâture  i  le  goiland  à  trois  doigts 
du  Groenland  ,  s'en  nourrit ,  6c  on  dit  audi  que 
la  baleine  franche  en  fait  un  de  fes  principaux 
alimenta 

En  rapprochant  la  defcription  de  M.  Pallas  de 
celle  de  Fabricius ,  on  ne  peut  douter ,  malgré 
auelques  différences  qui  fe  rencontrent  dans  les 
détails  ,  que  ces  defcriptions  n'ayent  pour  objet 
la  même  efpèce.  Ces  différences  proviennent,  fans 
doute ,  de  ce  que  M.  Pallas  n'a  vu  &  décrit  que 
des  individus  qui  avoient  long-temps  féjourné 
dans  de  l'efprit  de  vin  j  oui  étoient  par  confé- 
ouent  décolorés ,  &  dont  les  parties  les  plus  dé- 
licates avoient  été  détruites  par  le  ballottement, 
ou  ridées  &  contraâées  par"  l'effet  ordinaire  de 
cette  liqueur. 

2.  Clio  aufh-ale. 

C/io  aufiralis, 

Clio  »  camofa  roftà ,  ûVu  lanceolatis ,  cauia, 
compreffa  biloba  y  Nob. 


9 

Description.  Cette  efpèce  qui  tfa  pas  été 
encore  décrite  eft  très  -  connmune  aux  atteraees  de 
l'ifle  de  Madagafcar  ,  où  Je  l'ai  obfervée  fur  la 
côte  de  Foulepointe ,  pendant  le  courant  du  mois 
de  Juin.  Elle  eft  plus  groffe  que  la  précédente  » 
plus  charnue  &  beaucoup  moins  transparente.  Son 
corps,  qui  a  la  figure  d'une  poire,  eft  arrondi  vers 
fon  extrenûté  fuperieure .  &  partagé  fur  fa  longueur 
en  fix  lobes  obtus  par  autant  de  reinures ,  qui  fe  pro- 
longent, vers  le  bas.  Il  fe  termine  de  ce  côté  par  un 
applatifîement  tendineux  ,  flexible  &  écnancré 
qui  lui  tient  lieu  de  queue.  Sa  longueur ,  depuis 
la  jonftion  de  la  tête  avec  le  corps  jufqu'au  bout 
oppofé  ,  eft  d'environ  deux  pouces  ,  fur  une  lar- 
geur de  moitié  moindre.  Sa  queue  eft  plate  ^  & 
un  peu  plus  élargie  à  fon  extrémité ,  que  quatre 
ou  cinq  lignes  plus  haut ,  oh  elle  eft  feparée  du 
corps  par  un  léger  rétreciffement.  Ses  ailes  ou 
nageoires  font  longues  d'un  pouce  ,  larges  d'en- 
viron trois  lignes  à  leur  baie,  de  cinq  lignes  à 
leur  milieu,  &  font  terminées  en  pointe  ;  elles  font 
horifontales  cotnme  dans  l'autre  efpèce,  membra*» 
oeufes  ,  firiées  fuivant  leur  longueur  &  blanchâ- 
tres. Sa  tête  eft  fituée  à  l'extrémité  antérieure  du 
corps  enue  la  bafe  des  ailes  ;  elle  eft  compoféc 
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de  deux  Icbes  convexes,  qiti  lorfqirtls  font  rap- 
prochés j  ont  le  volume  d'un  gros  pois  ;  quand 
ranimai  les  eim'ouvre ,  en  s*apperçoit  cnie  leur 
£ice  interne  eft  un  peu  concave  «  &  qu  elle  eft 
garnie  de  plufîeurs  feuillets  tranfverfes  d*un  rouge 
très-vif  y  ec  au*elle  a  une  fente  londtudmale  à  leur 
centre ,  laquelle  eft  munie  fur  chaque  oord  de  cinq  on 
fix  dents  de  figure  conique.  La  face  extérieure 
des  l<^)es  eft  marquée  de  quelques  rides  profon- 
des, <nii  ne  font  apparentes  que  pendant  la  vie 
de  fanimaL  Chacun  d'eux  foutient  fur  le  devant 
&  vers  leur  partie  movenne  un  tentacule  trian- 
gulaire ,  mou  ,  blanchâtre  &  analogue  par  fa 
configuration  ^  ceux  du  Bulime  aurUulain.  Ces 
tentacules  dans  leur  plus  grande  extenfion  ne 
furpaflîent  pas  d*un  quart  de  ligne  Usxtrémité 
fupérieureacs lobes,  ils  rentrent  en  totalité  comme 
dons  Tefpèce  précédente  ,  &  ne  laiflènt  alors  à 
leur  place  qu'une  imprei&on  blanchâtre  femblable 

à  une  fente. 

• 

Son  anus  confifte  en  un  naamelon  oriûcolaîre, 
nuis  enfoncé ,  qui  eft  fitué  au- défions  de  la  jonc- 
tion  des  ailes  ^  fur  la  face  du  corps  qui  eft  op- 
pcfée  ^  celle  ^t%  tentacules ,  &  que  î*ai  regardé 
pour  cette  raifon  conune  poflérieure.  Le  corps 
de  cet  animal  eft  charnu  &  d'une  teinte  uniforme 
rougrirre,  analogue  à  celle  des  rofes,  il  eft  en- 
duit à  Tcitérieur  d'une  humeur  très-vifqueufe  & 
pillante.  S:s  ailes  &  l'extrémité  de  fa  queue  font 
blanchâtres ,  les  lobes  de  fa  tête  ont  la  même 
conteur  que  le  refte  du  "corps  ,  excepté  à  leur 
fjce  interne ,  qui  eft  teinte  d'un  roug^  auiTI  éclatant 
que  celui  du  corail  poli. 

Ces  mollufques  font  très- abondants  (nr  la  cdte 
fud  de  Madagafcar  ;  quoiqu'ils  ne  paroîHent  que 
peu  d'inftans  à  la  fuperficie  de  l'eau ,  leur  nombre 
eft  fi  considérable,  pendant  les  heures  les  plus 
chaudes  de  la  journée  ,  qu'il  me  fu£foit  de  plon- 
fjcr  un  fîau  dans  la  mer ,  pour  en  rapporter  pîu- 
ficu'S  du  même  coup.  La  manière  dont  i's  nagent 
confule  à  rapprocher  les  deux  ailes»  pointe  coi»- 
tre  peinte,  6c  i  les  écarter  hoiifontalement  fur 
une  ligne  droite  avec  la  plus  grande  célérité. 
J'avoi*  tait  quelques  obfertations  anatomiqufs  fur 
la  forme  des  vifcères  de  cet  animal  ,  qui  fe  fonr 
mlheureuffment  égarées,  &  dont  il  ne  me  refte 

plus  maintenant  que  des  idées  confiifes. 

• 

COSCHTUOIOGIE  conchyldogU.  Ce  mot 
dérive  de  deux  OBOt»  grecs  concftylon  ,  qui  fign.he 
coci.il'.-2e  ,  &  logos  ^  qui  fignihe  difcours.  Cette 
fcifnce  l'ait  partie  de  l'Ile Imintolog'e ,  &  tr-ite 
en  général  des  ar imaux  tel^iccs  ou  des  vers  qû 
font  pourvus  d'une  enveloppe  calcaire  que  Ton 
iKn^ir.e  coquille. 

(>}elqoes  Natura^iftes  fe  font  efforcés  de  f^rîre 
confidercf  la  Conchyliologie,  co.-nir.e  la  partie  la 
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pins  ftérile  de  l'Hifto^e  Naturelle,  &  td!:.  iq 
un  mot  y  que  la  privation  de  toutes  les  cour?  • 
fanccs  qu'elle  nous  procure  feroit  pour  iK/it 
de  la  plts  petite  cooféquence ,  8c  prefqae  pas 
digne  de  nos  regrets.  Quoique  des  Auf.-.n 
d*nne  grande  réputation  ,  méritée  à  d'atttr<.s 
titres ,  avent  tenu  ce  langs^ ,  il  n'es  eft  p4 
moins  dénué  de  fondement ,  &  leur  afenoo 
dans  ce  cas  ne'iprouve  autre  chofe,  finoo,  qo'^ 
n'ont  eu  que  aes  notions  uès-fuperficieUes  de 
Conchyliologie  j  qu'ils  ont  traité  cette  fcince 
plus  en  amatears  qu'en  Naturalifies,  &  m  {«te 
d'en  apperceroir  les  rapportt  &  d'en  lemir  lei 
applications  ^  ik  l'en  ont  oue  totaleiMBt  dé- 
pourvue. 

Si  en  raiibonint  comme  eoz  ^  on  rcchochoît 
les  applicadons  de  la  Botanique,  de  l'Oniitfaolo- 
gie  9  ou  de  l'Entomolo^e,  que  trouvcraiH)!  de 
plus  dans  ces  fciences ,  oue  dans  celle  ooi  a  la 
coquillages  pour  objet?  Unoit-on  qu'ei es  mé- 
ritent plus  ae  confidération  que  cette  demiire  i 
parce  que  la  Botanique  nous  apprend  i  coanoim 
les  végétaox  dont  nous  ixias  noutrifloo,  cea 
qu'on  emploie  dans  les  arts  &  les  médjcancnts, 
parce  que  l'Ornithologie  nous  en(eigne  à  à£t^ 
gner ,  parmi  un  grand  nombre  d'oireau ,  c»i 
qui  nous  offient  un  aliroent  fain  ou  une  dii}:.<« 
uon  agréable  par  la  variété  de  leur  raica^e,  Jc 
enfin  l^tomologie ,  parce  qu'on  tioove  ponri 
des  milliers  d'inl'eâes  ,  quelones^uns  dentrVoi 
oui  nous  foumiflent  du  miel  ,  de  la  foie  oi 
d'autres  produâions  dont  les  arts  Çt  font  entpa* 
rés.  Aiïurément  un  pareil  raifonoement  t'.^t 
pitoyable  »  car  la  Botanique  ,  rOrDitho!ci:.i  & 
1  Entomologie  pe  font  pas  des  fciences  recocirra> 
dables  ,  parce  que  quelques  végétaux .  qoecsa 
oifeaux  &  quelques  iiuefies  nous  fourmitTot 
l'agréable ,  l'utile  ,  &  même  le  néceiEiitt  ém 
bien  de  cas ,  mais  parce  que  leur  étude  6:  \^ 
obfervation  refiéchie  font  propres  à  élever  mctc 
aoie  vers  l*Être  pui  fiant  oui  a  peuplé  cet  Uo>iri 
d'une  fi  grande  variété  oétres  organisés,  co  t» 
fignant  à  chaque  efpèce  le  rang  qnVle  doit  f 
tenir»  les  fonôioos  qu'elle  doit  y  remplir,  pc;^ 
la  coofervation  &  le  maindcn  de  l'ordre  yxc^ 
qu'il  créa  dans  fa  fagelTe. 

Puifque  cette  confidération  ajoute  on  pris  rt^ 
aux  connoiflances  oui  la  font  naître  «  oueJe  par^ 
tie  de  llliftoire  Naturelle  a  plus  d^  drob  ç^ 
la  Conchyliologie  à  iKnre  reccmnotiTance,  ^^ 
même  elle  feroit  dépourvue  de  toute  acue  (.'t- 
lité  ;  mais  ce  feroit  fe  déclarer  contre  la  \irre 
que  de  lui  renifer  des  applications  xttr.\^  ^ 
jbfqu'à  ce  moment  la  boiine  route  n'a  p<*  (:• 
fuivie ,  en  fuit-il  qu*elle  n'eiiile  pas  ? 

Ce  fentîment  qui  ne  fe  répand  qae  rop  T-^^ 
les  gms  du  monde,  &  qu'ils  ont  adcfic  i^ 
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idiflifiâion  pour  toutes  les  parties  de  PHiAolre 
Naturelle ,  ne  dépend  cependant  que  d'un  dé- 
faut de  raifonnement ,  dont  il  ne  lera  peut-être 
pas  mauvais  d'indiquer  la  fource.  L'Hidoire  Na- 
lurellej  telle  qu'elle  efi  confidérée  par  les  Au* 
teurs  fyftématiques ,  confifie  principalement  dans 
la  connoiiTance  des  efpèces.  La  Botanique  ap» 
prend  à  connoître  &  à  diflinguer  les  efpeces  aes 
végétaux  par  des  caraâères  de  convention  ;  l'Or- 
nithologie ,  l'Entomologie  &  la  Conchyliologie 
apprennent  à  connoître,  l'une  les  oifeaux,  l'autre 
les  infeâes  ,  &  l'autre  enfin  les  coquilles  ;  les 
moyens  que  ces  fciences  employant  font  artificiels , 
fDaisilsconduifent  avec  plusou  moinsde  certitudeà  la 
couttoiflance  des  e^èces^  qui  eft  le  feul  but  que 
fe  propoient  les  Naturalifies  fyfiématiques.  Là 
où  finit  l'Empire  de  ceux-ci ,  commence  celui  des 
Maturaliftes  rationnels ,  lefquels  ne  fe  bornant  pas  à 
la  connoiflànce  des  fonnes  extérieures  des  ani. 
maux  ou  des  véeétaux  ^  cherchent  aufli  à  pén^ 
trer  dans  celle  de  leurs  fondions  &  de  leurs  di- 
vers degrés  d'utilité ,  foit  dans  la  théorie  géné- 
rale de  la  nature ,  foit  dans  les  emplois  particu- 
liers que  les  hommes  leur  font  fubir.  L'étude  des 
efpèces  eft  une  étude  sèche  parfemée  de  beaucoup 
de  difficultés  ;  comme  elle  ne  préfente  pas  grand 
chofe  à  l'imagination  ,  outre  les  rapports  de  la 
forme,  elle  ne  peut  convenir  qu'à  ceux  qui  fe 
deftinetit  à  acquérir  des  connoiffances  précifes  dans 
les  rapports  des  êtres  naturels  entr'eux  &  dans 
rhifioîre  de  leurs  fonâions.  Âut&ntla  première  étude 
paroît  repQuflante  ^  autant  la  féconde  eft  remplie 
d*attraits  ;  mais  on  ne  peut  parvenir  à  celle-ci 
qne  par  la  voie  de  la  première ,  &  ce  n'eft  qu'à 
la  faveur  des  méthodes  imaginées  pour  foulager 
notre  foiblcflfe ,  à  travers  toutes  les  difficultés  les 
plus  rebutantes  de  la  nomenclature  &  de  la  fy- 
nonimie ,  &  la  monotonie  des  defcriptions  ,  que 
Ton  peut  s'élever  jufau'à  ces  applications  lumi- 
oeufes.  Bien  de  perionnes  ne  connoiflent  dans 
l'ICdQÎre  Naturelle  que  la  vde  fyftématique  ou 
la  marche  artificielle  qui  indique  les  efpèces  , 
étrangères  à  toutes  les  applications ,  autres  que 
œlies  de  la  firuâure  des  parties ,  elles  s'obftinent 
de  plus  en  plus  à  ne  voir  dans  la  nature  que 
des  clafTes ,  des  ordres  ,  des  genres,  des  efpèces, 
oubliant  que  tout  cet  échaffaudage  eft  artificiel , 
&  deftiné  feulement  à  ibutenir  notre  foiblefte, 
à.  à  nous  porter  à  des  notions  plus  relevées. 
Ceux  qin  tentent  de  s'initier  dans  quelque  partie 
de  THiftoire  Naturelle  »  fans  une  vocation  bien 
décidée ,  font  bientôt  rebutés  par  les  difficultés 
des  premières  études ,  &  leur  zèle  eft  entièrement 
amorti ,  quand  ils  s'apperçoivent  qu'on  ne  leur 
dévoUe  des  myftères  de  la  nature  ,  que  ce  qui  eft 
du  reftbrt  des  yciu«  L'homme  cherche  naturel- 
lement dans  les  fciences  quelque  chofe  de  plus 
noble  &  de  plus  confolam  que  Tamufement  on 
rétaisge  d'une  vainc  érudition,  il  defire  au  moins 
d'entrevoir    dans   le   lointain   les  connoiffances 
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réelles ,  après  Icfquelles  il  afpire ,  comme  le  feul 
fruit  digne  de  fes  travaux. 

La  conchyliologie  confidérée  fous  ce  rapport  ne 
manque  d'aucun  moyen  de  piauer  la  curiofité  ,  non 
cette  curiofité  fiitile  oui  )ouit  de  Téck^t  des  coquilles 
&  de  l'abus  par  lequel  on  fe  procure  des  couleurs  que 
la  natureleur  a  rcfiafé,  mais  cette  curiofité  philofophi- 
que  qui  cherche  à  pénétrer  la  nature  des  chofes  ^ 
qui  fouticnt  le  Phyficien  dans  fes  recherches ,  le 
Chymifie  dans  fes  expériences  ,  le  Navigateur 
Géographe  dans  fes  pénibles  voyages  ,  &  le 
Naturalifte  dans  fes  travaux;  il  jouit  des  voies 
que  la  nature  emploie  pour  parvenir  à  fes  fins , 
il  reconnoît  que  tous  les  êtres  animés ,  même  les 
coquillages  fubiSent  dans  le  fond  de  l'eau  les 
loix  du  climat  comme  le  refte  des  animaux  ,  & 
fa  furprife  augmente  lorfque  examinant  les  co- 
quilles marines^  qui  forment  des  bancs  confidé- 
râbles  fur  la  furface  de  la  terre ,  il  en  reconnoît 
quelques-unes  pour  les  roêoies  ,  que  celles  qui 
vivent  dans  la  mer  fous  une  température  ditté*- 
rente  de  celle  oii  il  les  rencontre  dans  l'état 
foffile. 

Ce  feul  Élit  qui  eft  déjà  très-conftaté ,  rend 
la  connoiiTance  précife  des  coquilles  indifpcn/â- 
ble  pour  parvenir  a  en  connoître  les  caufes.  Ils'agit 
d'abord  de  diftinguer  avec  exaâitude  les  coquilles 
entr'elles ,  pour  ne  pas  être  expofé  à  confondre 
des  efpèces  très-voifines;  il  fatit  s'inftruire  des  mert 
que  ces  efpèces  habitent  y  de  celles  qui  vivent  dans 
les  mêmes  endroits ,  &  comparer  enfuite  ces  co« 
quilles  marines ,  aux  efpèces  analogues  que  Ton 
découvre  dans  l'état  fomle ,  obferver  foigneufe* 
ment  celles  que  les  mêmes  couches  renferment  ^ 
&  quand  ces  recherches  auront  été  faites  avec 
foin  &  étendues  fur  un  grand  nombre  d'efpèc>!5 , 
les  conféquences  que  ces  obfervations  a.uène-* 
ront ,  doivent  ôffiic  la  folution  de  cet  important 
phénomène. 

Ce  n'eft  que  la  partie  folide  des  coquillages  pred 

3ue  en  totalité  calcaire ,  qui  fe  conferve  intaâe 
ans  les  entrailles  de  la  terrejpendant  la  durée  des  fiè- 
cles;  c'eft  cette  même  partie  qu'il  eft  poilible  de  fe 
procurer  des  coquillages  vivants  dans  la  mer  ^  & 
c'eft  encore  cette  même  partie  cmi  a  été  le 
plus  confidérée  par  les  conchyliolôgiftes  ;  elle 
peut  fournir,  comme  on  voit,  des  réiultats  îm* 
ponants  j  mais  leurs  animaux  ae  méritent-îJs  pas 
auffi  d'attirer  notre  attention ,  puifque  indépen* 
damment  des  avantages  ^que  Von  retire  dans 
quelques  pays  des  coquillages ,  en  les  employant 
à  la  nosrriture  prefque  habituelle  de  leurs  habi- 
tants, à  leurs  jouiiïances  de  luxe ,  ou  à  Tindifpen. 
fable  néceilîté  de  leurs  cooftruâions ,  leur  organi- 
fation  eft  encore  aufti  variée  que  celle  des  autres 
animaux,  &  leurs  faculté»  phyfiques  tbntjnfinimenc 
plus  étendues  ,  comme  celles  de  la  daiTe  des  ver» 
a  qui  ils  appaiiiennent. 
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Cependant  nous  devons  convenir  que  Ton  s'efi 
long-temps  borné  à  tonner  des  riches  collerions 
de  coquilles  fans  autre  efpoir  que  celui  de  leur 
îouiflance  ;  dès  les  temps  les  plus  anciens  ,  il 
exitloit  des  amateurs  qui  attachoient  une  yaleur 
tiJicule  à  cette  ei'pcce  de  luxe  ^  Pline  nous  apprend 
que  Scipton  &  La*lius  ,  deux  grands  hommes  de  la 
Képublique,  trouvoient  dans  la  recherche  &  la 
coUe^ion  des  coquillages ,  du  délaHement  à  leurs 
occupations  importantes.  Ce  (^oût  fut  imité  dans 
la  fuite ,  mais  il  donna  naiiTance  à  des  recherches 
plus  férieufes«  que  celle  s  qui  nous  ont  été  tranf» 
mifes  fur  les  coquilles  par  les  anciens. 

On  ne  trouve  dans  les  ouvrages  qui  nous 
relent  des  Grecs  &  des  Latins ,  que  des  notions 
très-vagues  fur  les  coquilles  ,  des  traités  où  elles 
lont  réunies  de  la  manière  la  plus  difparate ,  ou 
des  méthodes  ridicules  fondées  fur  des  principes 
étrangers  aux  coquillages  ,  comme  les  lieux  qu'ils  ha- 
bitent ,  des  propriétés  qu*on  leur  avoit  découvertes 
ou  des  qualités  merveilleufes  que  le  vulgaire  at- 
ttibuoit  à  certains  d'eux.  Outre  Ariftote  &  Pline  » 
qui  ont  parlé  de  très-peu  d'efpèces ,  mais  que 
Ton  doit  préfumcr  en  avoir  connu  davantage , 
par  rénumcratlon  de  leurs  différences  extérieures 
qu'ils  ont  traité  avec  afTez  de  détail  ,  il  y  eut 
plufieurs  Auteurs  Grecs  6l  Latins  qui  écrivirent 
lur  les  animaux  t£  (laces  &  principalement  fur 
leurs  coquilles.  Leurs  ouvrages  qui  font  paiTés 
)ufqu*à  nous  ne  doivent  pas  nous  faire  regretter 
ceux  oue  le  temps  a  dévorés»  puifqu'il  df  vrai- 
femblable  qu'ils  ne  renfermoient  pas  des  notions 
plus  étendues  que  ceux  d*entr'eux  qui  nous  font 
connus.  Des  fiècles  fe  font  écoulés  avant  que  la 
recherche  &  l'étude  des  coquillages  foienc  de- 
venues une  occupation  férieufe  ;  il  falloit  aupa- 
ravant que  le  goût  du  merveilleux  fût  détruit , 
eue  les  autres  pantes  de  THiftoire  Naturelle,  plus 
faciles  que  celle-ci  ou  qui  montroient  quelque 
apparence  d'utilité  moins  éloignée  »  euffent  été. 
cultivées  avec  fucccs ,  &  que  le  befoin  de  s'inf« 
tniire  eût  fait  entreprendre  des 'voyages  de  long 
cours  I  &  eût  infpiré  peu-à-peu  le  goût  des  col- 
leâions. 

Les  découvertes  en  Hiftoire  Naturelle,  comme 
dans  les  autres  Sciences,  ne  fe  font  que  lente- 
ment, mais  avec  combien  plus  de  lemeur  par- 
vient -  on  à  réunir  leurs  premiers  éléiqpntf. 
Après  des  iîècles  dinertîe  &  dignorance  , 
vint  enfin  celui  qui  vit  naître  les  ouvrages  de 
Gefner,  de  Jonftoo,  de  Rondelet»  ceux  d'Aldro- 
vande  ,  de  Bellon,  de  Vormios  &  de  nombre 
d*autres  Auteurs  e(timables,  oui  joignirent  les 
figures  plus  ou  moins  exaâes  oes  coquilles  dont 
ils  traitent ,  à  leurs  defcriptions.  Cette  époque  fat 
la  naiHance  de  la  Conchyliologie  ;  on  commença 
dès- lors  à  appercevoir  Tanalogie  de  quelques 
efpéces  de  coquilles  entr*elles,  on  foupçomia  que 
leur  nombre  devoir  être  très-confidérable ,  &  que 
leur  obfervatton  étoit  aui&  digne  de  Tétude  des 
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Philofophes ,  que  celles  des  autres  par^  de  la 
nature  qui  avotent  été  déjà  exploitées  avec  fuc'. 
ces.  Cependant  il  faut  le  dire  ^  le  plan  de  kua 
recherches  n'étoit  pas  encore  bien  ams,<eft<B- 
vaîn  que  Ton  s'attend roit  à  trouver  dans  les  ou- 
vrages de  ces  Naturaliftes  ,  qui  leur  ont  tr.e:i:ê 
l'admiration  &  la  reconnoilTance  de  leurs  Coq- 
temporains ,  comme  ils  méritent  encore  Dotre 
eilime ,  les  principes  d'une  méthode  réguliôt  oa 
d'un  moyen  quelconque  propre  à  diftim^oer  isi 
coquillages  entr'eux ,  d'après  des  caraâèits  p:« 
fur  les  coquilles  mêmes. 

Celui  qui  imagina  le  prenner  de  divifer  n^ 
thodiquemment  les  coquilles  d'après  lenr  fenne 
extérieure  ,  a  plus  fait  «  pour  les  progrès  de  li 
Conchyliologie  *  que  tous  ceux  qui  Tavoîent  pré- 
cédé ,  &  quelque  défeâueufe  qu'ait  été  Lcm 
première  tentative  ,  c  eft  d'elle  ,  cependant ,  qjc 
doit  dater  tout  ce  qui  a  été  exécuté  dans  ce  geoe 
après  lui. 

Jean- Daniel •  Major  ,  Profefleur  de  medecioe 
pratique  de  TUniverfité  de  Kiel ,  dans  le  duché 
de  Holftein ,  qui  enrichit  de  notes  ctmeofes  le 
Traité  de  la  Pourpre  de  Fabius  Columna ,  ou  !e 
premier  ouvrir  cette  carrière.  Peribnne  ï  ctttt 
époque,  n*avoit  de  connoiflances  plus  éteodas 
fur  cette  partie  de  l'Hiftoire  Naturdle,  6c  k 
fentoit  autant  que  lui  Tutilité  de  ce  travail, fr 
leauel  il  s'exprime  de  la  manière  fuivaote;  ^' 
laoorem  ,  inquam ,  hune  nemo  AuÙorum ,  A^.'i/* 
que  t  quod  Jciam  ,  eficacia  ulla  fe  eompcfu:  : 
fid  fi  omnes  ha  cogitare  velUmus  «  fuis  unirs 
d'Jftpau  in  mille  lacunas  doSrinM  oftrjcoloz^é 
ferret  auxilium  «  ad  quam  exomandtm  iJt 
minÙ4  t  quam  prddicanda  magnolia  dei  cari 
tenemur,  La  méthode  que  cet  Auteur  publii  ter 
les  coquilles  fe  trouve  imprimée  à  la  ftnte  de 
fes  remarques  fur  le  Traité  de  la  Pourpre  de 
Fabius  Columna,  édition  de  Kiel,  tn-4*.  167^ 

Cette  méthode  eft  diiHbuée  en  dix  caUes,  da 
lefouelles  les  coquilles  font  rapportées  d'apto 
quelques-uns  de  leurs  rapports.  Malgré  les  i'> 
perfeâions  (jui  font  inféparables  d'une  prenic: 
tentative  »  on  y  diftingue  dans,  bien  dà  <^'£ 
difcemement  de  fon  Auteur ,  &  on  v  rencoire 
par  intervalles  quelques  obfervatioosaifezdclicaTa- 
Mais  comme  d'Argenville  Ta  très-bien  oblene, 
cette  méthode  étoit  plus  fpéculative  que  pratiT^e. 
&  elle  renferme  plutôt  le  réfultat  des  mr^rc-'* 

Si  TAuteur  avoit  faites  fur  l'ouvrage  de  Fi  •* 
lunma,  qu'ime  divifion  fyfiématique  &  gvr 
raie  de  toutes  les  coquilles  qui  étoient  deiî  c:^ 
nues  alors.  Néanmoins  fon  travail,  epokpe  k*.? 
de  la  perfeâion  dont  il  étoit  fufceptiÙe  •  &  c»  • 
efpéroit  de  lui  donner  un  jour  ,  ne  UaTe  p» 
d'offirir  epielques  genres  qui  ont  été  oaçicyn 
dans  la  fuite  par  les  oieiUeurs  fjfiénutiqiaaj  ^ 
les  défauts  tm'on  peut  lut  reprocher  font  c'jk 
nature  à  indiquer  La  pauvreté  des  coOcàjo»  v' 
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fe  troavoîent  à  fa  portée  plutôt  que  cette  de  fon 
génie. 

Peu  de  temps  après  Daniel  Major  ,  parut 
Martin  LiAer  ,  médecin  de  la  Reine  Anne  a  An- 
eleteire ,  dont  la  méthode  plus  étendue  que  celle 
ou  Nuturahtie  Allemand  ,  fit  faire  un  pas  énorme 
à  la  Conchyliologie.  Cet  Auteur  étoit  titué  plus 
avantageufement  que  le  premier ,  &  il  fut  tirer 
parti  de  cette  heureufe  circonftance.  Au  milieu 
aune  nation  qui  brilloit  déjà  par  l'étendue  de  fon 
commerce  &  p..r  fes  liaifons  avec  toutes  les  par- 
ties du  globe ,  il  put  embrafTer  dans  fon  ouvrage 
un  plus  grand  nombre  d'objets ,  6c  joindre  à  la 
perteâion  de  fa  diftribution  méthodique ,  le  mé« 
rite  de  runiverfalité ,  qui  eft  déjà  fi  confidérable , 
&  celui  des  vues  de  détail  &  des  fériesqui  en  dé- 
pendent exclufivement. 

Les  pfogrès  que  les  autres  parties  de  THiftoire 
Naturelle  ,  ôi  notamment  la  Botanique  acqué- 
'otent  à  cette  tnèmc  époque ,  accélérèrent  ceiix 
de  la  Conchyliologie  ,  &  y  contribuèrent  en 
<Iue!que  forte  ^  puifque  parmi  les  méthodes ,  dont 
>>ops  croyons  utile  de  rapporter  ici  le  tableau, 
Plufieurs  appartiennent  à  des  Botanifies  célèb^, 
qui  appliquèrent  à  leur  formation  y  les  principes 

3u*ils  avotent  fi  heureufement  employés  à  celle 
e  leurs  n^érbodes  de  Botanique,  &  qui  formèrent 
des  divifions  fur  les  diverfes  parties  des  coquil- 
lages, fur  le  nombre  des  valves  dont  ils  font 
compofés  ,  &  fur  leurs  autres  caractères  extérieurs 
les  plus  frappants. 

Dans  la  néceflîté  où  )e  fuis  de  ne  pas  donner 
trop  d'étendue  à  cette  partie  de  mon  travail ,  je 
me  bornerai  à  préfenter  le  tableau  des  fyftemes 
de  LiOer,  de  Langius,  de  Breyne ,  ceux  de  Tour- 
nefort ,  de  d'Argenvil  e  de  Kleîo  ,  &  je  termi- 
nerai cet  expofé  par  la  méthode  de  Linné  ,  a 
qui  j'ai  cru  devoir  donner  la  préférance,  moyen- 
ne&t  quelques  changements  &  quelques  légères 
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augmentations ,  que  l'on  retrouvera  en  partie  dans 
le  tableau  fyftématique  &  général  j  qui  précède 
le  premier  demi -volume  de  cet  ouvrage  &  en 
totalité  dans  celui  qui  doit  le  terminer. 

L'expofition  des  principales  méthodes  qui  ont 
été  imaginées  fur  les  coquilles,  préfcntera  de  la 
manière  la  plus  fidelle  ThiAoire  de  la  Conchylio- 
logie, car  Thiftoire  d'une  Science  renferme-t-elle 
autre  chofe ,  que  le  détail  des  améliorations  fuc* 
ceffives  qu'elle  a  éprouvé  dans  fes  principes  ou 
dans  leur  application,  &  celui  des  écans  rétro* 
grades ,  qui  ont  quelquefois  retardé  fes  progrès. 

Pour  ne  point  altérer  par  la  tradu6Hon  lidée 
des  Auteurs,  dont  je  vais  préfenter  les  divifions 
fyfiématiques,  j'ai  cru  devoir  me  borner  à  rap- 
porter fidellement  leur  texte ,  &  âi  les  laifler  dans 
la  langue  oii  elles  ont  été  écrites  ;  car  la  no- 
menclature de  la  fcience  n'ayant  été  fixée  que 
dans  des  temps  poftérieuts  ,  &  le  même  mot  chez 
des  Auteurs  différents,  n'ayant  pas  toujours  dé- 
figné  les  mêmes  coquilles  ou  iuppofé  la  même 
fignification, leur  tradudlion n'auroit pu  repréfenter 
leurs  véritables  idées  ,  &  elle  feroit  devenue , 
d'ailleurs  la  caufe  de  plufieurs  faufies  applica- 
tions de  leurs  principes. 

Lorfque  j'aurai  fajt  l'expofition  de  ces  mé« 
thodes,  qui  ne  fe  rapportent  qu'aux  coquilles 
indépendamment  de  leurs  animaux ,  je  ferai  con* 
noitre  fucceffivement ,  celles  de  M.  Adanfon ,  de 
MM.  Geoffroy  &  Muller ,  qui  ont  eu  pour  objet 
principal  les  animaux  des  coquilles  ,  &  qui  fous 
ce  point  de  vue  appartiennent  encore  plus  di- 
reâement  que  les  premières  à  la  Zoologie ,  &  je 
terminerai  cet  article  par  les  généralités  des  co- 
quilles ,  telles  que  leur  formation  »  leurs  couleurs  « 
leurs  habitations ,  &  enfin  par  la  nomenclature 
latine  &  françoife  des  diverses  panies  dont  elles 
font  compofées ,  laquelle  cfi  employée  dans  !• 
courant  dë'cet  ouvrage. 
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Cet  Aut2ur  a  produit  pluCeurs  ouvrages  efti*  1 

irables  de  Conchyliologie  &  d*Hiiloire  Naturelle  , 
&  p!iacipjlexncnt  fa  méthode  générale  de  Coq* 
chyliologie  fous  le  titre  fuirant. 

Martini  j  UiUr  ,  medîci/u  doSorif  ,  kifiortA 
pvc  Jyioffis  mtthodicA  Conckyiiontm  ^  iièri  qua^ 
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dot,  \Sà^  —  x688 ,  fol.  min.  Gct  ouvrage  rcn- 
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matis  Jôcim  &  mmfei  AskemoUmu  cufios,  Oxomi» 
1770  cum  taiitlis  4)8.  Cette  édition  difi^  de 
la  première ,  en  ce  que  chaque  feuillet  coudent 
louvent  pluîIeuK  petites  planches  qui  (ont  en 
toot  au  nombre  de  io8{  ,  quoiqu'il  7  manque 
cependant 4es  pland)es89y  164, 19$,  196^  ai», 
91)  »  961 ,  que  Ton  die  le  trouver  dans  la  pre- 
nuère  ediciott. 

L  i  M  B  Mi    F  M  l  M  U  S. 

De  Cochleb  cerreftribus;  1 

Pars    i\ 

De  Boccîms  &  curbbibus  terreftribos. 

SeS.  1^  De  Baccinis  terreftribus  a  fintT» 
tra  dcxirorftun  torciltbus  ^  Icvibus  ^  eden- 
tuUs. 

SiS.  x\  De  Buccints  terreftribos  a  finif- 
ttx  deurorfum  rorcilibiiSy  edenciiUs»  ftria* 

SeS.  i\  De  Bucdoîs  cerreftribos  a  finir* 
tra  dextrorfum  tortilibus  »  apercora  deo- 
cira. 

5^^.  4*.  De  Baccinis  terteftribos  a  dexcra 
Cniftrorlum  tortilibus  »  apertara  plana* 

Si.x,  s**  De  buccinis  terreftribos  a  des- 
tra  ùaiilrorfum  tortiiibos»  apertara  den* 
tara* 

itS.  6\  De  Torbinibos  terreftribos  oo* 

compaâiore  figonu 


ScS.  i\  De  Turbinibus  terreftribus, 
compreflis  ecentulis ,  ipfo  ambitu  anita 

Sect.  9*.  De  Turbinibus  comprcllij, 
ambitu  obtufiore  ,  apertura  edentub. 

Se3.  io\  De  Turbinibus  cerreftnba 
compreifis»  i  (iniftra  dextrorfum  toinli- 
bus  y  apertura  denu ta. 

Se3/  II*.  De  Turbinibus  tetrcftrifcj 
comprefliis  ,  apertura  dentata ,  a  dexm 
(iniftrorfuni  tortilibus  apice  mTcdbexipii 
apertura  parte. 

Pars    x\ 

Cochlex  nudae  cerreftces  ^  limaces  qù- 
bufdam  didat. 

Liber    a"- 

De  Turbinibus  &  bivalvibos  aqoa  iî- 
cis. 

Pars    i\    de   Turbinibni. 

Se3.  i\  De  Buccinis  flaviarilibos; 

Sea.  a*.  De  Cochleis  floviatilibm. 

SeS.  i\  De  Cochleis  fluviatiiibos  coo- 
preflis. 

Pars    1*. 
De  Teftaceis  bivalvibos  fluvianEbot. 

SeO.  i\  De  Mufcuiis  fluviatiiibos,  a'- 
dine  dentatou 

Sea.  i\  De  Mufcolîs  fluviatilibus^a:' 
dine  laevi* 
.  Sca.  3*.  De  Peâanculis  floviariiiba 
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De  teftaceis  bivalvibos  marinii. 
Pars     i\ 
De  leftaceis    bivalvibos,  impAa 
teftis. 

I  Sea.  i\af.  i.De  peéttmboso^ 
que  parte  xqoalicec  aurids,  finaok 

Sea.  \\  cap.  X.  De  peâinibof sfali^ 
aoritis»  brvibos, 

SeSt.  \\  cap.  3.  De  pedinibiB  inip 
titer  aorids ,  ikmi  dentatis. 

SA.  \\  cap.  4.  De  PedÛoibas  ia^ 
litet  aoritis  »  dancaris. 

Sea.  V.  cap.  \.  De  ofacb  ^^^ 
plana  looga  rccorra  ^  an^  ^cm  ^ 
ocacet  , , 
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SeS.  z*.  cap.  i.  De  oftreis  apcphyfi 
brevi ,  fubter  &  quafi  in  occulco  poiica. 
SeS.  }».  De  fpondylis. 


Pars 
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De  Tcftaceis  bivalvibus  y  paribus  teftis. 

SeS.  i\  cap.  I.  De  Pedlinibus  marga- 
ritiferis.  < 

SeS.  i*.  cap.  2.  De  Peftinibus,  binis 
apophyfîbus  longis  conjiinâis. 

S  tel.  \\  cap.  5.  De  Peûinibus  marga- 
ririferis  polyginglymis, 

Scci.  t\  cap.  I.  De  Peûunculis  poly- 
leproginglymis ,  margiiie  ex  alcera  parte 
produâiore, 

Secl.  X*.  cap,  i.  De  Pe6fcunculis  poly- 

leptoginglymis ,  margine  rocunda ,  ftriatis. 

Scél.  z*.  cap.  3.  De  Peûanculis  poly- 

leptoginglymis,  margine  rocunda,  Isvibus. 

^     Scci.  3*.  cap.  i.  De  Peftunculis  laevilms, 

triquecris  fere ,  cervice  anguftioret 

Se3.  3**  cap.  1.  De  Peûunculis  laevibus 
triquecris,  cervice  laciore. 

Secl.  3*.  cap.  3.  De  Peûunculis  kvi- 
bus ,  roftro  recurvo. 

Sccl.  4*.  cap.  I.  De  Peûunculis  fafcia- 

lisj  lunula  iiotacis,  margine  ftriata. 

"    Secl.  4*.  cap.  1.  De  Peélunculis  fafcia- 

Ûs,  lunula  quadam  nocatiS)  margine  lasvi, 

'■'    Secl.  4*.  cap.  3 .  De  Pedlunculis  fafcia- 

b,  ad  roftrum  integris. 

Secl.  5*.  cap.  I.  De  Peftunculis  ftriatis 
:  »roduâ:ioribus  ,  ftriis  a  roftro  ad  médium 
^ifque  dorfum  concurrencibus. 

Secl.  5*.  cap.  1.  De  Pedunculîs  ftciacis 
iverfimode  exaratis  ,  five  diflîmilibus. 
^"-    Secl.  5*.  cap,  3.  De  peélunculis  ftriacis, 
riis  (îmilibus  ,  dorfo-ad  alterum  lacus 
v-aululum  eminente. 

Secl.   5*.  cap.  4.  De  Peâ:unculis  ftria- 
5^  s  ,  dorfo  in  aciem  compreflb» 

Secl.  5*.  cap.  j.  De  Peûunculis  ftria- 
i%y  muricacis  âfperifve. 
<  Secl.  5*.  cap.  6.  De^PeûuncuIis  ftria- 
:  s,  ftriis  a  roftro  tantum  didu&is  Isvibus. 
,  ,SeS.  5\  cap»  7.  De  Peâunculis  can* 
[;  îllatis.. 
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Sect.  5*.  cap.  8.  De  Pedlunculîs  ftriatis, 
ex  latere  multo  magis  difïufis ,  latioribus. 

Secl.  5*.  cap.  9.  De  Peftunculis  ftriatis, 
ex  latere  difFufis  anguftioribiift 

Secl.  5*.  cap.  10,  De  Peciunculis  ftria- 
tis imbricatis, 

Secl.  6*.  cap.  \.  De  mufculîs  marinîs, 
cardine  lacvi  minimeque  dentato. 

SeU.  6*.  cap.  1.  De  mufculis  marinî$ 
polyleptoginglymis. 

Secl.  7*.  cap.  I.  De  plnnîs ,  margine 
velut  prarcifa  obtiifave. 

Secl.  7*.  cap.  2.  De  pinnis,  margine  pro-*. 
duâa  Se  acutiore. 

Secl.  8*,  cap.  i.  De  tellinîs,  id  eft  con- 
chis  fere  cuneiiFormibus,  ambitu  ferrato. 

Seâ.  8\  cap.  2.  De  tellinis  quibus  am- 
bitus  ex  interna  parte  lacvis  eft. 

SeS.  9.  De  folenis  ,  id  eft  conchis 
tenuibus  longiftimifque  ab  utraque  parte 
naturaiiter  hiantibus. 

Se3.  lo.  cap.  i.  De  chamis»  ab  altero 
tantum  latere  fere  naturaiiter  hiancibus. 

Secl.  10,  cap.  2»  De  chams  pholadibus. 
Pars     i*. 
De  teftaceis  multivalvibus. 

Secl.  i*.  cap.  i.  De  Pholadibus,  trlumre 
teftarum  conchis,  cardinibus  loculis  qui* 
bufdam  quafi  perfora  tis. 

SeS.  \\  cap.  2.  De  Pholadibus ,  car^ 
dine  integro, 

SeS^  2\  De  Conchis  quinque  teftaruts 
auatiferis  plerifque  diéfcis. 

Secl.  3*.  De  Balanis  »  id  eft ,  duodecim 
teftarum  conchis  prêter  operculum  mi- 
tratum. 

^  Secl..  4\  Sive  appendix  ad  librum  3^201; 
de  conchitis  iifve  lapidibus  ,  qui  qunm- 
dam  fimilicudinem  cum  conchis  matmii 
habeant. 
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•Scc?.  i*.  cap.  I.  De  Patellis  »  vertîce 
pertorato. 

Sccl,  i*.  cap.  1.  De  Pâtellis ,  vercice 
iiuegro  ,  Ig^vibus. 

Sccl.  i\'cap.  j.  De  Pacellis  ,  vertice 
inccgro  ,  ftriaris  y  margine  quaH  radiara. 

Sccl.  i\  cap.  4.  De  Patellis  ,  vertice 
adunco  ^  margine  xquali. 

Sc3.  i*.  cap.  5.  De  Patellis ,  vertice 
âdunco  y  margine  obliqua. 

Sccl.    I*.  cap,  C,  De  Pàtellis  ,  vertice 

aduiico,  qiiibus  ex  interna  parce  cavicas 
quacdam  quafi  arcuata ,  longis  compreilis. 

Sccl.  i\  cap.  7.  De  Pàtellis  vertice  acuto, 
ftilo  quodam  interno  donatis. 

Sccl.  i\   De  dentalibus. 

Sc3.   5\  De  vermiculis» 

Sccl.  4\  cap.  1.  De  Naatilis  caudatis, 
five  è  plurimis  tubulatis  conFedlis. 

SeCl.  4*.  cap.  1.  De  Nautilis  vacuîs  y 
iîve  non  tubulatis. 

Sccl.  5*,  cap.  \.  De  Cochleis  marinis, 
apice  brevi  y  umbilicatis  ,  finu  aurito. 

Sccl.  j*.  cap.  1.  De  Cochleis  xnarinis  , 
apice  brevi,  ambilico  (implici. 

Sccî.  5*.  cap.  ).  De  Cochleis  marinis, 
apice  brevi ,  centro  minime  finuato. 

^'^f?.  5*.  cap.  4.  De  Cochleis  marinis, 
bafi  brcyi ,  apice  ad  oris  inicium  parum 
elato. 

Sccl.  ^'.  cap.  5.  De  Cochleis  marinis  , 
apice  mcLliocriter  produdo,  ore  dentaro. 

Sccl.  5*.  cap.  6.  De  Cochleis  marinis , 
apice  nicdiocriter  producto  ,  ore  eden- 
tu!o,  Ixvibus. 

Sccl.  5*.  cap.  7.  De  Cochleis  marinis , 
apice  mediocriter  nroJuclo,  ftriatis. 

Sccl.  5*,  cap.  8.  De  Cochleis  marinis  9 
clavicnla  tenui  &  longifiima  (Iriatis. 

Sccl.  5*.  cap.  p.  De  Cochleis  marinis, 
clavivula  tenui  Se  longiilima  ,  Ixvibus. 

S  tel.  6\  cap.  i.  De  Neritis  dentatis , 
clavicula  PAululum  prominente. 

Si,c}.  6\  c^p.  1.  De  Neritis  dentatis  , 
claviu;la  comprelFa,  llriatis. 

Stcl.  6\  cjy*  5»  De  Neritis  dentatis  , 
clavicit!!  conpitiri,  Ixvibus. 

.S*J.  u*.  car.  4,  De  Neritis  ad  cola- 
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mellam  dentatis  y  labio  prodaâiote  cdco- 
tulo. 

Sccl.  6\  cap.  5.  De  Neritis  cdeou.ij 
Ixvibus. 

Sccl.  6*.  cap.  6.  De  Neritis  cdenuiii 
muricatis. 

Sccl,  7*.  cap.  De  Auribus  marinis. 

SM.  8*.  cap.  \.  De  Trochis  pyramidv 
libus  ,   apeitura  livc  bail   Icviter  tumi.L 

Sccl.  8*.  cap.  1.  De  I  rochis  pyraini- 
dalibus ,  ba(i  paululum  cdva  lîve  li.:u::i. 

Sccl.  8*.  cap.  }.  De  Trochis ,  ipertùu 
Hve  bail  plana. 

Secl.  8*.  cap.  4.  De  Trochis  brcviori- 
bus,  umbilicatis,  dentatis. 

Secl.  8*.  cap.  5.  De  Trochis  cochîcj- 
formibus  ,  umbilicatis  ,  edentulis. 

Sccl.  8*.  cap.  6.  De  Trochis  cliv!:u!i 
breviore ,  columella  paulo  ercc'biore  !:.:.• 

S^cl.  i\  cap.  7.  De  Trochis, bâû  t^tJ^ 
leviter  tumida,  quaii  altéra  clavicaU. 

Sc3.  8*.  cap.  8.  De  Trochis,  unico  L:m 
ad  columellam  acuto. 

Sccl.  9*.  cap.  1,  De  Conchis  vencivU 
unicoloribiis. 

Sccl.  9*.  cap.  1.  De  Conchis  vcnrc.  , 
lineis  nigris  fecundum  longitudinem  à- 
piclis. 

Scsi.  9*.  cap.  }.  De  Conchis  vcncrtJ 
undarim   depictis, 

Sccl.  9*.  cap.  4.  De  Conchis  ventr.iJ 
fifciatis,  immaculatis;  Se  de  conchu  u* 
nereis  ^fciatis  &  maculatis,  aut  alias  i.a 
fafciis  varie«»atis. 

Sccl.  9*.  cap.  5.  De  Conchis  ventru, 
punctis  nigris  diftindis. 

Sccl.  9*.  cap.  6.  De  Conchis  vcnt^î, 
maculis  albis  nigrifve  interfptrlîs  ini*:  - 
tis  ;  &  de  conchis  veneris  macui»  ^  ^  ' 
quaii  reticulatim  depiclis. 

SclI.  5*.  cap.  7.  De  Conchis  ventrj, 
ftriis  ^mincntibus  confpicuis. 

oV7.  9\  cap.  X.  De  Conchis  vc^c^^ 

[)unc^is  elatis  exafperaiis,  nodifvc  ir..;»;-> 
ibus. 

•Sct7.  9*.  cap.  9.  De  Conchis  ver irv>, 
apertura  non  dentata  y  bail  intégra. 
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Secl.  9*.  cap.  lo.  De  Conclus  vencris, 
bail  unibilicaca  cochleata. 

Secl.  lo*.  cap,  I.  DeRhombis  cylin- 
draceis  columelia  dencaca,  crailis,  iinius 
colons, 

Secl.  lO*.  cap.  X.  De  Rhombis  cylin- 
draceis  deiuacis ,  maculofis. 

Secl,  10*.  cap.  j.  DeRhombis  cylîndra- 
ceis  rfentatis  ,  falciatis. 

Secl.  lo*.  cap.  4.  De  Rhombis  cylin- 
draceis  dentatis,  undatis. 

Secl.  10*.  cap.  5.  De  Rhombis  cylin* 
draceis  dentatis,  dorfo  gibbofo. 

Secl,  10*.  cap.  6.  De  Rholnbis  cylin- 
draceis  edemulis  ,  ore  ftriétiore. 

Secl.  i  o\  cap.  7.  De  Rhomcis  edentulis 
tenuibus,  ore  patulo,  clavicula  pauiulum 
cxferta. 

Secl.  10*.  cap.  8.  De  Rhombis  tà^w- 
tuHs  ,  ore  patulo,  clavicula  comprefia. 

SeCl.  I  o\  Pars^  1.  cap.  1 .  De  Rhombis 

cyhndrico-pyramidalibus  ,  unius  coloris^. 

Sccî.    10*.  P.  2.  cap.  z.  De  Rhombis 

c.  p. ,  quibus  iiiieds  macuiacx  c:rçum  inji- 

ciunrur. 

Secf.    10*.  P.   2-  f^/7,  }•  De  Rhombis 
c,  p.  flriacis. 

Secl.   10*.  P.  2.  c<2/7.  4»  De  Rhombis 
c,  /7.  midatis. 

SccL    ic".   P.  2.  c^/7.   5.  De  Rhombis 
c.  /?.  fafciatis. 

Secl.   io\  P.  2.  cap.  6,  De  Rhombis 
r.^.  rericulatis. 

ScCl.    10*.  P.  2.  cap.  7.  De  Rhombis 
:•  p.  dentatis. 

Sccl.    11*.  cû^.  1.  De  Biiccinis  per ficis 
liais. 

Secl.   1 1*.  cap,  1.  De  Buccinis  muficîs 
îAis.  "^ 

Secl.  1 1\  cûp.  3.  De  Buccinis  colu- 
îeîla  dentaca,  clavicula  longiilîma  &  te- 

SecL  1 1*.  c^/?.  I,  De  Buccinis  bilingui- 
15  ,    Jxvibus, 

ScS.  I  2*.  cap.  2.  De  Buccinis*  bilingui* 
is  y   Ariatis. 
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Secl,  I2\  cap.  3.  De  Buccinis  bilinjjui- 
bus  ,  afperis  &  muricatis. 

Secl.  ï2*.  cap.  4.  De  Buccinis  bilin- 
guibus,  digitatis. 

Secl,  13*.  c^y7.  i.  De  Buccinis  ampul- 
laceis  Lrvibus ,  aut  certe  minus  afperis. 

Secl.  13*.  cap.  2.  De  Buccinis  ampul- 
laceis ,  muricatis. 

Secl.  13*.  cap.  3.  De' Buccinis  ampul- 
laceis  ,  ad  (iniftram  convolutis. 

Secl,  14*.  cap.  I.  De  Buccinis  utrinque 
produdlioribus  ,  l.Tvibus. 

Seci.  14*.  cap.  2.  De  Buccinis  utrinque 
produâioribus,  (Iriis  denils  &  tenuiocibus 
exafperatis. 

Secl,  14*.  c<2p.  3.  De  Buccinis  utrin- 
que produdtioribus ,  ftriis  paucioribus  ào 
natis  ,  labro  (implici. 

Secl.  14*.  cap,  4.  De  Buccinis  utrin- 
que produdioribus  ;  (Iriis  paucioribus  , 
labro  duplicato  donatis. 

Secl.  14*.  cep.  5.  De  Buccitiis  utrinque 
prcc^ufiioribus  muricatis. 

Secl,  15*.^  cap.  I .  De  Buccinis  brevî- 
roftri'?,  nodolîs. 

Secl.  }^\  cap.  1.  De  Buccinis  brevi-* 
roftris,  ftriatis. 

Secl.  1 5*.  cap.  3.  De  Buccinis  brevi- 
roftrrs  ,  larvibus ,  fere  clavicula  produc-; 
ciore. 

Secl.   Tj*.  cap.  4.  De  Buccinis  brevî-; 
roftris  ,  labro  repando  cenuibus. 
.     Secl,  15*.  cap.   5.  De  Buccinis  brevîr 
roftris,  labro  repando,  craiîis. 

Secl.  ij*.  cap.  6,  De  Buccinis  brevî-i 
reftris,  compreffis. 

Secl.  1 5*.  cap.  7.  De  Buccinis  auritîs;  ' 
/ivc  roilro  recurvo  donatis,  venrricofis. 

Secl.  15%  ^p.  8,  De  Buccinis  brevi- 
roftris ,  finu  reflexo  ,  Ixvibus. 

Secl.  1 5*.  cap.  9.  De  Buccinis  brevi- 
roftris,  roftro  reflexo,  clavicula  produc-^ 

tiore.  / 

Se3.  ^6\  Seu  appendix  de  buccinitis 
iifve  lapidibiis  qui  buccina  omnigena  vaidtf 

référant.  • 
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MÉTHODE    DE   LANGIUS, 


Le  titre  de  cet  ouvrage  eft  :  Cvoli  Nicolai 
Lang  i  ^  Lu:e-':en<.  Heve:.  Phti.&  McJ.&c.  metho* 
dts  tiovJ  Cf  ficti:s  ufi.icea  marina  pUraque  , 
^••4  ^u:  ufq^e  nolfis  noti  funt  ,  in  fads  dehitas 
&  dtji'iâdî  clajis  y  gtne^a  &  fptcies  difinhuendî , 
nomiiitufque  fuis  propriis  ,  firuHuré  potijpmum 
cz.o^odjtis  nuncupandif&c.  LucerfU  1722,  4to, 

fj£,     102, 

Cet  ouvrage  eft  dîvlfé  en  trois  parties  qui 
fent  difliibuées  de  la  manière  fui  vante. 

PARS     i\ 

Teftacea  marina  unîvalvia  noa  tarbi- 
nata. 

C    L    A    s    s   I    s       X'. 

Teftacea  marina  unîvalvia  non  turbi- 
aata,  6c  infc  non  contorta. 


S  c  c  T  1  o 


i\ 


Teftacea  marina  unîvalvia  non  turbi- 
nata,  &  in  fe  non  contorta  nullo  modo, 
vel  folum  modo  in  fummo  apice  canciU 
lum  incurvata, 

Gcn.  u  Patellac,  feu  teftacea  unîvalvia 
in  fe  non  conforta ,  nullo  modo  vel  fo- 
lummodo  in  apice  tantillum  incurvata  , 
valva  fuperiori  convexa  ac  frequcncius 
claufa  ,  fubtus  vero  concava  &  aperta 
mobili. 

Gen.  1.  Balani  ,  feu  teftacea  niarina 
unîvalvia  in  fe  non  contorta,  nec  incur- 
vata ,  valva  fuperius  aperta  8c  concava , 
iuferius  vero  claufa  &  immobili* 

S    E    c    T.      X\ 

Tubuli  marîni,  feu  teftacea  marina  uni. 
valvia  non  turbiiuca  &  iu  Ce  non  contorta, 
tlon^ata  5c  tubuli  inftar  concava. 

Cca.  I.  PeniciUaj  feu  tubuli  marini , 
in  una  tantum  extremitue  leviter  incur- 
vati ,  ex  altéra  vero  parte  tedi. 

Gcn.  1.  Dent.'les ,  feu  tubuli  marini 
inftar  dentium  leviter   tancum  arcuatim 


incurvati ,  &  verfus  unam  extremÎDtem 
acviminati. 

Gen.  3,  Tubuli  radici formes  ,  feu  tu- 
buli marini  notabiliter  incurvati ,  &  ra* 
dicum  in  modum  varia  influxi ,  primo 
craftjores  deîn  fcudm  anguftati« 

Gcn.  4.  Tubuli  vermiculares,  feu  tubuli 
marini  notabiliter  incurvati ,  rugofi ,  fuo- 
rotundi ,  vermium  in  modum  formati , 
varie  incurvati ,  intlexi  ac  intorti. 

C   L    A    s    s.       X\ 

Teftacea  marina  unîvalvia,  non  turbi- 
nata,  fed  ita  infe  contorta  ut  eorum  fpiix 
non  promineant. 

S    E    c   T.       1*. 

Teftacea  marina  unîvalvia  ita  in  k 
tranfverfim  vel  oblique  fecundum  longi- 
tudinem^contorta ,  ut  eorum  circumvo- 
lutîones  nulla  ex  parte  promineant,  & 
nullo  modo  vel  vix  appareanr. 

Gen,  1.  Nautîli  ,  feu  teftacea  marini 
unîvalvia,  ita  in  fe  tranfverHm  contorta 
ut  eorum-circumvolutiones  nulla  ex  patte 
promineant  &  nullo  modo  vel  vix  pro* 
mi  néant. 

Gen.  1.  Nuces  marinx.  Seu  teftacea 
marina  unîvalvia  ita  in  fe  oblique  fccan- 
dum  longîtudinem  contorta  ur  eorum  -':.. 
cumvolutiones  nulla  ex  parte  promi.v  a;:: 
&  nullo  modo  vel  vix  appareanc. 

S  E  c  T.     la. 

Porcellanac  ,  Tu  teftacea  marina  u".!- 
valvîa  non  tutbinata;  fed  ita  in  fe  fecu:  • 
dum  longitudinem  contorta  ,  ut  eon:  n 
circumvolutiones  nulla  ex  parte  prom;* 
néant ,  6c  nullo  modo  vel  vix  appaiearr, 
apertura  rimx  inftar  angufta,  denuta  vel 
ftriata y quandoquc  etiam  latvi  ac perbaiîm 
extenfa. 

Ccn.  i.  Porcellaox  Tuigares^  feu  pc:- 
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cellanae  qux  nec  fpirales  nec  fimbriatae 
jiec  thcracicîB-nec  intégra;  funr. 

Gcn.  1.  PorcelLiiiiE  fimbriarœ ,  fea  por- 
cellânx  bafi  fimhriata ,  balîs  auteni  hm- 
briaca  eft  qux  in  ftia  extremitate  feu  cir- 
cumferentia  denfior  exiftit ,  ac  fi  aliqiio 
modo  in  fe  pHcaca  efl^r. 

Gen.  j.  Porcellanas  fpirales,  feu  por- 
cellanx  quarum  interna  ipira  exierius  can- 
tilltim  folum  modo  apparer. 

Gen.  4.  Porcellansc  thoracîcae  ;  feu  por- 
Cdlians  minores ,  bafi  prominence  &  quafi 
tumida  ac  levicer  tiiberofa. 

Gen,  5.  Porcelianos  minores  intégrée  ^ 
feu  porcellanx  rima  angufta  nec  '  ftriaia 
nec  dencaca ,  &  in  ucraque  extremitate 
claufa. 

S  E  c  T.     ja. 

Cornua  ammonis  quac  funt  teftacea 
marina  univalvia  non  turbinata  &  fer- 
pentum  in  modum  infe  contorta ,  ut 
corum  circumvolutiones  nulla  ex  parte 
promineant  &  tamen  ex  utroque  latere 
omnes  appareant. 

Divif.     i\ 

Gen.  I.  Cornua  ammonis  uuica,  pro* 
portionata.  Seu  externo  primo  orbe  am- 
plitudine  &  craflitie  reliquis  interioribus 
proportionato. 

Gen.  1.  Cornua  ammonis  anomala , 
feu  unita,  externo  primo  orbe  ad  modum 
amplo  &  crafib,  ac  improportionato  ad 
xeliquorum  fubfequentium  internorum 
craiCtiein. 

Divlf.    i\ 

Gen.  I.  Cornua  ammonis  fimpliciter 
divifa  y  quorum  tantum  externus  orbis  a 
reliquis  leparatur. 

Gen.  X,  Cornua  ammonis  intègre  divifa, 
quorum  omnes  orbes  à  fe  invicem  feparan-  ' 
rur. 

PARS    i\ 

Cochles  marinai  feu  teftacea  marina 
Hnivalvia  turbinata ,  qure  unica  tantum 
conftanc  talva  &  figura  fua  cocklearum  in 
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modum  intorta  funt,  \ra  ut  intima  eorum 
fpira  aliquo  faltem  modo  promineat  &c 
producatur. 

C    L    A    s    s.       l\ 

CochleîE  marinoe  longae ,  feu  cochle» 
tnarinac  ore  admodum  eloiigaco  &  fupe- 
rius  aperto. 

S  E  c  T.     1*. 

Cochleae  marinas  longue,  ore  lablis  reiStis. 

Gen,  I.  Cochleac  pyramidales,  feu  co- 
chleac  marinx  longx  ,  ore  labiis  redis  & 
anguftiore ,  a  bafi  îatiore  in  acumen  quo- 
dammodo  definentes. 

Gen,  2.  Cochle«x  cylindroidjeac  ,  feu 
cochleae  marinac  longa: ,  ore  labiis  redis, 
in  fua  fummitate  fulcato  &  pyramidalium 
ore  magis  dilatato  ,  ita  ut  utraque  fua 
extremitate  quafi  arqualiter  crafià?  &  lats 
funt. 


S  E  c  T. 


i\ 


Cochleae  longx  pîriformes ,  feu  cochlea 
marinas  longas  ,  ore  labiis  leviter  incur- 

vatis ,  ideoque  etiam  leviter  ventricofis, 

■\ 

Divif.     i\  ^ 

Cochlex  longac  pyriformes  minores; 
feu  cochleae  longas  pyrifoimes  ore  anguf- 
tiore. 

Gen.  I.  Cochlex  l.ongae  pyriformes  mi- 
nores vulgares ,  funt  circa  bafim  leviter 
ventricofa:  &  in  acumen  tenuius  defi«- 
nentes. 

Gen.  2.  Cochleae  longac  pyriformes  mi- 
nores intortîc  intégras ,  feu  labio  .finiftro 
rugofo  &  intorto  ,  circa  médium  leviter 
ventricofae ,  in  acumen  obtufum  integrum 
definentes. 

Gen.  3.  Cochleae  longas  pyriformes 
minores  intortx  &  fulcatîc  ,  feu  labio 
finiftro  rugofo  Sc  quafi  intorto,  circa  mé- 
dium leviter  ventricofx  &  in  fummitate 
fua  fulco  donatas. 

Divif.    z\ 
Cochlete  longx  pyriformes  majores  ; 
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feu  cochlcx  lonr*  pytiformes ,  orc  am- 
phore. 

6'cv/.  i. Cochlcx  longx  pyriformes  ma- 
jores viKi^ucs  ,  (jiiX  lunt  circa  bafim  le- 
viter  veiuticolx  iS:  in  acumen  tenuius 
dcinientcs  vult^arcs. 

Ccn,  1.  Coclilcx  longx  pyriformes  ma- 
jores inrortx  intLi;r»r  ,  ijux  labio  liniftro 
ruqofo  t\:  intorto  donantur,  circa  médium 
lcvitî.r  vciurivoix  ,  in  acumen  obtufum 


mtt'f  riuii  c^iiiKi'.tes, 


Ccn.  }.  CAKhhx  loncx  pyriformes  ma- 
jores inrortx  cyhudroidxx  >  qux  labio 
•liniftro  rugv^fo  tîs:  quaii  intorro,  circa 
médium  levirer  ventricofx  &  in  fummi- 
tare  fua ,  fulco  donata  ac  bali  xqualiter 
quafi  crallx  feu  cxpanfx. 


C    L    A    s    $• 


l\ 


Cochlcx  canaliciîlatx  feu  coJiIex  ma- 
linx  ore  Iclongaco  &  Tupenus  in  canali- 
culum  abcunte. 


S    E    c    T. 


\\ 


Cochlex  m.arînx  cr»nalicu!.Ux  reiflx  , 
feu  cochlcx  maiinx  can.ùiciiiarx,  canali- 
cdo  reclo. 

Ccn.  I.  Co  !'.!cx  can.iil.ularx  reclx 
tenuioies  ,  ci^x  fane  ore  clonraco  aiic'uf- 
liore. 

Ccn.  1.  CochL;j  can;.llcuÎAtx  r^^lx  craf- 
/îorcs  vu!;a..î\:s  ,  qt;x  faut  oic  clori;\:o 
tmpHnre  vu^'^tcs. 

Ccn.  ^  Ptuptîfx  reccir/firx,  feu  cocMcx 
canalicuiarx  rtCtx  cralîioies  ,  c.iî;nIiciilo 
adm'^dum  longo  &  renui ,  ore  ex  I.icere 
finiftro  labîof)  e  phirimis  Inminis  lu>i  in- 
vicem  impolitis  coi^.ilatx,  (Iriarx^s:  rii^ofx. 

S    E    c    T.       l'. 

Cochlcx  marînx  canalicuiarx  încarvatx , 
qur  funt  cochlex  marinx  canalicuiarx  ca- 
naliLUio  iucurvr.ro. 

C.n.  I,  Cochlex  canalicuiarx  întrorfum 
incurvatx,  feu  canaliculo  introrfum  in- 
cuivato,  id  tft,  verfus  oritîcium  cochlex. 

Ccn,  1.  Cochlcx  caiullculacx  exrrorfum 


c  ON 

incurvatx  vnigares ,  feu  canaliculo  exrror- 
fum  incurvaro ,   id   cft  ,  verfus  dorfum 

cochlex. 

Ccn.  3.  Murices,  qui  funt  cochlex  ca- 
nalicuiarx exrrorfum  incurv.nx  ,  mucro- 
tjarx  prope  fummirarem  c  larere  ccxrro 
fulcarx  &  aurirx. 

Cen.  4.  Cochlex  muriciformes  înlr^nî- 
ter  crifpacx  vel  cingularx ,  feu  cow':..lx 
canalicuiarx  exrrorfum  incurvatx  iruwro- 
narx,  verfus  fummirarem  c  laterc  dcxtro 
fulcarx  aurirx  ,  labio  oris  dexrro  auris 
inftar  admodum  expanfo  8c  concayo,  nec 
non  infignirer  crifpato  aut  in  appcr.dijcs 
elongatas  canalicularas  &  ungularum  inftar 
incurvaras  ac  acuminaras  abeunte. 

Ccn.  5. PurpurxcurviroftrXjfeucochlcx 
canalicuiarx  exrrorfuai  incurvarx  mucro- 
natx,  ore  in  larere  finiftro  labiofo  c  j.lu- 
rimis  laminis  (ibi  invicem  impofitis  con- 
flatx»  ftriarx  &  fugofx. 

Gen.  6.  Cochlex  caflidiformes  umbiîî- 
carx,  feu  cochlex  canalicuiarx  exttorfum 
incurvarx  infignirer  ventricofx,  canaliculo 
oblique  finiftrorfum  reflexo  ac  deprdfj , 
dextro  oris  labio  fimbriato  &  dencaro  , 
finiftro  vero  labiofo  8c  ftriaro  ,  relia  ipfa 
ftatim  pone  labium  finiftrum  alia  Hmbria 
donara  ,  inrcrquam.  &  labium  foramca 
P^ricoclium  feu  umbilicum  conftituens 
firuni  cft. 

Ccn.  7.  Caflîdx ,  feu  cochlex  canaîica- 
Ir.tx  dcxrroifum  incurvarx  •  infic^nirer  ver*- 
tricoix,  liniftro  oris  laMo  rcnuillime  U- 
biato  ^  umbilicaro,  umbonarx. 


C    L    A    s    $• 


V 


Bucrina  funr  cochlex  marinx  ore  cr 
mucr^Mîe  umul  cîoiîcaris,  prima  que  i\\:à, 
nurabiiircr  vencricofa. 


S    E    c    T. 


l\ 


Biicjîna  parva  funt  buccîna  macrone 
mediocrirer  elongaro-,  &  renuirer  acu- 
minato. 

6V/1.  I.  Bufcina  parva  prunîfbrri* 
acuminara»  feu  buccina  parva  ore  fupcnos 
apcrro  ôc  acumituto. 
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Gen.  1,  Buccina  parva  pruniformîa  ca- 
naliculaca  ,  feu  buccina  parva  ore  fupe- 
rius  aperco  &  acuminaco  in  canaliculuni 
abeiince. 

Geri^  3.  Buccina  parva  curviroftra ,  feu 
baccina  parva  ore  fuperius  aperto  &  acu- 
minaco in  can^liculum  exirorfum  incurva- 
cum  abeunre. 

Gen.  4.  Buccina  parva  fulcaca ,  feu 
buccina  parva  ore  fuperius  aperco  &  fui- 
caco. 

Gen.  5.  Buccina  parva  fulcaca  &  cana- 
liculaca  ,  feu  buccina  parva  ore  .fuperius 
aperto  jTulcaco  &  in  canaliculum  abeunce. 

Gen..  6.  Buccina  parva  inregra  ore  per- 
pendiculari,  qux  fu!  buccina  parva  ore 
iuperius  incegro  &  perpendiculari. 

Gen.  y.  Buccina  parva  incegra  ore  obli- 
que. • 

S   E   c   T.       l\ 

Buccina  majora,  qxxx  funr  buccina  mu- 
crone  admodum  elongaco  &  acuminaco. 

Gen.  I.  Buccina  majora  canaliculaca 
roftraca  ore  (implici ,  (ive  buccina  majora 
ore  iimplici  in  canaliculum  roftratum  Hve 
elongacum  abeunce. 

Gen.  2.  Buccina  majora  canaliculaca , 
ore  labiofo. 

Gen.  ^.  Buccina  majora  canaliculaca 
roftraca ,  pre  labiofo  ,  fimbriaca. 

Gen.  4«  Buccina  majora  canaliculaca  & 
fulcaca ,  (ive  buccina  majora  ore  labiofo 
amplioreifeu  ad  plaufum  aperco  canalicu- 
iaro  &  fuperius  fulcaco. 

C    L    A    s    s.       J^\ 

Scrombî ,  qui  func  cochleac  marinx  ore 
&  mucrone  fimul  infignicer  elbngatis  & 
prima  fpira  nocabilicer  anguftiore  quam 
in  buccinis. 

S    E    c    T.       l\ 

Strombi  ore  fuperius  aperto. 

Gen.  I.  Scrombi  canaliculaci  acuminaci, 
qui  func  ftrombi  ore  fuperius  aperco  & 
canaltculaco  ac^iminaci. 

Cen.  X.  Scrombi  canaliculaci  roftraci  ore  , 


C  ON 


/ 


5^9 


fimplicî,  feu  ftrombi  canaliculaci  ore  in 
canaliculum  elongacum  abeunce  fimplici, 

Gen.  5.  Scromoi  canaliculati  roftraci  , 
ore  angulofo. 

Gen.  4.  Scrombi  canaliculaci  roftraci  ore 
labiofo.- 

Gen.  5.  Scrombi  fulcaci  vulgares  ,  feu 
ftrombi  ore  fuperius  aperco  &  fulcaco 
fimplici. 

Geni  6.  Scrombi  fulcaci  ore  labiofo. 


S  E  c  T. 


1*. 


Scrombi  incegri  ore  fuperius  claufo  fea 
incegro. 

Gen.  I.  Strombi  incegri  vulgares  fîve 
ore  (implici. 

Gen.  1.  Scrombi  incegri,  ore  labiofo. 

Gen.  3.  Scrombi  incegri  ore  fimbriaca 
&  dencaco. 

C  L  A  s  s.      5*. 

Cochleas  marina:  ore  admodum  brevî 
feu  parvo ,  mucrone  vero  infignicer  clotu^ 
garo.  ,  ^ 

S   B   c  T.       1*. 

Turbines  apercî ,  feu  cochleac  marina:; 
ore  admodum  brevi  feu  parvo  fuperius 
aperco ,  mucrone  longiftimo. 

Gen.,  I.  Turbines  aperti  lati,  ore  fub- 
rocundo  y  fuperius  lace  aperto. 

Gen.  1.  Turbines  aperci  acuminaci,  are 
oblongo  fuperius  aperco  Se  in  acumen 
deHnence. 

Gen.  3.  Turbines  apercî  canaliculaci 
redtiroftri  ,  ore  oblongo  reclo  fuperius 
aperco  &  in  canaliculum  reâum  elonga- 
cum abeunce. 

Gen.  4.  Turbines  aperci  canaliculati  obli- 
que incurvaci ,  ore  obliquo  &  canaliculo 
oblique  finiftrorfum  incurvaci. 

Gen.  5.  Turbines  aperci  fulcaci  ,  ore 
oblongo  fuperius  aperco  (ulcaco. 

S  B  c  T#    z'. 

Turbines  incegri  ^  ore  fuperius  claufii 
feu  incegro.   / 
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Gen.  I.  Tuibines  integri  vulgarcs,  orc 
(împlici. 

G  en.  2.  Turbines  integri  acuminati  » 
ore  aciiminato. 

Gen.  3.  Turbines  integri  Hmbriati,  ore 
fimbriato. 

S    B    c   T.       J*. 

Troclii  feu  cochleae  tnarinx  01%  admo* 
dum  brevi  feu  parvo  c  bafi  lata  &  quafi 
plana  in  nrucronem  quafi  reclilineum 
conoiiicuoi  inii:;nicer  elongacum  abeuntes. 

Gen.  \.  Trochi  ore  angufto  &  horizon- 
taliter  comprelFo  Ixves. 

Gen.  t.  Trochi  ore  ampliore  8c  fub- 
rotundo. 

C  L  A  s  s.     6\ 

Cochlex  marinîc  breviores,  feucochlea: 
marinx  ore  ic  mucrone  breviore  magif- 
que  contraclo. 


E  c  T. 


l\ 


Cochlese  breviores  proportionatac  feu 
cochleae  marinx  breviores  ,  ore  &  mu- 
crone inter  fe  proportionatis. 

Gen.  I .  Cochlex  trochiformes  breviores 
proportionatx  &  mucronatx  >  ore  fub> 
rotundo ,  arque  h  bâti  lattore  ac  planiore 
in  mucronem  acuminatum  abeuntes. 

Gen.  1.  Cochlex  marinx  rerreftrifor- 
mes  breviores  proportionatx ,  ftrudura 
fua  ,  magna  ex  parte»  coçhicis  terreftribus 
iimilcs. 

Gen.  3.  Cochlex  deprefTx  feu  cochlex 
marinx  breviores  proportionatx  terreftri- 
formes  deprelFx. 

S   s   c  T.       1% 

Coch!e<e  marinx  breviores  perpéndtcu- 
lariter  anomaix  »  qux  func  cochlex  ma- 
rinx breviores  ore  &  prima  fpira  refpeftu 
proportionis ,  notabiliter  &  pcrpendicula- 
riter  longiore  &  ampliore  fubfequentibus 
fpiris  &  ipfo  mucrone. 

Gen.  1.  Ncritx ,  feu  cochlex  marinx 
breviores  pcrpcndiculariter  anomaix,  pau* 
cis  fpiris  ex  mucrone  vel  umboue  parum 
aur  *nihil  prominencibus» 
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Gen.  1.  Cochlex  umbilicatx»  foraminô 
fpirarum  fcmicirculari. 

Cen.  3*  Cochlex  umbilicatx,  foramine 
fpirarum  rotundo. 

S   fe    c   T.       j'. 

Cochlex  marinx  breviores  horîzonta- 
liter  anomaix,  qux  funt  cochlex  marinx 
breviores  ore  &  prima  fpira  horizonrali- 
ter  vel  tranfverfim  magis  extenfa  &  pro- 
du(fla  reliquis  fpiris, 

Gen.  I.  Cochlex  planx ,  feu  coAlcx 
marinx  breviores  horizontaliter  anomaix 
admodum  deprelfx  Se  quafî  planx. 

Gen.  1.  Âures  marinx ,  feu  cochlex 
marinx  breviores  horizontaliter  anomale 
admodum  deprelfx  te  tantillum  incurvatx, 
ore  omnium  ampliflimo  &  paceniLflimo. 

S  £  c  T.     4*. 

Varia  hucufque  enarratarum  cochlea- 
rum  opercula ,  qux  aut  propter  ufum  aut 
propter  (ingularem  ftruduram  magis  noa 
funt.  ^ 

Gen.  1.  Opercula  cochlearum  marina^ 
rum  fubrotunda. 

Gen.  X.  Ungues  marinî ,  feu  opercuU 
cochlearum  marinarum  oblonga. 

PARS     3*. 

Conchx  marinx,  id  cft  tcftacea  marina 
bivalvia  ,  qux  duabus  confiant  valvis  in 
cardine  ,  articulatione  q;:.Mi.un  inter  fe 
conjunciis,  ut  commode  cLudi  6c  aperiri 
qucant. 


E    c    T. 


\\ 


Cochlex  iii.uinr  nonbiîîter  umbonarx 
Se  reLka  incirvacr  ,  feu  conchx  marinx 
valvis  xqjailbtjs  xq:;ii:tera.',  cr.rdine  no- 
tabili  unibon:  do'v.o  5c  rccba  incurvato. 

Gc/:.  I.  Condi.T:  marina:  vilvis  xqua- 
libiis  a-quilatera-,  notabiiiter  umbon^.rx  Jc 
reéla  incurv?t/j  fubrotund.r  vulgares. 

Cen.^\.  Conchx  condiformes  uaibonc 
cardiniim  didudto  feu  conchx  marirx 
vnlvis  .vqiialibus  xquHarerx,  notabiiiter  unv 
bonatx  <Sc  reâa  incurvatx^  fubrotundx  , 

iofignucx 
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înfîgnîter  ventricofx  umbone  cardinam 
didoâo. 

Gen.  3.  Conchx  marinas  condiformes 
x^aUacera:^  umbone  cardinum  unico. 


S  E   C   T« 


l\ 


Omchx  marinse  valvis  jequallbus  acqui- 
lacene  mediocricer  vel  leviter  umbonacae 
&  reâa  incurvarat« 

Gcn.  i.  Conchse.craflx/,  qnx  fant  con- 
due  marinae  valvis  aequalibus  asquiiarerx 
mediocricer  vel  levicer  umbonarse  5c  reâa 
incurvacx  >  fubrocuadas  »  cardine  dencicu- 
ladm  unico ,  tefta  craffiore  ejufque  excima 
ora  incerne  crenaca. 

Gcn.  1.  peâines  tenues,  feu  conchx 
marinst  valvis  acqualibus  acquilacerz  me- 
diocricer vel  levicer  umbonatx  &  reâa 
incurvatac  iubrocundac ,  magis  vel  minus 
rogofx  ftriis  canaliculacis ,  cardi;ie  aurico , 
cefta  cenuiore  ic  ftriis  lacioribus  ac  com- 
preflis  vel^Hibrocundis ,  feu  quafi  undacis. 
Gcn.  5.  Peâunculi ,  feu  peâines  cefta 
tenuiore   8c  ftriis  tenuioribus  fed  longe 
copiofioribus  icatquiaurici  (ive  auribus  inac- 
qualibus ,  valde  comprefll ,  a  cardine  ad 
oram  magis  elohgaci ,  una  aure  admodum 
brevi  Se  quandoque  omnimode  fpoliaci. 

Gcn,  4.  Conchas  peâ:iniformes  xquila- 
terse  fubrocundas,  ftriis  craftioribus^  incerne 
majori  ex  parce  canaliculacis  &  verfus 
extimam  oram  compreflx  fubrocundas. 

Gcn.  5.  Concbx  pediniformes  acquila- 
Utz ,  a  cardine  ad  oram  magis  concraâa:. 

S  B  c  T.     5*. 

Conchae  marinx  valvis  asqualibus  aequi- 
kterx ,  nocabilicer  umbonâtae  &  oblique 
incurvatae. 

Gcn.  i,  Conchas  marins  valvis  xqua- 
libtts  atquilaceras  nocabilicer  umbonacat  & 
oblique  incurvacac  fubrocundas  vulgares. 

Gcn.  z.  Chamx  xquilacerx ,  feu  conchac 
marinas  valvis  asquahbus  acquilareras  noca- 
bilicer ucnbonacx  &  oblique  incurvarx, 
vencricofâe  ,  umbone  eminenciore  acuciore 
te   fenfibiltcer   incurvaco  ,    fua   que  in- 

IBoire  NMurtlUn  Tome  Vh  Vers» 
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'  curvatura  e  lacère  fblTulam  cordiFormem 
oblongam  eiFormance. 

S  £  c  T.     4a« 

Conchas  marins  valvis  xqualibus  xqui- 
laceras  mediocricer  vel  levicer  umbonacae 
&  oblique  incurvaca^ 

Gcn.  \.  Couchai  marinas  valvis  aequa^ 
libus  aequilacerae  mediocricer  vel  levicer 
umbonacae  &  oblique  incucvacac ,  fubro- 
cunda:» 

Gcn.  1.  Tellinx  xqutlacerx ,  feu  cou* 
chae  marinas  valvis  xqualibus,  &c,  com- 
prefïàs  cefta  cenuioce  &  a  cardine  ad  oram 
nocabilicer  magis  concraâas  &  anguftiores. 


£  c  T. 


5'- 


PInnas  »  feu  conchx  marinas  valvis  asqua« 
libus  asquilaceras ,  cardine  umbone  defti* 
cuco. 

Gcn.  I ,  Pinnas  redbs  feu  conchs  marinx 
valvis  xqualibus  xquilacerx  non  umbo« 
nacx>  cenuifHma  cefta,  compreflfx  a  car- 
dine acuminaco  &  per  harmoniam  uniro 
ucrinque  fenfim  dilacacx  &  in  excremic^- 
cem  lacam  fubrocundam  longiftime  pror 
duâx^  xeâx. 

Gcn.  a.  Pinnx  incurvacx. 

C   L   A    s   8.      l\ 

Conchx  inxquîlacerx ,  feu  conchx  ma^ 
rinx  valvis  xqualibus  ex  ucroque  cardinis 
lacère  inxqualuec  efFufx. 

S    E    c   T.       l*. 


Conchx  marinx  valvis  xqualibus  inas^ 
quilacerx  nocabilicer  umbonacx  &  re£U 
Incurvacx» 

Gcn.  X.  Conchx jnarinx  valvis  xqua- 
libus inxquilacerx  nocabilicer  umbonacx 
&  refta  incurvacx ,  fub  rocundx ,  vulgares. 

Gcn.  1.  Conchx  marinias  cordiformes 
inxquilacerx,  umbone  cardinum  diduûo. 

G^^i.  Conchx   marinx  cordiformes 
^  inasquilacerx  i  umbone  cardinum  unico. . 
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S   t    C   T.       l' 


Conchx  marinx,  valvis  xqualibus  înx* 
qinîatcrx  mcdiocritet  vel  leviter  unîbo* 
natx  &  reda  fncutvatx. 

Ccn.  t.  Conchx  marînx  valvis  xqaa- 
Hbiîs  inxquilaterx  mediocriter  vel  leviter 
umbonatx  »  &  rcda  incurvacx  fubro- 
lunda^ 

S  s  c  T.     i\ 

Conchx  marinx  vaivîs  xqiialibus  inx- 
quilaterx notabiliter  umbonitx  &  oblique 
in.  urvatx ,  fubrotuiidx  vel  triangulares  vul- 

gares.  -- 

Gen,  1.  Chamx  inxqnilatera% 

Ccn.   5.  Conchx    rhtimboidules  ,    feu 

conchx  marinx,  &c.  quafi  quadrilaterx 

vemricofx  cardine  a  bafi  reûilinea  den- 
.taca    arturgente    Se   oblique  verfus    latus 

brevius  fenAbiliter   incuivato  ac   reflexo 

ACc  non  diduclo. 


I  c  T. 


4*. 


Conchx  marinx  valvis  xqnalibas  inx- 
quilaterx mediocriter  vel  leviter  umbo- 
natx &.  oblique  incurvatx* 

Gcn  I  •  Conchx  marinx,  valvis  xqua* 
libus  inxquilaterx  mediocriter  vel  leviter 
nmbonatx  &  oblique  incurvatx ,  fulyo* 
lundx. 

Gen.  1.  Conchx  peûiniformes  inxqui- 
laterx, triangulares. 

Gcn.  3,  Tellinx  inxquilaterx. 

Gcn»  4.  Conchx  tcllinxformes  fea  con- 
chx marinx  ,  &c«  inHgniter  ventricofx 
triangulares  fi  elongatx  a  cardine  adoram 
notabiliter  magis  contraâx  Se  anguftiores. 

Gcn.  5.  Mufculi ,  feu  conchx  marinx 
valvis  xqualibus  inxquilaterx  ,  rugofx  , 
a  cardine  leviter  umbonato  &  unito  ad 
bram  anguftiores  Se  uno  latere  norabi- 
liter  elongato. 

Gcn»  o.  Conchx  longx  feu  conchx  ma- 
rinx ,  ^cc.  rnvofx,  a  cirdiiie  leviter  um- 
bonato &  uoitoj  necnon  in  extremitate 
ttnius  latetis  litu  ta  oram  angulhores  , 
akcro  vero  laccre  longilUme  prodaclot 


CON 

I  Gcn.  7.  Conchx  folcniformes  ,  feo 
conchx  marinx;  Sec.  t^ùx  comprefli,! 
cardine  leviHime  umbonato  ad  oram  ad* 
modutn  anguftx  xquilatcrx  feu  lateribus 
utrinque  xqualiter  latis  Se  in  fua  extre- 
mitate apertx  feu  hiantes. 

Gcn.  8.  Mytuli,  feu  conchx  marirx 
valvis  xqualibus  inxquilaterx,  leviter  um- 
bonatx rugofx  Se  ventricofx,  a  cariiine 
fenfim  contrafto  &  acuroinato  ad  orain 
fubiotundam  &  latam  longe  produda\ 

S   E    c   T.      5*. 


Conchx  marinx  valvis  xqualibus  inx- 
quilaterx, mediocriter  vel  leviter  umbo- 
natx &  oblique  incurvatX)(ltuclura&:  liais 
peculiaribus, 

Gcn.  I.  Conchx  imbricatx,  feu  comhr 
marinx  valvis  xqualibus  inxquilaterx  le- 
viter umbonatx,  ftrudbura  &  ftriis  pcciw 
liaribus,  triangulares,  rugofx,  ftriis  dciU'.îi- 
mis  &  altillimis  earumque  Uminis  imbrw 
cum  inftar  prominentibus. 

Gcn.  1.  Pholades ,  funt  conchx  marinx 
valvis  xqualibus  inxquilaterx,  leviter  um- 
bonatx ftruâura  &  ftriis  pecuiiaribus , 
admodum  elongatx  ,  cardine  e  latere  lo.> 
giore  per  harmoniam  unito ,  altero  vi^ro 
cardinis  latere  brevillimo  aperto  &  a«.L:- 
minato  ,  tefta  umbonis  dupliciter  extrcr- 
fum  replicata  &  in  cellulas  quadra:;.s 
feu  concamerationes  mediantibus  fept..  .> 
tranfverlîs  tenuiilimis  divifa,  interne  q:.e 
apophyiî  fubrotunda  oblonga  ac  ictrorfum 
incurvata  donata. 

Gcn.  ).  Daâyli.  Sunc  conchx  marirx 
valvis  xqualibus  inxquilaterx  leviter  un>> 
bonatx  ,  ftruâura  Se  ftriis  peculiatib..> 
ventricofx  feu  gibbofx  ,  a  cardine  co".-> 
traâiore  Ixvi  fubrotundo  ad  oram  latiuf- 
culam  &  fubr«>tnndam  longe  produC>x , 
ftriis  ab  umbone  cardinis  gibbofo  &  \x\i 
oblique  ad  extimam  oram  ufque  excutrc  > 
tibus  &  in  externa  fua  fuperHcie  ûlamcc:  > 
longis  feu  bylTb  donatx. 

Gcn»  4«  Hvfteroconchx.  Cb  CmilitudU 
nem  cum  hyfteroliche  ita  vocatx. 

Gcn.  j.ConcI  x  aliform^s.  Sunc  concîrx. 
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marinai  valvis  xqiialibus  inarquUaterje ,  le* 
virer  umbonacas  ftruâara  &  ftciis  pecu- 
liaribus ,  inftar  alicujus  ala?  expanAe. 

Gcn,  6.  Conchac  quadrarae.  Sunt  conchas 
marinae  valvis  asquahbus  inaquîlacers  levi- 
rer  umbonacac ,  itruâura  &  ftciis  peculia- 
ribus,  figurae  quadratas. 

S   1   c  T.      ^. 

Concha?  inasquilacerac  non  umbonatae , 
feu  conchas  marinse  valvis  xqualibus  inae* 
quilacera?,  cardine  umbone  dcftimco. 

Gcn,  I.  Solenes.  Sunc  cochles  valvis 
cqualibus  inacquilacerx  non  umbonatas 
ttâx ,  a  cardine  tancillûm  profundiore  ad 
oram  anguftiflimar,  arque  uno  lacère  maxi- 
me elongato,  alcero  vero  breviffimo,ucro- 
que  aucem  in  fua  excremicace  inclufiU  feu 
aperto  6c  hy^ice. 

Gen.  2.  Concha;  marinas  valvis  xqua- 
libus  ina^quilacerx  non  umbonacas^  ftruc- 
cura  peculiari. 

C  L  A  s  s  I  s      i\ 

Conchac  anomalx  feu  conchx  marina: 
valvis  inaequalibus. 

S  £  c  T  I  o.      1*. 

Concha*  marinx  anomala: ,  ombonaLT 
&  aurica?, 

Gen.  I.  Peélines  anomal! ,  feu  peâiaes 
cefta  valida  &  crada  ,  e  parce  fuperiori 
plani  &  ftriis  fubrocundis  ac  rugoHs  do- 
naci,  ex  inferiore  vero  umbonaci  convexi 
&  infîgiiicer  venrricofi ,  ftriis  ftriacis  la- 
tiflimis. 

Gen.  2.  Spondyli;  func  conchae  marinas 
anomalac  umDonaïae  auritas,  ceftacrafliore» 
umbone  cardinis  validiflfîmo  ginelimo  ar- 
ciculacac  ,  inferiorîs  &  craffioris  valvae  emi- 
nence  acuminaco  &  quafî  refciilb,  afperas^ 
porofx  de  verriicDf«e. 

S  E  c  T.     a*. 

.  Oftreae  ,    feu  conchas  marinic  anomal» 
pmjiino  non  y  vel  irregularicer  cancum  um* 
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bonars  rugone  ^  fine  ullo  peculiari  excerno 
cardinis  indicio. 

Gcn.  I.  Oftrea  vulgaria  ,  feu  oftrea 
cardine  per-fimplicem  ginglimum  unies. 

Gen.  z.  Oftrea  denciculaca  iive  crena- 
laça  ^  quas  func  oftrea  cardine  per  oblon** 
gum  ginglimum  &  denciculos  feu  cre- 
nulas  fimul  unico. 

Gcn.  )•  Oftrea  roftraca  »  qux  func  of- 
crea  cardine  per  planum  quafi  fed  lacum 
ginglimum  unico  3  &  incerne  apophyfi 
rugofa  pyramidal!  &  fulco  incermedio 
Hmilicec  rugofo  Se  pyramidali  donaca  inf« 
iiwQto. 

Gcn.  4.  Oftrea  peculiaria ,  feu  oftrea 
vel  ftruûura  vel  ftriis  peculiaribus. 

MÉTHODE  DE  BREYNE. 

Cette  méthode  cft  contenue  dans  KOavrage  de 
cet  Auteur ,  qui  a  pour  titre  :  Joannis  Pkilippi 
Bfeynii  differtatio  pnyficadc  Polyihaiamiis  ,  nova 
ufiaceorum  ctaffe  y  eut  quàdam  prumittuntur  de . 
met  ho  do  ttfiacea  in  clajfts  &  gênera  difiribuendi  : 
huic  adjîcitur  commentatiuncula  de  Belemnhis 
prujjpcis  ,  tandem  que  fckediafma  de  Echinis  mC'* 
thodice  difponendis  ;  Gedani  i7'iZ9  4^^* 

Si  )am  ceftaceorum  omnium  ceftas, 
quocquoc  hucufque  ad  nociciam  meam 
pexvenere,  quarum  non  exiguus  eft  nu- 
merus  ,  feaulo  oculis  &  mente  exa- 
mino  ic  perpendo,  invenio  eas.vel  cubulo 
comparari  poftè  vel  vafculo  )  illas  cubu* 
lofas  voco ,  has  valculofas.   ^ 

Teftas  cubulofas  fubdivido  in  mono- 
chalamias,  uc  func  cubulus  8r  cochtidium. 
Se  polychalamias  uc  polythalamium, 

Teftas  vafculofas  vero  fubdivido  ,  in 
fimplices  uc  lepas  ,  &  compofitas  uc  con- 
cha  ,  concboides ,  balanus  &  echinus. 

Monochalamia  eft  ,  cefta  quas  unicam 
cancum  habec  cavitacem  continuam  ,  feu 
chalamum  quem  cotum  accupac  animalif 

f>orcio    ihollis  j    cui   opponitur    polytha- 
amia. 

Simplex  cefta  eft ,  qux  unîca  cefta  con- 
cinua  conftac  ,  compofica  vero,  quas  ex- 

Eluribus  una  porcionibus  componicur.Ofto 
inc  nafcuncur  ceftaceorum  fumma  gênera 
quxclafles  nuncupoj  videlicec  i  cubulus, 

Vvv  X 
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1  cuchlidiam ,  )  polychalamium ,  4  lepas, 
5  concha ,  6  conchoides  ,  7  balanus ,  8 
echinus. 

Tubulus  eft  tefta  tubulofa  monothala* 
mia ,  vel  in  lineam  reétam  excenfa ,  vel 
incurva  »  vel  concorca  ,  vel  alîquando  ad 
fpiram ,  fed  irregularicer ,  accedens.  Hue 
pertinent  dencaiia  ,  enulu ,  folenes  uni- 
valvi   audtoribtis  diâi»  &c. 

Cochlidium  eft  tefta  tubulofa  y  mono- 
thalamia,  conica»  in  fpiram  conftanter 
reguiaiem  convoluta ,  alîquando  operculo 
prxdica ,  fxpius  veto  ea  deftituta.  Ad  hanc 
claflèm  fpeâant  nautili  tenues  five  vacui 
Tulgo  diâi  j  aures  marinât ,  nericx  »  co- 
chlex  »  bttccina  »  murices  ,  caflides  »  cy- 
lindri»  volutx,  porcellanx ,  de  uno  verbo, 
omnes  teftx  turbmaco:  vulgo,  exceptis  nau- 
tilo  ôc  ammonia  ad  cladèm  tertiam  refe- 
rendis. 

Polythalamium  eft  tefta  tubulofa  poly* 
thalamu  »  conica ,  reâa ,  vel  in  fpiram 
regularem  convoluta ,  cum  fy  phonculo  tha- 
lamos  tranfeunte  \  hue  reducendi  »  nautili , 
ammoniac ,  litui ,  &  orthocerata, 

Lepas  eft  tefta  vafculofa»  (implex ,  re- 
ferens  vafculum  magis  minufve  conca* 
Yum  y  orificio  multum  patente ,  ut  patellae 
iimilefque. 

Concha  eft  tefta  vafculofa ,  compofîu , 
bivalvis ,  id  eft  qux  ex  duabus  componi- 
tur  valvis  ,  (ive  vafculls ,  magis  minufve 
concavis  »  in  cardine  articulatione  quadam 
inter  fe  jun<5lis  ,  ut  aperiri  &  claudi 
queant  »    ut    chamx  ,    myculi ,    tellinx  » 

f»innx ,  oftrea  y  pedines  ,  anomta ,  omnia 
cilicet  teftacea  oivalvia  ftride  auâoribus 
diOa. 

Conchoïdes  eft  tefta  vafculofa ,  com- 
pofîta  bivalvis  y  fed  qux  prxterea ,  &  ali- 
quot  minoribus  portioncuiis  teftaceis  com- 
ponitur  y  ut  pholades  ,  anatiferx. 

Balanus  eft  tefta  vafculofa ,  comporta , 
qux  prxter  unicam  majorem  teftam ,  alias 
portiones  minores  habet,  ex  qutbus  com« 
ponitur  y  ut  balanus  vulgo  diâus* 

Echinus  eft  tefta  vafculofa,  compont^, 
ondique  claufa,  magis  minufve  concava» 
duobus  uncuoi  fbraminibus ,  feu  aperturis 


c  o  N 

pro  ore  6c  ano  perforata ,  externe  acaleii 
vel  daviculis  mobilibus  teftaceis  artnau. 

MÉTHODE  DE   TOURNEFORT. 

Cette  méthode  ti*a  point  été  itnpriinée  dq  vî. 
vant  de  Auteur  ;  elle  a  pani  ponr  la  prcnière  faa 
dans  rOuvrage  de  Gualtieri,  d'aptes  un  manjfcrit 
qui  lui  avQit  été  conununiqué  par  le  célèbre  Ttf- 
gtoni* 

Teftacea  dicuntur  querumdam  anima- 
Hum  inteeumenta ,  qux  tefta:  feu  lateris 
duritiem  nabent  »  &  in  quibus  tanmm  y 
in  tefta  animalia  vivunc. 

Teftacea  autem  omnia  que  hucufque 
in  mufeis  curioforum  adfervari  &  con- 
geri  folent  y  ad  très  clafles  facile  revocati 
poflunt.  Hxc  enim  vel  monotoma  fuoc , 
vel  ditoma  y  vel  polytoroa.  , 

Monotoma  teftacea  adpellantur  ea  qao* 
rum  tefta  indivifa  eft  y  ditoma  qux  ge- 
minis  conftant  teftis  ad  cardinem  conntiis, 
polytoma  veto  qux  ex  pluribus  fimul  ad- 
nexis  compingunrur. 

C   L   A    s    s   I    s       l\ 

Qux  teftacea  monoroma  compleâitur. 

Teftacea  monotoma ,  quorum  tefta  in* 
divifa  eft  y  in  très  familias  abeunt  :  a'i^ 
enim  univalvia  funt  y  alia  fpiralia ,  a.  a 
fiftulofa. 

Familia    1  \ 

Teftaceorum  univalvium» 

Monotoma  univalvia  dicimus  qiior  t. 
tefta  fimplex  eft,  in  os  amplius  eituL 

Gcn.  I.  Lepas.  eft  ceftacei  univiUi  :> 
nus,  cujus  os  quod  latiim  eft,  fcrAur»  ^ 
conum  anguftatur  cotyledonis  forn  a. 

Gcn.  !•  Eruca  ^  teftacei  univalvts  1%-* 
nus  ,  fulcatum  ,  cofta  fie  prominc-te  $ 
labiis  que  eo  modo  undulatis,  ut  cru: a 
terreftrem  fe  contrahentem  non  0^4 
référât. 

Familia    x\ 

Teftaceorum    fpirallttm. 

Monotoma  fpiralia.  dicimus  ttibce.  i 
quorum   pars  inferior  in  fpiram  co-' 
quetur  :  horum  aurem  fpirx»  feu  H^ 
exterius  patent  >  Se    fiœpUcitcr  /]  * 


/ 
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^  eorum  fpîra  intus  recondi- 
n  dicuncur. 

r  1*. 


.  fiinpliciter  fpiralia, 
fpira  exrerior  eft. 

.urex  j   teftacei    fimplicicer 

.as ,  eft  ore  angufto  &  longiori, 

^ro  feu  parte  inferiori,   qux  in 

«am  concorquecur  y  breviori.  Ex  mu- 

iDus  veto  alius  eft  alatus,  àlius  apor-^ 

ihaïs  feu  hamatus ,  alius  pyramidalis. 

Gcn.  2.  Murex  alatus  ,  dicicur  ille  , 
cujas  labium  (inidrum  in  alas  explicatur. 
Gcn.  5.  Murex  aporrhàis^  feu  kamatus, 
diâerc  ab  alaco,  quod  labium  ejus  finif- 
trum  in  pinnas  cenuecur  \  eft  auiem  ful- 
catuSj  acutus  &  quandoque  hamatus. 

Gen.'^  Murex  venereus j  rima  fua  feu 
ore  anguftiore  y  conchs  venereas  fifTuram 
smulatur. 

Gen.  5 .  Murex  pyramidalis  y  a  forma 
nomen  fuiim  defumpiit,  pyramidem  enim 
feu  conum  rxprefentat. 

Gen.  6.  Buccinuniy  teftacei  fimpliciter 
fpiralis  genus  eft ,  quod  os  rotundius  ha- 
bet  quam  murex  y  cochleam  vero  ion- 
giorem. 

Gen»  7.  Succino  Murex  j  ore  fuo  mu- 
ricem^  hélice  vero  buccinum  semulatur. 
Ger.  8.  purpura  ^  eft  teftacei  fimpliciter 
fpiralis  genus  ^  cochleam  terreftrem  semu- 
Jans,  fed  in  roftrum  fulcatum  Se  longum 
abiens. 

Gen,  9.  Buccino  '  purpura  y  eft  teftacei 
fimpliciter  fpiralis  genus  y  parte  fuperna 
purpuram  y    mferna  buccinum  exhibens. 

Gen.  lo*  PeriboluSy  eft  teftacei  fimpli- 
cicer fpiralis  genus ,  ore  minimo,  hélice 
vero  longiflima  &  tenyifTima. 

Gen.  II.  Turbo  y  teftacei  fimpliciter 
fpiralis  genus ,  totum  pœne  in  cochleam  y 
turbinibus  ligneis ,  quibus  pueri  ludere 
folent ,  fimillimum  ,  aoiens  \  hujus  os  feu 
bafis  lata  &  compreflfa  eft  quad  fefiilis. 

Gen.   XX.  Verticillus y  a  turbine  vulgari 
diffère ,  quod  habet  in  bafi  umbilicum  in 
fpiram  excavatum. 
Gen.  13,  Cochlea^  teftacei  iimpliciter 
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fpiralis  genus ,  ambitu  fubtotundo  y  nunc 
comprefib  nunc  fpherico  ;  cochlea  alia  eft 
terreftris,  alia  marina  feu  in  mari  degens. 

Gen.    14.    Cochlea   terrejlris  j   nemini 
içnota  eft,  tenuioris  eft  teftas  quam  ma- 
ritima  ,  nitore  que  illo  argenteo  caret ,  ^ 
quo  marina  fulgere  folet. 

Gen.  1 5 .  Ceraiiies  y  cochléac  terreftris 
genus  9  cornu  ammonis  modo  intortum«> 

Gen.  1 6.  Cochlea  marina  y  terreftrem 
craffitie  teftac  fuperat,  folet  que  argenteo 
fplendore  fulgere ,  os  &  utabiliciiin  ha- 
bere  diftindlum. 

Ge/2.  17.  Nerita  ,  teftacei  fimpliciter 
fpiralis  genus ,  cochlea?  aflBne ,  dorlo  cou- 
vexo^  ore  femicirculari,  ui  plurimum  den* 
tato. 

Gen.  18.  Auris  marina  y  teftacei  fimpli- 
citer fpiralis  genus ,  quod  auris  humanae 
partem  exteriorem  reprefentat. 

Divif.    x\ 

Teftacea  monotoma  fpiralia  convoluta, 
qux  cochleam  interiorem  habent  vix  foris 
confpicuam. 

Gen.  I .  Concha  venerea  j  teftacei  fpiralis 
convoluti  genus  y  cujus  os  pudendi  mulie- 
bris  fiftiiram  exhiber ,  labiis  fefe  introrfum 
fie  convolventibus ,  ut  fpira  fit  interior. 

Gen,  a,  Concha  perjica  teftacei  fpiralis 
convoluti  genus,  cujus  os  ampliflimum  eft, 
fpira  vero  adeo  parva,  ut  vix  adpareat* 

Gen.  5.  Nautilus  y  teftacei  fpiralis  con- 
voluti genus  ,  cymbium  forma  fua  re- 
ferens ,  cujus  puppis  in  arcum  convolvitur. 

Gen.  4.  Conchylium  ,  reftacei  fpiralis 
convoluti  genus,  cujus  os  longum,  fpira 
interior ,  bafis  vero  terebrata, 

Famil.    !*• 

Teftaceorum  fiftuloforum. 

Teftacea  monotoma  fiftulofa  feu  tubu« 
lofa ,  ut  ex  nomine  patet ,  fiftulac  in  mo- 
dum  tenuantur. 

Gen.  I.  Dentale  y  teftacei  fiftulofî  ge- 
nus ,  cornu  acutum ,  feu  apri  dentem  rsc- 
prefentans. 

Gen.  1.  EntaUy  teftacei  fiftulofi  genus, 
cornu  obtufum  feu  truncatum  exhibens. . 

Cen.  5.  Tubuli  marini^  teftacei  fiftulofi 
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genus ,  tubulos  ferpencium  more  inflexos 
atmulans* 


C    L    A   s    s. 


X\ 


Qux  ceftacea  ditoma  concinet. 

Teftacea  ditoma ,  femper  ex  duabiis 
teftis  ad  cardinem  arncubtis  compingun- 
cur,  &  vel  arâe  undique  clauduntur,  vel 
ucriiique  hianc,  unde  m  duas  familias  di- 
vidi  poiTunc. 

Famil.    i\ 

Teftaceorum  ditomorum  »  qust  arâe  claa- 

duncur. 

Gen.  I.  Conchûj  teftacei  ditomi  gonus, 
ex  diiabus  ceftis  fubrocundis  arâe  fe  clau- 
denribus  &  arciculatiî  conftans ,  quorum 
cardines  mediam  femper  parcem  occupanr. 

Ccn.  1.  Concu/a,  ceftacei  ditomi  ge- 
nuc,  a  concha  diverfum,  quod  ex  duabus 
ceftis  oblongis ,  cardine  in  excremo  pofico 

conflecur. 

Gcn.  5*  OJfreum ,  ceftacei  dicomi  genus, 
teftjc  craflloris  orbiculatx  comprelfx  car- 
dine médium  occupante. 

Gcn.  4«  Mytulus ,  teftacei  ditomi  ge- 
nus ,  cujus  teftx  una  parte  acutx ,  altéra 
fuSrorundx  funt ,  angulo  obtufo  médium 
occupante ,  cartilagine  non  cardine  con- 
nexe, ab  angulo  acuto  ad  obtufum  pro- 
ton fx. 

Gcn.  5.  Pinnm  j  fola  magnitudine  a 
mytulo  differt. 

Gcn.  6.  Pcma y  a  pinna  differt,  quod 
pinua  (m  tefta  fimplici  imbricata  plerum* 
que  y  perna  veto  lecundum  longitudinem 
ftriata. 

6V/7.  7.  Pholas  ,  a  cxrerîs  fua  fortîs 
maxime  differt,  qtiod  dacVyli  figuram  ha- 
bent  &  in  laxo  niduletiir. 

Gcn.  8.  Pccicn  ^  Ccftacci  ditomi  genus, 
cuju$  teftx  ad  cardinem  duabus  auribus 
otnuuur. 

Gcn.  9.  PcRuncuIuSy  a  pedline  diflTert, 
quoi  aures  habet  in.rqualcs ,  majorem 
U'um  ,  aircram  minorem  ,  vel  quandoque 
u«um  lancum. 
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Famil.   x\ 

Teftaceorum  ditomorum ,    qnx  femper 
'  hiant. 

Hxc  teftacea  non  folum  femper  hianc, 
&  teftas  habent  apertas  »  ut  ait  rondeie* 
tins ,  fed  etiam  fi  daudantur  teftx  ante- 
rius  libi  adhèrent  ^  &  utrinque  ad  lacera 
hiatum  habent. 

Gcn.  I.  ChantÂ^  teftacei  ditomi  genus 
fubrotundum  ,  lateribus  ita  finuatis ,  ut 
etiam  fi  daudantur  femper  hiant. 

Gcn.  2.  Solcn  ,  teftacei  ditomi  genus, 
novaculx  manubrium  referens,  amerius 
claufum  9  ad  latera  hians. 

C  L  A  s  s.      3*. 

Qux  teftacea  polytoma  contîner* 

Polytoma  teftacea  dicuntur,  quorum 
teftx  ex  pluribus  partibus  vei  articulatis , 
yel  per  cartilaginem  connexis  compingun* 
tur,  unde  in  duas  familias  abeum. 

Famil.  i\  eorum  quorum  partes  arti* 
culântur. 

Gcn.  I  •  Echïnus  >  teftacei  polytomi  ge- 
nus, cujus  partes  per  futuram  aniculamur 
&  aculeis  muniuntur. 

Famil.  i\  corum  quorum  partes  pet 
cartilaginem  conneAuntur. 

Gcn.  I.  Baianusj  teftacei  polytomi  ge* 
nus,  cujus  partes  per  harmoniam  articu- 
lantur. 

MÉTHODE   DE  D'ARGENnUE. 

La  première  édition  de  cet  Ouvrage  a  pocr 
titre  :  tHifoin  NatunUe  icUinit  dans  deux  û 
fts  punies  frincipalts  ,  U  Lithologit  &  h  Ccf- 
chyliologie  ,  4^111  tune  traite  des  pitfrts  b  CéiUtt 
des  coquiliages,  Paris  1741,  4r«.  pag.  4«l , 
pUnch.  33.  Ue  ces  planches  les  cinq  pr  tzncn 
appartiennent  i  la  Lîthulogie  de  mè  r  e  que  ;â 
dcrn  ère  qui  repréfente  d«s  coqui'Ies  foifiles. 

Le  titre  de  fa  féconde  éfiition  eft  \t  rui%j<ît. 
LUiltoire  Naturelle  écfjrrcre  éjns  une  d-  ùt 
pu' lies  principales  p  la  Conc^y'io/oeie  ^  v-'  ''*''' 
ces  coquillages  ;  augmentée  de  la  Zoomo'ph  '•  .« 
reprifentation  des  animaux  à  c^*fui'Ifs^  avti  t^'S 
explications.  Paris  1757,  4:0.  plan. h.  4t.  CVe 
édidoo  quoique  aogpicntée  de   U  Zoomc:|'./c 
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&  de  quelqd^  planches  ^  eft  moins  recherchée 
que  la  première ,  parce  que  les  planches  de  la 
CoQchyliologie  ont  été  retG^pchées. 

Cette  fncthode  contient  trois  claflTes»  lefquelles 
(oBt  divifées  en  familles  de  la  manière  fuivante. 

Paktxe    phemièrë* 
Les  coquilles  marines. 

ClASS£     PREMiâRE» 

Les  coquilles  univalves» 


ete. 


j«^  pamîlle.  Les  coquilles  appellces  pa- 
telles ou  lépas.  Définition,  La  p:\celle  eftune 
coquille  univalve  convexe,  toujours  atta- 
chée i  quelque  corps  dur ,  dont  le  f bmmet 
e(l  obtus  ,  pointu  ,  applaci ,  recourbé  ou 
percé. 

1*.  Famille.  Les  coquilles  plates  appel- 
lces oreilles  de  mer.  Defin.  L'oreille  de  mer 
cft  une  coquille  univalve,  plate,  reflem- 
blante  à  l'oreille  de  Thomme  donc  lou- 
verture  eft  une  des  plus  grandes. 

^^.Fami/U,  Les  coquilles  faites  en  tuyaux. 
Défin.  Le  tuyau -de  mer  eft  une  coquille 
univalve  >  de  figure  oblongue  qui  fe  ter- 
mine en  pointe  j  quelquefois  un  peu  cour- 
bée «  quelquefois  droite. 

4^  Famille.  Les  coq u il  es  imitant  le 
vaiiTeau  appellées  nautiles.Z7<f]/f/7.  Le  nautile 
eft  une  coquille  univalve  de  forme  ronde 
&  oblongue  j  mince,  épaiife,  à  oreilles, 
fans  oreilles ,  unie  &  quelquefois  canelée 
imitahc  le  vaifleau. 

5^  Famille.  Les  limaçons  à  bouche  ronde. 
Défin.  Le  limaçon  à  bouche  ronde  eft  une 
coquille  univalve  ,  ombiliquée  ,  donc  le 
ibmmec  eft  applati ,  quelquefois  élevé ,  6c 
donc  la  robe  eft  rayée,  déchirée,  canelée, 
e.irnie  de  boutons,  ou  bien  unie,  toujours 
Il  bouche  ronde. 

6^  Famille.  Les  coquilles'ou  limaçons 
à  bouche  demi  ronde  ou  ceintrée.  Défin. 
Le  limaçon  à  bouche  demi- ronde  eft  une 
coquille  univalve  ,  dont  le  corps  eft  ra- 
malTë»  la  bouche  plate,  garnie  de  dents ^ 
quelquefois  fans  aencs  du  côcé  de  la  co-  [ 
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lumelle  j  il  y  en  a  dont  le  fommet  eft 
élevé ,  d'autres  où  il  eft  très-applati. 

7*.  Famille.  Les  limaçons  â  bouche 
applatie.  Défin.  Le  limaçon  à  bouche  ap- 
platie  eft  une  coquille  univalve ,  donc  Ja 
bafe  eft  faite  en  cône,  le  fommtc  élevé, 
quelquefois  applaci ,  couc-à-faic  plac ,  la 
bouche  à  dents  &  fans  dents,  ombiliqué, 
&  donc  la  couleur  en  dedans  reiTemble  à 
celle  des  perles. 

U*.  Famille.  Les  coquilles  en  trompe 
appellies  Buccins.  Défin.  Le  Buccin  eft  une 
coquille  univalve  en  forme  de  trompette, 
le  ventre  étendu,  la  bouche  alongée,  la 
queue  longue  &  détachée  du  corps ,  quel- 
quefois courte  ,  avec  un  bec*  recourbe  , 
&  une  clavicule  fouvenc  élevée,  quelque- 
fois applatie  &  par  écages  quarrcs. 

9*.  Famille.  Les  coquilles  faites  en  vis. 
J3^/2.  La  vis  eft  une  coquille  univalve 
donc  la  bouche  eft  tantôt  longue,  lar^e 
applatie  ,  ronde  ,  dentée  ,  &  tantôt  fnds 
dents  diminuanc  vers  la  bafe,  quelque- 
fois à  oreilles  ,  fe  cerminanc  coujours  en 
une  longue  pointe  très-aigiie. 

10*.  Famille.  Les  coquilles  Elites  en 
cornets  ou  volutes.  Défin.  La  voluce  ou 
cornet  eft  une  coquille  univalve  ,  qui   a 

f)ris  fon  nom  de  la  propre  figure ,  donc 
a  bouche  eft  coujours  alongée,  le  fommec 
élevé,  fouvenc  applaci,  quelquefois  cou- 
ronné. 

Il^  Famille.  Les  coquilles  faîces  en 
rouleaiix  ou  cylindres*.  Defin.  Le  rouleau 
ou  cylindre  eft  une  coquille  univalve  ,  ' 
nommée  ainfi  pour  fa  figure ,  donc  la 
bouche  eft  coujours  alongée,  le  fommec 
eft  quelquefois  détaché  du  corps  par  un 
cercle,  ou  eft  couronné}  le  fûc  fouvenc 
eft  uni  ou  ridé. 

II*.  Famille.  Les  coquilles  îmîcanc  le 
rocher.  Defin.  Le  rocher  eft  une  coquille 
univalve ,  garnie  de  pointes  &  de  tuber- 
cules ,  avec  un  fommet  charge  de  piquants  , 
quelquefois  élevé  ,  quelquefois  applaci  * 
la  bouche  coujours  allongée,  dencée,  éden- 
cée  ,  la  lèvre  ailée ,  garnie  de  doigcs , 
repliée ,  déchirée  ,  le  fûc  ridé ,  quelque- 
fois uni* 
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I)*.  Famille.  Les  coquilles  appelléet 
pourpres.  Dcfin.  La  pourpre  eft  une  co* 
quille  uni  valve,  découpée  depuis  le  fom- 
mec  jufquàla  bafe,  coaipofée  de  tubercu- 
les, de  (bies,  de  boutons  &  de  pointes,  avec 
nne  bouche  mince  presque  ronde  ,  une 
queue  courte  y  quelques-uns  ont  leur  bafe 
terminée  en  une  longue  queue. 

14^  FamUU.  Les  conques  fph^ri^ues 
ou  tonnes.  Dcfin.  La  conque  fphérique 
ou  tonne,  eft  une  coquille  uni  valve,  ronde 
en  forme  de  tonneau,  dont  l'ouverture 
eft  très -large,  fouvent  avec  des  dents, 
quelquefois  fans  dents ,  un  fommet  peu 
garni  de  boutons ,  applati ,  &  le  fût  ridé 
ou  uni. 

15*.  Famille.  Les  conques  appellées  por* 
celaines.  Défin.  La  porcelaine  eft  une  co- 

2uille  univaive ,  ainfi  nommée  à  caufe  de 
L  longue  fente ,  avec  une  bouche  garnie 
de  dents  des  deux  côtés ,  de  forme  ronde , 
oblongue ,  quelquefois  bolTue,  quelquefois 
terminée  par  its  mammelons. 
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Les  coquilles  de  deux  pièces ,  appellées 
bivalves. 

1**.  Famille.  Les  Huîtres.  Déjîn.  L'huî- 
tre eft  une  coquille  bivalve,  dont  les  pièces 
font  couvertes  extérieurement  de  (ange , 
ic  compofées  de  plusieurs  feuilles  en  écail- 
les;  Thuître  eft  unie,  fouvent  couverte 
de  pointes ,  de  ftries,  de  boutons  &  de 
canelures  ;  fa  forme  eft  plate ,  repliée  , 
ronde,  ayant  la  coquille  inférieure  plus 
élevée  que  la  fupérieure. 

1*.  Famille.  Les  cames.  Defin,  La  came 
eft  une  coquille  bivalve ,  fouvent  unie , 

3Delquefois  raboteufe,  épineufe,  dont  les 
eux  coquilles  font  également  élevées ,  & 
la  bouche  ouverte  ic  béante. 

I*.  Famille.  Les  moules.  Defin.  La 
Qioule  eft  une  coquille  bivalve  de  forme 
longue  »  tantôt  fe  terminant  en  pointe , 
&  tantôt  ayant  les  extrémités  égales,  unie, 
rude ,  pl'^t  élevée ,  quelquefois  avec  un 
bec  tact  foit  peu  alongé. 
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4^  Famille.  Les  cœurs.  DififU  Ces  co- 
quilles font  faites  en  cœur  ,  de  forme 
ronde ,  élevée  ,  canelée ,  fans  oreilles , 
garnies  de  pointes  »  fouvent  ea  forme  de 
tuiles  creufes. 

4^  Famille.  Les  peignes.  Défin.  Le 
peigne  eft  une  coquille  bivalve,  fermant 
exactement  de  tous  côtés,  &  rayée  en  forme 
d'un  peigne  dont  on  fe  fert  pour  peigner 
les  cheveux  ;  elle  eft  plate ,  élevée.,  garnie 
de  deux  oreilles,  quelquefois  d'une  feule, 
quelquefois  aufli  uni  oreilles. 

6*.  Famille.  Les  manches  de  contean. 
Défin.  Le  manche  de  couteau  eft  une 
coquille  bivalve ,  dont  le  corps  eft  long» 
onverr  par  les  deux  extrémités  »  quelque* 
fois  droir  »  fouvent  arqué. 

Classe    |\ 

Les  coquilles  de  plufieurs  pièces»  ap- 
pellées multivalves  ou  polyvalves. 

1^.  Famille.  Les  ourfins  ou  boutons  de 
mer.  Défin.  L  ourfin  de  mer  eft  un«  co* 
quille  multivalve  de  forme  ronde  ,  ovale, 
â  pans ,  irrégulière ,  quelquefois  plate  i  ar- 
mée de  pointes ,  de  boutons  »  quelquefois 
toute  unie. 

l^  Famille.  Les  vermîffeaux  de  mer. 
Défifu  Les  vermifleaux  de  mer  font  des 
coquilles  multivalves  faites  comme  des 
tuyaux ,  de  forme  ronde ,  ridés ,  courbés , 
droits ,  &  tortillés  de  plufieurs  manières. 

4*.  Fumille.  Les  glands  de  mer.  Défin. 
Le  gland  de  mer  eft  une  coquille  muW 
tivalve  de  la  forme  d'un  gland  ,  ayant 
douze  lames,  la  bouche  évafée,  quel* 
quefois  rétrecie. 

4*.  Famille.  Les  pouflè  -  pieds.  Defin. 
Les  pouffe-pieds  font  des  coquilles  mul- 
tivalves, plates,  triangulaires ,  ayant  plu* 
fieurs  pièces  terminées  en  pointes,  atta* 
chées  i  un  pédicule  ,  &  remarquables  par 
plufieurs  filaments. 

j*.  Famille.  Les  conques  anatif^res. 
Defin.  La  conque  anatifcre  eft  une  coquille 
multivalve,  plate,  triangulaire,  compofce 
de  cinq  pièces  attachées  à  un  long  pcdi* 
cule  avec  quatorze  filaments. 

^.  FamiLc 
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6^.  Famille.  Les  pholades.  Défin.  La 
pholade  eft  une  coquille  mulcivalve ,  oblon- 
gue  qui  ^  deux  ou  cinq  pièces  ,  unie  , 
raboteufe  ,  faite  en  réfeau  j  fermant  exac- 
tement y  quelquefois  entr  ouverte  en  quel- 
que endroit. 

Paktie    Seconde. 

Les  coquilles  d'eau  douce  ou  fluviatiles. 

Classe     \^\ 

Les  coquilles  univalves. 

Classe     i*. 

Les  coquilles  bivalves. 

La  troifième  partie  de  cette  méthode, 
contient  les  coquilles  foflileSj  lefquelles 
y  font  diftribuées  en  familles  ,  qui  font 
les  mêmes  que  celles  de  la  première 
partie. 

MÉTHODE    DE    KLEIN. 

Cet  Ouvrage  a  pour  titre  :  Jacobi  Tfuodori 
KWifiy  tâitamtn  methodi  (ffiracologicA  y  fivt  difpo^ 
fitio  natura/is  eoekiidum  &  conckarum,  in  fuas 
cU/pu ,  goura  &  fpeciis  ^  iconihus  fingtdorum 
gtturum  éri  inctfis  iUuftrata  y  accedit  lucuhratiiut" 
culû  de  fof^natiofu  y  incremento  &  colorihus  tefia- 
non  t  quÂ  funt  eochUdum  &  concharum  ;  tunz  cont' 
mtaiariolum  in  iocum  plinii  Hift.  Nal,  iièr,  9^ 
cap,  ^\  de  concharum  differentiis.  Denique  fciâ- 
graphia  methodi  ad  genus  ferpentium  ordinate  dir 
gerendum,  Lugditm  Boitavorum.  ^o.  IJS^jpag. 
177  tat.  X2. 

Pars     i\ 

C    O    C  H   L   l  s. 

Cochlîs  ad  difFerentiam  cochle'ac ,  dé- 
signât canalem  teftaceum ,  circa  principium 
tenue  &  claufûm ,  in  gyros  gradatim  vaf- 
tiores  conftanti  ratioxm  circumaâum. 
Vulgo  dicuntur  turbines ,  fed  proftat  hoc 
nomen  refervare  cochiidibus  (implicibus 
inter  buccina  ic  cochleas  ambigentibus 
five  cochiidibus  elongatis  vel  extrorfum 
flexis. 

S  E  C  T.     i\ 

Oublis  fîmplex ,  eft  canalis  gyrofus  ex 
wia  teftx  circomvolutione  refultans. 

làifioin  NâturiUe.  Tome.  Vh  Vers. 
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c    L    A    s    s.       1*. 

C  O  C  HZl  S     T  L  A  m  A. 
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Eft  canalis  teftaceus  ita  circumvolunu 
ut  in  centrum  circularium  fpirarum  pro- 
funde  videatur  intortus. 

Gen.  I.  Nautilusj  eft  cochlis  plana; 
femilunaris ,  fpiraliter  ita  inflexa ,  uc  iim- 
plex  fpira  extima  &  capacior ,  fere  fola 
appareat ,  proximam  fibi  fpiram  oris  me- 
dio  recipiens. 

Gen.  a.  Senti- Nautilus  ,  eft  cochlis 
plana  plurium  fpirarum ,  ab  altéra  parte 
apparenrium ,  in  eu  jus  os ,  ad  nautili  inf^ 
tar ,  fpira  proxima  infleébitur. 

Gcn.  3*  Cornit  hammonis  ,  eft  cochlis 
lana ,  cujus  fpirx  ab  utraque  parte  fimi- 
es  &  squales  ,  ore  intcgro ,  margine 
(implici ,  ultima  fpira  vel  a  reliquis  fe- 
parata  vel  reliquis  contigua. 

Gcn.  4.  Scmi*€ornu  y  cochlis  plana  y  um«* 
bilicata,  cujus  uttima  fpira  vaftior  cûrna 
mulicum  refert ,  ore  labiato  dimidiam  fpir 
ram  proximam  recipiens. 

C  L  A  s  s.     a\ 

Cochlis   c  o  n  v  e  x  ji. 

QuaB  ex  gyrorum  centro  verticali  in  ali- 
quod  fegmentum  fpherx  rotundatur. 

Gcn.  I.  Neritay  cochlis  convexa,  um- 
bilico  norabili  y  ore  laterali  (implici  dimi^ 
diam  fpiram  proximam  manitefte  inclu- 
dens. 

Gen.  X.  Scfpcntulus' y  Cochlis  convext, 
fpirarum  configurationeneritica,fedin  hoc 
a  nerita  diverla,  quod  orificium  propriam 
fpirae  fu2e  lamellam  fervet  integram  y  nec 
adeo  fpiram  proximam  in  fe  recipiac , 
fed  tegat ,  eidemque  fe  accommodet. 

Gen.  }.  Sol  y  cochlis  parum  convexa, 
muricibus  fpirarum  radians. 

Gen.  4.  Luna^  cochlis  convexo-plana  ^ 
ore  bafeos  piano  &  negleâo. 

Gcn.  5.  Stella  y  cochlis  cohvexa ,  plicif 
ultra  marginem  protenfis  radiofa. 

Gcn.  6.  Angyftoma  ^  cochlis  convexa,^ 
ore  angufto  irregulari. 

Xxz 
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C  L  A  s  s.     5^ 

c  o  c  H  Ll  s     FORKICATJ. 

Cochlides  fornicarx  func ,  quorum  fpira 
maxima  in  forniccm  axe  ampliorèm  ex- 
curric  j  vei  :  cochlis  fornicau  eft  »  aux 
ori  impofica  &  per  umbonem  laceralein 
infpeâa  ,  maximx  fpirs  diamecrum  axe 
longiorem  haber. 

Gen.  I  •  cricojloma ,  eft  cochlis  forni- 
caca ,  ore  cîrculari ,  edenculo ,  fimbriaco. , 

Gcn.  2.  Platyjloma  j  eft  cochlis  for- 
nicata,  ore  diduâo  ellipcico ,  ad  umbi- 
licum  replicaco. 

Gen.  ) .  Dontqftom(i  j  eft  cochlis  for* 
iiîcaca,  femilunaco  ore  dentato. 

Gen.  4*  Pcnta-daclylus ,  eft  cochlis  for- 
nicara,  labro  diducto,  in  quinque  ca- 
naliculos  vel  murices  exeunte. 

Gtn.  5.  Tribulus^  eft  cochlis  fornicaca^ 
circum  circa  muricaca. 

C  L  A  s  s.       4\ 

Cochlis    elliptica. 

Cochlides  ellipticx  nobis  audiunc ,  qua- 
rum  venter  ovalis ,  depreflus  ,  in  mucro- 
nem  fpiralem  cerminarur. 

Gen.  I.  Auris.  Auris  marina  ,  a  fimili* 
tudtne  auris  humanx  didla ,  cujus  ron- 
cham  (  qux  auris  excerna  )  quodammodo 
îmicacar  ;  gyri  apparent  in  fupefficiei  con» 
vexx  extremitate. 

Gen.  1.  catînus  laSis  j  eft  cochlis  el- 
liptica 9  inftar  catini  laâis ,  Ixvis ,  intus 
laâea ,  circa  altemm  extremum  »  nautili 
more  »  quodammodo  in  anfam  întorra. 

Gin.  }.  yUta,  eft  cochlis  elliptica  de- 
prelfa,  ore  femilunari  diduûo  edentato, 
anodontes  vocata. 

Gen*  4.  Cidaru ,  eft  cochlis  elliptica  dua- 
rum  fpirarum  ,  externa  figura  turcico 
capitis  tegumento  vitrato  fîmilis ,  ex  fpira 
maxima ,  altéra  in  fphxrellam  emiuens. 

Gen.  y  Mamma^  mammis  aflimilamus 
cochlides  ellipticas  paucarum  fpirarum  ex 
ventre  oblongo ,  turgido ,  in  papillarum 
miicronem  leviter  aàurgentes. 

Gen.  6.  Scapha ,  eft  cochlis  elliptica 
explanau,  pauciflimis  fpiris  ad  aicerum 
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latus  inflexa  »  ^ux  »  inverla  ,  fcaphz  ad 
inftar  natare  dicitur. 

C   L  A   s  s.       ^\ 

C  O  N  O    COCHLIS. 

Seu  cochlis  conica.  Cono-cochlides  func 

fyri  fpirales  in  conum  geometricum  tur- 
inati. 

Gen.  I.  Trochus  j  eft  conus  fpiralis, 
amplioris  &  complanatx  bafeos ,  ut  fcie 
reétus  infiftat  horizoAti.  A  fimilitudbe 
inftrumenti  »  quod  pueri  circum  agunt , 
nomen  petiit  Kondeletius. 

Gen.  1.  Hamus  ^  reticulo  pifcatorio  (]uo 
pifces  ex  majoribus  receptaculis  hauriun* 
tar  adHmilamus  cochlidem  trocbiformm 
obtufam  ,  margine  lacero ,  labro  nonoia.i 
exferto  &  acuminato. 

Gen.  j .  Pfeudo-trôchus  ,  eft  trochoidcs 
lonea ,  ore  in  canaliculum  exfertum  coq- 
traCto. 

Gen.  4.  Strombus.  Strombi  font  caniles 
fpirales  in  conum  acutum  &  loogum  coo- 
torti. 

Gen.  y.  Tympanotonos  ^  eftfttorobus 
acute  muricatus ,  ore  irregulari  vario. 

Gen.  6.  Fenagus  ,  eft  ftrombiu  ftjlj* 
formis ,  oris  oblongi  labiis  fimbriatis  «  in 
canaliculum  recurvum  excucrenâbus. 

Gen.  7.  NoSua ,  eft  ftrombus ,  roftro 
adunco  y  bicipiti. 

Gen.  8.  Anas^  eft  cochlis  ftrooibofii»* 
lis  ^  fed  cucullau  »  anan  natsmti  fua  fig^iri 
aliquo  niodo  comparauda* 

Gen.  9.  Pes  anferinus  ,  eft  ttromb'* 
alatus  y  feu  labio  in  murices  divifo ,  c^-- 
gttos  anferinos  referentes. 

Gen.  1  o.  Oxy-fircmbus  ,  hoc  nororc 
comprehendimus  omnes  ftrombos  brcTCs. 
propter  oris  varietatem  &  configurât:  • 
nem  a  genetibus  haâenus  recenfitis  c* 
verfos. 

Gen.  11.   Tuba  phonurgicM^  eft  coch  < 

conica ,  ore  patulo ,  cucallaco ,  io  fp'*^ 
maxima  inflata. 

Gen.  1  a.  Pfeuéo:firomtms ,  eft  cochJ 
conica  brevis ,  ore  in  fçira  maxttni  ▼«';î« 
lata  nec  multom  ventficora  ,  loi^  ^^ 
daâo>  infra  acuiangoloi  fopcaqoafi  rcica>>. 
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Gen. .  I  j .  Dipfacus ,  eft  cochlis  conica  » 
paiicis  fpiris  produéla  »  ore  longo ,  in  ex- 
tremicace  /inuofe  exferco,  &  abninc  fulco 
nocabili  verfus  dexceram  circumfcripco , 
ubi  ad  fcapum  flnus  longus  &  profundiis 
patecj  quaiî  duplex  faccus. 

Gen.  14.  Auris  jnidd ,  fub  hoc  nomine 
înrelligimus  cochlides  ex  ventre  longo , 
ovali  y  conico ,  decurrentes ,  quas  ad  lacus 
formant  os  amplum  ^  auriforme  Se  pro- 
dudum. 

Gen.  15.  Naffa  y  dicitar  corbis  conice 
plexa  ex  viminibus  ,  qua  capiantur  an* 
guillae  ;  fimili  figura  gaud^t  quxdam 
cochlides  graciles  ,  acute  conicas ,  orç  pa- 
tulo  longo. 

Gen.  1 6.  Terebellum ,  eft  cochlis  conica , 
gracilis,  altéra  parte  teres  &  aperta,  al- 
téra acuta  conica ,  veluti  ex  quadam  fafcia 
teftacea  figurata. 

C  L  A  s  s.     é\ 

C  O   C  H   L  E  A. 


Cochlex  func  cochlides  (impIiceSj  conis 
obcufis  &  inclinatis  quodammodo  limi- 
les  y  fpiris  pliiribus  ifdemque  excentri- 
cis,  contorrx. 

Gen.  i.  Cochlea  lunariSy  cochleae  lunares 
funt  brèves  ,  acutas ,  ore  rotundo  ^  fim* 
briato  ad  finiftrum  labiato ,  ori  inioofits 
fcapum  horizonti  fere  parallelum  uftunt. 

Gen.  X.  Cochlea  cœlata  ,  eft  cochlea 
ventricofa^  fpiris  pulvinatis  acute  turbi- 
nata ,  ore  rotundo  fiœplici ,  excentrico  y 
cui  impofira  apice  fuo  valde  inclinât. 

Gen.  3 .  Cochlea  petholata  f  eft  cochlea 
niinor ,  ore  lunato  fimbriato  &  labiato  y 
in  fpiris  pulvinatis  lasvibus  argute ,  inftar 
ferpentis  œlar pethola  y  piâa  ;  colore  fufco, 
ûgro  &  albo ,  raro  viridi  &  puniceo  y  intus 
lavide  margaritica. 

Gen.  4.  Okarïay  fub  hoc  titulo  def- 
:ripAt  bonanni  cochleam  quatuor  fpira- 
um  teftse  craffàs  y  ex  ventre  diduâo  & 
ompreflb  ,  leviter  angulofo  y  mucronem 
revem  trium  fpirarum  ventricofarum  ex- 
mdentea&,  detraâo  cortice  nitide  mar- 
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\  Gen.  5»  Tigris  j  eft  cochlea  obtufa  ^ 
regularis  ,  ad  oris  rotundi  excentrici  fim- 
briam  umbilicata,  in  qua  fupra  colorem 
eburneum  exteriorem  atrx  maculs  miro 
ordine  difpofitse  y  fub  cortice  lapideo  autem 
argentea  lubftantia  apparer. 

Gèn.  6.  Fornax ,  eft  cochlea  fpiris  pul- 
vinatis ,  obtufe  conica  y  Se  aperturx  ro- 
tundae  colore  diftinguenda. 

Gen.  7.  Trocho  -  cochlea  ,  eft  cochlea 
permodum  trochi  conice  turbinata ,  fed 
m  ultima  fpira  ventricofa  y  os  latérale  di- 
ducetîs ,  ne  ei  cochlea  fine  magna  incli- 
natione  queat  inniti. 

Gen.  8.  Saccus  y  eft  cochlea  gibba , 
vafti  ventris  ,  ore  rotundo  diduâo,  ad 
dextram  labiato  turbine  >  brevi ,  excentrico. 

C  L  A  s  s.     7*. 

B    U    C    C    I    N    U    H. 

Buccina  funt  ftrombi ,  in  ventrem  ul^ 
timas  fpiras  globofum  &  vaftum  dilatati  j 
ore  fubrotundo  breviter  canaliculato. 

Gen.  I  •  Buccinum  tritonis  y  hoc  nomen 
attinet  buccinis  maximis  y  quibus  mauri  ^ 
tartari^  imo  &  itali  loco  tubx  fonorae 
utuntur. 

Gen.  1.  Argo-bucdnum ,  argo  Jiîbuuncur 
plures  oculi,  dicimus  ereo  argo-b^cinum, 
teftam  hujus  generis  y  Ipiris  pumnatis  in 
apicem  torofum  elongatam  y  labio  parum 
exferto  &  canaliculato ,  cujus  fuper  coftu« 
las  fufcas  apparent  multas  maculx  rotunda: 
oculis  afiîmilatac. 

Gen.  3.  CophinO'falpinx  y  eft  compofir 
tum  e  corbe  &  tuba  ,  nomen  cophino* 
falpinx  proprium  iis  buccinis^  quae  corbis 
inftar  contexta  apparent. 

G<n.  4.  Buccinum  lacerum  ,  dicimus 
buccinum  ,  cuius  os  ad  canaliculum  in 
lacinias  diftenditur. 

Gen.  5 .  Buccinum  muricatum ,  definitio 
patet  ex  nominibus  jam  definitis. 

C  L  A  s  s.     8*. 

T  U  K  B   O. 

Turbinis  nomen  vagum  eft ,  liceat  autenr 

Xxx  X 
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adignare  cochlidibus  fimplîcibus  »  inter 
buccina  &  cochleas  ambigentibus^,  ideft 
qux  nec  ils  nec  aliis ,  proprer  oris  ,*vencris 
aur  mucronis  ftruûuram  conveniunc. 

Gen.  I.  Urccus  ,  urcei  func  rrochi  in 
ventrem  inflarum  &  oblongum  produûi, 

S  [tu  mucrone  furfuin  verfo  arceos  repre* 
entant  ventrîcofos  ,  iis  Hmiles ,  quos  me- 
dîos  inter  collatérales ,  ornatus  gratia  col- 
locamus. 

Gen*  1.  Lagena,  lagenis  adfimilamus 
turbines  brèves  ventrîcofos ,  qui  oris  con- 
figuratione  collum  anfatum  referunt ,  fca- 
pus  videlicet  collum  anguftatum  ,  labium 
cris  anfam  imitatur.  DifTerunt  lagenx  ab 
urceis ,  quod  in  bis  trochus  apparet  dif- 
tinâus ,  qui  in  lagenis  eft  vencri  con- 
cinuus. 

Gen,  }.  Simpulum  »  audit  vafculum  fa- 
crificale  antiquum  ;  metaphorice  nonien 
nfurpamus  de  urceis  rtrcurviroftris  ,  qui 
oretenus  infpcdti  ejurmodi  (impulis  antiquis 
apparent  (imiles.  Canaliculus  enim  inflexus 
ex  ventre  turgido  aifurgens,  collum  rof- 
Cratum  ,  vafculi  anttqui  exprimit. 

Gen,  4.  Guttufnium  ,  hoc  nomen  con- 
venit  turbinibus  utceiformibus ,  aiiquate- 
nus  compteflis ,  utrinque  timbriatis^  ideo- 
que  veli|^  anfa  pr;cdttts,  quibus  roftrum 
tubulofum  recurvum  eft* 

Gn*  5*  Canijlrum  ^  dicitur  corbicjula 
quam  fxmina:  ex  manibus  fufpenfam  cir- 
cumferunt,  cuni  ei  aliquo  modo  adHmi- 
lentur  turbines  obtufe  conici ,  ore  fub- 
rotundo  integro  y  8cc. 

Gen.  ^.  Scj/ûj  dicitur  per  metaphoram 
cochlis  (împlex,  cujus  fpirx  intracoftulas^ 
five  cl;»thrum  longitudinale ,  fcalarum  more 
decurrunr. 

Gcn.  7.  Epidromis ,  dicitur  malus  ad 
pappim  ,  cui  vélum  pulvinatim  adftrin- 
gitur  \  per  metnphoram  hoc  nomen  rum- 
phius  tranftulit  ad  turbines  per  modum 
ftro  rbi  toroH  acute  elongatos  ex  ventre 
oblongo  leviter  convexo  >  labiis  calloiis 
(tve  fimhriaris. 

Ccfu  8.  Sipho  y  (iphones  ilicimos  tur- 
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bines  acute  conicos  »  longos  in  0$  pariter 
longum  terminantes  »  cujus  bfpeâi  fcapoi 
collum  fiphonis  anguftum  ,  labium  aoiam 
rsprefentat. 

G  en.  p.  ÀuricuU  \  auriculz  funt  rar* 
bines  parvi  mucronis,  ex  ventre  turgido 
os  in  figuram  auris  externe  diducenics. 

Gen.  xo.NeritcJloma'y  hoc  nomtnecom* 
prehendimus ,  turbines  ore  oblongo^  fere 
auricularum  fimili,  fed  fimplicifinetrago, 
fpira  maxima  ,  in  os  manilefte  infleia. 

Gen*  1 1.  Turbo  lunaris;  ad  djfferentiam 
cochleae  lunaris  ,  denominamus  turbines 
iinares  ,  coïhlides  torofe  elongatas ,  ore 
rotundo  angufto. 

Gcn.  II.  Geragoi,  Hoc  nomen  rum- 
phius  dédit  turbini ,  qui  per  dorfuin  inl- 
pedus  buccino  apparet  Hmilis»  fed  opp> 
(îrum  os  contra  buccini  morem  per  fpiris 
majores  ufque  ad  mucronem  aperic. 

Gcn.  I  j.  Gallinula.  Gallinis  incubantU 
bus  adHmilamus  volutas  gibbas  acute  mu- 
cronatas ,  Inbio'  expanfo  inftar  alx ,  in 
acumen  terminatas. 

Gcn,  x^.  Galca.  Gatex  funt  cochlides 

f;lobofx  ,  labio  fimplici  diduâo  &  canv 
iculato  s  adeo  galeis  (ive  capitum  ferra- 
mentis,  quibus  olim  milites  tegebantur, 
ex  parte  limites. 

S  E  C  T.     x\ 

Cochlis  comporta.  Cochlides  compollus 
dicimus ,  in  quibus  duplex  teftx  circum* 
volutio ,  ita  pt  quaH  ex  duabus  cochlitiù^^ 
videator  comporta. 

C    L  A    s    s.       1*. 

Cochlis    jlostratj. 

RQftrum  in  rochIidibti$  proceffum  xt?i 
ex  oris  labio  extremo  reâiim  ,  ptus  mi-  .• 
turbinatum  elongatumque  éSi  ;  ipfat  aurcn 
cochlides  ejufmodi  roftro  tnftruâas  tci- 
tratus  dicimus ,  atque  ex  notis  mod»^  ci- 
preffis  fequentem  io  modum  diftinguMau'. 
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Gen.  I.  Trochus  rojlratus.  Hoc  nomen 
damus  cochlidibus  compoiins  ,  quarum 
mucro  trochus  eft  per  venerem  laxioretn 
in  canalem  longum  ,  cerecem  ,  reûum  , 
excurrens. 

.  Gcn.  1.  Gladius  j  eft  ftrombus  ex  ul- 
cima  fpira  gibba  >  in  excremirace  oris, 
tenue  roftrum  canaliculatum  ,  aciuum  , 
extendens;  per  analogiam  cum  pifce  gladio 
hoc  nomine  falutatur. 

Gen,  j.  Fufus  ^  dicîtur ,  cochlis  per 
fimilitudinem  inftrumenti  qtio  lanx  Hla 
diicuntur ,  &  eft  cochlis  ex  ftrombo  ia 
roftrum  teres ,  redtum,  produâa. 

Gen.  4.  Ma^iça  ,  italis  audit  clava  ar-* 
gentea,  rcgibus  &  romanx  eccieiî»  an- 
tiftibus  prxferri  folita.  Âb  hnjus  ifimilitu- 
dinO'  dicimus  mazzas ,  cochlides  globofas 
in  roftrufh  non  nihil  incurvum  y  vaftius 
canaliculatum  ,  produâas. 

Gen.  5.  Râpa ,  dicitur  cochlis  leviter 
mucronata ,  rotunda ,  brevîter  que  roftrata, 
rapae  rotundx  Hmilis. 

Gen.  6,  Haujicllnm^  eft  vas-concavum 
longîori  manubrio  inftruftum ,  quo  aqua 
exprofundiori  loco  in  fublimem  hauritur; 
cochlis  ejufmodi  inteumento  non  nihil 
£milis  per  metaphoram  idem  nomen  ad- 
miitet,  fi  conftat  exglobofo  corpore  fpirali 
&  roftro  gracili  longiffimo. 

Gtn.  7.  Tribulus  rojlratus  ,  eft  cochlis 
eqnidem  cum  tribu^o  nil  nifi  fpinas  habet 
communes  \  intérim  tamen  quia  rumphius 
&  alii  eam  hoc  nomine  jam  dudum  in- 
figniveranc,  fub  ulitatu  hoc  licet  inçon- 
gruo  nomine  intelligimus  cochlidçm  glo- 
bofam  ,  loneiroftram  j  muricibus  longis 
acutis  denfiique  bifpidam. 


C  £  A  s  s. 


a*. 


y  o  L  V  T  A     L  O  N  G  A. 

Cochlides  volutas  dicuntur  longue,  quœ 
practer  ventris  oblongi  gyros  internos', 
alios  ex  bafi  producunt  externos. 

Gén,  I.  Conus.  (^oni  nomen  damus 
fafciis  ceftaceis  latis  in  formata  coni  con- 
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voluti^  y  ira  ut  ex  bafi  mucro  plus  minus 
conicus  fe  exferat. 

Gcn\  1,  Trocho'-conjfs.  Trotho-conum 
dicimus  cochlidem  ,  pet  coni  &  trochi 
fere  acqualium  bafes  conjundUs  formatam. 
Apparent  videlicet  in  hoc  génère  duo 
coni,  bafibus  confertis;  fed  alter  turbina- 
tus,  alter  intortus. 

Gen^  3.  Ditrochus  y  eft  cochlis  voluta^ 
longa ,  quafi  ex  gemino  trocho  iigurata  ; 
conicus  eft  venter,  fpiraliter  rorofus  eft. 

Gcn,  4.  Turricula.  Turriculas .  dicimus 
cochlides  volutas  ex  ventre  conico  longo 
in  acutiftimum  ftrombum  produébis. 

Gen.  j.  Thema  mujîcum.  Sunt  trochi 
angulofeplicati  inconum  diduélum  abeun^ 
tes  ,  cujus  apex  per  finum  hiat ,  os  la- 
,  bium  craffum  exferit,  &  ex  oppofito  plicas 
ftriarum  inftar  format.  In  maculis  £c  lineis 
notarum  muficarum  fimilitudo  quarritur. 

Gc/i.  6.  Vefptnïlioy  dicitur  genus  vo- 
lutas cochlidis  quod  ex  cono  trochum  mu- 
ricatum  &  irregularem  paucisfpiris  fledtit, 

Gcn.  7.  Nubeculd.  Nuoeculas  cum  fielgis 
dicimus  volutas  longas  ,  inter  conum  èc 
cylindrum  fua  gibbofitate  ambigentes,  in 
bafi  conica  dentatas,  maculis  nubium  more 
pidas. 

Gcn.  8.  Daclylus.  Daftyli  funt  cochlides 
cylindricae ,  volutae ,  ad  fpeciem  oflîculî 
fruûus  arboris  daftyliferjcj  in  apice  finus 
eft  femilunatus  nonnihil  incurvus. 

Gen.  9.  Cucumis.  Hoc  genus  a  daftylis 
non  nifi  figura  oblonga  elliptica  difFerr. 
Eft  igitur  voluta  oblonga ,  elliptica ,  levi- 
ter ad-extremum  turbinata  j  ore  longo 
falc.ito  finuofe  in  apice  refeâo. 

Gc,,  10.  Ficus.  Cochlis  voluta  tenuis* 
in  figuram  ficus. 

Gen,  II.  Conchylium  rondelttii  ,  eft 
voluri  magnx  tulipae  fimilis,  cujus  ex  bafî 
turbinata  m.'(milla  cylindrica  eminet  ;  la- 
bium  finiftrum  plicatur,  dextrum  ad.bafin\ 
ufque  pcoduâum  in  apice  finuofe  refec- 
tum  tft. 

Gtn.  11.  Radlx  Bryonit.  Huîc  radici 
affimilamus  volutam  conicam  in  decurrente 
mucrone  radiatam. 

Gcn.  1 3  •   AporrhaU  ,  dicitur  obfcuro 
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nomine  voluta  conica  y  ore  longo  ad  tar-* 
bicem  Hnuato. 

Gcn.  14.  Concha  natadlis  j  eft  voluca 
conchtformis  ,  ampto  admodutn  hiacu  > 
infra  fe  turbinem  oblique  colli^ens. 

Gen.  15.  Cymbium  j  eft  voTuca  valde 
inflau  9  labio  velue  in  concham  expla- 
naco,  turbine  bafeos  manifefto. 


C    L   A    s    s.       3\ 

F  O  L    U   T  A      O   V  A   T  A. 

Volutac  ovatx  feu  ovales  extra  vcntrem 
oviformem  incorcum  g/ros  alios  ad  ex- 
tremum  figurant. 

Gcn.  I.  Bulla ,  videtur  formata  ex 
duabus  ellipfibus  concavis  continuis  ^  qua- 
rum  altéra  conglobata  in  alterius  conca- 
vitatem»  velut  in  condum,  céda  devol- 
vitur. 

Gen.  1.  OUva.  Olivas  denominamus 
volutas  parvas ,  quae  his  figura  func  fimi« 
les  \  os  longitudinale  integrum  nonnihil 
canaliculatum  habent. 

Gcn.  }•  Pila  y  eft  voluca  in  fphacram 
a£b»  circa  os  dentatum  leviter  compla- 

nata. 

Gcn.  4«  Porccllana;  porceibnx  audiunt 
▼olutx  y  ucroque  labio  in  ellipticam  figu- 
ram  inter  duos  velut  cardines  intortx. 

Gcn.  5.  Cajps.  Caflides  funt  turbines 
fua  bafi  in  ventrem  vaftum ,  oblongum 
dilatati»  utroque  labio  exfertOj  fimbriato, 
tandem  in  recurvum  canaliculum  abeunte, 
apprime  finales  veterum  romanorum  caf- 
fidibus. 

Gcn.  6.  Scmi'CaJJîs.  Semi-cadldes  funt 
volutx  caflidibus  a  dexcro  latere  apprime 
fimiles  9  fed  ab  altero  finiftro  per  icapum 
fimpliciter  fine  labio  intortum ,  diverfx. 

ùcn.  7.  Cajfts  bicomis  ^  eft  turbo  utro* 
que  labio  diduâo,  antrorfnm  duos  ca- 
naliculos  recurvos  formans  ,  quibus  a  caf 
fidibus  diftinguitun 

Gcn.  8.  Cithara ,  eft  voluta  valde  di- 
da£b  &  inflau ,  coluris  longicudinariis , 
labio  fimplici ,  dentato ,  fimbriato ,  circa 
mocronem  murictbus  reâis  coronau« 
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A    s    s. 


A  L   A   T  A. 

Alatus  dicimus  cum  rumphio,  cochlidei 
compofitas ,  quz  labium  inugniter  eipio- 
dunt ,  ic  ad  anteriorem  canaliculum  hnum 
excifium  habent.  Si  labium  in  mariccs 
abit  dicuntur  fpeciali  nomine  cornuca. 

Gcn.  I.  MonO'doiSyluSy  eft  trocho-contu 
alatus  feu  labiofus ,  in  proceffum  ftyli* 
formem  terminans. 

Gcn.  1.  HarpagOj  ab  uncis  dicitur,  tro- 
cho-conus  labiofus ,  torofus ,  ty mpanofus  » 
in  fex  murices  acutos  &  aduncos  hlTas» 
ultimus  ad  mucronem  longiflimus  »  &c. 

Gcn.  i.Hcpia-daSyiuSyedttodiO'COïm 
labio  in  feptem  murices  divifo. 

Gcn.  4»  Millcpcs  ,  eft  trocbo-conui  li« 
biofus  ic  cornurus ,  ex  labio  decem  vii 
undecim  murices  curvos  protendens,  i\^ 
per  dorfo  nodofo  lineis  rufis  &  nig^is 
piûus. 

Gcn.  j.  LcntigOy  feu  alata  lentiginoft 
dicitur  tefta  alata ,  iota  velut  lentibus  oi>- 
fita. 

Gcn.  6.  Alata  lata  ^  eft  trocho-conas 
quafi  plicatus  ,  obfcure  fiavus  maciili^ 
rufis  ,  intus  Ixvis  8c  carneus  ,  labio  ro* 
tundo  efTufo  infignis. 


C   L   A   s  s. 


5 


M  U  K  E  X. 

Murices  antiquo  nomine ,  fed  vago , 
dicuntur  hoc  loco  cochlides  anguhrcs , 
quafi  ex  dupUci  pyramide  compoiîrx  A: 
exochis  plunbus  afperx. 

Gcn.  i.  Munx  froniifus  ,  cujus  exochx 
funtcrifpx,  foliisbralficx  non  nihil  fimi!c$. 

Gcn.  1.  Murex  cofiêfus  j  definitio  patcc 
ex  titulo. 

AppcnJix  complcScns  cochlidum  opcrcuU. 

Gcn.  !•  Umbilicus.  Umbilici  dicfiitfBS 
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lentes  teftacea^ ,  convexo-planae ,  umbilico 
limiles,  quibus  cochlese  nonnulla:^  velut 
operculoj  clauduntur. 

Gen.  1.  Opcrculum  callorum.  Callus  eft 
Emacis  fpecies  y  in  dorfo  gerens  teftulam 
unguiformem  qux  operculum  dicitur. 

Gen.  3.  Unguis  odoratus*  Ungues  odo- 
m\  dicuntur  cochlearum  opercula  fqua- 
mata  &  quafî  cornea ,  unguibus  &  colore 
&  figura  quodamtnoda.  fimilia ,  a  phar- 
maceudcis  ad  thymiamaca  expecîca. 

Pars    a*. 
C  o  ïî  c  H  A. 

Conchas  prxcife  vocamus  teftas  vafcu- 
lorum  inftar  explanacas  &  concavas  \  qiias 
animalia  y  ^rouc  apellamur  ,  exfanguia 
varii  generis  ira  inhabicanc,  \\i  eorumdem , 
parirer  ac  in  cochlidibus  obcinec ,  partes 
confticutiva:  Hnt,  quibus  orbacis  perirura. 

Différencia  concharum  principalis  & 
prima  peiicur  a  numéro  ;  quibufdam  ejuf- 
modi  vafcultim  unicum  eft ,  aiiac  duabus 
conchis  gaudenc;  quo  refpedbu  conchas 
commode  in  monoconchas  &  dichonchas 
difpefcimus. 

S  E  c   T.      1*. 
MorJOCONCHJE. 

Monoconchx  funt  thalami  reftacei  ex 
una  falcim  concha  fabrefaâx,  vulgo  di- 
cuntur univalves. 

C   L    A    s    s.       l\ 

R  A   T   È   L    L  A. 

Patellx  func  monoconchac  convexo  con- 
cave, ad  fcucorum  vecerum  fimilicudinem 
plus  minus,  plerumque  levirer  acuminars. 

Gtn.  I.  Patella  intégra.  Patellam  dici- 
nrns  inregram ,  cujus  margo  fubrotundus 
&  arquabilis. 

C<n.  1.  Paulla   lacera.  Lacera  nobis 
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patella  audit,  cujus  margo  variis  angulis 
difcerpitur. 

C   L    A    s    8.       l\ 
A  HJ  S  A  T  A. 

Anfatas  dicimus  monoconchas  ,  pro- 
cefTu  quodam  inftruélas ,  quo  veluti  pec 
anfam  prehendi  queunt. 

Gen.  !•  Calyptra.  Calyptra:  nomen 
imponimus  monoconchis  rotundis ,  nota- 
bili  procelTu  coniquo  oblico  ad  figuram 
pileorum ,  quos  nautx  &  mulieres  plebeiae 
in  belgio  gerunt ,  accedentes. 

Gen*  2.  Cochlearia.  Sunt  monoconchas 
ovales  in  umbonem ,  velut  anfam  cochlea- 
*ris,  terminantes. 

Gen.  5.  Mitra  hungarica.  Eft  conulus 
valde  didudbus,  apice  parum  intorto, 

Gen.  4,  CochlO'lepas.  Eft  monoconcha 
in  conum  inclinantem ,  irregulariter  quafi 
turbinata. 

S  E  c  T.     a*. 

DicoNCHJE    JE  qu  A  LE  s: 

Diconcha:  funt  teftae  ex  duabus  vafculis 
cavis  compodtx.  i£quales  dicimus  dicon- 
chas  quarum  utrumque  vafculun^  pxri-. 
pheri^  arqualis  eft. 

S  E  C  T.     i\ 

Dl  CONCHJE      CONiJIVENTES. 

Dîconchas  aecjuales  conniventes  dicimus^ 
qu;c  ubique  fîbi  congruunt  fine  tefta:  inter 
duas  val  vas  interftitio. 

C    L   A    s    s.       l\ 
D  I  CON  CHJE     TIGUKATJE. 

Figuratas  diconchas  nominamus,  qua- 
rum figura  rei  alicui  animata:  aut  artiâ- 
ciali  comportas ,  affimilatur. 
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Gcn.  X .,  Avicula,  Diconcha  eft  daufa , 
aviculx  alis  *ere£bis  fimilis  \  ex  corpore 
enira  oblongo  &  roftraco  procelTus  ptery- 
goides  erigicur,  &  alrer  inftar  caudx  larx 
Se  rocuniix  redtus  excendicur  ;  ex  yercice 
bylTus  erumpit ,  quo  mediance,  lignis  adhae* 
rec  ;  Hmbus  in  aquis  furfum  fpeâac. 

Gcn.  Tudes  poionica,  eft  diconcha  figu- 
raca  plana ,  fieuram  licerx  T  fed  flexuefe 
exprimens ,  fubftantix  nigrar  »  niiencis  , 
inftar  glucinis  feu  coUx  ex-pedibus  hirco- 
rum  paracar. 

Ocn^  }•  Ifcgnomon  ^  eft  diconcha  plana 
gloctoidcs  cuni  procetTu  reâanguUri  gra:- 
corum  ifognomonon. 

Gcn*  4.  ParalUpipedum  j  eft  diconcha 
longaj  ex  duabus  quafi  pyramidibus  in 
parallepipedum  rudicer  conftruâa.  « 

C    l  A   s   s*      X\ 
Os    T   R  E    U  M.  . 

Oftreum  eft  diconcha  connivens ,  figure 
iîmplicis  irregularis,  in  qoa  vertex  non 
femper  una  &  confiante  ratîone  confor* 
macur. 

Genm  t  •  O/lrcum  longum  ,  longam  au 
cimus  hic  quamcunque  figuram^  circulo 
non  definiendam. 

Gcn.  a.  Mater  pcrUrum ,  eft  diconcha 
placentiformis ,  circa  cardines  nededos 
ab  ttna  parte  velut  aurica  »  excus  éabra , 
fiûilis  io  bradeas  »  intus  margaritica. 

Gtn.  )•  Oireum  Uvc.  Lxve  in  hoc 
loco  oftreuoi  dicimus,  in  remotiore  gradu  » 

Suatenos  telU  plicts  ^    ftriis  ,   niuricibus 
eftttuitur  notabilibus* 
Gcn.  4*  Ojirrum  i.7:**.'7VA*im.  Ita  audiunt 
qux  exochis  feu  eininemiis  diviâs  tequ- 
larum  in  teâis  difpofuionem  feu  ordinem 
imitantur. 

G<n.  s*  OJl''tum  pJican^m  j  vel  finuofe 
canalicubtum  «  dicuniur  diconchx  ,  qux 
limbum  ant^ulofe  conferunt  &  finuofc  in 
ptores  quali  canaliculos  icdcchint. 

Cf^«  6.  O  î'xun  /ïTirrc^ri..-».  Oftreum 
exochis  altii>ribus  afperum^  diômus  mu- 
ricacunu 
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C   L    A    s    s.       J*. 

m 

MUSCULUS. 

Mufculos  dicimus,  diconchas  conniven- 
tes  oblongas  >  fimpUci  ligamenco  lacem 
cohaurentes. 

Cen.  I.  Mufculus  acutus.  Mufculos  in 
longum  ex  acuto  vertice  itreg^UIicet  ci- 
panfos  dicimus  acutos. 

Gen.  1.  Mufculus  iaïus  j  five  iu  litum 
oblique  expanfus ,  refpeâu  cardinis. 

Gcn.  )•  Mufculus  mammarius^  obliqas 
latus  ,  cardinibus  maftoidibus  ,  quouil- 
larum  inftar^  proœinentibus. 

C    L    A    s    s.       4*. 
C  Y    C   L   Jl   S.^ 

Cyclades  dicimus  diconchas  coniûven< 
tes ,  planas  »  rotundas ,  ex  vertice  amb^ 
nato  sequalirer  expan(as. 

C  L  A  s  s.       5*. 
D  I  COSCHA      AURITÂ. 

Aures  conchanim  dtcuntur  plans  l!x 
appendices  verticum^quxfuacooimurcn, 
incercedcnce  Itgamento  ,  cardinem  cotS- 
tituunt;  hinc  qux  ejnfmodi  appendicû)^ 
gaudent ,  conchx  auricx  appelunrjr. 

Gcn.  I.  PcScn  y  eft  diconcha  rotant» 
ftriau,  vertice  aurito. 

Gcn^  j.  Arrr^Jîumj  eft  diconcha  ctrinqjt 
fere  plana,  exacte  rorunda,  mar^:':ca:w.v, 
Ixvlilîma,  aquaiiter  aurica  ,  fubi:i.biacw.- 
tis  inrerne  riilians. 

Gcn.  5.  PfcLJo-anm/zz.mm,  Hoc  r.cmrr 
dicimus  diconchas  auriras  planas,  pc.r- 
nibus  ixviores  nec  cannînacas  nec  fa^ciu  , 
fcd  ad  fummum  fttbûlii&mis  Imeis  u- 
dîanres. 

Gcn,  4*  Etcnciics.  Uoc  nomen  àir.'^ 
dxconchis  que  a  peâinibcs  corpxe  i-'r> 
gulari  diferrnt,  auribos  &  ft:iis  cctm 
niunt  cam  ilûé. 
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Cen.  5.  Raduloj  eft  quafî  peftcn  di- 
fnidiusauritus,  in  longiore  reâo  lacère  inftar 
chameltrx  fînuacus ,  ftria:  func  fquamulis 
exfercis  afperic. 

Gcn,  6,  Vola.  Val  va  ulcéra  val  de  con- 
nva  ,  inftar  voix  ,  alcera  plana,  plicis  ad 
cardinem  complanatis ,  veriice  pcoduâo 
&  leviter  urrinque  aurito. 

Gen.  7.  Triquctra ,  eft  cellina  ad  car- 
dines  urrinque  labia,  auricularum  inftar, 
producens  ,-  uc  conchag  fere  triangulares 
yideantur. 

Gen,  8.  Spondylus.  Ex  lîfterî  autorîtate 
dicimiw  fpondylos  diconchas  craflas,  au- 
rîbus  &  figura ,  fed  irregulari  ,  pedtinibus 
iîrailes  j  quidnî  oftreis  umiles. 

Gen,  5>.  Mytulo  peclunculus,  Mufcuîus 
auritus  hoc  namine  primo  a  fabio  columna 
<il  ficuiinaïus. 

C  L  A  s  s.    6\ 

DlCQNCHJE     CORDIFORMES. 

Diconchx  cordiformes  funt,  quac  du- 
plicis  valvx  curvatura  pra:cipua,  verticibus 
nucamibus  ,  cordis  fîguram  exprimunc  , 
per  concharum  laceraleni  conjun&ionem 
Jnfpe(Jx. 

Gen.  I.  Hemicardiaj  dicîtur  dîconcha 
plana  ,  minimum  inxqualirer  convexa , 
cordiformis,  fucura  perpcndiculari  divifa. 

Gen*  2.  Ifocoriia,  Ifocardiz  nobis  di- 
cendae  veniunc  diconchae  gibbofx ,  feu 
ucrinque  convexx  aux  carainibus  nuran» 
ribus  urrinque  cordis  figuram  ad  fenfum 
arqualem  enbrmant. 

Gen.  j,  -/4V2a/77^/ortfr^*^  vocarur  dîconcha 
connivens,  qux  per  cormnilTurjs  infpefta, 
cor  irrcgulare  nue  iiluc  produ£fcum  ex- 
hiber. 


C  A  V   V  1 


um« 


D  ICOÏ^CHM    JNTERRUPTJE. 

nterrupras   dicimus    diconchas  qux  toto 
Hifioirc  Hatunllt»    Tomç  VL  Vers, 
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limbo  Ira  non  connivenr,  quin  ailcubi  poft 
plaufum  aliquani  relinquanc  apercuraip. 

C   Z.   A    s    s.       l\ 

Gcn.  T.  Diconcha  fulcata.  Sulcatas  di* 
cimus  diconchas,  qux fua ,  per  ginglymum 
(ive  Enarrhrofin  ,  conjundkione  incer  car- 
dines,  fulcum  nocabiiem ,  non  ûnum  for* 


manr. 


L   A   s    s. 


x\ 


DicovfCHJE    umbilicatm: 

• 

Diconchx  umbilicatx  func ,  qux  circa 
cardines  a  lacère  habenr  foveolam  inftar 
umbilici  magis  minufve  piofundam,  re*' 
liquo  corpore  chamas  xmulances. 

Gcn,    I.    Circomphalos  ,    eft   diconchx 

umbilicaca  circinnaca. 

Gcn.  I.  Aclinobolus^  feu  radios  emic- 
tens ,  dicicur  dîconcha  umbilicaca  ftriata. 

Gcn.  5.  Omphalo-Claihrum^  dicicur  dî- 
concha umbilicaca  clachraca, 

C   L   A   s   s,       J*. 

DlCOSCHJE     SISU     PROFVNDO     SEU 

CHAMJE, 

Diconchas  finuacas  dicimus ,  qua:  labiîs 
laceris  longioris,  fîguranc  (inum  venereum, 
magis  minufve  pacenCQm  y  grxco  nomiq^ 
vocancur  chamx. 

Gcn,  i.  Chamé^trachéta  ^  Cic  dicicur  di. 
concha  finuaca  crafTa ,  in  maris  fundo  hians^ 
vel  uc  loquicuc  Plinius  ad  pUufum  aperra, 
unde  Bacavis  gapcrs  audiunc. 

Gcn.  z.  Chamcka.  Vox  idem  quam 
chama  Ixvis  fonac  ,  labîis  laceralibus  in 
piano  velue  vulvam  cum  nîmphis  expri^ 
mens. 

Gcn.  5.  Quadrans^td  quafi  quarca  p?.rs 
lencis  circularis  urrinque  convoxx,  în  lon- 
giore lacère  Hnum  formans  vulvx  Hmi^ 
lem  »  uncU  &c  vulvarîa  dicicur. 


I3« 
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C   L   A   S   S,      ^i 


DlCOSCHJE   SINU  FK0M2SUL0  j   SEU 

TELLIIiJE. 

Tellilus  a  conchis  reliqnls  diftinguîmus 
per  labia  Hnus  in  longiore  conjunâionis 
larere  prolapfa  ,  nomen  antisuum  fed 
ragum  eft,  quia  velociiliine  ejaunodi  con- 
chz  perficiuncur. 

Gcn,  I .  TtUina  circinnata»  Circinnatas 
dlcimus  cellinas,  laxa  denominatione  quat 
lineas  ducunt  limbo  parallelas. 

Gcn,  1.  TcUina  virgata.  Loco  literarom 
vtrgis  lacis  rubris  &  afbis  ftipra  circinnis  ex 
umbone,  adfpeciem  radiorum  per  foramen 
in  conclave  obfcarum  projeftorum. 

G  en.  )•  TcUina  firiata.  Ticulus  pacec 
ex  definitis  jam  nominibus. 

Gtn.  4.  TtUina  ^ranulata.  Denominatio 
pacec  ex  vocibus  ligillacim  definicis. 

Gtn*  5 •  TtUina  Uvis  vencricofa ,  oblonga, 
profuiîs  labris  finuofis  »  alcero  lacère  cico 
decrefcens. 

Gtn.  €•  TtUina  muncata. 

C  1  A  s  s*     5*. 

P    Y   L    O   K  I  S. 

Sob  hoc  ciculo  comprehendimus  dicon- 
chas  nunquam  perfeâe  circa  marginem 
daufas  »  ied  hiaca  aliquo  didudtas ,  in 
ucraque  extrensicace  »  minimum  duobus 
in  locis  biaculas. 

Ctn,  I.  Soltn  bivixhis.  Solen  veceribus 
nocac  tubulum*  Hic  diconchas  longas  iim- 
plices  &  cubulorum  more  cavas  ,  non 
ubivis  perfeâe  claufas»  folenes  bivalves 
dicimus  cum  Rimiphio. 

Gtn*  2.  Concha  longa  Hforis»  Ad  diA 
tinftionem  folenum,  func  diconchrt  longx 
in  luraque  excremiuce  nocabilicer  pa- 
cenccs. 

Ccn.  )•  Phohts.  Pholades  func  diconchc 
lotu^x  »  margine  inorquaii  ,  bifores  ;  in 
fum()ûcatibi:s  nonnu!I.irum  apophyli»  vel 
tcdala.  accciloria  »  cardini  fuper  injeâa  » 
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plenimqae    in   corporibus   duris    fudof» 

lances. 

Gtn.  4.  Concha  longa  uniforîs  ,  ica  no» 
minare  licec  diconchas  longas  »  qus  uno 
quodam  loco  marginis  hianc. 

Gtn.  5 .  Mufculus  polyltpto-ginglymus  , 
eft  diconcha  hiacula  «  incra  vetcices  um* 
bonîacos  planum  lacus  incercipiens  j  quod 
médium  per  fucuram  dividitur  &  liueis 
infcripcis  plures  rhombos  (ignau 

Gtn.  6.  Pinna.  Sunt  diconchx  magnx  » 
ad  rriangulum  acucangulum  figura  Au  ac^ 
cedences  ,  longx  ;  vercice  acuco,  bafi  ro- 
fundaca ,  acuca  &  afpera  »  cenui  »  incer 
ucramque  ceftam  aperça. 

Gtn.  7.  Concha  tboractnfis  ^  eft  dîcon* 
cha  brevis,  ucrinquepacens,modicecraâa, 
ab  alcera  parce  fuDrocunda,  in  alcera  fphz- 
rice  anguiaris,  ex  cardine'  dencem  Ion* 
giufculum  exferensi  ftriis  crifpncis. 

Gtn.  8.  Glicimtris  ^  fub  hoc  nomine  , 
fumpca  a  fpecie  primaria  denominacione  , 
compleâimur  diconchas  magnas  craiTas  2c 
fubrocundas ,  alcera  parce  perperuum  hia- 
rum  formances« 

Gtn.  9*  MaSra^  audic  diconcha  patula 
crafle  ftriaca  »  vercice  valde  obcufo  »  larere 
alcero  effufo ,  uc  rort  concha  fere  pedem 
hominis  inferiorem  referac;  in  hau  iarer 
margines  apercura  eft  y  valvat  cduereni 
fimplici  membrana. 

C  A  ?  V  T.     }*■. 
Djcoschje    js^quales. 

Diconchs  inxquales  nobie  audiunc  « 
quarum  alcera  concha  aireram  limbo  fuo 
exCuperar. 

Gtn.  i.  Ttrtbrctu/a.  Tercbracubs  Ijî- 
diano  ciculo,  vocamus  diconchas  anomalas, 
roftro  percerebraco. 

Gtn.  i.  Concha  triloba»  Diconchas  ano- 
malas ,  vercice  incegro  licec  dependcnre , 
alinuandO)ambicu  velue  in  cres  lobos  fca 
giboos  concinuos  elaco,  ex  fabii  columna 
aucoricace  dicimus  couchas  crilobas. 

Gtn.  j*  Concha  aéinca^  eft  dicciulia 


C  O  N 

ca|ui  valva  aliera  rugofa  itillar  roftrl  Tub-  3 
tatùi  ic  adanci  incurvaca,  alcera   vero, 
ioftat  opercuU,  a  capaciote  tecipitur. 

Gta.  4.  Burfula.  Hoc  nomen  damus 
dicoiichis  inxqualibtis  fub-rotundls  (îve 
oblongis,  roftco  incegro,  fuper  dorfo  con- 
(hz  utérins  eminente.  Sive  tetebiatulx- 
formes  roftro  non  peiforato. 

Gen.  ;.  Globus ,  a  fphxrica  propeiaodmn 
figura  hz  teftz  globulî  dicuntiir. 

Gen.  6.  Stola.  Ita  dichur  per  Hmllitu* 
dtnem  diconcha,  ctijus  altéra  valva  dupUct 
£mbria  verticem  alterius  obvelai  >  medio 
ciQiliculo  intercedente. 

Gai.  7.  Concka  a'ifaia ,  diconcha  ex  me- 
diis  conchis  feu  valvis  proceflus  ftylares 
incurvos-ad  inftar  pedimculorum  érigeas, 
&  ilcerum  ad  lacera  concbarum  fimilem 
inioKjuent. 

Par»    i*. 

Que  pluribos  q^uam  doabus  valvutis, 
pudent ,  non  particalis  teftx  acceflbriii 
quaiibuTcumque  ,  generali  nomine  polj- 
conchas  appelkmus. 

Gen.  I.  Cottcha  anaiifera,  denominatio 
ei  &bula  de  anatibus  hinc  onundis  ortaj 
câ  polyconcha  in  quinque  vel  fex  valviilas 
lefolvenda ,  6f  exlignis  puccefaâispletum- 
que  pendula. 

Pars    4°' 

NlI}VH      TES-  TA  CBI. 

Hoc  titulo  comptehendimus  teftacea 
animalium  domicilia  in  forma  nidali  fef- 
'ilis  uccunque  rotunda  »  vel  folicatia,  vel 
plerumqne  catervatim  variis  corporibtis 
■utinis  fupetftruâa. 


C  O  N 
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lorum  domuncula,  ex^  plurimîs  laciniit-,- 
teftaceis  ,  coiitinuis  ,  in   figuram  glandis 
quercins  utcunqiie  (Irud^  ,  quarum  bafîs 
adnafcitui,   veitex  folus  patec. 

Gen.  I.  Monolopos.  BaUnus  monolopos 
eft  ,  qui  ex  unica  lamella  teftacea  glandî* 
formi  conftare  videtur. 

Gen.  1.  Polylopos.  Balanus  polylopos 
audit ,  qui  ex  pluiibus  tunicis  conftruUus 
videtur. 

Gen,  j.  AJlroUpaSi  eft  nidulut  reftaceus; 
convexo-planuSaVeTiicalicerfub  figura  ftellx 
païens. 

Gen.  4.  Capituhm  j  eft  tefta  qaaiî  fo- 
liofa ,  inftar  biaflicie  capitatx .  fcopultt 
innafcens. 

Pars     j'. 

echikvs  marinvs  >  seu  echino- 

DERMATA, 

Ecbinoderraata  func  tefts  forotcaCE  , 
anîmatis  quod  apellacur  echtnus  marinus  « 
Jîgurx  van*  ;  prxter  innamecas  etninen- 
tias  &  foraminula  ,  duobus  notabilibus 
foraminibas ,  oie  fcilicet  fempec  in  bafi* 
ano  aaiem  diveiGmâde  lôcato  ioftriiâx. 

C  1  A   s   s  I   s      I*. 

JVOCYSTOS. 

Anocyfti  nobis  audiiuic  echinodermata 
^ux  habeni  exicam  în  veitice.  Eorum  alii 
ad  hemifphericani  vel  fphœroidealem  figu- 
ram *cceaentes>  cidarem  feu  tegumencum 
capitis  turcicum  imitanciir,  arque  ab  hac 
llmilitudine  nobis  cidares  audient;  alii  veto 
clipeis  veteium  fimiles  ab  hac  Hgura  clipei 
nominandi. 

i  S   E   c  T,       l'. 


C  1  1>  A  S.  I  S. 

Proot  cidares  fua  habent  decoramina  , 
el  pigmenta,  fie   diverfum   hoc  genui 
chiooEUin  divetfo  ornatu  comparer.  Non- 
Yyyt 


t,o  CON 

n  Ml  enîm  emmentiis  hemifphxricis  veluti 
h^nJibus  prêtions  quaii  cuccaci,  alii  pi6li 
vcl  cœla(i  ^  inde  poiiûimum  difcrimen 
ciufcicur*. 

Gen.  I.  Cidaris  miliaris  y  eu  jus  eminen- 
xix  milii  graiiulis  xquales  auc  inlcores. 

Gen.  1.  Cidarls  v^inolata^  cujus  emînen- 
x\x  iiuir  miliârcs  <!^  mammiliacas  medix 
fHnt  maj;nicuJini$  ,  &  cuin  Vâriolis ,  qux 
murefweiuibus  cuberculis  in  pus  abeunc» 
comparari  polfunr. 

Gcn.  5.  CiJarls  mammUldta  y  cujus  emi- 
nentrn:   max!mx ,   œammas  cum  papiilis 

Gen^  4*  Cidaris  coronalis  ,  qui  fuper- 
£ciem  occupant  ab  iuvicem  per  larves  in- 
tercapedines  feparati  ordines  triaisgulares , 
vcrtice  circulari  »  haiic  cidarem  ,  more 
Tcrerutn  diadematum,  coronant. 

Gcn,  5.  Cidaris  coroliarisj  quod  fertum 
l!ve  coroUam  imicatur. 

Gtf/î.  6.  Cidaris  af.crifins  ,  cujus  cmi- 
fienriâc  fteltarum  inftar  radiant* 

Gtn^  7.  Cydarîs  ajjulata.  AlTulx  vcl 
iTcanduIx  funt  tegulx  tedlorum  planac  , 
unde  alfulare  vel  fcandulare  tcdbum.  Hoc 
loco  alTuLc  audiunr ,  qux  non  decurlîm 
vel  tranfverfim  conjun<flx  teftain  non  te- 
gunc  fed  componunt.  Suturas  AIdrovandus 
ferras  apellat^  funt  que  conjunâiones  aiïu* 
larum. 

Gcn,  8.  Cidars  hotryoideSy  quafi  fuprema 
iît  Hélix  mAfinx  pars»  radiorum  fragmen- 
tis  coniraclis. 

Gcn.  9.  C>  darls  torcumatica ,  toreuma 
opus  argentariorum  more  cxlatum  apeU 
lari  poteft ,  ejufrnodi  arciricio  hoc  echino- 
xum  gen**sapprinie  afTîroilatur,  quod  quafî 
ex  alcernis  furcuUs  mirum  in  roodum  ex- 
btuin  videtur. 

S   I    C    T.      Z,\ 

C  L  î  ?  EU  S. 

Gcn.  !•  Dfnominationw  rcttoncm  de- 
cîivus  iii  dsânitioiie  echiuorum  anoc^^f* 
iviuau 


CON 

C   L   A    S    S.      l\ 

Ca t  ocy  stu 

Catocyftos  opponîmns  anocydis ,  quod 
illt  anum  non  habeant  in  Venise  picuc 
anacyili ,  fed  in  baiîs  loco  aliquo^ci.L-n 
ut  dtdinâe  determinare  valeamus ,  bi'.is 
areas  ad  certas  figuras  »  quantum  Ikcc  ^ 
rerocare  opportet. 


S    B    c  T. 


\\ 


F  I  B   U   L  A. 

Echines  fibulares  dtctmas  catocyftos 
circa  ba/is  circularis  periphertam ,  anom , 
os  in  medio  aperientes* 

Gen.  I.  Conulus  ,  ex  circulari  bafi  ia 
conum ,  vertice  vel  acuto  vel  obtufo  e V 
va  tus ,  quem  quinque  geminati  urdh.ts 
linearum  ad  médium  ulque  bafis  decur* 
rentium  vel  punAati  vel  crenati  in  quin- 
que feûiones  dividunt ,  ita  tamen  ut  \wA 
latus,  cui  anus  fubjacet,  reliques  abquin* 
tifper  fuperet. 

G  en.  1.  Difcoidcs  ^  cujus  pcriphcri* 
exade  circularis. 


S  K   c  T. 


X». 


Cassis. 

Qui  bafîm  ovalem  habent  echiui ,  i::t 
alteram  extremitatem  figurant  acuum.  I1 
hac  velut  in  mucrone  anum  aperiiirc;c> 
ano  oppofîtum  ad  quartatn  axis  p^rrcT, 
convexitate  fua  caflides  vel  galeas  cr  :- 
m?nt;  nam  gatea  &c  cafllis  a  reccciur.:-^ 
indifctiroinacini  (umitur. 

G<n.   I.  ^jiVtZj  galeas  dîcimus  c:.ri:rt 

magnas   elevatas  ,  ex  alFulis  compuîius» 
gramilohfque  eminentiis  afperas. 

Gen.  2.  GdUoIa,  diminutivuma  z  ''« 
Se  ab  ejus  figura  a  veteribas  vas  po:::-* 
lium  lie  appcllacum  ^  iu  galeas  p^>^ 
nominamus. 


C  O  N 

S   £    C   T.       3*. 

S  C  V  T  V  M. 

Eft  tefta  irregularis  figurât ,  prona  fcu- 
rum  referens,  in  ciijus  lupcrficie  decora- 
minis  loco  expanfus  flos  penraphylloides, 
anus  ad  pcripneriam ,  os  in  medio, 

Gen."  1.  Scutum  angulare  y  eu  jus  péri- 
pheria  per  finus  angulofa  ,  in  dorfo  pen- 
raphyllum  ,  turgidis  foliis  crenatis  ,  ex 
panfo  flori  cucurbitac  fimilem  defcribens, 
anus  habei  ad  latiorcra  peripheriae  partem. 

Cen.  1.  Scutum  ovatum  ,  tefta  prona 
bvaiam  figuram  réfère,  pentaphyllum  af- 
fimilamus  foliis  olivac ,  petalis  in  extre- 
mitace  licec  fiflî^,  os  in  medio,  anus  Tub 
peripheria  bafis ,  parum  concava. 


C  O  N 
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tocyftîs ,  quod  pleiirocvfti  'non  m  vertice 
néque  in-bafi,  fed  in  fiiperficiei  vel  late- 
rum  loco  aliquo  anum  apecianc. 


E   c  T. 


a 


S  E    C   T. 
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Placi^nta. 

Eft  tefta  deprefla  diverfimode  a  natura 
elaborau ,  prout  placentarii  fecundum  ré- 
gulas artîs  fuae  gênera  placentarum  for- 
mare  folent ,  ornatus  a  flore  pentaphyl- 
loide  omnibus  eft  communis ,  anus  vel 
peripherisB  vel  tertio  région!'  axis  pxoxi- 
mus  ;  os  in  medio. 

Gen.  I.  MelIUaj  eft  tefta  plana  ,  mar- 

flne  arcuatim  finuofo ,  in  fuperficie  duo- 
us  ,  vel  pluribus  foraminibus  oblongis  , 
ab  ballm  perviis  donata.  Pentaphyllum 
comparamus  cum  rofula. 

Gen.  1.  Laganum ,  os  în  medio ,  anus 
în  tertia  bafis  regione  ,  fuperficies  intégra^ 
margo  finuofus, 

Gcn,  ^.Roru/a^  eft  tefta placentiformîs, 
afTuIata  &  ad  formam  rotx ,  qux  una  vel 
altéra  afpide  five  orbili  orSaca,  radiata  vel 
dentata,  os  in  medio,  anus  in  cercia  axis 
regione. 

C  L  A  s  s.     3*. 

Plevrocysti. 
Pleorocyftos  opponimus  anocyftis  &  ca- 


G^n.  I.  Arachnoïdes  j  peripheria  per 
anfraûus  fingularis.  Os  rotundum  in  me- 
dio bafis  ,  anus  quadratus  in  fuperficie  j 
peripherias  proximus. 

S  E  c  T.     i*. 

C.O  R      M  A  Kl  N  V  M. 

Anus  în  latere  mucronîs  refeâi,  os  în 
tertia  axis  bafeos  regione  bilabium. 

Gen,  1.  Spatangus  j  audiant  fpatangi 
omnes  pleurocyfti  cordati  ,  infignem  ha- 
bentes  lacunam  in  dorfo,  bafim  quadan- 
tenus  planam  ,  fulcofque  in  vertice. 

Gcn.  1.  Spatagoides  y  eft  pleurocyftus 
cordatus  lacunam  habens  in  dorfo  ,  non 
tamen  fulcos  in  vertice,  fed  vel  quater- 
nos ,  vel  quinos  radios  lazves  ftriis  crani« 
verfalibus  defcriptos. 

S    B    c    T.       3*. 
OVUM    MAR2NUM, 

Gen^  1.  Briffusj  habet  dorfum  ftrîatum; 
non  lacunatum,  unde  maxima  differen- 
tia  inter  hos  &  fpatangos  ^  fulci  quaterni 
alti  ,  crenati  &  perforati ,  bafis  pulvinata. 
Os  ôc  anus  patuli  bilabii  prout  in  fpa- 
tangis. 

Gen.  2.  Br{{[bidesj  fie  apellamus  echi- 
num  ,  cujus  forma  eadem  eft  cnm  brifib^ 
nimirdm  ovata ,  dorfum  fimilirer  ftria- 
tum  ,  non  lacunatum  ,  radii  vero  plani , 
non  fulcati. 

P    A    R    s      6». 

Tu  BU  LUS      MARIKUS. 

Tubuli  marînî  funt  '  reftsc  ,  pervîx  " 
plerumq^ue  iiiflexa:  vel  contons» 
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Gen.  I.  PinicUi^  funr  lubuli  tefta* 
cei  »  graciles  »  in  conftruâionem  penicilli 
exeuntes. 

Gcn.  2.  Dentales  j  font  cubuli  cefbcei  « 
denribus  exeriis  elephancinis ,  vel  corno 
modice  inflexo  fimiles. 

Gcn.  )•  SoU^  li^norum  ^  eft  cubalus 
albus»  infeâu<:»  pennam  anferinam,  plus 
vel   minus  ciaflus  ,  irregolaricer  inSexus. 

Gen.  4«  Solen  arenarius  ^  confiât  cubulo 
longo  9  geniculato  ,  crallb  ,  fenfim  gract* 
lefcence^  &  in  novas  fillulas  fiœiles  dtvifo. 

Gen.  5.  Solen  anouinus^  confbc  rubulo , 
anguium  more  ^  plerumqiie  (inuofe  ^  in» 
aejo. 

Gen.  6.  Solenes  vermiculares ^  funr. tu- 
buli  lombricoram  more  impliciii. 

Gen.  7.  Solen  corallontm  ,  eft  cubulus 
capacior,  inieftinorum  crafliorum  parti- 
bus  »  vel  £irciminibus  quodammodo  llmi- 
lis  9  extremitate  altéra  fcopulis  coralliferis 
contiguus  y  altéra  apertus ,  colore  fufcus. 

Gen^  %.  Solen  phalloïdes  ^  eft  tubulus 
albus  y  levîeatus  »  pballum  feo  membrum 
virile  fimulans. 

Gen.  9*  Solen  fra:Uis  ^  eft  tabulas  totus 
fere   ex  arena   compofitus»   lanri   attritu 

concerendus. 

Gen.  1  c,  Tuhuli  concamerati ,  funt  teftx 
longo: ,  plurlmum  coni  vel  cylindrt,  raro 
dentjUforraes  ,  taritllme  apice  inflexo , 
autfpirx  modo  iiuorto;  intus  nautili  cradî 
vel  cornu  ammonis  iiiilar  ex  cameris  va- 
cuis,  quos  ilphunculas  percurrit.  Non  nid 
pecreéaâx  nobis  obvix. 

Gen.  Il*  Belenuiues  ^  eft  tabulas  ma* 
rinus  9  foflilis»  matériel  ad  felenicicam  ac« 
cedenris  »  teres  ;  tranfverfîm  fracl os  con» 
centricts  ftriis  ,  in  longitudinem  fillus  ca- 
nalicalo  per^io,  femper  in  mediopofico 
dooatus  ;  in  bafi  noanunquam  tovens 
conum  ,  olim  teftaceum,  concameratam , 
inûruclum  âphunculow 


Les  dm  deroêm  partie»  été  cette  mk'Sol^ 
lurest  pofcûècs  ♦eçar«inent  des  quatre  p-^rtrleres; 
b  àafûèDe  v\^  p4nu  t^^oi  le  Dtre  de  Hdt^^lu 
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I  eijpo/îtio  EchÎKode'matum  »  a  eu  une  ■ooreSc 
édition,  publiée  &  confi iérablement  augmcmce 
par  M.  Nath.  Godefroy  Leske  »  ea  1778.  L» 
Hxièine  partie  avoitété  ita^nmkt  f(^irèflMKfoQi 
le  titre  fuivant  :  J^cohi  Thtodori  KlitM ,  ùf* 
cnpctonts  tubuto^um  marinonam  ,  in  qwêntm  (m> 
fum  re/ati  Rapides  cauds  céxcri^  Bdemniu^  bc, 
acceff.  dtjftrtatio  epijlolaris  de  pilis  wurmu  : 
Gtdani  173 1  »  4/LO.  cum  tak  lO. 

MÉTHODE   DE   LINNEVS. 

Teftacea  mollufca ,  fimplicia ,  dooio  ûe- 
pius  cakarea,  propria  obceâa. 


S  E  C  T  I  O 
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TESTACEA    MULTlVAtriA. 

Gen.  I.  Chiion  ;  animal  doris  ;  teftz 
plures  longitudinaliter  digeftx»  dotfo  io* 
cumbentes. 

Gen.  1.  Lepas  ;  animal  triton;  tefti 
multivalvis  ,  inxquivalvis ,  bafi  affixa. 

Gen.  ).  Pkolas  ;  animal  afcidia;  ceAi 
bivalvis  divaricata»  cum  minotibus  ac- 
ceflbriis  difformibos  ad  cardinemy  ctfdo 
recurvatas  ,  connexus  cartilagbe. 

S  E  CT.     x\ 

TeSTACEA  EIVALVIA^  SEV  COSCBE. 

Gen.  !•  Afya  ;  animal  afcidia  ;  teib 
bivalvis  hians  altéra  eutemiute;  caido, 
dente  (  plerifqae  )  folido»  crailb,  puob, 
vacuo,  nec  inferto  teftx  oppolîcx. 

Gen.  1.  Solen  ;  animal  afcidia  ;  teftt 
bivalvis  y  oblons^,  utroque  htere  hiam; 
cardo  »  dent  fubulatus  »  redexos  >  fxpe 
duplex  »  non  infertus  teftx  oppoficx,  auip 
lateralis  obfoletior. 

Ge/u  3*  Teuuta'y  animal  tethys;  te(b 
bivalvis  »  antice  hinc  ad  alterum  tiras 
flexa  ;  catdo  »  dentés  très ,  bteraies  pUni , 
alterius  teftx. 

Gen.  4.  Cardium  ;  animal  tethys  \  teli 
bivalvis,  fabxquilatera,xquival?is;carde9 
dentibus  mediis  biais  akematb»  laterab* 
bus  remotis  infertis. 

Cen.  j.  MaSru  ;  animal  cethjs  ;  tcfc 
bivalvis  inxquilatera^  x^valvisî  cudo, 
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fiente  mtàio  complicaco  cum  âdjeâa  fo- 
▼eok  9  lateralibus  retnocis  infertis. 

Gen.  6.  Donas  ;  animal  tethys  \  tefta 
bi?alvis  ^  margine  ancico  obtufifllmo  ;  car- 
do  y  dentibus  duobus  ,  marginalique  fo- 
liurio  j  fubremoco  fub  ano. 

^  Gcru  7.  Venus  ;  animal  tethys  j  tefta 
bîvalris^  labiis  margine  ancico  iucum- 
bendbus  ;  cardo  dentibus  tribus,  omnibus 
approximatis ,  lateralibus  apice  divergen- 
tibus }  vulva  Se  anus  diftinda. 

Gen,  8.  Spondylus  ;  animal  tethys  ; 
tefta  inacquivalvis  rigida.  Cardo,  dentibus 
duobus  recurvis  cum  foraminulo  inter- 
medio. 

Gtn.  9.  Chama  ;  animal  tethys  ;  tefta 
bivalvis  grofllor  j  cardo  ,  callo  gibbo  , 
oblique  inferco  folTulx  obliqux^  vulva 
claufa  abfque  nymphis. 

^  Gen.  I  o.  ^rca  ;  animal  tethys  j  tefta 
bivalvis,  squivalvis^  cardo,  dencipus  nu- 
sserofîs  ,  acuris,  alcernis»  iiifercis. 

Gen.  II.  OJlrea;  animal  tethys;  tefta 
bivalvis  ,  injcquivalvis  ^  fubaurita  j  cardo 
edentulus  foffula  cava  ovata ,  ftriifque  la- 
teralibus tranfverfis;  vulva  anufve  nullus. 

Gen.  1 1.  Anomia  ;  animal ,  corpus  li- 
.  gala  emarginata  cilîata,  ciliis  valvulae  fu- 
periori  affixis ,  brachiis  duobus  linearibus, 
corpore  longiotibus ,  connivencibus  ,  por- 
reâis,  valvulac  alternis,  utrinque  ciliatis, 
ciliis   afKxis  valvulis  ucrifque. 

Tefta  inarquivalvis ,  valvula  altéra  pla- 
niufcula,  altéra  bafi  magis  gibba»  harum 
altéra,  faepe  baû  perforata  ;  cardo ,  eden* 
tulus  cicatricula  lineari  prominente  in- 
trorfum  dente  laterali ,  valvuL-c  vero  pla- 
nioris  in  ipfo  margine  ;  radii  duo  offèi 
pro   baH  animalis. 

Gcri.  1  j.  Mytiltts  ;  animal  afcîdîa  ; 
Tefta  bivalvis,  rudis,  flrpius  affixa  byiïbj 
cardo  ^  edentulus,  diftindtus  linea  iubu- 
laça  excavata  lougicudinali. 

Gen.  14.  Pinna  5  animal  lîmax  ;  tefta 
fabbivalvis  ,  fragilis  ,  ereûa  ,  emittens 
barbatn  byftjnam;  cardo,  edentulus,  coa- 
liris  in  unam  valvulis. 
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Tefiacea  unîvaivia  fpira  rtgulari  j  feu 

cochlet, 

Gen.  I.  Argonauta;  anfinal  fepia.  Tefta 
univalvis  ,  fpiralis ,  involutt  ,  membr*- 
nacea  unilocalaris.' 

Gtn.  X.  Nautilus  ;  animal  incercum 
mmph.  muf  tab,  17,^.  z>.  Tefta  uni! 
valvis  ,  ifthmu  perforata  ,  concamerau 
polychalamia.  * 

Gen.  }.  Conusi  animal  limax.  Tefta 
umvalvis ,  convoluta  ,  tutbinata  j  apertur* 
efFafa,  longicudinalis,  linearis,  edenmla. 
bafi  mtegraj  columella  J«vis. 

G<rn:  4.  Cypr*a\  animal  limax.  Tefta 
umvalvis  ,  mvoluta  ,  fubovata ,  obtufa 
laevis;  apertura  utrinque  eftlifa,  linearis! 
utrinque  dentata,  longitudinalis. 

Gen.  j.Buila;  animal  limaxj  tefta  nni- 
valvis  ,  convoluta,  inermisj  apertura  fub- 
coardata,  oblonga,  longitudinalis,  bafi 
mtegernma  ;  columella  obliqua ,  Ijcvis. 

Gen.  6.  roluta  ;  animal  limax }  tefta 
uniloculans,  fpiralis  j  apertura  ecaudau 
fubeffufa;  columella  plicau,  labio  umbi» 
licove  nuUo. 

Gen.  7.  Buccinum;  animal  limax;  tefta 
umvalvis,  fpiralis,  gibbofa.  Apertura  ova- 
ta ,  definens  m  canaliculum  (  feu  retufam 
lacunam  )  dextrum ,  cauda  retufum  la- 
bium  interius  explanatum. 

Gtn.  %.  Strombus;  animal  limax  \  tefta 
nnivalvis ,  fpiralis,  latere  ampiiata;  aper- 
tura-labro  fxpius  dilatato,  definens  in 
canalem  finiftrum. 

Gen.  9.  Murex  ;  animal  limax  :  tefta 
univalvis  ,  fpiralis  ,  exafperata  futuris 
membranaceis  ;  apertura  definens  in  ca- 
nalem integrum,  redlum  feu  fubadfcen- 
dentem. 

Gen.  10.  Tfochus ;  animal  limax;  tefta 
univalvis ,  fpiralis ,  fubconica  ;  Apertura 
fubtetragono  -  angulata  feu  rotundata  , 
Aupenus  tranfverfa ,  coarébto  j  columella 
obiiquata. 

Gen.  11.  Turbo;  animal  limax,  tefta 


\ 
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univalvis,  fpiralis,  folida  y  Apertura  coarc* 
tau  ,  orbicubta ,  inregra. 

Ccn^  11.  He/ix  j  nnimal  limax  ;  tefta 
univaivîs  ,  fpiralis,  fubdiaphana  ,  fragilis; 
apertura  coarcbaca ,  incus  JUinara  feu  fub- 
rotunda  ,  fegmento  circuli  demto. 

Gcn»  ij.  Keruay  animal  limax;  tefta 
tinîvalvis  ^  fpiralis  ,  gibba ,  fubrus  pla- 
niufculaj  Apertura  femi-orbicularis  ,  labio 
columellx  traulverfo  ^  cruncato  »  plaiiiuf- 
culo. 

Gen,  14*  Ha!ïotis\  animal  limax^  tefta 
auriformis ,  patens  y  fpira  occultata  ,  la- 
cerali  y  difco  longicudinaliter  poris  per- 
tufo. 

G  en.  15.  Patella;  animal  limaxj  tefta 
iinivalvis»  fubconica,  abfque  fpira. 

Gcn.  1 6.  Dentalium  \  animal  terebella  ; 
tefta  univalvis  ,  tubulofa ,  re<Ska ,  mono- 
ihalamia ,  utraquc  extremitare  pervia; 

Gcn.  17.  Sahclla  ;  animal  terebella  j 
tefta  univalvis,  tubulofa  ^adhaerens ,  (  farpe 
ifthmis  integris  pallim  intercepta  ). 

Gcn.  18.  T credo  \  animal  terebella; 
maxillx  dux  calcarex,  hemifphericx ,  an- 
tice  excifx ,  fubtus  angulatx  \  tefta  teres  y 
flexuofa ,  lignum  penetrans. 

Gcn,  19.  Serpula'y  animal  nereis  ;  os 
rîn^cns  ,  tcritacula  duo  crartîora  pone  ca- 
puc  ;  tefti  tubulofa  ,  conrexra  ex  arenulis, 
conferiim  membranx  vaginali  impolltis. 

Lfs  méthodes  de  Conchyliologie  dont  je  viens 
de  pTcfonicr  le  Tableau,  font  les  feules  que  Ton 
doive  rf  i:.Tî''^r  comme  fondamentales  ,  parmi  celles 
itui  ont  1j  co  ".l'ii.  fcii^e  pour  objet.  Celles  de  Gual' 
titff ,  (i«  AiJ'  /i/  &  de  Favannt  que  j'ai  oniifes 
à  tUil.'ln  ,  ^  r.t  «trivccs,  la  prenâère  de  celle 
de  Lt2\:r^^^  1.  llccnH»  (!c  celle  de  Linné  ^  & 
la  i.  \iù  'V2  c'c  CLÎle  d?  (fA-^^ezvii'e,  Le  mérite 
tllo- ♦":  (!:  ers  trois  Aul  urs  confille  dans  quel* 
q'.»c*  1:?,.!$  ciarc'ens  qu'ils  ont  fait  aux  mé- 
th»  J'-s  f*'*  \^xs  rrcdéceildirs  * '&  fur-tout  dans 
\t  r.oi'.>'f  plus  corfi.^crubli  des  elpè^ts  quMs 
y  ont  r  »  joitJes  ;  mais  ne  dcvjru  p  il-^r  ici  que 
<!••  i  kv  •  »  O'U  fjit  t'pojue  djr.!.  la  C)onchylK>- 
\f>  i  ,  .V  q.ii  oMt  h.vc  ûs  pfo;:r's,  j'^i  dCt  é%iter 
d'eu  1"  !Vn(/r  les  détails  ,  que  l'on  peut  d'aîll.t.rs 
co.,i.:  t..r  JjnslvUrsouvui;':*  Ccftpourlen.êmcmo» 
fi:  ijwc  je  ne  fai>  aucune  mention  dc«  divers  Gat^lo* 


co  N 

g(Ms  qui  ont  été  publiés  dans  ces  dermcn  lennpi; 
aux  ventes  des  Cabinets  dUtfloire  Nanire!!:  ict 
plus  conflJcrablesy  qui  ont  eu  lieu  en  France, 
en  Angleterre  ou  en  HoLande»  quoique  cevCi- 
talogues  préfenttnt  d'ailleurs  de»  difinbutiom  roé- 
thodlques  plus  ou  moins  générales ,  mais  qui  fe 
rapprochent  également  de  celles  des  fcpt  prcinien 
fyft  ?matiqucs ,  que  l'on  doit  conûdéter  comme  les 
vrais  fondateurs  de  la  fcience. 

On  pourra  aifcment  fe  convaincre  que  les  iyC 
ternes  de  Conchyliologie  qui  ont  précédé  celut  de 
Linné  lui  cèdent  à  plufieurs  égards  »  foit  que  l'oa 
confiJère  la  certitude  de  leurs  diviftons  princlp*- 
les  ,  fecondaires  &  tertiaires ,  foit  que  l'on  s  at« 
tache  exclufivement  à  leur  facilité. linné  enadopt^nt 
la  divifion  des  coquilles  «  en  coquilles  mulii'ai* 
ves  ,  bivalves  &  univalves  »  qui  aroit  été  ima» 
ginée  avant  lui  »   a  créé  le  premier  des  inots 
génériques  fimples  ,   des  définitions   génériq.:ei 
concifes  ^  &   ces  nonts  fpécifiques  appropries  à 
chaque  coquille  $  il  a  tracé  le  premier  des  phr  jVs 
cara6lctiiliques ,  fondées  fur  les  diflérences  ext^ 
lieures  edentielles  des  coquilles;  &  en  fiiant  la 
nomenclature  de  la  Science  «  en  circoofainat 
la  valeur  des  mots  techniques  qu*il  a  mis  en  uù:e, 
en  les  appliquant  à  des  différences  réelles ,  v^^ 
négligées  avant  lui»  il  a  renJu  ta  diûinÔion  Jt» 
efpèces  facile  à  ceux  qui  Tont  fuîvi ,  &  Us  a  imi 
fur  la  route  qui  devoit  perfcdlionner  la  Coochy. 
liologie. 

Mats  il  y  a  loin  encore  de  l'état  oii  Looê  a 
laiiTé  cette  Science ,  ^  celui  que  Ton  peut  raifocna- 
blement  efpérer  de  lot  voir  atteindre  \  00  p:.t 
reprocher  à  cet  Auteur  d'avoir  quelquefois  cc-d» 
pris  au  rang  des  efpèces  ,  des  iunples  variétés  « 
d'avoir  propofé  afTez  fouvent  des  diiTérences  tpe> 
cifiques  vagues  ou  pas  fuffiCumnent  cara^érire?s» 
&  d*avoir  de  cette  manière  rendu  prefque  laic- 
terminables  un  grand  nombre  de  fes  eipècei. 

Si  à  ces  premiers  défauts  dont  ancnn  hotr-xe 

verfé  dans  la  matière  ne  peut  difconvenir ,  ca 

ajoute  la  privation  de  defcriptions  déui'lées,  p'-s 

néceflfaircs  dans  la  Conchyliologie  que  dan«  £s* 

cune  autre  partie  de  l'Hi^oire  N aturdle,  po  :  r.s 

les  coquilles  font  p-us  varices  dans   leur  fo:re 

&  dans  leurs  autres   caraétcres  acccflbirts,  q.: 

ne  font  les  animaux  &  ménie  les  végcoai,  i 

on  y  ajoute  encore  la  confiifioo  de  \^  (y^'i* 

mie  9  qui  lorfqu'elles  eft  nombreufe  «  réu:  it  *    t 

ou  trois  efpèces  différentes  fous  une  feule  i.p:  :  • 

rinc<:rtitude  6c  trop  fouvent  la  fauiTeté  des  ■:•< 

où  il  les  indique,  on  conviendra  fans  p^  r.  -  : 

Linné ,  trts-capable  de  perfectionner  cette  St.r-  '. 

pj:!>u:e  fa  métho-Je  e(t  préférable  h  ce"  es  e    ■•» 

p.xJ.ceiïcurs  ,  n'a  reç:rdé  foo  prppre  tra«^    ' 

conin.e  une  furple  cbauche  de  celui  q./il  •*.•  -  :• 

poioit  d'exécuter  dans  la  fuite  «  o«a  dont  u  ::* 

commandoit  l'exécution  à  fes  t  uccdLars ,  or.*  >■■  s 

comnie  une  lacune,  que  le   pba   du  i^:Vf 
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|éairâl  de  ta  nature  donc  il  a^oit  conçu  la  magnifique 
idée,  le  forçoit  provifoirement  à  remplir. 

Ce  qui  fait  préfutner  que  cette  dernière  idée 
D*eft  pas  dénuée  de  fondement ,  c*eft  que  Linné 
ne  pouvant  à  Tépoque  oit  il  tràvaiiloit^  préfenter 
une  méthode  de  Conchyliologie  firadée  fur  les 
▼ers  des  coquilles,  à  caufe  du  très-^petic  nombre  de 
notions  certaines  que  Ton  avoir  alors  fur  leur  forme 
eitérieure ,  &  fur  celle  de  leurs  principaux  orga- 
nes, n*a  pas  cependant  manqué  d'énoncer  à  la  tête 
de  fes  genres,  qui  font  uniquement  fondés  fur  la 
coquille,  un  caraâ^e  relatif  à  la  fornie  efénérale 
de  l'animal.  Ce  caraâère  à  la  vérité  eit  plutôt 
foupçonné  qu'il  n'eil  démontré ,  puifqu'on  n'a  pu 
encore  connoitre  les  animaux  que  d'un  très-petit 
nombre  de  coquilles,  &  aue  ce  nombre  a  été 
fnéme  un  peu  augmenté ^  poftérieurement  à  Linné, 
nar  les  recherches  de  MM.  Geoffroy  &  MuUer. 
Mab  ce  caraâère  eft  d'ailleurs  fi  peu  eiïentiel, 
que  même  en  admettant  qu'il  eue  été  rigçureu- 
fesnent  conilaté  fur  toutes  les  coquilles  dont  Linné 
a  parlé  ^  il  faudroit  encpte  convenir  qu'il  ne  pré- 
fente aucune  idée  nette  à  l'imagination ,  qu'il  tend 
au  contraire  à  établir  entre  les  ver>  moHufquss 
&  les  vers  teftacés  une  analogie  ,  dont  la  copi- 
paraîibn  des  limaces  avec  les  animaux  des  hélices 
a  fonmi  la  première  idée  ,  mais  qui  n'eft  pas  égale- 
ment heureute  dans  d'autres  cas,  oC  qui  induit  àTaire 
préfumer  entre  les  animaux  des  dinérens  genres  de 
coquilles  qui  portent  dans  fes  ouvrages  Ta  même 
dénomination,  une  reflemblance  que  Vobiêryatîon 
démontre  fàufle ,  &  ^ui  par  conléquent  dpit  Itre 
reîettée  comme  illufoire  &  de  toute  nullité  d^ns 
rapplicatipn. 

J'ai  donc  confidéré  la  méthode  de  Linné ,  comme 
uniquement  fondée  fur  les  caraâères  extérieurs 
des  coquilles  ,  &  point  du  tout  fur  ceux  des 
animaux  qui  y  font  contenus  ;  mais  en  la  ref- 
treîgnant  a  fes  véritables  bafes»  elle  eft  encore 
la  ^lus  otile  qui  aie  été  imaginée  ^  &  telle  enfin 
qu'avec  les  accroifièmens  progrcffin  que  le  temps 
doit  lui  faire  éprouver,  elle  continuera  à  être 
DeceiTaire  pour  la  didinfHon  des  coquiUes ,  quand 
mcme  à  force  d'obfervatiops  affidues ,  on  fera 
enfin  parvenu  à  réunir  les  principes  d'une  méthode 
^néraie  iur  les  animaux  teftacés,  &  qu'on,  les 
lura  vérifiés  fur  toutes  leurs  efpèces. 

X.es  trois  méthode^  fuivantes  offirent  des  excet- 
ens  modèles  pour  ce  genre  de  travail ,  mais  il 
croît  peut-être  poilible  d'aller  encore  plus  loin 

Ere  leurs  Auteurs,  en  multipliant  les  genres  plus 
i*«U  ne  l'ont .  fait  ,  &  en  exigeant  qu'ils 
Sent  fondés ,  tant  for  l'analogie  des  parties  tt* 
jmii  Ues  de  l'animal  que  fi|r  celle  de  leurs  co* 
ptlies.  De  cette  manière  la  méthode  embraffe- 
bir  à  la  fois  ,  &*  les  vers  &  les  coquiUes,  & 
Pe   mérite/oit  la  préférence  fous  ces  deux  confi- 

Îj-2tk>ns ,  fur  toutes  celles  qui  ont  été  propofées 
'qu'à  ce  jour. 
Mifiwn  UatunlU.  Tonu  VL  Vers. 
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MÉTHODE  DE  M.  ADANSON. 

Cet  Ouvrage  a  pour  titre ,  Hîftoîn  Naturelle 
du  Sénêgai^  coquOiages.  Avec  la  relation  abrégée 
d'un  voyage  fait  en  ce  pays ,  pendant  Us  années 
^fA9  j  50 ,  5 1  ,  &  53  *  par  M,  Adanfon  ,  Cor* 
refpondant  de  VAca&nie  Royale  des  Sciences. 
Ouvrage  oraé  de  19  planches.  Paris  «  4x0.  17{7« 
Ce  travail  très-eftimable,  tfk  le   plus  étendu 

3ui  aie  été  encore  £iit  fur  les  vecs  des  coquilles  \ 
eft  divifé  de  la  manière  fuivante. 

Classe    BtuMiksiE. 

Limafon^^ 

SiCTION     PRBMiiKf* 

timafom  umvalvcs. 

Famille  ^^  Les  limaçons  univalvesqui 
n  ont  ni  yeux  ni  cornes. 

Genre  i .  La  gondole  ,  cymbium. 

Famille  a\  Les  limaçons  anivalves  qui 
ont  deux  cornes ,  Ac  les  yeux  placés  à  leuc 
racine  &  fur  leur  côté  incerne. 

Genr.  1.  Le  bulin ,  bulinus. 

Genr.  3.  Le  Coret,  coretus. 

Genr.  4.  Le  piecin  ,  pedipcs. 

Famille  3^  Les  limaçons  unlvalres  qui 
ont  quatre  cornes  »  donc  les  deux  excé-* 
rieures  portent  les  yeux  fur  leur  fommet. 

Genr.  5 .  Le  limaçon ,  cochlea. 

Genr.  6.  L*ormter ,  haliotis. 

Famille  4^  Les  limaçons  univalves  »  qui 
ont  deux  cornes ,  &  les  yeiuc  placés  à  leurs 
racines  »  &  fut  le  coté  excetne»  ou  par  der« 
rière. 

Genr.  7.  Le  lepas,  lepas. 

Genr.  8.  L'yet ,  yeiuj. 

Gânr.  9.  La  vis ,  fereira. 

Famille  5*.  Les  limaçons  uni  valves,  qui 
ont  deux  cornes  &  )cs  yeujc  pofcs  un  çea 
au  deiTus  de  leur  racine  ,  &:  fur  leur  coté 

externe.  • 

Oenr.  I  o.  La  porcelaine ,  porcellana. 

Genr.  11.  Le  pucelage,  cyprda. 

Genr.  11.  Le  mantelet , /m*a/«J. 
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x\ 


Limaçons  operculés. 
Famille  i\  Limaçons  operculés  ,  qui 


54^ 


C  O  N 


ont  deax  cornes  >  avec  un  reAflemenc/& 

3ui  portent   les  yeux  ordinairement  au- 
eflfus  de  leur  racine,  &  à  leur  càté  externe. 
Gcnr.  I.  Le  rouleau  ,  ^o/»^2/j. 

Les  pourpres  à  canal  court , 
échancré  &  fimple. 

"Les  pourpres  à  canal  court, 
échancré  &:  replié  en  dehors. 

Les  pourpres  à  canal  médio- 
Icre,  non  échancré. 

Les  pourpres  à  canal  très^ 
long. 

Les  pourpres  à  canal  long , 
&  formé  comme  un  tuyau. 

Les  pourpres  â  canal  médio- 
cre, ^ort  relTerré^  &  prefque 
fermé. 

Les  pourpres  à  canal  évafé. 

.   Gcnr.  )•  Le  buccin ,  buccinum. 
.  Ccnr.  4.  Le  cerite ,  ccritJùum» 

Famille  x*.  Limaçons  operculés ,  qui  ont 
ifeux  cornes  fans  renflement,  &  les  yeux 
placés  à  leur  racine ,  &  fur  leur  côté  externe. 
Genr.  5 .  Le  vermet  »  vtrmetus. 


Genr.  1. 

La  pourpre, 
purpura. 


Gtnn  6.  La 


toujp 


le  «  trockus. 


Genr.  7.  La  natice,  natica. 

Famille  )*•  Les  limaçons  operculés,  qui 
ont  quatre  cornes ,  dont  les  deux  extérieu* 
re$  portent  les  yeux  fur  leur  fommec 

àenr.  8*  Le  fabot ,  turèo. 

Genr.  9.  La  nerite  ,  nerita. 

CLjÊSSE    DEUXIBMt. 

JJs  conques* 

SXCTIOK     PRXMliKX. 

Les  conques  èiyalves. 

Famille  1*".  Le  conques  bivalves ,  qui 
•nt  les  deux  lobes  du  manteau  fépares, 
dans  tout  leur  contQ|^r. 

Çenr.  i*  L*huître  ,  ç/Ëvir/ir. 

Famille  1*.  Les  conques  bivalves  dont  les 
deux  ^  lobes  du  manteau  forment  trois  ou- 
vertures fans  aucun  tuyau. 

Genr.  X.  Le  jataron ,  Ja*aronus. 

Genr.  )•  Le  pmbonneau , /'^m^. 

Famille  j*.  Les  conques  bivalves ,  dont 
les  deux  lobes  du  manteau  forment  trois 


ouvertures ,  dont  deux  prennent  la  figure 
d'un  tuyau  aflez  long. 

Genr.  4.  La  came  ,  chama. 

Genr.  5.  La  telline,  tellina. 

Genr.  6.  Le  peâoncle ,  pcSunculu. 

Genr.  7.  Le  folen  ,  Jblen. 

Classe   troisième. 

Les  conques  multivalves. 

Famille  \^\  Les  conques  multiviW«, 
dont  aucune  des  pièces  ae  la  coquille  oe 
prend  la  forme  d'un  tuyau. 

Genr.  i .  La  pholade  ,  pholas. 

Famille  a*.  Les  conques  multmlvts, 
dont  une  des  pièces  de  la  coquille  pttnd 
la  forme  d'un  tuyau  qui  enveloppe  en- 
tièrement toutes  les  autres* 

Gerir.  a.  Le  tarer,  tereio. 

MÉTHODE  DE  M.   GEOFFROY. 

Cet  ouvrage  a  été  publié  fous  le  titre  fnÎTis:; 
traité  fommaire  des  coquilles^  tant  fimviâiùii  ^^ 
ttrreftres ,  qui  fe  trouvent  aux  environs  4e  Pff-:  ; 
par  Af  .  Geoffroy  ,  DoSeur  Rrgent  de  U  f  j^.*  1 
de  Médecine  ;  Paris ,  /if>l2,  1767.  Ce  petit  0> 
yrage  répond  à  la  iufle  célébrité  de  foo  keea, 
&  doit  lervir  de  modèle  à  ceux  om  fe  prcpoisv 
d'enrichir  la  ConchvlSologie  par  1  obrerraora  ât» 
animaux  ;  il  laîiTe  (eulemeot  a  legrettei  qœ  V 
Geof&oy  ne  fe  foit  pas  tronré  à  porter  iàast 
davantage  le  champ  de  (es  recherches. 

Section    PREafifcAE. 

Coquilles  uniralves, 

Genr.  1  •  Le  limas ,  cocA/ea.  Quatre  t> 
tacules ,  dont  deux  plus  grands  ponen::;^ 
yeux  a  leur  extrémité.  Coquille  uaivai^c  r. 
fpirale. 

Genr.  1.  Le  buccin  ,  huccinutsu  Pr-^ 
tentacules  plats  en  forme  d  oreille- l^r 
yeux  places  â  la  bafe  des  tentacules  i\^  *  "^ 
intérieur.  Coquille  univalve  en  fpiri  <  ^ 
conique. 

Genr.  j.  planorbe»  planorhis.  Det:'*  •.'• 
tacules  Bliformes.  Les  yeux  pbcc^  1  .^  -• 
des  tentacules  du  côté  inténeor.  c  c>c    ^ 
uni  valve  en  fpirale  »  8c  ordinairco^c.:  •'* 
platie. 

Genr.  4,  La  nertte  »  nerix^  De-'  "  ' 
tacules.  Les  yeux  places  à  la  bafc  cr*  '-> 
ucules  du  coté  exccrieui.  Opex.^c  •  • 
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coquille.  Coquille  univalve.^  fpirale  & 
prerque  conique. 

Gcnr.  5  •  Ancile  ,  ancylus.  Deux  tenta- 
cules. Les  yeux  placés  i  la  bafe  des  ten- 
tacules du  côté  inférieur.  Coquille  uni- 
Tilve  concave  &  unie. 

Section   deuxi^ms. 
Coquilles  univalves. 

Genr.  i,  La  came ,  chôma.  Deux  fiphons 
Cmples  ficalongés.  Charnière  de  la  coquille 
dentelée.  Coquille  arronilie. 

Genr.  i.  La  moule  ,'  my talus.  Deux 
iîphons  courts  &  frangés.  Charnière  de  la 
coquille  membraneufe  &  fans  dents.  Co- 
quille alongée. 

« 

MÉTHODE  DE  MULLER. 

On  a  de  oet  Auteur  deux  Ouvrîmes  de  mérite 
fur  la  Conchyliologie,  dont  Tun  eu  fondé  prin- 
cipalement fur  les  caraâères  des  vers  des  coquil- 
les ,  &  Tautre  fur  le  caraâère  mixte  des  coquilles 
&  des  vers  qui  y  font  contenus.    Le  premier  a 
pour  titre  :  Virmium  ternfirium  &  fiuyiatilium^ 
Jeu  anima lium  infuforiorum  ,  helmintkicorum  ^  6* 
teflactorum  non  marinorum  fuecinta  k{ftoria ,  auc' 
tore  othone  Friderico  Muller ,   &c.   Havnis  & 
LipfiéL  ^to.s  vol.  1 ,    177^  5  vol.  2  ,  .1774.  Le 
premier  volume  traite  fpécialement  des  vers  in- 
fufoircs  &  inteftins ,  &  le  fecqnd  des  yers  teûacés 
terreftres  &  fluviatiles. 

Le  fécond  ouvrage  de  cet  Auteur ,  b?aucoup 
plus  important  que  le  premier ,  renferme  une 
méthode  de  Conchyliologie  plus  étendue  »  puif- 
qu*elle  comprend  outre  les  coquillages  terreftres 
&L  fluviatiles  toutes  les  efpjbces  marines  au*il  ob- 
ferra,  fur  les  c6te$  du  Danemarck  &  de  la  Nor- 
vège.  Le  titre  de  cet  ouvrage  eft  le  fuivant. 
Zoologie  Danicé  prodromus ,  feu  animalium Danié 
&    NorvegiA  indigenarum  caraSeres  ,  nomina   & 
fynontma    imprimis  popularium.  Auâore    othone 
Friderico   Muller ,   Ùc.  HavniéL  j   8^  1776.    Je 
ne  parlerai  ici  que  de  ce  dernier  ouvrage ,  parce 
que  ,  outre  qu'il  eft  poftérieur  au  premier,  fa  mé- 
thode efl  plus  générale  «  &  que  fon  Auteur  lui 
a    fait  encore  éprouver  quelques  légères  correc- 
tions ,  &  l'a  préfentée  fous  un  nouveau  point  de 
rue  ,  ainfi  qu  il  fuit. 
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F  A   M  I  L  1  A 

Teftacea  univâlvia. 

S    E    C   T.      l*# 

Tcjlacca  univâlvia  ^  tejla  pervia. 

Gcn.  I.  £rAé/2tfj.  Tefta  Cruibicea>  ano 
érticalij  tentaculis  finaplicibus. 


Gen.  2.  Spatagus.  Teft.  Cruftacea ,  ano 
•infero,  tentaculis  penicillatis. 

Gen.  j.  Dtntalium.  Teft.  Calcarea,  tefta 
rudi  9  tentaculis  nullis. 

S   «    c   T.       1*. 

* 

Tefacea  univâlvia  ,  ttfia  patulû. 

GfM.  4.  Akcra.  Apertura  effufa  ,  tenr 
taculis  nullis. 

<  * 

Gen.  5.  Ar^onauta.  Apertura  prpfunda; 
tentaculis  binis. 

Gen.  6.  Bulla.  Apertura  repanda,  ten- 
taculis binis  fetaceis  ,  coliiculo  extrinfecus 
oculatis. 

Gen.  7.  Buccinum.  Apertura  x>vata  , 
tentaculis  binis, triangularibus,  angulo  in« 
trinfeco  oculatis. 

Gen.  8.  Carychium.  Apertura  ovata^^  ten- 
taculis binis  truncatis  confpicuis ,  vangulo 
intrinfeco  oculatis. 

.  Gen.  9.  Vertigo.  Apertura  fubquadrata  ,* 
tentaculis  binis  fublinearibus  ^  apice  oca« 
latis. 

Gen^  I  o.  Turbo.  Apertura  orbiculari  i 
tentaculis  binis  fetaceis  ,  confpicuis  ^  an- 
gulo extrinfeco  oculatis. 

Gen.  II.  Hélix.  Apertura  lunari^  ten- 
taculis quatuor  lineanbus,  apice  oculatis* 

Gen.  iz.  P/fl/Jor^if..  Apertura  femilu- 
nari  ,  tentaculis  binis  fetaceis '^  angulo 
intrinfeco  oculatis. 

Gcn.  I).  Ancylus.  Apertura  total!  » 
tentaculis  binis  truncatis ,  pccultis  j  angulo 
intrinfeco  oculatis. 

Gen.  14.  Patella.  Aperrura  totali,  ten* 
taculis  binis  fetaceis  occultis>  angulo  ex- 
trinfeco oculatis. 

Gen.  15.  Haliocis.  Apertura  repanda, 
poris  pertufa. 

S  ç  c  T.     3*. 

•    Tejlacea  univâlvia  3  ^cjla  opcrculatd* 

Gcn.  16.  Tritonium.  Libéra ,  apertura^ 

Z  z  c  2 
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nnaliciilâU  »  tenuculis  diiobus  linearibos , 
angtilo  extrinfeco  octtlacis» 

Gen.  17.  Trochuj.  Libéra ,  «ptrnira 
fubcetragona  y  reritaculis  duobus  ieuceîs» 
colliculo  extrinfeco  ocularis. 

Gcn^  1 8.  Ntrita.  Libéra  9  apertura  lu- 
nari  9  cencaculis  duobas  feuccu ,  angulo 
extrinfeco  oculacis. 

Cm.  \^.  Vmhata.  Libéra  ,  apertura 
eircinnata  ^  tenuculis  duobas  letaceis  , 
angulo  poftico  oculatis. 

Gen.  lo.  Strpula.  Adnaca ,  apertura  or- 
'    *9  tentacttUs  pennatîs. 

F  A  M  l  t  I  A     l\ 

Teftacea  bivalvia. 


S  E  c  T. 


1*. 


TT^acêa  hivalvia  cardinc  denioeai 

Ctiu  u  Mytu  Teflu  altéra  extremiute 
•y  Car£n€  dente  craflb  foliiario. 

Gtm.  X.  Soten.  Tefta  utra'^ue  extrenûr 
late  hiantt  ^  CatUnt  dente  reflexo,  fope 
|emno* 

G€9u  }•  Tttûna.  Sif^ne  duplki  nu- 
Qco  ;  CéutÛnt  dentibus  utrinque  tribus 
altemis. 

Gtn.  4*  Canùum.  Siphont  duplici ,  cir- 
rato  9  pede  que  fàlctformi  {  Carduu  den- 
tibus mediis  altemis^  remotis  penetran* 
tibus, 

Getil  5*  f^enus.  Sipbone  duplici ,  cir- 
rato  «  pedeque  bminxfbrmi  \  Carént 
dentibus  tribus  approxîmatis  »  lateralibus 
dtveigentibus. 

Gtn.  7*  MùSra.  Cùfént  dente  medso 
coaiplicat0  9  adjacente  feveola. 

C7eit«  S,  Donax.  CarUne  dentibus  duo» 
bus  y  laceralique  folicarîo. 

Gcn*  9«  Arcmm  C^rdint  dentibus  nume- 
fofis  »  alcemis  »  penetrantibus. 

Gtm^  lo.  TtrchraiiiUu  Braochiîs  cincin* 
■atis  ;  Ccrditu  dentibus  alrerius  uncinatîSy 
jraltttla  fuptriore  deocfum  per&can» 
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S   I    c   T.       i". 

Tejlacta  bivahia  ^  Cardùie  idauMlo, 

Gen.  II.  Anomla.  Branchîis  fimptîd- 
bus}  valyula  inferiore  perforata. 

Gen.   1 1.  Ofirta.  Branchîis  fimpliobos 
pede  nuUo;  cardinis  fofluia  cava. 

Gtn.  1 3  •  Peâen.  Branchîis  cirnos ,  pede 

(uxca  auriculam  ;  Cardinc  fbfliila  ovaa , 
7(0101  emittens. 

Gtn.    14.    Mytulus.    Siphonc  daplsd 
brevi  \  fofluia  lineari  ^  byifum  enincos. 


F  A  u  1  L  1  A     )\ 

Teftacea  muliivalm. 

Gen.  I.  Chiton.  Valvnlat  doriâk$;teDt 
ucttla  nulla. 

Gen.  X.  Lipas.  Yalvnlc  ereâs  ;  seoth 
cula  bipartiu. 

Gtn.  ]•  FhoUi.  Valvnlx  ad  caidiacm 
minores. 

FORMATION  DES  COQUILLE! 

On  entend  par  ce  CAOt  tmfmlk  l'ondoyfc 
extérienre  At  fehde  des  tcit  icucéi»  cette  oiBr 
piefieiiie  6c  fouTenc  ci4offce  »  qn  iciwvic  é 
corps  de  Paomnl  en  tout  on  en 
▼doppe  fenMe  avoir  été  Jiftinie  par  la 
à  dmndie  le  coips  éi  ip«r  qni  y  cft 
contre  les  acta<|nes  des  amies  aaHma  Mtiifci 
on  naarinSf  &  a  le  gaiinik  du  choc  do  cpp 
loltdes  ^Dt  rep^uonnew» 

On  peot  la  regaider  auffi  ^  ^Tftfffrr  icspifeu 
les  fooôions  des  os  dans  ka  aunci  aniaBni,  f» 

S  fa  fonnation  8t  fou  accioi&axnc  Men  t^ 
érens,  pQif<{0*dleen£ntenqnei^nnoiècb 

fenftionsenfervamdebafeondrSayMÉiMiaMfeo^ 

▼footanachésànnlérienr.^^' ^^^ — 

M.  Adanfon  des  os  des 
oiTeanx»  poiflons,  6t  rcndks»  &c. 
par  lananète  doiit  Q  eft  fianné» 
aafiea  d'être  recooren  par  les  d 
les  anues  aniniany  ^  U  Icv  iett  n 
veloppe  >  U  di  Aie  cncoee  de  la 
cninacés  oC  des  vicâetf  paice 

ior  teott  ft  imbiat  âoKoa  »  il  if o  a  as 


acjt. 


aafiecfV 
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traire  qa'an  petit  nombre  j  àom  même  Pattâche 
fe  déplace  en'fuivant  le  développement  de  Ta* 
nîiml.  Sa  fubftance  ,  d'après  les  expériences  de 
M.  Hériflant  eft  formée  de  deux  principes  de 
sature  différente ,  donc  Viuie  e(V  membraneufe 
ou  animale ,  &  Tantre  purement  crétacée.  Ce  der- 
nier fait  effervefcence ,  &  fe  diflbut  par  l'aâion 
des  acides  «  tandis  que  le  premier  eft  à  l'abri 
de  leur  aâion. 

Les  yers  teftacés  diflirent  beaucoup  entr'enx  , 
noa^feulement  dans  leur  forme  extérieure,  mais 
encore  dans  hi  mamère  de  faire  leurs  petits.  Les 
UDS  font  yiTÎparcs,  comme  la  plupart  des  coquil- 
lages bivalves  ,  multivalves  ,  oc  quelques-uns 
de  ceux  dont  la  coquille  eft  tournée  en  fpirale , 
&  les  antres  en  très-grand  nombre  font  ovipares; 
ils  conviennent  tous  cependant  entr'euv  f  malgré 
cette  première  différence ,  en  ce  que  lorfcjue  le  petit 
coquillage  ïort  de  fon  oeuf  ou  de  Tuterus  de  fa 
mère ,  la  coquille  eft  déjà  formée  fur  fon  corps, 
&  qu'elle  eft  proportionnée  à  fon  vdume. 

Nous  ne  nous  occuperons  ici  que  de  ce  qui 
eft  relatif  à  la  formation  des  coquilles  &  à  leur 
accroiffanent','  aux  couleurs  dont  elles  font  or- 
nées &  aux  autres  phénomènes  qu'elles  préfentent  « 
&  nous  traiterons  de  ce  qui  concerne  leurs  ani- 
maux an  mot  uflacés ,  mais  le  pey  que  nous  en 
dirons  ici  fe  trouvant  indifpenfablement  lié  à 
notre  fujet,  nous  a  fait  une  néceffité  de  nous 
expofer  i  quelques  répétitions  néceflaires  à  dm 
intelligence. 

Les  meiUeures  obfervations  que  Ton  connoifle 

fnr  la  fomiation  &  le  développement  des  coquilles 

font  celles  du  câèbre  M.  ae  Reaumur.  Comme 

les  recherches  que  cet  Auteur  a  publiées  dans  les 

Mémoires  de  rÀcadémie  des  Sciences  année  1709 

fur  cette  matière  ,  réunifient  ta  clarté  &  la  prj- 

cifion  ,   arvec  les  expériences  •  les  plus  décifives  , 

nous  aTons  cru  ne  pouvoir  puîfer  dans  une  meiL 

leore  foutce  que  la  nenne ,  &  ft  nous  nous  écartons 

qoelqnefois  de  fon  texte ,  ce  fera  pour  en  éclaircir 

des  endroits ,  pour  répondre  à  quelques  objeâions 

qui  lui  ont  été  faites  poftérieurement  ^  &  enfin  pour 

complctter  en  quelque  manière  Tluftoîre  de  fes 

découverVBs. 

D'autres  Auteurs  que  Reaumur  ont  travaillé 
for  le  même  fujet ,  &  foit  qu'ils  reaffent  précédé, 
00  qu!ils  ibîent  venus  api^  lui ,  leurs  réfnltats 
ont  été  à*pen-près  les  mêmes.  Klein  eft  prefque 
le  feu]  qui  aie  avancé  un  fentiment  contraire  au 
fien  ,  dans  fa  diflettation  fur  la  formation  des  co- 
quilles, €>ii  il  accnfeReaumlUr  d'avoir  foutenu  que  les 
Ters  teftacés ,  lorfqo'ils  éclofent  de  l'oeuf,  n'étoient 
point  encore  recouverts  de  la  coquille ,  &  qu'elle 
flte  fe  femoitqae' poftérieurement  à  leur  naiilance. 
Ce  fmtimcnt  tout  faux  mi'il  eft  ,  lui  avoit  été 
à  la  irérité  attr^ué  par  l'Hiftorien  de  TAcadémie , 
qui  daan  l'analyfe  de  fon  excellent  mémoire  far 
ià  £9naBiiàM  des  coquiHes  inexprimé  de  la  suk 
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nière  fuivante,  »  Jufqu'ici  les  curieux  ont  été 
»  aflez  touchés  des  coquillages ,  de  leur  prodi* 
>•  deufe  variété ,  de  la  régularité  exaâe  de  leur 
nJtruâure,  de  la  beauté  &  de  la  vivacité  fu!« 
n  guUère  de  leurs  couleurs ,  de  la  '^uftefle  de  leurs 
M  compartimens  à  peine  imitable  au  pinceau ,  mais 
■•  les  Phyficiens  ne  leur  ont  pas  rendu  j  pour  ainfi 
»  dire,  aflez  de  juAice,  &  ont  trop  négligé  de 
M  les  confidérer  en  Phyficiens ,  &  d'étu^er  leur 
19  formation.  Apparemment  ils  ont  cru  que  comme 
«>  les  coquilles,  ainfi  c{ue  les  écailles  des  écrevîflesy 
»  font  des  os  extérieurs  pour  tous  les  animaujt 
M  qu'elles  couvrent ,  il  falloit  les  regarder  comme 
1»  parties  de  leurs  corps ,  &  comprendre  cette 
s»  merveille  dans  celle  de  la  formation  générale 
»  des  animaux ,  incompréhenfible  à  tout  Tefprit 
9  hnmab.  Ss  ont  dont  fuppofé  que  l'animal  & 
n  fa  coquille  naiflbient  du  mène  '  œuf  ^  &  fe 
s»  développoient  eniêmble,  &  ils  fe  font  contentés 
M  d'admirer  que  la  nature  eût  &it  des  demetues 
»  fi  bien  travaillées  &  fouvent  fi  précieufes  pour 
M  de  fi  vils  animaux.  Mab  cette  (uppofition  n'eft 
M  que  commode ,  &  quoiqu'aflez  vraifemblable  « 
if  elle  n'eft  nullement  vraie.  L'animal  naît  de  fon 
»  oeuf,  mais  non  pas  la  coquille ,  qui  eft  une 
»  merveille  à  part,  oc  c'eft  ce  que  M.  ae  Reaumur 
n  a  démêlé  le  premier,  du  moins  ne  connoit-on 
»  jufqu'à  préfent  aucun  Auteur  qui  lui  puifte  coar 
»  tefter  la  gloire  de  la  découverte  «« 

Il  eft  aflurément  bien  extraordinaire,  que  dans 
l'extrait  d'un  ouvrage  ,  auffi  clair  que  celui  de 
Reaumur  p  extrait  fait  fous  fes  yeux ,  et  par  un 
de  fes  confrères ,  il  sût  pa  fe  gtiffer  ime  pareille 
erreur  ;  on  a  d'autant  pkù  lieii  d'en  être  étonné  ^ 

2ue  le  fentiment  de  Reaumur  eft  clairement 
Boncé  à  ce  fujet ,  dans  le  courant  de  dm  roé« 
moire ,  ou  il  exprime  le  contrùre  de  ce  qu'on 
lui  fait  avancer  ici  ;  il  dit  page  378  :  »  j'ai  corn- 
I»  paré  plufieurs  fob  des  coquilles  de  limaçons 
n  qui  ne  faifoient  qu'édore,  &  même  que  j'a vois 
»  tirées  de  leurs  oeufs  avant  qu'ils  fuflent  éclos  « 
»  avec  d'autres  coquilles  des  plus  gros  limaçon 
»  de  la  tdème  efpècc ,  &  auxqaelles  je  ne  liiiffoi 
Il  que  le  même  nombre  de  tours  de  fpirale  qu'a^ 
»  voient  ces  petites  coquilles ,  &  alors  elles  p^^ 
a»  roifToient  égales.  Il  dit  encore  page  379,  tour 
»  ce  que  nous  avons  dit  iufqu*ici  de  l'accroifle- 
«  ment  des  coquilles,  nous  exempte  d'entrer  dans 
«0  le  détail  de  leur  première  formatien  j  car  on 
n  conçoit  aifément,  que  lorfque  le  corps  d'un 
»  petit  embrion  qui  doit  un  jour  remplir  une  groflîi 
99  coquille  eft  parvenu  à  un  certain  état ,  dans 
»  lequel  les  diverfes  peaux  qui  Tenveloppent  ont 
«  aflez  de  confiflance  pour  làifler  échapper  par 
y}  leurs  pores,  la  feule  liqueur  propre  à  former 
»  la  coquille,  on  conçoit,  dîs>]e,  que  cette  £•« 
»  queur  va  fe  placer  fur  ces  peaux,  qu'elle  s'y 
»  épaiifitj  qu'elle  s'y  fixe;  en  un  mot  qu'elle  jr 
»  GOfflffiSAce  la  formation  de  la  coquille,  de  m 
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»  mtaie  nuni^e  qu'elle  continue  Ton  accroSffe^ 
•»  ment.  Les  limaçons  ne  fortent  point  de  leurt 
SI  ccuft,  fans  être  déjà  revêtus  de  cette  coquille, 
»  qui  a  alors  un  tour  de  fpne  &  un  peu  plus  «. 

Il  eft  difficile  de  fe  perfuadcr  après  une  décla- 
ration aufli  formelle,  ^upn  aie  pu  attribuer  à  ce 
grand  homme  un  fentiment  erroné,  qui  n*étoit 

i>as  le  fien ,  trouver  excufable  l'inadvertance  de 
*HiAoricn  de  l'Académie,  &  fupporter  de  fcns 
froid  la  longue  déclamation  de  Klein ,  qui  contre 
fa  conviâion  &  contre  fes  propres  lumières  com- 
battoit  dans  Reaumur  une   erreur  qu'il    favoît 
bien  ne  pas  lui  appartenir.  Si  Klein  s'étoit  borné 
à  contredire  le  fentiment  de  THiflorien  de  l'Aca- 
démie &  à  dénoncer  fon  inadvertance ,  alors  il 
eût  été  applaudi  av«c  juftice  ;  mais  oh  en  feroient 
les  Sciences,  fi  ceux  qui  doivent  fe  dévouer  à  la 
recherche  de  la  vérité,  au  lieu  de  rendre  au  vrai 
mérite  l'hommage  qui  lui  appartient ,  en  proie  à 
leurs  petites  paûions  créoient  des  vains  phantômes 
pour  le  faux  honneur  d'en  triompher ,  fi  jaloux 
dans  leur  intérieur  d'une  gloire  qui  les  oflfufque , 
ils  cherchoient  à  en  ternir  l'éclat  par  des  auda- 
cieufes  imputations ,  &  par  des  fuppofitions  ha- 
fardces ,  comme  s'ils  dévoient  anéantir  avec  eux 
les  traces  de  leurs  prétentions  &  tromper  le  ju- 
gement fcvère  de  fa  pofiérité.   Plus  un  Savant 
cil  eftimable ,  quand  pour  faire  briller  la  vérité , 
il  ofe  contredire  les  lentimens  les  plus  adoptés , 
plus  il  eft  digne  du   mépris  général ,  q*iand  il 
s'élève  contre  les  réputations  Tes  plus  éclatantes 
avec  l'inceotion  d'en  détourner  fur  lui  quelques 
rayons  i  c*eft  ces  hommes  qu'il  convient  de  dé- 
noncer comme  les  véritables  deflruâeurs  de  la 
Science ,  &  qu'il  faut  difiinguer  avec  foin  de  ceux 
qui  fe  font  adonnés  exclufivement  &  avec  candeur 
à  en  faciliter  les  progrès. 

Quand  les  oeufs  des  coquilles  viennent  à  édore , 
l'anmial  en  fort  avec  (à  coquille  déjà  formée , 
elle  a ,  comme  Reaumur  l'a  dit ,  un  tour  de  fpire 
•complet  &  quekraefois  davantage  ;  mais  elle  n'a 
encore  qu'une  ties-légère  épaifleur.  Il  eft  vrai* 
fetnblable  que  la  coquille  n*a  été  formée  dans 
l'intérieur  de  l'œuf  que  poftérieurement  aux  prin- 
ctpaiix  organes  de  l'animal ,  comme  les  os  le 
font  dans  les  fœttis  des  animaux  quadrupèdes 
après  le  cervean  &  le  cœur ,  fans  qu'on  doive 
cependant  confondre ,  tomme  je  l'ai  déjà  dit  « 
les  coqmlles  avec  les  os  des  animaux ,  leur  or- 

Eanifatiott  étant  trcs-différente  ,  ainfi  que  nous 
r  verrons  à  la  fiiite. 

Reaumur  a  foupçonné  que  la  coquille  eft  la 
dernière  formée ,  oc  fi  les  preuves  manquent  pour 
établir  ce  fait  «  au  moins  eft-il  très-aifuré  qu'à 
de  certaines  époques  ^  fi  on  ouvre  les  œuft  des 
ro/itnlhg^ ,  on  trouve  les  panies  extérieures  de 
"?n  VW>n  dé)à  développées  ,  quoiaue  la  coquille 
^    «•  fV»   p<t«  encore  Ma»  quelle  que  foit  la 
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c*eft  on  &it  démontré ,  que  les  coquilages  ea 
fort^t  de  l'œuf  y  font  déjà  enveloppés.  Leen* 
venboek  l'avoit  reconnu  le  premier  lur  les  hm* 
ues ,  après  lui ,   Lifter  fit  la  même  obfervatjofl 
qu'il  étendit  fur  d'autres  coquiUages,  foii  tmtU 
ues ,  foit  ftuviatiles  ;  MarfiU,  Rumphius,  Sw^aow 
merdam»  Reaumur  &  M.  Adanfon  confirmèrent  dans 
la  fuite  cette  découverte ,  &  il  réfulte  6a  ob» 
fervations  de  ce  dernier  Naturalifte,  our  qooU 
qu'il  exifte  un 'grand  nombre  de  coquillages 
rins  vivipares ,  il  s'accordent  avec  ceux  qui 
ovipares  ,  en  ce  qu'ils  font  revêtus  de  leur 
quille  en  forunt ,  &  même  bien  avant  de  fiwnr 
du  ventre  de  leur  mère. 

Maintenant  qu'il  eft  reconnu  que  les  ycti  tef- 
tacés  talent  avec  leur  coquille  toute  Sortnèe  , 
&  que  la  coquille  eft  une  partie  efikati;dlc  de 
leur  organifation,  il  nous  refte  à  examiner  qisdle 
eft  la  manière  dont  s'opère  fon  accToiff.iisem. 
Reaumur  a  prouvé  par  des  expériences  pre^ifes 
que  cet  accroiflement  a  lieu  par  juxtapoliiion  ; 
Klein  a  foutenu  au  contraire  qu'il  fe  faifoit  par 
intufl^ufccptiott.  Le  fentiment  de  fteaumnr  a  pré* 
valu ,  parce  qu'il  eft  fon'ié  fur  des  expérieaccs 
démonltratives  s  peu  de  Naturaîiftcs  ont  adopce 
celui  de  Klein ,  (i  nous  exceptoi  s  le  célèbre  M. 
Bonnet,  qui  féduit  par  les  expériences  de  M. 
HérifTant  fur  la  génération  des  os  &  des  coqui> 
les  ,  s'eft  déclaré  pour  le  fyftéme  de  I  insui^ 
fufception.  Voici  comme  il  s'exprime  à  ce  fa,<ft 
tailing.  Phîlof.  iom.  i  ^pag.  40^.  »  J  avob  donc 
»  commb  une  erreur  fur  les  coquillages,  £c  rffff 
M  erreur,  ]e  l'avois  commii'e  d'après  ftm  mon  d- 
»  luftre  ami  M.  de  Reaumur;  des  expériences 
M  équivoques  l'avoitot  trompé,  la  coqiiilie  ae 
.M  croit  point  par  appofition  ou  par  trvifada* 
»  tion,  &c,  «. 

Cependant  que  prouvent  les  expériences  im* 
génieules  bien  plus  que  (blides  de  M.  Héritlant , 
pour  avoir  décidé  le  fuilrage  dHin  Natural&Ae  de 
ce  poids  ;  elles  établiflent  très^MCtivement  que 
les  coquilles  font  compofées  de  deux  fnbtUace» , 
dont  l'une  eft  membraneufe  &  animale  ,  &  l'aime 
terreufe  ou  crétacée  ;  mais  c',fi  leur  donner  trop 
d'extanfion  que  de  vouloir  en  conclure  qœ  la 
coquille  doit  être  confidérée  comme  une  coeti- 
nuaiion  du  corps  même  de  l'animal ,  00  comme 
en  éunt  une  dcpenJance,  auOi  direâe  que  ceL'e 
des  os  dans  le  corps  des  animaux  ouadii^pètSet  • 
&  enfin  que  ceue  continuation  seft  fa»u  aa 
moyen  des  fibres  du  ligament  qui  attacfic  Tas- 
mai  à  fa  coquille  ;  car  il  eft  dcmoiuré  qae  ci 
mufcles  par  où  l'animal  eft  attaché  à  fa  coqk&r.e« 
tant  dans  les  coquilles  univalvcs  qce  dam  la 
bivalves  &  les  muitt valves,  s'en  détadscm  f«ic- 
ceffiveroent,  &  que  cette  ftpararion  s*c&*ihc 
petit  à  petit  j  à  mcfure  que  raccroiOncM  d-  *a 
coquille  a  lieu ,  ce  qui  fuivant  iliypocècle  et 
M.  Hériflant  ne  devroit  iaoïais  arriver  «  fi  le  de- 
vdoppeaKOt  dp  la  coquille  s*effeâaoît  pat  att 
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tîrcuUtîon  intérieure  ,  analogue^à  celle  du  corps 
de  l'animal  «  puirque  dans  ce  cas ,  les  vaifleaux 
qui  partent  de  fon  corps  ne  pouvant  plus  cor- 
rêrpondre  avec  ceux  que  cet  Auteur  fuppore 
dans  fa  coquille  an  point  de  leur  réunion  ,  laifte* 
roient  celle-ci  fansnourritu|re^  &  par  conféquent 
fans  accroiflement.  Je  reviendrai  dans  la  fuite  à 
l'article  des  ufiacis  à  cette  féparation  des  mof- 
des  de  l'aninaal  d'avec  fa  coquille  ^  qui  s'opère 
à  mefure  que  fon  corps  augmente  de  volume  ;  il 
me  fuffit  d'annoncer  ici  que  cette  féparation  a 
lieu  dans  toutes  les  coquilles,  qu'elle  contredit 
formellement  le  fyfième  de  l'intuflufception ,  qu'elle 
en  fappe  le  fondement  le  plus  fpécieux,  &  qu'elle 
oe  laiue  à  fes  partifans  aucun  fubterfuge  raifon- 
fiable  par  oii  ils  puiflent  échapper  à  la  véricé. 

Suivant  Reaumur,  un  corps  peut  croître  de 
deux  manières  différentes ,  il  entendoit  par-là  que 
les  particules  de  matière  qui  viennent  s'unir  à 
celles  dont  le  corps  eft  déjà  compofé  ,  &  qui 
augmentent  fon  volume ,  peuvent  lui  être  ajoutées 
par  deux  différentes  voies  ;  ou  ces  parties  ne 
s'attachent  à  celles  qui  compofent  déjà  \g  corps 
qu'après  avoir  circulé  au  travers  de  ce  corps  même, 
y  avoir  été  préparées  ^  &  en  quelque  façon  ren- 
dues propres  à  occuper  la  place  oii  elles  font 
conduites,  ou  bien  les  parties  qui  augmentent 
l'étendue  d'un  corps ,  lui  font  appliquées  (ans  avoir 
reçu  aucune  préparation  dans  fon  intérieur.  La 
première  manière  d'accroiflfement  qui  eft  celle 
qu'on  appelle  croiffance  par  végétation  ou  par 
inniflufception ,  appartient  aux  végétaux  &  aux 
animaux  ;  la  feconcle  qu'on  nomme  croilTance  par 
appofition  ou  par  juxtapofition  ^  eft  celle  qui  eft 
propre  aux  coquilles  ;  les  expériences  que  nous 
allons  rapporter  établiront  démonftrativement  cette 
vérité ,  qui  ne  peut  avoir  été  attaquée  que  par 
des  perfonnes  prévenues  ou  qui  n'étoient  pas  tuf- 
fifamment  au  fait  de  la  qucftion. 

Ces  expériences  ont  été  répétées  par  Reaumur 
fur  des  coquilles  de  mer ,  fur  des.  coquilles  ter- 
reftres  &  fluviatiles ,  fur  des  univalves  &  fur  des 
bivalves ,  fans  cependant  que  fes  réfùltats  lui 
ayent  préfenté  la  moindre  variation. 

Voici  fa  manière  de  procéder.  U  renfermoit 
les  coquilles  fur  lefquelles  il  opéroit  dans  des 
petites  cuves  qu'il  faifoit  plonger  dans  la  mer  ou 
dans  la  rivière ,  après  les  avoir  percées  de  plu- 
fieurs  trous  affez  grands  pour  donner  libre  en- 
trée à  l'eau  9  mais  trop  petits  pour  laifler  fortir 
les  coquillages.  De  cette  manière^  il  s'aflura  de 
l'hoirogénéité  de  la  formation  des  coquilles ,  &  il 
trouva  la  conformité  de  cette  opération  fi  frap- 
pante entre  les  coquilles  terreftres  »  fluviatiles  & 
mannes ,  que  ce  qu'il  a  dit  »  pour  abréger ,  d'une 
famille  de  ces  vers  doit  être  également  appliqué 
à  celles  des  deux  autres. 

U  obferva  d'abord  que  lorfque  le  ver  qui  rem- 
plit exaftcment  fa  coquille  prend  de  l'accioifte-. 
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ment,  SI  arrive  que  cette  même  coquille  n*a,plus 
aifez  d'étendue  pour  le  couvrir  tout  entier,  & 
qu'une  parti^  de  la  furface  du  corps  de  l'animal 
ie  trouve  nue.  La  partie  qui  fe  trouve  ainfi  dé- 
pouillée de  coquille  par  le  développement  fuc- 
ceflif  du  corps  de  l'animal ,  eft  toujours  celle  qui 
eft  le  plus  proche  de  l'ouverture  de  la  coquille , 
car  le  corps  de  l'animal  étant  contenu  par-tout 
ailleurs  ne  peut  s'étendre   que  de  ce   côté  là. 
Tous  les  vers  qui  habitent  des  coquilles  tournées 
en  fpirale  comme  les  hélices ,  les  pourpres  ,  les 
volutes  y  &c.  ne  peuvent  s'étendre  que  du  c6té 
de  la  tête ,  où  eft  l'ouverture  de  la  coquille ,  au 
lieu  que  les  vers  des  coquilles  bivalves ,  comme 
les  fhoules  ,  les  bucardes^  les  huîtres  peuvent  s'é- 
tendre dans  toute  leur  circonférence.   Or ,  dans 
toutes  les  efpèces  de  coquillages,  c'eft  cette  même  . 
partie  qui  fe  trouve  découverte  par  l'accroifTemcnt 
de  l'animal  qui  fait  croître  la  coquille.  Voi«.i  le 
méchanifme ,  d'après  lequel  Reaumur  concavoit 
que  cet  accroiflement  s*opéroit  ;  c'eft  difoit-il  «  un 
effet  néceflaire  des  loix  du  mouvement ,  quand 
les  liqueurs  coulent  dans  des  canaux  ,  que  les 
petites  parties  de  ces  liqueurs ,  ou  les  petits  corps 
étrangers  mêlés  parmi  elles,  qui  à  caufe  de' leur 
figure  ou  leur  peu  de  folidité ,  par  rapport  à  leur 
furface ,  fe  meuvent  moins  vite  que  les  autres  ^ 
s'éloignent  du  centre  du  mouvement ,  ou  qu'elles 
fe  placent  proche  des  parois  de  ces  canaux;  il 
arrive  même  fouvent  que  ces  petites  parties  s'at* 
tachent  à  la  furface  intérieure  de  ces  canaux  ,  & 
y  forment  des  concrétions  plus  ou  moins  épaifle^  ; 
il  eft  de  plus  certain  que  fes  liqueurs  qui  coulent 
dans  les  canaux  pouffent  leurs  parois  de  tous  côtés 
fur  tous  les  points  de  leur  fuiîface  intérieure ,  de 
forte  que  fi  ces  canaux  étoient  percés  comme  'des 
cribles  d'une  infinité  de  petits  trous  «  de  figure 
propre  à  donner  feulement  paffage  à  ces  petits 
corps  étrangers  qui  font  fulpendus  dans  leur  H* 
Guide  ^  ils  iroient  fe  placer  fur  leur  furface  ^xté« 
neure ,  oh  ils  formeroient  la  même  croûte  que 
l'on  voit  fur  leur  fur&ce   interne,  avec  cette 
différence  Qu'elle  pourroit  .devenir  plus  folide  & 
même  plus  épaiffe  ;  étant  moins  expofée  au  frot- 
tement de  la  liqueur  que  celle  qui  fe  forme  à 
l'intérieur  du  tuyau. 

C'eft  à  un  femblable  méchanifme  que  Reaunuir 
attribuoit  l'accroiffement  des  coquilles/  il  difoit 

3ue  la  furface  extérieure  de  la  portion  du  corps 
e  l'animal  qui  s'eft  trop  étendue  pour  être  con- 
tenue dans  l'ancienne  coquille  ,  eft  remplie  d'un 
nombre  prodigieux  de  caiiaux  dans  lefquels  circur 
lent  les  liqueurs  néceffaires  à  la  nutrition  de  l'ani- 
mal ^  que  beaucoup  de  petites  parties  de  matière 
vifqueufe  &  pierreufe  lont  mêlées  parmi  ces  li*  . 
queurs,  mais  que,  comme  c&&  particules  font 
moins  fiuides  que  celles  qui  compofent  les  liqueurs 
avec  lefquelles  elles  coulent,  elles  fe  trouvent  les  plus 
proches  des  Parois  de  ces  vaiffeaux ,  qui  font  eux- 
1  mêmes  remplis  du  côté  de  la  furface  extérieure 
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du  corps  de  Tanlnul ,  d'une  infinité  de  pores  pro* 
pr.s  »  leur  donner  paflagej  &  qu'elles  finiuent 
|>ar  s'échapper  a;rêiDent  des  canaux  qui  les  con* 
teooienc  «  6l  vont  fe  placer  fur  la  (îirface  exté- 
rieure de  ces  canaux  ou  plutôt  fur  toute  celle  di| 
corps  de  ranimai  qui  n*ell  point  couverte  par  la 
coquille,  qu'elles  y  arrivent  enfin  avec  d'autant 
pSus  de  facilité  que  tous  les  pores  Uqt  donnent 
une  libre  fonie ,  au  lieu  que  plufieurs  de  ces  pores 
peuvent  être  bouchés  fur  le  refte  du  corps  par  la 
coquille  dont  il  eft  revêtu. 

Ces  parties  de  nutîère  pîerreufe  &  viiqueufe 
étant  arrivées  fur  la  forface  du  corps  de  ram«> 
mal,  s'attachent  aifément'les  unes  aux  autres  & 
à  reitrémité  de  la  coquille»  fur-toJt  lorfque  l'ex* 
cèdent  d'humidiré  s'eft  évaporé;  elles  compofent 
alors  par  leur  léunion  un  petit  corps  foli 'e,  qui 
cft  la  première  couche  dc^  fon  nouvel  accroiflc nient. 
D'autr»  petitn  parties  de  matière  femblable,  con* 
tinuant  à  s'échapper  de  la  même  manière ,  des 
Taifleaux  excréteurs  de  lanimal ,  forment  une  fe* 
conde  couche  au-deffous  de  la  première,  il  s'en 
forme  fucccirivement  une  troifième ,  &  ainfi  de 
fuite ,  iufqu'à  ce  que  la  nouvelle  coquille  aie  ac- 
cpiii  une  certaine  épaiflTeur  &  fa  confiftonce  nd- 
ceflaire,  quoique  ordinairement  moindre  jufqu'à 
un  certain  temf  s  que  celle  ds  l'ancienne  ouver- 
ture ,  lorfque  raccroiflement  de  l'animal  donn< 
lieu  à  une  augmentation. 

Telle  étoit  l'idée  de  ce  Savant  NaturaliHe  fur 
la  ibrfliation  de  la  coi]uiiic  des  vers  tcAacés, 
quoiqu'il  eût  dû  lui  paroître  plus  fimple,  &  en 
même  temps  plus  conforme  aux  loix  de  i*oigt* 
nîfation  animale  de  confidérer  l'humeur  vifqucufe 
êl  calcaire,  qui  au^ente  &  répare  les  coquilles, 
comme  le  réfutât  d*nne  véritable  fécrétion  qui 
»*opère  fur  la  furface  des  vers  tcftacét  au  moyea 
des  glandes  dont  elle  eft  parfemée»  que  comme 
l'efiet  d'une  Ample  aâion  méchanique  qui  n'eft 


guère  admti&Ue  dans  ce  cas.  Maïs  quel  que  fût 
H  fentiment  de  Reanmur  fur  la  manière  oom  fe 
fait  la  féparatîon  de  la  matière  calcaire ,  dont  la 
coquille  eft  compofée,  il  n'en  eft  pas  moins 
fvident  que  la  formation  de  la  coquille  a  lieu  par 
une  vétitable  psxtapofition ,  &  que  nous  devons 
cette  découverte  à  (qs  recherches  iogéntcufes.  Les 
expériences  qui  le  conduifirent  ï  cette  vérité  ne 
permettent  aucone  autre  hypothèfe,  &  quoique 
Klein  aie  eu  l'avantfige  de  travailler  fur  le  même 
fufet  sprès  lui ,  il  s'en  faut  bien  qu'il  aie  ren- 
contré auffi  iuftc  y  comme  nous  le  démontreronsà  la 
fuite. 

Lorfqu'un  ver  teflacé  veut  augmenter  fa  co* 

Îuille,  fon  corps,  comme  nous  l'avons  déjà  dit , 
cborde  hors  de  fon  ouverture;  fi  c'efi  une  Ar* 
iice  dont  il  foit  qoeftion,  on  la  voit  s'attacher 
d'.:bord  contre  un  mur  ou  tout  autre  corps  fo- 
lide,  la  poiiîon  de  fon  corps  cjoi  etl  découverte 
fe  couvre  Lientât  des  fucs  qui  s'eicnvafent  de 
fa  fuperficîc  s  la  peliicule  qu'il»  produifcnt  par  leur 
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•xcication  ,  m'mce  &  élaiUqne  n  coamaw» 
ment,  prend  fucceflivement  de  la  einfifimct , 
&  devient  enfin  fembl^ble  aux  ♦«kî^twis  partia 
de  la  coquille  ;  fi  on  cafle  un  moctcau  de  la 
coquilU  de  cette  kélUt  fans  bleflcr  k  ceipi  do 
ver ,  après  avoir  enlevé  le  morcetn  dt  la  c»* 
quille  que  l'on  a  cafle ,  on  voit  bicnt&t  la  cm 
de  l'animal  fe  couvrir  d'une  liqueur  «  qui  a*a  pa 
arriver  des  vaifleaux  dans  lc<quels  elle  éioit  ce» 
tenue ,  qu'en  paflant  à  uavers  les  poiis  de  la 
peau;  cette  liqueur  s'épaiflit  &  fe  figepe»tfOi 
vingt-quatre  heures  après  l'opération  »  oa  sm 
déjà  diftinguer  à  fa  place  une  croûte  uès-Me, 

3ui  forme  la  première  couche  la  plus  eittr^orc 
e  la  réparation  de  la  brèche  qu'on  »m  û:t , 
su  bout  de  quelques  jours  cette  couche  s'é^ùilu, 
6c  enfiti  au  bout  de  dix  ou  douie  jours,  le  oeu* 
veau  morceau  de  coquille  qui  s*eft  fonaé,  prè- 
lente  à-peu-près  la  même  épAÎKieur  que  c^^ 
l'on  avott  enlevé. 
Lori  qu'on  Vâut  voirparvenir  le  noovcnr  nercm 
dé  coquille  à  l'épaifleur  de  Tandcn ,  il  du  mt 
la  précaution  de  mettre  dans  le  vafe  o5  oa  s 
renteriné  les  héiUes,  une  nourriture  qui  lair  (bit 
convenable  ,  fur-tout  lorfqu'on  a  calK  Icor  co* 
q*.iille  proche  de  l'ocverture ,  Cu»s  quoi  le  t> 
lume  de^  leur  corps  diminue  confidér^)leoiest  ^ 
6c  ce  qu'on  a  laillé  de  coquille  fe  tronvam  alla 
grand  pour  le  couvrir  en  totalité ,  il  ne  fe  (broc 
Kjue  li's  premières   couches   de  la  coqmOe  «  & 

I  expérience  eA  manquée  ou  au  moins  iacoopA 

II  eft  même  quelquefois  à^poopos  de  détacha  la 
hélices  des  parois  du  vaie ,  loriqii'oa  tenat^ 

au'elles  V  reftent  plufieurs  jours  de  fuite ,  a&a 
e  les  obliger  de  le  fervîr  die  b  nourriture  qa'oi 
leur  a  donnée  »  &  de  réparer  la  diffipoiea  qa 
s'cft  faite  pendant  la  produâion  des  pre^nièia 
couches  du  nouveaa  morceaa  do  coquille  qa'eJo 
ont  fermé. 

Cette  première  expérience  doit  fnffire  i  pro»* 
ver  c{ue  les  coquilles  ne  croiflent  que  par  ]sca> 
pofition  y  puifoue  ce  que  nous  rapponoos  éa 
néitces  d'après  Reaumnr ,  a  lieu  égalemem,  a*c( 
quelques  modifications  dépendantts  de  cette  loi 

!  générale,  pour  toutes  les  efpèces  de  coqai^'-«f 
oit  fluviatiles ,  foit  marines.  Si  les  cofi  n 
étoient  formées  par  végétation  on  par  waSti' 
cepcion ,  comme  Klein  le  conctvoit  «  les  liqaeaa 
que  l'animal  foumiroit  pour  raccroiÉeneni  de  a 
coquille ,  &  qu^il  ne  pourroit  dans  cette  krpo- 
théie  lui  coiimuniquf  r  que  par  le  petit  pois!  p^ 
où  Kanimal  eft  attaché  à  (a  coquille  dam  lo  «^ 
pèces  uni  valves,  où  ces  liqueurs  «  dis-je,  CBt^ 
roient  dè^  cet  endroit ,  des  canaux  qui  lei  pe^ 
teroicnt  à  soutes  les  pvties  dt  la  coqml'e,  ce 
bien  ils  ne  les  conduiroient  que  vert  roirerr-^ 
oui  a  befoin  d'être  aogmentéei  &  dacs  .'jnu 
1  autre  de  ces  fuppofitons,  il  arrireioit  çr  •:'- 
que  l'on  auroit  calfe  un  morctou  de  ta  c^-***  •» 
la  liqueur   circulant  au  trarets  de  ù  fo>.t«-^ 
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s'&îtappcfoît par  roiiverture  qu'on  luî  aurolt  faîte,* 
&  alors  ce  feroit  fur  !e  contour  du  trou  que  Ton 
appercevroit  cette  liqueur ,  que  Ton  ne  voit  ef- 
feâiveinent  que  fur  le  corps  mène  de.  l'animal  j 
elle  devroit  y  former  une  efpèce  de  calus  fem- 
bUble  à  celui  des  os  fraâurés  ^  qui  s'augmentant 
pcu-à-peu  ,  boucheroit  enfin  cette  ouverture  « 
comme  on  Tobferve  fur  les  arbres  dont  le  dé- 
veloppement fe  fait  par  une  vérit«d>le  circulation. 
Mais  ici  rien  ne  s'échappe  de  la  coquille^  toute 
retendue  du  trou  fe  bouche  en  même  temps  par 
h  liqueur  qui  fort  immédiatement  du  corps  de 
ranimai ,  &  on  ne  peut  pas  foupçonner  que  cette 
liqueur  s'étant  extravafée  de  la  coquille ,  d'une 
manière  iafenfible,  retombe  par  fon  propre  poids 
fur  le  corps  de  l'animal ,  où  elle  fe  ramafTeroit 
en  aiïez  grande  quantité  ,  pour  compofer  enfuite 
le  nouveau  morceau  de  coquille,  fi  on  réfléchie 
aai  deox  expériences  fuivantes  par  lefqu?lles  Reau- 
mur  a  répondu  d'ayance  à  cette  objêâion. 

Ayant  calTé  plufieurs   coquilles  ii hélices  ^  & 
leur  ayant  fait  un  aiTez  grand  trou  vers  le  milieu 
de  la  coquille  ,  a  égale  diftance  du  fommet  de 
la  coquille  &  de  fon  ouverture  ,  il  fit  couler  par 
ce  trou  entre  le  corpi  de  l'animal  6c'  fa  coquille 
un  morceau  de  peau  de  caonepin  qui  étoic  très- 
fin,  mais  d'un  tiilu  extrêmement  ferré,  il  colla 
cette  peau  à  la  furface  intérieure  de  la  coquille, 
de  manière  qu'elle  Houchoit  affez  exaâement  le 
trou  qu*îl  lui  avoit  fait  ;  il  efi  très-évident  que  fi  la 
coquille  ne  fe  formoit  pas  d'une  liqueur  qui  fort 
immédiatement  du  coips  de  l'animal ,  mais  de 
celle  qu'on  fuppoferoii  circuler  dans  la  coquille, 
ii  auroit  dû  le  former  un  morceau  de  coquille 
fur  la  furface  extérieure  du  morceau  de  cannepin , 
&  il   n'eût  pas   été  poffible    qu'il    s'en  formât 
entre  le  corps  de  l'animal  &  cette  peau  ;  cepen* 
dint  le  contr^iire  eft  toujours  arrivé  j  le  côté  de 
la  peau  oui    touchoit  le  corps  de  l'animal  s'eft 
couvert  ae   coquille,   fie  il  ne  s'eft  rien  formé 
fur  la  furface  extérieure.  Nous  avons  répété  plu- 
sieurs fois  cette  expérience  cpii  nous  paroît  con- 
cluante, 6c  nosrélultats  ont  toujours  été  conformes 
à  ceux  de  Reaumur. 

La  féconde  expérience  n'eft  pas  moins  décifive 
que  la  précédente.;  M.  de  Reaumur  cafla  plu- 
fieurs coquilles  à^ hélices  ^  de  manière  qu'il  dimi- 
nua le  nombre  des  tours  de  leur  fpire ,  (Tenviron 
une  feptième  partie  ;  ayant  rendu  par  ce  moyen 
les  coquilles  trop  petites  pour  couvrir  en  totalité 
le  corps  du  ver,  il  les  mit  à- peu-près  dans 
le  même  état  oii  elles  font ,  lorfque  l'accroifli?- 
tnent  du  corps  de  l'animal  néceffite  une  augmen- 
tation de  coquille  ;  il  prit  alors  ^  comme  dans 
expérience  précédente  ,  un  morceau  de  cannepin 
luffi  large  que  le  contour  de  l'ouverture  de;la 
oquille ,  il  fit  entrer  une  des  extrémités  de  cette 
«au  entre  le  corps  du  ver  6c  les  bords  de  la 
oquill-*  y  à  la  furface.  intérieure  de  laquelle  il 
olia  cette  peau,  aprè^  quoi  .ayant  renveifé  Tau- 
Hiftoire  Maîurellt.  Tom0  A  Y*  Vers. 
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tre  extrémité  de  la  peau  fur  la  furface  extérieure 
de  la  coquille ,  il  Ty  colla  pareillement ,  de  ma- 
nière que  tout  le  contour  de  Touvertuie  fut  exac- 
tement enveloppé  dans  cette  peau.  Mais  qu^ar- 
riva-t-il,  les  réiultats  furent  exaâement  les  mê- 
mes, auxquels  on  devoit  s'attendre  ;  la  coquille 
crut ,  la  peau  refta  où  elle  avoit  été  placée ,  8c. 
la  partie  de  cannepin  collée  dans  Tintéricur  de 
Touverturc  refta  enveloppée  entre  le  nouveau  mor- 
ceau de  coquille  6c  l'ancienne ,  qui  par  confé^- 
quent  ne  contribua  en  rien  à  cette  formation; 
mais  fi  la  coquille  croiiFoit  par  un  principe  d'in;- 
tuflufception  ,  par  une  circulation  intérieure , 
Il  feroit  arrivé  l'une  de  ces  deux  chofes ,  où  le 
morceau  de  cannepin  ,  ainfi  collé  l'auroit  empê- 
chée de  croître,  ou  bien  la  coquille  en  s'allon- 
geant  au  deflbus  de  la  peau,  l'auroit  fendue  ou 
déplacée ,  ou  bien  elle  auroit  formé  un  bourrelet 
au-deflbus  d'elle  ,  fi  elle  n'avoit  pu  vaincre  la  ré- 
fiftance  que  cette  peau  auroit  pu  préfenter  à  fon 
développement.   • 

Il  réUilte  de  ces  expériences  dont  la  v^ification 
eft  à  la  portée  de  tous  les  Obfervateurs  ,  que 
raccroiflement  des  coquilles,  a  lieu  par  une  véri- 
table juxtapofitlon  de  couches  calcaires  mêlées 
de  quelques  panicules  mucllagineufes ,  qui  fe 
forme  fucceftivement  de  l'intérieur  de  la  coquille 


à  fon  extérieur ,  6c  oui  eft  déterminée  par  Tac- 
croiflement  antérieur  ou  corps  de  Tanimal  qui  y 
eft  contenu.  Ces  couches  que  je  dis  compofer  la 


fubftance  des  coquilles  deviennent  très-fenfibles, 
.  fi  après  en  avoir  expofé  à  l'aâion  du  feu ,  on  les 
en  retire  après  les  avoir  lai  (Té  brûler  quelque 
temps ,  avant  que  leur  organifation  ne  (Al  tota- 
lement détruite.  Leur  épaifleur  fe  divife  alors  en 
un  grand  non)bre  de  Juillets  ,  qui  ont  été  fé- 
parés  les  uns  des  autres  par  l'aéHon  du  feu ,  parce 
qui!  a  trouvé  un  paflage  plus  facile  entre  ces 
divers  feuillets ,  qu'entte  les  parties  de  matière 
qui  compofent  chacun  d'eux  léparement. 

C'eft  une  fuite .  nécefTaire  de  la  manière  dont 
nous  venons *de  voir  que  les  coquilles  des  hélices 
croiftent ,  qu'elles  ne  peuvent  acquérir  du  volume 
que  par  l'augmentation  des  tours  de  leur  fpire  , 
6c  que  la  longueur  de  chaque  tour  de  la  coquille 
déjà  formée  refte  toujours  la  même  \  c'eft  une 
vérité  dont  il  eft  aifé  de  s'aflurer  en  réduifant  la 
coquille  d'une  hélice  qui  eft  parvenue  à  fon  der- 
nier degré  d'accroiftement ,  au  même  nombre  de 
tours  que  celle  d'une  coquille  plus  jeiine  de  la 
même  efpèce  ;  ces  deux  coquilles  ne  préfcntcnt 
alors  d'autre  différence  que  celle  de  leur  épait 
feur ,  6c  il  en  eft  de  même ,  fi  on  compare  Tes 
plus  jeunes  coquilles,  celles  qui  fortent  de  l'oeuf, 
aux  premiers  tours  de  celles  de  la  même  efpèce  ; 
que  l'on  auroit  réduit  en  les  caftant  à  un  égal 
diamètre.  A\]  refte  le.  nombre  des  tours  dont 
la  fpire  d  une  coquille  eft  compofée  ,  •  augmente 
confidérablement  la  grandeur  de  la  coquille  , 
dans  les  univalves,  &  un  tour  de  plus  ou  de 
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groîns  apporte  quclquefob  «ne  grande  dlflferetice 
éâns  leur  voluir.e.  Suivant  Reaumur,  le  dicmctre 
de  chaque  tour  de  U  ^pïre  ou  fa  plas  grande  lar- 
geur tft  dans  les  hé!ices ,  à-peu-prè»   double  de 
celui  qui  le  précède  6t  la  moiiié  de  celui  qui  le 
fuit  ;  mais  il  eft  nombre  d'autrts  coquilles ,  parmi 
les  marines  &  les  lluviatiles,  dont  les  tours  les  i 
bIus  extérieuis  font  dans  une  proportion  i>icn  p!us  | 
forte  relatirement  aux   autres,   puisqu'il  en  Qi\ 
certaines  dont  le  dernier  tour  ,  celui  de  i'cuver- 
ture  ,  eft  douze  fois  plus  pr?nd  que  celui  qui  îe 
précède,  &  dV^tres  doni  Us  derniers  tours  n'ont 
qu'un  huiriè-.     de  plus  que  celui  qui  vient  im- 
runliaiem^r:  ^près.  Ceci  dépend  entièrement  du 
de  vl.  j  p  .T.  nt  q^ic  le  corns  do  {'.mimai  a.  quiert  , 
6:  •'-  lu  p'Oj.^inr'  luiva  .t  îacu.ilc  il  s'exécute, 
1.  *  \  r^  ;»r    .1  ♦':  i-'f  atvi«  iTLiient  »n  lonÇ'  cur, 
t'  \  :  ■  '  \  r.  '  .   \'  '^^  '  \  :  <\  iii,.r.  en  l.irg':ur,  i  .r.  -s 
K         'S  l.vl>   {"..u'.rnt  i»  la  lois,  fuT-t  ki   I  ur 
-s.  i  .  *  y  \:t  tuqjiil.s    ;ui  n'ont  quYu  ti'js-pciit 
::..''•  t".     ours  à  )•  .»r  ipirc  (ont  «Uns  le  f?cond 
c.tH,  tii.  V  ies  lort  les  tcursd'»  ^i  ipire  lont  noir- 
Lrcux  •  <pj'4rii  ur  nt  incom  ^tableritent  au  pre- 
nâer   J.u". i  oircUrm   '.îj  p*-Hcr  au  mot  teftacés 
du   dev  ic"»peiTK»nt  i '-   jnim.  l'x  à  coquille»  je 
me  reHr.  ncr..i  d'U:?  cet  aiticle  n  tout  çp  qui  ap- 
f>ârii.at  à   la   -.OK^uiile  ir.dcpenCâmroent  ae  Ta- 
niui^K 

Avant  de  quitter  ce  fuj.^t ,  il  eft  eflcfitîel  d'ob- 
fervcr  qu*»  ceux  qui  ont  a  ivipté  le  fentiment  de 
Klein  fur  U  forinaticn  (1:5  coquilles  p^r  intufluf^ 
ception,  ont  nié  le  déplacement  du  bout  pof- 
térieur  des  vers  y  qui  a  lieu  fucccllivei-^^nt  près 
du  (ommet  de  la  cociuille  dans  les  univûlyes,  & 
c*eft  de  ce  point  d'adhérence ,  prétendu  invaria* 
ble  par  eux ,  qu*ik  font  tous  paitis  pour  donner 
%  leur  fyftéme  une  légère  apparence  de  vraifem* 
blance ,  qu'il  ne  mérité  pas  dans  le  fond«  Comme 
cette  queftion  eft  le  véritable  nœud  de  la  diffi- 
culté ,  on  me  penriettra  de  démontrer  que  ce 
point  d'adhérence  n'eft  pas  confiant ,  qu'il  varie 
dam  toutes  les  coquilles  k  mefure  qu'elles  grof- 
ÉDent ,  6c  que  par  conftquent  cette  circulation 
intérieure  qui  fe  fait  fuivant  eux  du  corps  de 
l'ammai  à  fa  coouille^  moyennant  ce  point  d*adhé- 
lence ,  eft  fauiie,  &  qu'elle  n'a  jamais  exiflé  que 
dans  leur  imagination. 

Suivant  Klein  &  fes  Seâatenrs  le  point  do 
fommet  de  la  coquille,  dbns  les  univaJves,  eft 
toujours  adhérent  au  ver ,  8c  c'eft  de  ce  point 
même  Qu'il  croyoit  que  d.*pendoit  la  vie  de  l'a. 
nimal  oc  raccrotftèment  de  fa  coquille.  Mais  il 
eft  trèf-prouvé  que  la  partie  poftérieure  du  corps 
dn  ver ,  que  Ton  peut  nommer  fa  ooeoe ,  fe 
détache  da  Ibmmet  de  U  coqui||e  ,  oc  qoe  ce 
déplacement  a  lien  non- feulement  dans  toutes  les 
co<|itillcs  teneftfcs  &  marines  qià  perdent  les 
■KifRi  teors  de  lenr  fpire ,  fie  par  confécjuait 
ceu  da  foimnet ,  comme  dans  le  Bulhu  €omfo» 
nui  fie  dm  le  BiUim  éMli^  mais  encore  te» 
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nombre  d^autres  coquilles  de  mer,  q«t  noM  di>^ 
figncrons  à  leur  article.  U  eft  trè  •certain ,  il  d 
mcme  néce (Taire  que  le  déplacement  des  iruclci 
s'efteâuc  aufts  dans  les  coquilles  biv^klves ,  i't  oq 
veut  Ce  faire  uneic'ce  r4:ironn«ible  d.*  leur  amt.f- 
fement.  Ce  déplacetnetit,  foit  quil  aje  lieu  (eut 
à-la-tois  ,  ou  qu'il  ne  s'opère  que  par  kmfs  v:- 
ceilives ,  ce  qui  eft  plus  vraifemblable  ,  eu  d'«i!- 
leurs  allez  prouve  par  la  feule  infpcâion  de  l  » 
té  rieur  de  leii:s  valves ,    fie  fi  ce  fait  B*eA  pis 
encore  au  r.'n;;  des  vérités  les  mieux  dénontitn, 
cela  vient  Ons  doute  des  grandes  difficultés  cjc 
préfcntJ   cette  oblèrvation  ,  ou  de  ce  que  foi 
de  perfmnes  ont  eu  U  curiofité  de  (aire  Icet  do 
coquilles  p^rpenâiculairement  à  leur  axe  Si  oa 
a  voit  pris  cette  vois  ,  on  auroit  recomn  <|K  W 
dcplace:nent  de  la  queue  de  Ranimai  daas  Tinf»- 
rieur  de  fa  roquiile  ,  eft   un  phénomène  ai!n 
commun  ,   qu'il   a  principalement  lieu  daas  les 
efpèces  quî^ont  la  (pire  très*alonj;ée ,  &  com- 
puféâ  d'un  erand  nombre   dt  tours  »  &  mèioe 
quelquefois  dans  celles  dont  les  tours  de  U  ^ 
lonr  peu   nombreux.   Je   L'ai   obfervé  «  cwmne 
Muller,  fur  Xe^-hélicts  dont  la  coquille  eft  trof- 
parente  ,   fie  j'ai  vu  d'après  l'indication  de  et 
Savant  Obfervateur,  que  l'on  pouroit  coafatcr 
des  planorbes  vivants ,  quoique  le*  foounet  de 
Itur  fpire  eût  été  brifé  ;  d'oii  il  réfulte  que  l'iV- 
fertion  de  KUin  eft  dénuée  de  fondement,  k 
que  les  coniiquences  qu'il  avoit  voulu  en  dctime 
(ont  faufles  ,  puifque  c'eft  de  cette  attache  de 
l'antmal  à  fa  coquille ,  qn'il  Caifoit  dépeadrt  (aa 
accroifTement  par  intuftulception.  Mais  bien  pl«, 
il  eft  faux  que   dans  aucun  cas  cette  adkc;ca:e 
de  l'animal  avec  fa  coquille  aïe  lieu  vers  U  pool 
du  fommet  y  comme  Klein  l'a  arancé ,  dk  ecàs 
efTeôîvement  dans  les  jetmes  coquilles  q^  at 
font  que  d'éclore  de  roraf  dam  une  pvtic  u 
premier  touç  de  la  fpire ,  mab  locfque  la  co^o*  < 
a  groffi ,  l'animal  n'y  eft  adhèrent  qiie  do»  5 
fécond  oii  même  le  troifièoie  tour»  fie  il  eft  ^-• 
des  coquilles  fpirales  telles  que  les  airiui,  âoct! 
l'attache  ,  qui  eft  marquée  par  one  imocm^ 
affez  profonde ,  eft  fitnée  ao-deflbus  de  a  le%n 
gauche  de  leur  ouverture ,  8c  jamais  ailleurs. 

Couleurs  dis  coqullUs»  &  formmiùn  dis  y^ 

La  variété  prefqoe  infinie  des  ceo*can  ed 
ornent  les  coquilles  eft  un  des  poino  eflèm»»  ^ 
leur  hiftoire;  conunent  ces  coulenn  toÊS-t.a^ 
fermées  ?  font-elles  conftantcs  dans  tes  er^c»^ 
fie  d'oii  provient  la  régularité  qoe  Ton  o:-  ^ 
dans  quelques  atttresl  Nous  allcms  réponse  ^ 
toutes  ces  queftioos  par  des  expériences  de  taà 
mur ,  fie  on  trouvera  dan»  la  fobnon  U  ci 
phénomdies  de  nouveemc  tnocift  ponr  caùcA 
fon  fentiment  fur  la  fermatioii  dô  conoûes*^ 
pour  rejetter  celui  de  fes  adTcHaîres.  Qe><^  ^ 
a  £ût  «D  tron  fiir  one  coqoilk  à  «se  lix^ 
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l-pen-près  égale  de  fon  fommet  &  de  fon  ouver- 
ture, iè  nouveau  morceau  de  coquille,  qui  fe 
terme  pour  boucher  ce  trou  ^  eft  ordinairement 
de  couleur  blanchâtre  «  &  fouvent  très- différente 
de  celle  du  rede  de  la  coquille  ;  il  fembleroit 
d'abord  que  ce  nouveau  morceau  eft  d'une  dif- 
£ércnte  nature ,  &  on  en  pourroit  conclure  avec 
quelque  apparence ,  <pi*il  n'a  pas  éié  formé  de  la 
même  manière  que  le  rede  de  la  coquille.  Pour 
répondre  à  cette  cifEculté ,  il  eft  néceftaire  d'ex- 
pliquer »  d'oii  nait  la  régulière  variété  des  cou- 
leurs de  certaines  coquil  es  ;  les  mêmes  expériences 
qui  en  apprendront  la  caufe  »  ferviront  auffi  a  ré- 
pondre à  cette  difficulté. 

Cette  variété  régulière  de  couleurs  eft  fur-tout 
reiuarquabie  dans  une  hélice  des  environs  de 
Paris  y  nommée  Aélice  némorale ,  voyi\  ce  mot. 
Le  fond  de  fa  coquille  eft  blanc  ,  citron ,  ou 
jaune  ,  ou  d*une  couleur  moyenne  entre  celles- 
ci. 'Di^érentes  rai-^s  colorées  font  tracées  fur  ce 
fond ,  elles  tournent  en  fpirale  ce  mme  la  coquille  ; 
dans  quelques-unes  ces  raies  font  noires  ,  dans 
d'autres ,  brunes ,  quelquetois  lougeâtrcs.  La 
largeur  de  chacune  de  ces  raies  augmente  in- 
fenfiblement  en  approchant  du  côté  de  l'ouverture 
de  la  coquille ,  ii  arrive  mêuie  quelquefois  que 
deux  de  ces  bandes,  s'étendent  aile^  fur  les  côtés 

{>our  fe  rencontrer  ,  &  ne  faire  qu'une  faie  dans 
a  fuite.  Quelques  individus  ont  jufqu'à  cinq  ou 
fix  de  ces  bandes ^  d'autres  n'en  ont  que  trois  ou 
quatre ,  même  deux  ou  une  feule  ,  &  d'autres  enfin 
n'en  ont  point  du  tout ,  quoique  de  la  même 
efpèce  'y  &  parmi  les  individus  qui  ont  des  bandes 
colorées  ^  elle«  ne  font  pas  toujours  de  la  même 
largeur  dam  les  mêmes  parties  de  la  coquille  ;  il 
réiulte  d'abord  de  ce  fait  que  les  couleurs  font 
Arariables  dans  les  coquilles ,  &  qu'elles  ne  peu- 
vent  par  conféquent  loumir  de  caraâères  fpéci- 
fiques  fûrs  pour  les  diftinguer  entr'elles ,  que  dans 
très-peu  de  cas  ^  &  lorique  feulement  les  autres 
caraètères  font  trop  confus  Ou  trop  compliqués  ^ 
pour  être  faifis  avec  facilité.  Mais  pour  rendre 
raifon  de  la  variété  de  ces  couleurs  fuivant  Reau- 
mur,  il  faut  confidérer,  qu'ayant  regardé  la  peau 
de  l'animal  contenu  dans  les  coquilles,  comme 
foumiflant  par  fa  trunfudation  «  des  particules  vil* 
queufes  ou  mucilagîneufés  m^ées  à  d'autres  cré- 
tacées qui  fervent  a  former  la  coquille  3  il  croyoit 
3ue  Ç\  cette  peau  fournit  à  certains  endroits 
es  particules  d'une  couleur  différente ,  foit  que 
cela  dépende  de  l'organifation  différente  de  ces 
endroits  de  la  peau ,  ou  <le  la  forme  des  partî- 
cales  qui  en  fbrtent ,  il  arriveroit  que  ces  parti- 
cules de  figure  ou  de  nature  différente  feroient 
propres  à  former  des  corps  qui  réfiéchiroient  dif- 
féremment la  lumière ,  c'eft-à  dire  qu'elles  for- 
meroient  des  parties  de  coquille  de  diverfes  cou* 
leurs. 

Ccft  ws^  ttae  fuite  nécefiaire  de  la  roanièie 
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dont  nous  avons  dit  ^  que  croit  la  coquille  des 
vers  teftacés  ,  que  tout  le  contour  extérieur  de 
cette  coquille  foit  formé  par  le  collier  de  l'ani- 
mal, parce  qu'il  eft  la  partie  la  plus  proche  de 
la  tête  4  &  que  par  con{cquent ,  pour  peu  que 
l'animal  croifte  ,  ce  collier  ceffe  d'être  couvert 
par  l'ancienne  coquille;  c'eft  donc  toujours  à  lui 
à  rétendre ,  &  on  peut  le  regarder  comme  l'ou- 
vrier de  tout  le  contour  de  la  coquille  ;  ainfi  il 
fufËra  que  et;  collier  foit  compofé  de  glandes 
filtrant  des  .humeurs  différentes  ,  pour  former  une 
coquille  de  différente  couleur  ;  s'il  a  par  exemple 
deux  ou  trois  corps  glanduleux  qui  (éparent  des 
parties  noitiS  oj  brunes,  &  qui  les  nltrent  cx- 
tcritureu-;ent ,  ai  oue  toi»s  les  côtés  de  ces  corps 
glanduleux  ,  que  Reaumur  nommoit  des  fi'tres, 
ibient  parallèles  entr'eux ,  pendant  que  les  glandes 
du  refte  cfe  fa  furface  ne  laiffent  échapper  que 
des  parties  de  matière  propres  à  réfléchir  la  lu- 
mière ,  de  cette  forte  ,  qu'elle  fciffe  appercevoir 
une  couleur  citron ,  la  coquille  qui  fera  formée 
par  les  petits  corps  qui  ont  pafl'é  par  ces  diffé- 
rentes glandes,  ou  par  les  extrémités  capillaires 
de  Icurs  vaiffeaux  excréteurs  ,  cette  coquille  , 
di^-je  ,  fera  elle-même  d'un  fond  citron,  avec 
des  bandes  noires  ou  brunes  prefque  parallèles  •' 
ou  qui  s'approcheront  les  unes  des  autres  infen- 
fiblement  &.  deviendront  plus  larges  dans  la  même 
proportion ,  que  ces  organes  ^extérieurs  de  l'animal 
feront  augmentés* 

Si  on  ne  voyoit  rien  de  femblable  fur  le  col- 
lier de  V hélice  némqrale  «  &  ce  qu'on  dit  de  cette 
hélice  doit  être  entendu  de  toutes  les  autres  co- 
quiles ,  fi  on  ne  voyoit  ^  dis-je  ,  rien  de  fembla- 
ble aux  différens  cribles  dont  parle  Reaumur,  ils 
foumiffent  ihie  explication  fi  probable  de  la  va- 
riété des  couleurs  des  coquilles  ,  qu'il  feroit  né- 
ceffaire ,  même  dans  ce  cas ,  de  les  y  fuppofer  ; 
mais  heureufement  ils  fe  découvrent  eux- même?  9' 
&  ils  foumiffent  un  fi  haut  degré  d'évidence  a 
fon  raifonnement  qu'il  n'eft  plus  poffible  de  fe 
refufer  à  la  conviâîôn.  Loriqu'on  a  dépouillé 
VhiUce  némorale  d'une  partie  de  fa  coquille ,  tout 
le  refte  du  corps  paroit  d'une  couleur  affez  blan* 
che,  au  collier  près,  dont  le  blanc  tire  un  peu 
fur  le  jaune ,  &  qui  outre  cela  eft  marqué  d'un 
nombre  de  bandes  noires  ou  brunes ,  égal  a  celui 
des  bandes  de  la  coquille ,  &  pofées  dans  le  même 
fens  ;  ainfi  les  individus  qui  n'ont  qu'une  ra'ie 
noire  fur  la  coquille  ,  n'ont  qu'une  tache  noire 
fur  le  collier ,  ceux  qui  ont  quatre  bandes. noires 
fiir  la  coquille  en  ont  aufli  toujours  quatre  fur  ^ 
le  collier ,  &  ainfi  du  refte.  Ces  raies  font  pla- 
cées immédiatement  fous  celles  de  la  coquille  ^ 
elles  commencent  à  une  ligne  quelquefois  ou  en- 
viron de  l'extrémité  du  collier,  qui  eft  elle-même 
ordinairement  tachetée  de  noir  tout  au  tour.  On 
ne  peut  âonc  méconnoitre  l'exift^nce  réelle  des  crî^ 
'blés  dont  parle  Reaumur^  car  leur  différente  couleut 
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prou%*e  h  iiSércnce  de  leur  texture  ;  mâts  pour 
qu*jl  ne  tcftc  aucun  doute  que  ces  taches  du 
co  iier  ne  falTent  la  fondion  de  cribles  diilérents 
de  ceux  du  relie  du  corps  y  ôc  que  le  refte  du 
collier^  qui  paroit  auffi  de  couleur  diflérente  de 
la  peau  du  corps  entier ,  ne  laifle  âulC  échapper 
des  pa  dcules  dune  figure  ou  d'une  nature  c^f- 
fér  nte  ,  il  ne  s'agît  que  de  favo'u-  fi  rcxpérience 
»*ac corde  avec  le  raifonnennent ,  &  il  ne  faut 
pour  cela  que  laitier  rcporer  à  Tanimal  la  portion 
de  coquille  qu'on  lui  a  enlevée  ;  car  s'il  anîve 
que  ce  qui  K*  forme  de  coquille  vis-à-vis  les 
raies  noi:es,  foit  noir^  &  que  ce  qui  s*ell  formé 
entre  ces  bandes  fou  c'une  couleur  différente  de 
ce  qui  s'eft  formé  fur  les  bandes  &  fur  le  refte 
du  corps,  il' doit  paroitre  tncontetlable  que  ces 
dfTértns  endroits  font  1rs  fonctions  que  Reaumur 
leur  a  anribuécs  ;  or,  l'expérience  fe  trouve  par- 
faitement d'accord  avec  le  raifonnement  précé* 
dent  ;  la  coquille  qui  fe  forme  fur  le  collier  vis- 
à-vis  les  raies  brunes  ou  noires ,  eft  elle-même 
noire  ou  brune ,  celle  qui  fe  forme  entre  ces 
raies  ,  eft  blanche  ou  citron,  &  celle  qui  vient 
fur  tout  le  rc'fte  du  corps  eft  blanche  »  ftiais  d'un 

.blanc  différent  de  celui  du  collier ,  lorfquelle  eft 
blanche  auifi.  La  mê:ne  choie  arrive  vraifembla- 
blement  à  toutes  lis  autres  coquilles ^  marines^ 
fiuviatiles  ou  terreHres  »  qui  lont  remarquables 
par  leurs  couleurs;  quoiqu.;  l'obfervation  ne  l'aie 
pjs  encore  démontré  fur  un  grand  nombre  ,  on 
en  fait  néanmoins  déjà  adez  ,  pour  foupçoiuier 
avec  toute  forte  de  probabilité  ,  que  ce  phéno. 
mène  doit  avoir  lieu  fur  toutes  les  efpèces  de 
coquilles. 

Mais  il  arrive  quelquefois ,  que  la  nouveUe  co* 
quille  qui  fe  forme  vts»à-vis  le  collier,  à  la  place 
ne  celle  qu'on  a  otée  ,  n'eft  pas  de  même  couleur 

'  que  l'anc.enne ,  quoiqu'il  fcmble  par  les  explica- 
tions &  les  expériences  que  nous  venons  de  rap- 
porter que  cela  ne  devrait  pas  arriver.  Voici  ce 

'  que  Reaumur  a  répondu  à  cette  ob]ec^ion.  Cette 
efpèce  d'irrégularité  ,  dit-«l  «  paroitra  moins  cif- 
fî;il-.*  à  concilier  avec  les  raifonncmens  précédens, 
lonqu'on  fera  attention  que  la  nouvelle  coquille 
formée  vis-à-vis  le  collier  n'eft  jamais  difféiente 
de  celle  de  l'ancienne  ,  à  moins  que  fa  fur  face 
extérieure  ne  foit  extrêmement  rabotoufe,  & 
qu*clk  ne  repréfente  plufieuts  filions^  au  lieu 
que  celle  du  refte  de  la  coquille  eft  affez  polie. 
D^ns  ce  cas,linégalité  de  citte  fur  face  eft  caufée 
pur  le  nouvcraent  que  l'animal  fe  donne  l'orf- 
qa'il  veut  rentier  dans  fa  coc]uiile  avant  que  la 
neuve  le  pièce  aie  acquis  affez  d'éoaifTeur  pour 
fe  'outcnir»  fans  s^^ppuver  fur  lui;  c;<r  il  eft 
aile  de  compre.^dre  que  s'il  fe  retire  ainfi  ,  lorP- 
qSu  n'y  a  qu'une  ou  p  u  de  couches  formées 
du  no*  ^eao  nocrau  (!e  coqu'llc,  il  rapprochera 
Textiémité  de  ces  couchas  ou  ^ii.jiets  trop  minces 
encore  pour  pou\«  ir  fe  lout*rr.ir,  de  Tancienne 
coquiLe,  &  que  les  réùuii'aot  de  cette  maoicre 
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a  un  moindre  cfpace ,  il  leur  fera  comrjder  i'  ^é* 
rens  plis  ,  ce  qui  pourroit  prefque  feul  future  y  a 
changer  la  couleur  de  la  nouvelle  coquiile ;  uas 
il  eft  quelque  chofe  de  pus  ,  c'.ft  que  ta  pr.« 
mière  couche  qui  ff  forme,  lorfquon  a  tn.c^t 
un  grand  morceau  de  coq'ille  eft  orJlnaircir:!it 
blanche  »  les  parties  de  la  iiqueur  propres  à  t  t* 
mer  la  coquille  de  cette  couleur  fortant  pSbs  ^ 
fément  par  les  pores  qui  leur  donnent  piiTage , 
que  ne  font  celles  qui  forment  la  coquille  â'arv 
autre  couleur  ;  ce  qui  eft  uès-évident  «  pail^je 
le  refte  du  corps  de  l'animal  eft  cbuven  d  li- 
queur ,  d'une  manière  très-fenfible ,  avant  qu'oa 
en  appcrçoive  fur  fon  collier  ;  d'où  il  arrive  ç je 
cène  liqueur  s'étend  fur  le  collier ,  &  y  prcc.it 
une  nouvelle  couche  de  coquille  blanche;  r«.s 
comme  cette  couche  eft  extrétnement  nùnce.^  ! 
eft  aufli  tranfpareifte ,  &  ne  fuffit  pas  €>rûiri:e<« 
ment  pour  empêcher  la  coquille ,  oue  )e  ce.  .r 
lui-même  a  produit  enfuite ,  de  lailTer  percer  U 
couleur  qui  lui  eft  naturelle  ;  &  s*il  arrive  ça: 
l'animal  rentre  dans  fa  coquille ,  lorfau'il  n'y  a 
encore  que  cette  première  couche  blanche  ii.* 
produite  ,  on  pvut  fentir  qu'il  rapproch:*! 
les  extrémités  de  cette  couche  ïixn:  de  Vaut  c , 
parce  qu'elle  peut  lui  être  adhérente  en  qu:k«n 
endroits  ,  quM  lui  fera  faire  differens  p)>s,  À: 
augmentera  ainft  fon  épaiffeur,  en  diminu.rt  :: 
largtur  &  fa  tranfparence ,  ce  qui  rendra  b  ne*.- 
▼elle  coquille  d'une  couleur  moyenne ,  ertre  c  -. 
qui  eft  ordinairement  formée  fur  te  colaer,  a 
celle  qui  eft  formée  fur  le  refte  du  corps.  M^s 
la  ftirface  imérieure  du  nouveau  morceau  de  co- 
quille doit  toujours  écre  de  la  couleur  d;  c.  ; 
que  doivent  former  les  parties  du  corps  c;ui  .^. 
correfpondenc ,  &  polie  ou  luifante  du  ctte  -u 
corps  de  l'animal;  auilî  par* ât- elle  de  co^ui-t 
variée  de  la  n'.êir.e  manière  que  celle  de  Taniicrr^ 
coquille ,  lors  même  que  fa  fur&ce  extéri  ure  o'a 
pas  la  couKur  qui  femble  lui  être  n-turele. 

On  concluroit    mal  .    ft  on  concluoti  de  ce 
que  nous    venons  de  dire  de  la  formarioa  «.'^ 
raies  qui  parent  certaines  efpèces  de  coqu'.M, 
que  la  funace  extérieure  de  toutes  les  coq-  ^ 
devroit  être  rayée  »  ou  d'une  couleur  unitorr*' . 
6c  qu'il  ne  devroit  point  y  avoir  de  ce»  ciN-  ' 
les ,  dont  la    furface  extérieure   fui  inarqjcc  i.' 
dtverfes   tachas  p«>fées  différemment,  de  h    '• 
irrégulière,  (éparées  les  unes  des  autrrs  pi    -« 
intervalles  inégaux  «  telles  qu^  ft>nt  1rs  co:      i 
du  Sahot  pie  f  du  :ône  danutr  *  &c.  6c  c  '  t      : 
fur  ce  que  ces  uches  ne  peuvent  ê'^^  p  «> 
fur  la  furface  de  la  coquille  «  fans  qj*ii  y  a  ? 
le  collier  de  l'animal  qui  l'habite,    i^*  ••  *  ' 
de  petits  cribles  ou  de  glandulcs  qin  Un'i-t 
une  liqueur  différente  de  celle  qui  p  tic  p.    « 
autres  cmdroits,  &  par  con'cq.-'î.t  K*r»  *••  •   '' 
nimal  qui  lei  forme  a't  tout  ce  qui  'il  '•ti..      ' 
pnur  prcdu're  une  coquille  rnyéj.  Et  *.■•* 
fcctivcmeot    vrai,    car   ccll    uoe   coa-..    -* 
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iiécefl*aîre  ,  qu*!I  faut  que  ces  cribles  (uLfident 
pendant  Tentière  formation  ^e  la  coquille  ,  afin 
de  rendre  cette  coquille  rayée  dans  toute  fon 
étendue  »  mais  s*il  arrive  au  contraire  que  ces 
cribles  changent  ^  c'ell-à-dire ,  que  fi  les  pores 
qui  laîffent  échapper  de  la  liqueur  propre  à  for< 
mer  une  coquille  de  couleur  brune  ,  deviennent 
trop  larges  ou  crop  étroits,  ou  changent  en  quel- 
que autre  façon  du  figure ,  après  avoir  filtré  une 
certaine  quantité  de  cette  hqueur ,  &  que  ceux 
qui  donnoienc  paflaee  à  la  liqueur  qui  forme  la 
coquille  blanche ,  changent  auffi  de  configura- 
tion,  il  arrivera  auili  alors  que  la  coquille, qui 
fe  formera  fera  marquée  de  diverfes  taches  noires 
&  blanches,  combinées  avec  la  même  irrégula- 
rité ,  que  s'eft  fait  le  changement  des  cribles. 

Ceci  y  ne  paroîtra  pas  une  fuppofition  purement 
gratuite  à  ceux  qui  voudront  faire  attention , 
qu*il  arrive  même  quelques  changemens  aux  cri- 
bles du  collier  des  hélices  qui  produifent  des 
coquilles  rayées,  car  on  peut  remarquer  que 
quelques* unes  de  ces  coquilles  ont  des  raies  très- 
marquées  9  &  d*une  couleur  tres-vi  tre  vers  leur 
ouverture  ,  pendant  qu'on  n'apperçoit  aucune  de 
ces  raies  fur  les  premiers  tours  de  la  fpire,  c^eft- 
à'dire,  fur  ceux  qui  font  les  plus  procJi^  du 
fommet  de  la  coquille ,  ou  qu'on  les  y  voit  ces 
raies  marquées  très-foiblement.  .Or,  ce  change- 
ment de  couleur  ne  peut  être  ai  rivé  que  par  un 
pareil  changement  qui  s'eft  efTeôué  dans  les  tri* 
blés  du  collier.  U  faut  à  la  vérité  imaginer  des 
clungemens  bien  plus  confidérables  fur  le  collier 
des  animaux  qui  vivent  dans  des  coquilles  telles 
que  celle  u  cône  damier^  mais  ces  change- 
mens font  également  poliibles  ^  &  ils  ne  font  nul- 
lement fans  exemples. 

La  fluidité  de  la  liqueur  qui  feri  \  former  la 
coquille  peut  avoir  aufli  quelque  part  à  la  dif- 
tributîon  irré^uhère  des  couleurs  que  Ton  voit 
far  quelques  efpèces ,  car   on   conçoit ,    que  û 
certains  animaux  laiffent  éch/pper   pour  la  fôr- 
ix^tion   de  la  coquille  une  liqueur  aflez  fluide  , 
pour  couler  aifimtnt  d'un  endroit  fur  l'autre,  il 
pourra  fe  former  des  coquilles  marquées  irrégu- 
jièren:ent,,s'i's  ont  des  cribles  fur  leur  collier, 
qui  laiflfert  pafler  à-la-fois  des  liqueurs  différentes, 
puifqu*il  arrivera  fou  vent  alors  que  la  liqueur  ne  res- 
tera pas  vis-à-vis  l'endroit  par  eu  elle  eft  fortie, 
&  que  ce  qui  eft  forti  de  lic^ueur  propre  à  f^ire 
d-i  (a  coquille  blanche,  ira  fe  pofer  fur  l'endroit 
<3*où  eft  fc  rtie  la  liqueur  qui  rend  la  coquille 
xio're  ;  comme  auflli    celle   qui   fait  la  coquille 
noire  coulera  peut-être  fur  l'endroit  d'où  eft  i  ortie 
quelque  autre  liqueur  qui  fait  la  coquille  blan* 
che;  mais  comme  cela  arrivera  irrégulièrement, 
ielon  les  diverfes  pofitions  plus  ou  moins  iocli- 
siées  dam  lesquelles  fera  l'aniaial ,  lorfque  fa  co- 
c|uilk  fe  forme,  ces  taches   feront  aufli  pofées 
<l*une  manière  irrégulière.       » 

Il  faut  pourtant  avoir  recours  à  la  première 
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I  des  deux  caufes  dont  nous  venons  de  parler  , 
;  c'eft-à-difc ,  au  changement  de  la  tiflure  des  ' 
cribles  du  collier ,  pour  expliquer  la  pofition  ré- 
gulière des  taches  rondes ,  de  fi^^ure  quarrée  ou 
reâangle ,  dont  certaines  coquilles  f  ^nt  ornées  , 
étant  néceflaire  pour  les  former  telles  ,  que  les 
cribles  de  figure  qm^rrée  ou  reâangle  qui  l^iiTciit 
pafler  la  couleur  propre  à  colorer  ainfi  U  co- 
quille, fe  bouchent  &  fe  débouchent  dans  une 
certaine   proportion. 

Ne  pourroit  il  pas  arriver  encore  que  le  dé* 
placement  d'une  grande  partie  de  j'animai,  qc- 
cafionné  par  une  croiflfance  plus  aâive  djns  cer- 
taines efpèces  qi)e  dans  d'autres ,  foit  dans  quel- 
ques cas ,  Tunique  caufe  de  ces  taches  régu  ières , 
tantôt  blanches  fur   un  fond  coloré  ,  &  tantôt 
colorées  fur  un  fond  blanc,  que  la  coquille  pré- 
fente, fi  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  les  glan- 
dules  colorantes    du  collier, de  Tanimal   offrent 
une  difpofition  analogue  à  celle  des  companimens 
de   la   coquille ,   &  fi  elles  fe   rencontrent  fur 
une  plus  grande  largeur  du  collier  qu'il  n'eft  or- 
dinaire de  les  voir  dans  d'autres  efpèces.  Outre 
la  vraifemblance   de   cette   fuppofition  ,  elle  a 
encore  l'avantage  de  fe  concilier  mieux  que  la 
théorie  de  Reaumur  avec  les  divers  phén;; mènes 
que  les  coquilles  préfentent,  puifqu'elle  peut  ex- 
pliquer aufli  la  régularité  de  ces  taches  &  Taugmen-' 
tation  de  leur  grandeur,  ordinairement  propor- 
tionnée à  celle  des  tours  de  la  coquille ,  par  la 
feule  raifon  que  les  -filtres  ou  glandules  colorantes 
de  l'animal  grofiTi/Tant  da^^s  la  même  proportion 
des   autres  parties   da    fon  corps,  &  leur  effet 
devant  être  relatif  fur  la  coquille  au  développe- 
ment que  ces  parties  ont  acquis ,  il  eft  néceila  re 
qu'il  en  réfulte  des  taches    plus   fortes  fur  les 
tours  extéri^rs  de  la  coquille,  qu'elles  n'étoient 
fur  les  anciens  tours  «  quoique  d'ailleurs  ces  ta- 
ches ne  ceffent  point  de  préfenter  la  même  di* 
reéHoîT,  la  même  figure  ,  &  fur-tout  les  rrcmes 
couleurs  que  dans  la  jeunefie  de  la  coquille  $   ce 
qui  en  adoptant  la  théorie  de  Reaumur  devien» 
.  Jroit  fournis  à  tant   de  hafards  différens  ,  qu'il 
'  feroit  non-feulement  extraordinaire  ,  mais  encore 
infiniment  rare ,  de  rencontrer ,  comme  cela  ar- 
rive, à  tous  les  âges  de  la  même  coquille,  à-peu« 
près  les  mêmes  bigarrures ,  les  mêmes  di (lances  * 
croiffantes  entre    leurs   principaux  traits  &  par^* 
ticulièrement  le  mélange  des  mêmes  teintes,  &   « 
la  difpofition  réciproque  qu'elles  oËfervent  en- 
tr'elles. 

Mais  reprenons  le  fil  des  obfervations  de  Reau- 
mur ,  que  notre  digrefliion  fur  la  caufe  de  la 
régularité  des  taches  nous  a  fait  interrompre* 
Suivant  lui  les  dernières  couches, ou  les  plus  in- 
térieures ,  qui  font  produites  par  la  peau  que  ne 
couvre  pas  le  collier  de  l'animal ,  doivent  être 
b  anches ,  feion  tout  ce  que  nous  avons  dit  juf- 
qu'ici;  auflli  le  font-elles  le  plus  ordinairement, 
&  dans  les  coquilles  oii  ces  dernières  couches 
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foïit  co^orces,  cela  vient  Je  ce  cfoe  les  fucf  que 
la  [  <  au  ilj  CDtps  (le  rumitul  fournie ,  ont  la  même 
f^M.  c  ,  c^  f;u*i'ft  rciT.placcnt  chei  eux,  ceux  or- 
c^i.Im.u^  •  nt  u'ani),  quciC|'icfoi&  r.acrés  qu'on  ob- 
foivv  <j..r:ï  Lvujcoup  d'autre».  Ou  reconnoit  aifé- 
iihi.t  A  lutuiv  (le  CCS  couches  ultérieures,  dont 
K*  |)io;>i  '  cft  y  quand  elles  ne  font  point  blun- 
ilu»^  lit  |iiv1' nier  par  ti»ut  une  couleur  unifor- 
ii.*»,  ^  jauals  varice  comme  ifle.s  de  l'eiiérieiir, 
fi  •  «1  le  donne  l  i  peine  d'user  avec  une  lime 
tel. «.s  (>ti  dc.iois  de  'i  cnqti'L^ ,  les  couches  qui 
uarur;(nt  ^u•Uv:l]ou^  t  >nt  celles  qui  on:  été  Jour- 
n:ws  par  le  corp^  i'>c  Taninu) ,  tanais  que  celles 
de  la  l'upcrlKiw  .  ui  !in»ircineiit  plus  variées  que 
lesnutusy  appartiennent  cxclufivem^nt  à  Ton  coU 
lict  »  6<  ont  cic  formées  de  la  nuuière  que  nous 
avons  détailiée. 

L'accroilïonient  de»  coquilles  étant  proportion- 
né à  Ci  lui  des  ania.aux  qui  les  habitent,  ù  fait 
qucquotois  d*une  niantère  prctque  infenftbie  ;  on 
peut  r.éanmoins ,  dans  la  p.upart  des  coquilles , 
âiftink;>;er  ailez  aifcment  l:urs  divers  dég<cs  d'ac^ 
eroifl^«nent ,  puifquMs  font  tous  u^arqués  fur  leur 
conv  cxitéi  p*xr  divtrfes  pv  tites  ea.inencespa.alicle» 
mtrVlIcs*  lemblables  a  des  )i{;ncs  plus  ou  moins 
profonvks ,  qu'on  prenJrvMt  volontiers  pour  les 
h^res  lie  la  coquille.  Ces  éminences,  que  i'uu 
nomme  dos  ftrics,  régnent  far  tout  le  contour 
de  la  coquile  «  dans  celles  qui  font  compofées 
de  deux  pièces,  &  fur  fa  longueur  dans  celles 
qui  font  tourné v s  en  fpirale* 

Pour  peu  quoa  fatlc  attention  à  la  manière 
dont  nous  venons  de  voir  que  les  coqui'les  fe 
furnicnt ,  on  remarquera  qu*tlics  ne  peuvent  croître 
4an\  iaitVer  paroitr^  d*une  nwnière  p!us  ou  coins 
nuiquee  les  petites  Ari^s  dont  je  v.ens  de  pailer: 
car  vhaqut  petit  morceau  de  coqyille  doit  être 
imn-.cJïaienv:nt  coi^e  tous  ccKi  qui  l'a  précédé  , 

3ui  jvir  cor.iCv^.K*nt  fera  p!us  élevé  que  celui-ci 
c  toi* te  repJnUvur  quM  avoit ,  lotfque  Taccroif- 
fer  cm  de  i*aniinal  a  donné  Torigine  à  ce  dernier, 
louft  lc;iu'l  dv>it  être  po'«  b  couche  qui  %.Â 
pfiviuitc  eiUuit^v  Au\\\  U  coquille  doit  être  mar- 
qiuv  d\:n  i^'-nJ  rorr.hie  de  petites  ilnes  para»» 
Il  %  enti'cîo%»  &  on  lcs>c:t  tTC>-*:.ft  r^cir^eni 
f.'i  gocU.ue*  >€.*.»«  des  en^rom  de  Tans,  quoi* 
i,irct»cs  )   iccGi  t,é*-rapjVixheiS  la  unes  des 

•  »it'C«, 

i*h.u;\;e  C0i2\i;'le  a  ocxîiai^rrmcnt  r:îf!c»evtBî€s 
de  ct^  c-i^f^encv*  N*«UvCi.Y  p  -S  c:  .;•,::€*  q*>e  îcs 
••♦ne*  &  atU»  e'o'C'.'vf»;  e.K^  n*ar^jcpt  i;»  dî^ 
Iv.xr»  iMvps  où  «a  co^jU.l  e  A  cciTe  de  coiT?, 
<H«  pi  !^  t  *%u\  vvii  e  *e  a  trî.*:rc*rj*i»  ton  avCTC*-.> 
le'^'o*?,  ^  <1  .^  or;  c.:.  ^  c  c^oc  d"a.ra'cc-e 
axtv  î.%  \li>  »  ^*  p-c*  r...-^  c-Vc  |\ot  r:-.i*v  er 
f  :•  %*  f  '.t  C*  .*^*>c'»  Ij  iSi  .•>.'•  ie  .\:.e  eu  jc 
t,»  '  ^Ic  ,'/'\e:,  atii'ATt  /ix».-v..Tr.T3ri:  •:•  V<>- 
r-  -  »  JkU  moi^  t»\  it%  cc\  *  Vac."^  ^f^rt  V»  S^ 
V«^»*tl>t   %V*   torr*   te 
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coquille  ne  peut  pas  s'augmenter  peodast  cti 
failoni  ,  nais  il  n  en  eft  pas  de  u  éme  de  foa 
épaideur  ,  car  il  s  échappe  cominuelUmwt  àa 
corps  de  l'animal ,  des  petites  parties  de  liqueur 
dont  elle  profite  ;  ainfi  lorfqu*il  recomaieiice  à 
croître  daus  une  (aifon  plus  ùvorable ,  le  w»* 
veau  morceau  de  la  coquille  qu'il  produit,  fe 
colle  ious  une  panie  de  coquille  beaucoup 'p.o» 
cpuiflfe  .  que  lorlque  fon  accroifleuKnt  le  tait 
infcnliblement  ;  par  conféi^uent  ce  ptemier  terni: 
doit  être  marqué  fur  la  coquille,  par  une  plss 
grancle  éminence  que  dans  la  croiibnce  or-ltoairth 

Il  eft  encore  une  chofc  qui  rend  fenfiblc  cet 
différens  endroits  où  la  coquille  a  rccooiroeiKé 
à  croître  ,  après  avoir  celle  quelque  temps, c'd 
im  changement  de  couleur  qu'on  apperçcit  Cif- 
tinclement  fur  les  rates  dont  nous  avou  p:*^e 
ci-deifus;  les  raies  noires  ou  brunes  font  cm 
ces  endroits  d'une  couleur  b'.*aucoup  p  us  Ca^t 
qu ailleurs,  &  rr.ème  qtjelqu:fots  peu  dfferwe 
de  celle  du  refle  de  la    luttace  (jpériewe  ds  ii 
coquille.   La  caufe  de  ce  chanj;cment  n'cft  pas 
dithcile  à  trouver  pour  peu  qu'on  fe  foinnenae 
que  les  cribles  du  collier ,  qui  latitnt  palTer  U 
H<ju  ur  propre  à  former  ces  raies  noires  ou  brui», 
Otif  dans  Vhciict  némoraU ,  leur  orij>ine  à  qj:l- 
que^ifVance  de  l'extrémité  du  coUter,  tfoc  iwa 
avons  vu  que  la  preaûère  couche  de  coq.l.\ 
^  eft  tracée  par  Textréimté  de  ce  colbet ,  ûu 
être  de  couleur  ditl'érente  de  celle  des  rào  : 
mab  comme  raccroiiTement  de  Fanîma]  fait  ç:& 
les  raies  du  collier  fe  trouvent  fous  cette  pcetxure 
coquille  ,  pendant  qu'elle  cft  encore  ués  o-nf. 
&  par  conféqoent  tranf parente  «  die  n'ec^pê^*.? 
point  que  la  coqudle  oui  eA  produite  fous  ^1-; 
ne  pjroiiTe  noire  dsns  les  endroits  où  eU  l'r!; 
mats  lorfque  l'ania.al  a  ccfle  de  croître  pttëast 
quelque  tetrpt ,  il  augpsente  alors  l'épaiftur  't 
cette  coquii.c  produite  par  rextrémttede  cot.:T, 
de  forte  qee  la  coquuie  que  les  i»se»  do  ce  .t 
produisent  fous  cène  dernière  ,   q-.:afl'i  «'ar*"» 
recommence  à  crcitre,  fe  troorant  pofce  *-J'  ^ 
partie  de  coqui  >  beancMlp  p^is  èpaJc  ^c>^ 
tr^r.fparecte  ,   la  ccacor  de  ces  raies  t  p-'*''* 
be«j:c*jp  moi»,  &  atsû  eOe  doit  être  ^«"*^ 
d:^^  ces  endroits  de  celfe  dn  rede  de  U  r.:!. 

On   c'aino*!   ):3uis    fini  «   fi  on  chiche::  t 
ép^.eT  îes  Git^^'oi^ 
des  coqa/ie»  prcri 
ramper:* ,  d'ipcès  Rc 
t^^r    cte.sic^.t 


•  ••  • 


i*  • 


qne  les  ce 
ceux   qre  row  i'" 
T  •  luAiOBt  à  TOJt  I  : 
ei  p  ?qner  toas  let 
■es  ;  nous  ajoinroo» 
5»  ccqfttJes  x{Â  oot  dei  '•  ^ 
à   lewr  ouvcTTC»  &  -   * 
ue  à  cclAe  des  tfies  djji  r<r 

i  «  été  dit .  c-  >» 
n  liflMS  co'cr^f  • 


OC   ce*  ^  ccx 


liM   iiès*ai4.^«Ku  9    r% 


de  u  '  q&  û  tro»i  CM  éi  f^vees  Cm  le  teid  ws^ 


C  ON 

Bu  collier  I  fendis  que  fa  partie  poftirleure  ne 
fournit  qu'une  liqueur  d*une  couleur  différente  , 
&  ordin;iirement  nioins  foncée  que  la  première. 
Moyennant  ce  principe  ,  on  peut  rendre  raifon 
de  Tarrangement  ues  couleurs  diverfes  que  Its 
coquilles  oftrent  avec  tant  de  pompe;  elles  fe 
récluilent  à  une  ou  plufieurs  couleurs  faillalltes 
fur  un  fond  moins  coloré^  à  des  (bandes  circulaires 
colorées  fur  un  fond  qui  l'ed  moins  ^  ou  qui  ne 
l'eft  pas  du  tout ,  à  des  lignes  longitudinales ,  à 
des  taches  ronots  ,  carrées  ,  &  en  forme  de 
zigzag  de  forme  régulièie  ou  irrégulière;  U  n'en 
eit  point  dont  la  tormation  ne  puifle  être  aifé- 
ment  expliquée  foivant  les  principes  que  nous 
avons  développé ,  &  dont  l'application  ne  puifle 
lire  faifie  pir  ceux  qui  auront  entendu  les  expli- 
caûons  que  nous  venons  de  rapporter. 

Mais  il  exifte  encore  des  coquilles,  telles  que 
les  o/ives  &  les  porcelaines ,  dont  Reaumur  n'a 
pas  parlé»  qui  ont  leurs  couleurs  dilpofées  fur 
deux  plans  parallèles ,  dont  le  plus  extérieur  ell 
le  produit  d'une  organifadon  de  leurs  animaux; 
diftérente  de  celle  des  autres  coquillages»  &  le 
réfultat  d'une  opération  qui  n'a  pas  lieu  dans  les 
autres  coquilles.  Il  n'eftj)as  étonnàm  aue  Reau- 
mur n'aie  pas  eu  connoiilance  de  ce  phénomène» 
car  à  répoque  oii  il  obiervoît  ,  on  regardoit 
comme  des  efpèces  différentes ,  les  piivcs  ou  les 
porcelaines ,  qui  préfentoSent  quelques  différences 
confiantes  dans  leurs  coideurs»  &  lur-tout  la  plus 
légère  difp^té  dans  leur  forme. 

Lînnéu's  &  d'autres  Conchyliologiftes  plus  mo- 
dernes font  totnbés  dans  cette  erreur ,  relative- 
ment à  Aes  porcelaines ,  qu'ils  ont  regardé  comme 
des  efpèces  difiinâes  ,  quoiqu'elles  ne  fuffent  ef- 
feâivement  qua  des  individus  incomplets  d'autres 
efpèces  qu'ils  connoiffoxent ,  &  qu'ils  croyaient 
différentes  des  premières.  Cette  erreur  pourroit 
même  paroltre  fondée  en  raifon,  fi  la  coquille 
étsporcelainesii^yoït  pas  une  formation  différente 
en  un  point  effentiel,  de  celle  éts  autres  coquil- 
les»  8r  il  la  manière  dont  elles  reçoivent  leun  couleurs 
ne  dépendoit  en  grande  partie  d'un  autre  mé- 
f  hanifme.  La  coquille  des  porcelaines  &  celle  des 
plives  eft  colorée  par  les  filtres  de  l'anin^  à  deux 
époques  &  de  deux  manières  différentes  ;  la  pre- 
mière eft  celle  qui  forme  le  corps  de  la  coquille , 
&  qui  ayant  lieu  par  la  tranfudation  du  collier 
ou  du  corps  même  de  l'animal ,  lui  procure  des 
couleurs  relatives  aux  glandules  qui  y  font  dif- 
pofées;  à  cette  première  époque  ces  coquilles 
n'ont  qu'une  épaifleur  médiocre  &  de  beaucoup 
inférieure  à  celle  qu'elles  doivtnt  acquérir  dans 
la  fuite  ,  quand  elles  auront  rc^u  letv  dernière 
façon.  Cette  première  formation  des  olives  & 
des  porcelaines ,  peut  itre  comprife  dans  celle 
des  autres  coquilles  qui  a  été  déjà  décrite ,  tant 
relativement  a  l'accroiflement  fucceilîf  de  la  co- 
quille, que  pour  ce  qui  concerne  les  couleurs. 

î  la  dillinguems  mais  aâ-defliiè  de  cette  cou- 
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che  y  il  s*en  forme  extérieurement  une  féconde  , 
fur  la  convexité  de  la  coquille  ,  qui  fait  dii'pa- 
roître  fa  couleur  primitivd  en  l'enveloppant  dans 
tous  les  fei^  où  en  la  recouvrant  d*une  couche 
dont  la  fubftance  eft  plus  compaôe  que  l'ancienne  « 
trcsépaiffe  en  certains  endroits^  &  ordinairement 
variée  de  couleurs  diflérenttrs.  Les  organes  à  qui 
cette  féconde  couleur  doit  fon  origine ,  font  deux 
ailes  molles  &  membraneufes ,  qui  fortant  de 
^'ouverture  de  la  coquille  fe  redr^ffent  fur  fa 
convexité  &  la  recouvrent  fi  complettemcnt , 
qu'il  n'en  paroit  au-dehors  pas  même  la  plus  lé- 
gère partie. 

Ces  deux  ailes  qu'il  faut  bien  difltnguer  da 
collier  de  l'animal  qui  eft  fitué  un  peu  plus 
bas  ,  font  pourvues  de  glandules  fourniffant  des 
fucs  colorans ,  ordinairement  différens  de  ceux 
du  collier.  Si  c'eft  leur  furface  fupérieure,  celle 
qui  dans  cette  pofition  eft  collée  contre  la  con- 
vexité  de  la  coquille,  qui  feule  fournit  cène 
fecrétion..  D'où  il  réfulte  que  ces  ailes  dépofent 
fiir  les  anciennes  couches  colorées  de  là  coquille» 
des  couches  de  nouvelle  i/.atière  teftacée  diffé- 
raniment  colorée ,  &  div^rfifiée  par  des  taches 
endères',  ou  circulaires ,  ou  en  forme  de  xigiag , 
qui  l'ont  Quelquefois  d'une  teinte  plus  vive  que 
celle  du  fond  ^  ou  blanches  fur  un  fond  rem^ 
bruni ,  ou  fauves  fur  un  fond  jaunâtre  ,  ou  jau« 
i^tres  fur  un  fond  fauve  ^  ou  enfin  qui  confiftenc 
en  des  lignes  droites  ^  ou  courbes ,  ou  entrela- 
cées,  rougeàtres  ^  brunes ,  fauves  ou  blanches  fur 
des  fonds  diverfement  colorés,  ou  en  des  points 
dont  les  nuances  &  Ja  difpofition  ne  font  pas 
moins  variées. 

Ces  coucha  extérieures  que  les  ailes  de  l'ani- 
mal foumiffent  à  la  coauille,  quand  elles  font 
relevées  fur  fa  convexité ,  font  prouvées  d*une 
part,  par  l'obfervation  que  j'en  ai  faite  à  Tifie 
*de  Madagafcar ,  oii  j'eus  occafion  d'obferver  plu- 
fieurs porcelaines  vivantes;  elles  le  font  aufli  par 
la  ligne  longitudinale  pâle  •  qqi  fe  prolonge  fur 
la  partie  convexe  de  pluueurs  porcelaines ,  & 
cpii  dépend  de  la  jon£Hon  des  deux  ailes  de  Ta* 
nimal  dans  cette  partie ,  &  elles  le  font  bien 
plut  démonftrativement  encore  ,  par  la  féconde 
couche  colorée  que  Ton  trouve  au-deflbns  de  la 
première ,  quand  on  a  ufé  celle-ci  par  le  moyen 
d'une  lime  »  &  qu'on  a  réduit  par  cet  artifice  la  co- 
quille complette  à  fon  état  primitif,  celui  qui 
lui  étoit  propre  avant  que  l'animal  y  eût  ajouté 
des  couches  extérieures  au  moyen  du  rebroufle- 
mcnt  dé  fes  deux  ailes. 

Pour  complettcr  la  convîâSon  fur  ce,s  deux 
époques  féparées  de  la  formation  de  la  coquille 
des  porcelaines  ,  il  fufiira  d'examiner  avec  atten* 
tion  la  coquille  de  la  porcelaine  argus  ,  &  ce 

Sue  je  dirai  de  celle-ci  doit  également  s'entendre 
es  autres  efpèces  du  même  genre,  comme  de 
celui  des  olives  ^  oui  n'en  dinère  prcfque  point 
dans  cette  panie  oiftinâive  de  l'aniioal  que  j* 
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fioinme  les  aîlcs;  fi  donc  on  examine  la  coqinlle 
de  la  porcelaine  argus  ^  on  reconnoitra  ions 
peine  qu*au  de  (Tous  de  la  coucha  fauve ,  qui  en 
'  conâitue  le  fonJ  à  l'extéreur;  elle  laiiTe  encore 
app.TC^voir  des  traces  légères  de  quatre  bandes 
tranCverfes  &  brunes  dont  elle  étoît  environnée  « 
avant  que  la  couche  fauve  plus  fuperficielle  que 
ces  b-ndes,  y  eût  é:é  ajoutée,  6c  eût  pris  une 
cenaine  épaiireur  ;  on  s'allurcra  auffi  par  une 
recherche  plus  exââe ,  que  les  taches  circulaires 
dont  la  couvhe  fauve  eit  ornée  font  poftérieures 
à  la  formation  de  cette  couche,  &  entin  fi  on 
eiamine  le»  quatre  tours  de  fpire  qui  forment  une 
légère  faillie  au  bas  de  la  coquille ,  on  s'apper- 
cevra  avec  quelque  furprife ,  que  les  taches  cir^ 
culatres  brunes^  qui  font  parfcmécs  fur  les  tours 
de  la  fpire  y  comme  fur  la  fupcrfîvie  du  tour  le 
plus  extérieur  j  embraHcnt  quelquefois  deux  tours 
de  la  Ipire  ,  ce  qui  ne  pourroit  avoir  lieu  fi  la 
couleur  fauve  n'avoir  piécéiié  la  formation  des 
taches  circnlaires ,  6c  enfin  fi  ces  couleurs  avoient 
été  dépofées  à  mefure  que  ces  panies  ont  été 
formées,  puifque  alors  une  tache  circulaire  n*au- 
loit  (^  embrafier  deux  tours  de  la  fpire  à  la 
fois,  en  appuyant  la  moitié  de  fa  circonférence 
fur  chacun  des  deux  tours  féparément. 

Ce  fait  dont  la  démonftration  eft  du  reflbrt 
des  yeux ,  eft  également  applicable  à  toutes  les 
olives  comme  aux  porcelaines  ^  mais  il  influe  en- 
core plus  puifiamment  fur  ces  dernières  que  fur 
les  autres,  puifque  non-feulement  les  couches  ap- 
pliquées à  Textérieur  par  les  ailes  de  l'arJmal  ^ 
changent  les  couleurs  primitives  de  la  coquille 
des  porcelaines  ,  en  les  remplaçant  par  d'au- 
tres avec  qui  elles  n'ont  fou  vent  aucune  analo- 
gie^ mais  encore  elles  changent  fa  forme  d'une 
manière  remarquable ,  en  fourniiTant  abondam- 
ment des  fucs  tefiacés  à  toute  la  face  de  fon 
ouverture,  qui  prenJ  une  épaifleur  confidérable,  . 
en  incru fiant  les  tours  de  la  fpire  ,  qui  ceflent 
quelquefois  d'être  apparents  à  l'extérieur  ,  &  enfin 
en  créant  les  rides  «  les  filions,  &  même  les  tubercules 
que  la  tranfudation  des  ai  es  dépofe  fur  la  fuper- 
ficie  de  quelques  efpèccs.  La  coquille  de  la  por^ 
celaine  pou  p  oSvfi  des  ftries  circulaires  qu'elle 
ne  porte  pas  originairement ,  &  oui  doivent  leur 
formation  à  cette  caufe  ;  il  en  elt  dt  même  des 
grains  faillans  de  la  porcelaine  tubercuieufe ,  qui 
font  une  produâion  de  .'a  même  nature  que  les 
ftncs  de  la  première ,  &  qui  dépendent  aufll  de 
la  forme  des  ailes  de  l'animal  &  de  la  fubftance 
teftacée  Qu'elles  y  dcpofent. 

Il  eft  donc  conftant  ciue  la  coquîUe  des  por^ 
ceiaines ,  comme  celle  des  oOvei ,  acquiert  fon 
épaifleur  à  deux  époques  bien  diftini^tes ,  &  que 
h  féconde  de  ces  époques  fournit  feule  les  cou- 
leurs de  la  coauille  adulte.  Voilà  donc  une  ex- 
cq)tion  à  la  uiéorie  un  peu  trop  générale  de 
Acaumur  »  tua»  gu*ii  taut  i^Yeaû  cepeod^c 
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I  rentrer  dant  fes  principes,  &  concourir  i  p-o-- 
ver ,  comme  il  Ta  avancé  avec  ra,fon ,  r,j.  '^ 
foro^ation  de  toutes  les  coquilles  s  opère  [m  ;u&. 
tapofition. 

Je  prouverai  à  l'article  des  porceUines,  eu 
les  coquilles  de  ce  genre  n'offrent  p;.s  ka<..'t;nt 
la  particularité  que  je  vi^ns  de  déciire,  ir^'s 
quel  11  s  diftèrent  encore  de  toutes  l.s  ccvq.i  .t 
connues  ,  en  ce  que  leur  animal  abandonne  ^  j- 
fieurs  fois  fa  coquille  ,  avant  d'être  pirvcn-  à 
fon  dernier  accroidement  ;  quM  la  qui:tj  qu-.nd 
il  s'y  trouve  trop  reflerré  ,  poir  en  former  uk 
nouvelle  ,  &  qu  à  chacune  de  :  fes  croiff^nc» , 
il  forme  une  coquille ,  qui  eft  elle-mêtne f  u: .  : 
aux  deux  époques  que  je  viens  de  démootre\ 
On  ne  *doit  pas  douter  qu'il  ne  fe  rencbntrc  a.ij 
d'autre  coquilles,  fur  le  nombre  de  celles  (;..* 
l'on  connoltf  dont  la  fornution  ne  dir.ce  p3 
par  quelque  ctrconftance  ,  de  celles  que  RejuT.u 
a  obfervées,  principalement  furies  coquU;^ 
terreftres  &  fluviatiles ,  qui  fe  trouvoicnt  à  u 
portée;  j'ai  déjà  fait  connoitre  au  mot  Bj/j*!"!, 
celles  qui  ont  lieu  dans  la  formation  des  coc{-.  n 
de  ce  genre ,  &  j'ai  détaillé  an  mot  Camerint  1& 
circonltances  que  je  crois  néceflaires  à  la  tt^nr..  - 
lion  de  celles-là  s  on  verra  atiffi  au  mot  F/»« 
iane  ,  que  les  coquilles  qui  appartiennert  a  ce 
genre  ,  font  compofces  d'une  manière  dt£*^r*e 
de  celles  des  autres  »  &  je  fuis  trèsconvaicvu 
que  l'on  découvrira  dans  la  fu*te  bien  des  noii* 
ficadons  à  la  théorie  de  Reauomr  ,«mais  qu'on 
ne  fortira  jamais  du  cercle  qu'il  a  tracé  «  &  f ae 
toutes  ces  circonftances  particulières  réunies  (ol:- 
niront  un  corps  de  preuves  complet  pour  établir 
de  plus  en  plus  la  formation  de  toutes  les  co- 
quilles par  la  feule  jaxtaoofirîoD. 

Nous  avons  dit  en  parlant  de  tkiiict  lumordlt^ 
que  fa  coquille  étoit  fujette  à  préfenter  des  vanîtei 
de  couleur  aflez  remarquables ,  qui  dépendo:em 
de  la  forme  didérente  ou  de  l'arrangement  dit- 
férent  des  organes  qui  les  foumiflent ,  des  chi» 
gemens  que  ces  organes  peuvent  éprouver,  & 
qu'ils  éprouvent  véritablement  «  &  que  tout  ce 
qui  concerne  cette  coquille  terrefire  doit  avili  cot 
entendu  VJe  toutes  les  coquilles  marines ,  ilona- 
tiles  ou  terreftres  qui  exiftent  dans  la  nature; 
mais  à  ces  «caufes  dé';à  détailêes,  il  convieac 
d'en  joindre  une  autre  qui  n*a  pas  été  eocoK 
mentionnée,  qui  infiae  puiflamment  fur  la  viva- 
cité de  ces  couleurs,  fur  la  diverfité  de  Iran 
teintes  «  &  qui  eft  indépendante  de  la  îinictjre 
phyfique  de  i'animal.  Cette  caufe  «  qooi^ie  pa- 
roi (Tant  d'ab.^rd  trop  éloignée  pour  prodair?  -^ 
effjts  auilî  marqués ,  n'eft  pas  autre  qoe  i*^^ 
de  là  lumière  combinée  peut-être  avec  celui  ^ 
la  chaleur. 

Deux  individus  de  la  mênoe  efoèce  trectes 
l'un  dans  la  mer  Méditerranée  ou  dans  l^  i"^ 
d'Europe  y   fil  l'autre   dans  les  mers  dc^  p^ 
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ctiaods  préfentent  des  teintes  diffirentes ,  &  tou- 
jours une  vivacité  de  couleurs  plus  erande  dans 
celui  de  la  lone  torride  «  que  dans  l'individu  des 
lunes  teropéiées.  Leurs  coquilles,  quoique  fem<« 
.  blabtes  par  leur  forme ,  différent  cependant  d'une 
manière  confiante  par  les  couleurs ,  &  c'efi  là 
l'orieine  de  toutes  ces  variétés  que  quelques  con- 
chvliologiftes  ont  Confideré  comme  des  efpèces 
dlltincleSy  quoiqu'il  foit  très-probable,  &  pref- 
oue  prouvé  que  ces  dififérences  ne  dépendent  que 
Je  1  aâion  du  climat ,  de  la  nourriture  ou  d'au- 
tres circonftances  pas  encore  fuffifamment  édaic- 
cies  dans  tous  leurs  points  ^  mais  bien  connues 
à  d'autres  égards.  Ces  différences  y  quoique  trani^ 
milTibies  par  la  génération,  ne  font  cependant  que 
le  rêfultat  néceffaire  de  plufîeurs  circondances 
réunies,  qui  n'impriment  à  l'individu  qui  y  eft 
fournis,  que  des  caradéres  paffagers,  fe  tranf- 
nettant  par  la  génération  »  moyennant  la  férié 
des  circonftances  néceffaires,  mais  s'évanouiffant 
ou  commençant  à  difparoître^  une  fois  que  ces 
circonftances  cefTenc  d'être  les  mêmes. 

La  différence  de  température  où  ces  individus 
foi\t  fuppofés  vivre,  fembleroit  d'abord  être  la 
caufe  prmcipale  de  la  différence  de  leur  couleur , 
fi  on  n'avoir  reconnu  qu'une  coquille  naturelle- 
inent  colorée ,  foit  dans  les  mers  de  la  Zone  Tor- 
ride, foit  dans  celles  des  21ones  Tempérées ,  ac- 
quérait plus    ou  moins  d'intenflté  dans  fes  cou- 
leurs ,  &  quelquefois  une  difpofition  différente  dans 
leur  fymétrie  ,  fuivant  le  degré  de  profondeur  oii 
elle  étoit  dans  la  mer.  On  pourroit  même  croire  que 
ce  plus  ou  moins  de  profondeur  fufBroit  à  changer 
la  température  du  milieu  où  la  coquille  vit ,  &  que 
ceferoit  de  cette  feule  circonflance  que  dépendreit 
la  foibleffe  des  teintes  dont  elle  efl  variée  .  ou 
ineme  leur  privation  totale .  quand  la  coquille  fe 
feroit  trouvée  trop  bas^  U  on  n'avoit  obfervé 
auffi,  que    les  battants   des   coquilles  bivalves 
fixées  aux    rochers  ,   telles    que    les    huîtres  , 
les  fpondyles,  ont  ordinairement  leur  valve  fupé- 
ricure  très -colorée  ,  tandis  que  leur  valve  infé- 
rieure qui  eft  tournéa  vers  le  rocher  efl  prefque 
toujours  blanche  ,  &  entièrement  décolorée .  d'où 
il  fuît  par  conféquent  qu'on  ne  doit  pas  attribuer  à 
une  autre  caufe  qu'à  celle  de  la  température,  la 
différence   cffsâive   qui   fe  trouve  conftamment 
entre  les  deux  valves  d'une  même  coquille,  quand 
cette  coquille  par  la  faculté  qu'elle  a  de  s^atta- 
cher ,  fe  trouve  (îtuée  de  manière  qu'une  de  fes 
valves ,  celle  qui   eft  décolorée ,  foit  privée  de 
l'afped  de   la   lumière  j  on  ne  peut  difconve* 
nirque  dans  ce  cas,  la  température  ne  foit  exac- 
tement la  même  pour  les  deux  valves ,  ni  que 
les  organes  de  Tanitnal ,  qui  fourniffent  des  fucs 
pour  la  formation  de  la  valve  inférieure  foient 
autrement  conflitués  que  ceux  de  fa  valve  fupé- 
ricure. 

Les  huitres  &  les  fpondyUs  ne  font  pas  les 
feules  coquilles  qui  offrent  une  différence  conf- 
Hifioirt  Naturelle.  Tome  VL  Vers. 


C  O  N 


5^1 


tante  dans  les  couleurs  de  leurs  valves ,  il  en 
arrive  autant  à  toutes  celles  qui  vivant  fixées 
connme  elles  fur  des  corps  folides ,  n'ont  qu'une 
i^ule  valve ,  celle  de  deffus ,  qui  foit  expofée  à 
l'influence  de  la  lumière;  les  peignes  dont  les 
couleurs  font  fl  variées  &  fi  éclatantes,  ont  aufli 
leur  valve  inférieure  toute  blanche ,  &  cela  leur 
eft  coqsmun  avec  les  cames  &i  les  anomles.  Les 
dails  «  les  pholades  &.  les  tarées ^  qui  percent  les 
bois,  les  pierres  calcaires  &  les  coraux  font 
ordinairemant  fans  couleur ,  &  il  en  arrive  de  même 
aux  terehratules ,  qui  vivant  dans  la  mer  à  une 
plus  grande  pAfondeur  que  les  autres  coquilles 
litorales  y  ne  reffentent  prefque  pas  l'influence  de 
1^  lumière ,  à  oui  il  paroît  d'après  tous  ces  exem« 
pies  que  l'en  doit  attribuer ,  plutôt  qu'à  la  cha« 
leur  j  une  aâion  marauéc  fur  les  organes  de  l'anî* 
mal ,  qui  font  defiinés  à  colorer  fa  coquille* 

Formation  de  t ombilic  j  des  côtes  j  des 
varices  y  des  tubercules ,  des  épines  & 
de  toutes  les  faillies  qui  appartiennent  à 
lajigure  extérieure  des  coquilles. 


n  nous  refte  maintenant  à  parler  de  tout  ce 
qui  appartient  à  la  figure  extérieure  des  coquilles, 
à  donner  une  idée  de  la  formation  de  l'ombilic 
dans  les  coquille^  univalves  tournées  en  fpirale  , 
&  à  expliquer  comment  fe  forment  les  côtes 
tranfverfales  qu'on  rencontre  fur  quelques-unes 
d'entr'cMes;  il  nousreftera  après  à  détailler  comment 
fe  produifent  Içs  verrues  ou  tubercules ,  les  points 
faillanu  &  les  épines  dont  quelques  coquilles  font 
accompagnées  «  &  de  quelle  manière  ennnpeuvent 
être  produites  les  cannelures  dont  la  (urrace  ex« 
térieure  de  quelques  autres  eft  embellie  , 
pendant  que  leur  furface  intérieure  eft  polie 
6c  luifante.  Ces  formes  font  les  principales  de 
celles  que  les  coquilles  préfentent,  &  c'eft  dé 
l'explication  de  leur  origine ,  que  dépend  l'intel- 
ligence de  toutes  les  autres  formes  intermédiaires 
dont  nous  ne  parlerons  pas  ici ,  parce  que  fe 
rapporunt  avec  plus  ou  moins  de  facilité  à  l'une 
d'elles ,  elles  ne  méritent  par  conféquent  pas  d'être 
confiderées  en  détail. 

On  peut  divifer  .en  général  les  coquilles  uni- 
valves  pourvues  d'une  fpire  régulière,  &  nom- 
mées CockltA  par  les  Auteurs ,  relativement  à 
le,ur  forme ,  en  coquilles  difcoides,  coquilles  cy- 
lindriques, coquilles  torbinées,  6c  coquilles  ovot  Jes. 
Ces  quatre  formes  font  les  plus  communes  dans 
les  coquilles  univalves  contournées ,  elles  dépen- 
dent de  la  manière  dont  les  tours  de  la  fpire 
font  appliqués  fur  leur  axe  commun  ^  &  de  la 
différence  de  leur  difpofition.  Voyez  à  T^irtide 
de  la  nomenclature  des  coouilles^  chacun  de  ces 
mou  féparément.  £Ues  dérivent  de  la  figure 
^  Bbbb 
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primitive  de  la  petite  coquUle  encore  renfermée 
dans  l'oeuf,    &  vraifemcbblcment  de  celle  des 
orgines  extérieurs  de  ranimai  qui  y  eft  contenu^ 
fttais  il   faut  obferver  qu'entre   chacune  de  ces 
fonr.es  principales ,  il  fe  prclente  une  infinité  de 
nuances  qui  difTcrent  du  plus  au  OKÎns  de  cha- 
cune d'elles,  mais  qu'  peuvent  cependont  fe  rap- 
porter avec  plus  de  facilité  à  Tuas  qu'à  l'autre. 
Cela  poft,   voyons  la  manière  dont  on  peut 
concevoir  que  les  corps  des  vers  renfermis  dajs 
les  coqu  l'es  univalves  fe  tournent  tn  fp^r^îe.  Si 
on  riippole  que  dès  la  produâi^n   de  c:s  vers, 
&  p'.':(iant  qu  ils  commencent  àjb  dcvtîoppcr, 
les  tibres.^l'une   ctftaiiii    pa:t!e  de  leur  cc;p$  , 
tc'iî  que  kur^facc  extérieure  ,  font  pais  lon^:?* 
cjuj  ceiks  (\à  la  t'.cc  qui  lui  ell  cppcfc:? ,  il  cît 
cl-ir  qne  le  corps  de   Tanimal    cont'r.u«nt  à  fc 
développer   d'après    cette  organifation   inhcn-iue 
a  fon  ciicnce,  fe  recourbera  de  roaincre  que  la 
face  dont  les  tibres  font  les  plus  courtes,  formera 
le  concave  de  la  courbure,  ce  qui  fiffir.i  peur 
faire   décrire    au  corps  de  ranimai  une  fpirJe , 
pufce  quil  ne  pourra  croître  qu'il  ne  fe  replie 
toirjoirs  fur  liii-m«*me,  (t  les  fi-ir^s  les  plus  ion- 
cues  .  comme   los  plus   courtes  croiront   &    fe 
céxeîoppontdanvla  même  pi opor tien.  H  cft  vrai 
que  dans  !e  c^s  dont  nous  vcucrs  d*  p'.rlcr,  le 
cor>>s  de  raiimal  décilroit  une  1pi«ale,  dont  les 
diîV^rens   tours  feroieni   couchés  prtfque   fur  le 
mctne  plan  ,  &  cela   ne  pourroit  convei/ir  qu'à 
un  très-potit  no*îibre  de  coquilles,  à  cell.i  eus 
nous  dti.^nons  fous  le  nom  de  coquilles  dilcoi- 
d'.s,  dont  L  pact:e  ti.{lacée  cil  ctTcCUvaneat  tour- 
nco  a*.:fi. 

Les  tours  de  fpiralc  que  décrft  la  coquille  des 
Ter»  tcOaccs  univ.;lves  ,  &  le  corps  qm  lui  fert 
de  «ouïe  ,  font  p^féa  fur  diffcreas  plans  ,•  ainfi 
^ue  no\»  l'i«%^ns  «léjà  dit ,  mais  av.x  une  fuppo- 
iîtion  de  p^i)9f.  on  concevra  égalefnenc  comment 
fe  totn.ent  tous  les  dt\'ers  arran^emens  de  la 
lit;ne  fpirale  qt^e  ces  coquilles  décrivent.  Entre 
ks  dei  x  taces  du  cor|))  de  ranimai ,  dont  nouf 
a>C(^s  ùrppv.'é  que  les  libres  de  l'une  fon:  plus 
loiitiuc*»  V4^'-  ks  tî  res  de  l'autre,  il  faut  encore 
iiiM^r-er  ô-Tt  amres  faccb  dir  cl:ment  cppofées, 
ki>o:r  vv^  es  eu  c',îirus  &  "du  dîlTous  du  corps  ^ 
ci^  i  L*  "  •  i»;f  v;-,\C5  eit  con^prlte  entre  Us  deax 
p:vv*c  *  tvS,  1.  j>c.^  p'u*  petite cu'e^!s>^ S.  fuppofrr 
^.Hi  "^  v-">  v^vUv  ccrni.». ^^  t.ucs  fQrt  ^ivîli  f^im'es  de 
K  e  to.tc  ,  v:*>r  »c>  n«.re-  de  lune  lont  toutes 
p.  >  i<:v^c*  <,  i?  i>  t  Sres  corerponJjptts  ce 
i  .îwiîC.  C*--'  c  .:--'»»  .  *on  00*  ^cra  ercore  le  corps 
^j^»  î*a  .it:  al  À  >Vv..  jxr  d'un  id:e  p^iuiant  fon 
vv\  •  •^\^  c  :**•*?    CK   rera    'wrre  à  Ion  corps  une 
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>,»  »c  **•  *  ^*  *  ^^*^'  '^*^  ^^  •*t'»r''4  p'ans  ,  luisant  la 
^vHN.11  v*i  w  jL^.Ktvii  vL-  'a  t.r.:ion  Jcs  fores  ia- 
u  \.vH  s!i.  vo.'»  ♦  reiaMvcrtcnt  a'.<  tîbrcs  de  f» 
fcvv*    ,^Vi'^«  i<  »  es.  i  ce  le  ce  ùs  tiwrcs  Uiérales. 

C:  :c  ex^^^.AûOO  qui  a;:;anieût  à  Ré-umur, 
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rcn  j  afliri  bBsB  rxfinrr  -ui  *  vruatlnaît  h  r^ 
e  lani?^  d*s  ctti  ..ii:.  3ni*»a»î  .  ;  -•  7,  .i 
doive  t»  èrrt  fr..zi..r  ,  nu:  n;c  it;  •;  ^  -^ 
m  porte  q^  zjt  C:^  iVù-^œiiaim  •  e  e»  » '.  rt» 
fi  b.cn  s,\„x.  ce  ti'I  ic»uï  r^insi  Ica  i-  i.  i> 
crci..e:r*cj  C.»  zzr^  ^^*^  ^îx 
d'w.  ru  s  fi  vi  '  n^i  i^ei^  .  ti: 
fi.:  e,  czt  ce-.'  n  it  ja  -.;«*>  \  ■ 
lica's  de  i*âa*;;r-i,  «a  yu*Jk  ..  ^-»  r. 
micut. 

La  frr::*  f  :-  li  :ml  :  li-^tr^:  f.r-*- 

de  l'.r.''".:  J  ,  1  *:  -  ;,  :  .•  z*^  ,: 
que  ce  e  de  •*:  .•!".-»  ce  ^  ■: 
qt  :.!e  l'a-/-.-:?',  ti":  û '-*  ,  i.  c.  «  c.  -.  • 
la  l'are  iriûrree-^  >•  r.i  ^."^  c  ,.  i,  .  .••  : 
dzs  xc\.'%  de  ."-r  *.';  r»,  •:  -•:- :  fc-r.  -  _ 
in  f^r  I.cee.  ■  -r.r  .  e  -  v  c:t  c^-  :  :.  '  •  . 
îon  accrciTeTer:  ;  :"-  .?  pi.-  c:  r:î  a.r^  *  : 
a  été  d  nié  a-t  z:  c  -=  ai;  crc-ee;  &.  c^ 
&  qjc  c-a-^ee  zczr  rt  *-i  *-r  *^t  *^  •-••  r  -  *• 
moins  c.ciz'  é  ,  ^-irs  Ir  cî^t-e  Je  'i  cr^  •  î  ; 
ce  pcir.T  crret,  i'.  î.i.  cl  en  rzû  :  ;  e  .- 
G-ii.tf  dort  .  CT^L  z  ;='•  p'js  ca  r:.r^  *  ~. 
It  on  le  pî_s  H'iT.i  cj  ie  .'."».-:  ^re  i.:  e  ...*• - 
m?r.t  ,  r.^i  .'^z  t.iI  a.  •*  cte  f-^reé  ^ir  "•  *- 
g:r,;!..âoa  de  ûo::i::r  acr  circoi.vc.-;cr4  ^  . 
ipire. 

Le  corîriLi'e  arrivera,   fi  rarcrcir:*-*  '■ 
tojrs  '!e  la  fpirz  fe  ûit  au: -^ur  d'un  cie 
afTez  fin  ,   p.jr   ce  pis  crpeeher  cj:  ..   •    » 
de  Ip'ra  e  fe  touc^ert ,  a.o  s  les  cor;     ■>  * 
feront  «-rp^rcrvcir  à  leur  centre,  sjci'   :      , 
aiîrun*  e  pè:e  d'ocrb  .ic.  Mais  fi  on  c:r     • 
rammrl ,  en    p-enar.t    fcn    accro'îTî.rjf,  ' 
autoar  d'L'q  feiiie  de  fi:uri  courte ,  s-    * 
Taxe  ccniqt?  <'.cnt  nous   avo.'îs  pi  lé  «  \ 
bout  de  ce  'o  ide  foi:  au  fi>Tmet  de  !a  r 
il    eil   enco.-e   évident  qu'il   fe   fc"'-''a  -."    • 
ccqLi'b  un  vuîde  ou  un  oir.Lil:c  de  ^  \.-"ï  - 
ce  folicfe. 

Les  cotes  îoreîtU'J'nale^  qu'on  olîr^-*   -'  "^ 
coqui.Ies  ur.iv2l\  .s  ,  &  q"î  ont  été  a::  •.  r-*  *   *♦ 
p^rce  ru'e  î:s  co*i*'',pt  'c^rr.irudlr^'v  "    -    •' 
l'.ment   fiCs-eiIît  des  tciirs   de  la  :p  re  ♦  cr  "r 
anoclccs   ces  virires    par  lina'^^s  ,  ra   .      - 
atix  veines  excefiivcme»:  "îl'.'êes.  r"    •*  >» 
lr.ntes  que  l'on  obferve  i^r   jts  hcrr* -'*  - "      * 
des  cas.  Elîlcs  coI^î*:î^.^5r  en  ^a  eu  ;     * 
rclet*,  pofc's  ordi'-.r.ireirurr:  fu'  u:î;     '^  - 
à  l'axe  de  la  coqri  îe  &  '-..*'  .*  *  •    *" 
cbiiqiTe,  îefquels  mi'i^ré  r  e    .  .t  ccr  •  "  ■ 
la  moxe  que  cel!?  du  reA-   -e    a  cjc- 
cependant   plus  épa-s  &  te^     er.  M-c?  " 
relevés    que     le     fond    des    tr.-s  ac     • 
tîi   ils  fciit   fit-és.    Pcar    err  .   .r-    .   '  " 
d'  nt  ces  varices  ibnr  îonriO  .  -  •»  «^ 
rn:verture  des  coqut*!e»   'j*—  "  *  •  *  - 
f^rt  parvenues  à  Lur  dccT  ^-«c 
ffiCBL  Le  U^rcler  pinoi*  de  <.a  ..-.—--' 
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foavent  annoncé  par  une  efpèce  de  rebord  d'une 
ligne  de  la*-geur  ou  environ  ,  qui  eft  quelqa.fois 
crocha  en  dJiors,  au  lieu  que  le  refle  de  la  co* 
qiîi.le  tourne  furnine  ligne  Ipiraîe  régulier.».  Ce 
rebord  crochu  ne  paroh  dans  toutes  les  coquilles 
terredres  que  quand  elles  font  parvenues  a  leur 
dernier  accroi dément ,   &  une  fois   qu*il  a  été 
formé ,  l'anîmal  de  quelques  efpèces  ceHe  pour 
toujours  la  continuation  de  fa  fpire.  Etant  alors 
devenu  apte  à  tfa vaille r  à  Taâe  de  la  génération , 
il  fort  plus  fouvent  de  fa  coquille  qu*il  ne  fai- 
foit  auparavant  »  &  chaque  tois  qu'il  j  rentre 
une  partie  de  l'humeur  vifqueufe  qui  tranfude 
ce  fon  collier  s'arrête  ,  &  fe  fixe  fur  le  rebord 
extérieur  de  (pn  ouverture.  Le  volume  que  les 
pmics  antérieures  de   fon   corps   ont  acquis ,  à 
caufe  du  développement  des  organes  de  la  géné- 
ration qui  y  font  contenus^  comprime  avcc  plus 
d^  force  qu^auparavant  les  bords  de  l'ouverture 
d»  la  coquille  toutes  les  fois  qu'il  en  fort  ,    & 
force    infenfiblemsnt    les   particules    de    matière 
tci^acée  qui  y  font  fraîch.ment  juxtapofées  ,  à 
U  jsTtter   au   d.-hors  »   dans  une  direâîon  toute 
ditiérente  de  celle  du  premier  plan  de  la  fpire. 
Peu  de  temps  fufSt  pour  la  formation  entière  de 
ce  bouFrelet  y  mais  .une  fois  qu'il  eft  formé,  s'il 
arrivoit  qu2  l'anîmal  eût  la  fjculté  de  continuer 
le  travail  de  fa  fpire  fur  l'ancien  plan,   alors  la 
coquille  parvenue  à  un  plus  grand  volume  pré- 
fenteroit  d'efpace  en  efpace ,  fi  cette  reprife  étoit 
arrivée  plulieurs   fois ,  des  côtes   longitudinales 
fajilarttes  ,    convexes  ou   crochues  ,  entièrement 
femblables  au  bourrelet  extérieur  de  l'ouverture 
de  la  coquille ,  &  analogues  aux  varices  que  l'on 
apperçoic   fnr    quelques    efpèces  de    coquillages 
marins. 

Cette  faculté  de  continuer  la  fpire,  après  la 
formation  du  bourrelet  de  l'ouverture  ^  a  été  re- 
fuûe  aux  coquillages  terreQres,  mais  les  coquil- 
lages marin&en  joiniTcnt,  il  efl  même  àts  efpèces 
de  pourpres,  qui  dès  leur  première  jeune  fie  for- 
ment de  parçfils  bourrelets ,  quoiqu'on  ne  doive 
pas  fuppo  er  qu'ils  foient  encore  en  état  de  tra- 
vailler à  la  propagation  de  leur  efpèce.  Ce  cas 
lient  fans  doute  à  des  circondances  qui  ne  font 
^s  encore  connues ,  ou  peut-être  à  l'organifation 
ies  parties  antérieures  du  corps  de  l'animal  , 
m  à  celle  de  fon  coilier.  Il  nous  fufiit  d'a- 
roiT  indiqué  en  général' le  mode  d'après  lequel 
es  varices  fe  for.nent.  quoique  d'ailleurs,  il  puilTe 
*tre  combiné  avec  nombre  d'autres  conditions 
ubordonnées  à  cette  première,  qui  feroiînt  de 
et  article  feul  un  ojvrage,  s'il  falloit  entreprendre 
fe   les  expliquer  toutes. 

Les  verrues  &  les  tubercules  dont  plufieurs 
rpèces  de  coquilles  font  garnies,  font  aiilli  pro- 
iu^res  par  les  mêmes  agents,  que  le  rede  de  la 
onuille.  Des  tubercules  charnus  qui  garnifTent  la 
jrFace  extérieure  du  collier  des  vers  qui  les  ha» 
ixent  j  leur  Servent  de  moule  j  &  fdoo  qu'il  fe 
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trouve^'Tus  ou  moins  de  ces  tubfrcnics  pendant 
que  l'animal  croît  d'un  tour  de  fpirale ,  &  qi'il 
augmente  fa  coqui.le  d'autant  ^  il  y  a  plus  ou 
moins  de  protubérances  dans  le  mêfiie  touryell  s 
font  creuies  lorfque  ces  tubercu'es  ont  appuyé 
fur  le  corps  de  l'animal  pendant  tout  le  temps 
qu'il  a  vécu  ;  elles  font  en  partie  creufes  en  partie 
iolides  y  lorfque  ces  tubercules  ne  fe  font  difiîpés 
ou  déplacés  qu'en  partie^  6c  enfin 'elles  font  ab- 
folument  folides  ,  lorfque  ces  tubercules  fe  font 
totalement  dilfipés ,  ou  bien  lorfque  les  parties 
faillantes  de  l'animal  ont  été  entièrement  déplacées 
pendant  fa  vie  ,  au  moyen  de  fes  accroiUemens 
lucceffifs ,  &  que  leurs  vuides  ont  été  nivelés 
dans  l'intérieur  de  la  coquille ,  par  les  fucs  tef- 
tacés  que  la 'partie  poflérieure  du  corps  dej'ani* 
mal  n'a  pas  cefie  de  fournir ,  jurqu'à  l'inflint  de 
(à  mort. 

Les  épines  &  les  protubérances  firangées  dont 
certaines  coquilles  font  armées ,  ont  fuivant  toutes 
les  apparences  la  même  origine  que  les  varices 
dans  les  efpèces  ,  chez  qui  elles  portent  fur  ces 
dernières ,  6l  dans  celles  qui  font  hérifiecs  d'é^ 
pincs,  on  ne  doit  pas  moins  les  ramener  à  la 
même  formation.  Elles  ont  été  ordinairement 
formées  à  la  fin  des  termes  des  accroilTemens 
fucce(Cfs  de  la  coquille ,  &  ce  fait  devient  très- 
fenfible ,  fi  on  s'attache  à  fuivre  toutes  les  fériés 
dés  rides  ou  des  ûries  qui  font  parallèles  au  con« 
tour  de  leur  ouverture.  Cel.es  qui  portent  im- 
médiatement fur  les  varices ,  font  le  produit  des 
languettes  qui  borda|it  Textrémité  gu  collier , 
s'épanouifTent  fur  toute  fa  circonférence,  en  four* 
nitfant  par  leur  tranfudation  une  matière  teflacée 
qui  les  eng^^ine  en  partie,  s'cpaiilit  autour  d'elles; 
èi  prend  fucceflivement  la  forme  de  la  partie 
du  corps  qui  lui  fervoit  en  quelque  manièie  de 
'  moule.  Dans  toutes  les  pourpres  tpineufes ,  il  eft 
digne  de  remarque  que  les  varices,  comme  les 
épines  dont  éd. s  font  armé.s  ,  /ont  placées,  fur 
la  coquille  à  des  diflanct^s  C;];jles  Us  unes  des 
autres  ,  &  q  îc  Us  parties  de  coquille  intermé- 
diaires ,  quoiqu»  fouvent  crépues  ou  canneices  oïl 
(triées,  font  cepniant  dépourvues  d'rpines.  Cette 
oblervation  conllaite ,  non- feulement  dans  les 
coq.iilLs  de  ce  g-Rre,  miis  auHi  dans  prefquc 
louîts  IcS  coqu.'îcs  epir.eufjs,  prouvi  d'abord  que 
les  cpines  air.fi  que  les  varices  ne  peuvent 
être  ccnfidiré'^s,  qu:  comme  une  formation  du 
bord  du  coilier,  laquelle  fe  renouvtlle  dans  la 
mène  proportion  que  le  déplaremnfient  du  col-* 
lier  a  lieu  s  elle  p'^ouve  encore  que  la  formation 
de  ces  coquitUs  s'upère  en  totalité  par  des  dé* 
p'accmens  fuccellits  6t  réguliers  de  l'animal  ,  flc 
^'i'elles  s'aug'Tieate  chaque  foi*  qu'il  fe  déplace 
de  toute  l'étendue  en  lr.rgur  de  ce  même  collier, 
dont  le  bori  ét-int  fvU*  g<rni  d'épines  ou  d'ap* 
pendices  frangés  ,  eft  ue.hvement  la  feule  patrie 
'  qui  en  produite  fur  la  coquille  à  chaque  no^iveau 
I  déplacement*  C^  q-^c  nous  (lifons  iwi  des  épines 
^  Bbbb> 
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dok  •'entefijrt  anflî  du  prolongement  ^4|f  co- 
ooillc»  9  qui  termine  leur  eitrémhé  inférieure  en 
iofmt  dTiin  canal  plus  on  moins  alongé ,  ou  d'un 
évafemesit  plus  on  moins  conftdèrable.  Linneus 
a  iKMR.T^  et 're^  partie  des  coquilles  Cauda  ,  quoi- 
^'^m  ne  puîue  difvOttvenir  que  toute  autre  dé^ 


loi  aiiroic  mieux  convenu  ;  nous  lui 
ie  9mn  de  canal  dans  nos  defcriptions. 
Ce  capvft!  eft  pro^luit  dans  toutes  les  coquilles  où 
i>  ie  fcaco9tge  ,  par  on  organe  de  l'animal  de 
(otot  €j'mà.icot  ^  fifceptible  de  contraâion  & 
^€Maf{^aa^   cm    (mr^nt    cmeltiues   Auteurs    lui 


-.  ^««». ,  qm    (vÔL^zat   quelques  Auteurs 
à  tarer  ^a  route ,  &  à  Ce  fixer  au  befoîn  £ur 
Ib  corps  Ici  les  y  il  fonrût  avec  le  temps  une 
:iie  teftacée  qni  hà  fert  de  gaine ,  par  le 
atèàiaxjimc  qw  aous  aTons  décrit  en  par- 
ia 


tre  -nr  ^ 


ï^nres  OQ  c&tes  Qtréts  qu*on  rencon- 
coquiltes,  pendant  que  toute  leur 
eu  po&e,  ne  font  pas  plus  diffi- 
câes  à  apiiqaer  qoe  les  précédens  phénomènes. 
h  «BB  fo&ra  es  âtc  que  toute  Textrëmité  dn 
^  r«aêsnal  tû  riMiPlêe  dans  les  coquilles 
qâ  pre^easeat  cette  ocgai^îfatioo;  ce  qui 
le  ant.'^iT,  Ceà  q^  TiaténeBr  de  la  coquille  eft 
et  cêflie  ,  ji:rqa*i  qaelcue  diftance  des 
&  ^ae  \t  reae  de  cette  furface  interne 
c£  nfie  &  pet  t  -^q^k  Ucarité  desfomaiets  ,  parce 
^^dît  uaitipoad  aaa  parties  du  coips  de  Taoî* 
^■L  qÔL  le  îoai,  iiiiiliiqn*eBe  étoâ canodée aupa- 

les  bords»  anrant  que  la  partie  du 
^  e^  ble  ^iat  7  conefpaodre ,  &  e&t 

T  boacher  &  wp* 
ëelacoqûUe. 

delà  cMÂie  ajaat  ben  dans 
Il  €n*?  ^  Is.  paràe  i,  aiafl^f  oe  £es  bords  intérieurs 
s*Jfi^;an3  œ  GÔae,  tisdbs  quH  te  foraie  de 

ibr  k  aouveau  ooaiour .  & 
lur  la  foriace 
Se  aieiae  état. 
de  cène  SMn»n«  qr^oae  été  fermées  ks 
r^d^pdfiia.desbaiard  s,  des  cardttes» 
&.  atmes  cocxhIj^  Israh^es  ,  cVâ-infite  par  la 
'o'^eioa  de  tnasmesa,  gn  fempl«:oe  dan  les 
aîv»  )e  co  li^T  3«  coquilles  arasai  ^es 
Riva  -wes^  5:  œr  îfâ  ^"îtab^arwt  caaocîé  fur  les 
Wi"-^  oo^-ifTie  Re«.uTi7  le  lonpoîcàt ,  &  conaoe 
«  Ta  ve-:K  iac  ^.iilra-s  c 


-ia 


^ne  unaes  ce.>cfc  ^ 


i 


\L. 


t. 


ei:  î  .f  «ne  c 


»&«7Tfike  le 


^oi 


^^::t  di  bscaide  qne  f  ai 
zcL€^  Oi-i  p.j^  me  coo* 

ècn-anor  co  "a:  eè  r-i-:K~,  ;èrf ,  p.-oâtnMt  peat* 
^àic  "^e  p  rrc*  â&r::Tr-iTî:  à  cttte  tbecTÎe,  fi  ooos 
;Orw  ea  »a  c^Mcre  àcir:  o."  nem  )cia:>çonaer 
v,>?n.r«  .^  f o  me  E  •£  câ  cannelée, 
«^^ccror<-«  ujr  tV""**''^  ^  £r«*..»f  ;  fescaDoe- 
)wrs  <r'i.  s^  7*^  ac  r^cvr^T  C£  <ii&-b.iit  1er  (ba<pie 
^«ve  WK  M.rcc^^  6k  1(9  or.»  pi«s  emterieires 
tbat  ToVr^^v>.  cr-*ctme  c*'jne  *ôte 


i^se»»  &  ociucedflB 


fi»  épaîfiie»,  CB  fiDme  5e  caaa!  çn  fe  proîc^crt 
depuis  le  fon-r.^   des  v^ves    jafqB'aux   bcr:». 
Pour  coocevoL:  î   ^^çn^    <^    ces   petits  cac«;:x 
dans   i'in'.éruur    c«>     cô*es    tij^aiça  ai^es   ,     ca 
doit  préfiaDer  ^ù.zx-^  cae  les  bords  du  man^^va 
de  Tanimai  foac  pfcto!3c«tDestcaaBelô«  av«i»  cjt 
le  refte    e  foa  cor|,s  eâ  t:ès-aoi  de  d*ane  i    !- 
tance  aiT-z  dure  ,  oosr  ae  pouvoir  pas  ec:":-r 
dans  les  cannelures  ronrécs  â  Hateieur  <^es  v^i-.  .s 
ar  celles  des  bot  js  du  maoteau  ;  de  fi>?te  c  ? 
e  refte  du  corps  de  l'aniaial  proitiitant  re^>rT..'.t 
quelques  coucbes   d«   coqLÎÎ.e   cUas  rmiéneur  « 
à  mefure  que  fon  déTetoppemem  augmente,  c  i 
couches  s'appliquent  aaimau    fur   U   cofiv:i..*e 
intérieure  des  canoe*ures«dc  c«:lles'<i  cootim^'^t 
d'être  féparées  des  couches  extérieures  pro-t.  -es 
par  les  bords  du  manteau  •  au  moutf  dans  tO'~*rs 
fturs    parties    creufes  ;    d*oii    ii     doit    rcr^ter 
des   petits   canaux   creux    fur    toi^te    'ear    Ioa* 
gueur,  Ôc  en  tout  fembiabîes  à  ceu&  qu2  cert» 
coquille    préfenie.    Nous   dtvo  s    loppofer    ce 
l*on  concevra  atl'émentj  d*4près  touies  le»  ex»^..* 
cations  que  nous  avons  détaillées  «  que  les  tu}jc*r^* 
les,  les  épines  ûc  toutes  les  autres  exctoitr^<-c  >  ^o 
coqui.les  bivalves  font  fournies  pai  Ils  tran>'t«d** 
tions  teftacées   qui  proviennent  dn    maoreaa  ^ 
l'animal  »  de   la   même  manière  que  ceux    Iccs 
nous  avons  décrit  la  théorie,  reût«v«r^^ot  aai 
coquines  univalves  contournées;  il  nous  fcft<  -*w- 
lement  à  ajouter  \  ce  fujet  ^  que   ce   coe  rrjs 
avons  dit  des  <  anndures  dcit  êire  ertier^fa  «*a 
des  ftries ,  des  éc^lies ,  &  des  fuflVres  q..    c» 
accompagnent   q«telt|uefoîs«  &  qu^eatai    *^-i.    for- 
mation m  la  même  (|ue  cdle  qui  a  lieu  p  *  ^ 
tranfuddtîoB  du  collier  dans  les  coquilles  «.c-l.  *  .^ 
nées,  &  qu'elle  doit  vFÛfeuM^^cpieat  »*of<.*7 
dans  les  coquilles  bivalves  d'one  maaièic  qw  ^ 
foit  extrâneiment  analogue* 

Haiieation  des  coqtulks. 


Les  coooîl^es  peuvent  être  divîiles,  ^ 

lieux  qu*eUcs  halètent  «  en  tendlrcs,  fl^vut. 
marines,  ce  qui  inUinue  que  les  u^-es  xi^frz-' 
la  terre ,  Us  autres  dans  ks  eanx  doacn  âc 
troifièmes  dans  k  mer. 

Les  coquilles  terreftres  font  fépandors 

h  furface  de  la  terre  «  &  (om  cepeai^t  rr 

connues  que  celles  de  k  mtr.  Si  <m  *t?r-  ^--y 
k  petitaoc*bre  d*  celés  qu*oa  po'scde«  or  -^% 
tpiel jue  peine  à  fe  perfu-  der  qn*d  pià£e  érr  •-  - 
ctMifidérihk  qae  celui  des  efp-ce»  nwi.  -i .  r- .  . 
il  eA  cepeadaat  vraiiêni»kbk  qa*!!  na  do  :  ;^ 
s*en  éIci|soer  beaacaup  ,  cotraie  d 
k  fiapafle  par  ceha  des  iodEvidaa. 
de  U  mer  Méditerjanée  fisat  à-pea-pri»  !e%  e 
aKs  deoais  k  Détrait  de  Gibrahar  |Uca  « 
pcinie  de  k  Skile  «  mais  ks  coqniiW  ^  -srx 
daLa^gvdoçaa  ioai  pas  toanki 


\ 
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ceDes  de  la  Provence ,  ia  Daaphîné  >  du  Pied<« 
mont  »  des  différentes  parties  de  l'Italie  ;  on  en 
trouve  en  Efpagne  >  dans  l'ifle  de  Ccrfe  ,  dans 
b  Sardaig^e  &  en  Sicile  qui  ne  fe  préfentent  pas 
ailleurs ,  &  fi  Ton  peut  établir  une  opini^  vrai- 
femclable  fur  les  envois  que  Ton  en  fait  quelque- 
fois de  ces  pays ,  on  peut  aflurer  fans  crainte 
d'être  contredit  qu'il  n'en  arrive  prefque  rien  de 
nouveau  en  coquilles  marines,  tandis  que  les  co* 
quilles  terrefires  inconnues  y  font  encore  très* 
Donibreufes. 

Cela  vient  de  Ihabitude  ye  l*on  contrarie 
aifément  de  dédaigner  les  objets .  les  plus  ordi- 
naires j  ceux  que  Ton  foule  aux  pieds  tous  les 
)ours,  pour  s'attacher  avecenthoufiame  à  d'autres 
objets  de  la  même  nature  que  l'on*  iuroit  dé- 
daigné de  même»  fi  on  fe  tût  trouvé  dans  les 
contrées  oii  ils  font  auffi  communs  que  Teft 
rhcitct  nimoraU  aux  environs  de  Paris  «  &  Vki^ 
lice  vignerone  dans  le  refte  de  la  Frsnce. 

Maintenant  que  les  Cabinets  d'Hiftoire  Naturelle 
font  fi  multipliés  dans  le  royaume  »  qu*il  n'eft  pas 
une  feule  ville  oh  on  ne  puiflé  en  compter  quelques- 
uns,  combien  peu  s*en  trouve-t'il  lur  le  nombre ,  oii 
l'on  aiie  en  l'attention  de  railcmbl  t  lescoqui'Ies  ter- 
refires  du  pays  ?  &  oii  feroient-elles  n.kuT  placées 
qae  dans  ces  Cabinets,  fi  leurs  propriétaires  n'j- 
voient  eu  l'intention  de  réunir  des  objets  rares 
plutôt  que  des  objets  utiles ,  6i  s'ils  n'eu  tient  pré- 
féré une  vaine  jouiffance  d'oilentation  à  des  vues 
d*uti1iré  publique,  qui  feules  peuvent  rendre  les 
dépenfes  de  cette  nature  recommandables. 

Les  coquilles  terreAres  les  plus  communes  font 
par  cela  ieul  plus  utiles  à  ^onnoitrc  que  les  co- 
quilles  les  plus  rares  des  contrées  éloignées ,  puif- 
que  d'une  pjrt  elles  forment  un  des  a'imens  du 
peuple  £ans  quelques  province*: ,  6c  que  de  l'autre 
elles  font  plus  ou  moins  nuifibles  à  1  agriculteur; 
qui  doute  .que  des  rechtrrche5  particulières  qui 
les  auroit  pour  objet,  ne  pulTent  avec  le  temps 
fournir  des  moyens  de  s'oppofer  efficacement 
à  leur  trop  grande  multipli^.ation  ,  comme  de 
retirer  un  prini  plus  avantageux  de  celks  qui 
fcnt  comeftit)lcs  ,  que  celui  qu'on  a  fu  en  tirer 
rufqu'd  ce  jour.  Les  Romains  à  qui  aucune  efpéce 
d'économie  n'étoit  étran£;cre  avoient  des  efcargo- 
tîères  cochUurîa  djns  leiquelles  ils  nourriiToient 
&  ergraifloivUt  des  efcar^'ots  y  qui  fcnt  des  co- 
quilVs  terreft:es  du  genre  de  Yhelice,  Pline  nous 
apprend  que  le  premier  inventeur  de  ce  luxe  fut 
un  FuUius  Hirpinus  ^  qui  vivoic  un  peu  avant 
les    guerres  civiles  de  Céfar  &  de  Pompée. 

Varron  nous  a  tranfmis  la  defcrip'ion  de  ces 
efcargotières  &  la  manière  de  les  conftruire  ;  fui- 
vant  lui  y  on  choifilToii  djs  lieux  ouverts  envi- 
ronnés d'eau  9  aiin  que  Us  hilicts  ne*  putTent  les 
abandonner ,  &  on  avoît  fu'-tout  l'attention  que 
ces  iflots  ne  fuiTent  pas  trop  expofés  au  foleil , 
ce  à  quoi  on  paivenoh  vraikmblablemeiit  par  la 
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plantation  de  quelques  arbres.  C'eA*là  que  l'on 
établiflbit  les  efcargotières  fous  des  mafles  de 
rochers  dont  le  bas  étoit  arrofé  par  des  eaux 
courantes ,  &  fi  le  local ,  malgré  ces  précautions , 
ne  fe  trouvoit  pas  encore  aflez  frais  &  humide, 
on  portoit  l'attention  jufqu'à  l'arrofer  plufieurs 
fois  pat  jour,  tes  hélices  trouvoient  là  leur  noui^ 
riture  dans  les  végéuux  qui  y  croilToient^  mais 
on  y  ajoutoit  encore  du  ion  6l  de  la  lis  de  vin 
bouillie ,  &  fur- tout  quelques  feuilles  de  laurier 
qui  contribuoicnt  à  leur  procurer  une  faveur  qui 
étoit  recherchée.  De  cette  manière  elles  parvenoient 
a  un  accroiflement  fi  extraordinaire  que  Varron  n'a 
pas  craint  de  dire  que  quelques-unes  de  leurs 
coquilles  étoient  capables  de  contenir  dix  quartes» 
ce  ^ui  feroit  à- peu- près  dix  pintes  de  Paris* 
Quoique  cette  auertion  nous  paroifle  exagérée 
&même  peu  croyable ,  il  cft  cependant  vraifcmbla. 
ble  que  les  hihces  dévoient  acquérir  par  ce  ré* 
gime  un  développement  difproportionné  avec 
celui  que  nous  leur  connoiflbns,  &  qu'elles  pou* 
voient  fournir  un  aliment  faio  abondant  Ôt  peut* 
être  très-délicat.  Enfin  Pline  raconte  qu'on  nonr- 
nfibit  à  Rome  de  cette  manière  pluaeurs  fortes 
d*hUices ,  parmi  lefquelles  il  mentionne  ,  une  ef- 
péce blanchâtre  de  l'umbrie  ,  h  grande  héHct 
de  la  Dalmatie  «  &  le  limaçon  d'Â^que ,  qui  eft 
vraifemblablement  notre  Bulime  kamituL 

Les  lieux  les  plus  favorables  à  la  multipli- 
cation des  coquillages  terrefires  font  les  endroits 
frais  &  humides  qui  le  trou\  ent  fitués  à  la  proximité 
des  eaux  courantes  ;  c'eft-là  que  l'on  doit  en  faire 
la  recherche  ;  les  hélices  fe  réfugient  auffi  en 
grand  nombre  dans  les  vignes  »  Sont  elles  enta- 
ment les  fiiiits  j  &  dans  les  vieilles  murailles  oil 
eHes  trouvent  des  abris  contse  les  rigueurs  de 
l'hiver  j  les  plus  petites  efpèces  vivent  auffi  fous  la 
moufle  qui  croit  aux  pieds  des  arbres  &  fur  les 
pentes  des  rochers,  &  on  les  trouve  pendant  le 
printemps  fous  les  pierres  répandues  dans  la  cam- 
paj^ne ,  où  elles  vont  fe  réfugier  pendant  la  cha- 
leur du  jour.  On  doit  les  rechercher  pendant 
l'hiver  dans  les  creux  des  arbres ,  dans  les  hntt% 
de  leur  écoicc  ou  dans  les  fiflures  des  rochers  * 
mais  en  général  la  ^aifon  la  plus  favorable  à  cette 
recherche  eft  le  printemps,  parce  que  c'eft  l'épo- 
que oii  elles  font  le  plus  en  mouvement ,  &  où 
elles  cherchent  les  alimens  avec  le  plus  d'avidité 

Les  coquilles  fluviatiles  font  beaucoup  moins 
noir.breufes  que  les  coquilles  terreftres,  à  en  juger 
par  celles  que  les  eaux  douces  de  l'Europe  nour- 
riflent ,  &  elles  font  beaucoup  mieux  connues 
quoique  plus  difficiles  à  obferver.  Non- feulement* 
en  en  trouve  dans  les  rivières ,  dans  les  fon- 
taines ,  mais  auffi  dans  les  étangs ,  dans  les 
eaux  marécageufes  &  même  dans  les  foflïs  bour- 
beux. Quelques-unes  s'enfoncent  II  une  cer- 
certaine  profondeur  dans  le  fable ,  dans  la  vafe 
tandis  que  les  autres  vivent  dans  le  fond  de  l'eau  * 
mais  adoffées  à  quelque  corps  folide,  &  à  la 
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p^r  V?  du  riv3îî  où  c!'.?5  viennent  pâturer  qucî- 
qj.îos,   L:i   pentes  dj-^jccs  l'ont  ora»iiairemcr.t 
k-s  p[js  U  iiivi.es  à  le  procurer  ,  ùute  de  l'avoir 
ou  ic»  chcrvntr  Yi vantes*   C*elt  depab  la  tin  du 
printemps  jUA^i'au  milieu  de  i'éfé  ,  que  l'on  doit 
soc^^Lp^r  à  en  uire  U  rcch,îrcne;  on  trouve  en 
toute  autre  f^ion   leur   coqui  le  rejettce  far  \i 
bord  dts  rivîères,  &i  confondue  avec  des  petites 
coq.  iiies  t.rrcurcs  ,  qui  y  ont  été  entraînées  par 
lc>  e^jx  p'uM-iie*,  6t  de  là  ell  venue  l'erreur  de 
qu.lqn.'j  con.h>  j'K.->giiK»s,  qui  ont   donné  ponr 
d.s  wocj-wi  ks  t.uviit.ies  des  el'pcres  terreûrcs  qu'ib 
avo:cnt  rani  ùe^s  ïnortes  fur  les  bords  des  rivières 
eu   c  !cs  ne  le  trou  voient  que  par  accident.  Si 
on  ne  vejt  pis  commettre  di  pareilles  erreurs , 
il  tait  cMervtT  It-s  coquiiUs  Huviatiles  vivantes, 
Ê;  J.5  ».herv^-r  à  i  époque  que  j'ai  indiquée  fur 
hs  p  *rî.s  Ciii  croiiunt  cans  Teau  où  fur  les  bords 
C^s  i**.c.vS,  t^ii-.s  que  les  nynpkÂa,  les  hyppu* 
rs^   je»  ri»:- T.  ..if  fi:-:  ,  les    Lmna   &   les  joncs, 
oa  .es  y   irou^v^a  atrachécs  dans  tout  leur  ac-» 
C7c:j^nicst3  j\ec  leur  couleur  naturelle  &  de  la 
irc    e^e  con'ervition.  Si  ces  recherches  étoient 
:^i  i?s  .a\ec    quelque   zèle  dans  les  différentes 
p  ::..>  dj  royaume ,   nous  connoîtrions  bientôt 
t,  ..  'w-s  Ws  e  pè.es  que  nous  poûédons ,  &  on  ne 
c.^  t  pas  wourer  quM  ne  fe  trou vât  -  encore  des 
€  »  è.rt  nouvelles  fur-tout  parmi  les  petites;  qui 
auro  ci.t   tch^ppé  à  la  vigilance  &  à  la  fagacité 
civs  preiâers  oWervateurs. 

.  Lts  cccu  Jlcs  marines  font  jufqu'à  ce  moment 
ce!. es  .ont  on  pofsè  ie  un  plus  grand  nombre  , 
lii.  quc'ies  ayent  été  pîus  recherchées  que  les 
autres  a  Crfufe  de  leurs  belles  couleurs  ,  ou  que 
kuT  p:us  iir^nde  fo iidité  les  aie  pkis  garantie  que 
le»  coquî.les  terréî^rcs  &  fluviatiies  des  accidens 
il  ordmair.s  dans  les  voyages  de  long  cours, 
fort  entin,  que  les  marins  a  qui  on  en  demande^ 
a:ijches  pnr  Uur  état  à  la  garde  de  leur  vaifieau 
ne  r^m-iient  que  ce  qui  fe  trouve  -e  plus  à  ^eur 
portée  cans  les  contrées  où  ils  ont  abordé.  Le 
prix  coniidérablc  que  les  matelots  en  retirent 
q'clqu.fois  à  leur  retour,  ell  pour  les  matelots 
Aru  oii  un  ohj-t  dVînuluîion  ,  qui  a  procuré  aux 
conwhyliolopili-.s  la  connoillaoce  de  plufieurs  ef- 
pèccs  precicucs.  Ce  nombre  feroit  encore  plus 
grai^d ,  fi  ceux  ,  qui  par  zèle  pour  THiftoLre  Na- 
tur«ïlie ,  ou  pnr  des  motifs  d'intérêt  ^  s*adonnent 
à  ces  recherches ,  avoient  une  connoiâance  fuf- 
£fante  des  moyens  qu*il  faut  employer  pour  sen 
procurer  un.  pius  grand  nombre ,  &  des  marques 
où  on  peut  reconnoitre  qu'une  plage  eft  coquil- 
liè'e  où  ne  Ted-pas. 

C'  te  connoiilance  eft  d'.iutant  plus  néceflaire , 
qu'une  perfonne  qui  en  eft  privée  ne  trouvera 
piS  une  coquille  fur  des  rivat^es  qui  en  font 
reriplis  ,  la  i)ii  un  peu  d'initrudion  en  auroit 
fo  irni  une  récolte  des  plus  abondantes.  Les 
coq. lill.j t'es  ont  dans  la  mer  des  ennemis,  qui 
(Cherchent  à  en  fairç  leur  pâture ,  ils  tiennent  de 
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la  nature  dîverfes  incuilries  p^zr  fe  înrrv  j^ 
leur  voracit?  i  i.s  uns  le  Ci:î:eii  c^.^  *  -  . 
les  autres  d..ns  la  vafe ,  tan r'S  r j*  Ci-m  \\ 
trouvent  mis  ài**ibri  d*  toute  in.-  :.  p:r  i:s  o.-.j 
dont  leur  coquille  cfl  orcée,  oj  par  la  î*.^:^ 
qu'ils  ont  de  s'attacher  avec  tant  -r  îcLirc  .uk 
rochers,  qu'ils  fembient  en  faûe  part  »,  Os  rrc^j. 
noit  que  les  plages  fab'onneufcs  fom  çs**,: ...ft 
lorfque  à  la.  retraite  des  va;Lus$  qci  fe  ce^:vî-f 
iur  les  rivages,  on  apperçoit  ;dcs  pcd'is  :.  :, 
d'air  qui  crèvent  à  la  lupernjie  da  f^L  C.:.:.; 
bulle  que  Ton  a  r|^arquc  icd.cj2  lar-triir-c^-. 
coquille  &  un  Gui  coup  oe*  bc.ne  fc:!;:  ^  J 
l'en  retirer;  on  fe  procure  de  cette  maxvrccî. 
ttlUnes^  àe%folcn  ,  des  don^us  &  pljiî-.urs  ii-.i 
efpèces  de  bivalves,  comme  des  »»>«  ,  o.  ..i 
bucardts  ^ovxtt  un  grand  nombre  de  ccc  :;,.».•» 
univalves  à  coquille  lifTe  on  nMi  épve-d\t. 

Si  les  rochers  qui  bordent  la  mer  font  pircc: 
de  petits  trous  femblabtes  à  des  pores  teiL-.-^, 
c'eit  une  preuve  qu'ils  renferment  daas  \t^  ;:::. 
rieur  d&s   daiL  ou    des  pholadts»  Le  feui  pwnx 
qu'il  y  ait  à  prendre  dans  ce  cas ,  c'tl\  de  cr.:> 
cher  à  ^édatter  la  roche  à  coups  de  xni;.^, 
pour  en  retirer  les  coquilles  qui  y  looi  coes- 
nues  ;  mais  il  faut  avoir  l'atteatioo  de  coeti.'.r 
des  fragmens  du  rocher  contenant  des  coq.  •^; 
car  il  peut  arriver  que  ces  dails  ,  oatie  là  c:.t 
valves  qu'on  leur  cooooit  ordinairemaxt ,  2  >  s 
encore  une  troifième  pièce  tciltacée  ,  lubw.t  •  • , 
oui  refle  implantée   dans  la  pierre,  cocr:  \L 
Adanfon  l'a  obfervé  fur  une  coqmlk  és^Vacoi 
qu'il  nooune  ropan  ,  &  qui  par  ce  cara^cie  w- 
vient  très-voifioe  du  genre  de  la  ffiuU'st  bi  ii 

taret ,  qui  appartiennent  à  la  feâion  des  coc 

muhivalves. 

Si  des  arbres  croîflent  fur  les  bords  de  U  rr . 
de  manière  que  leurs  racines  y  fo  cm  fshœ-i;-  , 
on  doit  s'attendre  à  trouver  des  A^it-o  ,  cj 
camts  t  des  anatifes  &  des  balanltcs  nu  1 1.- 1 
leurs  racines ,  &  leur  fubftance  même  per.-cs  pr 
des  tarées» 

Si  les  côtes  où  Ton  fe  trouve  Imtt  prti<^  i; 
rochers ,  on  doit  y  chercher  dam  Icon  *.r  * 
des  huîtres  y  des  moules  ,  des  arches  ,  ce»  r  - 
nés  ,  &  en  un  mot  toutes  les  crqutl!es  q-.ï  2  • 
rent  par  une  de  leurs  valves  aux  corps  :  « 
ou  au  moyen  de  leur  hy^us.  Oo  y  rîR.c^-n 
auJi  des  patelles  .  des  ofi^àrioms  ,  des  i?^  •  . 
des  balanites ,  des  anatifes  &  beaacotp  tt  t^ 
tires  efpèces  univalves,  qui  an  moyt^  ccv  ■  *: 
de  fuccion ,  ont  la  faculté  de  s*atcar^  a.i  ->• 
chers ,  avec  aflez  de  torce  poor  wUàts  a  ■  •:* 
pétoofité  des  vagues. 

Sur  les  c&tes  oii  le  fond  de  Teu  cd  tsjsx, 
on   reconncîtra  qu'il  s'y  troo^  e  db»  ceci.   « .  - 
en  regardant  dans  le  fond  de  Teaa,  «Bin^**"' 
des  petites  fufées   vafeufes  ,  qw  s*ca  t^'^mx  « 
temps  en  temps  |    c*^  dam  ki  ca4u9  %•# 


l 


CON 

elles  partent  que  fe  trouvent  les  coquIHes  ,  Si 
on  peut  les  en  retirer  en  enfonçant  dans  la 
vafe  un  filet  à  réfeau  fin  «  monté  fur  un  cercle 
de  fer ,  &  enmanché  à  une  perche  proportionnée 
à  la  profondeur  du  fond;  ce  hlet  fait  Toifice  d'une 
ciii!lier ,  la  vafe  s*en  échappe  à  travers  les  mrâlles , 
&  la  coquille  s'y  trouve  piife  fans  avoir  éprouvé 
aucun  accident. 

Tout  ce  que  je  viens  de  dire  ne  convient 
u'aux  coquilles  qui  vivent  fur  les  rivages  mêmes 
e  la  mer  ou  au  morns  à  des  très-petites  dlf^anccs 
de  fes  bords  ;  les  conts ,  les  o/iv^j ,  les  volutes , 
les  porcelaines  ,  les  toupies  ,  les  fabots  ,  Icspour^ 
près  ,  les  murex  ,  ainfi  que  les  gros  cafques  Sc 
les  buccins  ,  vivant  au  contraire  fous  une  plus 
grande  profondeur  d'eau  ,  ne  peuvent  être  atteints 
que  par  des  filets  de  fond,  le  râteau,  ou  la  dra- 
gue qui  produlfent  en  grand  le  même  effer.  Mais 
comme  tous  ces  moyens  font  parfaitement  connus 
des  marins,  &.  qu'ils  ont  été  d'ailleuis  déciits 
en  détail  dans  l'ouvrage  de  d'Arg.'nviUe  ,  &  dws 
le  premier  volume  de  la  conchyliologie  de  M. 
Favanne ,  Je  m'abftiendrai  d'en  parler  ici  plus  au 
long,  pour  venir  à  des  moyens  moins  connus  de 
fe  procurer  des  efpèces  précieufes. 

Les  plus  rares  de  toutes  les  coquilles  marines 
font  celles  qui  vivent  dans  les  plus  grandes  pro- 
fondeurs de  la  mer  ,  &  que  pour  cette  raifon 
l'induftiie  de  l'homme  ne  peut  que  très-rarement 
atteindre  ;  cependant ,  comme  on  rencontre  fou- 
vent  en  pleine  mer  des  bancs  confidérahles  de 
fucus,  flottants  fur  fa  fuperfîcie,  on  ne  doit  pas 
ntg'iger  toutes  les  fois  que  les  circonftances  le 
permettent  ,  d'aller  vifuer  ces  pLntes  marin  s , 
parce  qu'on  y  rencontrera  indubitablement  plu- 
iiours  de  ces  coquilles  encore  attachées  ,  telles 
que  des  tertbratules ,  des  anomics  &L  même  des 
huîtres. 

Muller  dont  le  génie  étoit  porté  à  Tobferva- 

tion,  n'a  jamais  négligé  de  viûter  reftoma:ch  & 

les  intedins    des    oi.eaux    marins   qui   lui  étoient 

apportés  5  une   longue  expérience  lui  avok  appris 

qu'on  y  frouvoit  quelquefois  Jes  coquilles  irifini- 

ment  prccieiJls  &  inconnues  fur  les  côtes  ,  dont 

il*  eft  vraifv.nTjbf.iMe    que    ces   oifeaux    font  leur 

)àture|   fur     It-s    fucus    flottants  ' ,     qui    coirimc 

*0n  peut  v'n  j.ïf^cr  pai  la  longueur  de  kurs  tiges, 

?é;;èt^pt  dans  If  s  p'us  g^-andes  profon  '?'jrs  de  la 

Her.  0:hon  Fbii.ius,  dit  dans  fon  hiflolre  des 

aimpux  d  \  Grcen^:»nd  .  avo'r  emo^'^yé    vecliicccs 

t  mC-rre    moyen  ,  doit  le  prfcurf^  •  des  efpcces 

tw-cieufes ,  &  en  avoir  tiO'!\é  nu  li  (ians  iM^o- 

Tich   des  poijTons  ,  dont    on  'le  ronnoidoit  pas 

"55  efpèccs  analoi^uf's  fur  'es  r'»  î=;.  Qu.""\rl  la  lonile 

Il  jctice  à  \h  m?'*,  or  ne     oit  pisnec;'iger  d'oxa- 

jiner  les    corps   é-ranpjTs   q^i'olle  peut   apporter 

ituchés  à  la  g  aille  du  plomb,  c'ell  vrr'.ileubla- 

jler-'.nt   par    ce    moye i   qvie    Ton   a   péché  ime 

kicre  gryphite  ,  qui  au  rapport  de  M.  Hvaff,. 
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ttis.favant  conchyliologifte  ,  fe  trouve  dans  un 
Cabinet  de  Paris  ,  &  dont  on  peut  dire  que  c'eft 
là  l'unique  in.lividu  marin  que  l'on  connoilTe  , 
tandis  que  les  coquilles  fofliles  ou  pftrifiées  de 
la  même  efp^ce  fom  très- communes  dans  toutes 
les  couches  pélagienncs  de  l'Europe ,  &  celles  qui 
y  font  les  plus  généralement  répandues. 

Ceux  qui  habitent  les  ports  de  mer  ,  &  qui 
s'adonnent  à  la  recherche  des  ccqjira;^  s,  doivent 
vifiter  les  vaifTeaux  qui  arrivent  de  voyages  de 
long  cours  ;  c'efk  là  que  s'attachent  des  huttres , 
des  baianites ,  des  anatifes  &  des  mouUs  ,  dont 
fouvent  l'cfpccc  cft  inconnue  ;  on  trouve'  ordi- 
nairement fur  la  quille  des  v/ideaux  qui  ont  na- 
vigué fur  la  côte  d'Afrique,  des  anomles ,  qui  font 
particulières  à  ces  parages,  &  c'eft  fur  la  quille 
d'un  vailTeau  qui  revenoit  des  Indes,  que  l'on  a 
trouvé  peur  la  première  fois  cette  belle  efpèce 
de  gland  de  mer  que  j'ai  décrite  fous  le  nom  de 
balanite  épineux* 

Choix  des  coquilles  &  manière  de  les  em" 

ballcr. 

Toutes  les  coquines  ne  méritent  pas  égaîemenf 
la  prme  d'être  envoyées  des  pays  éloignés,  car 
il  arrive  très-fou  vent  que  des  envois  faits  avec 
les  mcdleures  intentions ,  mais  par  des  perfonnes 
peu  inftruites ,  ne  peuvent  pas  dédommager  ceiix 
qui  les  reçoivent  des  frais  qu'ils  ont  occ.flonné  - 
ce  qui  prouve  qu'il  y  a  encore  un  choix  à  fahe 
parmi  le*  coquilles  que  Ton  r^contre,  qui  exice 
quelques     atteftiions.    La     première    à    avoir 
c'eft  que    les   coquilles  que  Fon  ramaflc    foienr 
entières,  ceil-à-dire,  qu'elles  n'aient  ni  fêlures 
ni  troncatures  dan?  aucune  de  leurs  parties ,  que 
les  coquilles  épmeufes  ayent  toutes  leurs  pointes 
bien  conf>rvees  ,  que  ks  feuillets  dis  écailleules 
loient  bien  terminés ,  &  fur-tout  que  les  ouver- 
tures des  univalves   foient  hitaéhs  ,  car  fe  tro'i- 
vant  à  portée  de  choifir  entre  phifieurs  individus 
de^  la  même   efpèce  ,    il    eft  psrni  s  dans  ce  ca* 
detre  un  peu  délicat.  Il  faut  que   les  coquil'es. 
un:valves  op  rculées  aient  toutes  leur  opercule 
que  les   multivalves   ne    manquent  d'aucune  d4 
pièces  dont  elles  font  compo fées ,  &  autant  qu'il 
eit  pofiibîe  que  toutes  les  coquille^  que  l'on  ra- 
mufle  loient  encore  revêtues  de  leur  épiderme. 

Rarement  toutes  ces  conditions  fe  trouveront' 
reunies  fur  des  coquilles  qui  n'ont  pas  été  r-'^- 
chées  vivantes  ;  celles  que  l'on  rencontre  quel- 
quefois fur  le  livage  de  la  mer  ont  été  le  p'us 
fouvent  roulées  par  les  vau^ues,  &  leur  épide.me 
cû  preU[ue  toujours  détruit.  Il  convient  de  choi* 
iir  les  coquilles  bivalves  très-enticres  fur  leurs, 
bords  ,  &  s  il  fe  peut  dam  l'état  de  leur  jeunefle- 
&  dins  leur  âge  adulte  ,  car  il  leur  arrive  quel- 
quefois de  prendre  à  la  fia  de  leur  accroiflemeuç 
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une  forme  qui  i'écartant  un  peu  de  celle  qu'elles 
oiit  an  cotiimencctncm ,  peut  induire  en  erreur 
c-ux  qui  ignorent  ceite  circonrtance ,  &  leur  taire 
cônfidérer  comme  deux  efpèces,  deux  individus 
qui  ne  duTérent  que  par  ra^e  &  par  leur  déve- 
loppement. On  ooit  éviter  de  ramalTer  les  c<>- 
quilles  qui  p^e:, nient  de»  bilarreries  ,  qui  les  éloi- 
gnent au  type  ordinaire  à  leur  efpèce  ;  c^s  bi- 
torerits  qui  proviennent  des  accidens  que  leur 
animr^l  a  éprouvés  pendant  fon  accroilltîment 
A  nt  très-connu,î$  ,  &  s'il  eil  bien  fur  qu  ehes  ne 
p:î:vent  nuintcnant  apprendre  rien  de  nouveau,  il 
ne  iVit  pis  moins  qtje  ces  coquil  es  répandues 
dans  ics  Cabinets  font  fou  vent  prifes  pour  des 
efpèc<s  ,  6c  que  l'on  doit  les  conlidérer 
comme  autant  de  pièges  tendus  à  ctux  qui 
cherchent  dar.s  la  connoilVance  des  coquilles  , 
non  la  récréation  des  yeux ,  mais  la  vérité  dans 
l'étude  de  la  nature. 

LorTque  les  coquilles  font  fraîchement  péchées , 
il  s'agit  d'abord  d'en  détacher  l'animai  qui  y  tll 
contenu  ;  cette  opération  préfente  des  ditiicultes 
pour  les  coquilles  upivalves ,  qui  ne  foi^  pas  les 
fnC-m:s  pour  les  bivalves.  Il  ne  faut  pas  tenter 
d'en  arracher  l'animal  avec  violence  au  moyen 
ae  quelque  infiniment  crowhu  ,  car  outre  que 
cette  manière  de  procéder  fcroit  très-difficile  fur 
celles  qui  font  operculées,  on  s'cxpoferoit  encore 
à  brifcr  les  coquilles,  fans  parvenir  à  en  détacher 
entièrement  les  anim.ux  La  meilleure  manière  que 
Ton  puiffe  employer ,  confifte  à  plonger  les  co- 
quilles dont  on  veut  détacher  les  animaux  dans 
de  l'eau  chaude  à  quarante  degrés  ;  ce  degré  de 
chaleur  eft  fuffifant  pour  tuer  l'animal ,  le  déta- 
cher en  partie  de  fa  coquille ,  &  donner  des  fa- 
cilités pour  achever  de  Ten  fèparer.  Un  degré 
de  chaleur  plus  coniidérable  pourroit  fêler  les  co- 
quilles minces,  ternir  leurs  couleurs  &  même 
taire  éclater  leur  émail.  Quand  la  coquille  a  été 
vuidée  de  fon  animal ,  on  la  laiffe  tremper  auel- 
que  temps  dans  de  l'eau  fraîche ,  pour  en  déta- 
cher toutes  les  impuretés  qui  s'y  trouvent  atta- 
chées t  on  roule  dûis  un  papier  (on  opercule,  que 
Ton  place  dans  l'ouverture  de  !a  coquille,  après 
l'avoir  mife  à  fécher. 

Les  eoquîlles  bivalves  ne  doivent  pas  être 
plongées  dans  de  l'eau  chaude,  parce  qu'elle 
roidit  leur  ligament  &  le  tend  extrêmement  caf- 
fant  ;  il  fuffit  de  les  laiflcr  quelque  temps  expo- 
fées  au  foleil, après  qu'elles  font  forties  de  la  mer, 
pour  les  voir  bientôt  entr*ouvrir  leur  valves;  on 
profite  de  ce  bîdlemem  pour  introduire  la  lame 
d'un  couteau  dans  leur  cavité ,  avec  laquelle  on 
ccupe  tranfverfalement  les  mufcles  de  l'animal 
qui  fervent  à  les  fermer.  On  peut  alors  en  dé- 
ucher  avec  facilité  toutes  les  parties  de  l'animal , 
les  laver  dans  de  Teau  fraîche ,  comme  les  coquilles 
unîvalves ,  &  une  fois  fèches ,  fe  difpofer  à  les 
emballer,  aprb  av^ir"  cependant  rapproché  les 
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deux  valves,  comme  lorfque  ranimai  y  étoitcos* 
tenu ,  par  le  moyen  u'un  fil  paûé  eo  aotx  Gb 
leur  convexité  &  Uiaintenu  par  un  noeud. 

Les  coquilles  muUivalves,  telles  que  les  o/c4« 
hrions^  les  bulannts  ,  les  anatifti  ,  le»  jifL«jiM# 
&  les  tants  doivent  être  delléciiees  avew  ùuimd 


?|u'elles  rentermcnt  ;  erticp-cndre  de  les  Mdàn 
croit  ui\e  peine  inutile ,  paifqu'ell. s  fe  conf  nctt 
très-bien   de  cette  mamète  ,  &  que  les  punies 


dont  elles  font  compofèes  fe  déuchent  aa  coo- 
traire ,  lorfque  le  corps  de  l'animal  en  a  étc  fe- 
paré  ;  les  pholadts  &  les  anom'us  font  les  {aki 
de  cette  ledion  que  Ton  doive  traiter  coime 
les  coquilles  bivalves ,  &  dont  on  puifle  (cp«tr 
l'animal. 

Lorlque  les  coquilles  font  (eches ,  on  les  rode 
féparcinent  dans  du  papier  brouillard  ,  oa  o 
remplit  des  boëtes  ou  des  cailles ,  arec  la  (tét 
attention  de  ne  pas  mettre  dans  la  même  ci£t 
qui  renferme  des  coquilles  fragiles ,  d*auirei  pe» 
iantes  ôc  trop  voluinineufes  qui  pourroien:  \s% 
écrafer.  Ce  qu'on  pourroit  faire  de  mieux  fernt 
de  ne  placer  dans  les  mêmes  boites  qw  6ei 
coquilles  'du  même  volume ,  6c  de  réfervtr  ks 
plus  péfantes  pour  être  emballées  à  part  avec  b 
précautions  que  la  différence  de  leur  fornie  8t 
de  leur  volume  exigent.  Mais  la  condinoe  b  p'« 
effentielle  à  obferver ,  c'eft  que  dans  tous  ksai 
les  caifles  folent  û  cxaâement  remplies ,  qo*oi 
ne  puiffe  fans  effort  y  tronver  la  place  d'âne 
coquille  de  plus.  Moyennant  ces  précaut:oaft,  la 
coquilles  fupporteront  les  pius  longs  voyages  im 
éprouver  le  moindre  accident ,  ce  qiu  n'amn 
prefque  jamais  quand  elles  ont  été  emballées  dm 
du  coton  «  dans  de  la  bourre  ou  de  la  (oorcée 

bois. 

■ 

Noms  des  fardes  ejfentielles  des  coquila 
&  de  leurs  principaux  caraSèra. 

Les  méthodes  dHiftoire  Naturelle  doivent  ht 
divifées  en  claflcs,  ordres,  gjenres ,  efpèca  & 
variétés;  chacune  de  ces  diviùons  doit  ctrt  û!* 
tinguée  des  autres  pnr  un  nom ,  autant  qi'ù  s 
peut,  fimplei  mais  les  loix  que  Ton  doit  obtenir 
dans  cette  partie  de  la  noinem^Ktine  appartKfla&: 
à  un  autre  article ,  &  f.*ront  détaillées  ijt>  a 
fuite  au  mot  méthode.  }z  parlerai  ici  fe^letakSt 
de  cette  partie  de  la  nomenLLtfure  qui  cil  «^ 
ployée  dans  les  defniptions  ,  que  PO0  po«*>: 
pour  la  diftinguer  de  la  prenuère,  nemacr  J 
terminologie ,  parce  qu'elle  donne  la  dénait»-^  Jo 
termes  que  l'on  emploie  pour  dcfigper  la 
rentes  parties  des  coquilles  ,  leur  %bi'/ 
fituation  &  leur  proportion ,  & 
telligence  les  defcriptions  ferok 

curité.  On  convient  génénkmei  . 

aiption  a  befoin  pour    être  coffpSVf  ^^ 
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•on-redement  préfentée  dans  un  ordre  régulier  ; 
mais  auffi  d'embraifer  le  détail  de  toutes  les  par- 
ties extérieures  de  l'objet  qu'elle  repréfente ,  & 
d'exprimer  chacune  de  ces  parties  par  des  termes 
dont  lacception  ne  foit  pas  équivoque.  Linn^cus 
a  prouvé  par  le  fuccès  de  cette  partie  de  fa 
nomenclature  »  combien  elle  offrt  de  reflfources 
ignorées  des  anciens ,  &  on  ne  pourra  difconve- 
nir  que  parmi  tant  de  titres  d'illuftration  que  fes 
travaux  lui  ont  mérité,  celui  qui  tl\  fondé  fur 
la  perfe6tion  de  fa  nomenclature  ne  foit  le  plus 
généralement  reconnu  y  comme  il  eft  vraifemblable 
qu'il  fera  le  plus  durable. 

En  adoptant  les  termes  latins  de  cet  Auteur 
pour  tout  ce  qui   eft  relatif  aux  coquilles,   je 
n'entreprendrai  pas  de  les  traduire  littéralement 
en  françois,  &  fur-tout  d'admettre  le  fens  des 
expreifions  métaphoriques  ,   par   lefquelles   il   a 
exprimé  les  parties  de  la  charnière  éks  coquilles 
bivalves,  parce  que,  outre  que  la  décence  de  la 
langue  s'y  oppole ,  je  crois  encore  qu'il  ne  con- 
vient pas  d'attribuer  aux  parties  de  la  coquille 
feule,  des  termes,  qui  dans  leur  véritable  feiis 
ne  peuvent  appartenir  qu'à  leur  animal.  Cepen- 
dant j'ai  employé  la  nomenclature  latine  de  Lin- 
naeus ,  telle  que  cet  Auteur  l'a  imaginée ,  malgré 
les  défauts  de  convenance  que  j'y  ai  remarqué  , 
parce  qu'on   ne   doit  toucher   qu'avec   la   plus 
grande  circonfpeâion  aux  nomenclatures  adoptées, 
&  qu'il  eft  aémontré    d'ailleurs  que  dans  cette 
partie  un  changement  quoique  en  mieux,  devient 
fbuvent  la  foq^ce  de  l'obicarité  ou  de  la  confu- 
fion.  Je  diviferai  donc ,  comme  Linnaeus ,  la  ter- 
minologie des  coquilles  en  trois  parties**,  la  pre- 
mière fera  celle  qui  concerne  les  limaçons  9  la  fé- 
conde celle  des  ponques,  la  troifiéme  celle  des 
moltivalves  «  &  je  (bivrai  pour  chacune  de  ces 
divîfions  l'ordre  alphabétique ,  comme  celur  qui 
préfente  avec  le  plus  de  facilité  le  terme  dont  on 
cherche  à  connoitre  la  définition  &  les  autres 
qualités  acceflbires. 

JL^s  Limafons  j  Cochled  j  ou  Coquilles 

univalves. 

Articulations,  arùculL On n^en  trouve 
cfue  dans  les  coquilles  multilocnlûres ,  telles  que 
Za  camtrint ,  l* ammonite  ^  le  nautile  ;  elles  con- 
fident dans  les  parties  orctinairement  enflées  de  la 
coquille,  qui  font  contenues  entre  les  nœuds ,  &  qui 
font  réparées  à  l'intérieur  les  unes  des  autres  par 
des  doifons.  Elles  réfultent  des  déplacemens  fuc- 
ceffiÊi  qae  l'animal  a  éprouvé,  en  groflîflant  ^dans^ 
l'intérieur  de  f#  coquille.  Les  articulations  font 
— -Comprimées  «  aniculi  cimpreffi\  dans  le  naa^ 
tsle  iegume  ;  "^ 

^•^  CyUndnqœSj  an,  cylindnci^  dans  le  nautile 
fjpirule  ; 

Uifioire  HaturtUu  Tomt  FI,  Yen, 
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—  Ventrues  ^  <irr.  torqfi  y  dans  le  nautile  nodur- 
leuxn 

Base,  Bafis\  on  nomme  aînfi  la  partie  la  plus 
faillante  de  la  coquille ,  qui  eu  oppolée  à  fa  fpite; 
fes  principales  différences  fur  les  fuivantes  ,  elle  eft 

Êchancrée  «  bafis  emarginata ,  lorfqu'elle  eft  ac- 
compagnée d'une  grande  échancrure  qui  eft  vifible 
même  en  regardant  la  coquille  par  le  dos ,  comme 
dans  le  genre  du  buccin  ou  celui  de  la  volute» 

—  SimpJjB  ou  cntihte  y  bafis  fimplex  aut  intégra  ; 
lorfqu'elle  n'a  ni  tube  ni  échancrure,  comme  dans 
les  genres  de  la  natice ,  du  bulime  &  de  l' hélice, 

—  Tabuleufe,  bafis  tubulofa  feu  caudaia^  lorf- 
qu'elle eft  formée  par  un  tubt  plus  ou  moins  faUlant , 
comme  dans  le  genre  du  murex, 

— Verfante ,  bafis  effufa  ,  lorfqu'elle  eft  terminée 
par  une  tubulure  droite ^  très-courte,  non-échan- 
crée  &  prefque  point  faillante  ,  comme^  dans  letf 
genres  cle  la  porcelaine  &  du  cène.  Linnanis  a 
voulu  exprimer  par  ce  mot  les  coquilles  qui  étant 
remplies  d'eau ,  la  laiftent  échapper  par  cenè 
partie  de  leur  ouverture. 

Canal  ,  cauda ,  c'eft  la  condnnanon  de  Ton* 
verture  de  la  coquille  ^  qui  fe  prolonge  dn  côté 
de  fa  bafe,  en  formant  une  tubulure  plus  ou 
moins  confidérable ,  comme  dans  les  genres  du 
murex  &  dufufeau}  il  eft 

—  Court»  cauda  abbreviata^  lorfqull  a  moins 
de  longueur  que  le  tour  de  l'ouverture  de  la 
coquille.  • 

—  Fermé,  cauda  claufa^  lorfqu*il  eft  entière- 
ment fermé  fur  le  devant , 

—  Long ,  cauda  elongata^  lorfqu'il  eft  plus  long 
que  le  tour  de  l'ouverture  ^ 

—  Ouvert  ;  cauda  hians ,  patula  ^  quand  il  eft 
entr'ouvert  d'un  bout  à  l'autre  par  une  fente 
longitudinale  ; 

•—  Tronqué ,  cauda  truncara ,  lorfqu'il  ne  forme' 
que  peu  de  faillie  an-dehors,  ou  qu'il  paroît  comme 
tronqué  par  une  coupe  tranfverlale* 


CapuçOK,  vertex  ,  on  défigne  par  ce  mot 

fommet   crochu  de  quelques  patelles  ,  qui  à 

raifon  de  fa  pofition  eft  central ,  marginal  «  & 


le   fommet   crochu  de  quelques  patelles  ,  qui  à 
raifon  de  fa  pofition   eft  central ,  magi 
prefque  marginal  i  il  eft  0\ 


—  Centrsd  ,  vertes^  centralis  ,  dans  la  patelle 

—  Marnai ,  vertex  margiaalis ,  dans  la  ^tf- 
telle  lulin  , 

— *Prefque  marginal ,  fubmargiaalis  ,  dans  !a 
patelle  naviculaire,  "" 

• 

COLUMELilE  ,  columella  ;  ^*eft  la  panio  Inté- 
.  rieure  de  la  lèvre  gauche  ^.  fituée  %i>dçdan5  de 
l'ouverture  très- près  de  l'ase  de  \a  coquille ,  au- 
tour de  laqueUe  la  fptre  tourn^^.  Pour -bien  jug^r 
de  ÙL  forme  »  il  Êkodroit  ayoir  aês  coquilles  fe^ees 

Cccc 
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litic  tonne  qui  s*écartant  un  peu  de  celle  qu^elles 
O.U  au  coaimencemv.'nt ,  peut  inJuire  en  erreur 
ceux  c;ai  ignorent  ceue  circonllance ,  &  leur  toirc 
confidércr  comme  deux  elpèces,  deux  individus 
qui  ne  diiTérent  que  par  Ta^e  6t  par  leur  déve- 
loppement. On  tioit  éviter  ue  ramalTer  les  co- 
quilles qui  p'c;.ntcni  dos  bilaneries  ,  qui  les  éloi- 
cnent  ou  type  ordinaire  à  leur  elpèce  ;  c^s  bi- 
larrerîts  qm  proviennent  des  accidens  que  leur 
aninir^l  a  éprouvés  pendant  fon  accroiircment 
(i  lit  tr>s-connu«  »  &  s'il  ti\  bien  fur  quehesne 
p:*:vent  m  amenant  apprendre  rien  de  nouveau  «  il 
ne  iVàt  p:i$  moins  qie  ces  coquil  es  répandues 
dars  les  Cal'in^ts  font  fouveni  piiles  pour  de* 
elpècis  ,  6i  que  l'on  tibit  les  coniidérer 
comme  autant  de  pièges  tendus  à  ctux  qui 
cherchent  dir.s  la  connoiiVance  des  coquilles  , 
non  la  récréation  des  yeux ,  mais  la  vérité  dans 
i'énide  de  la  nature. 

Lorfque  les  coquilles  font  fraichement  pechees , 
il  s'agit  d'abord  d'en  déuclur  Tanimal  qui  y  AÏ 
contenu  ;  cette  opération  préfente  des  ditbcultc* 
pour  les  coquilles  upivalves ,  qui  ne  foqft  pas  les 
riKMn:s  peur  les  bivalves.  Il  ne  faut  pas  tenter 
d'en  arracher  l'animal  avec  violence  au  moyen 
de  quelque  infiniment  crochu  ,  car  outre  que 
cette  manière  de  procéder  fercit  très-diâîcile  fur 
celles  qui  font  operculées,  on  s'cxpoferoit  encore 
à  brifcr  les  coquilles  «  fans  parvenir  à  en  détacher 
entièrement  Us  aniu.i.ux  La  meilleure  manière  que 
1  on  puiffe  employer ,  confifte  à  plonger  les  co- 
quilles dont  on  veut  détacher  les  animaux  dans 
de  Teau  chaude  ï  quarante  degrés  j  ce  degré  de 
chaleur  eft  fuffifant  pour  tuer  l'animal ,  le  détî 


cher  en  partie  de  la  coquille ,  &  donner  des  fa- 
cilités pour  achever  de  Ten  féparer.  Un  degré 
de  chaleur  plut  conûdérable  pourroit  fêler  les  co- 
quilles nûoces ,  ternir  leurs  couleurs  &  même 
élire  éclater  leur  émail.  Quand  la  coquille  a  été 
vuidée  de  fon  animal  ,  on  la  laiffe  tremper  aucl- 
que  temps  dans  de  Teau  fraîche,  pour  en  déta- 
clier  toutes  les  impuretés  qui  sV  trouvent  atta- 
chées ,  on  roule  dans  un  papier  (on  opercule,  qœ 
Ton  place  dans  Touverture  de  !a  coquille,  après 
ravotf  mife  à  fécher. 

Les  coquilles  bivalves  ne  doivent  pas  être 
plongées  dans  de  Teau  chaude  «  parce  qu'elle 
roidit  Uur  ligament  &  le  tend  extrêmement  caf» 
fant  ;  il  fuAt  de  les  laifler  quilque  temps  expo- 
fées  au  foleil  »  après  quelles  font  forties  de  la  mer , 
pour  les  voir  biemftt  entr*ouvrir  leur  valves  ;  on 
profite  de  ce  bâiUement  pour  introduire  la  Lune 
d'un  couteau  dans  leur  cavité ,  avec  laquelle  on 
coupe  tranfverfalement  les  nmfcles  de  l'animal 
qui  f«ivent  à  les  fermer.  On  peut  alors  en  dé- 
ucher  avec  facilité  toutes  les  parties  de  l'animal , 
les  laver  dans  de  l'eau  friche ,  comme  les  coquilles 
umvalves ,  &  ime  fois  (^hes ,  fe  difpofer  à  les 
emballer,  aprb  av^ir'  cependant  rapproché  k$ 


C  O  N 

deux  valva,  comme  lorfque  l'animal  y  êtoît  con- 
tenu ,  par  le  moyen  u*un  fil  pafié  en  croix  fur 
leur  convexité  &  ix*aiatenu  par  un  nœud* 

Les  coquilles  muhivalvi^s,  tciles  que  les  ofca* 
hrionsf  les  bMamïtts  »  les  anuttfes  ,  .e>  f^fu^amts 
&  les  tarits  doivent  être  déliée -.ces  avoc  i'«.nimal 


?|u'elles  tenlcrmcnt  ;  ertu-p  «.rdre  de  les  vuider 
croit  ni\e  peine  inutile,  pdifqu'cil.s  fe  conf  r^-cnt 
uès-bien  de  cette  man.e;e ,  &  que  les  parties 


dont  elles  font  compofees  fe  déuchent  au  con* 
traire,  loHque  le  corps  de  Tanim^l  en  a  été  fé- 
paré  ;  les  pkoUdes  &  les  anom'us  font  les  feules 
de  cette  fedion  que  Ton  doive  traiter  comne 
les  coquilles  bivalves,  &  dont  on  puiflie  fc|Mfer 
ranimai. 

Lorlque  les  coquilles  font  lèches ,  on  les  roule 
féparcment  dans  du  papier  brouillard  ,  on  ea 
reu;plit  des  boëtes  ou  des  cailles  »  avec  la  fede 
attention  de  ne  pas  mettre  dans  la  même  caifle 
qui  renferme  des  coquilles  fragiles ,  d'autics  pe- 
lantes 6l  trop  voluinineufes  qui  pounoient  les 
écrafer.  Ce  qu'on  pourroit  taire  de  mieux  feroit 
de  ne  pUcer  dans  les  mêmes  boites  que  des 
coquilles  du  même  volume,  6c  de  réferver  le« 
plus  péfantes  pour  être  emballées  k  part  avec  les 
précautions  que  la  diiTérence  de  leur  forme  6c 
de  leur  volume  exigent.  Mais  la  condition  la  p!ai 
eiTentielle  à  obferver ,  c'eft  que  dans  tous  les  cas 
les  caiffes  folent  fi  exaâement  remplies ,  qu*oa 
ne  puifle  fans  effort  y  trouver  la  place  d*uDe 
coquille  de  plus.  Moyennant  ces  précautions*  les 
coquilles  fupporteront  les  p.us  longs  voyages  iass 
éprouver  le  moindre  accident,  ce  qui  n'arrive 
prefque  jamais  quand  elles  ont  été  emballées  dans 
du  coton  «  dans  de  la  bourre  ou  de  la  foiirc  de 
bois. 

Noms  Ja  parties  cjjcnticllcs  des  coquilles 
&  de  leurs  principaux  caraBères. 

Les  méthodes  d'Hiftolre  Naturelle  doivent  fee 
divtfces  en  claflcs ,  ordres ,  genres ,  efpèccs  ôc 
variétés;  chacune  de  (es  di\irions  doit  être  dif* 
tinguée  (^es  autres  p.-^r  un  nom ,  autant  c|u*il  fe 
peut ,  fimple  (  mais  les  loix  que  l'on  doit  obler^cr 
dans  cette  partie  de  la  ncin:ncLture  appartiennent 
\  un  autre  artit^L* ,  6c  feront  détaillées  dans  La 
fuite  au  mot  mtihodc,  Jj  parlerai  iii  feulement 
ds  cette  partie  de  la  nomenclature  qui  eft  em* 
ployée  dans  les  defriiptior.s  j  que  l'on  pooiroit 
pour  la  diftin^uer  de  la  prt  m.ère ,  nommer  la 
terminologie ,  parce  qaVUe  donne  la  défini ti^^n  des 
termes  que  l'on  emploie  pour  cefigner  les  dtfie* 
rentes  parties  des  coquilles  »  leur  forme  ,  leur 
fituation  &  leur  proportion  ,  &  que  (ans  leur  in» 
telligeiKC  les  def^riptions  feroient  pleines  d'cfaé^ 
curite.  On  convient  généralemcm  que  toute  deK 
ciiption  a  befoin  pour    être   complète»  d'être 


C  O  N 

"urrîculÉe  ,  ufta  t  unir  a ,  lorfque  Icf  tonrs 
,vre,  ordinairement  nombreux,  &  atigmen- 
l.nfibkrrént  les  un&  au  deflus  des  autres, 
t  un  cdne  très-aioi^gé ,  dont  ia  longueur 
e  plufieurs  fois  la  largtur  ;  comme  dans  le 
L.U  ctriit  &  dans  celui  de  la  Wj. 

.  ES  coftA  y  on  entend  i^t  ce  root  des  pro- 
es  c«.sivex€s  ou  a'r^ucf  ,  oblongues ,  &  pius 
ae  des  carè.  es ,  qm  panant  du  bord  lu- 
cits  tours  de  laTpire,  defcrndenr  perpen- 
ment  luîq  *à   Iror  boid  int'étieur  ;  elles 

Tes  «  OU  écaiiieales ,  ou 
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'T>p        s     y       ou 

••Derculeuies, 
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DONS  cingula ,  1  %  cordons  ont  éti  em- 
^  p<fti   Lionsub  fous  des  acceptions  diâie- 

;  \\%  fi^nilkoi  mf^lquefois  des  lignes  colo- 

omine  dans  les  téa^s  ,  des  c6  es  i<iill<tntes 
\^(ii!%  dans  quelques  murex  ,  des  llrics  fail- 

,  tui^rculciilet  dans  le  Cûj'^ue  tuberculeux 
^^  s  le  eafque  rouge  \  enfin  il  a  employé  ce 

'OLT  désigner  les  côtes  loiigitudinalcs  dont 
'•'iirs  du  jabot  fcalata  font  gainis.  Nous 
'><oyerons  à  l'avenir  te  mot  cordon  en  latin 
'um  ,  que  pour  défigner  les  lignes  colorées 
•onâuées ,  qui  environnent  la  coquilie ,  ou 
lont  paraLèles  aux  tours  de  la  fpire , 
.ie  on  les  trouve  dans  quelques  coquilles  du 

du  cent. 

os,  dorfumj  c*eft  la  partie  la  plus  bombée 
*  coquille ,  qui  forme  le  milieu  du  tour*  de 
:ture  «  &  qui  efl  dîreâement  oppolée  à 
erture  de  la  ccquille.  Dans  les  patelles  & 
alictides  ,  Linnaeus  a  voulu  exprimer  par  ce 
.  lenr  partie  extérieure,  quoique  ordinairement 
jombie» 


.lOERMC,  epliermU,  Ccft  une  enveloppe, 

oraneufe  ^  quelquefois  écaîlleufe   &  prelque 

.>urs  très-adhérente ,  qui  recouvre  la  furface 

:ne  de  qtielqnes  coqoiUes ,  &  qui  fe  replie 

nuefois  fur  les  bords  de  leur  ouverture  fans 

rtrer  jamais  dans  leur  intérieur.  Cette  mem- 

•ne  feinble  avoir  été  dcflinée  à  amortir  le  choc 

**  corps  étrangers  qui  pourroient  endommager 

coquilles  ,  mais   elle   n*eft  pas  eflentielle  à 

'es  ;    les  portelaiues  ,  les  ovules  y  les  olives 

<bnt  privées  ;  celles  même  qui  en  font  pour- 

"*$   peuvent  en  être  dépoaillées  jpar  accident 

-'S  qu'il  paroiflie  que  Taoimal  en  foufFre  beau- 

':p,  mais  lenr   coquille   en   cft  prefque  tou- 

jrs  plus  ou  moins  altérée  dans  fes  couleurs. 

'     :  N  FS  ,  fptn^  »  font  des  protubérances  longues  » 

3c  aigîies  ,  dont  quelques  coquilles  font 

;  elles  vanent  dans  leur  forme  fit  leur  po- 

Je  la  manière  fuivan te    Dles  font  aigiieSj 

acutéL  y  quand  leur  pomte  eft  uès-âne; 


—  Articulées ,  fpînâ  ofilcJatA  ,  quand  elles 
font  contigîics  les  unes  aux  autres ,  de  £:uoière 
que  leurs  bafes  fe  confondent. 

-—  Coniques  ,  fcina  contes  •  lorfqoe  paijtant 
d'une  bafe  large ,  elles  fe  terminent  bientôt  par 
un  angle  aigu 

—  Linéaires ,  fpins  fetaces  ,  quand  elles  font 
longues  ^  très-fines  ,  &  amincies  comme  luse  ai- 
guille. 

LARGEUR  DE  LA  COQtHTXE  ,  latitude  ttftâ;  clo 

confifte  dans  le  diamètre  du  tour  de  l'ouvenuie 
de  la  coquille  qui  eft  toujo -rs  le  pius  ventni ,  d'oit 
il  réfulte  que  la  longueur  de  la  coquille,  iongkué» 
tefis  doit  être  prife  cepuis  le  fonunet  de  la  éptre  ; 
jufqu'à  la  bafe  de  ia  coquille ,  (oit  que  cette  hék 
foit  entière ,  foit  qu'elle  loit  ttibateufe  ouéchaacréc; 

LIvRE  DROITE  ^  Ubrum\  c^eft  cette  partie  de 
l'ouverture  de  la  cocuille ,  qni  s'étend  depuis  fa 
bdfe ,  iufcju'au  point  par  oii  elle  appuyé  fur  l'a*- 
vant-demier  tour  de  1j  <pire  \  Irrfqtie  l'animal 
eft  vivant ,  cette  portion  de  la  coquille  fe  trouve 
placée  à  fa  droite.  La  lèvre  droite  que  l'on  nomme 
aufli  lèvre  extérieure  ,  eft  divifée  en  ext<émité  anté- 
rieure &  extrémité  poftcrteure  ;  rextrémité  anté- 
rieure y  lahrum  antitum ,  eft  celle  qui  eft  tournée 
vers  le  fommet  de  la  fpire,  &  on  nomme  ex« 
tréa'^ité  poftérieure  ^  lahrum  pojlirum  ^  celle  qui 
forme  la  bafe  dç  la  coquille ,  laquelle  eft  lubuleufc 
dans  les  murex ,  échancrée  dans  Jes  buccins  , 
entière  dans  les  bulimes  ,  les  hélices  y  les  na^ 
tices ,  &c.  Dans  les  coquilles  dont  la  bafe  eft 
entière  ,  la  lèvre  droite  fe  prolonge  jufqu'aux  deux 
bouts  de  11  lèvre  gauche ,  &  elle  forme  de  cecte 
manière  plus  des  d  tix  tiers  de  la  circonférence 
de  l'ouverture.  On  dit  que  la  lèvre  droite  eft 

—  Auriculée  ^  lahrum  auriculatum ,  quand  elle 
eft  terminée  à  fon  extrémité    antérieure  ou  dv 

.  côté  de  la  fpire ,  par  un  appendice  oblong ,  droit  » 
oblique  ou  crochu ,  comme  dans  le  firombe  orbite 
de  Ùiane  ,  on  dans  le  firombe  fcorpion. 

—  Dig'.tée  ,  labrum  d'tgitatum ,  lorfqu*elte  eft 
bordée  par  plufieurs  apperdices  cylindriques  folides, 
droits  ou  crochus ,  plus  gros  que  des  épines  ,  & 
qui  reftemblent  à  dcs  doigts,  comme  dans  \tfirombt 
goutteux. 

—  Echancrée ,  labrum  folutum  ,  lorfqu*elle  eft 
féparée  à  fon  extrémité  antérieure,  oes  autiss 
tours  de  la  fpire ,  par  une  échancrure  plin  ou  moins 
profonde ,  comme  dans  les  çones, 

•—  Elntière  ,  labrum  fimplex  »  integrum ,  lorfqqe 
fon  bord  cofie  ni  plis,  ni  créneltir m ,  ni  échan^ 
crure. 

—  Fendue ,  labrum  ff*m ,  loVfqu'clle  eft  iw 
vifée  vers  le  milieu  on  le  tiers  de  fa  longueur, 
par  une  fente  profonde  prefque  linéaire ,  comipe 
dans  \t  fufeau  tour  de  Bab/L 

^      «ifi-  Repliée  ^  labrum  involutum  »  lorfqa*dle  fç 

Q^  c  ç  ^ 
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'ur  toQte  lenr  longueur,  maîi  on  en  \Qgt  ordi- 
natrement  par  cel.c  qu'elle  prèfcntc,  en  regardant 
dans  Tocvertuie  de  la  coquille.  On  dit  qu^  la 
tolumtili  cft 

—  Applatîe  ,  cotamilla  plana  ,  quand  an  lieu 
Jbffrir  me  convexité,  comme  dans  le  plus  grand 
nombre  de  coquilles ,  elle  l'orme  au  contraire  une 
l'urface  plate  &  unie. 

— -Caiidée  ou  canaltculée  ,  colum,  caudjta  « 
lofiqo'elle  forme  un  prolongement  fenfible  hors 
la  bafe  de  la  coqatUe.  « 

—  PKffée ,  co  um.  piîcdta  ,  Qward  elle  eft  ridée 
par  des  plis  tranfverfes  6i  diiticds ,  qui  vus  en 
£iie  reilemblent  à  des  dents.  On  1j  nomme  au(C 
quelquefois  columel  e  dentée ,  columella  dintara  ; 
les  voluns  ont  la  columelle  plifféi. 

—  Spirale  ,  colum,  jpiralts ,  lorfque  fortant 
hors  la  bafe  de  la  coquil'e  >  elle  forme  un  petit 
prolongement  tordu  en  fpirale,  comme  dans  le 
ctrite  tttefcope. 

—  Trenquée  j  co/um.  truncjia  »  feu  ahrafa^ 
maad  elle  eft  coupée  trsnfrerfalement  \  la  bafe 
de  la  coquille  ^  de  manière  que  cette  partie  ne 
fe  prolonge  pas  en  c  nal  «  &  ne  forme  du  côté 
du  dos  auctme  écrancrure  fenfible.  La  dernière 
feâion  du  genre  du  hulime  a  la  coliunelle  uon- 
quée. 

CoQuiixSj  tifia  ;  elle  eft  divifée  relativement 
\  fa  po&tkm  en  partie  fupérieure  &  partie  infé- 
tieore. 

La  parât  antéryore,  pars  antîea  tejlâ^  eft  celle 
qui  forme  la  fptre  de  la  coquille  ;  c'eft  auflî  fa 
partie  fupérîeiire  ,  pars  /uperior  te  fia  ,  parce  qtie 
Ltmiaens  fuppofe  dans  fes  de fcriptions ,  la  coquille 

rfée  fur  la  bafe  ,  av^nt  la  (pire  tournée  vers 
haut  »  c*eft-à  dire  dons  une  pofitton  contraire 
è  celle  qui  lui  cft  naturelle  oendant  la  vie  de 
Tantmal  »  puîfque  la  partie  de  la  coquille  qui  eft 
iâ  (ace  antérieure  pendant  que  Taniroal  rampe 
eft  prife  id  pour  fa  bafe  «  &  que  la  fpire  de  la 
coquille  qui  eft  fa  partie  poftérieure  pendant  la 
▼ie  de  l'animal ,  eft  au  contraire  dans  cette  posi- 
tion fa  panie  antérieure  on  fupérieure. 

Elle  eft  divifée  relativement  à  fii  forme ,  en 
coquille  ; 

—  Bordée  ,  tejta  margtfuttm,  lorfqne  les  deux 
cAtés  nr  Touverture  ont  plus  de  largeur  dr  d'é- 
natiTeur  que  le  refte  de  foo  ifiamètre ,  comme  on 
Je  voit  fur  nn  grand  nombre  de  porctîatnes» 

—  Chambrée,  tifta  pûlythaUmia ^  quand  elle 
eft  divifée  à  Tittririeur  par  p  uGeurs  claê(bos  pa- 
fallèles  à  fon  ouverture;  comme  dans  les  nautiles 
&  les  ammonitit. 

~-  Contournée,  ttfa  cottroiuta ,  quand  les  toort 
la  fpire  tournant  autour  d'un  lôoe  très-alongé 
roulent  prefque  verticalement  les  nm  fur  les  au- 
tres, comme  dans  le  fsenra  dn  céng 

—  Crépoe,  te/la  crûmes,  qva  d  fa  fnoerficie 
^  onée  de  flfict  rde? éc»  ft  onduleufca..* 
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—  Df fcolde ,  tefia  difcoUta  ,  lorfqoe  la  fpoe 
tourne  fur  un  plan  horifontal  autonr  o*nn  po«t 
inânimeoi  petit  »  de  manière  qu'une  fecHoo  t^te 
fur  le  même  plan  divife  Ja  coquille  en  dcax 
parties  prefque  égales;  les  coquilles  dn  g|B»e  dn 
planorbe  font  piefqoe  toutes  difcoïdes. 

—  Ecrancrée ,  tijta  tmarginata  ,  on  aooune  de 
cette  manière ,  toute  coquiîle  dont  h  baie  porte 
une  éwKancrure  ,  ce  qui  revient  au  même  que  fi 
on  c^i^oit ,  coquille  à  bafe  échancrée. 

—  Enracinée,  tefta  r^dicéta^  lorfqn'eUe  eft  ac> 
tachée  à  qu.Mque  corps  folide  par  on  ligamcae 
qui  part  de  fa  bafe  comme  dans  les  ttn^ai^Uu 

—  Fufiforme  ,  ttfia  fuf fonds  ;  .on  nomme  amfi 
celle  qui  étant  plus  ventrue  au  milien  qu'ans 
deux  extrémités  prefqne  également  aloo^ècs  , 
femble  pour  cette  raifon  a? oir  un  peu  d'analogie 
avec  la  forme  des  fufeaux.  La  figym  de  ces 
quilles  ei^  moyenne  entre  les  coquilles  coa' 

I proprement  dites  &  celles  di  6gnre  ovale.  T 
es  coquilles  dn  genre  du  fufeau. 

—  interrompue  ^  tt^a  intemipeM  ,  lorfqne  l 
accroiflemens  lucceffifs  de  la  coquille  font 
qués  par  des  anneaux  faillants ,  comme  dam 
ques  ntntaUs. 

—  Impertorée,  ttJU  imptrforaia  fiu,  exmmài. 
eatay  lorfque  fon  axe  inférieur  tioSxt 
ni  ombilic. 

—  Ombiliquée;  ttfia  nmUlieata^  tjoand  T 
autour  duquel  la  fpire  tourne  étant  vutde,  for 
une  cavité  à  ta  bnfe  de  la  coquille ,  dont  le  a-  «- 
mètre  foit  au  moins ,  de  la  fixième  partie  de  ce  « 
de  h  coquille. 

—  Ovale  on  elliptiqne  ,  teia  ûval's  ,  fsm  tU  3 
tica  4  loTl'que  fon  diamètre  longitudinal  forpi** 
fon  diamètre  tranfverfal ,  &  que  fes  dci 
mités  font  égales  &  nn  *peo  rétréciea. 

—  Ovoide  , .  tt^  ovata  ,  lorfque  fon 
longitudinal  furpafl'e  fon  diamètre  tranfverûl  •  &£  c 
fes  extrémités  étant  terminées  par  un  fcgm 
cercle ,  celui  de  l'extrémité  inOèriettre  cft  p^os 
que  celui  de  Textrémité  fupérieure  , 
utt  œuf. 

—  Perforée,  tefta  perforaxm  ,  lorfque  T 
tour  duquel  la  (pire  tourne  j  forme  une  en  « 
peiire  à  la  bafe  de   la  coquille,  qne  (o^ 
mètre  égale  tout  au  plus  la  douzième 
diamètre  de  la  coquille. 

•—Revêtue,  tefta  conicmea^  loffqu*^e 
vêtue  de  foo  épidecme. 

—  Roftrée  ,  tefta  fofirata  ,  quand  les 
tiém'tés ,  quelquetotft  tuîm  cufe^ ,  forment  1 
en  forme  de  bec  ;  comnv  daus  t^vmie 
&  dans  la  po*ceiatne  giobtde. 

—  Tiiiléê',  iefta  imbricata ,  quand  la 
eft  garnie  d'écaiUes  parallèle,  qui  Cm 
les  unes  fur  les  autres ,  comme  Irstw  Jcs  des 

—  Turbinét ,  ufia  fur^i^d/tf,  longue 
de  ta  coqtiltc  e^l  très^erflé  6t  ven 
vcment  à  la  fpire  qui  p«oit  foctir  de 


-a 
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—  Tiirrîculée,  ttfta  tunira  ^  lorfque  lei  tours 
<de  la  fp*re,  ordinairement  nombreux,  &  atigmen- 
t«ic  inlcnûblen^^t  les  un»  au  deflus  des  autres, 
forment  un  cône  très-aioi^gé  ,  dont  la  longueur 
fDfpdfTe  plufîeurs  fois  la  largtur  ;  comme  dans  le 
genre  du  ctrite  &  dans  celui  de  h  vis* 

Cotes  cofté. ,  on  entend  yit  ce  mot  des  pro- 
tubéran*.es  ct.n vexes  ou  aUï^  «  oblongues ,  &  plus 
fortes  que  des  carè.  es ,  qut  p^mant  du  bord  lu- 
périeur  des  tours  de  la  l'pirc ,  defcendenr  perpen- 
dicola.rfinent  jufq  *à  Imr  boid  înteiieur  ;  elles 
font  fimp  s ,  ou  tpmcvS»  M  ou  écaiLeales ,  ou 
pfio  cuber culeuies, 

CORDOKS  ctngula ,  1  %  cordons  ont  été  em- 
ployé» pai  LinoKU^  fous  des  acceptions  diffé- 
rentes ;  ils  ûffÀficDt  mi'lquefois  des  lignes  cofo- 
técs  comme  dans  tes  €é.us  ,  des  cô  es  1  aillantes 
eranultuiês  dan»  quelques  murex ,  des  llrtts  fail- 
lantcs,  tuberculctilet  dans  le  cuj'^ue  tubereu'eux 
&  dans  le  eafque  rouge  ;  enân  il  a  employé  ce 
mot  pour  déligner  les  côtes  lorigitudinalcs  dont 
les  tours  du  Jahot  fealata  font  gai  nu.  Nous 
ji*employeroDs  à  Tavenir  le  mot  cordon  en  latin 
ctngulum ,  que  i>our  défigner  les  lignes  colorées 
ou  ponâuées  ,  '  qui  environnent  la  coquîlie  ,  ou 
qui  font  paraLèles  aux  tours  de  la  fpire  , 
comme  on  les  ttoure  dans  quelques  coquilles  du 
genre  du  cônt. 

Dos,  dorfitm^  c'eft  la  partie  la  plus  bombée 
de  la  coquille ,  qui  forme  le  milieu  du  tour-  de 
l'onveiturej  &  qui  efl  direâement  oppolée  k 
l'onverture  de  la  ccquille.  Dans  les  patelles  & 
Jes  Âaliotides  ,  Linnaeus  a  voulu  exprimer  par  ce 
mot,  leur  partie  extérieure,  quoique  ordinairement 
peu  bombée. 

Epiderme,  epîdermii.  Ccft  une  enveloppe, 
membraneufe  ,^  quelquefois  écailleufe   &  prefque 
toujours  très-adhérente,  qui  recouvre  la  furface 
externe  de  ouelqnes  coquilles ,  &  qui  fe  replie 
quelquefois  fur  les  bords  de  leur  ouverture  lans 
pénétrer  jamais  dass  leur  intérieur.  Cette  mem- 
brane femble  avoir  été  dcflinée  à  amortir  le  choc 
des  corps  étrangers  qui  pourroient  endommager 
les  coquilles  ,  mais   die   n'eft  pas  eflèntielie  à 
toutes  ;   les  porcelaines  ,  les  ovules  ,  les  olives 
en  font  privées  ;  celles  même  qui  en  font  pour- 
vues  peuvent  en  être  dépouillées  par  accident 
£uis  qu'il  paroifle  que  l'animal  en  fouffre  beau- 
cotjp,  mais  leur   coquille   en    cft   prefque   tou- 
jours plus  ou  moins  altérée  dans  fes  couleurs* 

Epilf  E€  ,  fpînA  9  font  des  protubérances  longues , 

étroites  &  aiguës  ,  dont  quelques  coquilles  font 

armées  ;  elles  varient  dans  leur  forme  ôc  leur  po« 

^îtion  de  la  manière  fuivante    Dles  font  aiguës  j 

fyin^  acuu  ,  quand  leur  pointe  eft  tiès^fine; 
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■—  Articulées ,  Jpiaâ  atiiz'Jau  ,  quan^  elles 
font  comigiics  les  unes  aux  autres ,  de  siafii.ère 
que  leurs  bafes  fe  con tondent. 

•—  Coniques  ,  fine  contes  ,  lorfque  patjtant 
d*une  bafe  large ,  elles  fe  terminent  bientôt  par 
un  angle  aigu 

—  Linéaires ,  fpinA  fetaces  ,  quand  elles  (but 
longues^  très-fines,  &  amincies  comme  ime  ai- 
guille. 

Largeur  de  la  coQtnTii ,  latîtud.^  refts;  de 
confifte  dans  le  diamètre  du  tour  de  rouveriuie 
de  la  coquille  qui  eft  toujo  rs  le  plus  ventru  ,  cl'oll 
il  réfulte  que  la  longueur  de  la  co«|uilJe,  longhué» 
tefis  doit  être  prife  cepuis  le  fonunet  de  la  ^Ire  ; 
jufqu'à  la  bafe  de  la  coquille,  (oit  que  cette bife 
(bit  entière, fuit  qu'elle  loit  tubiiieulèouéchmréer 

LÈVRE  DROITE ,  Ubrum  ;  c*eft  cette  partie  de 
Touvertjre  de  la  coouille ,  qui  s'étend  depuis  fa 
bdfe ,  jufqu'au  point  par  où  elle  àppuye  fur  Ta*- 
vant-demier  tour  de  Ij  fpire  j  Irrfqtie  l'animal 
eft  vivant ,  cette  portion  de  la  coquille  fe  trouve 
placée  à  fa  droite.  Ia  lèvre  droite  que  l'on  nomme 
auilî  lèvre  extérieure  ,  eft  divifée  en  exuémité  anté- 
rieure &  extrémité  poftrrieure  ;  l'extrémité  anté- 
rieure I  lahrum  antiium ,  eft  celle  qui  eft  tournée 
vers  le  fommet  de  la  fpire,  &  on  nomme  ex* 
trémité  poftérieure  ^  Ltèrum  pofiicum  ^  celle  qui 
forme  la  bafe  dç  la  coquille ,  laquelle  eft  tubuleufe 
dans  les  murex ,  échaocrée  dans  Jes  buccins  , 
entière  dans  les  bulimes  ,  les  hélices  ^  les  ittf- 
tices  ^  &c.  Dans  les  coquilles  dont  la  bafe  eft 
entière ,  la  lèvre  droite  fe  piolonge  jufqu'aux  deux 
bouts  de  U  lèvre  gauche ,  &  elle  forme  de  cette 
manière  plus  des  d  tix  tiers  de  la  circonférence 
de  l'ouverture.  On  dit  que  la  lèvre  droite  eft 

—  Auriculée  ^  labrum  auriculatum ,  quand  elle 
eft  terminée  à  fon  extrémité    antérieure  ou  dv 

^  côté  de  la  fpire ,  par  un  appendice  oblong ,  droit  » 
oblique  ou  crochu ,  comme  dans  le  firombe  oreillt 
de  Diane  ,  ou  dans  le  firombe  fcorpion, 

—  Dig'itée  ,  labrum  d'gitatum ,  lorfqu'elle  cft 
bordée  par  plufîeurs  apperdices  cylindriques  folides^ 
droits  ou  crochus ,  plus  gros  que  des  épines  ,  & 
qui  reiTemblent  à  dcs  doigts,  comme  dans  \t firombe 
goutteux, 

—  Echancrée ,  labrum  folutum  ,  lorfauVlle  eft 
féparée  à  fon  extrémité  antérieure,  ces  autres 
tours  de  la  fpire ,  par  une  échancrure  plus  ou  moins 
profonde  ,  coxnme  dans  les  cône*. 

-»  Entière  ,  labrum  fimplex  »  ineegrum ,  lorfqi)e 
fon  bord  cof&e  ni  plis,  ni  créneltities,  ni  écban*- 
cture. 

—  Fendue ,  labrum  fiff^m ,  lorCqu'cUe  eft  di* 
vifée  vers  le  milieu  on  le  tiers  de  fa  longueur, 
par  une  fente  profonde  prefque  Bnéiiire ,  comi|ie 
dans  \t  fufeau  tour  de  Bab/L 

w^  Repliée  >  labrum  involutum  »  lorfqu'elle  fç 

Cf  ^  c  c  ^ 
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TtpUe  &  fe  roule  daa*  1  r^î^Sr  ôe  îa  coquAÙ , 
CQOU&e  <tir-  lés  porctlalnts. 

LkvRE  GAUCHE ,  labium  ,  cVft  cette  mohié 
de  Touvenarc  de  la  coquille  qui  e(l  oppoiéc  à 
la  lèvre  droite  &  qui  répond  an  côté  gauche  de 
ranimai  qui  y  t{\  contenu  ;  cette  lèvre  que 
Ton  nomme  aulli  lèvre  intérieure  ,  n'exîAe 
pas  dans  toires  les  coquilles  ;  elle  a  ordinaire- 
ment peu  d*étendue  dans  i's  coqutl  es  à  bafe  en* 
tiire  ,  puifqu't  n  ne  pi  ut  donner  ce  nom  qu'à  cette 
feule  partie  d' s  pirois  de  l'ouverture  qui  eA  adM* 
i«nt<  au  ficofid  tour  de  la  fpirc.  Q  and  elle 
exiOe  on  la  dil^irgiie  par  la  fail  ie  pus  ou  moirs 
confidérable  qu'elle  torne  fur  cette  pirtie  de 
rouvert ure  ,  À  lorfqu'eUe  manque  totalement  , 
Linrsus  a  quelquefois  défigné  la  place  parle  mot 
marpo  ctt  umnaris  que  Ton  pourroit  rendre' par 
région  de  la  loUimeile  Cet  Auteur  a  auflî  donné 
le  nom  de  iahtum  à  cet  appendice  tffta^é  qu'on 
apperçoit  dans  la  cavité  de  queoues  patillrs^Sc 
Aorammimt  dans  celle  de  1^  pat  dit  c/bochon  ;  les 
différences  les  plus  remarquables  de  la  lèvie  gau- 
che font  les  furvantcs;  en  dit  qu'elle  eA: 

—  Granu'eufe  ,  iabium  granulatum  ,  lorfqae 
fâ  fuperfirie  eA  p.urrmée  en  partie  ou  en  totalité 
de  points  r«âil.'anîs  comme  dans  ie  Cafqut  granu^ 
leux  &  dans  le  cafjue  c/oporte, 

—  Mince  ,  fahium  adtûtjm  ,  qua'"d  elle  n'oftt: 
qu'un-  I  ès-p^titî  épilflVur ,  &  q«'<ne  ne  confifte 
qu'en  un  feuillet  auflî  mince  qu*unc  pehicule  ,  mais 
très  •  adhérent  ,  comme  dans  le  bulime  cordon 
bleu^ 

—  Ridée, labîum  rvgofum ,  q^iand  elle  ^(l^amie 
de  rides  tianCverfales,  (omme  dans  le  caj^  Ja- 
huron. 

—  Simple ,  Ublttm  fimpfex ,  lorque ,  foir  éparfle , 
foit  n.ince  ,  elle  n* ofTre  ni  points  ,  ni  rides ,  ni 
tur  hercules. 

LiGKrs  ,  linei ,  on  défigne  par  ce  mot  toutes 
les  lignes  colcéet  qri  orrent  la  Tuperficie  des  co- 
quines, q:iand  eMes  n'ont  pa^  pus  de  lirg  ur  q'iç 
celles  q"e  l'on  pourrott  tra^.r  avec  une  plume; 
on  les  itlingu?  p.ir  leur  couleur  &  par  leur  di« 
rccHo«  ,  e  It*  funt  : 

—  Lo  gi  ru  J *  nj  I es  o»!  v r  r tî  ra les  ;  lineà  lou  o hudx-^ 
nûlt%  ,  qu  md  cM  s  s'ctcndcnr  fur  les  tours  de  la 
fpife,  fi:v»nf  \a  lon;.»ii.ur  de  la  coquille  ,  c'efl-i- 
di  e  p.»'a  Ic'cment  à  fon  axe. 

•  "h'iq  tfi.  IntA  o'-^ltquAfeu  oUiqojtà  .  quand 
leur  c*i"  Mîon  cft  «  blifiue  ,  rciazivemcnt  à  l^xe 
de  la  C(>  >.i  fe. 

*—  Ondvleufi?  ,  titté  undatâ  feu undu!*ifê ^\ort-- 
qu',  foit  lonj^i  udira^cs,  foit  obliques  ,  foir  tr.nf- 
vtrfa!es  ,  c'\s  ne  confervent  pas  une  direâion 
égale  ,  ma's  s*é:frdent  en  ferpentant ,  comme  dans 
le  buUmt  {ei/r,  &  dans  le  huLmt  pirdrix. 
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—  Tranfrerfes  ou  tranfverfales^  Utuà  tranf* 
ver fé  feu  tranfverfales  •  quand  elles  couper.t  tranf- 
verfalement  l'axe  de  la  coquille ,  en  fuivâot  la 
ligne  fpirale  des  tours, 

LONGUIUR  DE  LA  COQUIU£|  lotigitudù  ufâ  f 
voyez  ci-deflus  au  mot  iargiur  m  la  toquiJe, 
La  longueur  des  tours  de  la  fpire  doit  être  pn!e 
de  même ,  fur  la  ligne  Yerticale  de  la  coçuiii.* , 
depuis  une  future  iufqu'à  l'autre  »  &  la  longueur  de 
l'ouvertu'-e  »  d.puis  l'extrémité  fu|)éricure  de  U 
lèvre  droite ,  qui  efi  ordinairement  fa  partie  ia 
plus  élevée»  jufqu'à  la  bafe  de  la  coquileica 
la  compte  par  pouces  &  lignes  du  pied  de  lol 

N<EUDS  ,  gtnicuU ,  on  entend  par  ce  inot  les 
rétrèciiïeir.ens  des  tours  de  la  fpire  ou  du  w^ht 
des  n- ut  lies  ,  qui  correfpondent  aux  clcilbrs  i\S\ 
les  féparentàrintéiieur,  &tliiliQgucnt  au  dc.u» 
leurs  articulations. 

Ombilic,  umbHîcus^  on  appelle  aîrG  one  n* 
vite  qui  fc  trouve  au  centre  de  la  face  infcricMre 
de  quelques  coquilles  »  &  qui  repiéfmte  l'.xe 
vuide  autour  duquel  leur  (pire  tourne;  l'oirb  .c 
diflfère  de  l'ombiluuU ,  umbuiculus  ^  en  ce  qu'a  a 
au  moins,  la  fixième  partie  du  diarrètre  de  la 
coquille  ,  tandis  <\uf  Combilic  ne  peut  avoir  pliS 
de  la  douzième  p.irtie  du  diamètre  de  lacoquile, 
(k  qu'il  a  quelquefois  moins  ;  on  le  divile  en , 

—  Camliculé  ,  umhiticus  car.alicuhf.s  ^  lo-f* 
qu*il  porte  dans  fon  intérieur  une  gouttière  ipw 
ruie,  comme  dars  qut  Iqucs  cetites  &  daosq'i  Iques 
coquilles  du  genre  àa  fa^ot, 

—  Confonde  ,  umbiL  conf*lîdarus^  lorfquVît 
trouve  recouvert  en  tota  ité  par  le  dévtlcpp^- 
ment  da  bord  'x^érieur  de  la  lèvre  droite ,  toraul 
ce  a  arrive  afiez  f^uvent  aux  coqudks  do  ^  are 
de  V hélice  qui  fcnt  fi  plmieni  pcrfï^rée^  ,  6c  «v-'** 
quefois  a  m  ,  mais  plus  r..rt.mcnt  »  à  d<s  coquuîa 
ombiliquées. 

—  Crénelé ,  umbiL  creiu'at  ts ,  lorsque  *es  *wi$ 
del'ombil.c  font  a'.coirp  gnés  d'un  rjog  de  ^:ss 
faillants  ou  de  petits  taber«.ulvs,  comme  d.m.s 
fa'jot  Cad  an, 

•»  D  nté  ,  wytbtL  dentctus  «  ouand  il  prétevs 
près  de  fon  ouveriB-o  une  exctc'iT-ivt  o.  •-•<, 
comme  dans  le  /<tji.*r  p'€  ou  un  r..ng  d*  p.t  n 
dents  fiiiMjntes,  qii  pcnèrrnt  da  .s  fa  ca%t:i. 
comme  d«tns  le  bncc'tn  du  eey'at, 

—  Fendu  ,  umbiL  fubabreÛ^t  ,  yiir.^-'.'* 
datas  ^  feu  fjpn  ,  qu.ind  fon  oritice  na  p>  ri 
tôt.  Ien>tnt  recouvert  ^at  le  déve*opp«m  t»i  .  'i 
lèvre  «  de  manière  qu  i!  n  par*  tt  à  U  p!a.e  c  '•  '^ 
fente  légère,  que  Li.  rz.ts  a  no-nmée  m«j  .-• 
bHicaiis  ,  fente  omoilicalc  ,  compte  dans  .  ^  -* 
vfgncrone, 

—  Simple  9  umbil,  ^mplcx  p  lerf qu'il  a*cJ  v 
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denté  »  ni  créûdi ,  ni  candiculé  ;  8c  quil  offre  m 
orifice  fimple. 

Opercule  ,  opereulum  »  c'eft  une  petite  pîèce 
teftac^e  ou    cartilagîneufe  ,  de  figure  variable  , 
prefque  toujours  plate  du  côcé  de  ranimai  ,  & 
marquée  fur  cette   face  d'une  ligne  fpirale ,  qui 
dans  certaines  coquilles  ferme  leur  ouverture  en 
totalité  ou  en  partie.   La  fubftance  de  l'opercule 
n'eil  pas  la  mên-ic  dans  toutes  ks  coquilles  qui 
en  font  pourvues  ,  elle  approche  de  la  nature  de 
la  corne  dans  certaines  ,  comme  dans  les  pourpres 
&  les  ftrom^es  ,  &   de  celle  de  la  pierre  diins 
les  fabott.  Comme  Ton   ne  connoît  pas  encore 
toutes  les  coquilks  qui  font  fermées  par  des  oper- 
cules ,  le   caradlère  qu'il  préfente»  quoique  rrès- 
bon  ,  n*cft  pas  employé  ,  mais  on  ne  doit  pas  né- 
gliger de  le  mentionner  toutes  les  fois  quon  peut 
Icconnoitre  ,  puifqu'il  peut  fournir  dans  la  fuite  des 
excellentes  divifions  de  genres  ,  &  fervir  k  per- 
frèVionner  la  conchyiio  ogie  fous  la  feule  confi- 
dération  de  la  coquille.  Linnaeus  a  auffi  déiigné 
par  le  même  nom   d'openuU  la  v.ike  plate  des 
huîtres  &  des  peignes  ,  6l  Us  quatre  petites  piècts 
irré^ulières   &   arti.ulées  qui  ferment  l'ouverture 
des  balani.es.  Je  parlerai  dans  le  courant  de  c:'t 
Ouvrage ,  au  mot  opercule  ,  de  fa  tormati4)n  & 
des  circonftances  par  leiquelks  tl  difieie  des  au- 
tres parties  de  la  coquille. 


Ouverture  ,  apctura  ,  cVft  ce  qu*on  nomme 
aufli  trivialement  la  bouche  de  Ij  coquJlc.  ZW- 
Vtnut€  eft  la  partie  de  la  coqui:le  par  laque  le  l'a- 
liinul  fort  &  rentre  dans  fon  intérieur  ;  elle  coir- 
prend  tout  ce  qtie  Ton  peur  en  \'0îr  quand  l'a- 
snmal  n*y  eil  plus  ,  fans  la  .brîfer.  Le  fond  de  fa 
cavité  a  éré  nommé  par  Linnsus  fj-x  y  pirce 
qu'il  le  comproit  à  la  cavité  f'es  ccroiles  mo- 
siopéta'es ,  qu'il  a  défignée  par  le  même  nom. 
Les  d'ffêrences  le*  plus  remarquables  de  Vouver- 
Êure  font  les  fui  vantes  ;  elle  eft 

—  Angutcu  e  ,  apertu^a  angulata^  qimnd  fa 
cîrco  f.rence  offre  un  ou  pludeurs  angUs,  Comme 
dans  le  genre  de  U  toupie\ 

,  —  Bâ'llante  ,  apert,  dekifcens ,  quand  une  àe 
lès  extrémités  tril  tri  peu  plus  enrr'ouverte  que  Tau- 
trc  .    comme    dans   le  xôa^  taffetas    &   le  cône 

hr  ca*d* 

« 

—  DiTiargin^e*,  apert,  èîmargiaata  ,  quand  fa 
Icvç  droite  fornie  un  double  rebord  ,  comme 
dan»  t hélice  ruhavu 

—  Comprifr»ée,  apert*  cot&àataf€udepre(rAy\oTC 
cjnVIlc  ert  a;>placie  d'une  manière  fçnfi..ie  ,  cor.  r  efi 
la  b.ife  de  la  coquille  avoir  t  prouvé  quelque  cf  rrv- 
predion  \  plufteurs  fa^cts  &  toupies  font  dans 
ce  cas.  *  •'  * 

•—  Dcmi-Torde  ,    apen^    fe'niorhi'.nïûîa  ,    feu. 
Jkmiorbicularis ,  Iorfqu*cUe  né  iorUQe  qtle  h  moitié . 
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d*un  cercle ,  comme  dans  le  genre  de  la  nerice 
&  celui  de  la  naticu 

—  Linéaire  ,  apert,    lintarîs  ,    quand   elle  eft 
droite  ,  étroite  ,  &  que  fa  longueur  furpaflfe  plu-  . 
(leurs  fois    fa    largeur  ,  comme  dans  Içs*  côius  p 
Us  porcelaines ,  ÔL  les  ovules, 

—  Longitudinale  ,  apert,  longitudîna/is  >  quand 
elle  a  plus  de  longueur  que  de'tnrgeur,  &  que  fa 
plus  grande  diœe^fion  eft  parallèle  à  l  axe  de  la 
coquille. 

—  Orbkrfâîre ,  apert,  orbiculata ,  feu  vrhicu'^ 
laris  y  lorfqu'ellc  forme  un  cercle  entier,  comme 
dans  les  fabots, 

—  Renverfée,  apere,  refupinata  ^  quand  fa 
direâion  au  lieii  d*être  tl.tns  le  fens  ordinaire  \ 
cVftà-dire  fuivant  la  dire6^ion  des  tours,  e(i 
repliée  à  contre- fens  vers  le  fommet  de  la  fp:re  j 
voyez  r hélice  renxerfêe. 

—  fcriée  ,  apert,  flriata  ,  lorfqu^:lle  offre  dani 
fa  cavité  des  ftries  parallèles  ^  la  direâion  des 
tours. 

—  Tranfverfale  ,  aperf.  tranfverfa  ,  lorfqû'eUe 
a  plus  de  largeur  que  longueur ,  comme  dans  le 
genre  de  rhéhce. 

Points  »  punâa  j  ce  font  quelquefois  de  pe« 
tites  excroilfances  arrondies  ,  iouvent  de  petites 
cavités  qui  ont  la  même  dimenfion  en  creux  y 
ou  de  umples  piqûres  colorées;  Linnaeos  a  dit 
qu'ils,  font 

*—  An\^M\H  ,  punSa  articulata  ^  quand  ils  font 
difpofés  fur  une  ou  plufieurs  lignes ,  les  uns  à  la 
fuiie  des  autres  6i  rapproches ,  comme  dans  le 
truchus  pharaoniu*. 

—Tuberculeux,  punBa  ruberculat  a  ^\ot(c[u'tAs  (ont 
ptoduits  par  le  croîremeht  de  côtes  .  qui  fe  cou^ 
pent  à  angles  dn  i;s  ;  les  faMes  qui  en  réfultcnt 
font  ce  que  Linna&us  nomiiy^it  punQa  tubtrcuiatam. 


Bayons  ,  radiât ,  on  entend  par  ce  mot  des 
côttrî»  ûillantes ,  qui  font  oirtgées  du  centre  fupé- 
rieur  ou  inférieur  de  la  coquille,  vers  fa  cir- 
conférence. 

SiLLOîïs ,  fulci ,  Lînnxus  a  exprimé  par  ce  mot, 
l'efpate  éLvé  tl  convexe  qui  fe  trouve  entre  deux 
cannelures  ,  6i  Teipace  enfoncé,  creufé  en  gout- 
tière, qui  le  trouve  entre  .deux  côtes  ;  il  leur  a 
dofn^e  a  oremière  f;gnifi cation  a  l'article  cTu  tro» 
chus  fcabtT  ^  6i  la  féconde  à  celui  du  clicma  ar» 
cintlla.  Nous  ne  donnerons  le  nom  de  filions 
qu'aux  cannelures  plus  ou  moins  profondes ,  qvi 
,  fépatent  les  cô.es  entre  elles* 

Sommet,  apex ,  c'eft  Textrémité  fupérieure  de 
la  Ypit«  à  qui  1*00  a  donné  ce  nom.  Lcibmmet 
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,  comme  sa  renconKc  qoflqaeCiMf  d«  îniS' 

Viùu»  dtAtir*  p*rnii  iït  tlpeie»  qui  ioot  effrntiel- 
lïii.cM  R*u(1k.*,  L'AcV'c*  nt-rofMU  qui  ril  une  co- 
(lU'Ilc  (ie«i<e,«>fiit  q.dijjtfoa  de»  mdi»i<lu»ga»- 
tii«»(  le  buUmt  ihro*  tjji  elt  niturtUeaiem  g»u- 
«li?  ,  (t  KoiJve  q.,  '{uvlui»  dciue  ,  fit  on  coonoii 
iTuiiiteiutoi  dLt  indivi'iu*  gauche»  de  pi«rque  UM» 
tt»  c  nrit  <]?  (o<|ui  ict ,  Mcrptè  du  f^iM  ,  de  11 
pofftliiiin  ,  du  flromlit  fit  de  la  iii//*. 

■^  L."n(llpuï  ,  lUi/V.  Umt/Uiit  quind  leur  fo- 
f^tri'i-'  tli  [<iiiii:d'L-KcroifIan(.M  lofigiiudinalet  OU 
iirfi'Ucrk-t  a  lïuwiiiïC*  comme  d^f  nr.cmbtaiiet. 

—  Uncd  ,  «•>/>.  /imaii .  quand  lli  font  mar- 
fl.rfi  de  li,;n«  tolo/tc*  ,  (umiat  l»  iullt  rayit. 

—  Rj.!ut,  a«/>.  ;//-it./o  f*^;«*,  quand  lenr 
(itfoiilticntc  »Jt  lo^ilée  par  dcï  ipine»  droilct. 
éiaiiici  fit  diverf^vnici,  comme  par  autant  de 
(a/Oilh   Le  j*bat  iftrOH, 

—  S;p»rit  .  àfifr. dU'ianlki ,  {tu  Jifiaitltt ,<ja»nd 
■u  lieu  d'apjiuyer  \n  uni  Tur  U»  auir» ,  comme 
iUn*  prcfque  toute»  lei  coquille» ,  il»  lailT>^at  un  in- 
leivalle  entre  cliacun  d'eu*  ;  le  fùioi  fcalaia ,  le 
HâuiiU  ffirutt. 

■  -  Sillon^ ,  dnfr.  fulcati ,  fin  poreati ,  quand 
leur  fupeifîtie  eA  |>iinie  de  fillont ,  toujoun  plu* 
l«r>tci  que  lei  fl^iea. 

—  StHii ,  anfr.  Jl-hti  ,  loifque  leur  Tuperficie 
cfl  c^tiiie  de  dcio»!  foii  longiludmalc* ,  foii  truf- 
vttrjlM. 

—  TieimiTéi ,  tn/r.  Jicuftti  ;  lorCque  le*  flriei 
*û-'M  iU  foni  {(arnii  le  croifent  i   inelci  droit», 

àf  niinièie  ï  imiter  le  tilTu  d'une  toUe  ou  celui 
d'un  irttUi». 

Varkii.  varitti ,  on  eoiend  pir  ce  mot,  de» 

cAi.'»diti);coi  ruivjiil  U  longutMir  de  U  coquille, 
uut  lont  uiuJuiio  par  In  Louircltt*  rjillani»  de» 
■nu.-itne»  uùvrrtuici,  Id'^.ul»  ont  Cubi\(ii  aprè> 
In  divcti  aiLToUrcineni»  que  la  coquille  a  éprouvé. 
Le»  v.iiii.o  ioii|«.nt  irjiirvttfjL-mcni  lej  rouî»  de 
1j  Ipiie  .  ii''jii  vlu»  (uni  loti|;ituditiale» ,  lelaiivc- 
mcnt  ^  la  roquille  entière,  puil'quVIci  font 
pjr.iiU^!.-!  Il  Ton  aie.  Quoique  foun.ife»  à  un 
petit  iKnnbre  de  vaii.ii>t<nt ,  elle»  font  cepcnJ.mi 
irti-iiii'ei  ,  pour  la  dillinHion  d«  quelque»  cl- 
pitc»  ui^-vtiiiiivv  Lei  vjiiee»  Te  rtmonircnt  l'ur 
louic»  11.-»  coquille»  tlu  i^eore  du  mui^x^  &  fur 
quelque»  (oquilln  de  t;enre»  dilftrcn»,  comme 
tiu  te»  ..:l'.-i.wi  6c  l'uT  le  »^iimt  ortiiit  et  màUt. 
Oa  Oit  qu  elle»  font 

—  ('ooiiiii;e«  .  \j'i.n  rMiiw^rj  ,  lerCqu'eUti 
repio'i.ini;ri>td(|<uii  Icfotnnetâc  Uruit    •     iiAéJ 

■a-ef  ((.-d-rf'. 

—  0,iitilî«,*<-i.»»j 
(an  accotnpjsotti  fui  ui 
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lew  lecdens  à-U-loît.d'H  nefitfoBtmfm 
m  moÎD*  profonde».  Le  m-ra  jaià. 

—  Décojpéa  ,  variut  f-onii^i ,  qo»:  ta 

font  accorT^p.,^r.ia  dedeco.>pu(eiUi1làile,:osfi; 
Bou»  ''avoct  ijeja  dit  à  i*dnick  da  tou  e  ;i 
fptre  découpé». 

—  Epiacule»,  vancti  fpînoft ,  qiBDd  Cn  foi 
gaiDÎe»  de  £ones  cpiiies,  camau  daat  1;  «.-n 

—  loterrompoc»  ,  wsnett  dttMffau  ,  qan!  m 
lieu  de  corrcrpoodre  à  celle»  de>  loon  l'operm, 

>ellc»  en  CcmE  au  cooirù-e  {epaéet,  qnnqsc  fi- 
cèet  d'aillcur»  à  dn  diAance»  propo(tiontliD.3 
une»  de»  autres ,  for  le»  diven  tom  de  U  ifn, 
Linnzus  n'a  pa»  catcadn  exprimer  la  nône  de:': 

Ïiaod  il  a  (Lt  :  vwieti  àicufjiA  ,  Uffûuoi-ur 
iraMfvtrfalittr  digtP*  ,  &  OO  M  doit  pB  pRlèt 

fa  déuùtion  i  U  lettre  ,  puiTiiu'il  n'atu  pde 
de  varice»  dont  la  dire&en  foit  tnafnr.'ù.i 
moins  quil  n'aye  pritenda  difigaer  uEct.  çâ 
coupant  lon^tudinaletnent  on  tour  de  li  i^-^. 
Te  replient  i  ieiu  extraite  fuD^tienre ,  es  ff 
mant  dan»  cette  partie  un  ajme  pkti  es  mm 
ouvert ,  ou  une  courbure  feadble  ,  cmvK  <lai 
le  murtn  Aitemla, 

Vehtre  t  vtnttr.  Le  veijtte  de  1»  coomCt  A  i 
fuivant  Linmea»  ,  le  dernier  tour  de  u  if-, 
celui  oui  e(l  termina  par  l'ouverture  &  qL.  v 
palTe  les  autre»  en  grolTeur;  naïf  je  crw  » 
puifque  la  partie  convexe  de  ce  mê.'M  nori  "^ 
qui  cft  oppofée  i  l'ouverture,  a  été  aonaW?' 
cet  Auteur  le  do»  de  la  comùlle  ,  il  ccM<iaxp«s 
éviter  tout  double  feos,  «  nommer  le  tec-i, 
cette  partie  du  dernier  tour,  qui  forme  li  p«** 
gauche  de  l'ouverture  ,  fit  fur  UqneUc  &  '«^ 
intériture  cfl  attachée. 

La  Connue*  ,    Contkd  ,    auzremtat  àa 
Coquilles  bivalves. 

CALLOsni ,  efl//M» ,  e'eft  dm  efp*ce  i  c4ï- 
nitre  qui  ed  particulière  aj  genre  de  Uf-^-''- 
&  qui  confide  en  deux  côie»  linéairw  .  fiii:»»-- * 
fontr«nfeimé«dan»tacaviiédeïvaIvei.&iiif  * 
extrèinit^  infctieurei  coïncident  pci»  d«  -'' 
mets.  Linnxus  a  audi  donné  ce  même  dco  *  -  ' 
jtnbéruce»  tpii  accompagneoi  U  chamén  wu 
genre  de  la  JBjf  ,  &  qui  «fitrent  d»  *» 
en  te  qu'elle»  ne  font  pas  «tticalée»,  0tqi><  * 
ont  cti  général  plu»  d'cpaifTeor  fil  plâ  de  cca* 
lUpce  que  do  àm^ 

*d^v^ 
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*-  Cnralîcu'cs,r?2jr;7'»i<j  cjnalr.ufiitî  ,  lorfqu'll   ' 
TV'»re  f'>r   qu'.lque  p;r.le  de   la  clrcontv!rcnce  in-   { 
Tc.i.rre  rcs   val v es  i.ne   petite    f.outtière  qui  lui 
Icic  pi^ci.c!»  ,  conm  e  ce.'i  c;u2  Ton  voit  lur  les 
bor  Ib   j.oiUiicurs   de  la  \cius  cujine, 

—  Cicnlés,  mirg-ms  cvtnulcti  y  qur.r.d  ils 
fort  e.irnis  à  l*in[ôii;ur,  de  crér.el/.;es  arrcniies, 
co^ia.>i  dans  Carck:  ^!'ji,ytntridt  &.  dans  l'arche 

—  P?  nté?  eu  dentelés  ,  margtnes  dent  au  ^  qnand 
ils  fort  aimés  de  dénis  pointues,  comme  dans  le 

—  PliiTcs ,  i^a^gtnes  plicati ^  quand  ils  font  com- 
poles  de  plis  qui  s'emboîtent  r^ici^ioquement  avec 
ceux  de  la  valve  oppcf.e  ,  comme  dans  l'arche 
ridU  &.  dans  Carchc  ptàjncU. 

—  Sîxpîcs ,  mafgints  fimpUces  ,  quand  ils 
n'ont  ni  viéneiures,  ni  dtnts  ,  ri  p'is,  ni  Rries, 
comme  dans  la  venus  cedonulli  ôc  dans  la  venus 
wnjéiroïde.  ' 

—  Striés  ,  mcrgine^  firiatî  ,  loffqu'ils  font  ac- 
compgnés  de  ilrics  loiigltudlnalcs ,  coaime  dans 
l'arche  ùrur.e* 

Cavité  ,  cavîtas  tef^â,  ,  c*c{l  toute  la  furface 
ûtéricure 'des  valves  qui  eil  ordin Jrement  creufe* 
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CnARNitRE  ,  curdo  ,  on  nomme  aînfi  la  partie 
Jap'iafciîde  &  la  plus  épairt'e  delà  circonférence 
des  valves  qui  conltitue  leur  b-ife,  laquelle  cft  pref- 
«jue  toatcurs  armée  à  l'intérieur  de  dents  de  propor- 
tions ditt'crcn  tes,  qui  fervent  à  fixer  les  valves  les  I 
unes  contre  les  autres  ;  on  divlfe  la  charnière  en 

—  Compritr.ée  ,  cardo  deoreffus  ,  lorsqu'elle  cft 
formée  par  une  dent  comprimée,  prcfque  orbi- 
cu'aire  ,  comme  dans  Vkuine  vu IJ elle. 

—  Lchàncrée ,  c^rdo  excifus  ,  quand  elle  eft 
fend 'a  3  près  du  fommei  par  une  échnncrure  finucufe, 
comme  dans  l*daomie  pe!ure  et  oignon. 

—  Latérale  ,  eardo  iateralis  ,  lorfqu'elle  eft 
placée  furim  des  côtés  de  la  coquille  ,  comme  dans 
le  genre  de  la  pinne. 

—  Oblongue ,  cjrdo  ohlongus  ,Jeu  Ion  gît  udi  naît  s , 
lorfqu'tlle  occuppe  toute  la  ba(e  de  la  coquille  ,  & 
eue  les  dents  dont  elle  eft  com])ofée  font  ran ;ées 
iur  une  ligne  droite ,  comme  dans  les  coquilles 
«le  la  première  fe^ion  du  genre  de  t arche. 

—  Repliée  ,  cardo  refiexas  ,  quand  fes  bords 
Tonc  repliés  à  l'extérieur  vers   la    convexité  des 

I Valves ,  comme  dans  plufieurs  efpèces  du  genre 
le  la  phvlidc. 

—  Terminale  ,  cardo  ttrmînalis  ,  Iorfqu*elIe  eft 
îîLce  à  l'extrémité  inférieure  de  la  coquille  , 
^omme  dans  le  peigne  lime^ 

-  TVjnquée  ^  caido    truncatus  ,  lorfqoe  la 
ife  dç  )a  «coquille  finit  tranfverfaiement  &  touf- 
ff^àm  HaturilU.   Tome  KL  Yer«. 


à- coup  ,  comme  par  l'efTet  d'une  troncature.  & 
que  Ls  de;;ts  q  li  compofcnt  la  charnière  font  pla- 
cées dans  cewte  partie  ;  voyez  U  genre  de  la 
pcrne. 

Coquille,  tefta^  on  entend  par  ce  mot  ap- 
pliqué aux  biva'ves ,  les  deux  valves  qui  les  com- 
poient ,  d  >at  la  rét^nion  ne  forme  qu'une  feule 
coquille.  Elle  cft  divifcc  qu.int  à  fa  forme  gé- 
nérale ,  ou  à  la  figure  de  quelqu'unes  de  fes  par- 
ties, en 

—  Adhérente ,  tefla  adherens  ,  lorsqu'elle  eft 
fixée  pjr  u.ie  partie  de  l'une  des  valves ,  fur  quelque 
corps  fclide ,  comme  cela  anive  aux  cames ,  aux 
huîtres^  aux  fpondyUs. 

—  Auriculée  ,  tcfta  aurita  y  feu  awriculata  , 
lor  qu'elie  forme  à  (à  bafe ,  fur  les  côtés  des  fom- 
mets  ,  un  ou  deux  ani;les  comprimés  &  faillants , 
que  Ton  nomme  des  oreilles,  aaricuU^  comme 
dans  le  j;enre  du  pc'gne. 

—  Bâillante  ,  tejla  hians  ,  lorfque  les  valves 
ne  fenncnt  pas  .exactement  fur  toiites  les  parties 
de  leur  circonférence,  &  qu'elles  laifTent  un  bâil- 
lement dans  vjuelque  endroit,  comme  dans  Carckt 
de  Noé  &  dJns  les  myes. 

—  Bifbuc ,  tcjla  harbata  ,  lorfqu*elle  eft  cou- 
verte extérieurement  par  un  épiderme  compofé  de 
poils  roides  &  hérifiés  ,  comme  dans  tarché  har^ 
hue  &  Carche  velue* 

—  Comprimée  ,  tefia  comprejfa  ,  lorfque  les 
valves  ne  forment  pas  entre  elles  une  cavité  con- 
fidérable  ,  quelles  font  applaties  à  l'extérieur, 
comme  par  l'effet  de  quelaue  compreffion ,  &  que 
leurs  fommets  n'ont  pas  de  faillie, 

-»-  Cordée  ,  tejla  cordata ,  lorfque  vue  en  face 
du  côté  du  ligament  elle  préfente  la  forme  d'un 
coeur ,  comme  dans  la  venus  t mitée.  On  dit  qu'elle 
eft  prefque  cordée,  tefta  fubcordata ^  lorfqu'elie 
approche  de  cette  forme. 

—  Coudée  ,  tefia  inflexa  ,  feu  ad  alterum  ia^ 
tus  fiexz  y  quand  les  valves  forment  un  pli  i 
leur  face  antérieure ,  qui  eft  rentrant  fur  une  valve 
&  faillant  fur  l'autre  i  ce  caraaère  eft  particulier 
aux  tellines, 

—  Cylindrique ,  tefla  cylindrtca  ,  lorfque  étant 
plus  longue  que  large ,  &  prefque  égalen-ent  bombée 
fur  toute  fa  longueur  ,  elle  approche  de  la  figure 
d'un  cylindre  ,  comme  la  coquille  de  la  moule 
roflrie.  Elle  cft  prefque  cylindrique ,  tefta  fuhcy^ 
lindrica ,  lorfque  cette  reffemblance  eft  plus  éloignée, 

—  Edemée ,  tefta  edentuia  ,  cpaiid  elle  n'a  point 
de  dents  à  fa  charnière. 


~  Equilatérale  ,  tefta  aquiiatera  ,  ftu  âquilate^ 
ralis ,  quand  fa  moitié  antérieure  ,  en  la  prenant 
depuis  les  fommets  jufqu'au  milieu  de  fon  bord 

ifupérieur,  eft  égale  par  fa  forme  &  fa  figure  à 
fa  moitié  pafÛnpirc  s  tfoU  U  réfulte  qu'go  90iiu&| 
Pdad  • 


57» 


C  O  N 


coouîUe  prtfque  équilatérale ,  fr)?^  fuhéquiUttra  ^ 
celle  donc  les  deux  moitiés  en  padant  par  le 
milieu  de  chaque  valve  ,  font  preique  égilet  ou 
femblables. 

—  Equivalve ,  tefla  équîvahts  »  quand  Tes  deux 
valves  font  pareilles ,  par  leur  forme  &  leur  con- 
vexité ,  comme  dans  la  plupart  des  coquilles  bi* 
valves.  Equivalve  eft  oppofé  à  înéquivalve. 

—  Fixée ,  tefla  fixa  ,  mot  analogue  à  celrn  de 
toquille  adhérente  ;  voyez  ci-dciTus. 

—  Inéquilatérale  ,  tefla  inâquz/*itera  ^  feu  héquî- 
lateraiis  ,  quand  les  deux  moitiés  antérieure  6: 
poft^rieure  de  la  coquille  font  inégales  entre  elles 
par  leur  figure  ,  comme  dans  la  donact  &  la 
tcilinCm 

—  Inéijuîvaîve ,  tefla  inâqutvahts  ,  quand  Tune 
des  deux  valves  n*e(l  pas  femb'.able  à  Tautre^ 
comme  dans  le  peigne  bénitier  &  dans  Chuitre 
grypkite. 

*—  Irrigullère  ,  tefla  irregulans  ,  feu  anomafa  ; 
quand  fa  forme  td  ft  peu  confiante ,  que  chaque 
individu  d'une  même  efpèce  en  pretente  une 
différente  ,  ou  du  moins  qu'il  efl  impoflible  d'en 
trouver  dsux  exa^ement  femblables  ,  comme  dans 
le  genre  de  l'huître'^  ceux  de  la  eame &  daJpondyU, 

—  Lenticulaire,  tefla  lenticularis ,  feu.  lentifor* 
vus  ,  quand  les  valves  étant  ron«Ies  &  peu  éle* 
vées  au  centre,  diminuent  graduellement  de  leur 
ép:iiniur,  fur  toute  Uur  cisconiéicnce,  jusqu'aux 
bords»  à  peu-près  cdmme  dans  les  verres  lenti- 
culaires. 

—  Libre ,  tefla  Uhera ,  on  nomme  ainfi  celle 
dont  la  nature  e(l  de  ne  fe  fixer  }^JTi.iis  aux  cerps 
folides  ;  c'cft  l'oppofé  de  coquille  adhérence  eu 
fixée. 

—  Linéaire  ,  tefla  linearu  ,  cel'e  dont  la  lor- 

Êueur  furpafTe  plufieurs  fois  la  largeur  «  ou  d^^nt 
i  largeur  furpalle  plufieurs  fois  la  longueur, maii 
dont  la  forme  n'eft  pas  cylindric^tie  ,  c'ell  à-Jire 
également  bombée  fur  toutes  fes  Ucv.*9.  Le  fo.en 
€outeau. 

—  Lînguiforme  ,  tefla  linguiformis ,  loifqu'elle 
eft  app'aiie  &  oblongue  »  Ik  que  f<.^  «'^ux  tx- 
trémités  font  arrondies  &  obtufes ,  comme  dans 
thuitre  vaifelle, 

—  Lopgitud  naîe  ,  te^a  lorgîttdinaUs  ,  lorfqoe 
fa  lonp'^eur ,  depuis  le  lo.'::rr.et  des  valves  jufquau 
mili.'u  »l,  Kur  *.o  d  lupcri'  ur  ,  furpaiTe  fa  lai.;our, 
fans  ég^:  d  à  fa  forme  «  comme  Jaus  les  pif  nés. 
Les  co^willcs  des  folen  ne  iont  pas  longitudinj. 
ks,  parce  que  leurs  fommet»  ne  font  pas  fitU'S 
à  leur  b  fe  ,  mais  à  quelque  diil  .iwe  ce  leur  ex- 
trémité inférieure  ;  elles  doivent  pour  cette  rai- 
fon  être  comptées  parmi  les  coquilles  txanfver- 
iales. 

—  Navîculaîre ,  tefla   navicularis  ,  lorfqn'elle 

approche  d«  U  figure  d  ui  bateau  ou  d'u£e  na- 
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celle ,  coomie  celles  de  l^arche  de  Noé  &  de  Parcie 
tuiiée, 

—  Orbicuhire,  tefla  orhiculata  ,  feu  o'hlzf 
laris  y  ouand  fes  valves  font  rondes,  fans  one  tii  i- 
nution  de  volume  bien  f<:fnfihle  ,  depuis  leur  cenrre 
jufqu'jiux  bords  ,  mais  qu'elles  font  un  peu  app^« 
ties  9  comme  d«ins  C  huître  orhiculeùre, 

—  Peélinée,  tefla  peîiinata  ,  lorfque  leurs  v;)- 
ves  étant  garnies  de  côtes  longitudinales  ,  e.lesc-t 
fur  leur  face  antérieure  des  côtes  prefque  tr^  .• 
ver  fes  <;ui  forment  par  leur  rencor.trc  avec  a 
preniièrcs  des  angles  aigus  ,  comme  dacs  \t  ».- 
carde  janus  &  la  venus  peUinee. 

—  Radiée,  tefia  radiata,  quand  cib  cfr  c"^< 
à  Pextérteurdc  rayons  |  de  côtes  ou  de  lt.it»  e.> 
vées  y  qui  parrant  du  point  des  fomin^ts  «  ▼  .c 
fe  tcririiier  à  la  circontcrence  des  vaJvcs,  co  .-.c 
dans  la  plupart  6  :s  peignes  &  des  ifucjrae»  ;  l.rs- 
nxiis  a  auÂî  défigné  p^tr  ce  mot  dvs  cvq.:..s 
lifles  >  qui  offrent  des  rayoïu  colorés  6c  Cv.:- 
gcnts ,  à  la  place  des  côtes  ou  des  ûries,  coii^.e 
dans  la  teiline  radiée. 

—  Régulière ,  tefla  regularss  ,  qujnJ  fa  tV-nc 
eA  (i  conltante  ,  que  tous  les  inii>iJ'is  c  -e 
mcrnc  efpèce  en  préfentent  une  an.loiiuc  ;  cc«  ^e 
régulière  cil  Toppo^c  de  coqu.  ':  iircg--  •. -e. 

—  Rhomboliale,  tefla  r'.  ? .  •  ...m  ;  on  cr  :rrJ 
par  coquille  rliombcld^  ca  (Hji-iooiiaic  ^UcKrrc 
chcle  que  par  coqui.le  naviwuia^re. 

•—  Roftrée  ,  tefla  rcfiruia  ,  quani  une  J;  ta 
fil  ces  ,  foit  antérieure  ^  fi*it  potléri:ute,  étant  rc* 
trf'i'  5c  -lor.née,  It  teniiinée  en  tome  de  bec, 
i»n>r.e  dons  ia  ceiline  rufirée  &  la  tedliie  ae  Ser^ 
f  .<• .  J'ai  déjà  emp'oyé  le  mot  de  r»li'a:e  au  ..v  e 
'c,:rce  ,  d^RS  des  cas  an«i!o;;uvs ,  nuis  \c  y.> 
vicx.^  qu.*  czH  une  erreur  qa*il  tant  corh^.r. 

^  Rende  ,  tefla  rotandata  f  on  entend  pa:  :t 
mot  une  roquille  otLiculaire  ,  mais  non  ur.z  i> 
qui  le  gifbuleufe  ,  tefla  glohofa  ;  cette  d  rr  .  • 
Ooit  approcher  de  la  fcrj-ie  (l*u:ic  boule  ,  ôê  *■  - 
cune  de  fts  valves  doit  être  p«r  con^qujnt 
ir.if^ ibérique,  tanJi»  «^uc  le  motceccquiUc  n  '  '  .  i 
orbiculaire  n'inaiqu^  i^ue  la  circenérence  des  %  .  i 
qui  e(l  circuLire  ,  fans  avoir  égard  à  Uur  «..::• 
vexîié. 

—  Riîfliquée,  tefla  ant'quata  ,  !orfq;e  îc^  •  & 
longitv.Jinales  ,  dent  elle  el\  garnie >  l^cr;  ^  - 
pév*s  tranlVerfalement  par  les  actroiremer*s 
cclTifs  de  la  coquile  ,  de  maniée  quMJe  f  -  * 
formée  de  plufieurs  coq^jilles  cnc.  àtïces  k-^  ■  • 
fur  les  autres,  à  caufe  à^s  diminut  cns  f;r-*--  v 
&  tranfverfes  qu'elle  préfent-  ,  depuis  te»  *■"  .* 
jufqu'aux  fommets,  comme  dans  te  hattanx  ^-.  - 
domSc  le  hucarde  ruftfqué» 

—  Tranfvcrfale  ,  rrj^d  tranfverfa  ;  ce  : « 

figne  toute  coquille ,  dont  la  largeur  Jc;^ .  -    • 
face  antériçve  )ufqu*à  &  face  poûcricv^  4:.:^^  e 
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&  kmgnear ,  comme  dans  la  teUim  radiée  &  le 
kucarde  tranjverfatm 

—  Tronquée,  tefia  truncûta^  lorfqu'elle  offre 
on  appiatiliement  remarquable  fur  quelque  panie 
dtf  fa  circonférence ,  &  que  cette  partie  rciTemble 
à  une  tronvature  ;  quelques  donaces  &  quelques 
maSrts  font  dans  ce  cas. 

C  ORGELET  »  puhes ,  Linn.  On  doit  entendre  par 
œ  mot  une  partie  de  la  face  antérieure  de  quel- 
quts  coquilles  bivalves  ,  qui  eft  féparée  du  dii'que 
par  une  caréné  Taillante ,  ou  par  un  angle ,  ou  par 
une  ligne  enfoncée.  Le  corcelet  fe  prolonge  lur 
quelques  coquilles  du  genre  de  la  venus ,  depuis 
i  extrémité  iupérieure  de  leur  bord  antérieur  |ul- 
qu*aia  fommets.  Il  eft 

—  Epineux  ,  pubts  fpinofa  ,  quand  fa  circon- 
férence ell  bordée  d'épines  ^  comme  dans  la  vinus 
ipineuje, 

—  Canné ,  pubes  carinata  ,  lorfque  fa  circon- 
férence offre  une  carène  faillante  »  comme  dans 
la  maitre  firiatu/e  ,  &  dans  la  donace  triari' 
gulaîn» 

—  Lamelleuz^  pt^es  lanuUoJa^  quand  il  eft 
coupé  tranfverialement  par  des  appendices  écail- 
leux  y  comme  dans  la  venus  ridée. 

—  Nud  y  pubes  denudata,  lorfqu*il  ne  préfentje 
ni  fines ,  ni  ép'mes ,  ni  écailles  ^  conune  dans  la 
venus  cendrée» 

—  Rameux ,  pubes  ramofa  ^  quand  fa  fuperficîe 
eft  garnie  de  côtes  tranl'veries  oifurquées  ou  ra* 
meules  ,  comme  dans  la  venus  peéiinée. 

Côtes  ,  coftA  ;  les  côtes  font  des  protubérances 
lon^tudinales  ou  tranfverfes  rarement  anguleufes 
de  U  coquille ,  qui  font  ordinairement  creufées  en 
autant  de  filions  dans  l'intérieur  des  valves  qu'on 
en  compte  à  l'extérieur»  Les  côtes  préfentent  les 
mêmes  caraâères  que  nous  décrirons  ci-après  au 
mot  rayons» 

fiASE  »  bajls  ;  la  fituation  fotis  laquelle  Un- 
nxus  a  décrit  &  confidéré  les  coquilles  bivalves, 
conAfte  \  placer  les  fommets  de  la  coquille  tour- 
nés en  bas  ,  de  manière  que  le  ligament  des  val* 
ires  foit  en  face  de  l'obfervateur  ;  d'où  il  réfulte 
que  la  bafe  de  la  coquille  n'eft  pas  autre  que  la 
'égion  des  fommets. 

BoitD  DE  LA  COQxniXE ,  margo  teftà  ;  on 
ntend  par  ce  mot  la  circonférence  totale  de  la 
oquille  ,  parallèle  au  bord  des  valves  \  on  la  di- 
ife  en  bord  antérieur  ,  bord  pofiérieur  &  bord 
ipé  rieur. 

- —  Bord  antérieur ,  margo  anterîor  »  en  fup- 
o^ant  la  coquille  pofée  fur  les  fommets  des  val- 
es  •  il  commence  en  avant  des  fommets,  du  côté 
la  ligament,  éi  ie  prolonge  jufqu'au  tiers* anté- 
eur  de  1»  circonférence  totale  des  ydyes. 
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•*  Bord  poftérieur  ,  margo  pofierior  ;  il  s'étend 
fur  la  face  poftérxeurede  la  coquille  ,  depuis  les 
fommets  des  valves  ,  jufqu'au  tiers  pofiérieur  de 
leur  circonférence  totale. 

■—  Bord  fupérieur ,  margo  fuperîor  ;  il  com« 
prend  le  tiers  fupérieur  de  la  circonférence  totale 
des  valves ,  qui  eft  contenu  entre  l'extrémité  fu- 
périeure  de  leur  bord  antérieur  »  &  l'extrémité  fu« 
périeure  du  bord  poftérieurs  d'oii  il  fuit  qu'en  pré* 
levant  les  fommets  de  la  coquille  qui  forment  fa 
bafe ,  on  peut  divifer  fa  circonférence  en  trois 
parties  égales  ,  dont  celle  de  devant  forme  le  bord 
antérieur  ou  la  face  antérieure ,  celle  de  derrière 
forme  le  bord  poftéricur  ou  la  face  poflérieure , 
&  celle  du  haut  ie  bord  fiipérieur  ou  la  face  fu- 
périeure. 

^  Dents  ,  demes  ,  ce  font  des  excroiflances  fo- 
lides  ordinairement  pointues  ,  dont  la  charnière 
des  coquilles  eft  fouvent  armée  à  l'intérieur, 
&  qui  lemblent  deftinées  à  fixer  folidement  les 
deux  valves  &  à  favorifer  la  clôture  de  l'anima! 
qui  y  eft  contenu.  On  les  diftingue  en 

•—  Alternes  ,  dentés  alternati ,  lorfqu'elles  font 
rangées  fur  une  même  ligne  parallèle  aux  bords 
de  la  charnière ,  &  <jue  celles  d'une  valve  font 
reçues  dans  les  imerftices  des  dents  de  la  ralv» 
oppofée,  comme  dans  le  genre  de  C  arche, 

—  Antérieure ,  dens  antkus  ;  on  nomme  de  cC 
nom  y  celle  qui  eft  la  plus  rapprochée  de  l'écuflbn. 

—  Articulée,  dens  infertus^  celle  qui  eft  reçue 
dans  une  cavité  proportioiuiée  de  la  valve  op- 
pofée ,  &  qui  pénètre  dans  cette  cavité  ;  les  dents 
des  mutettes  ,  des  folen ,  &  des  myes ,  ne  font 
pas  articulées  ;  &  c'eft  ce  que  Linnaeus  a  exprimé  » 
en  difant  :  dens  vacuus  feu  non  infertus. 

-^  Bifide ,  dens  dupUcatus  Jeu  bifidus  j  celle 
dont  la  pointe  eft  fendue,  oc  qui  pour  cette 
caufe  paroît  fourchue  ou  divifée  en  deux  parties, 
comme  font  deux  des  trois  dents  de  la  venus  aile 
de  papillon^  fic  la  dent  cardinale  de  la  vinus  eio- 
niffe. 

—  Cardinale ,  dens  primarius  feu  cardinalis  , 
celle  qui  eft  placée  immédiatement  vis-à-vis  le 
point  des  fommets. 

— •  Cotr pofée,  dens  complicatus^  celle  qui  étant 
mince  &  prefquc  papyracée ,  eft  divifée  de  ma- 
nière à  former  un  angle  &  une  cavité  entre  fes 
deux  branches.  Cette  forme  de  dent  fe  préfente 
quelquefois  dans  les  madrés  ^  on  la  trouvera  dans 
la  maSre  ftriatule. 

—  Comprimée ,  dens  deprejfus  ,  celle  qui  eft 
très-applatie ,  &  qui  forme  une  faillie  con- 
fidérable,  dans  la  cavité  de  la  coquille,  comme 
dans  le  genre  de  la  mye* 

—  Droite  ,  dens  ereSus  ,  celle  qui ,  lorfque 
la  valve  eft  pofée  à  plat  fur  fa  partie  convexe  « 
s'élève  perpendiculairement.. 

Dd  d  d  s 
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—  Entraînées  »  denîes  rrjJILanret ,  celles  qui 
é:a:*t  trcs- noir.briufcs  comme  dans  le  ^enre  de 
l'ar.hey  vVn2,raincni  réciproquement  dani  ks  in- 
teiilicesôes  dcnis  de  la  valve  oppoléj.., 

^  Lon-iî-.tuJina'e  ,  dens  lons^  tuSinaHs\  celle  qui 
fe  proloT.ge  comme  une  côte  fur  la  bafe  diS 
valves  ,  comme  dans  le  genre  de  la  muUttt, 

—  Poftérieurc,  dtns  anaiis  fiu  poft'cus  f  celle 
qui  eft  ûiuée  le  plus  ptè»  de  U  lunule.  . 

Disque  >  difcut\  on  entend  par  ce  mot,  le 
centre  convexe  des  valves,  qui  cft  ordinairement 
iîtué  entre  le  ventre  de  la  coquille  &  le  lia^be. 

Ecailles  «  fquamuié^  ce  font  cîe<  excroifTanccs 
minces,  applities,  &  l'aillantes  qui  acconnpajjncnt 
qr:'  uefois  U$  côtes ,  les  rayons ,  &  les  11  ries 
dos  Btv  Ives,  ou  qui  garnillent  toute  leur  fuper- 
£cie.  Elles  font 

—  Découpées  ,  fquamuli.  fimlr'atA  feu  lacéré  » 
qu.nd  leur  circontérence  efl  divifcî  en  plufieurs 
appendices  im'giux,  comme  dans  la  came  feuille lée 
ti  la  came  ridée.  On  dit  aui&  qu'elles  font  alors 
frangées  ou  déchiquetées. 

—  Si:i  pîc5  ,  JtiuamuU  fîmplîces  ,  lorfque  leur 
hord  eil  il  n  pic  wk.  fans  découpures,  comme  da.';s 
thuice  commune, 

—  Tubuleuf^s  ,  fquamuli  tu^'^u/oCd  ,  lorfqre  en 
repliant  fur  el'es-mcmes  leurs  bords  dans  toute 
Icrr  lonîiucur  ,  clUs  forment  un  tuLe  prcfquc 
cylindrique,  cc.T.mc  dans  la  p:iie  rouge. 

—  Tuiîées ,  fjuamulÂ  imhricjtÂ ,  quand  elles 
font  r?ngées  les  unes  à  la  fuite  des  autres  ,  comme 
des.  tuiles  \  voyez  ta  came  grypkvide  6c  ie  6j» 
CJrde  tuile. 

—  VoCi'.écs,  fquamuU  fornicatà  ,  f.u  cochlejri" 
àdmîfpher'cé  »  lorfqu*ellcs  font  crcuks  en-c'cfibus  j 
&  convexes  au-delfus,  comme  dans  le  bucarde 
iuiU. 

EcussOK,  vttlva  ^  on  défîgne  par  ce  mot, 
nn  efpace  qui  eft  renfermé  dans  riméieur  du 
corcekt,  &  qui,  en  étant  dîAingié  par  un  chan- 

Î;eroent  de  cou'eur  ou  par  .des  llries,  comprend 
a  partie  inférieure  du  bord  antérieur  des  valves  « 
fituée  aU'd'.fTjs  du  ligament;  il  cft 

—  Canalicu'é ,  vulvti  excifa  fri  canal Uuîata  , 
lorfquM  eft  cr<?ufé  en  gouttière  fur  toute  fa  lon« 
gt:cur ,  comme  dans  la  dvnd%e  meroé ^  &  la  doaace 
ii:tarée. 

—  Di^î^vl,  vu!va  dijîn'^a  ,  qunrd  il  eft  ex- 
primé par  un  changmtnt  de  couleur  fenfib!e, 
comme  dans  la  venus  ép.-nejfe, 

—  Litturé  ,  vjiva  fcriprj  fe  t  t'.tterafj  ,  lorîVue 
fa  fup:rtîcie  eft  irarquce  de  lignes  t-oioiées,  qui 
par  Ki.r  figure  ictTcmb'eni  à  des  Ciiadèie»,  La 
yénns  d  fe*e. 

—  Rvplié  ^  vjlvd  indexa,  lo:fque  le  bord  des 
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îcvrcs    eft   recourbé  vers  li'-itrleur  d«$  \zhti 
comrr.c  d-ns  la  venus  canccLie^ 

EpinEFME,  e^idermh  ;  on . doit  app'iquer :uj 
crquilbs  bivalves,  ce  que  nous  avons  \iit  cU  ic» 
pi  derme  relativement  aux  univaives. 

Face  antérieure  ,  fjcits  anterior  ;  c*eiî  j 
partie  de  la  cocui!le  où  eft  pîccé  le  ÎIkît.tî, 
&  qui  s'étend  jufqu'à  r«xirémité  fopéreu:e  .j 
corceîet  dans  la  venus  if.ineufe\  la  face  p.ù- 
ricyre ,  fa:ies  po/lerior ,  eft  prife  dcpub  les  los- 
mets  )ufqu*aa  tiers  poftérieiu-  de  la  circonfcm^^ 
de  la  coquille»  Voyez  Tartick  hçrd  àt  La.  ;»- 
qu'il' e. 

FossFTTE  ifojfula  ,  feufoveoU  ;  00  notirre  ée 
cette  manière  les  petites  cavités  dans  Iti^i'..» 
les  dents  de  la  charnière  d'une  des  valves  foat  re- 
çu^ dans  la  valve  oppcfée. 

Intestin  ,  intejlinum  ;  00  donne  ce  nom  à  co 
tube  membraneux  ou  tendineux ,  ful'cepào.e  <i>t- 
tendon  &  de  contrn6lioD  ,  qui  partant  de  la  r.e 
djs  valves ,  ou  du  fommet  perforé  d'une  des  d.-t 
valves ,  fcrt  à  fixer  la  coquille  fur  Us  corpi  So- 
lides ,  comme  dans  le  gcme  de  la  an.  >j:^.<. 

ImFRZSMONS  musculaires  ,  impu '^nta  ;  Cî 
font  des  cicatrices  qui  indiquent  dans  la  !-vC  :• 
tcricure  des  valvts,  les  endroits  où  éu".  ri  -r.* 
chcs  les  mufclcs  de  ranimai.  Les  irrpit..:c'^.  : 
ordinairement  un  peu  p'us  enfoncées  qc.  1  r.  î 
de  cette  fiice  interne  ;  elles  font  liiTcs ,  oj  r  - 
teiifes,  ou  fuie. s  ,  iS:  ce  quMVs  offrant  ût .  » 
copiant  cMt  leui  p^ùiion.  Ei'es  font 

—  So'îta'r:s  ,  in^prc/J^nes  foUune  ,  le  -r 
rintcricur  de  chaque  vaivc  n*cn  n'offre  r-.-: 
feule,  comrr.e  dans  les  {genres  de  i*hu::n,i: 
lacurde  ,  de  la  plazun:  &  de  la  ptrne. 

—  Doub'cf  ,  imp^cfp.ones  d^rVciïià^Vrr  '    » 
font  au  nombre  de  d-ux  d^ns  l'iittérieur  d' i» 
valve,  con  me  dans  les  genres  de  lavr.:-'.»^ 
la  leL'iney  &  de  la  r7t:ci  «. 

—  Ternes ,  impret/jjnes  rernatÂ ,  lo^v  T .  '  *  • 
au  nombre  de  trois  d,ns  cMaq-c  \.i.e,cc-  -.' 
dans  les  mttlenes  &  dans  les  mollit  f'»  » 
qui  doivent  pour  cette  rail  on  eue  Ki^-co  .. 
ginre  de  la  moule. 

Lame  cardinale  ,   d^ftpîmenfjm  c:-: 
eVe   d:l.ane   le   feui  Vt  intérieur  de   U^         * 
va'vcs  qui  foutient  les  dents  de  U»»r  cl.   *■  •• 
c\ft  la  même  clwfe  que  ie  ^rd  c^/j-':-.. 

LaROE'-R   de   la   roQUILlE,    /tfX'^i-'  \ 

el.e  dci:  C:re  coirp^cc   drpu  s  le  lo-v  *• 
des  vai.cb,  \\^\cn'd  Kur  bord  pglkncur.  V^    • 
I  CL^^iui^iC  irar.jyt'fdle. 
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LivRFS ,  iaBia  ;  on  entend  par  ce  mot ,  ks 
bords  de  la  face  antérieure  des  vn!ves ,  qui  font 
compris  dans  Tintérieur  de  Técuiïon  5  leur  prin* 
cipale  différence  eft  d'être  liHes ,  ou  Ariées  ,  ou 
litturées  ,  ou  appuyées.  Comme  les  trois  premiers 
c  raâères  n'ont  pas  bcl'oin  de  déF.nition ,  d'après 
ce  qui  a  été  déjà  dit  ailleurs ,  il  futHra  de  dire  ce 
que  Ton  entend  par  lèvres  appuyées ,  labia  in^ 
cumhtnt'ia.  Ce  font  celles  qui  ayant  plus  de  faillie 
fur  une  valve  que  fur  l'autre ,  fe  recouvrent  ré- 
cip'^oquement  fur  -toute  leur  longueur  »  comme 
dans  la  venus  dyftrt  &  dans  la  \énui  cancclUe* 

Ligament  j  himtn  ,  feu  Ugamentum  ;  c'eft  une 
fabHance  peu  flexible  de  la  natiire  de  la  corne , 
<]ui  joint  les  deux  valves  près  de  leur  bafe,  & 
qui  dans  prefque  toutes  les  coquilles  bivalves  efl 

Î'acé  au  bas  de  leur  face  antérieure;  on  peut  d'après 
,innzu>dlvifer  le  ligament  en  deux  parties,  favoir 
en  partie  inférieure  &  partie  fupérleure  ;  la  partie 
înfericL-e,  himen  ,  eft  proprement  ccLe  que  nous  ^ 
'venons  de  décrire  ;  la  partie  fupérieure  ,  nymphéL , 
c/l  un  prolongement  membraneux  du  ligament  qui 
ctar?t  très-adhcrent  aux  lèvres ,  le  termine  à  fon 
extrémîré  fupérieure  ,  &  c|ui  fert  à  fermer  ce  léger 
bâillement  :ju'on  apperçoit  entre  les  valves  au- 
deflbus  du  liganT^t  éc  dont  nous  parlerons  au  mot 
future  ;  le  ligament  ^ 

—  Bâillant  ,  ligame::*um  hians  ,  lorquc  fon 
extrémité  fupérieure  eft  di\7fte  en  deux  feuillets 
écanés  ,  comme  dans  la  %énus  giourgandine ,  & 
dans  la  venus  maHrvïde. 

—  Double  ,  Irgamentum  duplex  ,  i^nand  au- 
defTous  du  ligament  extérieur ,  il  s'en  trouve  un 
fécond  dans  une  fofTetce  particulière  de  la  cbar« 
nicie  qui  ne  paroit  point  au  dehors  ,  comme  dans 
]a  madré  flrtatule  ,  &  dans  la  maSre  corailine. 
Ce  fécond  ligament  me  paroit  être  le  meilleur 
caraâère  du  genre  de  la  maÛre. 

—  Interne  ,  ligament um  intemum  ,  quand  il 
réunit  les  valves,  fans  qu'il  en  paroitFe  rien  à  l'ex- 
térieur ^  comme  dans  le  genre  de  thuitre  &  celui 
de  la  placune. 

—  Profond ,  ligament um.  retrait um  feu  intrac» 
tam  f  lorfqu'il  eft  h  enfoncé  dans  la  future,  qu'on 
n'en  voit  qu'une  très -légère  partie  quana  les 
valves    font    fermées  ,   comme    dans  la    venus 

—  Tronqué ,  Ugamentum  truneatum  ,  lorfqu'3 
eft  plus  court  que  la  future,  comme  dans  les 

/bien, 

» 

^  Limbe  ,  Kmhus.  On  dédgne  par  ce  mot  la 
circonférence  des  valves  ,  depuis  k  difque  jufqu  a 
leurs  bords. 

Longueur  de  la  coqvillz  ^  longitudo  tefid  ; 

cl  e  doit  être  prifc  depuis  les  lommets  des  valve$ 
ji-fi^u'au  miiieu  de  leur  bord  fupérieur.  Voyez 
cvi-iuilU  longitudinalté 
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LuKULE,  anus.  On  nomme  ainfi  une  imprcffion 
ordinairement  enfoncée  ,  qui  efl  placée  au  bas  de 
la  face  poftérieure  de  quelques  coquilles ,  &  dont 
chaque  valve  préfente  la  moitié.  On  dit  que  la 
lunule  eft 

—  Bordée ,  anus  margînatus  ,  lorfqu'elle  eft 
circonfcrite  par  un  bourrelet  faJlant. 

—  Cordée ,  anus  cordatus  y  quand  elle  préfente 
la  forme  d'un  cœur  ^  comme  dans  la  venus  can^» 
celUe. 

-—  Dentée  ,  anus  dentatus ,  lorfque  fa  circonf- 
cription  eft  garnie  de  dents  eu  de  crénelures, 
comme  dans  la  tridaene  bénitier  ^  &  la  tridacnt 
chou» 

—  En  forme  de  croiflant ,  anus  lunatus ,  lorf«» 

3u'ellc  en  repréfente  la  figure  en  creux ,  comme 
ans  le  bucardt  cœur  de  Diane  j  &  dans  la  muârt 

de  Spengler, 

—  Lancéolée  ,^  anus  lanceolatut ,  lorfque  étant 
plus  longue  que  large,  &  pointue  aux  deux  bouts, 
elle  approche  de  la  figure  d'un  fer  de  lance  « 
comme  dans  la  venus  aile  de  papillon» 

—  Ouverte  ,  anus  patulus  feu  hians  ,  lorP- 
qu'elle  forme  p.ir  l'écartement  de  fes  bords  un 
bâlLement  coi^fidirable  qui  pénètre  dans  l'intérieur 
de  la  coquille ,  comme  dans  la  tridjcne  bénitier.  \ 

—  Ovale ,  anus  ovattts  ,  lorfque  fa  figure  eft 
elliptique  ,  comme  dans  la  venus  numifmale ,  & 
dans  la  venus  ce  do  nulli, 

—  Ovale  oblongue  ,  anus  ovato  oblongus ,  feu 
ovato  lanceolatus  ,  lorfque  fa  figure  eft  moyenne 
tntre  la  figure  elliptique  &  la  figure  lancéolée , 
comme  dans  la  venus  arffeli, 

Or?U.les  ,  auricuU,  Ce  font  des  protubérance» 
extérieure^ j  prefque  triangulaiies  qui^accompagnent 
la  bafe  des  'pC:ws.  Elles  font 

•—  Egales  ,  aurtCfiU  squales  ,  lorfque  celle» 
de  la  face  antérieure  ûC  la  .coquille  ont  à  peu- 
près  la  même  longueur  &  iV  sncme  largeur  que 
celles  de  fa  ^ce  poftérieure  ,  c^oune  dans  le 
peigne  pèlerin  &  le  peigne  ducal. 

-^  Inégale»  ,  auricuU  insquales  ,  quancT  Ws 
oreilles  de  la  face  poftérieure  de  la  coquille  font 
plus  petites  que  celles  de  fa  face  antérieure  , 
tomme  dans  le  peigne  gibecière ,  &  dans  le  peigne 
rabotiux, 

—  Oblitérées  ,  auricuU  exolets  feu  oblitérais  , 
lorsqu'elles  n'ont  prefque  point  de  faillie  fur 
Time  &  Fautre  face  ,  comme  dans  le  peigns 
lime. 

Ratons  ,  ra£a ,  les  rayons  font  des  protubérance» 
longitudinales  convexes  de  ta  coquille,  qui  partant. 
des  fommets,  vont  fe  terminer  à  la  circonrtrence 
des  valves ,  comme  dans  la  plu]^art  des  peignes^ 
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Us  diffirent  dct  céus  en  ce  qu'ils  font  toujours 
arrondis .  longitudinaux ,  &  jamais  tranC vertes.  On 
donne  auffi  le  nom  de  rayons  à  des  âammes  co- 
lorées ,  longitudinales ,  plus  larges  que  des  lignes  , 
qui  commençant  aux  fommets,  fc  lenninent  aux 
bords  des  valves  :  on  diftingue  entre  eux  ces  der- 
niers par  leurs  couleurs ,  &  les  premiers  par  les 
carafleres  fuivants. 

—  Us  font  écaillcux  ,  radia  fquamata  »  quand 
'ris  font  garnis  d'écaillés  droites  ou  couchées  les 
unes  fur  les  antres  ,  conune  dans  le  hucarde  tuiié , 
le  bucdrd<  éc  lilleux. 

—  Epineux  ,  radia  fpinofa  ,  quand  ils  font  ar- 
més d'un  rang  d'épines  droites  ou  inclinées , 
comme  dans  le  hucarde  épineux  &  le  hucardc 
kiriffc, 

—  Liffes  ,  radia  idvia  ,  fiu  fimpiicia ,  quand 
leur  convexité  cft  Uffe  &  unie  fans  écailles ,  épines 
ni  tubercules  ,  comme  ceux  du  milieu  des  valves 
du  bucardt  mofat* 

—  Tuberculeux  ,  radia  tuherculata  ,  quand  leur 
fupcrfice  eft  garnie  de  grains  ou  de  tubercules , 
comme  dans  l'arckt  grénoê* 

Sillons  ,  falci  ;  on  doit  entendre  par  ce  mot , 
les  interfticcs  enfoncés  des  côtes  &  des  rayons  » 
&  non  pss  leurs  parties  fai liantes ,  comme  Lin- 
tucus  a  fait  dans  beaucoup  de  cas.  Us  font 

—  Carrés ,  fuUi  quadrad  ,  quand  leur  fond  eft 
plat ,  de  même  que  les  faces  latérales  des  côtes  ou 
des  rayons  qui  les  accompagnent ,  comme  dans 
le  carditt  ajar. 

—  Lamelleux ,  fui  ci  lamtllofi^  quand  leur  fond 
eft  garni  de  petites  écailles  uanfverfes,  comme 
dans  le  ptignt  ducal ,  &  le  hucarde  ruftsqué, 

—  Pointillés  ,  fulci  excavato^punSati  ^  quand 
toute  leur  fuperficie  eft  piquée  de  pointt  enfon- 
cés »  comme  dans  la  came  arcineUe, 

— •  Striés  ,  fuici  ftriati  «  qnand  leur  fuperficie 
eft  garnie  de  ftries  flranfverfes ,  comme  dans  le 
ÀMcardt  hérijfém 

Situation  de  la  coquille  ,J?ricif«jf«.  Nous 
Pavons  indiquée  ci-deffus  j  au  mot  bafe. 

Sommets  *  nates  ;  on  défigne  par  ce  mot  deux 
protubérances  de  figure  conique ,  légèrement  fpi- 
raie  ,  qui  accompagnent  la  bafe  extérieure  de 
h  plupan  des  coquilles  bivalves.  Us  font 

—  Applatîs  ,  natis  deprtffé  ,  fen  complanata  » 
lorfque  au  lien  d'une  fail  te  ,  ils  prélentent  une 
furface  fenfiblement  comprimée  ^  comme  dans  la 
yénus  \i^ag. 

—  Appuvés  ,  natti  approxtmaté  »  lorfqu'ils  ie 
touchent  «  la  coquille  étant  fermée ,  comme  dans 
h  yénM4  ftâlnit^  &  la  ^inus  tnùtée. 
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^^  Auriformes,  notes  munforma^  qoaad  kdi 
figure  éunt  fenfiblement  fpirale ,  ils  font  pett 
faillants  &  appliqués  fur  le  ventre  des  valves^ 
comme  dans  la  canu  grypkotdt. 

—  Cornus  «  nates  comiformes  »  lorfque  leur 
faillie  éunt  confidérable  ,  &  leur  dirsâion  oo- 
duleufe  ou  fpirale ,  ils  préfentent  une  figure  fem- 
blable  à  celle  d'une  corne,  comme  dans  la  cams 
unicorne ,  &  la  came  hicome. 

—  Crochus  ,  nates  incurvé  ,  fin  incarvjTS  , 
feu  inftexA  ,  quand  leur  courbure  eft  dirigée  i'une 
vers  1  autre ,  c*eft-à-dirc  quand  la  courbure  ou 
fommet  de  la  valve  droite  eft  inclinée  vers  ccLe 
de  la  valve  gauche  ,  fans  pencher  plus  vers  la  face 
antérieure  de  la  ct>quille  que  vers  fa  face  pof- 
térieure  ,  comme  dans  tarche  peSoncU^ 

— '  Ecartés ,  notes  diflantes  «  quand  ils  iôot 
éloignés  Tun  de  l'autre  par  1  Intervalle  au  moin» 
d'une  ligne. 

—  Eloignés  t  nates  remotiffima  «  onand  ils  foot 
écartés  Tun  de  l'autre  par  un  grand  intervalle» 
comme  dans  tarcke  ds  Noé, 

—  Recourbés  ,  nates  recurvs  ,  feu  reftoxa  ,  ftx 
retrorfum  incurvau ,  quand  leur  courbure  eft  di. 
rigée  vers  la  face  poftérieure  de  la  coquille,  c'efi* 
à-dire  vers  la  lunule  «  comme  dans  la  vcumm 
épineufe. 

Recouverts,  natss  faperimpopta ^  loriqoe  celui 
d'une  valve  recouvre  en  partie  celui  de  U  valvt 
oppofée  •  ccmime  dans  la  bucarde  ceeur  de  venus. 

— •  Ridés  ,  nates  rugofa  ,  quand  leur  fuperficie 
efl:  garnie  de  rides  faillantes  6c  inégales  ,  coam« 
dans  la  mulette  des  peintres. 

—  Roneés ,  natfs  deconicata  ^  quand  leur  fi^ 
perficie  eft  corrodée  ou  exfoliée^  comoM  cela 
eft  ordinaire  à  la  mulette  periiere. 

—  Volutes  y  Hâtes  fpirales  ,  lorfque  leur 
bure  offre  plus  d'un  tour  de  fpirale  ^  comni 
le  cardite  cœur, 

^  Stries  ,  pis,  Vojrex  ce  qu"îl  en  a  é-i  éit 

ci-deiTus,  rcutivement  à  celles  de  coqulUe»  bi- 
valves y  on  doit  feulement  obferver  qi/elles  icst 
longitudinales,  obliques  &  tranfverfes. 

—  longnud-nales ,  ftrià  longituainales  »  ^Q»nd 
en  partant  des  fomir.cts  »  elles  vont  fe  ternsu:«f 
à  la  circonférence  des  valves. 

—  Obliques  ,  ftrio  ohliquata ,  onand  elle»  cr:?- 
pent  obliquement  le  plan  longitudinal  &  k  p'«a 
uanfver( al  de  la  coquille,  comme  dans  la  ttc  ne^ 

—  Tranfverfes  ou  tranfvcriales  ,  ft'U  trj-j^ 
verfd  feu  tranfverfaîes.  Quand  elles  vont  da  bcrl 
antérieur  des  valves  à  leur  bord  poiic  teur,  <n 
décrivant  un  arc  parallèle  à  la  circonfcrcocc  c^ 
la  coquille. 
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Suture»  ou  mm  ^futura ,  feu  rima.  On  donne 
ce  nom  à  un  léger  écnrtement  que  les  vtlves 
laiflent  entre  elles  »  à  la  partie  de  leur  circonfé- 
rence ,  qui  eft  recouverte  par  le  ligament.  Elle  eft 

—  Fermée ,  rima  claufa  ,  quand  le  ligament  la 
couvre  de  manière^  qu'il  n'en  paroilïe  rien  à 
Textéricur. 

—  Ouverte  ,  rima  Idcns  ,  quand  l'extrémité 
fupéricure  du  ligament  étant  ballante ,  elle  laille  ap- 
percevoir  dans  cette  partie  un  écartemcnt  des  valves 
qui  pénètre  à  l'intérieur ,  comme  dans  la  venus 
gourgandine  &  la  donnct  triangidiii'e\  rima  hyans 
lignifie  h  mcme  chofe  que  nymphe  hyantes  ^  ftu 
Itgamcntum  hyans, 

Valvfs,  vaivuii  .  on  donne  ce  nom  aux  deux 
batrans  dont  les  coquilles  bivalves  font  compofées, 
&  qui  rcn  ter  ment  l'animal  dans  leur  intérieur.  On 
les  divife  en  valve  droite  &  gauche,  en  valve 
égale  &i  vjlve  înégjle,  en  vaive  équilatérale  & 
valve  inc7rla!é:a!e,  &  enfin  en  valve  fupérieure 
&  valve  inférieure. 

—  La  valve  dioîte,  valvula  dextra^  fe  dif- 
lîngue  de  la  gii:che  p?r  la  pofiiion  que  Ton  donne 
à  la  coquille  ;  Lirnacus  corfiJèrç  djrs  fts  de'crip- 
tiom,  ia  co  lîille  pofce  Iit  les  fommtts  ayant  en 
avr-nt  le  ligament  c.udinil  ,  &  la  lunule  en  ar- 
rière, d*oii  il  réfute  que  la  valve  droite  de  la 
coq:i(!«  eu  dans  cette  pofuion  ,  celle  qui  cor- 
refpond  à  la  gauche  de  iobferyraeur ,  &  que  la 
valve  ^3u  ]\e  ,  vulvula  finipra^  ell  celle  qui  ré- 
pond à  fa  droite. 

—  F  pal  es  ,  valvule  JtquaUs  \  les  valves  font 
^B^^c*»  qL.an  î  'a  valve  droite  correfpoii  1  a  la  valve 
gauche  par  fa  forme  ,  fon  vrltme,  fon  boirhe- 
Oîent  ,  Se  par  fcs  avtres  caractères  extérieurs  , 
comme  dans  la  v^nus  dioné  ^  dans  le  bucardc  hé^ 
riffé  ^  dins  la  muUiit  des  peintres  ,  &  dans  la 
plupart  des  coquilles  bivaivts;  elles  font  inégu^es, 
yclvuU  insquales  ,  quand  une  des  ceux  Vd'yes 
cft  plus  bornbre  que  l'autre  .  ccmme  dans  le  g-^nre 
au  fpondyU  &  celui  de  t huître  ^  ou  plusgriuîce, 
comme  dans  V arche  inéqutvj/ve  ,  ou  différemment 
piiée,  comme  dans  tanhe  bifiournée  &  le  genre 
de  la  téréiratuie. 

—  Equiîaicrales  ,  valvule  dqui/aterA  ;  cette  ex- 
preffion  eft  la  même  que  coquille  cquilûtêrale. 
Voyez  ce  que  nous  avons  dit  à  ce  mot ,  6(  à  celui 
de  c<,qutUe  inéquiLtérale  ,  qui  équivaut  à  valves 
inéquila^'éralcs  ,  valvuU  irtAquilaterA,  Les  valves 
font  égales  &  inéquilatérales  djns  le  peigne  co-- 
rallin  ,  inégales  &  prtfque  éou''atér5les  dans  le 
ptigne  bcnititr  ,  égales  &  équilatér?les  dans  le 
pe'gne  foie  inégales  &  înéquilatéra'es  dans  V arche 
btjio  :rnée  6t  dans  l'arche  inéquivalve, 

—  Supérieure  ,  valvula  fuperior  ;  dans  les  co- 
in ilU  s  ir rigiilièr es ,  telles  que  les  huîtres  &  les 
Ifoûdylcs  «  une  des  deux  valves  eu  attachée  par 
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fa  propre  fubftance  aux  corps  foUdes  &  leur  eft 
fortement  adhérente  \  la  valve  qui  ne  contraâe  pas 
d'adhérences  »  ordinairement  moins  profonde  que 
l'autre  ,  eft  celle  qui  eft  fituée  au-deflus.   Cette 
valve  que  Linnxus  a  défigiié  quelquefois  fous  le 
nom  d'opercule,  operculum  ,  eft  plate  &  petite 
dJns  V huître  applatie  ,  âc  Un  peu  moins  convexe 
que  ta   valve  inférieure  ,  valvula   inferior  ,  feu. 
fornix ,  dans  l'huître  commune  &  dans  les  fpon'" 
dy'esm  Dans  les  coquilles  inéqui valves  régulières, 
telles  que  les  térêhratules  ,  la  valve  fupérieure  eft 
celle  dont  le  fommet  eft  perforé  ,  quoique  celle-ci 
foit  ordinairement  plus  bombée  &  même  plus  vo- 
lumineuse que  la  valve  inférieure;  mais  cette  der«> 
nière  fournit  des  attaches  à  l'animal ,  &  elle  eft 
effeûivament  fituée  au-deflbus  de  l'autre  ,  pen- 
dant qu*il  eft  vivant.  Dans  les  peignes  ,  la  valve 
fupérieure  que  l'on  peut  aulli  nommer  la  valve 
droite ,  eft  prefque  toujours  un  peu  moins  bombée 
que  la  valve  inférieure ,  6c  celle-ci  eft  reconnoit 
lable  en  ce  que^  outre  qu'elle  eft  plus  profonde, 
elle  offre  encore  une   légère   échancrure   iur  la 
face  fupérieure  de  fon  oreille  antérieure.  J'ai  dît 
que  la  valve  (bpérieure  des  peignes  pouvoir  aufli 
être  confidérée  comme  leur  valve  droite,  &  en 
cela  je  contredis  le  fentiment  de  M*  Murray  qui 
a  dit  formellement  dans  fes  principes  de  Conchy- 
liologie ,  que  la   valve  enflée  des  peignes  étoic 
leur  valve  droite.   C'eft  en  fuivant  les  principes 
de  Linnasus  que  je  fuis  obligé  de  conclure  contre 
ralTcitton  de  M.  Murray,  puifque  fi  je  place  la 
coquille  d'un  peigne  fur  fa  baie ,  de  manière  que 
l'oreille  échancrée  fe  trouve  fituée  en  avant ,  on  re- 
connoitra  a'ors  que  la  valve  bombée  eft  fa  valve 
gaucnc,  &   que  M.  Murray  étoit  dans  Terreur* 
On  pourroit  '  peut-être  objeékr  qu'en  plaçant  la 
coquille  du  ftigne  fur  fa  bafe  ^  loreille  échan- 
crée de  la  vaUe  gauche  ne  doit  pas  être  pofée 
enav^ntffic  qu'en  la  plaçant  dans  le  fens  cou* 
traire  »  M.  Murray  étoit  fondé   dans  fon  afTer- 
tion  :  à  cela  je  répondrai  qae  le  ligament  cardinal 
eft  d.ins   toutes   les  coquilles  bivalves  où  il  eft 
placé  à  l'extérieur^  le  moyen  le  plus  fimple  de 
reconnoitre   le  devant  de  la  coquille  ,  mais  que 
dans  les  coquilles  où  le  ligament  s'étend  des  deux 
côtés  des  fommets ,  comme  dans  les  arches  ,  le 
devant  de  la  coqtùlle  eft  toujours  cette  face  de$ 
valves  fur  laquelle  il  s'étend  le  plus.  Or  comme 
dans  les  peignes  h  face  de  la  bafe  de  coquille 
qui  i(i  la  plus  prolongée  eft   celle  qui  foutient 
l'oreille  échancrée,  j'en    conclus  que  c'eft  cette 
face  que  Ton  doit  regarder  comme  leur  face  an- 
térieure. J'ajouterai  à  cette  confidération  que  toutes 
les  coquilles   bivalves  font  en  général  plus  bâiU 
lances  fur  leur  face  antérieure  quç  fur  leur  face 
oppolée^  &  que  la  face  des  peignes  ou  eft  p!acée 
l'ecliancrure ,  eft  eii  général  un  peu  plus  entr'our- 
vcrte  que  l'autre  «  &  enfin  que  fi  on  examine  les 
coquilles  de^ peignes  dans  la   mer,  pendant  qu* 
leur  animal  eft  encore  vivant  y  on  s'isippercevra 
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qui  leur  valve  droite  td  toujouts  la  valve  fu- 
liciicure  ,  c'ctl-à-clire  ccUo  qui  cft  la  moins  bom- 
bée &  prei'que  toujours  U  plus  cobrée. 

Outre  les  difici  nces  des  valves  dépendantes 
delcurlormecxtcricurs:  ou  de  leur  polition  dont 
ie  viens  de  donrti  le  détail  ,  on  les  dil>in^ue 
encore  par  les  caracltT.s  luivarts;  elles  fort  ^ 

—  Carinccs  ,  va/vuU  carinatA  .  lorr^u'unc 
partie  de  leur  convexité  oftre  une  côte  ai-ue  Um- 
bUb!e  à  une  crête .  cotnniC  dans  le  bucarde  c(gur 
de  aianc. 


tace  ,  cetacnc  ou  iwnu  w.  i-»i.«.i^  «  y — --^ 
tarchc  ckûmhrée  &  dans  la  cardite  chambrée. 

-  Epineuf.  s,  valvuU  ffinofé, .  quand  toute  leur 
fupcrtide  cft  garnie  d'épines ,  comme  dans  \^cam( 
a^cinelU, 

—  Fafciécs,  vaîvaU  fafcinu ,  quand  elles  pré- 
fentent  de  grandes  bandes  coloiées,  tranlveries , 
beaucoup  p.us  larges  que  des  lignes  ,  comme  dans 
\t  peigne  péUritu 

—  Feuilletées  ,  vahuU  lamelîofé ,  lorfque  toute 
leur  fupcriîcie  eft  garnie  de  feuillets ,  plus  ou 
moins  écartés  ,  comme  dans  la  came  fcui  Jetée. 

Radiées  ,  valvule,  radhu  ,  ouand  elles  por- 
tent des  rdvcns  faillants  ,  comme  le  bucarderufti^ 
que  ,  ou  des  rayons  colorés  ,  comme  la  telline 
fadiét, 

—  Sinueufes  ,  valvuU  lacunofé  •  quand  une 
des  valves  offre  un  enfoncement  fenfible  à  fon 
bord  moyen  ,  fie  une  convexité  proportionnée  à 
cet  enfoncc.i.ent  fur  la  partie  correl pondante  de 
la  valve  oppofée  ,  comme  fur  la  tirébratuU  m#- 
gelUntqut. 

—  Striées  »  vahuU  ftrtau  ,  quand  leur  fuper- 
ficie  ell  garnie  de  ftries  ;  tranfvetfim  firiatâ, , 
quand  Us  llries  font  parallèles  au  bord  dos  val- 
ves ;  lohghudtnaliur  ftÛMâ,  ,  quand  les  ftries 
vont  de*  fommets  vers  la  circonférence  des 
valves. 

VlWTRE  DE  VK  COQUILLE  »  tefiê,  umho  ;  On 
donne  ce  nom  à  la  partie  la  plus  enflée  des  val- 
ves, qui  fe  trouve  aflez  ordinairement  fituée  du 
côté  de  leur  bafe  »  à  une  égale  diftance  de  leur 
(iifque  &  des  fommets. 

•^  n  eft  voSté  9  umbo  forwatus  ,  quand  dans 
rîntérîeur  des  valves  ,  il  préfente  une  cavité  fé- 
parée  de  la  charnière  par  un  feuillet  vertical , 
comme  dans  la  mo^U  biloculaire. 

Coquilles  mulûvalvcsj  teJU  multîvalves; 

Coquille  mvltivalve  ,  fr)f  j  muùivalvis  ; 
^  flonmç  ainû  toute  coquille  q;ui  eft  compofée 
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de  plus  de  t!ci:x  pièces ,  foit  que  ces  pièces  forrt 
aitkulê^s  ent.t.  be,  comme  dars  les  b^t^-i-u.  , 
foic  qu Viles  a('.lxrim  les  unes  aux  ..urrj^  ru 
moyiii  d  un  li^;  i»Ow*nt ,  comme  dans  Iss  an  -.*  \i  » 
fojt  eiitin  qu'viie  eu  ceux  de  ce*  picct*  r  c  .  .: 
pas  ad.trei.it  à  ia  coquille,  comme  \:\  vJ^  t 
olFcufts  d  s  iinon.iss  6i  res  craùts.  O.i  cj»:  4 
les  corail. es  muitivalves  ta  cqui\a\'e^,  tî\  s  , 
libre»  y  articulées  ,  pédoncuices  6c  tuLuUaûi.  L^  ^s 
font 

—  Articulées ,  ttflÂ  articulai  ,  lorfq'je  les  p'^rrs 
dont  la  coquille  eft  coir.pofée,  font  fi  men  umc^  --  • 
femble  par  une  articulation  écailleufe  ,  qu'c  ^i 
paroiftent  au  dehors  ne  former  qu'unefeulep-c^e, 
comme  dans  les  balanhes, 

—  Equiva'ves  ,  teftâ,  ^quivalves  ,  quand  !rt 
valves  des  deux  côtés  ont  une  forme,  une  c  - 
meniion  &  une  pofnion  l?mkUbles, comme  c.-» 
le  genre  de  la  phoLde',  elles  font  tnéquiva.ves « 
Quand  la  forme  »  la  proportion  £c  la  ûtuatian 
des  valves  font  dlB^c  unies  »  comme  dans  les 
genres  de  tofcabrion  ÔL  celui  de  funomU* 

«<-  Fixée  p  tefia  adhèrent  ^k\M2Xx^  la  coqiii.le  c:1 
adhérente  aux  corps  lolides  par  quelqu'une  d-.s 
pièces  dont  elle  eft  con.pofee  ,  comme  Ls  >^- 
lanites  le  font  par  leur  bafe  ,  les  aaomiej  Ôc  !cs 
crantes  par  leurs  valves  ofleufes  ^  les  an.it:jls  ^cr 
leur  pédoncule  ,  les  tarées  ôc  ks  Ji^a/atus  pa 
leur  tube.         \ 

•*—  Libre ,  tejla  libéra ,  quand  elle  n*cft  po;.-:: 
fixée ,  &  qu'elle  peut  fe  transporter  aisément  o  .rs 
endroit  à  l'autre ,  comme  les  oj cabrions  ^  lesf^*** 
tades  &  le  char, 

•—  Pédonculée  ,  tefia  pedunculata  ,  lorV.; 
toutes  les  pièces  dont  elle  eft  compofée  font  u  ^ 
tenues  par  un  pédoncule  tendineux  ,  qui  eft  i^* 
même  nxé  par  la  bafe  fur  les  corps  folides,  coaKx:s 
dans  les  anatifes. 

**  Tubuleufe  ,  tejla  tububfa  ,  lorfqoe  la  picce 
la  plus  confidérable  de  la  coquille  eft  ferooee  c» 
tube  cyjtidtique  ,  foit  que  ce  tube  cootieaa*  a 
fa  bafe  les  autres  valves  acceflbires  ^  comme  c;rt 
le  genre  du  tJret ,  foit  qu*il  les  renferme  c^% 
fon  intérieur,  comme  dans  celui  de  la  fiJÊiiU'x. 

Base  de  la  coquille  ,  iafis  tefia  ;  la  h-Se 
de  la  coquille  eft  dans  les  multivalveSt  cette  paroe 
fur  laquelle  elle  eft  fQutenoe*  pendant  que  Tanir^ 
eft  vivant.  Elle  eft  formée  p!ar  un  ligament  ctt* 
cttlaire  qui  réunit  les  valves  dans  les  #/c«2»''«v«i, 
par  une  plaque  teftacée  ou  tendÛMMfe  fur  l«* 
quelle  les  ux  valves  des  parois  font  articulées  dans 
les  balanites ,  par  la  jonâioa  des  valves  avec  U 
pédoncule  dans  les  anatifes  ,  par  la  partie  du 
tube  ob  font  fituées  les  petites  valves  dj»  le 
taret ,  par  l'extrémité  oppofée  à  celle  de  Tower* 
turc  dans  les  ffiulatus  »  OC  enfin  par  Us  Iboxsrs 


C  O  N 

des  grandes  valves  dans  les  pholaits ,  les  anonùts 
&.  \t^  crantes. 

Ligament  ,  Itgamentum  ,  c*eû  une  fuSflancc 
nen^brancufe  ou  tendineufe  ,  qui  attache  les  valves 
cniènible ,  &  qui  tapiflis  quelquefois  la  cavité  de 
la  coquille  ,  comme  dans  les  ananfes.  Il  c(l  très» 
épais  dans  les  of cabrions  >  &  préfente  à  Ta  fuper* 
ficie  les  caraâères  fuivants. 

—  U  eft  écailleuz  ,  Itgamentum  fquamatum  , 
feu  fquamulofum  ^  quand  fa  fuperficie  eft  recou- 
verte de  petites  écailles  granuleufes  j  qui  la  fon^ 
relTemoler  à  la  peau  *  de  cbagriq  j  comme  dan^ 
tofcabrion  ecaiLeux  ^  &  Vofcabrion  tuberculeux^ 

—  Hériffé  ,  iîgamentum  aculeatum  ,  quand'  fa 
fiipei ficie  éft  hériflee  de  petites  pointes  rudes, 
comme  dans  lofcabrion  hériffon, 

-^  Lîfle  y  ligament um  Uve  ^  lorfque  fa  fijper- 
ficie  eft  unie  ,  ou  qu'elle  eft  dépourvue  de 
pointes ,  d*écai11es  &  de  tubercules  ^  comme  dans 
i*ofcUbrion  bateau» 

—  PapiDeux  ,  Itgamentum  papil/ofum  ,  lorf- 
qu*il  offre  fur  fa  fuperficie  des  papilles  diftioâes , 
femblables  à  des  petites  houppes  compofées  de 
poils  courte  »  comme  dans  tofcabrion  papilUux, 

-^  Ponaué  ,  iigametnum  punBatum  ,  lorique 
fa  fuperficie  eft  pariémée  de  petits  poînts  en- 
foncés ,  comme  da^  Vofcabrion  ponSui* 

Opercule  ,  operculum  ;  on  défigne  par  ce  mot 
les  quatre  petites  valves  triangulaires  ,  articulées 
en  croix ,  qui  ferment  l'orifice  fupérieur  des  ba- 
lanites,  &  qui  font  attachées  enfemble  &  aux 
bords  internes  de  l'ouverture  par  un  ligament 
cîrcalaire.  L'operaile  eft  bivalve  ou  compofé  de 
deux  pièces  dans  Iç  balanitc  vernie^ 
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ViuotiCW^^pedunculus  \  il  convient  de  donner 
ce  nom ,  pour  le  diftinguer  du  ligament ,  au  fubport 
cylindrique  &  tendineux  des  atiatifes.  Il  eft 
flexible  pendant  que  leur  animal  eft  vivant,  mais 
il  fe  durcit  &  devient  très-cafiant  à  mefure  qu'il 
fc  defscche.  Sa  fuperficie  eft  lifte  ,  écailleufe  ou 
velue  ,  ce  qui ,  d*après  les  définitions  déjà  don-, 
nées  9  ne  mérite  pas  d'autre  explication* 

s, 

Ratons  ,  radiai  on  doit  entendre  par  ce  met 
fis  enfoncements  de  figure  plus  ou  moins  coni- 
que, dont  la  pointe  eft  tournée  vers  la  bafe  de 
la  coquille ,  qui  font  particuliers  aux  balanites  ^ 
&  qui  dépendent  de  la  manière  dont  l'accroifle- 
ment  de  leur  coquille  a  lieu  ;  les  rajons  ne  font 
bien  exprimés  que  fur  des  coquilles  adultes;  ik 
font  peu'  apparents  pendant  leur  jeunefl*e ,  mais  ils 
foumiflent  de  très-bons  caraâères  pour  la  diftinc^ 
tion  des  efpèces. 

—  Ils  font  filiformes ,  radia  fiUformta  ^  c*eft« 
à-dire  longs  &  étroit^  ^  daps  le  balanitc  itjfe  6c 
le  halanite  perforé, 

—  Liftes ,  radia  Uvia  ^  d^U  le  halanite  firii 
&  le  halanite  radié. 

—  Striés  tranfverfalement ,  ratiia  tranfverfitn 
flriata  ,  dans  le  halanite  tulipe  &  le  halanite  dia* 
dême» 

Valves  ,  valvula  ;  on  entend  par  ce  mot  les 
difterentes  pièces  dont  les  coquilles  multivalves 
font  compofées  ^  toutes  les  fois  que  leur  fubf» 
tance  a  la  foUdité  de  la  fubftance  teftacée  ou  celle 
de  la  fubAance  ofleufe.  Les  valves  de  ces  coquilles 
offrent  les  mêmes  caraâères  que  celles  des  co^ 
quilles  bivalves ,  dont  nous  avons  donn^  les  d^ 
finitions  ci-defliis. 


Hlfioire  Nature  fie.  Tome  VI.  Vers. 


Ee  ec 


58(î 


Suite  h  l'IntroducHon  de  VHlfioire  Naturelle  des  Vers, 
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CONE  ,  vulgairement  cornet',  —  Conus  ;  LlNK, 

Caractère  du  genre. 

Coquille  univalve  ^   contournée^  conique  ;  ouverture  longitudinale , > 
linéaire ,  édentée  ,  verjante ,  terminée  au  fommet  par  une  échancrure  ; 
columelle  lijfe  ;  bafe  droite  ouverte ,  rarement  échancrée.  \ 


i\ 


Coquille  couronnée. 


I.  CoNE  cédonulli. 

Coquille  conique  couronnée  ;  fafciée 
par  des  taches  féparées  ou  réunies  ^  mar- 
quée de  plujieurs  lignes  circulaires  ponc 
tuces  j  la  fpire  concave-aigiie. 

1.  CoNE  écorce  d'orange. 

Coquille  conique  couronnée  j  granu- 
leufe  j  couleur  £  orange^  marquée  de  taches 
blanches  ,  la  [pire  aigàe. 

j.  CoNE  papier  marbré. 

Coquille  conique  couronnée  j  rarement 
granuUufe  j  brune  ou  jaune  ,  marbrée 
de  bUnc  ou  de  brun ,  la  fpire  aigiie. 

4.  CoNE  damier. 

Coquille  oblongue  couronnée  ,  rarement 
oranuleufe  ,  noire  j  marquée  de  taches 
blan.  hes  prefque  triangulaires  j  la  fpire 
obtufe  canaliculée. 

5.  CoNE  de  Banda. 

Coquille  conique  couronnée,  noirâtre ^ 
/7ii:rc\'ce  de  petites  taches  blanches^  P^^f" 
que  triangulaires ,  colorées  de  roje  &  de 
lUu  clair ,  la  f^ire  comprimée  mucronée. 


6,  CoNE  noâurne. 

Coquille  conique  couronnée  ,  noirâ» 
tre ,  marquée  de  taches  blanches  cordées, 
jointes  entre  elles  &  difpofees  en  fajcies  j 
la  fpire  obtufe  ,  la  bafe  granuleufe.  \ 

7.  CoNE  de  Nicobar. 


Coquille  conique  couronnée  j  noirâtre  ^  \ 
fafciée  par  des  taches  nombreufes  bl^in- 
ches  j  chantournées  de  brun ,  la  fpire  ccm-  ' 
primée  canaliculée  mucronée ,  le  dedans  \ 
de  l'ouverture  jaune.  | 

8.  CoNE  efplandian. 


Coquille    conique    couronnée  ,    flan^ 

châtre  j  treilUffée  par  des  lignes  brunes  { 

ou  noirâtres ,  marquée  quelquefois  de  de-^x  \ 

\ones    foncées  ^  la  fpire    obtufe  c^nj:^-  ' 

culée  mucronée,  ■ 


9,  CoNE  zonal. 

Coquille     conique     couronnée  j     c' . 
violet  cendré ,  marquée  de  ph fleurs  rs-. 
de  taches  carrées  blanches  ,  &  de  Z.^- 
parallèles  couleur    de   f^Jran  ,   /*:   ,, 
obtufe  prcfque  tronquée. 


1 
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10.  CoNE  impérial. 

Coquille  conique  couronnée  ,  blanchâ- 
trcj  garnie  de  fafcies  olivâtres  &  de  /i- 
gnes  tranjverfes  ,  articulées  de  blanc  & 
de  brun  ,  la  fpir^  obtufe  j  comprimée  ou 
élevée, 

11.  Coke  maure. 

Coquille  conique  couronnée  j  •  noi- 
râtre ,  tachée  de  blanc ,  garnie  de  lignes 
tranfverfes  interrompues  ^  noires  ,  lafpire 
obtufe. 

12.  CoNE  royal. 


Coquille   conique    couronnée  ,   couleur 
de  rofc  j  marquée    de    lignes  longitudi- 
nales   ramifiées  d^un  pourpre  fonce  ,  la 
fpire  convexe, 

15.  CoNE  papier  Turc. 

Coquille  conique  couronnée  ,  glauque  j 
tachée  de  fauve ,  marquée  de  lignes  tranf 
verfes  amculées  de  blanc  &  de  brun  j  la 
fpire  obtiye, 

14.  CONE  cannelé. 

CoquiUe  conique  couronnée  ,  profonde^ 
ment  cannelée^  blanche  j  la  Jpire  obtufe. 

15.  CoNE  hébraïque. 


Coquille  conique  couronnée^  blanche j 
ou  d'un  blanc  tirant  fur  le  rofe  j  mar^ 
quée  de  taches  tranfverfes  prefque  carrées  ^ 
noires  ,  la  fpire  convexe, 

1 6.  CoNE  piqûre  de  mouche. 


Coquille  conique  prefque  ovoïde ,  cou-- 
ronnéc  ,  blanche  ,  parfcmée  de  piqûres 
noires  difpofées  en  majfes ,  la  Jpr  e  obtufi- 
mucronée  j  ou  aigUe  ,  la  bafe  échamrée. 
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17.  CoNE  murfure  de  puces. 
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Coquille  conique  couronnée  ,  blanche , 
marquée  de  points  briin  foncé ,  &  d'une 
\ône  fauve  j  la  fpire  comprimée  j  mU' 
cronée  ^  la  bafe  échancrée. 

18.  CoNE  faftigé. 

Coquille  conique  couronnée ,  Hanche  j 
marquée  de  gouttes  noires  inégales  ^  la 
fpire  comprimée  y  mucronée^  la  bafe  échan- 
crée, 

19.  CoNE  civette. 

Coquille  conique  couronnée ,  d'un  blanc 
nué  de  rofcy  marquée  de  taches ,  de  points 
&  de  nébulofités  violettes  ,  la  fpire  con- 
cave -  obtufe  ,  la  bafe  échancrée, 

10.  CoNE  peau  de  chagrin. 

Coquille  conique  couronnée ,  muriquée 
ou  granuleufe ,  blanche  ,  taché:  le  plus 
fouvent  de  marron  j  lafpire  aigUe. 

11.  CoNE  taffetas. 

Coquille  faiblement  couronnée  y  oblon- 
gue ,  rougeâtre ,  variée  d'ondulations  blan- 
ches  &  bleues  y" marquée  de  lignes  nom- 
breufes  ci,  culaires  ,  brunes ,  ponctuées  de 
blanc  J  la  fpire  obtufe ,  t  ouverture  large, 

XX.  CONE  brocard. 

Coquille  couronnée  oblongue  y  marquée 
de  nébulofités  blanches  &  fauves  j  & 
quelquefois  d*un  réfeau  blanc  &  brun  ,  la 
fpire  obtufe  j  l'ouverture  élargie  vers  le 
bas^ 

13.  CONE  ponilué. 

Coquille  coniaue  couronnée  y  rougeâtre , 
fafciée  de  blanc  j  marquée  de  frics  élevées^ 
ponSuées  de  rouge ,  la  Jpire  convexe  tachée 
de  brun, 

Ë  e  e  e  t 
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24.  CoN£  miifîque. 

Coquille  conique  couronnée  ,  blancke^j 
fafcice  de  violet  j  marquée  Je  licrnes  tranf- 
verfcs  entrecoupées  de  brun  &  de  blanc  j 
la  fpire  obtufe. 

25.  CoNE  bluet. 

Coquille  conique  couronnée ,  blanche  ^ 
marquée  et  une  \6ne  bleuâtre  &  de  lignes 
tranfverfes  ponctuées  de  brun  j  la  Jpire 
obtufe. 

16.  CoNE  miliaire. 

Coquille  '  conique  couronnée  y  couleur 
de  chair  y  '^^onée  de  blanc ,  marquée  de 
deux  fafcies  livides  y  compofées  de  lignes 
blanches  &  brunes  ,  la  Jpire  obtufe» 

27.  CoNE  fouris. 

Coquille  conique  couronnée  ,  Jlriée  ^ 
cendrée  ,  fafciée  de  blanc ,  marquée  de 
taches  fauves  longitudinales  j  la  Jpire 
aigiie. 

28.  CoNE  livide. 

Coquille  conique  couronnée  ,  cTun  verd 
livide  ,  la  [pire  obtufe ,  le  Jommet  cou-- 
leur  de  rofe  y  la  bafe  muriquée» 

29  •  CoNE  gourgouraiu 

Coquille  conique  couronnée  j  légèrement 
fillonnée  j  rougeâtre  fafciée  de  blanc  j  ou 
livide  faciie  &  ponctuée  ,  la  Jpire  obtufe , 
la  bafe  granuleufe. 

}o.  CoNE  cardinal 

Coquille  conique  couronnée ,  granuleufe  j 
inoBytate  j  marquée  d'une  ^one  blanche 
tachée  de  brun  ,  la  fpire  applatie. 
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)i.  CoNE  magellanique. 

Coquille  conique  couronnée  j  orangée  y 
masquée  d'une  fafcie  ponauée  de  b^un*^ 
&  de  fauve  j  la  Jpire  tronquie. 

ji,  CoNE  diftant. 

Coquille  conique  couronnée  y  jdunrure  j 
marquée  de  lignes  cre-^fts  ccirtccs ,  /^ 
fpire  convexe  tachée  de  blaïc  &  de  bruts  y 
la  bafe  violette» 

})•  CoNE  calédonien.  1 

• 

Coquille  conique  couronnée  y  orangée  y 
marquée  de  fils  très-fins ,  d*un  rouge  jouccy 
parallèles  &  contigus  y  la  fpire  aigiie. 

34.  CONE  époux.  J 

Coquille  conique  couronnée  ,  jaune  y 
marquée  de  deux  fafcies  compofées  de 
taches  fauvts  ob longues  féparées  y  la 
fpire  convexe- aigiie  y  la  bafe  grarudeufe  ^ 
noirâtre  à  l'intérieur. 

J  5.  Coke  piqué. 

Coquille  conique  couronnée  y  Svide  y 
marquée  vers  le  haut  d'une  zone  blanche  y 
&  ailleurs  de  plions  très  -finement  ponc^ 
tués  y  la  fpire  obtufe  y  le  fommet  couleur 
de  rofe  y  le  fond  de  l'ouverture  violet. 

)6.  CoNE  lamelleux. 

Coquille  conique  couronnée  y  légèrement 
fil  Ion  ée  ,  blanche  tachée  de  rofe  ,  la  Jpire 
aigiie  y  canaJiculée  &  garnie  de  lamelles  , 
en  croiffant ,  la  bafe  granuleufe. 

37.  CoNE  anridiluvien. 

Coquille  conique  .couronnée  ^  obtùnguty  \ 
Jlriée  tranfverfalement ,  lu  fpire  aigiie  très^ 
élevée  y  égalant  le  tiers  de  fa  langueur  y 
la  bafe  JUlonée. 
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Coquille  conique  ,  fpire  lijfe. 


38.  CoNE  tigre. 

Coquille  conique  ,  blanche  ,  marquée 
de  fafcies  jaunes  &  de  plufieurs  rangs  de 
lâches  brunes  j  la  fpire  plane-obt-fi* 

39.  CoNE  pavé. 

Coquille  conique  ,  blanche ,  marquée 
de  fafcies  jaunes  peu  apparentes  ^  6'  de 
taches  tranfverfis  fauves  ou  couleur  de 
canelle  ^  la  fp'ue  ohtufe  ^  la  bafe  Jillonû. 

40.  CoNE  mofaïque. 

Coquille  conique  ,  blanche  ,  marquée 
de  plufieurs  rangs  de  taches  écarlate  j  ou 
de  taches  informes  de  couleur  minime , 
la  fpire  plane  -  obtufe  ,  la  bafe  Jîllonée 
violette  dans  l^intérieur* 

4f .  CoNE  flamboyant. 

Coquille  conique  j  brune  ou  orangée  3 
marquée  de  fafcies  blanches  interrompues , 
ou  blanches  tachées  de  brun  ,  la  fpire  ap^ 
platie  ^  très^élevée  au  centre  j  la  bafe 
noire. 

42.  CoNE  des  Maldives. 

Coquille  conique  ,  couleur  de  rouille  y 
marquée  de  taches  blanches  triangulaires^ 
&  de  plufieurs  lignes  brunes  ponUuées  de 
blanc  y  la  fpire  canaliculée  ^  le  fommet 
élevé  y  la  bafe  ncire* 

45.  CoNE  de  Malacca. 


Coquille  conique  ,  blanche  ,  fafciée  de 
couleur  de  faffran  ,  marquée  de  quelques. 
Urnes   tranfverfes  articulées  de  fauve  & 


de  blanc ^  la  fpire  obtufe' bordée ,  le  fom- 
met  élevé, 

44.  CoNE  fileur. 

Coquille  conique  ,    blanche  j  marquée 
de  taches  longitudinales  brunes  \    tf  de 
fis  nombreux  tranfverfes  interrompus  y  la 
fpire  ohtufe  y  la  bafe  granuleufe, 

45.  CoNE  faifan. 


Coquille  conique  ,  rubiconde  »  mar- 
quée d'une  fafcie  blanche  ponHuét^  de 
lignes  tranfverfes  &  de  taches  fériales 
d'un  rouge  foncé  j  la  fpire  plane  ca^ 
haliculée  j  le  fommet  élevé. 

j^6.  CoNE  centurion. 

Coquille  conique  j  blanche  y  marquée  de 
fafcies  ramifiées  d'un  rouge  tirant  fur  le 
brun  ,  la  fpire  concave  -  obtufe.  I 

47.  CoNE  vitulin. 

Coquille  conique  y  fauve  y  marquée  de 
fafcies  blanches^  ^  coupées  longitudinale- 
ment  par  des  flammes  brunes  ,  la  fpire 
obtufe. 

48.  CoNE  renard. 

Coquille  conique  y  fauve  ,  la  fpire  ca- 
naliculée y  plane-obtufe  y  la  bafe  granu- 
leufe  y  le  fond  de  l'ouverture  violet. 

49.  CoNE  rouillé. 

Coquille  conique  y  couleur  de  rouille  y 
marquée  d'une  fafcie  blanchâtre  &  de  fils 
fauves  peu  apparents ,  la  fpire  obtufe. 
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50.  CoNE  cierge. 

Coquille  conique  ^  jaune ,  la /pire  plane- 
obtufe  >  la  baje  violette. 

51.  CoNE  carotte. 

Coquille  conique  ,  rouge  ou  jaune  , 
tachée  ou  fafciée  de  blanc  ^  la  [pire  plane- 
obtufe ,  le  fommet  couleur  de  tofe. 

« 

52.  CoNE  capitaine. 

Coquille  conique  ,  d*un  jaune  verdâtre , 
marquée  de  deux  fafcies  blanches  ta- 
chées de  brun  ,  quelquefois  parfemée  de 
points  bruns  ,  la  fpire  légèrement  con- 
vexe. 

53.  CoNE  hermine. 

Coquille  conique  ,  fouvent  verdâtre. ,' 
marquée    de    deux  fafcies  blanches  ,  la 
fiifie  fupérieure  variée  de  noir,  l'infé- 
rieure accompagnée  de  deux  rangs  de  ta- 
ches noirâtres  j  la  fpire  plane-obtufe. 

54.  CONE  loup. 

Coquille  conique  ,  blanchâtre  ,  mar- 
quée de  lignes  brunes  rameufes  réunies  j 
la  fpire  obtufe. 

55.  CoN£  hycnc. 

Coquille  conique  j  jaunâtre  ,  marquée 
d'une  :^6ne  blanche  ,  de  points  &  de  li- 
gnes fauves  interrompues  j  la  fpire  con- 
vexe-mucronée^ 

5^.  CoNE  navet. 

Coquille  conique ,  épaijje  ,  d'un  jaune 
pale  j  marquée  de  fa  fies  couleur  de  hif 
tre  ,  &  de  fils  fauves  longitudinaux  on^- 
duUux  ,  la  fpire  plane- obtufe  ^  la  bafe 
noirâtre. 


37.  CoNE  amiral. 

Coquille  conique  ,  d'un  brun  cîtrci , 
marquée  de  taches  Hanches  prefque  f-i^in- 
guiaires  ,  &  de  fafc  es  fauves  peintes  tn 
réfeau  tris-fin ,  la  fpire  eoncave-aigûe. 

58.  Coke  fiamois. 

Coquille  conique  ,  jaunâtre  j  marcuéc 
de  fafcies  blanches  ,  &  de  plufieurs  -^ôua 
articulées  de  fauve  &  de  blanc  ,  la  ffi'c 
oh  tuf e  y  mucronnée. 

59.  CoNE  aile  de  papillon. 


Coquille  conique,  ru'iccnde,  marquée 
de  plufieurs  ^ônes  incgales  ,  articulées  J^ 
brun  &  de  blanc  j  la  fpire  plane  -  c.  n- 
vexe ,  mucronée. 

60.  CoNE  papillonacé. 

Coquille  conique  j  blanche  ,  ^Snce  de 
taches  &  de  points  fauves  j  la  fpire  con- 
vexe légèrement  canaliculée  ^  mucronée. 


61.  CoNE  promëthée. 

Coquille  conique  j  oblongue  ,  blanche  , 
marquée    de    \ôncs  .interrompues  couleu"^  \ 
d*a-[ur  y  la  fpire  convexe  légèrement  ca- 
naliculée ,  mucronée. 

•  

6x.  CoNE  glauque. 

Coquille  conique  ,  glauque  ,  marqtee 
de  lignes  tranfverfes  j  fauves  ,  ine.rrom- 
pues  J  la  fpire  convexe  tachée  de  br^n  , 
la  bafe  échancrée  ,  firiée ,  le  bord  interne 
de  la  Lvre  droite  couleur  de  rouille. 

()j.  CoNE  de  Surate. 

Coquille  conique  ,  tirant  fur  le  faute» 
marquée  de  taches   tranfverfes  ,  finéaires 
brunes,   la fp re  convexe  mLC^onee    ta- 
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chée   de    brun  ^    la 
firiéc. 

64,  CoNE  moine. 


bafe    échancrcc  j 


Coquille  conique ^  ovale ^  ondée  de  brun 
&  de  blanc  cendré  ^  quelquefois  marquée 
de  7;ônes  articulées  jjafpire  aigiie ,  la  bafe 
Jillonec. 

6j.  CoNE  renoncule. 

Coquille  conique  j  ovale  ,  rouge  ,  mai'* 
quée  de  Jlries  élevées  poncluécs  ^  &  de 
nebulojités  blanches ,   la  fpire  obtufk. 


66.  CoNE  agate. 

Coquille  conique  j  ovale  y  brune  j  ta- 
chée de  blanc  ou  de  blanc  bleuâtre  jfou- 
vent  mar^^ée   de  lignes  poncluécs  inter- 
rompues y  ou  de  fils  kruns  ,  la  fpire  ai- 
[giiCj  la  bafe  raboteufe, 

6j.  CoNE  taupin. 

Coquille    conique  j    ovale  j    cendrée  j 
marquée   d'une   fafcie    blanchâtre    nébu- 
I  leufe  ,  de  taches  fauves  ^  &  de  plufieurs 
\  lignes  tranfverfes  ponctuées  j  la  fpire  con- 
vexe y  mucrbnée  ^  la  bafe  fillonée.  • 

68,.CoNE  réfeau. 

Coquille  conique  ,  ovale  ,  blanche  ou 
jaunâtre  ,  marquée  de  fafcies  treiUiffées 
de  jaunâtre  ou  de  fauve ,  la  fpire  con- 
vexe. 

C^.  CoNE  tinne. 

Coquille  conique  ,  citrine  ,  marquée  de . 
\ plufieurs  rangs  de  taches  brunes  y  la  fpire 
•  convexe   mucronée  y  tâchée    de   brun  y  la 
bafe  échancrée ,  riJée. 

70.  CoNE  minime. 

Coquille  coniquz  ,   couleur  de  rouille ,  - 


marquée  de  fils  tranfverfes  noirâtres  ,  la 
fpire  convexe  j  mucronée  ,  la  bafe  échan^ 
crée. 

71*  CoNE  Linne'e. 

^  Coquille  conique  ,  jaune ,  marquée  de 
lignes  tranfverfes  très-nombreufes ,  couleur 
d'ocre  ,  la  fpire  plane- ob tu fe  ,  la  bafe 
raboteufe. 

71.  CoNE  protée. 

Coquille  conique  ,  blanche ,  marquée 
de  fâches  &  de  points  bruns  ,  difpofés 
fur  des  lignes  régulières ,  la  fpire  obtufcy 
mucronée. 

73-  CoNE  léonin. 

Coquille  conique  ,  blanche  ,    marquée 
de  taches   longitudinales  irrigulières  bru- 
nes y  &  de   gouttes  brunes  difpofées  fur 
plufieurs   rangs  ,   la  fpire  plane  -  canali^ 
culée  y  mucronée. 

74.  CoNE  picote. 

Coquille  conique ,  jaunâtre ,  fafci'c  de 
brun  foncé  y  marquée  de  plufieurs  rang% 
de  points  obfcurs  infiniment  nombreux  , 
la  fpire  obtufe. 

75-  CoNE  piqué. 

Coquille  conique  ,  couleur  de  rofe  , 
fafcièe  d'incarnat ,  marquée  de  néhulofitls 
blanches  tirant  fur  le  bleuâtre  y  &  de 
filions  circulaires  piqués  ,  la  fpire  con- 
vexe. 


yC.  CoNE  foudroyant. 

Caquille  corùque  ,  blanchâtre  ,  mar- 
quée de  taches  longitudinales  en  :^ig-'a(r  y 
&  de  couttes  tranfvcrfales  couleur  d'ocrc , 
la  fpire  concave-aigiie. 
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77.  CONE  de  Rumphius. 


Coquille  conique  ^  blanche  ,  treillijjee 
de  brun  ,  marquée  d'une  fafcie  [impie  ou 
divifce  y  rarement  de  deux  ,  la  Jpire  ai^ 
guc ,  canaiiculée. 

78.  CoNE  amadis. 

Coquille  conique  j  d^un  brun  tirant  fur 
l*orané  y  toute  parfemée  de  taches  blan^ 
chts ,  cordées  j  pre/que  triangulaires  & 
réunies  ^  la  Jp'ire  canaliculée  ,  le  fommet 
fdïllant. 

79.  CoNE  janus. 

Coquille  conique  j  Hanche  ,  ondée  de 
fauve  &  de  châtain  j  quelquefois  jafclée 
de  blanc  ou  de  brun  ,  ou  flambée  de 
brun  ,  la  Jpire  aigûe  ^  canaliculée  ^  la 
bdfe  Jlllonee. 

80.  CoNE  perdu. 

Coquille  conique  3  marquée  de  ftries 
tranjs erfes  peu  apparen-es  ,  la  /pire  ai* 
o'ùc^  canaliculée  y  treiUiJfée  par  des  ftries  ^ 
lu  bjje  Juionée. 

8i.  CoN£  étourneau. 

Coquille  conicue  j  d'un   rouge   tirant 

fur  le  fauve ,   marquée   de   deux  fdfïês 

bUnches    écartées  ,    celle  de  de  fus   va- 

'  née  de  fauve  ,  la  fphe  obtufc  ,  U  bcfe 

granuUufe  noirâire. 

8x.  CoN£  aumnfTe. 

Coquille  conique  ,  fnuve  j  ffclée  de 
blanc  ,  marquée  de  lignes  lon:iiud:nales  ^ 
ir^zcuUcres  brunes  ^  U  f\re  ohtuf  tachs.é 
J.  h  un  ,  le  lcm:nec  jaune  y  !.t  b^fc  noirâtre. 


i  i.  CoNE  peau  de  fcrj>er.c. 


C  O  N 


marquée  de  néhulofités  brunes  &^cend^ées  ^ 
&  de  fafcies  blanches  parfemées  de  taches, 
brunes  fagitées  y  la  fpire  ohtufe. 

84.  CoNE  veiné. 

Coquille  conique  j  blanche  j  veinée  de 
'jaune  ,  la  fpire  convexe. 

85.  CoNE  de  mofambique. 

Coquille  conique  ,  fauve  ou  jaune  »  * 
marquée  de  taches  blanches  ou  brunes  - 
difpofées  en  fafcies ,  &  de  lignes  ponauécs ,  " 
la  fpire  convexe-aigùe  ^  la  bafeftriée. 

%C.  CoNE  de  Guinée. 

Coquille  conique  »  rubiconde  ,  fafciec 
&  variée  de  blanc ,  la  Jpire  obtufc. 

87.  CONE  françifçain. 

Coquille  conique ,  J^un  brun  marron , 
marquée  de  deux  \ônes  blanchâtres  ,  ce*lc 
du  haut  fe  prolongeant  fur  les  tours  de  iz 
Jpire  y  la  Jpire  convexe^aigiie. 

88.  CoNE  informe. 

Coquille    conique  ,  fouvenv  de  form: 
irréguiiire ,    blanche    tachée  de    tnn  & 
j  de  bleuùtre ,  la  fpire  convexe  -  aîgue  ,  U 
bajc  fttiée. 

8p.  CoNE  rat 

Cpquille  conique  ,  cendrée  ,  marq..t: 
d'une  ffcie  &  de  points  blancs  ,  Izjf^'t 
obtufc  y  la  bafe  y t  Jette. 

9:^.  CoNE  pavillon, 

Coquille  conique  ^  olivâtre  ^  jb^-^..: 
de  lignes  ponctuées  &  de  pf^es  /1;t. 
ches  parfemées  de  brun  ,  la  J^ax  c^-z- 
vexe  -  aiguë. 


\ 
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pï.  CoNE  méditerranéen. 

Coquille  conique ,  /mVer ,  marquée  de 
fafcics  blanches ,  de  lignes  &  de  puincs 
bruns  j  la  fpire  obtufe. 


j-L.  CoNE  pointillé. 

Coquille  conique  blanchâtre ,  environ- 
^  nec  de  poims  fuuves  alignés  ,  la  fpire 
\ .   -^tufe  ,  lu  bafe  fillonnée. 

pj.  CoNE  chiné. 

Cb^^^i//^  ço/2/y«tf  ,  blanche,  tachée  de 
puve  ,  marquée  de  points  bruns  alignés 
quelquefois  parfemés ,  -la  fpire  obtufe  \ 
iu  baje  fillonnée. 

9^  CoNE  cordelier. 

Coquille  conique  ,  de  couleur  marron , 
jajciee  de  bianc ,  la  fpire  obtufe. 

9S*  CoNE  cerclé. 

Coquille    conique  j    jaune  ,    marquée 
d'une  lône  blanche  variée  d'orangé ,  la 
\  fpire  convexe  ,  mucronée. 

9^«  CoNE  matelot, 

raç<i/^  conique,  blanche,  marquée  de 

deux  fafcies  couleur  d' ocre ,  la  fpire  ob- 
rufe. 

5>7-  CoNE  chevalier, 

I  Coquille  conique ,  blanche  ,  yi/Zie^  ^^ 
!  jaune ,  marquée  de  deux  rangs  de  taches 
fauves,  la  fpire  convexe. 

5^8.  CoNE  velours. 

Cçquille  conique  y   blanche  y  marquée 
de  fafcies  &  de  points  fauves  ^  la  fpire 


99'  CoNE  chat. 

Coquille  conique  ,  blanche  ,  variée  de 
fauve  ,  garnie  de  firies  élevées  marquées 
de  taches  &  de  points  d'un  blanc  bleuâ- 
tre  ,  quelquefois  granuleufes  ,  la  fpire 
obtufe. 

îoo.  CoNE  variole. 

Coquille  conique  ^  fillonnée ,  granuleufe, 
blanche ,  ou  jaunâtre  variée  de  fauve ,  la 
fpire  élevée. 

j      lôi.  CoNE  colombe. 

Coquille  conique  j  blanche  êu  couleur 
de  rofe  ,  la  fpire  aigiie  ,   la  bafe  flrlée. 

ICI.  CoNE  crôifé. 

Coauille  conique ,  verdâtre  ,  marquée 
de  nébulofités  blanches  <&  fauves  ,  de  li^ 
gnes  poncluées  de  brun  &  de  blanc,  la 
fpire  élevée, 

103.  CoNE  jauniflè. 

^  Coquille  conique  ,  jaunâtre  ,  marquée 
d'une  lône  blanche ,  la  fpire  obtufe. 

104.  CoNE  pluie  d  or. 

Coquille  conique  j  jaune  j  parfemée  de 
blanc  ,  marquée  de  lignes  brunes  inter- 
rompues  j  poncluées  ^  la  fpire  élevée  j  la 
bafe  fillonnée. 

105.  CoNE  pluie  d'argent. 

Coquille  conique  ,  blanche  ,  variée  de 
ponceau ,  à  plufieurs  rangs  de  très-petits 
po'uits  J  la  fpire  élevée  ,  la  bafe  obtufe. 

106.  CoNE  bois  de  frêne. 

Coquille  conique ,  jaunâtre  ,  environnée 
de  Trônes  &  de  fils  capillaires  fauves  , 
onduleux  &  rapprochés  j  la  fpire  obtufe 
tachée  de  brun. 


JBl|mr  HiUurtlU.  Tome  FI.  Vers 
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132.  CoNE  mitre. 

Coquille  cylindracéc  y  ohlongue  j  ftriée 
trcnfve  falcmcnt  ,  jaune  ,  fajcicc  de  ta- 
ches fauves  orangces  &  blanches  j  la 
/pire  convexe^éievee. 

ijj.  CoNE  brunctte. 

Coquille  cylindracée  y  ohlongue  ^  firiée 
tranfverfalcment ,  brune ,  marquée  de  ta- 
ches int'oales  triangulaires  blanches  ^  la 
[pire  aigiien 

134.  CoNE  drap  orangé. 

Coquille  cylindracée  ,  ohlongue  j  Jlriée 
tranverfalement  ^  orangée  ^  marquée  de  ta^ 
chcs  blanches  cordées  ,  la  fpire  aigiie. 

135.  CoNE  drap  flanibé. 

Coquille  cylindracée ,  ohlongue  ,  (triée 
tranfverfalement  y  jaune  y  marquée  deflam-' 
mes  fauves  &  de  taches  blanches  longi" 
tudinales  cordiformes  ^  la  Jpire  aigiie. 

1^6.  CoNE  drap  réticulé. 

Coquille  cylindracée  ^  ohlongue  ,  Jlriée 
tranjverfalement ,  d'un  fauve  caneile ,  ré- 
ticulée par  des  taches  tngones-  blanches 
difpofces  en  fafcies  ,  la  fpire  aigiie. 

137*  CoNE  otnaria. 

Coquille  cylindracée  j  fauve  ,  marquée 
de  taches  ovoïdes  ,  légèrement  tngones , 
blanches  y  &  de  plujieurs  lignes  circulaires 
brunes  cha(j^ées  de  petites  taches  cofd.es 
blanches  ^  fpire  ohtuft  ^  fommet  ioulcur 
de  roji, 

138,  CoNE  poudingue. 

Coquille  cylindracée  j  brune ,  marquée 
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de  taches  cordées  inégales   blanches ,  la 

fpire  obtufe. 

j 

•  159.  CoNE  plumcux.  i 

Coquille  cylindracée  9  d^un  brun  oran- 
ge y   marquée   de    taches    cordées   tljn-' 
chcs  y  &  de  lignes   brunes  poncluécs  dt 
blanc  y  la  fpire  obtufe^ 

140.  CoNE  prélat. 

Coquille  cylindracée  j  jaune  ,  marayU 
de  deux  fafcies  variées  de  brun  y  de  blanc  ^ 
de  verdâtre  ^  &  de  lignes  trèsfiats  poc:- 
tuées  y  la  fpire  aigiie. 

141.  CoNE  archevêque. 

Ccquille  cylindracée  ,  fauve  j  flamba 
de  lignes  longitudinales  brunes  j  fnzf- 
quée  de  quatre  fafcies  réticulées  de  tlan, 
de  bleu  ,  de  rofe  ,  de  violet  ,  la  ffi'c 
atgue. 

141.  CoNE  évêqae» 

Coquille    cylindracée^  brune j  /f/'"; 
par  des    taches    triangulaires   blaruha^ 
marquée  de  lignes  circulaires  ponSuas  j 
la  fpire  obtufe. 

143.  CoNB  chanoine. 

Coquille  cylindracée  ,  ventrue  y  br^nt , 
fafciée  par  un  refeau  fy  des  taihes  f/-'« 
I  ches  y  la  fpire  élevée  ,  le  fond  de  l'oiéUr- 
ture  couleur  de  rofe. 


144.  CoNE  abbé.  || 

il 

Coquille  cylindracée ^  orangée  ,  ondit  \ 
de  brun  j  marquée  de  7[onts  rticu^-f^] 
de  rofe  j  &  parfemée  de  iaikes  rero  || 
blanches  y  la  fpire  aigiie. 
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145.  CoNE  drap  d'or.  ^ 

Coquille  cylindrace'e  ,  Jaune ,  marqué 
de  lignes  longitudinales  ,  onduleufes ,  b^u 
nés ,  &  de  taches  cordées  blanches  j  ci' 
conjcrices  de  fauve  ,  la  fpire  e'ieyée. 


CON 


146.  CoNE  gloire  de  la  mer. 
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Coquille  cylindrace'e ,  ohlongrte  ,  bhn- 

che  ,  fafcie'e  d'orangé  ,  réticulée  par  des 
taches  très  -  nombreufes  ,  triangulaires  , 
blanches  j  circonfcr'uts  de  brua^  la /pire 
aigiie  e'ieyée. 
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OBSERVATIONS  GÉNÉRAIES.  Le  traraS 
que  ii  pVéfentc  w't  iur  les  cents  m'a  été  com- 
muniqué par  M.  Hiraff,  Confâllcr  de  Juflicc 
du  Roi  de  Dannemartk ,  qui  a  bien  voulu  le 
détacher  d'un  autre  plus  coniidérable ,  aôut  11e- 
m-^nt  foo»  pccffe,  qui  renferme  le  catalogue  fyl- 
témacîque  oes  coquilles  précieufes  qui  con.polent 
t  collection  ;  pcrionne  n  étoit  plus  en  éi^t  que 
14.  HwaiT  de  porter  Tordre  6c  la  méthode  dans 
ce  genre  hériffc  de  difficultés,  puifquc  toutes 
les  efpèces  dont  on  rrouvera  ici  la  defcript»on 
font  partie  de  fon  cabinet ,  &  qu'il  n'cxifte  peut- 
être  pas  en  Europe  de  coUeâion  auiB  riche  que 
U  fienne  d«ns  ce  genre ,  &  furvtoot  d'auffi  aboa« 
damm(.nt  pourvue  de  leurs  principales  variétés. 
J'ai  dé)^  eu  occafion  de  citer  plulieurs  fois  M. 
tlvafT  avec  la  reconnoifTance  aue  je  dois  à  fts 
connoiffances  profondes  &  i  la  loyauté  ;  mais 
dans  cette  circoûftance  ]t  dois  avouer  que  fans 
le  concours  de  fes  lumières,  le  genre  du  c^/u  eût 
préfenté  une  lacune  dans  mon  ouvrage ,  qu'il  m'eût 
tté  d'autant  plus  difficile  de  remplir  ,  que  grand 
nombre  de  ces  coquilles  font  auffi  rares  que  dif- 
pcndieufes ,  &  par  *conf équent  hors  de  la  portée 
des  Naturàliftes  ordinaires.  Enfin  pour  mériter  la 
confiance ,  dont  ce  favant  Danois  me  donne  une 
oiarque  (i  diftinguée ,  je  dois  prévenir  le  Leûeur 
que  la  définition ,  les  divifiom  de  ce  genre ,  & 
les  phrafes  latines  des  efpèces  &  des  variétés  lui 
«pp^enncnt ,  &  que  l'en  ne  doit  r^ardar 
comme  mon  travail ,  que  le  tableau  firan^ois  des 
diffrrences  fpé/ifiques  ,  les  obfervatîoos  géné- 
rales fur  le  genre  du  cent ,  le  complément  de 
la  rynoniffiie  des  efpèces  ,  «c  enfin  leur  defcrip- 
don. 

Le  genre  du  €6n€  eft ,  comme  ]e  viens  de  le 
dire  y  celui  des  univalves  qui  rt-nterme  les  efpèces 
les  plus  précieufrs  ,  ôc  qui  fc  dilUngue  le  plus  des 
autres  coqu'Jles  par  la  régularité  de  leur  forme, 
par  l'agréable  variété  de  leurs  couleurs ,  par  leur 
éclat ,  &  fur -tout  par  Teaceflive  rareté  de  plu- 
fieurs  d'entre  elle*.  Ce  genre  eft  fi  nombreua  en 
efpèces ,  la  forme  de  leur  coquille  eft  fi  peu  va« 
riec  »  &  leur  couleur  eft  d*ail:eurs  fi  tnconftancc, 
qu*il  neft  pas  étonnant  fi  quelques  Ntturaliftes 
peut-être  rebutes  par  la  cimculté  de  ciftinguer 
ces  coquilles,  Is  ont  prefque  toutes  confide.ées 
comme  des  variétés  d'un  très  -  petit  nombre 
d'eles,  plutôt  que  comme  des  véritables  efpèces 
suffi  diliir.âes  les  unes  d  s  autres  ,  &  autfi 
fipa*fes  que  l^  loup  6c  r..yene  le  font  dans 
le  genre  du  chien.  La  fe.le  voie  analytique 
par  laquelle  on  iuf^e  dans  le  rc.!ne  aninu!  de 
U  diverfite  des  eipèces  ,  eft  ce  le  de  leur  gé- 
nération ;  l'tgaliié  e  reoroi^udicn  dans  une  ^é* 
«ératiofi  afceo'^-nte  <  onOitue  1  efpèce ,  mais  !à  où 
la  p&nté  de  rep'oduâion  ne  peut  pas  ère  obf  r- 
fée  comme  dans  les  coqtiilres»  à  qoé  carattèxe 
fauâra-t-il  donc  s'en  rapporter  pour  diUtuguer 
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Pefpèce  de  la  variété  ,  &  fur- tout  fi  oo  coBvîear 
que  la  fornae  même  de  l'animal  eft  foaveat  al- 
térée dans  les  variétés  d'une  même  efpèce  «  coa«me 
on  peut  s'en  aflurer,  même  dans  les  qoadnipèdest 
en  comparant  le  chien  bichon  avec  le  cHîjsi  (U> 
nois  ou  le  bouldogue  ,  quoique  ces  tnm  (o'tes 
de  chiens  ne  foient  que  trob  variété»  du  chica 
domeflîque.  Puifou'on  ne  peut  acquérir  axa  t 
certitude  fiir  réalité  de  reproduâion  dans  ta  ^ 
nération  des  coquillages  »  &  que  la  pliipan  de 
leurs  animaux  n'ont  pas  été  encore  cempirés ,  d 
feroit  peut«étre  auffi  hafardeos  de  condaner  le 
f intiment  de  ces  Naturàliftes  dont  j*«i  parlé ,  qœ 
de  Tadmenre  fans  des  preuves  fuffifames;  ma»  m 
attendant  ces  preuves  que  le  temps  amènera  peu» 
être  j  ne  feroit<e  pas  aller  trop  loin  «  que  de  €««• 
fidérer  avec  M.  Adanfon  le  sâne  tigre  ,  le  cUt 
fptBre  ,  le  cône  aiU  de  papHion  ,  la  cd«<  fiair , 
le  cône  cierge ,  comme  autant  die  variétés  d'usé 
même  efpèce  ,  par  cela  fetil  que  leur  animal  kâ 
fembla  préfenter  la  même  forme  &  une  orpaii*- 
tion  analogue,  comme  fi  la  coquille  n'étoit  pisaot 
partie  eflenrielle  de  l'animal ,  puifqn'elle  hii  dw  iba 
origine ,  &  conune  enfin  fi  la  diflérence  de  fa  profw* 
tion  (k  de  celle  de  fes  parties  principales  nétoitps 
on  caraâère  des  moâns  éouivoques  ,&  cehâauaud 
iU ft  prefque  toujours  indiipenfaole  des'en rappora* 

Cependant  comme  on  ne  peut  fe  diffimnkrfn 
la  diftindioo  des  efpèces  &  celle  des  variétés  ae 
foit  fujette  dans  les  coquilles  à  préfaitcr  aae 
fource  d'erteurs  prefque  inéviubie ,  &  qu'il  ci 
d  ailleurs  néceflaire  de  prendre  im  parti  eatie  c  )m 
de  confidtrer  comme  des  efpèces ,  toutes  les  c^ 
quillas  qui  conviennent  entre  elles  par  leur  Cpt» 
leur  proportion  »  la  teinte  on  la  dirpofition  de  Icon 
couleurs ,  &  cdui  de  trop  diminuer  le  aonèit 
des  efpèces,  en  réunifiant  feus  mie  feule  «  da 
variétés  trop  difparates  pour  pouvoir  leur  appar» 
terir  ,  nous  avons  cru  devoir  admettre  na  psni 
moyen ,  qui  confiftc  à  regarder  comme  des  yn 
ritables  efpèces ,  tous  les  cents  ,  dom  la  ctMfaJe 
piéferte  aes  différences  confiantes,  c'efi-à-&e 
des  différences  aue  Ton  retrouve  fur  un  g-aad 
nombre  d'individus  ,  lorfqu*elles  d^'pendem  de  b 
ferme  de  la  coquille,  de  la  proportion  relarve 
fit  de  la  configuration  de  fes  parties ,  poirm  et» 
pendart  oue  ces  différences  ne  foient  pasboraeo 
a  une  feule  condition  ifolée. 

Cette  reftriâiott  eft   d*gne   de  remaïq^t  m 

moins  dans  le  genre  du  cd.<se  «  car  il  cA  luoaas 

qu'une  efpèce    peut   avoir  des  individus  k  c^ 

I  quii'e  lifte  &  d*autres  à  coqmlle  grjmdeu'e ,  aa 

les  uns  à  fpire  obtuiê  fie  d'autres  h  fpireappatie» 

I   fans  que  tous   ces  individus  ^  qooioue  disfere»* 

:  m.*it  conférés  dans  une  feule  partie  de  leurco- 

cuiPe ,  celt  nt  pour  cela  d'appartenir  i  U  mreic 

efpèce.  Le   iâne  ké^rjiqme  Ac   le   câae  fi^i^*  è 

j  mQuch4s  Ibttroiflem  de»  variétéa  k  co^lV  f  *- 

1  nuleufe,  fie  d'autres  en  phis  grand aooihit à 009^^ 
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Eflè  ;  OÉ  en  trouve  dans  les  efpèces  da  eSne 
impJrial  &  du  câni  tigre  »  dont  b  fpire  eft 
tantôt  applatie  &  tantôt  obtufe  ou  élevée ,  & 
(es  esemples  font  d'ailleurs  fi  multipliés  &  fi 
baSkts  aux  perfoniies  habituées  à  voir  des  co- 
quilles y  qtt*il  me  iembleroit  fuperfiu  d'en  citer  ici 
im  plus  g^and  nombre* 

D  (eroit  intéreffant  de  connoître  d*oii  peuvent 
dépendre  ces  différences  vraifemblablement  acciden- 
telles, qui   difiingnent  quelques  individus  d'une 
coquille  an  détriment  de  tous  les  autres  de  la. 
même  efpèce  ;  mus  cette  recherche  eft  au^deflos 
de  notre  portée  ,  qull  nous  ftiffife  de  favoir  que 
ces  différences  ezifient  &  qu'elles  font  infuffifantes, 
lorfou'on  n'en  apperçott  qu'une  feule  ,pourcarac- 
lérifer  des  efp^ces  ,  maïs  qu'elles  forment  autant 
de  variétés  de  la  coquille  oii  on  les  rencontre  fé- 
porément  ,   parce  que  nous  n'entendons  par  ie 
mot  variété  9  que  le  cercle  de  variations  ou  de 
différences  que  les  individus  d'une  efpèce  de  co- 
quille éprouvent  daiu  une  feule  partie  de  leur 
configuration  j    ou    dans    la    teinte  ,    dans   la 
diAribution  »  &  dans  la  multiplicité  des  couleurs 
dont  elle  peut  être  variée. 

Les  conlems  font  en  général  très-inconftantes 
dans  ce  genre  ;  des  coquîUes  d'une  même  efpèce 
préfenteront  fouvent  un  fond  diverfement  coloré 
&  des  taches  d'une  teinte  ou  d'une  difpofition 
toute  différente  ;  ces  variétés  conviennent  cepen- 
dant entre  elles  par  la  configuration  des  parties 
extérieures  de  la  coquille  ou  du  plus  grand  nom- 
bre de  ces  parties ,  &  elles  ne  diffèrent  que  par 
leurs  couleurs ,  comme  auffi  par  la  patrie  qu'elles 
reconnoiiTent ,  qui  eft  ordinai^ment  diflinâe  pour 
chacune  d'elles  ,  comme  fi  la  nature  avoit  cher- 
ché en  les  ifolant ,  à  conftater  que  tontes  ces 
différences  de  couleurs  ne  dépendoient  que  des 
circonftances  locales  oii  ces  coquillages  vivent , 
&  que  maleré  qu'elles  fe  tranfmettent  par  la  gé- 
nération, elles  ne  font  cependant  pas  aufii  du- 
rables que  celles  qui  conftituent  les  efpèces. 

Le  cSne  cedonuUi  a  neuf  varié  tés  prindpales  qu'on 
ne  renconue  jamais  dans  les  mêmes  parages ,  & 
gui  différent  entre  elles  par  fa  couleur  du  fond 
de  la  coqntUe ,  par  la  figure  de  leurs  taches  & 
par  leur  nuance;  on  en  compte  autant  à  l'efpèce 
du  cent  amiral^  qui  confiftent  dans  le  nombre 
plus  ou  moins  confidérable  des  fafcies  réôculées 
dont  leur  coquille  eft  ornée  &  dans  leur  difpofi- 
tion ;  enfin  on  trouvera  ici  la  defcription  de 
douze  variétés  du  cône  drap  (Tor  que  l'on  diflin- 
gue  pôF  répaKTeur  de  la  coquille ,  ou  par  la  pro- 
x>itioa  différente  d'une  de  fes  parties,  par  fa 
ortne  générale  »  ou  ayfii  par  des  fines  qui  pa- 
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roilTent  fur  fa  fuperficie ,  &  fiur-tont  par  la  dif- 
pofition des  taches  dont  elle  eft  variée  ou  par.  celle 
des  fafcies  réticulées  qui  fouvent  laccompagnent. 

On  pourra  juger  par  ces  exemples  qu'il  n'eft 
prefqne  point  de  partie  de  la  coquille  des  cône^ 
qui  ne  foit  fujette  à  éprouver  quelque  variation  ; 
mais  il  eft  digne  de  remarque  que  le  feul  ca- 
raâère  que  Linnaeus  a  défigné  comme  peu  digne 
de  confiance,  eft  précifément  celui  qui  en  mérite  le 
plus  &  qui  préfente  la  dirifion  de  ce  genre  la  plus 
certaine.  Cet  Auteur  a  avancé  comme  Axiome  (1)  ^ 
qu'il  n'y  avoit  aucune  différence  remarquable  entre 
les  cônes  à  fpire  couronnée  &  ceux  a  fpire  lifte  , 
aufii  il  réunit  conféquenunent  à  ce  principe ,  le 
cône  piqûre  de  mouches  avec  le  cône  drap  ttar^' 
gent  ^  quoique  la  'coquille  du  premier  foit  co- 
nique ovoïde  couronnée ,  &  celle  du  fécond  cy- 
lindracée ,  à  fpire  canaliculée  &  ouverture  bâil- 
lante à  la  bafe  :  Linnaeus  dans  cette  circonftance 
s'écaru  de  fes  principes  généraux  ,  en  accordant 
plus  de  confiapce  aux  couleurs  de  ces  coquilles 
qu'à  leur  configuration  ,  &  c'eft  vraifemblable- 
ment à  l'analogie  des  couleurs  qu'on  remarque 
fur  ces  deux  coquilles  que  l'on  doit  attribuer  la 
caufe  de  fon  erreur.  Il  eft  maintenant  reconnu 
mie  les  tubercules  ou  les  faillies  pomtues  qui  ren- 
dent la  fpire  de  cônes  couronnée ,  forment  un  ca- 
raâère  invariable  «  &  que  toute  la  différence  qu'on 
a  obfervé  fur  les  coquilles  qui  en  font  pourvues, 
telles  par  exemple  que  le  cône  livide  ou  le  cône 
efplandian  t  confifte  en  ce  que  ces  tubercules 
iont  quelquefob  foiblement  exprimés  «  qu'ils  font 
plus  ou  moins  écartés,  mais  qu'ils  fi>nt  cependant 
toujours  aflez  fenfibles  pour  que  leur  exifknce  ne 
puiUe  être  contcftée  ,  ou  même  fuppofée  douteufe. 

Le  genre  du  cône  eft  divifé  en  trois  feâions 
qui  eiid>raffent  la  généralité  des  efpèces;  la  pre- 
mière renfierme  celks  dont  la  fpire  eft  couronnée, 
fans  avoir  égard  à  la  forme  de  la  coquille;  la 
féconde  &  la  ttoifième  font  au  contraire  prif^ 
de  la  forme  de  la  coquille,  qui  eft  on  conique 
ou  cylindracée  ,  mais  dont  la  fpire  n'eft  jamais 
couronnée.  Nous  difons  que  la  coquille  eft  co» 
nique ,  quand  fa  bafe  eft  fort  rétrécie  en  compa- 
raifen  du  fommet  de  fon  tour  extérietu- ,  &  qu'elle 
eft  cylindracée  quand  fa  bafe  eft  prefque  autant 
élargie  que  le  fommet  de  fon  tour  extérieur, 
puiique  dans  ces  deux  cas  la  coquille  indépen- 
damment de  fa  fpire  «  reffemble  plus  à  un  cône 
on  \  un  cylindre  qu'à  toute  autre  figure  géomé- 
trique qu'on  pourroit  lui  comparer. 

La  différence  des  efpèces  dépend  ,  outre  ces 
trob  principaux  caraâères  ,  de  la  forme  que  pré- 
1  fente  la  fpire  de  leu&  coquille  ^  de  la  figure  bombée 


(i)    CaronatJt 
mnitan  nocanutr 
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77.  CoNE  de  Runiphius. 


Coquille  conique  y  blanche  ,  treilliffee 
Je  brun  ,  marquée  d'une  fafcie  (impie  ou 
divifêe  ,  rarement  de  deux  ,  la  Jpire  ai- 

S'ùe  ,  canaliculée. 

78.  CoNE  amadis. 

Coquille  conique  j  d'un  brun  tirant  fur 
l'orané ,  toute  parfemée  de  taches  blan* 
ches ,  cordées  j  prefque  triangulaires  & 
réunies  j  la  /pire  canaliculée ,  le  fommet 
fddlant. 

79.  CoNE  janus. 

Coquille  conique  j  Hanche  ,  onde'e  de 
fauve  &  de  châtain  ,  quelquefois  fafc:ée 
de  blanc  ou  de  brun  ,  ou  flambée  de 
brun  3  la  fpire  aigiie  ,  canaliculée  ^  la 
bafe  fillonée* 

%o.  CoNE  perdu. 

Coquille  conique  ^  marquée  de  flries 
tranfxerfes  peu  apparentes  ,  la  fpire  ai^ 
guCy  canaliculée^  treilliffee  par  des  flries  ^ 
la  bufe  Jiilonée. 

81.  CoNï  étournjeau. 

Coquille  conique  j  d'un  rouge  tirant 
fur  le  fauve  ,  marquée  de  deux  fafcus 
;  blanches  écartées  ,  cclU  de  ddjjus  va- 
I  riée  de  fauve  ^  la  fpire  obtufc  ,  lu  bafe 
^  granuleufe  noirâtre. 

8i.  CoNE  auniiifle. 

Coquille  conique  ,  fauve  j  ffcïce  de 
blanc  ,  marquée  de  lignes  Ion  liiudinales  j 
irrcoulicres  brunes ,  la  fpire  ohtuf  tachée 
d,  brun  y  le  fommet  jaune  ^  Li  bafe  noirâtre. 

i[     fc;.  CoNE  peau  de  ferpent. 

Y       Cc^i.llU  ccrilpe  y  PLuuhe  ou  ora'ngJc ^ 
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marquée  de  néhulofltés  brunes  &^cend'étSy 
&  de  fafcies  blanches  parfemées  de  taches, 
brunes  fagitées  j  la  fpire  obtufc^ 

84.  CoNE  veiné. 


Coquille  conique  j  blanche  ^  vcincc  de 
'jaune  ,  la  fpire  convexe. 

85.  CoNE  de  mofambique. 

Coquille  conique  ,  fauve  ou  jaune  ^ 
marquée  de  taches  blanches  ou  brunes] 
difpofées  en  fafcies ,  &  de  lignes  ponSuccs,  ' 
la  fpire  convexc-aig'de  ,  la  bafe  Jbiée. 

Se.  CoNE  de  Guinée. 

Coquille  conique ,  rubiconde  ,  fafàtc 
&  variée  de  blanc  ,  la  fpire  obtufc. 

87.  CoNE  françifçain. 

Coquille  conique ,  éTun  brun  marron , 
marquée  de  deux  ^ônes  blanchâtres ,  ccilc 
du  hautfe  prolongeant  fur  les  tours  de  U 
Jpire  y'  la  fpire  convexe' aigûc. 

88.  CoNE  informa 

Coquille  conique  ,  fouvenv  de  form: 
irréguUire  ,  blanche  tachée  de  brun  6 
de  bleuâtre  ,  la  Jpire  convexe  -  argue  j  Ia 
bajc  flriée. 

8j.  CoNE  rat 


Cp quille  conique  ,  cendrée  ,  marq:*:: 
d*une  fafcie  &  de  points  blancs ,  lajf*r^ 
obtufcy  la  bafe  violette*  1 

90,  CoNE  pavillon*  1 

Coquille  conique  ,  olivâtre  ,  rnurq-*.: 
de  lignes  ponctuées  &  de  fjjlies  b.jn- 
ches  parfemées  de  brun  ,  la  fui  i>  •'* 
vexe  -  aipue. 
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91.  CoNE  méditerranéen. 

Coquille  conique^  Its'idc  ^  marquée  de 
fiifcics  blanches ,  de  lignes  &  de  points 
bruns  3  la  fpire  obtufe, 

51.  CONE  pointillé. 

Coquille  conique  blanchâtre ,  environ- 
née de  points  fauves  alignés  ,  la  fpire 
'htufe  ^  lu  biife  Jillonnée. 

5?  5.  CoNE  cRiné. 

Coquille  conique  ,  blanche^  tachée  de 
fduve  ,  marquée  de  points  bruns  alignés , 
quelquefois  parfemés ,  4a  fpire  obtufe  , 
U  baje  Jillonnee. 

P4.  CoNE  cordelier. 

Coquille  conique  ,  de  couleur  marron  , 
fajciéc  de  blanc ,  la  fpire  obtufe. 

^$.  CoNE  cerclé. 


Coquille  conique  y  jaune  ,  marquée 
d'une  :(one  blanche  variée  d* orangé  y  la 
fpire  cçnvexe ,  mucronée. 

9  5.  CoNE  matelot. 

Coquille  conique ,  blanche ,  marquée  de 
deux  fafiies  couleur  d'ocre ,  la  fpire  ob- 
tufe. 

5>7.  CoNE  chevalier. 

Coquille  conique ,  blanche  ,  fafiée  de 
\  jaune  y  marquée  de  deux  rangs  de  taches 
fauves  ,   la  fpire  convexe. 

c>8.  CoNE  velours. 

Coquille  conique  y  blanche  j  marquée 
Je  fafcies  &  de  points  fauves  j  la  fpire 
aigiie. 


99.  CoNE  chat. 

Coquille  conique  ,  blanche ,  variée  de 
fauve  ,  garnie  de  flries  élevées  marquées 
de  taches  &  de  points  d'un  blanc  bleuâ- 
tre ,  quelquefois  granuleufes  ,  la  fpire 
obtufe. 

100.  CoNE  variole. 

Coquille  conique  ^  fillonnée ,  granuleufe^ 
blanche ,  ou  jaunâtre  variée  de  fauve ,  la 
fpire  élevée. 

lôi.  CoNE  colombe. 

Coquille  conique  j  blanche  êu  couleur 
de  rofe  y  la  fpire  aigiie  ,   la  bafe  flrlée. 

ICI.  CoNE  crôifé. 

Coquille  conique ,  verdâtre  ,  marquée 
de  nébulofités  blanches  &  fauves  ,  de  H" 
gnes  poncluées  de  brun  &  de  blanc ,  la 
fpifc  élevée^ 

103.  CoNE  jaunifle. 

Coquille  conique  ,  jaunâtre  ,  marquée 
d!une  "{ône  blanche ,  la  fpire  obtufe* 

104.  CoNE  pluie  d*or. 

Coquille  conique  y  jaune  j  parfemée  de 
blanc  ,  marquée  de  lignes  brunes  inter- 
rompues  ,  poncluées  j  la  fpire  élevée  j  la 
bafe  fillonnée» 

loj.  CoNE  pluie  d*argent. 

Coquille  conique  ,  blanche  ,  variée  de 
ponceau ,  à  plufieurs  rangs  de  très-petits 
points  y  la  fpire  élevée  y  la  bafe  obtufe. 

106.  CoNE  bois  de  frêne. 

Coquille  conique ,  jaunâtre ,  environnée 
de  ^ônes  &  de  fis  capillaires  fauves  , 
onduleux  &  rapprochés  j  la  fpire  obtufe 
tachée  de  brun. 
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132.  CoNE  miiré. 

Coquille  cylindracée  ,  ohlongue  j  finie 
ircnjve  faiemtnt  ,  jaune  ,  fdJLtée  de  ta- 
ches fauves  oran^(.'es  &  blanches  j  la 
fplre  convcxe-e levée, 

rjj.  CoNE  brunctte. 

CcquUU  cyl'miracëe  j  ohhngue  ,  finie 
Cr^nj'verfalcmcnc  ,  trnue ,  nuir-jua  de  ta- 
ches  ini^ales   triangulaires   è/ainhes ,  la 

jpire  aiguë, 

1J4.  CoNE  drap  orangé. 

Coquille  cylindracte  ,  ohlongue  ,  firie'e 
tranverfalement  t  orjngée  ,  marque'e  de  ta- 
ches blanches  cordées  ,  la  /pire  aigùe. 

ij5.  CoNE  drap  flanibé. 

Coquille  cylindracée ,  oblongae  ,  Priée 
tranfverfalement ,  jaune  y  marquée  de  fiam- 
mes  fauves  &  de  taches  bianches  longi- 
tudinales cordiformes  ^  la  Jpire  aigiie. 

136.  CoNE  drap  réticulé. 

Coquille  cylindracée^  ohlongue  ^  firiée 
tranfverfalement ,  d'un  fauve  cane. le ,  re- 
ticulée  par  des  taches  tngones-  blanches 
difpofies  en  fafcies  ^  la  fpire  aigiie. 

137.  CoME  omaria. 

Coquille  cylindracée  j  fauve  ,  marquée 

de    tachf    fn-niJrt        Ifarrtmmr    Ir.annrt 

hljnchei 
h  runes 

de  rofe, 

.j8. 

Coqu. 
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de  taches  cordées  inégales    blanches  ,  /„' 
fpire  obtufe. 

■  ij>}.  CoNE  plumeux. 

Coquille  cylindracée  ,  ttun  brun  or^r.- 
gé  ,  marquée  de  taches  cordées  thn-  ' 
chcs  ,  &  de  lignes  brunes  ponSuiei  dt 
blanc  ,  la  Jpire  ohtuje. 

140.  CoNE  prélat.  j 

Coquille  cylindracée  ,  jaune  ,  mm-.t: 
de  deux jafiies  variées  de  brun,  dtbUr.:, 
de  ve'daire  1  &  de  lignes  très  fines  foc:- 
tuées ,  la  Jpire  aigiie.  1 

141.  ConE  archevêque.  1 

Ci-quille  cylindracée  ,  fauve  ^  fiâtrit: 
de  lignes  longitudinales  brunes  ,  w:-- 
quée  de  quatre  fafcies  réticulées  de  H~r.. 
de  bleu  ,  de  rofe  ,  de  violet  ,  la  (:i-: 
aigiie,'  ,  , 

14t.  CONE  évéque.  ' 

Coquille  cylindracée»  brune,  /j/-"; 
par  des  taches  triangulaires  bl<ii*<-h'i , 
marquée  de  lignes  circulaires  ponâ^M , 
la  fpire  obtufe.  \ 

143.  CoNE  chanoine. 

Coquille  cylindracée  ,  ventrue ,  bn.n: , 
fafciée  par  un  réftau  fy  des  taiha  t--* 
cka  .  la  Am  dÙÊdt .  U  fond  dt  l'o^u- 
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OBSERVATIONS  GÉNÉRALES.  Le 

que  \i  pVérente  ui  tur  les  cônes  m*a  été  com- 
muniqi}é  par  M.  Hv^ff,  Confcillcr  de  Juflicc 
du  Roi  de  Dinne.nank,  qui  a  bien  voulu  le 
détacher  d'ur  autre  p'.us  conlidérable ,  aftutlle- 
m-nt  io«$  pieffe,  qui  renferme  le  catalogue  fyf- 
lêmacîque  des  coquilles  prccieufes  qui  con.potent 
L  collection  ;  petionne  oétoit  plus  en  ét^t  que 
M.  HwalT  de  porter  Tordre  ÔC  la  méthode  dans 
ce  genre  bériffé  de  difficultés,  puifaue  toutes 
l»  eipèces  dont  on  trouvera  ici  la  defcription 
font  partie  de  fon  cabinet ,  &  qu'il  n'cxifte  peut- 
être  pas  en  Europe  de  colieâion  auffi  riche  que 
la  fiennc  dms  ce  genre ,  &  fur^out  d'auffi  abon- 
dammLnt  pourvue  de  leurs  principales  vanitfa. 
l'ai  déjà  eu  occafion  de  citer  plulieurs  fois  M. 
HvaiT  avec  la  reconnoiflfance  aue  je  dois  à  fes 
connoiflances  pfofondes  &  à  la  loyauté;  mais 
dans  cette  circoûftance  je  dois  avouer  que  fans 
le  concours  de  fes  lumières,  le  genre  du  cane ^^i^t 
préfenté  une  lacune  dans  mon  ouvra|;e ,  qu  il  m'eût 
tté  d'autant  plus  difficile  de  retnplir ,  que  grand 
nombre  de  ces  coquilles  font  auffi  rares  que  dif- 
pcndieufes ,  &  par  *conîéquent  bors  de  la  portée 
des  Naturaliftcs  ordinaires.  Enfin  pour  mériter  la 
confiance ,  dont  ce  favant  Danois  me  donne  une 
marque  fi  diftinguée ,  je  dois  prévenir  le  Leâeur 
que  la  définition,  les  divifiom  de  ce  genre,  & 
h$  phrafes  latines  des  efpèce»  &  des  variétés  lui 
appartiennent ,  &  que  l'on  ne  doit  regarder 
comme  mon  travail ,  que  le  tableau  fran^ois  des 
difFrrences  fpéiifiques  ,  les  obfervatîons  géné- 
rales fur  le  genre  du  c6n€  »  le  complément  de 
la  rynonimie  des  efpèces  ,  flc  enfin  leur  defcrip- 
tion. 

Le  genre  du  iSnt  eft ,  comme  je  viens  de  le 
dire, celui  des  univalves  qui  renterme  les  efpèces 
les  plus  pt écteufrs  ,  ôt  qui  fe  dilUngue  le  plus  des 
nutres  coquilles  par  la  régularité  de  leur  forme, 
par  l'agréable  variété  de  leurs  couleurs  ,  par  leur 
éclat ,  &  fur-tout  par  Texceffive  rareté  de  plu* 
fieurs  d'entre  elles.  Ce  genre  eft  fi  nombreut  en 
efpèces  ,  la  forme  de  leur  coquille  eft  fi  peu  va- 
riée ,  &  leur  couleur  eft  d'aileurs  fi  inconftance, 
qu'il  n'eft  pas  étonnant  fi  quelques  Nituraliftes 
peut- être  rebutés  par  la  cifficulté  de  ciftinguer 
ces  coquilles,  hi  ont  prefque  toutes  confidê»écs 
comme  des  variétés  d'un  très  -  petit  nombre 
d'e'Ies,  plutôt  que  comme  des  véritables  efpèces 
nufti  dillirâes  les  une^  d-  s  autres  ,  &  auffi 
fiparées  que  U  loup  6i  l'.^yene  le  font  dans 
le  genre  du  chien.  La  fe.tle  voie  analytique 
par  laquelle  on  iuge  dans  le  rè;:ne  animal  de 
h  diverfité  des  efpèces  ,  eft  ce  le  de  leur  gé- 
néraiion  ;  Tcgalité  e  reproduéiion  dans  une  gé» 
aération  afcenH.iote  •  onlVitue  1  efpèce ,  mais  1^  où 
b  parité  de  rep'oduâion  ne  peut  pas  être  obf  r* 
fée  comme  dnnt  les  coqttiltcs»  à  qod  camâère 
{audra-t*tl  donc  s'en  rapporter  pour  diUiaguer 
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Pefpèce  de  la  variété  ,  &  fur-tout  fi  on  coBv'ttnr 
que  la  forme  même  de  l'animal  eft  foovtm  al- 
térée dans  les  variétés  d'une  même  efpèce  «  cootoK 
on  peut  s'en  afliirer,  même  dans  les  quadrupèdes, 
en  comparant  le  chien  bichon  avec  le  chiok  da- 
nois ou  le  bouldogue  •  quoique  ces  trois  (o^ies 
de  chiens  ne  foient  c|ue  trois  variétés  du  chieo 
domeflique.  Puifqu'on  ne  peut  acquérir  aucn  t 
certitude  fur  l'égalité  de  reproduâion  dans  la  ^ 
nération  des  coquillages  ,  &  tftkt  la  plupan  de 
leurs  animaux  n'ont  pas  été  encore  emparés ,  il 
feroit  peut*être  auffi  harardenx  de  condaoner  le 
fcntiment  de  ces  Naturaliftes  dont  j'«i  parlé ,  qge 
de  l'admettre  fans  des  preuves  fuffifantes;  maisea 
attendant  ces  preuves  que  le  temps  amènera  peut- 
être  j  ne  feroit-ce  pas  aller  trop  loin ,  que  de  ces* 
fidérer  avec  M.  Adanfon  le  Une  tigre ,  le  cUt 
fpeàre  ,  le  cône  aile  de  pûpiUon  ,  le  càta  tmm  « 
le  cône  cierge ,  comme  autant  de  variétés  d'ut 
même  efpèce  «  par  cela  fetd  que  leur  aninal  loi 
fembla  préfenter  la  même  forme  &  une  orgaaifa» 
tion  analogue,  conunc fi  la  coquille  n'étoit  pjsuoe 
partie  efleniielle  de  l'animal ,  puifqu'elle  lui  doit  iioa 
origine ,  &  comme  enfin  fi  la  différence  de  ia  propor- 
tion  6c  de  celle  de  fes  parties  principales  n'feoitps 
on  caraâère  des  moiiu  équivoques  ,&  cdoiauood 
il  eft  prefque  toujours  indifpenfable  die  s'en  rappora» 

Cependant  comme  on  ne  peut  fe  diffinwlerqin 
la  difiinâion  des  efpèces  8c  celle  des  variété  « 
fnt  fujette  dans  les  coquilles  à  préiimter  ne 
fource  d'erreurs  prefque  inévitable ,  &  qu'il  eft 
d  ailleurs  néceflaire  de  prendre  un  parti  entre  c  Iri 
de  confidtrer  comme  des  efpèces ,  toutes  les  t> 
quilles  qui  conviennent  entre  elles  par  leur  (pré, 
leur  proportion  »  la  teinte  on  la  difpofitioo  de  kwi 
couleurs ,  &  celui  de  trop  dinunuer  le  noabt 
des  efpèces ^  en  réuniffant  finis  une  feule,  da 
variétés  trop  difparatcs  pour  pouvoir  leur  app«^ 
terir ,  nous  avons  cru  devoir  admettre  nu  pani 
moyen  ,  qui  confifte  à  regarder  comme  des  ▼6* 
ritables  efoèces ,  tous  les  côaet  «  dont  la  coqnib 
piéfente  aes  différences  conftantes,  c'eft-i-<&e 
des  différrnces  nue  Ton  retrouve  fur  un  g^aod 
nombre  d'individus  ,  lorfqu'elles  dépendent  de  h 
forme  de  la  coqudle,  de  la  propmîon  relarn 
Ce  de  la  configuration  de  fes  panîes  »  pourvu  cc^ 
pendart  oue  ces  différences  ne  loicnt  pasbomeei 
a  une  feule  condition  ifolée. 


Cette  reftriâion  eft  digne  de 
moins  dans  le  genre  du  cône  «  car  il  eft  rccom 
qu'une  efpèce  peut  avoir  des  individus  a  c»- 
I  quil'e  Ijffe  âe  d'autres  à  coquille  grjnnleu^e  •  m 
les  uns  ^  fpire  obiuiè  &  d'autres  «  fpirpmane, 
fans  que  tous  ces  individas  .  qooicioe  duKrca* 
m.*nt  configurés  dans  tme  feule  partie  de  leurco» 
quîHe ,  ceffnt  potn*  c»la  d'appartenir  1  b  nve* 
efpèce.  Le  cône  MSrai^ue  8c  In  «Ate  ms^  dr 

I  floMb.air  ^^ 
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CiTe;  oi  en  trouve  dans  les  efpèces  da  cSne 
impérial  &  du  cône  tigre  »  dont  la  fpire  eft 
tantôt  applatie  &  tantôt  obtufe  ou  élevée ,  & 
les  exemples  font  d'ailleurs  fi  multipliés  &  fi 
fuiilîers  aux  perforaies  habituées  à  voir  des  co- 
quilles ,  qu'il  me  fembleroit  fuperflu  d'en  citer  ici 
un  plus  girand  nombre» 

n  feroit  intéreflanc  de  connoître  d*oii  peuvent 
dépendre  ces  diflférences  vraifemblableroent  acciden- 
telles, qui   diftinguent  quelques  individus  d'une 
coquille  au  détriment  de  tous  les  autres  de  la 
même  efpèce  s  mais  cette  recherche  eft  au^defius 
de  notre  portée  »  qu'il  nous  fuffife  de  favoir  que 
ces  différences  exiftent  &  qu'elles  font  infuffifantes, 
lorTqu'oB  n'en  apperçoit  qu'une- feole  ,pourcarac- 
térrfer  des  efpèces  ,  mais  qu'elles  forment  autant 
de  variétés  de  la  coquille  où  on  les  rencontre  fé- 
parement  ,   parce  que  nous  n'entendons  par  le 
root  variété  ,  que  le  cercle  de  variations  ou  de 
différences  que  les  individus  d'une  efpâce  de  co- 
quille éprouvent  dans  une  feule  partie  de  leur 
configuration  y   ou    dans    la    teinte  ,    dans   la 
diAribution  ,  &  dans  la  multiplicité  des  couleurs 
dont  elle  peut  être  variée. 

Les  couleurs  font  en  eénéral  très-inconftantes 
dans  ce  genre  ;  des  coquilles  d'une  même  eipèce 
préfenteront  fouvent  un  fond  diverfement  coloré 
&  des  taches  d'une  teinte  ou   d*une  difpofition 
toute  différente  ;  ces  variétés  conviennent  cepen* 
dant  entre  elles  par  la  configuration  des  parties 
extérieures  de  la  coquille  ou  du  olus  grand  nom* 
bre  de  ces  parties ,  &  elles  ne  oiffèrent  que  par 
leurs  couleurs  ^  comme  auflî  par  la  patrie  qu'elles 
reconnoîflent ,  qui  eft  ordinaii^ement  diftinâe  pour 
chacune  d'el  les  ,  comme  fi  la  nature  avoit  cher- 
ché  en  les   ifolant ,  à  conftater  que  toutes  ces 
différences  de  couleurs  ne  dépendoient  que  des 
drconftances  locales  oii  ces  coquillages  vivent , 
&  que  malgré  qu'elles  fe  tranf mettent  par  la  gé- 
nération ,  elles  ne  font  cependant  pas  auffi  du- 
rables que  celles  qui  conftituent  les  efpèces. 

Le  cane  cedonulU  a  neuf  variétés  principales  qu'on 
.ne  rencontre  jamais  dans  les  mêmes  paraees ,  & 

3UÏ  diffèrent  entre  elles  par  là  couleur  du  fond 
e  la  coqniÛe ,  par  la   figure  de  leurs  taches  & 
par  leur  nuance;  on  en  compte  autant  à  Tefpèce 
du  cônt  amiral^  qui  confiftent  dans  le   nombre 
plus  eu    moins  confidérable  des  fafcies  réticulées 
iiont  leur  coquille  eft  ornée  &  dans  leur  difpofi- 
tion ;    enfin    on    trouvera  ici  la   defcription  de 
douze  variétés  du  cône  drap  £or  que  l'on  diftin- 
gtie  p»r  répaxiTeur  de  la  coquille ,  ou  par  la  pro- 
portion différente   d'une  de  fes  parties  ,  par  fa 
forme   générale  >  ou  a^ifii  par  des  ftries  qui  pa- 
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roiflent  fur  fa  fuperficie ,  &  fiir-tout  par  la  dif- 
pofition des  taches  dont  elle  eft  variée  ou  par.  celle 
des  fafcies  réticulées  qui  fouvent  l'accompagnent. 
On  pourra  juger  par  ces  exemples  qu'il  n'eft 
prefque  point  de  partie  de  la  coquille  des  cônes 
qui  ne  foit  fujette  à  éprouver  quelque  variation; 
mais  il  eft  digne  de  remarque  que  le  feul  ca- 
raâère  que  Linnaeus  a  défigné  comme  peu  digne 
de  confiance»  eft  précifément  celui  qui  en  mérite  le 
plus  &  qui  préfente  la  divifion  de  ce  genre  la  plus 
certaine.  Cet  Auteur  a  avancé  comme  Axiome (i)^ 
qu'il  n'y  avoit  aucune  différence  remarquable  entre 
les  cônes  à  fpire  couronnée  &  ceux  à  fpire  liffe  , 
aufili  il  réunit  conféquemment  à  ce  principe  ,  le 
cône  piqâre  de  mouches  avec  le  cane  drap  étar-- 
gent  ^  quoique  la  ^coquille  du  premier  (bit  co* 
nique  ovoïde  couronnée ,  &  cdle  du  fécond  cy- 
lindracée ,  à  fpire  canaliculée  &  ouverture  bàiU 
lante  à  la  bafe  :  Linnseus  dans  cette  circonftance 
s'écarta  de  {t%  principes  généraux  ,  en  accordant 
plus  de  confiance  aux  couleurs  de  ces  coquilles 
qu'à  leur  configuration  ,  &  c'eft  vraifemblable- 
ment  à  l'analogie  des  couleurs  qu'on  remarque 
fur  ces  deux  coquilles  que  Ton  doit  attribuer  la 
caufe  de  fon  erreur.  Il  eft  maintenant  reconnu 

3ue  les  tubercules  ou  les  faillies  pointues  qui  rend- 
ent la  fpire  de  cônes  couronnée ,  forment  un  ca- 
raâère  invariable  «  &  <jue  toute  la  différence  qu'on 
a  obfervé  fur  les  coquilles  qui  en  font  pourvues, 
telles  par  exemple  que  le  cône  livide  ou  le  cônt 
efpiandian  »  confifte  en  ce  que  ces  tubercules 
font  quelquefois  foibtement  exprimés  «  qu'ils  font 
plus  ou  moins  écartés ,  mais  qu'ils  font  cependant 
toujours  aflez  fenfibles  pour  que  leur  exiflence  ne 
puifle  être  conteftée  ^  ou  même  fuppofée  douteufe» 

Le  genre  du  cône  eft  divifé  en  trois  feôions 
qui  efnbraflent  la  généralité  des  efpèces;  la  prc^ 
miére  renferme  celles  dont  la  fpire  eft  couronnée, 
fans  avoir  égard  à  la  forme  de  la  coquille;  la 
féconde  &  la  ttoifième  font  au  contraire  prif^ 
de  la  forme  de  la  coquille»  qui  eft  ou  conique 
ou  cylindracée  ,  mais  dont  la  fpire  n'eft  jamais 
couronnée.  Nous  difons  que  la  coquille  eft  co» 
nique ,  quand  fa  bafe  eft  fort  rétrécie  en  compa- 
raifon  du  fommet  de  fon  tour  extérieur ,  &  qu'elle 
eft  cylindracée  quand  fa  bafe  eft  prefque  autant 
élargie  que  le  fommet  de  fon  tour  extérieur, 
puiique  dans  ces  deux  cas  la  coquille  indépen- 
damment de  fa  fpire  «  reflemble  plus  à  un  cône 
ou  à  un  cylindre  qu'à  toute  autre  figure  géomé- 
trique qu'on  pourroit  lui  comparer. 

La  différence  des  efpèces  dépend  ,  outre  ces 
trois  principaux  caraâères ,  de  la  forme  que  pré- 
fente la  ipire  de  leub  coquille  ^  de  la  figure  bombée , 
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v<»  stQot  elle  eft 
.  %  ^ui  V  V  tom  re- 

.  ..*  ^w«.»^Me>  punies  de 

..    ,wi   «îJt  reUut   à  la 

^««    N.fi   djiis  quelques 

^..:  .-,'  uA  carùdcre 'de 

.V  i.vcmr  auJÎi ,  qu'il  mé- 

,  s.    M.  ua  t:è>-^rand  nombre 

^    ,    ^  ...  ^c  que  la  couleur  eft  plus 

.«>  .iv...vS,  que  chacun  des  ca* 

/^^  .a  tcmie,  pris  féparément, 

.X  ,>«ui  ctf a  que  Ton  ne  doive  pas 

.,    ...».*  »«.>   Ci.ieicnces  fpécifiques  ;  car 

v.i.vcs.p  Je  (.6n£s  où  on  ne  Ta  jamais 

^.\...»,  ;  «  C<  que    d'ailleurs    dans  ceux  où 

^  w*  v»i  •*»    P^*  ioconrtante  ,  elle  indique  néan* 

\..^diS  i»i  vMiicic  que  l'on  doit  regarder  comme 

k  :vp*î  vie  l'eJpècc,  en  ce  qu'elle  eft  h  pîus  ré- 

iMj^ue   oaiis    les    mers  ,   ou    qu'elle    renferme 

la    U*«c   là    plus  nombreufc    d'individus  ,  dont 

lo  juties  v.rictés  ne  font  peut-être  que  des  ftm- 

«Iwv  uvt;cnéMtions  qui  reviennent  fucccflîvcment 

nu  (>  pe  oni;inel ,  &  quelquefois  auflî  des  produc- 

tivns    de  i'induftrieufe    cupidité    des  Marchands 

il'.u'loire  naturelle,  ou  de  celle  de  l'inepte  eu- 

ttoi.tê  des  amateurs ,  dont  U  convient  également 

de  le  mé6er. 

Sans  m*arréter  à  indiquer  les  changemens  que 
ce  genre  a  éprouvé  dans  les  différentes  méthodes 
des  Conchvliologiftes  «   &   que  l'on    retrouvera 
dans  le   tableau  que  j'en   ai   pr^fenté  k  l'article 
Ccnchyiio.ogie ,  il  me  fulFira  de  dire  que  les  uns 
Tont  diviic   en   deux    genres  en   y  introduifant 
'  quelques  efpèccs  qui  ne  peuvent  lui  appartenir , 
&  que  les  autres  Tont  trop  refticint  en  n'y  ad- 
ir.cttantpas  toutts  celles  qui  leur  étoient  connues  ; 
d'où  il  a  it'.'uité  que  ce  genre  a  été  déii;;né  parmi 
nous  par  les  noms  de  cornets  ,  de  volutes ,  par 
celui  de  cornets  cylindriques  ,  de  rouleaux ,  de 
cylindres  ou  de  pyramides  ,  &  que  chacun  de 
ces  noms  n'jopartenant  dirc£lement  qu'à  une  di- 
viilon  ancienne  de  ce  genre  ,  ne  p:ut  maintenant 
qu'elles  font  réunies  di^ns  un  fejl  ,  écre  donné 
fans  inconléquence  au  genre  cnti'.r  ,  avec  les  réu- 
nions &  Ics  ;;ucir.entaiions  qu'il  nous  a  paru  né- 
ccftwire  de  lui  t.^ire  éprouver.  J'ai  donc  cru  de- 
voir le  défi^iuT  par  un  nouveau  nom  ,  &  j'ai  donné 
la  préférence  à  celui  de  côr.e^  parce  qu'il  eft  la 
U.'dudiion  du  mot  ce  nus  qui  a  été  employé  par 
Linncus  ,  &  que  d';:iliei;r$  il  rend  avec  alfei  de 
fiJ.tMîé  l'iJée  que  Ton  doit  avoir  de  la  figure  de 
CCS  coquilles. 

Tourcs  les  coquilles  de  ,ce  genre  portent 
une  échancrure  fcTiliile  ^  l*extrcn.i;c  fupérieurc 
ce  leur  ou\er:ure,  qci  eft  plus  ou  moins  pro* 
roncéc  fc'on  les  clpètes  ;  en  en  voit  quelques-unes 
cÀi  cette  cchincru'-c  a  U  fi^i're  d'une  port'on  de 
(ciwlc  Allez  élargie ,  &  d'autres  où  dlc  reflemble 
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Iione  fente  étroite  &  profonde  «  quî  fût  àoi 
cette  partie  la  réparation  des  deux  lèvics.  Si  ot 
ne  trouve  pas  cette  échancrure  dam  tous  U»  u>-// 
des  cabinets  ^  on  ne  doit  pas  foupçonbet  q:^ 
leurs  efpèces  en  foient  privées ,  il  taut  croire 
au  contraire  qu'une  portion  de  la  lèvre  «.roue  ce 
ces  coquilles  ayant  été  gatéi  par  qu.lqa;  acci- 
dent,  on  aura  achevé  de  l'uler  a\^c  une  lire 
pour  faire  difparoitre  les  troncatures  quelle  pou* 
voit  préfenter  fur  fon  bord ,  6c  qu'on  aura  n't* 
gligé  de  réparer  cette  partie  de  la  coquille ,  qâ 
de  cette  manière  paroit  privée  de  l'cchaccturj , 
quoiqu'elle  foit  eflentielle  à  fon  efpece ,  U  coa- 
mune  à  toutes  celles  que  l'on  connoit. 

L'ouverture  des  cônes  eft  toujours  pa'il  Ve  \ 
la  longueur  de  leur  coquille ,  &  fous  la  fornv.  u  tr.: 
fente    étroite   fort  alorgéc  ,    puifqu'ellc  Oic.pe 
toute  la  longueur  de  leur  tour  extérieur  ;  elle  t\\    js 
ouverte  vers  fon  extrcinité  inférieure  qu'à  la  ;> 
périeure  fur  quelques  efpèces^  telles  que  le  ..-.e 
brocard  &  le  cône  taffetas  ,  mais  en  géncr^j  t..c 
eft  d'autant  plus  étroite ,  que  la  coquille  *  c  :i 
elle  appartient  approche  davantage  di  U  n^^  t 
conique.  M.  Adanfon  a  reconnu  qu'elle  r.nt-fre 
un  opercule  pâriid  ,  c'eftà-^irc  un  op  rcule  qà 
ne  peut  la  fermer  en  tot..licé  ,  &  q^i  lùn  oc- 
cupe qu'environ  fa  cinquième  &  fouvcnt  la  \\v  * 
tième  partie  ;  ce  qui  a  t  \t  dire  à  cet  Oofcrvat,-r 
exaô ,  que  l'ufage   ordinaire  des  opercuu»  et^ci 
de  couvrir  l'animal  ,  lorfqu'il  eft  «ntré  dans  û  v> 
quilîe  ,  &  de  la  boucher  exadlement ,  il  taut  trc::: 
que  la  nature  a  eu  d'autres  vues  «.n  conn.ni  à 
ceux-ci  un  opercule  fi  p.tit,  qu'il  peut  a  ;»-  e 
couvrir  6c  deUndre  une  portion  uès-modi^u.  wi 
leur  ftperficie. 

Ce  que  l'on  fait  de  plus  exaA   fur  ta  Xm 

du  ver  qui  y  eft  contenu ,  confifte  dans  h  .  • 

cription  que  le  mêriie  M.  Aclanfcn  a  faite  d;j':"- 

pcce  qu'il  nomme  jamar ^  &  qui  «ippani.r.t  %:-- 

fembUblement  à  notre  c6ne'^()  ou  40.  Cet  i^i:î:jr  a 

reconnu  que  la  tcte  de  l'animal  renfermé  dans  c*  :: 

coqui.le  eft  petite, cylindrique,  de  lon><ucur  \  ie 

largeur  égales ,  &  tronquée  oblicjucmcnt  en      • 

fous ,  à  Ion  extrémité  ;  qu'elle  fait  corps  ave:  : 

col ,  lequ.»l  fort  quelquefois  du   double  de  ù  lo-- 

gucur,  hors  de  la  coqui'le.  Suivant  lui  %\  pan  -^ 

deux  cotés  d»  ia  tcte  U  de  fon  origine  deuï  wc     1 

(  tentacules)  cylindriques, terminées  par  un-  po:t^ 

très-courte,  qui  ayant  ouatre  fois  plus  de  on^-»..- 

que  de  larg.ur,  furpalTe  une  fois  la  bn^t-'^-e 

la  tétw\   Les  yeui  lont  dcu«   pjtits  po.r/s  a».   • 

placés  au  côté  extérieur  des  cornes,  fort  prj  -? 

de  Lur  extrémité  ,  vers  la  fixième  partie  -«  ■.*• 

lonpufur  ;  ils    ne   faill^ni   point    au  dehon  ,  :à 

fcn.hlent  furmontés  par  la  pointe  des  lor^e^.*  -. 

forme  un  petit  cone  obtus ,   de   long>Kor   U  .? 

largeur  égales.  La  bouche  eft  un  p;isc  irou -.'.'• 

ou\-crt    u  nnlioidM?  br^c  foCct.e  ,  crc-afc     -i 

l'cxué     c  4lJi'J|Ni  cttte  foOettc  ûic,  i.v  ---' 

—  ■  . 
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dans  la  fangfue ,  l'office  d'un  fuçolr  par  lequel  la 

tèta  sattache  facilement  aux  corps  qu'elle  touche. 

L'^nijual  a   befoin   de  ce  fecours  ,  obferve  M. 

Adanfon  ,  pour   faciliter    fa    progredion    &    le 

tr:nfport  de  fa  coquille,  qui  ell  û'une'pefanteur 

&  d'un  volume  peu  proponionnés  à  la  petiieffe 

de  Ion  corps.   Son  manteau  tnpilTe  feulement  les 

putois  intérieurs  de  la  coquille  ,  &  fort  par  delTus 

Ion  cd  fous  la  fonr.e  d'un  tuyau  cylindriciue, 

dont  la  iongi^eur  égale  la  cinquième  partie  de  la 

coquille  &  furpalle  un  peu  celle  des  cornes  :  ce 

tuyau  eft  fendu  par- devant  dans  toute  fa  lon- 

g  leur ,  &  fe  rejette  communément  fur  la  gauche 

dj  ranimai.  Le  pied  e(l  elliptique  »  obtus  6l  ar-^ 

rofldi  à  fc's  extrémités  ^  fa  longueur  eil  triple  de 

fa  largeur  &  égale  aux  deux  tiers  de  la  coquille , 

il  efl  une  fois  plus   étroit  qu'elle.  Un  profond 

fillon  le  traverfe  à  fon  extrémité  extérieure ,  & 

le  relie  de  fa  furface  e(l  ridé  &  comme  fiUonné 

dans  route-fa  longyeur  par  un  grand  nombre  de 

petites  raies  fort  inégales.  A  l'extrémité   pofté- 

rieurc  du  pied  on  apperçoit  uu  petit  opercule  qui 

lut  efl  attaché  en  deflus  par  la  moitié  d'en  bas 

feulement  ;  l'autre  moitié  reftant  libre  &  déta<* 

chée,  C'eA  une  lame  de  corne  fort  noince ,  de 

figure  elliptique  deux  fois  plus  longue  que  large 

Ôi  cinq  fois  plus  courte  que  l'ouverture  de  la 

ccquilie  ,  qui  s'applique  toujours,  quand  l'animal 

y  eft  rentré  «  dans  l'angle  inférieur  de  cette  même 

ouverture, 

D'rprès  cette  defcription  dont  tout  me  porte 
a  croire  i'exaftitude  ,  puifqu'elle  cadre  avec  ce 
que  j'ai  moi-même  oblervé  fur  l'animal  du  cône 
îinnê  &  fur  celui  du  c6nt  hébraïque ,  on  peut  con- 
clure que  l'animal  des  coquilles  de  ce  genre  diffère 
de  ceux  des  autres  coquilles  univalves,  par  la  fî- 
tuation  des  yeux  fur  l'extrémité  des  tentacules, 
beaucoup  plus  rapprochée  de  leur  pointe  dans  les 
tônts  y  qu'elle  ne  fe  trouve  l'être  lur  l'animal  des 
buccins  ,  lequel  d'ailleurs  s'en  rapproche  le  plus  par 
totitis  les  autres  conditions  ,  excepté  celle  de  l'o- 
percule ,  qui  eft  entier  &  non  pas  partiel  comme 
dans  les  cônes. 

Toutes  ces  coquilles  font  recouvertes  en  for- 
tant  de    la   mer,  dHin  ^piderme   plus  ou  moins 
épais  ,   parce  qu'il  eft  ordinairement  proportionné 
à  ïiL'Z,'^   de  l'animal  ,  &  par  conféquent  au  vo- 
lutr.c  ÔL  à  IVpi-iff.ur  de  fa  partie  teltacée.  Sur  Us 
concs  à  cocjuille  mince ,  cet  épiderme  a  lui-même 
peu  d'cpai fleur  &  il  eft  fauve   clair  ;  cette  cou- 
leur fauve  devient  plus  foncée  quand  l'épiderme 
a  plus  de  confiftance ,  enfin  il  efl  brun  &  même 
ncuitre  fur  les  coquilles  les  plus  âgées.  Ce  n'eft 
-qu'après    avoir  enlevé   cet  épiderme  qu'on  peut 
oiilr   des  belles  couleurs  des  cônes  dans  tout- leur 
xl^t-,   mais    il    faut   pour  cela,  que  ces  coquilles, 
.vnt  été  pochées  vivantes,  car  leur  vivacité  eft 
'éjà  bien   téernle  fur  celles  qui  ont  fejourné  quel- 
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{ue  cespps  Tor  les  rivages  de  la  mer  ,  quoique 
J/yièM  VaturcïU.  Tomt  Vt  Vers, 


d'ailleurs  Tépiderme  foit  corfervé  &  que  la  co* 
quille  ne  foit  pas  endommagée  à  l'extérieur. 

C'eft  dans  les  mers  des  pays  chauds  &  fur  les 
rivages  brûlants  des  tropiques  que  Ton  doit  fair^ 
la  recherche  de    ces  coquilles    précieufes  ;  elles 
vivent  fous  dix  ou  douze  bralTes  de  profondeur, 
près  à^s  côtes  fabloneufcs  ,  &  on  n'en  trouve  que 
rarement  fur  celles  qui  font  bordées  de  rochers. 
On  n'en  rencontre   qu'une  feule  efpèce  dans  la 
mer  Méditerranée ,  que  j'ai  pour  cette  raifon  dfri 
figné  fous  le  nom  de  cô.it  méditerranéen  ;  on  n'en 
connoît  point  encore  fur  nos  côtes  de  l'Océan, 
&  cependant  les  couches  calcaires  de  Courtagnon 
en  renferment  pluficurs  efpèces ,  parmi  lefquelles 
j'en  décris  deux ,  fons  les  noms  de  cône  diluvien 
&  de  cône  perdu  dont  les  coquilles  marines  ana« 
logues  n'ont  pas  été  encore  découvertes.  M.  Allioni , 
dans  fon  oriàogràphie  du  Piémont  »  en  décrit  plu- 
fieurs  efpèces  qu'on  trouve  fofllks  dans  cette  Pro- 
vince ,  quoique  leurs  coquilles  marines  analogues 
ne  fe  rencontrent  plus  maintenant  que   dans  les 
mers  de  la  zone  torride.  Knorr  a  donné  aufli  U 
figure  de  plufleurs  cônes  des  Indes  dont  je  par- 
lerai à  leur  article  ,  qui  fe'  trouvent  fbf&les  ou 
pétrifiés  dans  diverfcs  contrées  de  l'Allemagne. 
Ces  coquilles  font   une  des  plus  fortes  preuves 
pour  établir ,  qu'à  l'époque  où  elles  ont  été  dé«- 
pofées  dans  les  coucnes  qui  les  renSerment ,  la 
température  de  l'Europe  étoit  bien  différente  de 
celle  qui  y  règne  maintenant ,  puifque  les  co« 
quilles  qui  y  vivoient  alors   ne   s*y  rencontrent 
plus ,  6c  qu'on  les  trouve    au  contraire    là    oii 
fe  rencontre  la  température  qui   eft  nécefTaire  i 
leur  exiftence.  Mais  cette  vérité  que  quinze  ans 
de  recherches  aftîdues  me  permettront  enfin  d'éta- 
blir un  jour  ,  fur  des  preuves    aufli  ncmbreufes 
qu'inconteftables ,  eft  maintenant  étrangère  à  mon 
fujet  ;  j'y  reviendrai  dans  la    fuite  ,  lorfque  ce 
DiÛiohnaire  qui  renferme  une  partie  préliminaire 
&  importante  de  mon  travail  fera  teiminé^  & 
on  verra  alors  que  les  coquilles  ne  font  pas  les 
feuls  corps    folides    ancienne  aient   orgaiiilés   qui 
foumifTent  les  mêmes  réfultats ,  que  lis  végétaux 
dont  on  trouve  les  empreintes  iur  les  fchiftes  qui 
accompagnent    les   mines  de  charbon  offrent  les 
mêmes  conféquences  ,  &  enfin  que  les  ofTemeos 
&  les  mâchoires  des  animaux  marins  &  quadru- 
pèdes ,  qu'on  rencontre  dans  les  couches  calcaires 
de  différentes  contrées  de  l'Europe,  confirm.nt 
aufti  ce  même  changement   de  température  ,  ÔC 
atteftent  qu'il  s'eft  opéré  dans  une  fu^ccifion  non 
interrompue  ^  depuis  une   époque  inconnue  juf- 
qu'à  nous,  mais  dans  un  fcns  différent  de  celui 
que  le  célèbre  Buffon  crut  devoir  adopter  ,  le- 
quel eft  contredit  par  dçs  obfervations  aufll  pré* 
*  cilçs  que    nombreufes. 

Les  coquilles  de  ce  genre  étant  devenues  un 
objet  de  conunerce  de  quelque  importance,  nous 
croyoïu  qi^il  l^ra  agréable  aux  amateurs  d'Hi^ 
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toîre  naturelle  de  trouver  là ,  d'après  M.  HwaflT, 
&  à  la  fuite  de  fes  phrafes  fpécifiques ,  l'indi* 
cation  du  degré  de  rareté  de  chaque  efpèce  & 
Ht  chaque  variété  précicufes.  Cet  Auteur  nomme 
rariffimes ,  ttfis  ranjpnu ,  les  coquilles  dont  on 
ne  connoit  en  Europe  que  depuis  un  jufqu*à 
douse  individus  ;  coquilles  rares  ,  ttftét  rare  , 
celles  dont  on  connoit  jufqu'à  quarante  ou  cin- 
quante individus ,  &  coquilles  non  communes , 
tefià  non  vu/gares  ,  celUs  qu'il  n'eft  pas  facile 
de  fe  procurer ,  quoique  d'ailleurs  ^Ues  fe  ren* 
contrent  dans  la  plupart  des  belles  colleâions. 
Ces  trois  degrés  de  rareté  qui  réfultent  non-feu- 
lement de  réut  aâuel  des  Cabinets  d'Hiftoire 
naturelle  de  la  France ,  mais  encore  de  ceux  de 
toute  rEurope  que  ce  favant  Conchyliologifte  a 
parcourus,  ajoutent  un  prix  réel  à  fes  recherches, 
&  ne  peuvent  qu'être  infiniment  utiles  à  ceux  qui 
achetant  des  coquilles  fans  une  expérience  aflez 
longue  ,  foDt  îoumellement  expofés  à  être  les 
dupes  de  la  charlaunerie  &  de  la  mauvaife  foi 
des  Marchands. 

I.  Coke  cédonulIL 

Conus  ctionullim 

Conms ,  eefia  conica  coronatd  ,  maeulîs  dif* 
junâis  aut  confiutntihus  fafciata^  iineis  fufeo  ni" 
veoque  ûrticutatîs  cinguiata  »  Jp^ra  concavo* 
Mcuta. 

A  —  Ctionulli  amîralis  ;  tifia  conica  coro- 

mata  t  cinnamomeo  -  aurantia  ,  fafciata  macults 
alhîdi'C^fiis  rufo  circumfcriptis  ,  fenc  quadrw 
plici  margariiorum  ,  cîngul'tfque  numerofis  nivto 
ff  fufco  anicuiûiim  pundatis  ,  fuègranafis  ,  ffifa 
eoncavo'ticuta  dlho  &  auront io  varîtgata  ;  Mus. 
HvASS.  fpic,  1 ,  variei»  l  ^  tefia  rarijima. 

Conus  cidonulli  ;  Kx^N  ,  oftracoL  pag.  70  j 
num»  46. 

Voluta  y  Cidonulli  vocata ,  &c.  Seba  j  thef, 
tom,  3  ;  pag.  1 38  ,  tab.  48,  fg,  8  ,  figura  in" 
vtrfa  mcdiocris. 

Le  fameux  amiral  nommé  par  excellence  cèdo" 
Muili  }  D  Argen  VUJLC  ,  conchjL  juppL  pag.  384 , 
//.  1  ,  fig.  H. 

Regekfuss,  voL  ^y  tah.  lO^Jig,  )0. 

Conus  amiral t ,  cedonulli  ;  tefia  tefiacea  alho 
macula  ta  «  cingulijque  tribus  ,  fuprtmo  compofito , 
^mntifus  puniiuth  ;  LlUfi*  Jyjè.  nat.  pag.  Il 67, 
pum.  a<)8  ,  varitt.  r. 

Khcrr  ,  %trgnugen  der  augen*  tom.  6,  taà.  I  , 

/^  >• 

Conus  clavsculj  pyr.imtJuli  ê revis  g  ex  luteo 
^foriegjtas  j  pi  Ou  ri  s  foliazeîs  al  bis  &  funiculis 
firtaiis  exornatus  ^feu  cedonult  auQorum  ^  Mah- 
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UNI ,  conckyt   tom.   a  ,  pof.  173  ,  »<.  ^  • 

H'  ^33  y  fig^''^  ^^^  ^  Wf^  9ûtÊritxU9%^ 
tom.  I  ,  tab.  17  ffig.  3  ,  figura  eadcm  ao<  <»• 
lorata  mala» 

Le  cidonullt  h,  bandes  ^  dont  la  robt  jattct^g 
fe  partage  en  quatre  bandes  i  Vinferiturt  if  u  U 
du  mil' tu  font  comparties  de  marbrures  hUndts , 
les  deux  autres  font  remplies ,  tune  de  ywrv 
cordelettes  h  points  blancs  »  la  féconde  de  rm 
feulement  ;  Fa  VANNE  ,  conchyl.  tom,  % ,  pjg,  441^ 
planch.  16  ,  fig,  D  5. 

Le  cedonulli  de  Seba ,  i  large  bande ,  ârt^ 
fond  y  chargée  de  quatre  cordelettes  ^  de  fétu 
inégaux  blancs  ^  bteux^  ronges  &  le  même  fi.  H, 
fig.  D  8. 

ScHROETER  ,  Einleitung  in  die  conckyiitdkemt* 
tnijf  tonu   i  ,  pag»  51 ,  num.  154. 

Der  unvergleicUîZke  ;  par  les  Allemaïult. 

Le  vrai  cedonulli ,  tamirai  céaonuUt  ;  pjr  la 
Françob. 


B  ^^  Mappa  ;  tefia  conica  coronata  ,  fJ.e 
aurancia  ,  maculis  albis  (  ut  ffprem  ftçi,tnîun) 
confiuentibus  ,  cingulis  punÛasis  ;  Mus.  Hva^S. 
variété  B,  tefia  rara, 

Kn0RR9  vergnugen  der  angen.  tom.  1 ,  fJ.S, 

fig'  4- 

Conus  bafi  pyramidali  Idvi  ,  fivfjr^Vii 
raprefentans  chartam  ,  auront io  aleoQLt  /.u-a 
tulipa  ifabella  diilus  ;  MaRTini  ,  concrjLtcmr», 
pag.  325  «  iab.  6%tfg.  tf8a» 

Le  cedonulli  géographique  nommé  par  qit^iuy 
uns  rextra^amiral  ou  le  roi  du  Sua  ^a  f^  en 
orbes  marne lonis  »  a  robe  blanzhe  ou  é\t  t  * 
violàtre  &  roujfatre  ,  marbrée  O  /j/tiri  ,  ô.. 
Fa  vanne  ,  conckyl.  tom,  a  ,  pag^  44s  ,  p.  i*. 
fig.  D  7.  ..M  du  même  cataL  de  la  tour  , >j.  •  k. 

Die  glattgewundne  Itadckaruntàte  ;  fst  o 
Allemands. 

Le  cedonulli  géographique  »  on  le  faux 
nulli  géographique }  par  lô  François. 


C  —  Curûffavtenjts  ;  tefia  conica  ceTtt::*t 
fulvo  citrina  ,  albo  macuLata ,  cingulfi**  /*•=•• 
tatis  ;    Mus.  HwASS.  varia.  C.  tefia  rsr*. 

Cornet  de  eurafao  ;  D'AROEinruU  ,  ie^^- 
fuppL  pag.  388  fpl.l^  fg*  '<^ 

Ifabella  tulipa  ;  cncnUaris  OM  mlio  &  frr  • 
maculata^  lonifque   punOatia    aigris  ^/«^ 
Regenfuss.  tab.  7  %  fg-  9»  *o- 

Rhombi  altéra  fpecies  ,  font  ai  ex  /j»- 
aurantio  fufci  ,  albis  nukecuUs  fr  matx^u  isr 
quam  bullulis  ,  firUfque  f#^A^  ^m^iûaaM't 
denjijpmê  in  ambitn  ptr 
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fBajî  vifiiti  j  SiBA  ,  thef.  t*m.  3  \  pag.  r  Jl  , 
tûi.  44jfig.  19  —  11! 

L'amiral  da  carafao  ,  à  pat  dts  orhti  marne- 
ionii  ,  'a  robt  lijft ,  fond  blanc  ,  Upiumeni  mar- 
i'è  dt  vioUt  tindre  &  de  iargti  fiammet ,  &<-. 
Favanne  ,  conehyl.  tom,  a  ,  pag,  4^1  ,  pi.  ifi  , 
fig.  D.  t. 

le  etdoauUi  de  cura(ao  ,  l'amiral  de  eurafaoi 
par  les  François.  ' 

D  —  Trîniurius  ;  te/la  eoniea  coronata  ,  oli- 
vaieaf  maculis  &  margaritit  aliit  ^oaata  ,  cir.- 
gidifiiiefiirvijpun3ata;IAvs.HwASS.  variez.  D. 
ufia  r.ira.  , 

Le  tédoaulli  aux  ijlet ,  h  fpirale  eoarennie 
Vtrs  II  fteond  orbe ,  h  eordelettts  cireulairtt  gre- 
BMW,  à  robt  fiifiiée  6  ornie  de  rânet  &  de  ta- 
ihei  blanekts  terclées  de  cramoifi  fur  un  fond 
jaiaie  ,roux  &  orangé  foncé  ;  F a\avve  ,concliyL 
'^•^\P-'g-  44^, pé.  i6.fig.D.6. 

Le  cédoauUi  de  la  Trimité  ,  ou  Camirdt  de  la 
Trinité  1  par  le  François, 


E  —  Martiitîcanas;  te  fia  eonîea  coronata  enf- 
imct ,  fafeia  aiba  iipartita  &  cingulii  punSa- 
tii  ;  Mus.  HWASS.  varitt.  E.  tefia  rara. 

Kkorr  j  vergnugtn  dtr  aagtn  ,  tom.  I  ,  lûb. 

Le  cédortulli  de  la  Martinique ,  ou  tamital 
de  la  Martiniqu*  ;  par  les  François. 

F  —  Domiiticanos  ;  rtjla  eoniea  coronata  ero- 
et.»,  fafeia  lofga  etraiefcentt  interrapta  cingtdif- 
qist  punSatis  ;    Mus.   Uwass.    lariet.    F,  ttfia 

Bcrtinifcht  htfckaft.  tom.  I ,  pag.  411  ■  toi.  9, 
fi-  ^  t  figi^ra  nftdiotrit  imprimit  defeUu  tuber- 
talorum  fp'rt. 

Regina  aufiral'n ,  tefia  eonîea  rari^ma  ex  au- 
rantio  quafî  dtaarata  ,  albo  macaîata  &  nitbt- 
ealaca  ,  traafvtrjim  firiaia  ,  fp'ra  pyramidaia, 
aafiaSibut  oSo  nodulafit  eanaliealatis  ex  auran- 
tio  &  alio  maeulatit  ;  MaRïINi  ,  conekyl,  tom, 
lO,  tab.  141  ,  fig.  1306  ? 

Die  konigin  der  fidfie;  par  les  Allemands. 

Le  eédonulU  de  la  Dominique ,  ou  Camiral  de 
la  Dominique  s  pw  1«  Fiançoîs. 


G  T-  Surinamtttjit  ;  tefia  eoniea  eoronaca  ochra- 
tia  ,  atbo  fufcoqut  variegata  ,  eingulis  fufcis 
punSacis  ;  Mos.  Hwass.  variei.    G.  tefia  rara. 

L'amiral  de  Surinam  à  pas  des  orbes  peu 
rtnfiés  &  ligeremtBi  mamtlonèi ,  h  rote  liffefoad 
blanc  nui  de  rougtdire  tendre  ti  di  bkudtrt , 
guel^utfais  de  vioUtrt,  ornt  de  fiammts  irrégw 
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*foj 


liirts  marrott,  fre.  Favanwi,  tonthyl.  itm,  \  , 
pag.  44r,  ;■/.  U.fig.  D.  ). 

CoMui  folidas  ,  tefia  eonîea  eraffa  tr.itifyfrf'in 
firiata  ,  ex  fuf.o  i/  albo  nuitculala  ,  jilh  liu 
/erîebus  numirofiffiml,  ex  albo  if  f.fcc  pmUI.,i„ 
qutifi  acu  pinilis  cînHa  ,  fafeia  albj  redimiui  , 
fpira  pyramidata  eanaliculata  alba  ix  joUa 
fpa'fim  maeulaia;  Makti M ,  tonehyL  tom,  10, 
P''B-  Ï9t  '"*■  141  rfi-  'Î'O- 

Der  diekfchalifhte  rtgel  ;  par  les  Allemand*' 
'Le  cédonulU  de  Surinam ,  ou  l'amiral  dt  Sw 
rinam  ;  par  les  Frinçois. 

H  —  Grtnadeajîs  ;  tefia  eonie»  eoronata  lutea  , 
maculii  aliidii ,  eingulis  mfis  pur.Hueis  ,  MUl. 
HvASS.  variet.  H.  tefia  rara. 

Martini  >  conekyl.  tom.  a,  pag,  %vt  ,  tai, 
61 .  fin.  68î. 

Lt  eédonulU  de  la  Grenade  ,  tamiral  d*  U 
Grenade  ;  par  les  François. 

I  —  Caraeanus  ;  tefia  eoniea  eonnaia  a/iida , 
maeulit  furvo-nigrieantibus  longîtudinolibus  ,  fia- 
guUs  punSatîs  ;  Mus.  Hwass.  variée.  1.  tat.  t. 
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elle  cft  entourée,  &  les  difliogner  (ufKfamnnent 
de  Tes  ftries  granuleufes.  L'indivitîu  que  jV  fous 
les  yeux  app-riient  à  M.  Hwaff,  &  je  proviens 
un  fois  pour  tomes  que  tout  ce  qui  eft  relatif  à 
la  longutiir  &  la  largeur  des  coquilles  de  ce  genre, 
a  été  mefuré  exa£lement  fur  celles  de  fon  Ca- 
binet ,  que  ces  niwfures  font  feu'ement  compara- 
tives ,  6c  qu'elles  n  incliquent  en  aucune  manière 
le  waximum  du  dévelcpperpent  auquel  ces  co- 
quilles auroient  pu  parvenli'.  ' 

La  coquille  de  la  varié  ce  A  eft  moyennement 
épailTe,  longue  d'un  pouce  fept  lignes  &  demie» 
&  large  de  dix  lignes  &  demie  ;  fa  forme  eft  co- 
nique &  fa  fupcititie  très-légcrement  ftriée  j  la 
i^ire  qui  la  termine  eft  concave  aigùe  un  peu  com- 

Î primée  fur  les  cotés ,  &  compofée  de  dix   tours 
égarement  canalicuUs  &  garnis  d'un  rang  de  petits 
tubercules  convexes  blancs. 

Le  tour  extérieur  offre  Aine  teinte  couleur  dç 
cannelle,  laquelle  eft  marquée  de  vingt- fix  ou 
vingt-hiiit  cordons  bruns  articulés  de  points  blancs 
femblahîes  à  des  piqûres  ;  il  préfente  aulTi  deux 
fafcics  ,  corr.poftes  de  taches  diftiniles ,  inégales  , 
ùUcrnativement  grandes  &  petites  ,  d'un  blanc 
bleuâtre,  içutes  circonfcritcs  de  brun  foncé.  Une 
de  CCS  fafcies  occupe  le  milieu  du  tour  extérieur  * 
l'autre  p'us  étroite  eft  fituée  à  fa  bafe.  Indépen- 
damment des  fafcies  &  des  cordons  ponâués, 
on  y  compte  quatre  rangs  tranfverfes  de  taches 
arrondies  perliez  ,  dont  un  cft  placé  fur  la  partie 
fupérieure  de  la  coquille,  &  les  trois  autres  le 
font  entre  Ja  fafcie  du  milieu  &  celle  de  fa 
bafe. 

La  couleur  de  fa  fpire  ne  diffère  point  de  celle 
du  tour  extérieur  ,  elle  eft  variée  de  taches  d'un 
blaoc  h'euâtre,  qui  font  elles-mêmes  pointillées 
de  cannelle.  Le  dedans  de  l'ouverture  eft  blanc. 
Cette  coquille  très-précieufe  n'a  été  encore  pé- 
chée  que  dans  les  mers  de  l'Amérique  méridio* 
fliale. 

La  coquille  de  fa  yariété  B  eft  ordinairement 
pbs  grande  que  celle  de  la  précédente  ;  elle  a 
deux  pouces  de  longueur  fur  une  largeur  de  moitié 
moindre  ,  ce  qui  la  rend  par  conicquent  un  pea 
plus  allongée  que  le  vrai  cédonuDi  y  &  propor- 
t'ionncUement  moins  large  ;  c'eft  -  là  toute  la 
difiérence  qu'on  peut  ron.arquer  dans  leur  forme. 
Sa  co.reur  cft  c annule  comme  dans  la  variété 
préccden'C  ,  mais  elle  eft  marbrée  de  grandes 
saches  d'un  banc  b'eu^tre .  réunies  6c  circonf- 
critcs de  brun  foncé ,  qui  fe  prolongent  depms 
le  haut  du  tour  extérieur  fjfq  les  v.  n  le  milieu 
de  la  coquilc;  de  ce  point  iuiqu'à  fa  bafe  ,  on 
voit  de.ix  fafcics  de  la  même  teinte  que  les  ta- 
ches du  hnur  ,  qui  pcrcillemcnc  formées  par  des 
taches  irés^uiieies  léi  ries  Si  Circonfciites  de  brun  » 
font  divifees  au  bas  par  une  bande  cannelle ,  qui 
•ft  eUe-mêmc  g^r&k  de  deux  ^aiigs  de  petit<»  t»- 
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ches  bleuâtres  ,  écartées.  On  colhpte  ao£  tV  ii 
fuperficie  du  tour  extérieur  ,  jufqu'à  quarante  cor- 
dons bruns  irès^déliés  ponitaés  de  blanc,  dont  a 
couleur  change  en  paflant  fur  les  taches  Kancr-s 
&  y  devient  blmc  de  lait  finement  ponc:u-e  ce 
brun.  Ces  cordons  font  uniformes  lur  p'>.:  e 
toute  la  longueur  de  la  coquil'e ,  eicep'i  p-lî  ^ 
fa  bafe  ,  où  ils  deviennent  alt€mau\  emc'^i  j'  -s 
petits. 

L'ouverture  &  la  fpire  de  cette  coa: .' e  rf 
diftcrent  pas  quant  à  la  forfr.e  de  ce'.  *  •'  a 
variété  A  ,  mais  fa  fpire  eft  beaucoup  p  •  ?  i  --- 
che  &  toujours  parfemce  de  quelques  ta//..-  '.- 
nombreufes  de  couleur  cannel'e.  On  ir..-tf 
aulli  quelques  individus  de  cette  variété  .  c ,  a 
couleur  cannelle  foncée  domine»  &  oùàti.n'  : 
des  taches  bleuâtres  eft  bien  moins  conli..e-  t 
que  fur  celui  dont  je  donne  la  defcnption.  i.  -. 
trouve  le  cédonulli  géographique  dans  les  c: — $ 
mers  que  le  véritable  udonui/i, 

La  variété  C  a  une  coquille  plus  lîfle  c.  ?  '•• 
deux  précédentes  ,  &  ft  le  fond  de  la  o  .  ; 
peut  être  pris  de  la  couleur  la  plus  dor  •-  '•: 
'  plutôt  que  de  fon  intenfité,on  devrolt  dire  .  .  r 
eft  blanche  &  non  fauve  ,  parce  qtjc  »i  .  : 
couvre  près  du  tiers  de  fa  fuperficie.  E.!e  c*t  •  - 
gue  d'un  pouce  dix  lignes  oc  large  de  cm:  - 
gnes. 

En  prenant  la  couleur  blanche  pour    I:    '  -' 
de  fa  coquille,  fa   fuperficie  cft  d.vi'é^  "  ' 
viron  trente-quatre  cordons  blanc  de  Ijit  ♦:•  . 
ponâués  de  brun  ,  &  marbrée  de  gran-ies  '        t 
réunies  par  leurs  extrémités ,  d'une  coujeur  • 
tirant  furie  citron,  dans  l'intérieur  def<^'. - 
diftingue  la  continuation  des  cordons  <^in  v 
articulés  de  blanc  &  de  brun  moins  force    :   * 
fur  les  deux  variétés  précédentes;  les  ta:'-;]. 
trelacées  occupent  la  moitié  fupérieure  à^  * 
extérieur  de  la  coquille  ;  fa  moitié  inférieure  «     : 
une  bande  de  couleur  fauve  citrine ,  que!  -   .     i 
interrompue ,  dans  laquelle  on  retrouve  a     . 
cordons   articulés  ,   comme  dans    les    m'  .-.   ,. 
haut ,  &  quelques  autres  petites  taches  rla£.c!î.  . 
rares  &  inégales. 

Sa  figure  eft  aflez  fembtable  à  celle  é^  .  . 
nul/i    géographique,    mais     les    tulercu'c^ 
l'accompagnent  y  font  un  peu  moins  ei  ; .-  - . 
On  trouve  cette  variété  fur  les  côtes  de  \'  Iz  ^ 
Curaçao,  dont  elle  porte  le  nom. 

La  coquille  de  la  variété  D   a  un  p?&:r 
lignes  de  loneeur  &  neuf  lignes  &  dctnjc  d?  . 
geur.    Elle  difi^re    fur-tout  par  la    cotW-  ^ 
variétés  déjà  décrites.  Son  fond  eft   oIivat-*  ^ 
fa  fuperficie  eft  garnie  de   cordon^   d*QA<    • 
brune   foncée  ,  très  -  finement  amadi»  de  s     - 
châtre.  Sa  moitié^  fupérieure  eft 
nés  ,  compofées  de  taches 
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de  Caracas  »  i»m  l* Amérique  nièî£ooile  ^  an 
nord  de  la  Guyane. 

Je  terminerai  cet  article  déjà  affez  long  ,  en 
prévenant  le  Leûeur ,  qu'on  trouve  dans  les  Ou- 
vrages de  CoDchyliologi-  ,  tels  que  ceux  de  Guil- 
tieri ,  de  Klein,  c!e  Seba  ,  &  même  de  Martini, 
chs  figures  ou  des  phrafcs  ,  qui  quoique  appar- 
tenant  à  Mpèce  du  cône  ctdonulli ,  ne  peuvent 
cependant,  à  caufe  de  leur  iirperfeftion ,  être  rap- 
portées fans  équivoque  à  aucune  des  variétés  men- 
tionnées ,  quoiquil  foit  très  -  vraifeinblable  que 
les  coquilles  qu'elles  rcpréfement  n  cfDient  pas 
diflferemcs  ;  j'ai  cru  qu'il  éioit  plus  utile  de  ne 
faire  aucune  mention  de  ces  fyncnimes  douteux , 
que  de  diminuer  par  leur  ciution  la  confiance  que 
méritent  ceux  que  je  rapporte. 

a.  Coke  écorce  d'orange. 

Conus  aurantius  ;  HwASS. 

Contu ,  tefla  conUa  coronata  aarantia  ,  gra^ 
nulata  ,  fpira  acuta  \  Mus/  HwASS.  fpte.  2tf. 
tefta  non  vuigaris. 

Rhombus  ex  ntfo  maeuiatus  ,  aftfufttor ,  iînets 
tenui^mis  bullatis  five  punBatis  txafrtratus  , 
clavicula  produSiort  Uvhcr  muricata',  LlSTER  , 
fynopf.  lab.  775  ,  /^.  ai. 

N 

Conus  voluta  ackatîna ,  firiata  »  mueront  tro' 
ckîformi  ^  nubeeulis  Mis  piSa  ^  bafi  deeurrente  ; 
Klein  ,  ofiraeoL  pag.  69  »  num.  54  ;  lin.  B. 

CocUea  eonotdea  umbonata  «  obfcure  firiata^ 
umbone  papiliis  minoribuf  eireumdato  ,  ex  aibo 
fafctatim  nebuUta  ,  crocea  $  GuALTIERI  ,  ind* 
pag*   &  tûb.  oo,  fig.  L. 

Rombi  altéra  fpecies  ;  Seba  ,  thef.  tom.  3  , 
pag.  1J2,  tab,  44»  fg.  xoi 

Knorr  9  vergnugtn   der  augen ,  iom*  f  «  tab. 

Conus  bafeos  papiliofa  ,  ex  rufo  nebulatus  , 
lineis  bullatis  afper  .  charu  geograpkica  formant 
ftu  piHuram  reprafentans  ;  Martini  ,  coachyl. 
tom*  a  ,  pag.  314»  '^^*  ^'*  fS"  ^79» 

Vicoree  ^orange  chagrinée  ,  grand  cornet  h 
glaxicuie  élevée  &  tuberculeufe  à  fuites  circu» 
laires  de  grains  fur  fa  robe  blanche ,  dont  les 
marbrures  d'un  bel  orangé  vif  S^  foncé  ne  laJffcnt 
eue  de  petites  taches  irréguUeres  du  fond  ;  Fa- 
VANNE  ,  conchyL  tom.  a  »  pag.  443  j  pl*  16  > 
A  D  4. 

Die  gekomte  landchartenttue  ^  der  bafan  ce* 

donuiii  \  par  les  Allemands. 

Hécçrct  d orange  s  par  les  François* 
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^  Description.  Le  cône  écoree  fonap  1 M 

atnfi  nomiT  é  à  caufe  de  la  couleur  de  fa  coqmlie  ^ 
eft  effeâivement  analogue  i  celle  des  oranges  ;  cette 
coquille  que  M.  Fa  vanne  a  cru  pouvoir  regaider 
comme  une  variété  du  cône  cédjnulli ,  &  qui  ea 
diffère  fur-tout  par  fon  volume ,  acquiert  quel- 
quefob  une  longueur  de  deux  pouces  &  ëemi  (ur 
une  largeur  de  quatorze  lignes.  Telle  eu  b  pro^ 
portion  de  l'individu  que  )'ai  fous  les  yeux. 

La  fuperficie  de  fon  tour  extérieur  eu  gartis 
de  ftries  circulaires  afîez  fines ,  légèrement  gra* 
nuleufes  ,  lefquelles  ne  font  bien  exprimées  for 
quelques  individus  que  dans  leur  moine  inférieure» 
èc  ne  font  prefque  pas  fenfibles  au  taâ  for  la 
deux  tiers  fupérieurs  de  leur  longuTur.  Ble  A 
colorée  d'un  bout  à  Tautre  d'un  bel  orangé  vif» 
parfemé  de  taches  inégales ,  irrégulières  »  h  blaa* 
ches.  Quelquefois  une  fafcie  blanche  1  (mueufe  & 
continue  occupe  le  milieu  de  la  coquille  ^  &« 
en  apperçoit  une  féconde  formée  de  taches  fe- 
parées  ,    tout  autour  de  fa  bafe.  Il  arrÎTC  sA 
quelquefois  qpe  des  tachei  blanches  foot  parte- 
mées  aflez  également  fur  toute  fa  fuperficie ,  oa 
(qu'elles  manquent  prefque  en  totalité  j  excepi 
à  la  proximité  de  la  fpire. 

Son  ouverture  a  vingt  -  trois  Rgn»  de  loa* 
gueur;  elle  eft  plus  élargie  d'un  tiers  à  fa  bafe, 
que  vers  fon  extrémité  oppofée ,  oîi  elle  eft  «• 
minée  par  une  échancrure  oblique* 

Sa  fpire  eft  aigiie  8c  compofée  de  dix  tow 
très-peu  concaves ,  qui  font  bordés  par  on  rwj 
de  tubercules  arrondis  &  Ciués  plus  près  <i«  lo* 
tures  inférieures  que  dans  Tefpèce  du  c6t  uî»- 
nulli  ;  elle  eft  blanche  &  panachée  d'ocanje. 
Ce  cène  vit  dans  l'Océan  Afutique  »  &  fe  troore 
plus  particulièrement  qu'ailleurs,  aux  ifles  PUip- 
pmes. 

3.  CoNB  papier  marbré. 

Conus  nebulofus  ;  So£AMD« 

Conus  ,  tefla  conica  coronata ,  mon  rtrt  (f- 
nulata  ,  fufca  aut  lutta  ,  albo  sas  fMfco  mjr^ 
rata ,  fpira  acuta* 

A  —  Conus  ,  tefla  conica  coronata  fdfca ,  *. 
marmorata  j  fpira  acuta  ;  Mos.  Hwass.  fftt-  ] 
varies.  A. 

AlDROVAND.  txang.  pag.  )6l  j  /f*  !• 

Rhombus  ex  rufo  nebulatus  ,  aupfisf  9 
Uneifque     quibufdam    interfeâis    ùrco^tnf^ . 

&c.  Seba,  thef.  tom.  }  ,  p4g.  131,  «*»•  ^** 
fig.  17. 

Conus  bafi  paptOofa  pyramidoB .  ex  **♦  ^ 
rufo  nebulatus  ,  regtam  coronam  re^sfnuts  - 
Martini  ,  conchyL  pjg.  }%i  ,  ub.  <i#A-  ^> 
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V:  rdc.  Q^^flcrrcf-ls  en  voit  deux  ou  trois  cor- 
dcrs  rtrtuucs  de  chnM  &  de  brun  fur  quelques 
inJivAlus  dj  ce  te  coquille  ,  mais  alors  ces  cor- 
dons loi.t  \)h)b  étroits  que  lorfqu*il  ne  s'en  trouve 
qu'un  Icjl ,  ù:  lis  paroiil.nt  tels  enhn  qu'ils  font  rc- 
préJent<.N  cans  la  tî.;iîre  de  Seba.  Celte  coquille 
que  •lAij;;nvil'e  avci:  raulument  nommé  f  amiral 
dt  Surin  :m ,  le  trouve  en  effjt  fur  les  cotes  de 
<et  ctaLîilic:/.ent  de>  Hoîlandois  ea  Amérique. 

La  coqiii.le  de  la  variété  C  eft  ordinairement 
moitii  p'iîs  petite  qu*  celle  des  deux  variétés 
pfvCcJentwb  i  elle  leur  relTerrb'o  cependant  par  la 
fonre  &  par  la  dirpofition  des  parties  dont  elle 
eil  compo'ée  ,  mais  fa  couleur  eft  différente; 
elle  confîile  en  un  fond  jaune  prefque  ^orangé  , 
vsrié  pr.r  trcis  ranj;s  de  t^ch.s  bl.-.nches  erdmai- 
fement  fcparces ,  6c  parfeinces  de  piqûres  blanc 
de  lait.  On  voit  aulli  quelques  unjs  de  ces  pi- 
qûres fur  Ton  fond  jaune,  &  il  arrive  encore  quel- 
'qucfois ,  que  c*ell  la  couleur  blanche  qui  domine 
le  plus  fur  la  coquille;  j*ai  rencontré  un  quart 
de  ces  dernières ,  parmi  celles  qu2  jVois  ra- 
mafîces  fur  les  rochers  de  Foule  peinte  à  Tifle  de 
Mada^afcar  ,  où  cette  variété  cli  très  commune. 
Je  fuis  très'Certain  qu'elle  appartient  auill  à  l'Océan 
Amértquain  ,  l'ayant  trouvée  parmi  les  coquilles 
oue  feu  M.  Badier  avoit  appottées  de  l'ifle  de  la 
Ouadeloupe.  M.  Allioni  cite  cette  coquille  parmi 
celles  que  l'on  retrouve  foflîles  dans  le  Piémont, 
aux  cnntons  de  Sciolze,  de  Dertona  ,'de  Maion* 
'sana ,  C>c  même  dans  la  vallée  d'Andona, 

La  variété  D  ,  nommée  k  papier  marbré  cha^ 

grJné  f  diiîcre  d'.s  premières  par  les  caraé^tores 
fuivants.  Sa  fuperfîcie  e(l  remarquable  par  les 
rarps  circulaires  de  grains  dont  elle  cd  accom- 
pj^uie»  &  par  une  marbrure  de  fauve  foncé  ou 
de  brurâtre,  qui  paroit  liirpafée  en  dcjx  zones. 
Elle  eft  ,  fuivant  M.  Favarne  ,  fou  vent  veinée 
de  violet  fur'un  fondbljnc ,  &  les  priins  diflrlbiiJs 
fur  les  taches  fauves,  font  bl.'ncs  comme  le, relie 
du  fond  de  la  coquille.  Sa  ipire  qui  eft  blanche 
&  hnwtrer.t  ftriée  ,  nVflrc  que  quelques  veines 
d'un  fauve  foncé  ,  &  les  tubercules  qi<i  la  cou* 
ronnent  font  ordinairement  un  peu  mieux  p;o- 
ncncéf  qi>e  dans  les  coquil'cs  des  variétés  pré* 
céucntes.  On  apporte  cette  coquille  de  J'ille  Si- 
Domin:;ue  ^  âc  de  celle,  de  la  Martinique. 

La  varlitc  E  ne  parvient  jamjîs  à  un  vo!ume 
au..î  cor^dw-ralne  que  les  variétés  d.'ii  dCcri'.Oi; 
la  coTii;  ie  r.e  paiTe  C-ères  un  pouce  de  Icni^jcur, 
l".:r  ui.e  lar;  :ur  c.e  î-^pt  ll;ncs  âc  demie.  Kl  e  cil 
Htntîi?  jS:  prelVvi^  to;-'î'»u'<  marquée  de  dfux  ou 
t'«  is  tjn^s  i.v.î-'Tcnt  C:icn:s,  de  ta' ries  irr-j^'j- 
l•'..».^ ,  i  '.'wcb  ;  (a  1  «le  c  \  1  '.,?r?m:rt  i:rann!c'ile, 
6:  c/e  cî:.e  c  ns  tcjt  le  re  le  l  ?iicoi'p  d\?na- 
K>-'f  a. ce  la  coqjiile  de  U  varicté  C.  J'igcre  fa 
p-îri:. 

La  varil';é  F  eft  !a  moins  conmune  de  touiCf 
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1/ 
celles  que  ^réfente  cette  efpèce.  Sa  coquile  ryt 
diftèreque  parla  coukur,  de  celles  déji  cecriî:j, 
el.e  otîre  une  beil:  teinte  citron  fur  toute  la '.a* 
pertîcie  ,  fans  aucun  mélange  de  blanc  ^cm  i*y» 
cune  autre  couljur.  Sa  bafe  tft  ftriée  tr^nlvtf  i* 
lement  &  muriquée,  ce  q -i  convient  aufli  àicj*« 
les  autres  variétés  de  la  même  c  pècc  ,  mais  <;-■  j 
eft  fou  vent  moms  fenfi^ile  que  dans  cedc-ci.  t»-*^iS 
dans  l'Océan  Amcriquain. 

4*  CoNE  damier. 

Conus  marmoreuSy  LlKK« 

Conus ,  tefta  oblonga  coronata  ulgra  ,  «/io  ««- 
culata^fpira  canaliculata  obtufa\  Mus*  Hwas^^, 
fpec.  4.  varUu  A. 

A  —  Tefta  nigra ,  maculis  irigorto^vatu  fl.'ia, 

Cochlea  cylindroides  ntgra  nuumlu  aiiii  ; 
Mus.  OlEAR.  tab.   lltfig.  1. 

Rhombus  cylindrO'^ramtdalis  retUttlat:u  ,  cV 
vicula  nodo/a  ;  LiSTER  ^  fyiiQpf.  taè,  787  j/^.  ;  J. 

Cylindrus  indiens  &  raro  reptrtus  «  colore  c  jy- 
ehyiiato  ,  qui  candi  dis  notis  paffim  cMlatiw  a^*sû 
lineola  circumdatis ,  in  hap  perfeàe  CQ^p.a^-^ 
tus i  BoVAVSlfrtcreat.eiaJf.  5«.  pag.  laS,  ;,, 
II},  — ryt/yif.Mus. KlRCH  jpag,^\6ynAru  123. 

Voluta  marmoratai  RuMPH.  thtf.    r«ii.  31  , 

Cornet  dit  ie  vrai  tigre  ,  dont  le  foied  eft  *tl^ 
tacheté  de  blanc,  &c.  D*ARGiNVlLU,  coa^.^  , 
pjg.  281  ,  pi.  l^^fig.  O. 

Trochus  iu^onum  ,  a/bis  macuiis  ^  MÎgro  •»:.• 
cuiato  texius  |  P£T1V£R,  gajopiryL  cji.  4"*  . 
fig.   lU 

CochUa  conoida  umbonata  ,  tenmiter  ft^.^'i . 
hdfî  AlLjuantufum  nodofa  ,  candida  ,  colore  ex  ^  .*é 
nifro  vel  ex  puHo  luteo  redculat^  ^  GuAl^TlLSI, 
ind.  pj^.  &  tab.  ai.  fi  g»  D. 

Rudis  atqtti    c^affa   voluta  ^  Hntis  tatetx  '    •: 

inâ-]uulii:L-s  fiftdt  ex  fj:urcte  fuflo  ptrj^^^^.i , 

mjculis  albis  inéqu^libus  VariA  fiffurâ^  '^''^f- • 

çuadratis ,  fub 'Otun dis  diftia&a;  Su A ,  tkef.  r  ^  ^    * 

r^'g.   131  ,  tab.  46  ,  //^.   i  ,  _  4.     13  ,   ;  .. 

fr  tab,  47  ,  j:£.  I , 

Votuta  leucoT.ctea  ;  ReCENFUSS.    r*^**;  • 

tom,  l  ,  tal\   5  ,  f.^,   53, 

Knokr  ,  vergnt/gen  der  augea  ;  tom*  i  »  r^.*.  i  * 

fis-  a- 

Conus  m.irmoreus  ;  tefta  coni:a  fufza  »  i«J-.  - 
orjtts   a'.^'.s  y    Ifi'S.    aifraUibus    c«2«j.^.«^. 
LiNN.  fjjh  nat,  yeg,   1165,  lurnr.    190,  • 
maf^  iu^»  utr.  pu  g,  j]0  ^  tium*    15  !• 
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Conuè  haji  toronata  plana  ,  nigrefcens  ^  ma- 
cuits  cordiformthus  albis  filo  aurantio  cinSis  de- 
corarus  ;  MartiNI  ^  conchyim  tom»  %  ,  pu  g.  329^ 

Le  damier  ordinaire  «  i  clavicule  médiocrement 
ilevée  ,  feJlon?iie  fur  les  pas  des  orbes  ,  à  robe 
entih-cmeht  couverte  de  marbrures  <Cun  Boirfonci^ 
Idijfant  entre  elles  des  taches  blanches  ^  irrigum 
hères  du  fond  ;  FavANNC  ,  conchyL  tom.  % ,  pag. 

439  t  P^^  14  •  ff'  ^  4. 

Marme'''koornrje  t  of  ring-hoomtje  ^  en  karts^ 
hoorntjei  paroles  Hollandois. 

Das  h£r[horn  ^  oder  marmorhorn  ;  par  les  Al- 
lemands* 

» 

Le  t'^gre  ,  le  léopard  ^  on  le  damier  àrdfnaire  ; 
par  les  François. 

B  —  Tefta  nigra  ,  maculis  albis  granulata  ; 
Mus.  HWasS  fpec*  4 ,  variété  B*  tefia  rara^ 

Valintin  ,  univ.  fig,  1;. 

Le  damier  fahlé  k  clavicule  couronnée  \  Fa-* 
VANN£  ,  conchyl,  tom,  % ,  pag.  ^39. 

Le  damier  fable;  par  les  François.^ 

C  -^  Tefla  nigricante  »  maculis  al^o  -  rofeis 
qujfi  lonata 'y  Mus.  Hw  ASS,  fpeç,  4,  varie  t,  C» 
tefia  non  vulgaris^ 

RuMPH.    tkef.  tab.  31,  num,  i. 

Conas    hafeos.  muricata  »    qua  voluta  marmo-^ 
rata  fafciata  ,  bafi  obtufa  kiulca  ^  duabus  plagis 
fafciarum    infiar   obfcuratis    maculis  majoribus  j 
Klein  ,  oftracol.  pag.  71,  variété  i  ,  lin.  c. 

Rhomhi  cylindrici  j:yramidales  ^  reticulad  y  cla^ 
vicula  nodof'i  ,  minores  ^  obfcure  fufci  y  albis  ma-^ 
calîs  in  la  tas  veluti  fa f ci  as  difpofitis  diftinÛi  , 
bc,  Seba  ,   thef.   tom,  }  j  pag»  135  ,  tab.   47, 

Harts^koam  met  banden  ;  par  les  Hollandoîs. 
Le  damier  noir  à  ^ânes',  par  les  François. 

D  —  T'eji  t  atro^fufca ,  albo  mnculata  ,  litieis  , 
ïïlbii  &  nigricantibus  contiguis  fafciata,   ' 

Conus  marmoreus  fufciatus  ,  tefia  conica  ,  atro 
^ufca  ,  rnaculis  co^diformibus  concatenatis  enor- 
\ata  ,  fafciis  tranfverfis  quatuor  albis  &  tribus 
'gricarttibut  cinlf.z  ,  foire,  fere  truncûtâ.  anfracli- 
uï  c*inalicularis  ,  nodofîs  ,  coronatis  ;  MartiNI, 
OKchyL    te  m,  10,  pag.  21  ,  tab,  138,7?^.  127p. 

Die  bandirte  herftute  ;  par  les  AUemnQJs. 

Le  dimrer  noir  fafcié  ;  p^x  lesî  François. 
Hijoirc  Naturelle.    Tome  VL  Vers. 
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E—  Tefia  nigra  ^maculis  longiiudinalibus  aUi$ 
fub  fafciata  ,  fplra  obfolete  coronata, 

F  —  Tefia  fiavlcante  ,  albo  maculata» 

Cornet  rare  nommé  le  tigre  jaune  ^  par  rapport 
à  fis  taches  blanches  fitr  un  fond  jaune  ;  d'âr» 
GEN VILLE,  conchyL  pag.  a8i  y  pi,  15  ^fig.  M. 

Rhombus  cyL  pyramidalis  reticulatus  ,  clavi^ 
cula  nodofa  flavus  ,  tefia  ex  citrino  fiavo  ' 
perfundata  maculas  monfirat  albas  y  quafi  fubtus 
tranfparentes  ,  corda  veluti  animantium  mlnorum 
referentcs  »  &c,  Seba  ^  thef.  tom,  3  ^  pag,  IJ5*, 
\  tab.  ^jyfig.,p,^y     * 

Voluta  marmorea  cafianti  colorie  ,  &  eadem 
aurantia  s  *KlKMlR ,  vergnuf^en  der  augen ,  tom,  i  « 
tab^  tj  ^  fig»   %  y   £r  ejufd,  tom.,  4  «  tab,  17  y 

fie-  ï- 

Conus  rufus  varietas  antecedentis  ;  Martini  , 
conchyL  tom,  %,  pag,  332  ,  tab.  62  «  pg.  686. 

Le  damier  jaune  cù'uronffé ,  à  clavicule  élevée  , 
à  chaintttes  orangées  ou  citron  vif  ^  la'iffant  des 
taches  blanches  du  fond  t  triangulaires  ou  cordi^ 
formes  y  Favanne  ,  conchyL  tom,  2  y  pag,  440. 

Donkerojfe  fchoone  harthoom  /  par  les  HoUan^ 
dois.  • 

Die  rothe  her^ute  ;  par  les  Allemands, 

Le  damier  jaune  ou  le  léopard  ^  par  les  Fran<- 
çois.  • 

Description.  Peu  d*e  coquilles  foumiflTent 
aurani  de  variétés  que  ceile  -  ci  ,  &  d'aufli 
difficiles  àidiûinguer  entre  ellesi,  h  caufe  des  Iran* 
filions  prefque  infenfibles  qui  les  joignent  r^ci* 
proquement  ,  &  les  font  rentrer  inienfiblement 
les  unes  dans*  les  autres.  Je  ^ne  fuis  borné  pour 
cette  railbn  à  mentionner  ici  les  fix  variétés  prin* 
cipales  de  cette  coquille  ,  qui  ont  été  décrites 
par  les  Auteurs,  à  l'exception  de. celle  marquée 
E  ,  dont  je  ne  connois  encore  ni  description  ni 
figure. 

La  cGfquille  de, la  variété  A  que  Ton  nomme 
le  Aimier  ordinaire  ,  parce  qu'elle  eft  la  plus 
commune  de  toutes  ,  eft  conique  oblongue ,  pe« 
fante  ,  &  parfemée  de  taches  trigones  blancnes 
fur  un  ford  noir  plus  ou  moins  toncé  5  elle  eft 
ordinairement  longue  de  trois  pouces  &  large  de 
v%igt  lignes  au  haut  de  fon  tour  extérisur;  on 
en  trouve  quelquefois  d'une  proportion  plus  forte  , 
mais  celles-ci  font  moins  communes  ,  &  il  eft 
fur- tout  difficile  d'en  rencontrer  avec  leur  fpire 
entière  &  non  corrodée.  Sa  fuperficie  eft  marquée 
de  ftries  tranfverfes  peu  faillantes  ,  excepté  vers 
fi  bafe  ,  oîi  les  filions  qui  les  fép.vf  :nt  ont  plus 
de  profondeur ,  &  d'autres  longitudinales  moiia 

U  hh  b 
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Cl  fcîV.  Q.:flq>:r.ls  en  voit  deux  ou  troh  cor- 
tiers  artuu:es*df  fcianc  fie  de  brun  fur  qncl]UC$ 
inJivii'.us  d.-  ce  te  coquille  ,  mais  alors  ces  cor- 
dons loi.t  plui  étroits  que  lorrqu*îl  ne  s'en  trouve 
qu'un  ic  j1  ,  ûi  iii  paroiiunt  tels  enhn  qu  ils  font  re- 
prelentLS  cans  U  figure  de  Seba.  Cette  coquille 
que  «i  AT;-;^nvil'e  avci:  tauir^ment  nommé  Pamiral 
d<  S'^rinim ,  fe  trouve  en  tKzt  fur  les  côtes  de 
<:et  ciabliirei.ient  de»  Hollandois  eo  Amérique. 

La  coquille  de  la  variété  C  eft  ordinaircnient 
moitié  pliîs  petite  que  celle  des  deux  variétés 
prccédcntcb  j  eile  leur  reflemblc  cependant  par  U 
tonne  &  par  la  difpofition  des  parties  dont  elle 
ell  composée  ,  mais  fa  couleur  cft  différente; 
clic  confiée  en  on  fond  jaune  prefque  ^orangé  , 
varié  par  trois  rangs  de  tach:s  bbnches  ordinai- 
fement  féparées ,  fit  parfemées  de  piqûres  bla'^  - 
de  lait.  On  voit  aufli  quelques- unes  de  ces  j^ 
qùrcs  fur  fon  fond  jaune ,  fie  il  anive  tncore 

•qucfois ,  que  c'eft  la  couleur  blanche  qui 
le  plus  fur  la  coquille;  j'ai  rencontré     ;       T 
de  ces  dernières,  parmi  celles  que  ^ 

maflees  fur  les  rochers  de  Fouleoc  *         ^       ^ 
Âladagafcar  ,  où  cette  variété  eP     -  ^ 

Je  fuis  très-certain  quVllc  appart'      :l  -   . 
Amériquain ,  l'ayant  trouvée 
aue  feu  M.  Badier  avoit  a* 
Ouadetoupe.  M.  Allioni  < 
celles  que  l'on  retrouva 
«ux  cantons  de  Sclol 

'sana  ^  fie  même  i.' 

La  variété  D 
gùni ,    difler 
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telles  que  -préfente  cette  efp^ 
diftère  que  par  U  couleur ,  H  V 
el'e  ortre  une  beil:  teint',  - 
periicie  ,  fans  aucun  r  ^  ;? 
cune  autre  couleur,  f  ' 
Icmeni  8c  mariqu^  >  i 
les  autres  varicir.'  j  -» 
cft  fou  vent  mo'  i 
dans  rOcéa'  i  ^ 


t 


fuivanrs.  S^ 

rangs  cire 

|>aguée , 

de  br 

Elle 

de 

f 


-      X 


dà  tour  extérieur. 


^  ,^  pcto  rare  quoique  des 

Mipoies  ;  oo  fc  trouve  aux  ifles 

^  /**=^  ^'  .^  <5e  Malabar ,  aux  îflcs  de 

-    '^^j^s^car.&ànq^ 

I  A  fv«  »  '^  coquille  diffère  de 

"*^    ^tife^cot  par  la  petiteffe  des  ta- 

*^0^  cQe  eu  parfemée  fur  un  fond 

i^  a  ^  donner  le  nom  de  damitr 

^^     _^  jj  b  -variété  C  devient  qaelquefou 

l^  *^^T^  en  connoît  de  quatre  ponces  & 

•^^^^Scu^w  ^"^  "***  largeur  de  deujC  pouces 

***'\!L«^cOe  eft  affei  ordinairement  un  peu 

^'"^  "^^^^^ll  »t  milieu  du  tour  extérieur  ,  fit  fon 


•"  1    M  eft  noirltre  eft  parfemé  de  taches  tri- 

M**  ^yanches  raclées   d'une  teinte  rofe  :  ces 

t^*^  Vont  diftrîbuées  de  manière  ^  qu'a  rtiifon 

•^'^  crandeor ,  elles  forment  trois  xânes  dif. 

^JTÂm  les  întenralles  font  remplies  par  des 

•wm  de  la  nrfmc  nature  qnc  les  autres ,  mais 

^j#ment  plus  petites.  Son  ouverture  fie  fa  fpire 

2r5Stnt  pas  eflentidlcBicnt  de  ceUei  de  la 


elles  de   grandes   t^c^... 
longitudinales  du  fond. 

La  coulenr  de  la  coqoIUe  F  n*eft  pcnt-tntfn 
due  à  la  nature  «  car  on  afliire  que  le  noir  do»» 
quilles  des  précédentes  variétés  devient  twf-À* 
tre ,  pourpre  ou  cramoifi  par  le  moyen  do  ^':- 
des ,  fie  qu'on  leur  donne  une  belle  teinte  iMat 
(auve  ou  orangée  »  en  les  tenant  pendant  q»^ 
temps  fous  les  cendres  chaudes  ou  dans  n  r^s 
de  table  d'une  chaleur  modérée  :  comme  ce  es* 
nier  fait  nous  a  été  confirmé  par  me  penoM 
qui  mérite  toute  notre  confiance ,  nous  netca 
pas  trop  comoeer  fur  la  Tariété  F ,  dont  U  v> 
quille  n  offre  aantre  différence  de  ^es  dé;i  -^ 
entes  9  que  celle  de  fa  coutenr  ,  qm  eft  oq  ««^ 
ou  orangée  »  fie  que  nous  Venons  de  voir  pcc- 
voir  lui  être  procurée  par  le  moyen  de  Fan.  O 
pendant  comme  il  n'eft  pas  encore  démonoe  csr 
cette  couleur  ne  puiffe  aufli  lui  être  AUarr':c. 
nous  avons  cm  devoir  en  fûre  mention ,  ne  t^^"? 
que  pour  fournir  Toccafion  d'une  obfervatiost^  - 
à  ceux  qui  vivent  dans  les  contrées  ob  cei  ^^ 
quillages  fe  tnNivcnt.  Toutes  ces  coqnîilo  rt^^ 

nofjBcnt  la  mCoie  pnioe  >  &  c'efl  ptinôpi^f'^ 
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^olaques  qu'on  les  trouve  plus  abon* 

Banda. 

f  ;  Hw AS9. 

'ca  coTonata  nigricante^  ma'' 

'^ono^cordatis  ^  rofio  &  cm-" 

'facoronata;Mu(.  HWASS. 

T/J. 

dîformitus  macuUs  dif" 
'f.  tom.  3  ,  pag.  15a, 

^  ^en^tom.  1  y  tôt.  7^ 


^  çois. 

^a  eft  auffi  voifin 

Wîcoè^r  Tcft  du 

qt-étre  qu'une 

^quille  a  chez 

Je  long  &  un 

lédiocrement 

proportion- 

1  perfide  eft 

'l  fillonnée 

leufe.  Son 

nfible.  Sa 

ules  bien 

nent  cf- 

.-  *uMU  noirâtre  de  la  coquine  o....  .a  même 
couleur  que  celui  du  cane  damier  y  variété  A ,  avec 
V^^àmérence  que  les  taches  dont  elle  eft  par- 
icméc  font  beaucoup  plus  petites  &  plus  nom- 
Areurcs     que  leur  teinte  au  lieu  d'être  blanche , 
rtt  mêlée  d'une  nuance  rofe,  &  de  légères  nébu- 
lohtés  bleuâtres ,  âc^enfin  en  ce  que  ces  taches 
ofûmairenicnt  trigones  ,  font  fouvent  réunies  plu- 
Heurs  earemble  ,  de  manière  à  former  par  leur 
joqétion  des    taches    un  oeu  plus  longues  que 
Wfges,  &  déchiquetées  fur  un  de  leurs  bords. 
M  ipîre  eft  marbrée  comme  le  corps  de  la  co- 
quille ,  mais  il  eft  bon  d'obferver  que  le  noir  y 
domine  fur  le  blanc.  Le  nom  que  cette  coquille 
porte  lui  vient  de  J'ifle  de  Banda  ,  l'une  des  Mo- 
l«qoe$,  d'où  elle  nous  a  été  apportée,  iufqu'ici 
par  les  HoUandois.  . 

La  figure  de  Sebn  que  je  cite  pour  cette  ef- 
pèce ,  repré/ente  fi  fidèlement  le  corps  de  cette  co- 
quille ,  Qu'il  ne  me  refteroit  aucun  doute  fur 
I  exaflimde  de  û  citation ,  fi  la  fpîrc  n'y  étoit 
fepréfentée  fans  tubercules  ;  cependant  comme  • 
"  eft  arnvé  fouvent  à  cet  Auteur  de  négliger 
tctte  partie  eficotielle  des  $ânes  dans  des  cas 
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fcmblaUes  l  celui-ci ,  j'ai  cm  ne  devoir  pas  être 
arrêté  par  use  différence  ,  qui  dans  tout  autre 
ouvrage  que  celui-là  feroit  un  motif  fufSifant 
d  eKcluuon. 


6.  CoNE  noâume. 

Conus  noéiurnus',  HWASs; 

Conus ,  tefia  conica  cpronata  mgrîcante ,  ma* 
cuits  alhis  cordiformihus  connatis  ,  fafciatim  dt* 
gefiU^fpira  obtufa^  bafi  granuiata  ;  Mus.  HwASS, 
Jpec.   6  ,  variet.  A ,  tejia  non  vu/garis. 

A  —  Valentth  ,  vehr.  fig.  10  &fig»  44. 

^  Cylindrus  pyramidaBs  fafciatus  ,  kuhifce  fpe^ 
eieipr inceps  quam  rariffimus  &  prorjus  jingularis  ^ 
curtops  vocatus  prothalajiarchus  in  hoc  génère  y&c. 
Seba  y  thef,  tom.  3  ,  pag.  1^4,  tab.  46  ,  fig-  ^  ,  ^* 

Regenfuss.  conchyL  tom,  %  »  tab*  3  »  fig.  i6» 

Conus  marmoreus  y  variet  as  minor  nieida  ,  nw- 
culis  albis  in  fafcias  fparfis  s  LlHN.  muf.  lud. 
nlr^  pag.  5fo«  nunu  15  a. 

Conus  bafeos  nutrieau  ,  planîufcuU  ,  nigerri" 
mus ,  rarioribus  maculis  cordatis  albis  fafciatus 
&  pennatus  ;  Martini  >  conchyL  tom,  x  ,  pag,  333, 
tab.  62  ,  fig.  687 ,  688. 

Le  damier  grenu  à  bandes  ,  i  clavicule  élevée 
&  couronnée  ;  outre  fes  cordelettes  boutonnées ,  i7 
offre  far  un  fond  blanc  nué  ds  couleur  de  chair  ^ 
deux  larges  \6nes  d'un  violet  noir ,  &  trois  ban* 
des  circulaires  en  chaînettes  de  la  menu  couleur  i 
Fav ANME  y  conchyL  tom.  2.  pag.  440  ^  pL  14  p 
fig,  £  3  ,  mauvaife» 

De  roffe  fchout  by  nagt  ;  par  les  HoUandois. 

Derfchout  bey  nacht\  par  Us  Allemands. 

Le  damier  h.  bandes  ^  le  chef  ^efcadre  ;*par 
les  Ffuiçois. 


B  *—  Tefia  oblonga  nigrîcante  ,  maculis  albis 
fafciata  ,  fpira  concavo^obtufa  apice  prominula  ; 
Muf.  lAwKSS.  fptc,  6  y  variet.  B  ^  tefia  non  vuh. 
garis. 

Cylindrus  pyramidalis  fafciatus^  puriofis  vo^ 
catus  prothalajjiarchus  cum  p^cedenti  difcrepans 
quod  macula  alba  in  pofteriore  plures  &  denfiores 
înterfi  conglomerata  fint  \  Seba  ,  thef  tom.  3, 
pag.  134,  tab.  46  jfig.T--  iz. 

Le  faux  damier  à  bandes  ,  i  clavicule  coU" 
r année  ^  &  à  chaînettes  d*ùn  noir  foncé  difiri-* 
buées  comme  en  deux  [ônes  \  Favankji  9  conchylw 
tom.  X  ,  pag»  440. 

Le  faux  damier  à  bandes  ;  par  tes  Fiancoili  ^ 


^le 
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«ppareatet  qui  réfulteat  de  fes  accroîffaiieBt  ibc- 
ceflifs. 

Son  ouverture  a  trois  lignes  de  lar^r, depuis 
fon  extrémité  fupérieure  jnfqu'au  milieu  ,  aoii 
elle  pauTtent  jufqu^à  quatre  lignes  &  demie  en 
s'élargiflant  infenfiblement  jufqu'an  bas.  Sa  lèvre 
droite  eft  mince  fur  le  bord  &  uès- finement  ridée 
à  rintéritnr,  fur  les  coquilles  les  mieux  confervées , 
&  fon  extrémiié  fupérieure  eft  féparée  du  fécond  du 
tour,  par  une  échancrure  profonde  &  légèrement 
oLiique.  Sa  bafe  eft  fia.ple  ,  très- foiblemcnt  arquée 
vers  le  dos ,  &  jamais  échancrée.  Le  fond  de 
louverture  eft  blanc  &  quelquefois  mêlé  d*une 
légère  teinte  rofe.  Sa*fpire  eft  cbtufc  &  com- 
pofée  de  onze  ou  douze  tours ,  dont  la  fuperficie 
eft  canaiiculée  ,  lifte ,  &  fourent  couronnée  de 
tubercules  ,  qui  ne  font  pas  également  fenfibles 
iur  tous  les  tours  de  la  fpire  .ni  fur  tous  les 
individus  de  la  mcme  variété,  Très-fouveot  les 
tours  extérieurs  en  font  privés ,  &  on  ne  les  ap- 
perçoit  bien  diftinâement  que  fur  ceux  qui  ap- 
prochent du  fommet  »  oh  ils  forment  auunt  de 
feftons  émonflés  &  comprima,  lefquels  man- 
quent en  toulité  fur  les  coquilles  roulées. 

Le  fond  de  fa  couleur  eft  tantdt  noir  ,  & 
tantôt  d'un  brun  tirant  fur  le  cramoifi  ;  jl  eft  par- 
iemé  de  uches  blanches  de  figure  trigone,  oont 
la  largeur  furpafle  quelquefois  la  Jongueur,  ou 
en  eft  furpaflièe  fur  d'autres  individus.  Quclqoe- 
fots  ces  taches  font  inégales  eftre  elles  &  mé* 
lées  d'autres  petites  feniolables  à  des  points ,  mais 
dans  tous  les  cas  clias  recouvrent  toute  l'étendue 
de  la  fpIre  ,  avec  cette  feule  différence  que  le 
blanc  y  domine  «  au  lien  que  c'eft  le  noir  qui 
occupe  la  plus  grande  partie  du  tour  extérieur. 

Ce  beau  cône  n'eft  point  rare  quoique  des 
mers  des  Indes  orientales  ;  on  le  trouve  aux  ifles 
Motuques  ,  fur  la  c6te  de  Malabar ,  aux  iflcs  de 
France  &  de  Madagafcar ,  &  à  nqp^re  d'aucies 
endroiu* 

La  variété  B  eft  rare  ;  fa  coquille  iiShvt  de 
la  précédente  ,  feulement  par  la  petitefle  des  ta- 
ches Ûaachet  dont  elle  eit  parfemée  fur  un  fond 
noir ,  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de  dimier 
fahU. 

La  coquille  de  la  variété  C  devient  quelquefob 
très-grande  ;  on  en  connoit  de  quatre  pouces  & 
demi  de  longueur  fur  une  largeur  de  deux*  pouces 
cinq  lignes;  elle  eft  aiTez  ordinairement  un  peu 
rétrecie  vers  le  milieu  du  tour  extérieur  ^  &  fon 
fond  qui  eft  noirâtre  eft  parfemé  de  taches  t4- 
gones  ,  blanches  mêlées  d'une  teinte  rofe  :  ces 
taches  font  diftribuées  de  manière  ,  qu'à  raifon 
de  leur  grandeur ,  elles  forment  trois  xânes  dif* 
tinâes  dont  les  intervalles  font  reirplies  par  des 
lâches  de  la  même  nature  que  les  autres .  mais 
feulement  plus  petites.  Son  ouverture  &  fa  fpire 
pe  difièfcnt  pas  effentieUcnicnt  de  celles  de  U 
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variété  A ,  &  cette  dernière  offre  les  nêmcs  cou* 
leurs  que  le  corps  de  la  coquille, 

Ls  variété  D  dont  M.  Chemmts  a  donné  ta 
defcrtption  dans  la  conchyliologie  de  Maniai , 
n'offre  ^e  remarquable  |  qu!nne.  bfùt  ficoée  la 
tiers  ftmérie*  de  la  coquille  »  laquelle  eft  com- 
pofée  de  quatre  lignes  blanches ,  oc  de  tron  bon 
râtres  entremêlées  les  unes  iivec  les  autres,  coa- 
tigiîes  &  interrompues  par  les  taches  blanches, 
dont  fon  fond  noirâtre  eft  parfemé.  k  cosnon 
d  autres  coquilles  de  cette  même  variété  «  oi 
cette  fafcie  confifte  en  une  feule  couleur  bUo» 
chaire  ou  fauve ,  &  d'autres  enfin  ou  On  xtz^ 
perçoit  qu'une  feule  ligne  circulaire ,  iaunitre. 

La  coquille  de  la  variété  E  que  )e  pobède,  a 
deux  pouces  fu  lignes  de  longueur  &  un  peoce 
fix  li^fts  de  largeur.  *Sa  fpire  eft  fi  peu  tk^ée 
que  quoique  très-entière  »  elle  n'a  que  deux  li- 
gnes &  demie  de  hauteur  ;  elle  convient  par  le 
refte  de  fa  figure  avec  les  variétés  précédentes, 
&  n'en  diffère  eflentîellement  que  par  on  rang  de 
taches  longitudinak»  blanches,   qui  occupe  U 
partie  moyeime  de  fon  tour  extérieur;  ces  ta- 
ches ont  une  longueur  de  dix  à  onze  lignes ,  fut 
une  Largeur  de  trois  lignes ,  &  font  arrondies  «i 
deux  bouts  ;  le  xftttt  de  fa  fuperficie  eft  dim  noir 
luftrê  &  parfemé  de  taches  inégales  ovoïdes  oq 
irr/gulières ,  blanches  ;  il  eft  vraifcmblable  que  cetK 
variété  du  cène  damier  n'a  pas  été  inconooe  k 
M.  Fa  vanne ,  &  qu'il  en  parle  à  l'article  da  ù» 
mier  ordinaire  «  conchyU    tom.    %  ,  pag.  ^40 , 
lorfqu'il  dit  que  quelquefois  les  taches  noires  k 
réuniffent  pluiieurs  enfemble  pour  former  fur  cène 
coquille  des  efpéces  de  bandes  longitu£nal.s  dé- 
chiquetées dans  un  de  leurs* bords ,  &  Unflàat  enot 
elles  de  grandes  taches  (  blanches  )  ou  trvntn 
longitudinales  du  fond. 

La  couleur  de  la  coquille  F  n*eft  pent-étiap» 
due  ï  la  nature  «  car  on  aflure  que  le  noir  des»- 
quilles  des  précédentes  variétés  devient  roof;** 
tre ,  pourpre  ou  cramoifi  par  le  moyen  des  >r.* 
des ,  &  qu'on  leur  donne  une  belle  teinte  iaaff  f 
fauve  ou  orangée,  en  les  tenant  pendant  qaeîcc  ' 
temps  fous  les  cendres  chaudes  ou  dans  no  bs 
de  table  d'une  chaleur  modérée  :  comme  ce  es* 
nier  fait  nous  a  été  confirmé  par  ime  pen«cK 
qui  mérite  toute  notre  confiance  «  acus  noicn 
pas  trop  compter  fur  la  variété   F  ,  dont  \a  i^ 
quille  n  offre  d'autre  différence  de  celles  dét^  •^ 
crites ,  que  celle  de  fa  couleur  ,  <(iii  eft  on  \»^ 
ou  orangée ,  &  que  nous  Veooos  de  voir  pc^* 
voir  lui  être  procurée  par  le  moyen  de  Tatt.  C^ 
pendant  comme  il  n'eft  pas  encore  démontre  c« 
cette  couleur  ne  puifle  aufts  lui  être  nature  • 
nous  avons  cru  devoir  en  faire  mestsoa  ,  im  t•^^t 
<|ue  pour  fournir  Toccafion  d*uoe  obfervatioau  ^ 
è  ceux  qui  vivent  dans  les  contrées  où  ce»  ^^ 
quillages  fe  trouvent.  Toutes  ces  coquilles  rci* 

notent  la  mime  pairie ,  8c  «*efl  princi^ 
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iMx  tflcs  Moloques  qa*on  les  trouve  plus  abon- 
damment. 

J.  Coke  de  Banda. 
Conus  Bandanus  ;  HWASS. 

Conus  ^  tefta  contca  caronata  nîgrjcante^  ma'' 
cuUs  parvis  albis  trigono^cordatU ,  rofio  &  cs^ 
ruieo  tinais^fpira  deprefa  coronata  iMa(.  HVASS. 
jpec.  5 ,  tefta  non  vuigaris. 

Voluta  ctmoïdea  ,  cordifomUus  maculis  dif^ 
tiMâa  ,  ridra  ;  Seba,  thef.  tom.  3,pag.  IK%^ 

Knorr,  vcrgnugcn  dcr  augen ,  tom.  i  ,  tak.  7  , 
ri*  4* 

Fa  VANNE,  catal.  de  la  tour^fig.  ;ii. 
Le  damier  rafe  ;  par  les  François. 

Dkcriptîok.  Le  téne'^Banda  ttt  mO.  roifia 
tncônt  damier ,  que  le  cane  de  Nicobcr  l'eft  dn 
c6»e  efplanjMan  ,  &  il  n'en  eft  peut-être  qu'une 
Tjneté  très  -  remarquable.  Cette  coquille  a  chez 

pouce  huit  lignes  de  large  ;  elle  eft  médiocrement 
«P«fle ,  &  un  peu  moins  aUoneée  ptoportion- 
nejlement  que  le  cène  damier,  ^a  fuperïde  eft 

iîr  «/!P«*  P'*«- de  f?  bafe  qui  erCUonnée 
tranfverfalernent ,  mais  jamait  tuberculeufe.  Son 
oinrenitfe  n'offre  pas  de  différence  fenfible.  Sa 
«pue  eft  obtofe  &  couronnée  de  tubercules  bien 
pononcés  fur  tous  fes  toun ,  &  également  ef- 
pacés  écartés  entre  eux. 

Le  fond  noirâtre  de  fa  coquUIe  offre  la  même 
couleur  que  <elui  du  cène  damier  ^  variété  A ,  avec 
cette  différence  que  les  taches  dont  elle  eft  par- 
lemée  font  beaucoup  plus  petites  &  plus  nom- 
!îï'   ?z»  ^«  '"»'  «">»«  M  «eu  d'être  blanche . 

urTT*.  **.""•  """=«  «>'«•  *  de  légères  nébu- 
lofités  bleuâtres,  &»enfin  en  ce  que  ces  taches 

ordinairement  trigoncs,  font  fouvent  réunies  plu- 
ûeurt  eafemble ,  de  manière  à  feimer  par  leur 
wnaion  des  taches  un  peu  plus  longues  que 
tafges  ,  &  déchiquetées  fur  un  de  leurs  bords, 
fa  1  pire  eft  marbrée  comme  le  corps  de  la  co- 
piiHc ,  mais  il  eft  bon  d'obfenrer  que  le  noir  y 
iomine  fur  le  blanc.  Le  nom  que  cette  coquille 
wrte  lui  vient  de  fifle  de  Banda ,  l'une  des  Mo- 
îques,  d'oii  elle  nous  a  été  apportée,  iufqu'id 
ar  les  HoUandois.  ^      , 

La  fîgare  de  Seba  que  je  cite  pour  cette  ef- 
eee ,  repré^nte  fi  fidèleme'nt  le  corps  de  cette  co- 
ii//e  ,  qu'il  ne  me  refteroit  aucun  doute  fur 
isaaitude  de  fa  citation ,  fi  la  fpire  n'y  étoit 
préfentée  fins  tubercules  ;  cependant  comme  • 
eft  arnvé  fouvent  i  cet  Auteur  de  négliger 
tte    partie   effentielle  des  tints  dans  des  cas 
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femblables  \  celui-ci ,  j'ai  cm  ne  devoir  pas  être 
arrêté  par  une  différence  .  qui  dans  tout  autre 
ouvrage  que  cehii-là  feroit  un  motif  fuffifant 
daccluuoa. 

6.  Coke  noâume. 

Conus  noUurnus",  HwASS; 

Conus ,  tefia  conica  coronata  nigricante  ,  ma^ 
culis  albis  cordiformihus  connatts  ,  fafciatim  di^ 
gefiîs^jpirao&tuja,  bafi  grattulata\  Mus.  HwASS, 
jpec.  6  ,  variet.  A ,  tefta  non  vu/garis. 

A  —  Valentyn  ,  vehr.  fig.  10  &fig.  44. 

^  Cylindrus  pyramidaBs  fafciatus  ,  hujufce  fpe^ 
cieiprinceps  quam  rarifflmus  &  prorjus  fingularis  , 
euriops  vocatus prothalaJliarchus  in  hoc  génère^  &c. 
Seba  ,  tkef.  tom,  j ,  pag.  1 34  ,  tab.  46 ,  fig  ^ ,  ^» 

Regekfuss.  conehyL  tom.  %  »  tab*  3  »  fig.  i6» 

Conus  marmoreus  ;  varietas  minor  nitida  ,  ma^ 
culis  albis  in  fafcias  [parfis  y  LlNN.  muf.  iud* 
ulr^pag.  5fo,  nic/if.  15», 

Conus  bafeos  muricata  ^  planiufcuU  ,  nigerri^ 
mus ,  rarioribus  maculis  cordatis  albis  fafciatus 
&  pennatus  ;  Martini  ,  conchyl,  tom.  1  ^  pag.  333^ 
tab.  61 ,  fig.  687 ,  688. 

Le  damier  grenu  k  bandes  ,  à  clavicule  élevée 
6  couronnée  ;  outre  fes  cordelettes  boutonnées ,  il 
offre  fur  uà  fond  blanc  nué  di  couleur  de  chair  , 
deux  larges  ^énes  d'un  violet  noir ,  &  trois  ban^ 
des  circulaires  en  chaînettes  de  la  même  couleur  i 
Fav ANNE  9  fon^A^/.  tom.  2«  pag.  440  ^  pi.  149 
fig,  £  3  ,  mauvaife» 

De  rojfe  fchout  by  nagt  ;  par  les  Hollandoîs. 

Derfchout  bey  nacht\  par  l«s  Allemands. 

Le  damier  k  bandes  ^  le  chef  £efcadre  ;*par 
les  FAinçois. 


B  *—  Tefta  oblonga  nigricante  ,  maculis  albié 
fafciata  ,  fpira  concavO'obtufa  apice  prominula  ; 
Muf.  HwASS.yprc.  6,  variez.  B  ^  tefta  non  vul* 
garis. 

Cylindrus  pyramidalis  fafciatus  ^  furiofis  vq» 
catus  prothalajftarchus  cum  pucedenti  difcrepans 
quod  macula  alba  in  pofteriore  plures  &  denfiores 
inter  fe  conglomerata  fint  ;  Seba  ^  thef.  tom.  5  , 
pag.  134,  tab.  469  fig.  7  —  12. 

Le  faux  damier  à  bandes  ,  à  clavicule  cou* 
ronnée  ^  Ô  a  chaînettes  d*ùn  noir  foncé  diftri-* 
buées  comme  en  deux  jânes  ;  Fa vaknji  ,  conckylm 
tom.  X  y  pag.  440. 

Le  faux  damier  a  bandes  ;  par  les  FiançoiSf  ^ 

Hhhh4 
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IVvy  Kl>^K»<^  It  *tvi#  «eJ?«/i|f  ,  fur  OW  lôB- 

Huci'i  vH?  v'^uu^  jviîv^^  lu  U)(tM&,  ne  <ju*un  pouce 
uw*»  tu'.-s  vie  U*^  uf  »  c\*  qui  leod  fa  coquille 
y.j\  CI-  vV  <\vx  {.<Us^  du  Ciwr  damier^  à  laquelle 
ivY*' •*»■»*» 't  e  le  iiiV«^iohle  le  plus."  Elle  a  aufli 
yu  (wu  nu^iit^  iivpaïujur  •  &  fa  fuperficîe  qui 
eit  l'v^.UnLinte  <rii  ^inif  de  doute  à  quatorze 
lai  <\  sv  )vtM^  ^tai  &«  dirtnbués  fur  Us  de^x 
làC(^  (nrvi.cuu  d«  f4  hauteur. 

Ss^a  onvtrtM>e  cft  un  peu  plus  réirécîe  vers  le 
ta^  K\\\:  Cv-Iltf  (!u  ;Jt#  damier  i  tlle  cft  de  même 
VvHtïKtéc  ^  fon  extrén.ité  fupérieure,  &  légère- 
luviu  itviiutb^  i  fa  bafe.  Sa  lèvre  droite  cft 
tuuuc  «  tranchante  ,  &  colorée  fur  le  bord 
i}<%  u^cine»  tachtft  d«  Textirieur  i  le  dedans  de 
louveiture  cA  blanc. 

Sa  Ipire  cft  obtufe  &  compofée  de  douze  tonrs^ 
dont  la  fiipt-rruic  efl  ftrtée  circulairement  &  pref- 
que  point  concave.  Les  tubercules  dont  elle  eft 
couronnée  font  faillants,  pointus,  &  difttibués 
lur  toute  leur  étendue  ;  le  foonntt  de  k  fpire 
cU  ordinairement  ufé. 

Une  couleur  noirâtre ,  tirant  pitss  fur  le  rouge 

3ue  ce* le  du  cân<  damUr  ^  occupe  la  fuperficîe 
tf  fon  tour  extérieur  »  à  rexcepdon  de  trois 
rangs  de  taches  blanches  cordées  »  réunies  les 
unes  aux  autres  par  des  (ilets  bruns ,  qui  donnent 
h  circonfcrtption  de  chacune  d*elles.  Les  fériés 
(le  ce»  taches ,  formant  des  feifcies  inégiilièrcs , 
fo.u  dit'pofcts ,  l'une  au  fomroei  du  ccrps  de  la 
cov] utile  «  Taatre  un  peu  plus  bas  que  fon  milieu  » 
îk  la  tioif;c  .  e  à  (a  baie.  Sa  fpire  n*a  prefque 
pi^nt  de  taircs  noi  âtrcs;  elle  ell  blanche  6c  le* 
|;c«einent  vcuice  de  biun. 

La  coquille  de  la  variété  B  rcHcmble ,  quant 
au  volume  ,  à  ct!)e  de  la  variété  A  ;  ille  en 
ilttlcre  par  les  not^s  fui  vantes  Sa  fpire  eA  un  peu 
plus  jpplaiie  ,  6c  les  tourj  de  iv  if.:*e  co^.t  cl  e 
ri\  conipoi'e?  û^nt  pUis  pn  fotKîeir.«w  caiiJicu- 
le%;.les  tadies  dont  elle  lU  cinee  font  compo- 
fe>nde  ta.hes  trcs-cilbnchs  &  un  p.*u  plu^ecr- 
tee\  les  unes  dis  iUtres  qu*ellcs  ne  font  dai  v  la 
preceviente  ,  où  eUes  ne  font  difUrguees  à  eut 
connâ  que  par  de  Amples  tt.ets  ïtmi.'^  E*  lîi)  i** 
fpire  eft  iw  peu  plus  chargée  de  nvir  c^uc  cons  la 
prenûèfe. 

Wat  &  Tiutre  de  ces  co<rJ»*-e$  r.cc''r«>*t  'a 
n^me  patrie  ;  on  tes  ttojve  ùan*  i'O.c  n  A-a- 
lique  «  pr}0^;pjlen:i^t  aux  Moiav^ue»^  £«.£>  uc  ijc: 
p4s  commua  u 

••  CoM  de  Nicobar, 
c  j  1  ' .'  «  4  -' :  j   ^ .  -  •  r  /a  wa crj  %i:  j  ^  f^z ce  ixten^^ 

i*Uii;  M4I.  Uv4ftS«  j}<C  7. 
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*  Svretas  ccrdium  ,  te  fia  €onua  ^  tmdn  «l- 
mt'offfimis  cordiformihus  alhis  &  ftrrugineis  m^- 

*  ginatts  çuafi  Jupertixta  p  ex  nigro  vûrieg^u  a 
tranfverfim  fa/data  ,  fpira  truncata  canalicileîâ 
mu.ronata  ,  feu  nodis  coronata  ,  apiceprommJ^\ 
Martini,  conchyU  lom.  10 ^pag.  )i,wi.  t3î» 
fig.  1191. 

Die  gêfellfchafi  dêt  kerien  \  par  les  A':t- 
mandt. 

Le  damier  h  réfeaux  ;  par  les  François. 

Description.  Cette  coquille  a  une  fi  panée 
analogie  wec  celle  de  l'efoèce  fuivanlc ,  qn  u  re 
paroît  vraifemWable  quVUe  n'en  eft  qu'une  y*- 
.  riéié ,  malgré  .quelques  légères  différences  ç:  t.? 
prcfente  »  6c  que  Ton  retrouve  auffi  f»^^*"'^ 
coquilles ,  qui  n*en  font  pas  plus  regardées  jkw 
cela  comme  des.efpkes  féparées. 

La  coquille  du  cabinet  de  M-  Hwass  eft  J-t- 
eue  de  deux  pouces  quatre  lignes  6c  large  àe\  z 
lignes.  Sa  forme  eft  conique  ,  fa  fuperficie  Ul.  j. 
ftriée  vers  la  bafe.  Son  ouverture  ne  i^Sztt  p.  : 
par.  fa  coupe  6c  fa  proportion  de  celle  da  -  i 
efpiandian ,  6c  le  feul  caraûère  qui  l'en  diftir:  :, 
cottûfte  dans  une  couleur  iaunc  qu'elle  pt^ 
dans  fa  cavité.  Sa  fpire  eft  auffi  un  peu  r  1 
élevée  •  ou  plutôt  jelSe  eft  légèrement  app  a-..- 
toute  la  circonférence  6c  mucron.é  au  ».;-  • 
Les  tubercules  dont  elle  eft  couronnée  ne  di .  i 
pas  cffeniieilement  de  ceux  du  ccmê  efpU-.^  -  . 
on  remarque  feulement  qu'ils  font  la  pca  i:^-» 
écartés  entre  eux. 

Le  fond  blanc  de  cette  coqtnîle  eft  orrf  w  -x 
réfcau  brun  ,  formant    des    maitlcs   tnz  "     -- 
carrées  ,  inégales  6c  entremêles  de  ?«'-«*  * 
thongulaiie»  d'un  brun  noirâtre,  qui  li  r: 
en  totalité.  On  y  voit  encore  d  ux  l^r-.i  •■     î 
d  un  brun  no:ra.  re  ,  qui  ctant  cl.es-o  cïT-*  "*  • 
toinpue»  pi»r  des  t.ches  blonchrs  isvut-z    - 
û»n  :  ,   ili\.!tfït    la    fup^rdci»    ou  loor  ci-    - 
en  tr«i>  p  rt>on$  à  peu-ptès  <<!alei. 

Lj  f 'j  Je»'    îe  la    pi  e  ell  U  whae  r.*? 
iu  ..it"  c*  'i  crquuîc  ,  i  cea  près  ç- : 
le    e  tn     p:tke   tac^e  obiiqne  ^  dTuQ  z  -r  •-• 
:a  r-  •  *"r    K*   late  exieueur.    de   c^ac.^ 
Ci*  e     c  Vit- à- dire    ur  ccLe  eu     cil    tc-'« 
iv^uvfi  »:'e.  Cette  coi.uii'f  1  *eil 
on  '*ap^«ote  des  gran<it.s 


•  •     ^ 


8.  CoNE  erp*an«iî; 
Cjtus  m^^neûims  ;  Hirass» 

y^:e:  A^  tej^  ma  %m.gjrlê^ 
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A  —  L'efplandtan  nommé  par  les  HoIUndoh 
la  toile  d'arargnû  ,  6v.  D*ArG£NV1LLE  ,  conchyl. 
aptnd.  pL  I  y  fig.  7*. 

Knorr  »  vtrgnugen  der  augen  ,  tom.  6  ,  pag. 
10 ,  iûh.  4  ,  fig.  4. 

Trh^gros  cornet  rare  hlanc ,  hûfroU  de  petres 
lignes  fauves  fe  joignant  de  dîverfes  manières  en 
f^rme  de  fils  de  toile  £  araignée ,  a  deux  ^ones 
ce  taches  de  marron  foncé  ,  &c.  Davila  ,  catal, 
fyfl.  pag.  ^48,  num^o(>  —  5  lO. 

Conus  hafeos  muricatét  planzufcuU  ^  aranearum 
quafi  te  la  piiiuris  fufcis  r^rafehtans  \  Martini  , 
cor.ckyL  tom*  x,  pag,  319»  taB,  61  ,  fig.  676. 

Lefplandian  ou  la  toile  ^araignée  de  forme 
plus  renflée,  &  dont  les  traits  •fias  j  violets  ou 
ntjrron  brun  fur  un  fond  blanchâtre  ,  imitent  les 
fils  d'une  *eoile  cC  araignée  ,  a  deux  grandes  fa  fa- 
ciès de  taches  brunes  ;rA.VAifVEt  conchyLtom,  2, 
P^g'  43^»  P^»  «7»  fig*  ^• 

Die  fpinnewebftute  y  par  les  Allemands*  . 

Vejplandian  j  par  les  François. 

B  —  Tefla  retibus  niericantibus  notât  a  ,  \onis 
iuahus  obfcarioribus  ;  MuC  ilwASS.  fpec  8  «  Vâ- 
riet.  B ,  tefia  rata. 

Conui  péplum  ;  tefia  conica  »  lineîs  ferrugineîs 
nigricantibus  in  fundo  albo  denfijfime  &  fubti^^ 
lifftme  reticulata,  duahus  fafciis  latis  ohfcurio" 
riSus  circumdata  »fpira  exferta  nodofo»coronata  ; 
Martini  .  conchyU  tom.  10  %  pag.  89,  tab.  144/^ 

h'  c,  D. 

Der  yaverfchleîer  ;  par  les  Allemands. 

Vefplandian  en  deuil  ;  par  les  François. 

• 
Description.  Prefque  tous  îe<  Auteurs  fe  font 
tccordés  à  compc-^rer  le  réfe..u  dé  icat  dont  cette 
:oqu.l!e  cft  crncc,  à  celui  des  toiles  d*araîgnée , 
nais  cette  tomparsifon  qui  eft  bonre  tout  au  p!us 
loor  i\p'îmcr  la  fint^ffi*  des  ligre^  ecîoréts  qu'on 
r  rerr.aqU'.  «  efi  faufle  fi  on  confiaère  leur  di- 
e^don  ^  ^:  la  ii^ure  des  mailles  qui  refulteut  de 
^u^  téunion. 

La  va.iére  A  qui  eH  \a  moins  rare  des  deux, 
nLeîqiu  .0-5  ,  'U-vant  M.  Fdvanii.^  ,  jafqu'à  deux 
ou'-ti  rjx  l'gi.es  de  \ou^  lur  un  pouce  huit  li- 
n-s  i'e  *ar(ie  La  cqqj:Ile  ju  cabinet  de  M. 
IwASS  ,  q»'  eft  à  la  vérité  d'une  grandeur  énorme 
3-u  cette  e*pèce,cft  iingus  de  ttiois  pouces  fix 
jnes  ,  &  l..'ge  de  deux  pouces  Sa  fuperfic ie  eft 
lie  f  r  p*ès  des  deux  t.er*  fuicii  u'^s',  &  marquée 
î  liriez  t.anrverfe^  fur  fa  p<-  tJon  infé»  eure.  Sa 
ife    eft     (in  pie  &  très-lcgerement  arquée  vers 

d^s. 

Son  ouverture  se  difiere  .prefque  point  de  celle 
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î\w  cône  ncâurne ,  étant  de  fort  p:u  plus  large 
a  la  bafe  qu'à  fon  extrémité  fupérieuie  j  elle  eft 
blanche  intérleuremciït  ,  &  quelquefois  nuée  de 
couleur  de  chair ,  vers  le  bord  tranchant  de  fa 
Icvre  droite.  L'cchancrure  de  fon  extémiîé  fu- 
péricure  eft  bien  prononcée  ,  &  le  bas  de  fa  co- 
lumelle  <jui  eft  arrondi  préfente  une  ride  oblique 
qui  tourne  dans  l'intérieur. 

Sa  fpire  eft  large  ,  obtufe  &  médocrement 
élevée.  On  y  compte  jufqu'à  quatorze  tours  de 
fp'rale  donth  fuperÉcie  eft  liffe,  légèrement  con- 
cave, &  bordée  de  tubercules  bien  exprimés,  quî  • 
ne  manquent  jamais  que  fur  ks  tourrlcs  p'us  rap- 
prochés du  lommet.  La  future  qui  les  fcpare  eft 
fine  jionduleufe  ,  &  femblable  à  une  ftrie.  Le  ré- 
feau  dont  cette  coquille  eft  ornée  ,  eft  ordinai- 
rement^ brun  plus  ou  moins  foncé  fur  un  fond 
blanchâtre  ;  il  eft  plus  fin  qu?  celui  que  Ton  pour- 
roit  tracer  avec  une  épiiigle ,  &  les  mailles  tri- 
gones  quî  en  réfultent  font  féparces  les  unes  des 
autres  par  d'autres  mailles  plus  petites  &  plus  nom- 
breufes  que  les  premières.  Outre  ce  réfeau ,  cette 
coquiîle  eft  encore  ornée  de  deux  fafcîes  compo- 
féesde  tachrs brunes ,  également  écartées, &  quel- 
quefois  d'une  troifième  fituée  au  haut  de  la  co- 
quille ,  qui  lorfqu'e;le  exiftc ,  a  moins  de  largeur 
&d'intenfité  que  les  premièreis.  Ces  ta:hes,  quoique 
Alignées,  font  entrecoupées  par  le  réfeau  du  fond, 
&t  fouvent  picotées  de  fauve.  Sa  fpire  eft  léticu! 
Ice  comme  le  corps  de  la  Coquille. 

La  variété  B  eft  plus  rare  que  la  précéJeîîte; 
elle  n'en  diffère  que  par  la  couleur  de  fon  réfeau 
oui  eft  noirâtre  fur  un  fond  blanc ,  &  p.ir  celle 
de  fes  fafcies  qui  eft  également  foncée.  On  les 
agporte  lune  &.  l'autre  des  grandes  Indes,  &  fur- 
tout  des  iftes  MoluquvS. 

9.  CoNE  zonal. 

Conus  lonatus  ;  Hwass. 

Conus  tffia   conica  coronata  ,  vwlaceo^ci.fia 
teJfiiUis  aliis  altematim  ^onata ,  filis  tranfve^s 
eroceis  parallelis  ,  fpira  p/ano  -  obtu/a  truncata  / 
Muf.  HwASS  fpec.  p,  tefia  rara, 

m 

Le  damier  impérial  ,,  cornet  des  plus  rares 
liffe ,  a  clavicule  médiocrement  élevée ,  a  pas  des 
or^es-couronnés  &  à  robe  blanche  tachée  de  brun 
rrê.'ée  de  violet ,  avec^  deux  ^ônes  de  la  mênie  cou- 
Itiir  ,  &  un  grand  ^nombre  de  filets  circulaires  ■ 
orangé  vif  ou  fmcéy  FavaNNE  ,  conchyl,  tom.  a, 
pag,  438  ,  pi.  14,  fig.  E  I  ,  figure  mauvaife. 

Murus  lapideus ,  quafi  ex  lapidlbus  coQis  feu  * 
lût  tribus  extrufîus  ,  tefia  conica  folida  Uvi 
fjfciis  latis  obfcutf  céfiis  &  albis  alternis  fafi 
ci  Ma  ,  filis  aurantiis  feu  flavido^rubris  numéro^ 
ffimis  tranfyerfis  parallelis  ex  câruleo  imerfeBis 
b  articulàtis  cinRa  ,  fpira  truncata  planiu feula 
obiufa^bafi  vix  emarginata  j  Martini  ^  conchyU 


6l/^. 
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Dos  maverwirk  ;  par  les  Allemands. 
Le  damier  impiriaî  ;  par  les  Frasçois. 

Desckiptiok.  Cette  fuperbe  &  rare  coquille 
a  une  Corme  approchante  de  celle  du  cône  da* 
mitr^  elle  a  cependant  un  peu  moins  d'épalfleur» 
&  fa  fupcrficie  eft  des  plus  liiïes:  on  remarque 
aiiflî  que  fa  bafe  n'eft  point  du  tout  arquée  ,  & 
que  fa  fpire  qui  a  dix  tours  très-étroits  ,  légère* 
ment  concaves  ,  &  couronnes  fur  toute  leur  éten- 
due ,  eft  spplatie  à  la  circonférence  &  médio- 
crement élevée  au  centre.  Sa  longueur  étant  de 
deux  pouces  tme  ligne ,  elle  n'a  qu*un  pouce  deux 
lignes  de  largeur  ,  ôc  une  ouvenure  Semblable  i 
celle  du  cône  damier.  Ce  par  quoi  elle  s'en  dif- 
ûigue  le  plus  j  c*eft  par  les  couleurs  dont  fa  Ai* 
per6cie  eft  ornée.  Sur  un  fond  violet  foncé  tî* 
ram  fur  le  verdâtre  ,  font  diftribués  trente-quatre 
ou  trente  fix  filets  tranfvcrfcs  »  légèrement  ondu- 
leuz  ,  couleur  de  fafran  ou  de  fouet  foncé  »  & 
quatre  fafcies  compofées  de  pluficurs  rangs  de 
taches  carrées  blanches»  difpoiées  en  auinconce, 
avec  d'autres  taches  violettes  du  fond  aune  égale 
grandeur;  ces  taches  font  alignées  entre  les  fils 
couleur  de  fafran ,  &  y  font  placées  comme  des 
notes  de  mufique  \  chacune  de  ces  fafcies  en  con* 
tien(  quatre  ou  cinq  rangs  y  mais  celle  qui  borde 
le  fommet  du  *  tour  extérieur  en  eft  ordinairement 
la  pins  étroite  8c  par  conféquent  la  moins  garnie: 
elles  font  difpofées ,  l'une  au  haut  de  la  coquille , 
l'autre  à  fa  bafe  ^  &  les  deux  intermédiaires  dont 
Tinférteure  eft  la  plus  large ,  à  une  diftance  à  pe%- 
près  égale  entre  elles  8c  les  premières*  Une  teinte 
noiiitre  occupe  le  bas  de  l'ouvenure  ,  &  fe  pro- 
longe à  nnténeur  fur  le  bord  de  la  lèvre  droite  ; 
le  fond  de  fa  cavité  eft  blanc. 

Le  cône  jonal  eft  de  l'Océan  Afiatlque  ;  il  eft 
gare ,  8c  n*a  été  encore  figuré  d'une  manière  re- 
co^noiftable  y  que  dans  la  conchyliologie  de  Mar- 
tini ,  ou  on  en  voit  une  variété  »  qui  ne  diffère 
de  celle  dont  îe  donne  la  defcriptioo ,  que  par  la 
bfgeur  de  fes  fofcies  qui  eft  un  peu  plus  grande 
j|ue  dans  U  preir.iire,  8c  par  fa  fpire  dont  les 
tubercules  font  plus  rarei  8c  moins  bien  prononcés. 

10.  CoNX  impérial, 

Conus  imperliUs  ;  LlKN« 

Conui  y  ttfla  conicé  eoroiuté  aliida  ,  fafcits 
ùHyjctis  (  sut  fijvis)  ,  ciagmlis  linejribus  mlho 
f'ifcoque  art'icuUtis ,  Jpirs  ohtufk  deprejfu  ;  Muf. 
4IWASS.  ffcc.  10  9  V4u^iet.  A. 

A  —  Hkomius  ty/.  pyntmtdaih  ,  iineh  imter^ 
Ji^ii  €9  ru/0   ufèoqne   ehçumpiAue  t  clavicule 
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muricjta  plana*.  Lister»  fy^pf»  t^*  7^9 

La  vraie  couronne  impériale  ;  eUe  a  denx  xôtrs 
fauve j  rayées  de  noir  fif  de  blanc  «  fa  tête  qui 
eft  tf^S'piate  &  chargée  de  tnhercules  ,  forme  una 
e/pece  de  eon/vnne  qui  lui  a  donné  fon  nom  ; 
D* AaGEK VILLE, COilcAj/.^tf^.  %%0»pU  t%ffg.  F. 

Conus  voluta  hafeos  murtcatn  ,  eoronata ,  ttjla 
alha  y  lahio  panluUtm  diduSo  ,  fafciis  dnak^s 
latis  luteis  nigro  b  aiho  ma^latis  »  êafi  iota  tfr*- 
ticuiata  &  maculofa  ;  Klein  %  ofracol.  pag.  71  , 
num,  4  y  tak.  4  ,  fg.  84. 

Cocklea  eonotdta  ,  hafi  plana  tr  infignrter  co» 
ronata  >  candidiffimn  ,  ex  Inteo  ,  punSata  macn* 
lata  &  fafczata  ,  lineis  interraptis  puUis  nigrt» 
cantihus  circumfcripta  »  roftro  oijcuro  &  vioLt* 
ceo;  GvALTlERl«  iW«  pag,  &  tai.  at,  Jig.  JL 

Rhombus  cylindro  ^  pyramidalis  minor  p  apica 
obtupore  p  paueifque  per  gyros  dentibus  praditus  , 
binis  iatioribus  fafciis  ,  ohlongifque  friis  teasù^ 
bus  in  amhitu  exornarus  ;  Seba  ^  ihef  tom.  )  p 
Pég*  ijô,  tab.  47,/^.  11. 

Regenfuss  ,  conckyL  tom.  % ,  tab.  i  ^fg.  4» 
Knore  »  vergnifgen  der  augen  ,  tom*  1  p  tab.  1 1  « 

Conus  imperialis  ;  tefta  albiJa  ,  fafciis  longirtf 
dinalibus  lividis  cinonlijque  Unearibus  albo  f^f^ 
coque  articuiatis\  LiNN.  fyft.  nat,  pag.  I165  , 
num.  291  ,  ^  ^j^fd*  fttuf  Ittd.  ulr,  pag.  550^ 
%um,  15  a. 

Conus  bafeos  muricatn  plana  ,  corona  imperialis 
primi  ordinis  diUus  ,  ex  albo  &  auranrio  nebm*^ 
latus  funiculis  interceptis  circumdatus\  MarTiki  , 
'  canchyL  tonu  %  ppag,  ))5  »  tab.  6a,  fg.  690  ^ 
691. 

Conus  imperialis  ;  tefa  eorJca  alba  eoronaté  ^ 
fafciis  ochraciis  ,  Lneifque  articuUtis ,  tranfve^fis  ; 
Von  Bork  ,  ind.  teftac.  muf  vindob* pag.  l%\p 
—  ejufd.  tefiac.  muf  pag.  147. 

Cebande  kroon^toot  ;  par  les  Mollaadoit. 

Die  kroKtute ,  die  keicAskrone  $  par  les  AUoa 
maads, 

Oownftamperi  par  les  AngtoSt. 

La  couronne  impériale  ;  par  les  François. 

B  —  5p/r«  e/rvtfftf  ;  Muf.  Hwass.  fpee*   10^ 

varitt^   B, 

Voîuta  eoronata  \  RuMPH.  tab.  34,  fig.  Hj 
PmvEit ,  aqaatii.  amboin,  ta^,  7 ,  fg.  6. 

Rhombi  coronaîes  ex  indiis  O'ienta'ibas  qnam 
pulckerrimi  atque  ex  cylindrornm gemut  Jane  p^Aé^ 
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'Untiffimi^  &c.  Seba  »  tkef,  tom*  3i  pag.  -136, 
tai.  4j ,  fig.  18  —  ao. 

La  couronne  impériale  h  clavicule  élevée  ^  a 
dêux  \ones  orangé  foncé  ^^  flambées  irréguiière^ 
ment  de  fauve  &  de  verdâtre,  a  un  grand  nombre 
de  fuites  circulaires  de  gros  points  bruns  ^  6v. 
Favamne  ,  conckyL  tom^»  a  ,  pag.  4.37. 

La  couronne  impériale  h  clavicule  élevée  \^2V 
les  François. 

« 

C  —  Tefia  fafciata  lùteis  intefjuptis\  Muf. 
HwASS.  fpec.   10  y  variée»  C» 

Une  magnifique  couronne  impériale  tres^ive 
en  couleur ,  à  bandes  tacheté^  de  lignes  bri/ees 
ou  de  Hier  es  interrompus  de  di fiance  en  di fiance  » 
ce  qui  efi  peu  commun  ;  Fa  VANNE ,  cacaL  de  la 
Tour,  pi.  Jffg.  537. 

La,  couronne  impériale  h  lignes  irifées  ;  par 
les  François. 

DcsCRiPTiON.  Le  cane  impérial  efl  une  des 
plus  belles  coquilles  de  fon  genre ,  &  on  ne  doit 
pas  être  étonné  que  dans  le  temps  o\x  elle  étoit 
cnoins  commune  qu'elle  l'eft  au]ourd*hui ,  elle  aye 
été  vendue  à  des  prix  que  Ton  auroit  maintenant 
de  la  peine  à  fe  perfuader. 

La  coquille  de  la  variété  A  atteint  quelque* 
fois  )ufqu'à  trois  pouces  quatre  lignes  de  longueur 
fur  une  largeur  de  deux  pouces  ;  car  telle  eft  la 
proportion  de  celle  du  cabinet  ,de  M.  Hwass  ^ 
dont  ie  donne  la  dcfcription.  Eile  a  plus  ordi- 
nairement deux  pouces  &  demi  de  longueur  &  feize 
lio;nes  de  large.  Sa  figure  eft  celle  d'un  cône  ren- 
-verfé ,  dont  le  (ommet  eft  plat  &  la  bafe  droite ,  & 
fans  cette  légère  inflexion  vers  le  baf  qu'on  re- 
marque dans  le  cône  damier.  La  fuperficie  de  fon 
tour  extérieur  eft  lifle  ,  luifante  ,   &  on  y  dif- 
tlngue  par  f^is  quelques  (Liions  longitudinaux ,  & 
des  ftries  circulaires  très  •  fines  qui  en  occupent 
prefqoe  les  deux   tiers  Aipérieurs.  Le  bas  de  la 
cocjuille  eft  au  contraire  toujours  garni  de  ftries 
circulaires  beaucoup  plus  faillantes  que  les  pre- 
inières  ^  &  mêmv  quelquefois  légèrement  gra- 
xiuleufes. 

Son  ouverture  qui  occupe  toute  la  longueur  de 
la  coquille  »  offre  prefque  par-tout  la  même  lar- 
geur «  excepté  vers  fon  milieu ,  où  elle  eft  un 
peu  rétrecie  par  une  légère  d^preffion  de  la  lèvre 
droite,  &  à  fon  extrémité  inférieure  cii  elle  s*é* 
largit  tout  au  plus  d'une  ligne.  Elle  eft  terminée 
du  côté  de  la  fpire  par  une  échancruie  oblique 
AfTez  profonde  ,  &  à  fa  bafe  par  une  tache  livide 
ou  brune ,  laquelle  fe  prolonge  fur  le  bord  in- 
terne de  fa  lèvre  droite  ,  ou  qui  y  eft  remplacée 
ipar  de  petites  mouchetures  feuves  ou  brunes  ^ 
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9nalogives  à    celles    de  l'extérieur.  Le  refte  du 
fond  de  l'ouverture  eft  blanc. 

Sa  fpire  n'a  qu'une  légère  faillie  au  centre; 
elle  eft  applatie  &  même  quelquefois  légèrement 
concave  fur  fa  circonférence ,  &  compose  de  dix 
ou  douze  tours  de  fpirale ,  dont  les  futuies  forment 
une  ftrie  fimieufe ,  bien  prononcée.  Les  ttiber- 
cules  dont  leur  bord  extérieur  eft  couronné  ,  font 
faillants  pointus  fur  les  deux  derniers  tours, 
&  prefque  applaiis ,  quoique  cependant  bien  mar- 
qués fur  ceux  qui  font  plus  voifins  dn  fonimct. 
Celui-ci  eft  faillant ,  mais  il  offre  un  enfoncement 
lenticulaire  accompagné  d'un  petit  bouton  au 
centre. 

Lescouleuw  dont  la  variété  A  eft  ornée  font 
0 abord  fur  un  fond  blan:,deux  fafcies  olivâ* 
très  ,  fauves  ,  ou  même  orangées  ,  quelquefois 
accompagnées  de  flammes  longitudinales  olivâtres 
nébuleufes ,  ou  diftinftes.  Ces  fafcies  font  ellesJ^ 
mêmes  chargées .  ainfi  que  Je  refte  du  tour  ex* 
teneur  ,  de  lignes  circulaires  hxmts ,  qui  font  or- 
dinairement interrompues  par  des  mouchetures 
blanches,  6c en  grande  partie  entières  ou  rarement 
articulées  fur  lès  parties  colorées.  Enfin  ct%  lignes 
circulaires  ne  forment  que  des  fériés  de  points 
bruns  plus  ou  mqins  foncés,  ou  des  parties  de 
lignes  fur  les  mtervalles  des  fafcies  .  dont  il 
teinte  ^  la  proportion  font  infiniment  variabl-s 
Il  fcroit  prefque  impoffible  de  décrire  toutes  Ic^ 
variations  que  ces  couleurs  éprouvent  fur  les  difFé 
rens  individus  de  cette  coquille,  foit  dans  leurs 
nuances,  foit  dans  leur  arrangement;  je  ne  dob 
préfenter  ici  que  leurs  notes  principales  les  plus 
confiantes ,  &  je  mets  dans  ce  nombre  quatre  ou 
cinq  lignes  plus  régulières  que  les  autres ,  &  pref- 
que également  articulées  de  blanc  &  de  brun 
foncé ,  qui  occupent  prefque  toujours  le  bas  de 
fon  tour  extérieur ,  &  que  Ton  retrouve  de  même 
fur  les  variétés  fuivames.  Sa  Tpire  eft  en  erande 
partie  blanche ,  &  réticulée  &  pointiUée  de  fauve 
&  d'orangé. 

La  coquille  de  la  variété  B  ài%e  de  la  pré- 
cédcnte  ,  en  ce  qu  elle  eft  un  peu  plus  effilés ,  en 
ce^  que  fa  fpire  eft  élevée  en  angle  obtus  & 
même  qiV  fon  ouverture  eft  on  peu  plus  rétrecie  • 
elle  en  diffère  auffi  par  la  couleur  d$  fes  fafciei 
qui  eft  d  un  fauve  verdâtre ,  &  par  ks  lignes  cir- 
culaires d'un  brun  foncé  tirant  fur  le  noi- 
râtre ,  qui  font  articulées  de  blanc ,  tant  fur  les 
fafcies  ciue  fur  leurs  intervalles,  mais  qui  sV  pré- 
fentent  dans  un  fens  inverfe.  de  manière  que  fur 
e  fond  de  la  coquille ,  les  ponlons  noirâtres  des 
lignes  circulaires ,  en  composent  la  plus  petite  par- 
tie, &  quelles  en  foiiiTiifient  la  pins  grande  fur 
les  fafcies.  Enfin  on  obferve  la  même  régularité 
fur  les  lignes  articulées  de  fa  bafe  ,%ue  fuî 
celles  delà  yaneté  A,  la  même  couleur  rembrunie 
au  bas  de  1  ouverture  ,  6c  cette  feule  différence 
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quMlc  a  dc$  t»clics  brunes  for  fa  fpîro ,  au  liiu  de» 
tach>.s  fauves  dont  la  première  eft  marquée. 
'  La  vatUté  C  eft  diûînguée  des  précédentes,  par 
la  hauteur  de  fi.  fpîre  qui  eft  moyenne  «>»«  ceUc 
de  la  variété  A  &  celle  de  U  variété  B,  &  tur- 
toi.t  par  les  lignes  noiràti'.s  des  f-foes  qui  font 
pli!snombroufcs,plus  régulières  que  dans  celles  déjà 
débites ,  &  auflî'  plus  louvent  mtcrron-pacs:  cl.4 
leur  reilembli  d'-il'.eurs  par  tous  les  autr-s  cara.- 
lères.  On  pèche  cette  coqu.He  f.:r  ks  "^'f  R«»^" 
Itlcs  Moluques,  &  même  quelquefois  à  lUle-de- 
F(an:e. 


II.  CoNE  maure. 
Conut  fufcatus  S  BORN. 

Conus ,  ujU  conica  eoronat^i ,  rurvo-yïrefctntt , 
alho-macuUta ,  /'««s  tranfvtrjîs  n.gns  inttr. 
ruptis  .  fpira  obtufa  ;  Mul.  Hwass.  ff'c.  1 1 , 
^ariet  A» 

j^ VAlentyn  »  alfhandL  tab.  j  ,  fig.  l^. 

Regekfuss,  conckyL  tom,  i  ,  taB'  }•  fg*  3  S' 

La  couronne  impSrîaU  cklnorfc  h  ciavicufe  con- 
vexe &  tuhtrcuUufe  ,  h  robe  blanche  tachetée^ 
marbrée  comme  par  lones  de  brun  rovgi are  ^ 
d'olivJire  foncé  5  FavaNNE  ,  conchyl.  tom.  %  , 
P-'J.  437»  F^'  ^Affig'  ^*^ 

La  eouroane  impériale  maure  ,  par  les  Fran- 
çois. 

B  _  Tefta  viridefcente  ,  cîngulis  furvo  a!bo' 
que  punaaiim  articuUtis\fA'^(.H^ASSjpec.  Il, 
varier.  B  .  tefia  non  vufgaris. 

Conus  împerialis  linn^i  ,  rejla  conica  e%  albo 
Mhfcure  fufco  &  fiavido  nubecdata  O  fjfaata  , 
muUis  /i«"  nigricjndbui  ex  aibo  puna^tis  cincU, 
foira  truncau  roJis  coronata  ,  mucrone  centrait 
prominulo.blfifulemar^inata.  intus  hmhoobfcuro 
pràdita  ;  MaRTIM  .  concAy/.  tom.  10  ,  pag.  30 , 
tab.  i'i9  tfig'  »^^9- 

Diê  fthmar\bunte  kanfercrone  s  par  ï<î«  Allc- 
manils* 

Ij  couronne  impériale  verte  cordonnée  ,  par  les 
François. 

Q Teflj  oUvJCta  ,  ^onis  a!bis  fiammeis  ; 

Muf.  HwASS.  fpec.  1 1  ;  variet.  C. 

Ccnui  baf!  muru'Jta  pUniufcula  ,  im-erialis 
d-'^usUcur.di  orJnis  ;  MaRTINI,  concV-  ^^m.i, 
^tfj.  j  J7  ,  111^.  6*  ,  fig.  68}  ,  figura  maia. 

Coitis  ùfccîu$\  tifla  alba  fufco  maculât  a  ^ 
llniis  tra-ijvrjis  oiffiuricribus  interruptis  J   VaN 
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BoRtîT  ,  M;/,    m///    cafar^^   vindoh.  pag.  '  uS  , 
—  ej-jJJ.  t^jhc,  muf  Céfar ,  pag,  147. 

Tuecte  kron-hoorn  ;  par  les  HoKaodoIk 

Die  fhwarihraune    krontute  i  par   les  Allf. 
iTiànJs. 

D/aunws  flamper  /  par  les  AnglM. 

1 1  couronne  impériale  brune  i  fammet  ;  pu 
les  François. 


Description.  Si  on  ne  confi^ère  que  U  hgort 
de  cette  coquille ,  Us  dimcnfior.s  defonottvefiuf% 
&  les  ftries  de  fa  fupeihcic  ,  elle  ne  fcrot 
qu'une  variété  du  cène  impérial ,  ott  p'moi  u:; 
fuite  de  variétés  de  cette  eff  ère  ;  mais  li  on  co.t. 
pare  à  la  fois  fcs  trois  vanéiés  qui  font  lu  r-p- 
portés.  à  celles  de  cette  a; tre  coquile ,  pn  « 
pourra  fe  rcfof^r  à  adopter  le  fcn  «Rcnt  de  M. 
BoRN  ,  qui  Ta  regardée  comme  une  eipècc  rfc- 
vo  fine  de  U  précédente .  irais  ccpenJaiw  tJ«- 
diftirâe,  dont  U  fpîre  eft  orrmaircm  rt  ;.  « 
applaâe  .  dont  Us  couleurs  font  conlUrm  mux- 
fcrentcs.  &  dort  la  coqud  c  ne  parvient  )J.».i 
à  un  fi  grand  développement. 

Li  cociuille  de  U  variété  A  ,  du  Caltnct  '? 
Af.  KwASS.  eft  longue  de  <»«"<  P<»ï^"  !* '  * 
lig,nc5  ,  5:  Lrse  d*  treize  lignes  -,  fon  tond  M 
vciddtre  eft  environné  *?e  lignes  circulaires  noir», 
n^c-norrbreufcs  ,  légèrement  crépues  eu  on-u.  i- 
fcs,  &  orné  à  Icn  extrémité  fupérieur:  aun  n  . 
de  taches  bl-irches ,  longitudinales,  déchqu  tf.i, 
&  p^nanccs  c'e  noirâtre  »  qui  en  occuper i  prêt r  c 
le  ;ijr$  fiîp^ricur.  Le  milieu  d«  la  toq.i:::iJ>îî  « 
ui  fécond  rang  de  taches  Llinch'S,  rr^^J»*;?».. 
également  ponauérs  ,  &  erfi.i  un  tfoifieme  1  * 
bafe,  rm  eft  foiirc  de  tachîs  &dep^3» 
l  »ancs  ,  V.p  rés  entre    eux    par  la  couleur  te- 

câre  du  fonJ.       '  1  r  u  .*• 

Son  ouverture  eft  colorée  de  brun  a  u  .-- 
&  tom  le  hn-  d^  fi  lèvre  droite,  &  LUnc^.i  i 
hn-éricMf.  Si  rpirc  diffèçe  de  re'.^e  des  dwt  v- 
rictvs  fulvant  s,  en  ce  qu'clîc  eft  un  peu  puset- 
vée,  ma's  quant  £U  r^îfte  (emblaUe  à  uit  .J 

cône  imrériLiL  ^  .         .      _ 

U  coq'jil'e  de  la  variété  B  -eft  U  mori^c-. 
n-une  des  trois  de  cette  efpèce  ;  elle  e\  or  ^-^  • 
ren^T.t  pl'is  pctitî  que  la  première,  un  pu:* 
iftl'éî,  6t  fa  fpre  eft  tiès  applatis.  Ble  L-n:f 
de  IVne  comme  de  IVitre  prr  U  couleur  ^s  if» 
fond  .  q':i  eft  d'un  vîrd  iaunâcre ,  &  par  In  m 
norrhreu<  &  droits  dont  elle  eft  envircnnéî.  ^  ] 
fiîs  fort  d'une  couleur  brune  t rès- foncée  ,5(  : 


rin?mcnt  ponchié»  de  bVc  que  dans  Ln  ■: 
rentes  vati^  é$  du  câie  cédonulli.  Sntrt»♦r'^' 
de  tivh.'s  Ll.nch?5  ont  au  furplrs  »a  rritre  '  T^ 
fiti-n  qt'î  cc.L»  dcUvariétéA.iqmdî''^*" 
h  c  daiileurs  par  tottt^  les  autre*  parue»  i'  • 
flru£lurc.  . 
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La  troJfième  variété  de  cette  cfpèce  cft  femar- 
tjuable  par  la  couleur  brune  plus  ou  moins  fon- 
cée ,  quelquefois  mêlée  de  teintes  olivâtres  qu'elle 
préfente  fur  fa  coquille.  Sa  longueur  étant  de  deux 
pouces  trois  lignes ,  elle  eft  large  de  treize  lignes 
a  fon  extrémité  fupérieure  ;  &  légèrement  retrecié 
vers  la  naiflance  de  la  fpire ,  comme  au  milieu  de 
Ion  tour  extérieur.  Son  ouverture  ne  diffère  en  rien 
de  celle  des  deux  premières  variétés  ,  elle  eft  ch- 
lorée de  même  à  fa  bafe  &  fur  le  bord  interne 
de  fa  lèvre  droite^  &  tout-à-foit  blanche  à  Tin- 
teneur.  Sa  fpire  reffemblc  par  fon  applatiffement 
à  celle  de  la  variété  B ,  elle  eft  couronnée  de 
même  &  terminée  au  centre  par  un  fommet  élevé 
d'environ  une  ligne  au-deifus  des  ton»  de  fa 
circonférence,  &  quelquefois  tout-à-fait  obli- 
téré. , 

Son  fond  brun  eft  environné  de  lignes  noires 
qui  occupent  toute  fa  fuperficie ,  &  de  trois  rangs  de 
taches  blanches  nuancées  de  bleuâtre ,  dans  lef- 
qoelies  on  apperçoit  la  continuation  des  lignes 
tranfverfes  du  fond  en  blanc  de  lait  &  en  points 
tranfverfes  noirs.  Les  taches  qui  occupent  le  haut 
de  la  coquille  font  oUongùes ,  irrégulières  &  dc- 
coi4>ée$  fur  les  bords  ,  elles  font  un  peu  rctre- 
cies  â  leur  extrémité  inférieure ,  &  font  ordinaire- 
ment prolongées  jufqu'au  milieu  de  la  coquille.  Les 
taches  du  fécond*  rang  forment  par  leur  réu- 
nion unî  forte  de  fafcie  dont  le  bord  inférieur 
eft  plus,  profondément  découpé  que  le  fupérieur  ; 
enfin  celles  qui  recouvrent  fa  bafe  font  compo- 
fées  de  lignes  tranfverfes  ,  articulées  de  blanc  de 
lait  &  de  noir,  dont  le  blanc  dont  la  couleur  do- 
minante. 

On  trouve  cette  coquille  fur  les  cotes  de  Tlflc- 
de  France  ,  fuivant  Martini ,  fur  celles  de  la  Gui- 
née ,  félon  Regenfuff,  &  aux  attcragcs  de  la 
«ouvelle  Zclande,  fuivant  M.  Favanne. 

12.  CONE  royal. 

,  CoTUis  rtgius  ;  HvASS. 

Conus  tifta  conica  coronata  rofea^lineis  fufco* 
purpureis  longitudinaUbus  ramofis^  fpira  convcxa; 
Muf.  lAwASS.  fpec.  II,  tefta  rarijftma. 

Conus  prînceps  ;  tefia  fiava  ,  lintis  fufcopuv 
pureis  longhudinalibus  ramofis  ;  Linn.  fyfi.  tiût, 
pûg.  1167,  num.  107.  — 'tjufd.  muj.  lud.  ulr. 
pag.  55Z,  num.  156? 

Encycloptd.  idit.  prtm.  tom.  6  ,  planche  .69  , 
fg*  7. 

La  robe  perjienne  ,  cornet  des  plus  rares  ,  dont 
la  robe  couleur  de  rofe  eft  rayée  longitudînalement 
de  flammes  étroites  ,  cramçij!  brun  ;  Fa  vanne  , 
conchyl.  tom.  a,  pag.  441  ,  pL  17  ,  fig.  B. 

Conus  regtus  ;  tefta  conrea  folida  Uvi  ^  latis 
Hfftoire  Naturelle.  Tome  VL  Vers 
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ftngis  longitudinaUbus  ramofis  ,  feu  fcfciîs  ru^ 
bicundts  aut  fanguineis  flexuofis  paffim  confiuen^ 
tibus  in  fundo  carneo'albido  exornata  ^  fpira  no^ 
dofa  fubeoronata  fere  truncata-  ex.  fanguineo 
macuîata  ,  apertura  effufa  ^  bafi  intégra  ;  Mar^ 
TiNi,  conchyl.  tom.  lO  »  pag.  17,  tab.  1^8, 
fig.  i%76. 

Dtr  koniglicke  kegel;  par  les  Allemands. 

La  robe  perjtenne  ou  le  cône  royal  \  par  les 
François. 

DfscRiPTiON.  Ceft  ici  nne  coquille  des  plus 
rares  j  puifqu'elle  ne  fe  trouve  que  dans  quatre 
des  plus  riches  colleâions  de  l'Europe  ,  favoir  ; 
le  Cabinet  du  Roi  de  Dannemarck  à  Copenhague , 
celui  de  feu  le  Dodeur  Hunter  à  Londres  ,  le 
Cabin:t  de  M.  TAbbé  Gruel ,  appartenant  ci- 
devant  à  reue  Madame  de  Bandcville ,  &  enfin 
celui  de  M.  Hwalf,  à  Paris.  Malgré  l'aflertion 
de  quelques  Concbyliologiftes  ,  il  nous  paroit 
douteux  que  ce  foit  là  l'elpèce  qui  Ton  voit  dé- 
fignée  dans  l'Ouvrage  de  Linnseus  ,  fous  le  nom 
de  conus  princeps  j  tant  parce  que  la  defcription 
de  cet  Auteur  femble  plutôt  concerner  la  va- 
riété D  du  cône  hébraïque  ,  qu'à  raifon  du  fyno- 
nime  de  Bonnani  qu'il  y  rapporte  j  lequel  ap« 
partient  e£feâivement  à  cette  variété. 

Cette  incertitude  qui  ne  pourroit  être  détraite 
que  par  le  poflefleur  aâuel  du  Cabinet  de  Lin- 
nsus  ,  eft  une  nouvelle  preuve  de  ce  que  nous 
avons  avancé  ailleurs  »  favoir  que  les  deicriptions 
du  Natmalifie  Suédois  étoient  iouvent  infuâlfantes 
pour  caraâérifer  fes  efpèces ,  &  qu'elles  le  de- 
vcnoient  encore  davantage  par  le  peu  d'attention 
qu'il  paroit  avoir  mis  dans  le  choix  de  leurs  (y- 
nonimes  ;  d'où  il  eft  réfulté  dans  bien  des  cas , 
qu'on  pourroit  avec  des  vrai  femblan  ces  à  peu  prèi 
égales,  confondre  deux  ou  trois  coquilles  diffé- 
rentes avec  une  feule  de  fes  efpèces ,  ce  qui  ne 
feroit  certainement  pas  arrivé  G  fes  defcriptiona 
enflent  été  plus  détaillées ,  ou  s'ii  ne  fe  fut  pas 
borné  à  les  rendre  feulement  comparatives  avec 
les  efpèces  qu  il  connoiflbit. 

La  coauille  du  cane  royal  du  Cabinet  de  M. 
HwalT,  eft  longue  d'un  pouce  dix  lignes ,  &  large 
à 'fon  extrémité  fupérieure  de  près  de  auâtorze 
lignes  ;  elle  eft  lifTe,  lufiante,  marquée  Je  quel- 
que^ crues  longitudinales  écartées  ,  6c  de  huit  ou 
neuf  ftries  ftranfverfes  creufées  fur  fon  exttémité 
inférieure. 

Sa  fpire  qui  eft  convexe ,  tuberculeufe  &  ter- 
minée par  un  fommet  aigu ,  eft  compofée  d*en« 
viron  dix  tours  qui  font  étroits ,  légèrement  con« 
caves  ,  8c  féparés  le»  uns  des  autres  par  une  ftrie 
onduleufe  très»fine ,  mais  bien  prononcée. 

Son  ouverture  eft  linéaire  &  un  peu  plus  élargie 
vers  le  haut  qu*à  fon  extrémité  inférieure  4  la- 
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«{uelle  offre  une  jcbancrure  afHz  profonde  au  de- 
non.  Le  bord  de  fa  lèvre  drohe  eft  mince ,  & 
le  fond  de  l'ouverture  blanc. 

Le  fond  de  cette  coquille  eft  d^une  belle  teînte 
rofe,  &  marqué  de  lignes  longitudinales  ondu- 
leufes  &  ramifiées  d\in  pourpre  très- foncé.  Ces 
lignes  n'offrent  pas  partout  la  même  largeur  ni 
le  rocme  écartecient  ;  elles  fe  ioign^nt  les  unes 
aux  autres  avec  peu  de  régularité,  &  font  fur- 
tout  disantes  &  peu  prononcées  vers  Textrémité 
fupérieure  de  la  coqui.le.  Sa  fpire  eft  ordinaire* 
ment  blanche  &  ne  préfente  que  très-peu  de  nuan- 
ces de  couleur  de  roiè* 

Ce  cane  eft  de  l'Océan  AGatique  6c  «n  des 
plus  rares  que  Ton  connoifle. 

15.  CoNE  papier  Turc, 

C.  mu  m  in!  m  us  ;  HwaSS. 

Ct^nus  tefta  conica  eoronata  giaitcîna ^  fulxo' 
ma  eu!  j  ta  ,  iiçiis  tranfverps  fuco  &  afbo  artî- 
aUuiis ,  Jpira  ohtufa',  Mul'.    Hwass,  ffec,    13. 

VaLENTIN  ,  virhn  fig.  24. 

C'jnus  minimus  \  te  fia  cinêrafctntt  ,  punclls 
o^\on^ii  cincia  i  LlNK.  fyft,  mie,  pag*  Il 68, 
num,  30^.  —  ijufd.  muj,  iud.  ulr,  pag.  556  , 
nuntm  l6Zm 

Convs  parvus  ,  hafi  granulata  ,  eUganter  mar^ 
mcratus  ,  b  fiUs  hi:ohrthu9  ituenuptis  cincius  ^ 
tiui  aJta'es  fiiciûtus  ;  MaRTINI  ,  conchy/.  lom,  1, 

P'g'  34^»  '^^'  ^3  »  A-  703  >  704  »  705. 

Le  papier  Turc  pointillé ,  petit  cornet  a  clavi^ 
ente  large  mamelonnée  fur  les  orbes,  k  rohe  hlan» 
châtre  ,  marbrée  irrégulièrement  &  comme  par 
jônes  de  marron ,  poncluée  par  fuites  circulaires 
de  blanc  &  de  marron',  ¥A\AîihE,  conchyl.  tom.  a, 
pjg  446  ,  efp.  18. 

Die  kleine  gekronte  achatute  ;  par  les  Alle- 
ni3nds. 

Le  papier  Turc  s  ou  U  petit  Moine  ;  par  les 
François. 

• 

Description.  Le  cône  papier  Turc  eft  une  pe- 
tite coquille  de  foiiPc  conique  ovale,  ordinai- 
rement longue  de  onze  lignes  &  large  de  fcpt 
dont  la  fupjîficieliflc  vers  le  haur ,  eft  prorondé- 
ment  marquée  de  dnq  ou  ftx  filions  uaniVcrrci 
fur  le  tiers  inférieur  de  fa  lorgueur. 

Son  ouverture  a  neuf  lignes  de  Longueur ,  fur  une 
li^ne  de  largeur  ï  fon  extémité  ftpcricure,  &  une 
ligne  deux  tien  à  (à  bafe  ;  el'e  eit  médiocrement 
échancrée  vers  le  haut ,  &  prefque  infcnr>bie» 
Il  ent  arcruée  à  fon  extrémité  opp*fée.  Sa  lèvre 
droite  eft  mince ,  tr  reliante  &  bordée  à  Tinté- 
riiur  d'un  liferé  blanchâtre  oj  fcuve  clair.  Le  . 
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refte  de  fa  cavîtc  offre  une  teinte  Inine  (\J.  /> 
claircit  infenfiblement  dans  le  fond  j  &  vers  e 
milieu,  des  traces  fenfib!es  de  la  £ifcie  biaacn 
dont  la  coquille  eft  ornée  à  rextérieur.' 

Sa  fpire  eft  obtufe  ^  arrondie  ou  Ugèron^s: 
rétrecie  à  la  naiffance  des  tubercules,  &  con- 
pofée  de  huit  ou  neuf  tours  dont  la  fuperficit  n 
bifeau  eft  garnie  de  quatre  ou  cinq  flr'ies  dra- 
lairej  ,  bien  prononcées  ,  &  fur  leur  bord  ai:- 
rieur  d'un  rang  de  tubercules  uanfverfesjiila, 
petits  mais  bien  marqués. 

Safu|>erficie  glauque  on  d'un  cendré  blnirs, 
eft  garnie  d'environ  quinze  ou  feize  lignes  t:in(- 
verfes  finement  articulées  de  blanc  &  de  bn» , 
de  quelques  tacbes  loii^tudinales  onduleaiss  taa- 
ves  Sl  blanches  >  &  iouvent  d*une  fafcie  ûste 
accornpagnée  d'une  féconde  fafcie  blanchs  kokz 
au-deuous,  dont  la  trace  s'apperçoit  à  runfcitw. 
De  ces  deux  fafcies  la  fauve  manque  qK'ctt- 
fois  ,  &  quelquefois  auffi  au  lieu  de  tacb»  iai- 
ves ,  elle  en  porte  de  rougeàires  j  les  lip»  de 
fa  bafe  font  poîntillées  de  blanc  &  de  oarroo.  S2 
fpire  offre  ordinairement  des  taches  brunis  oa  oos- 
ràtres  interpofées  aux  tubercules  blancs  dentelle  ii: 
couronnée ,  &  quelques  autres  taches  feinb!:!/'?}, 
çiui  font  parfemées  fur  la  fuperficie  des  to'in.  Cet:-' 
jolie  coquille  vit  dans  les  tûtm  des  grandes  h^- 

Il  eft  très-vraifemblable  que  la  phrafe  de  U* 
n»u$  appartient  à  cette  efpèce ,  &  non  pas  « 
cane  minime  auquel  prefmie  tous  les  Auteurs  qû 
ont  écrit  fur  cetu  coqaiQe  Tost  attribuée. 

14.  CoNE  cannelé. 

Conus  JuUatus  ;  HWASS. 

Conus  t  tefia  conica  coronata  tranfverfimfduu, 
alôa^ffira  obtufa  \  Muf»  ^'WAi%.fi<c.  14. 
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Description.  Cette  coquille  étant  affac: 
mune  ,  on  ne  peut  qu'être  étorwé  de  troct.? 
quMîc  n'a  pis  été  encore  décrite.  Elle  eft  cot- 
tamment  petite  ,  blanche  ^  fie  longue  aupci  " 
dix  ou  onze  lignes  ,  fur  une  largeur  mojtm  ^t 
cinq  lignes  &  demie  ou  de  fix  lignes.  ^  forv: 
eft  oblonpue  ,  &  fj  fpire  à  laquelle  00  w^i 
dix  ou  onze  tours  garnis  de  tubercules  eftobr.  *. 
&  de  la  même  couleur  que  le  refle  de  la  tc- 
quille. 

Sa  fuperficie  eft  marquée  de  plufieurs  oa»?* 
lurcs  traniverfes ,  dont  les  interftîces  font  iiL^Ji 
Se  convexes  fur-tout  du  cdté  de  fa  bafe. 

Son  ouverture  ne  diffère  de  celle  de  iVr'*- 
fnivantê  «  qu'en  ce  qu'elle  eft  un  peu  p! js  tértv  ?. 
relativement  ï  fon  volume,  &  qu'elle  ctî  c.tfi 
(;rofondément  échancrée  aux  deux  beats.  Si  c^i- 
!cur  eft  blanche  fans  taches  dehors  <oc^'  '•^" 
dans.  On  affure  qu'elle  vient  des  oxn  des  k^ 
orientées* 
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xf.  CoNE  hébraifijue. 

Conu:t  ehrâus  ;  Linn. 

Conus  9  tefta  conica  corënata  alla ,  maculis 
tranfverjis  fubquadratis  nîgris  »  fpi^ra  convixa', 
Mgf.  Hw ASs.Jp€c.  i;  ,  variet.  A* 

A  —  Cylindrus  in  indtco  mari  repertus  ^  nîvto 
tegitur  candort  quadratis  notulis.piceis  ha  tejfel^ 
lato  ut  ex  eheno  &  tborc  compofitus  videatur\ 
BoNNANi  ^  [eercqt.  vag.  i^7  »fig-  m.  ^-  ejufd, 
muf,  kirch.  pag.  456 ,  fig.  m. 

Rhomhtts  alèus  ^  eylindrico  -  pyramtdalis  ,  ex 
nigro  rufefcentibus  maculis  undatis  ùrcumpiBiu  ; 
Lister,  finopf.  tab.  779  «  fig,  25. 

Mufica  rmfticorum  j  RuMPH.  thef.  tab,  33  ^ 
fg^BB. 

Muf.  GoTTVALD.  capf.  4^  tab.  i  yfig^  104» 
Uu.  c»  d. 

Rkombuj  indiens  albus  minor  »  pun&is  ni^ts 
quadranguiis  macuiatus  ;  f  ETlVER  ,  gaiophyU 
tab,  99  ^  fig^  1 2  9  — -  ejufd,  aquatil,  ambm  tab»  9  ^ 
fg.  II. 

Vkibî{£qu€X  d'ArginyUXE  >  conckyL  pL  l^  » 
h  G. 

Coehlea  longa  pyriformis  vulgaris ,  /avis  can* 
éda ,  latij  macnhs  irrtgularibus  ex  migro  rufèf: 
centibtu  firiatim  difpofhis  circumdata\  Gual* 
TlEiti ,  ind»  pag.  &  tab.  25  ^  figm  7*. 

Volute  minores  albà  »  magms  maculis  &  ry- 
lindruiis  faturate  fufcis  ,  regulariter  inter  fe 
mutuo  concatenatis  &  in  fafcias  veiuti  digeflts 
cîrcumfcripté  ,  ex  america  hîfpanorum  oriunîU  ; 
SiBk  ^  thef,  tom.  ^  9  pag.  137,  tab,  47  9  fie: 
18,  29. 

Knor  ,  vtrgnugen  du  augen  j  f«m.  Jfpag.  16^ 
tab.  6  j  fg^  2. 

Le  toupet  ;  AdANSON,  conchyLpag,  94  ,  f/.  6» 

Conus  ebrAus  ;  rejbf  ovata  aiba  ,  fafciis  nigris 
tx maculis  tranfverfis  ^  \SHV»fyft.  nat.  pag.  1169, 
111(01.  310  ,  •—  ejufd.  muf.  iud.  ulr.  pag.  558  j 
num.  i6y. 

Conus  brevîs^  bafi  obtufe  pyramidata  ,  laSeus^ 
quatuor  macularum  nigrarum  feriebus  fafciatus^ 
Jeu  conus  ebréus  ;  MaRTIni,  conchyl.  tom^  2, 
pag.  ifg^tab.  ^6»  fig.  6 17. 

Vhébraïque'a  cinq  rangs  circulaires  de  taches 
oblongues  i  peu- prés  carrées  »  de  noir  foncé  »  fur 
un  fond   blanc  ;  FavaMNS,  coachyl.  tom.  2  ^ 

T^g*  445  »  p^  ï4-  fie-  B  2. 

Conus  ebrdus  ;  tefta  ovata  ,  maculis  oblongis 
pc   f cries    tranfwfim   citi&a\    BoRK  ]    ind. 
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muf  cafar.  vindob.  pag,  142-,  —  ejufd.  teftac, 
muf  cafar.  pag,  159, 

Buëren  mufyk  ;  par  les  Hollsuidois. 

Die  bavernmupk\  par  les  Allemands. 

BUck  diamcnd  Jlamper  \  par  les  Aoglois. 

V hébraïque  ;  par  les  François, 

B  —  Tefia  albido'rofta ,  maculis  &  punllis  ni" 
gris  tranfverfis  ;  Muf.  HwASS.  fpec.  15 ,  ^ariet  B. 

Ukébraïque  k  cordon  ^  ayant  aujp  cinq  rangs 
de  taches  noires  fur  un  fond  blanc  ou  couleur  de 
chair  ^  &  pour  t ordinaire  un  cordon  de  points 
noirs  y  Favanne,  conchyl.  tom.  2  j  pag  44^. 

Vitta  nigra  ,  feu  conus  ehraus  cingulis  niger» 
rimis  latis  in  fundo  cameo  albido  cinBus ,  fimul- 
que  feriebus  quibufdam  punÔatis  &  lineatis  eir^ 
cUmfcriptus ,  fpira  parum  exferta  ;  MaRTIKI  » 
conchyl  tom.  lO  y  pag.  94,  tab.  144  A^fig.^^r. 

Das  fchwar^e  band ,  die  bandirte  baurenmufik  ; 
par  les  Allemands. 

L'hébraïque  k  cordon  ;  par  les  François. 

C  —  Tefta  aiba  ,  lineis  angulatis  nigris  êon» 
gitudinalibus  ;  Muf.  HvASS*  fpec.  1^  ,  variet.  C, 
tefta  non  vulgaris. 

Valentin  ,  verhandL'^ag.  585  ,  fig.  94. 

L hébraïque  à  caraâères  s  par  les  François. 

* 

D  —  Tefta  rubéfia  ,  lineis  ramofis  fufcis  Ion-- 
gitudinalibus  ;  Muf.  HwASS.  fpcc,  1 5  ,  variet.  D. 

Lhébraïque  rougt  rayée  \  par  les  François. 

E  —  Tefta  candida  ,  fufco  ramofa  ;  Muf. 
HWASS.  fpec.  ij  ,  variet.  E. 

Cylindrus  candidus  fàfciculis  piceis  fegmenta» 
tus;  BONNANI,  recréât,  pag.  il^  ^  fig.  138, 
—  ejufd.  muf  kirch,  pag,  4^7  f  fig»  i}^- 

Rhombus  parvus  ,  cylindro  -pyramidalis  ^  ma» 
culis  ex  rufo  nigricantibus  undatim  depiSus  ex 
infula    mauritii  ',    LlSTER  ,  fynopf    tab.   775^ , 

fig.  a6. 

Coehlea  longa  pyriformis  vulgaris  ,  lâvis  cad^ 
dida  ,  maculis  helvaceis  undatim  fig  nat  a',  Gual- 
TIERI ,  ind.  pag.  &  tab.  25  ,  fig.  Q, 

Ambo  cylindruli  rarijjimi  faturate  fufci  ,  binis 
fafcioUs  albis  ,  altéra  cuput  qua  gyri  funt ,  altéra 
inferiorem  corporis  parum  ambientt  ,  ofnati  »  &c. 
Seba ,  thef.  tom.  },pag.  137 ,  tab. 47 ,fig.  30, 31. 

KnORR  I  vergrtugen  der  augen  i  tom.  3  y  pag.  x]  , 

tab.  4  s  fig*  A* 

«  ■  •  • 
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CcMMS  parvus  iéftos  muncaXA  CMndîdits  ^  rm^ 
dîjt  nîgris  vertîcalher  undaiûtns  &  fafciatvs  ; 
Maktiki  ,  cùnchyL  tanu  a  ,  pag.  541  ,  tah.  ^3  • 

Vhéhrjïque  noire  rayée  ,  a  Ââux  \6nes  bianr 
chH  ,  tune  fur  les  pas  de  la  fpirale  ,  t autre  fur 
U  milieu  du  premier  orbe ,  &  rayée  longitmiina- 
Ument  dt  noir  f».r  un  fjni  ^/tf«c;  FavaKKE  , 
conckyL  tcm.  a  ,  pag,  446  ^  pL  14  ,  fig,  B  3. 

Zeld^aamgerùmmde  ioeren  mujyh  ;  par  les  Ho!- 
undoîs. 

Die gtiorme  fckwJtri  and  weif  gejijmmu  tmiei 
psr  les  AUcsunds. 

Lhéhraïque  blanche  rayée  s  par  les  François. 

F  —  Tefia  gramulaa  ;  MuC  Hvass,  fpec.  15  » 
variez.  F, 


VhihrMqnt  granule  s fe  ^  ou  à  cordelettes  bou- 
tonnées fur  la  moitié  dit  premier  cbe  ,  à  robe 
àlancke  rayée  lonaitudinalement  de  lignes  noires 
très  ferrées  &  cowume  tremblotées  9  fouvent  four- 
chues vers  la  clavicule  3  Favakkx  ,  coâckyL 
toau  2.  pag,  446. 

LkéhrMqma  grewmt  ;  par  les  François. 

DESCuimoN.  Tootes  ks  ▼ariétés  de  cette 
coc^uiile  font  faciles  â^connoitre  mt  les  quatre 
oa  cicq  rargi  ck  raches  ncines  qu^rees^  ou  par  les 
taches  loogicudinalcs  y  dent  elles  font  colorées  for 
un  (ooà  bUnc  ,  ou  nuancé  de  rofe,  &  lur-tom  par 
leur  petit  volume.  Li  coquille  de  la  Tariété  A  dt  de 
fionne  cottque  »  élargie  veis  le  haut ,  rétrecîe  à 
fë,  bafe  9  &  terminée  en  delTus  par  une  fpire 
convexe  ^qui  la  fait  approcher  d>  la  figure  oroîJe. 
Sa  longueur  la  plus  ordinaire  étant  de  treize  li- 
gnes ,  la  largeur  eft  de  neuf  &  demie.  Celle  da 
Cabinet  de  M.  HwaiT,  qni  td  d'une  grand. cr  ex» 
traordinaire ,  eA  longue  d*un  pcuce  neuf  l:<»nes 
&  large  de  treiz?.  Sa  fuperficie  eu  marquée  de 
ilries  tranfverfes  fines  &  ferrées ,  excepté  vers  2e 
bas  où  elies  fotit  plus  profondes  ,  pius  écar* 
tées  j  &  que!qiiefob  légèrenncnt  granaleufes  dam 
leurs  interralles.  On  y  diftingue  auffi  aflez  fou- 
vent  quelques  filions  longitudinal»  pen  enfoncés 
qui  indiquent  les  accroiÙemens  focceflI£i  de  U 
coquille. 

Son  ouverture  eft  denx  fois  plus  étroite  à  (em 
extrémité  fupérieure  qu*à  fa  bafe  ,  &  fa  lèvre  tkôite 
oui  eft  peu  tranchante  eft  ordinairement  dentelée 
fur  fa  moitié  inférieure ,  &  terminée  ao  femmet 
par  une  échancrure  oblique  t  peo  profonde.  Son 
intérieur  eft  d'un  blanc  violâtre«  ix>rdé  de  noir 
au  bas  «  &  marqué  tout  le  long  de  la  lèvre 
des  mêmes  taches  de  Pextérieur. 


c  o  N 

minée  par  un  fommet  faHIant  fit  pointu;  «  y 
compte  œuf  tours  de  fpirale ,  dont  la  fup^'^  e 
tmicy  oa  uès*foiblemeat  ftriée,  eft  coorcnrc: 
de  tubercdes  qui  ne  font  bien  apparats  ^ 
fiir  les  deiu  on  trM  toors  extérieun. 

Le  fond  blanc  de  cette  coquiJe  eft  agrci:je« 
ment  coupé  par  quatre  rangs  tranfroics  ce  tâ- 
ches noires ,  quadrangulaires  ,  plus  long^  c: 
laices  y  &  rarement  égales  fur  chaque  ras; ,  '  \ 
y  font  cfifpofées  avec  beaucoup  de  xt^^ .;  ':• 
Un  cinqmtee  rang  de  aches  icmblaUcs  c&  t  • 
tribué  tont  le  long  de  la  fptre  »  où  elîes  ocr;:x^ 
les  interftices  de  fis  tubercules  ,  excepté  lu:  t\ 
toors  voifins  dn  fismmet  qui  fiont  onsnatrez;;: 
cariés.  Ces  taches  quand  elles  font  altérées  pcr 
les  acides  ou  par  la  chaleur  graduée  d*LO  bis  it 
cendres  ,  prennent  une  teinte  marron  oj  ro^ 
geâtre ,  que  qQe!qnes  Auteurs  om  legarict  cceae 
une  \^étè  natnielle. 

Les  différences  de  la  variété  B  confifieit  daa 
la  tonte  rofe  dn  fond  de  (à  coaaiHe ,  &  àm 
ime  ou  plufieurs  fuites  circulûies  oc  poino  kL-i, 
ou  de  firagmens  de  lioMs  noirâtres  que  foa  tc'I 
dans  les  mtervailcs  aies  rangs  tranfTcrffs  de  ia 


Sa  Tpire»  quoquc  convexe, eft  quelquefois 


La  coqinlle  de  la  variété  C  difift  do  dn 
pieniièies ,  par  la  figure  de  fes  taches  •  qm  '.^ce 
long^todinaks ,  réunies  entre  elles  «  fosTcat  i<»* 
gulaifes,  on  figpréet  comme  des  caraÊcro  o 
criture  ,  flt  noires  fiir  un  fend  blanc 

Cdlede  la  variété  D  n'eft  jamais  aofipaâf 
que  Ks  précédentes .  elle  eft  même  un  p-J  py 
raccoorae ,  &  plus  bombée  à  foo  eir^ni-tt  .^ 
périeure  ;  la  fuperficie  eft  plos  prof oodé&ea:  l- 
lonaée  »  furtont  à  fa  bafe  ,  &  la  (ft^ ,  dor  n 
fommet  eft  pointo ,  eft  plus  «fiflioâemeat  r2> 
que  de  qiutre  ou  cinq  fines  circulaire»  ffrrra  & 
légèrement  ciépoes.  Ses  cooleors  confiftem  « 
deux  t6oes  incarnates  on  couleur  de  rofe.  :. 
font  réparées  un  peu  a»-de(Ibos  dn  miliei  et  a 
coquille  y  par  iwe  ligne  blanche.  Ces  tàoei  i^ 
chargées  oe  lignes  londtudioales  onduleafn.  r:- 
res ,  "fouvent  diviftes  a  leur  extrémité  t  ttmr.t% 
ou  réunies  par  leurs  bouts,  &  font  accompacrcn 
àlafonaaité  Ai  tour  extérieur  «Tune  fecondt  .<ff 
blanche  »  ocdbanement  un  peu  plus  lar^  ''^ 
celle  du  milicn  de  la  coquille.  Sa  foire  ed  isseàa 
&  marbra  par  des  taches  noires  Joosirai  "«'^t 

Î[ui  y  font  pofées  obliquement»  La  cot'far» 
on  ouverture  eft  conforme  à  ce  que  )*ai  àc*  *^ 
de  celle  de  la  variété  A« 

La  coquille  de  la  variété  E  nflcnUe  pvt-:^ 
mem  à  celle  de  la  vanité  D  ,  &  eîe  «Vt  < 
diÔinguée  que  par  h  couleur  de  foo  fcerf  •-» 
eft  bl.  nche ,  fit  fans  aotune  aMiitace  de  t:ia 
incarnates  00  de  coukar  de  rolc. 

Quant  à  la  variété  F  nommée  fàéè^jsfÊt  r^ 
lun  4  cUe  difiètt  de  toutes  lo  aaocs  f  ^ 
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Unes  granuleufes  dont  fa  ftiperfide  eft  quelque* 
fois  environné  fur  tonte  fa  convexité ,  mais  plus 
fouvent  fur  fa  moitié  inférieure.  Cette  coquiHe 
ofire  les  couleurs  de  la  variété  A ,  &  plus  ordi- 
nairement encore  celles  de  la  variété  E. 

Le  cône  hébraïque  n'eft  pas  une  coquille  rare  ; 
on  en  trouve  dans  l'Océan  Afiatiqiie  fuivant 
Linrseus  ^  fur  les  côtes  de  TAmcrique  lelon  Seba, 
à  rifle-de^France  fuivant  Lifter  ,  à  1  Me  d'Am- 
boîne  &  aux  Moluques  fuivant  Rumphius,  &  enfin 
fur  les  c&tes  du  Sénégal  félon  M.  Adanfon.  J*en  ai 
auffi  encontre  aux  Ides  de  Madagafcar  &  de 
Bourbon. 

1^.  CoNE  piqûre  de  mouches. 

Conus  ûrenatus\  Hvass. 

Conus  y  tefia  conica.  eoronata  alha  ^  punSîs  ni* 
gris  acervatim  confperfa  ,  fpira  ohtufa  mucronaia  j 
iajf  emûrginaiaiMuCHwASS.fpee,  i6«  varier.  A. 

A  —  Rhombus  cyiîndro'pyramîdalîs  ^  punSuris 
exiguis  lineatim  cireumfcrîptus  ^  clavicula  mu*' 
ricata  ;  Listir  ,  fynopf,  taL  761  ^  fg,  10. 

Voluta  arenata  mtnor\  RVMPH.  thef»  tab,'^^  ^ 
fg.  A  A  --^  Petiver  ^  aquat.  amboiru  tal.  15^ 
«•  ao.  .  . 

CochUa  longa  pyriformis  vulgaris ,  Uvis  can^ 
dléa  ,  punSuris  heivacets  notata ,  mucrone  demi" 
euiato  y  GuALTiEfti ,  ituL  pag»  &  tab^  25  ^  fig.  P. 

Conus  ,  voiuta  bafeos  murieata  ,  punBaea  per 
fetits  y  clavicula  muricata  ^  K  L  £  i  K  «  oftracoL 

Conus  fiercus  mufcarum  ^  variez,  eoronata  y 
LlllN.  muf.  lud,  ulr.  pag,  559  ,  num,  168. 

Conus  bafeos  muricata  ,  albus  punUk  ni  gris , 
quap  arena  undique  afperfus  ;  Martini  ,  conckyl. 
tom.  a  ,  pag.  341  ,  tab.  63  ,  fig.  696. 

La  piqûre  de  mouches  j  a  pas  des  orbes  cou^- 
ronnés  de  tubercules  ,  à  robe  itun  gris  couleur 
de  chair  ^  femée  par  lignes  circulaires  interrom- 
pues dun  grand  nombre  de  points  bruns  ^  &c. 
Favanne  ,  conchyL  tom.  a,  pag.  49^  ,  />/.  15  , 
fg.  Fa. 

Muggefchitje  ;  par  les  Hollandoîs. 

Der  gekronte  muckendreck  ;  par  les  AHtoiands. 

Sand  flan^er  y  par  les  Anglois. 

La  piqûre  de  mouches  ;  par  les  François, 

B  — >  Tefia  alba ,  punfiis  minutijpmis  ,  fpira 
acuta  i  IVluf.  Hwxss.  fpec.  \6  y  variet.  B. 

Rhombus  maculatus  y  pun&is  mînutijfmis  con» 
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fertus  ,  —  fuperne  ad  gyros  acutis  dentibus  fer^ 
ratus  ;  Seba  ,  thef  tom.  3  ,  p/^.  151,  tab.  5c  , 

Conus;  —  Martini  ,  conchyL  tom.  % ,  tab.  63 , 
fg.  697. 

Conus  ftercus  mufcarum  ,  variet.  B ,  fpin,  an^ 
fraiiibus   coronatis  y  tefia    ventrîcofa  \  Born^ 
ind.  muf  cûfar ,  pag.  14J ,  —  ejufd^  tefiac^  muf 
Céfary  pag.  160  y  tab.  7 ,  fig.1%. 

La  moire  ondée  k  pas  des  orbes  couronnés^ 
dont  la  robe  eft  ondée  fur  un  fond  blanc  de  veines 
obliques  &  de  ^ig^^s  longitudinaux  ,  violâtres  ^ 
femés^de  points  d^un  brun  vif  (f  de  quelques*una 
blanchâtres  ;  Favanne  ,  conchyl.  tom.  2  ,  pag. 
49UP^-  M  9  fig'  F  3. 

La  moirée  ,  ou  la  moire  ondée  ;  par  les  Fri^ 
çois. 

C  —  Tefia  granulofa  ;  Muf.  Hvass.  fpec.  16^ 
variet.  C  ^  tefia  non  vulgaris. 

La  moire  grenue  ;  par  les  François. 

Description.  Cette  coquille  à  caufe  des  points 
bruns  foncés  dont  elle  eft  parfemée  fur  un  fondolaat^ 
autant  que  par  la  manière  dont  ces  points  font  grou« 
pés  entre  eux«  a  été  confidérée  p^Lînnsus  comme 
une  variété  du  cône  drap  d'argent  y  dont  elle  dif- 
f^re  cependant  beaucoup  y  non-feulement  -par  la 
forire  du  teft  qui  eft  beaucoup  plus  conique . 
mais  encore  par  les  tubercules  dont  fa  (pire  elc 
couronnée;  ce  fentiment  qui  tenoit  anx  principes 
de  Linnaeus  ^  fur  le  peu  de  confiance  que  lui  fem- 
bloient  mérirer  les  tubercules  de  la  fpire  des  cènes 
pour  la  diftinâion  des  efpèces  y  quoique  adopté 
dans  la  fuite  par  MM.  de  born  &  Dchroëter ,  n'en 
eft  pas  moins  erroné  j  &  peut  fervir  maintenant 
qD*on  en  reconnoît  la  fàufleté ,  à  nous  prémunir 
contre  les*  autorités  les  plus  refpeéiées. 

Cette  coquille  dans  fon  plus  grand  zccTOÎth* 
ment  ne  furpafte  guères  deux  pouces  deux  lignes 
de  longueur  fur  une  largeur  de  quinze  lignes  5  elte 
eft  épaifTe,  IKTe  ,  luifante  &.  marquée  de  ftries 
circulaires  très-fuperficielles ,  excepté  à  fa  bafe  oii 
elles  ont  plus  de  profondeur  «  &  de  quelques 
filions  longitudinaux  plus  prononcés ,  qui  dépendent 
de  fes  accroiftemens  fuc  cflîfs.  Sa  fpire  eft  courte, 
obtufe  ,  &  compofée  de  dix  ou  onze  tours  dont 
la  fuperficie  eft  étroite,  firiée  circulairement ,  & 
garnie  à  Textéritur  d'un  rang  de  tubercules  s"y 
prolongeant  quelquefois  en  forme  de  pKs  ;  le  fotn- 
met  eft  peu  aigu ,  &  coloré  aflea  fouvent  de  roie 
ou  de  couleur  de  chair. 

Son  ouverture  offre  à  fa  bafe  un  bâillement 
double  de  celui  de  fon  extrémité  fupérieure  »  me 
teinte  rofe  ou  jaunâtre  à  l'intérieur ,  &  une  échon- 
crure  à  chaque  «itrémké  dont  Viz^érîeure  eft  ta 
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plus  forte.  Le  fond  de  fa  couleur ,  quoique  ordi- 
nairement bîanc  ,  eft  fouvent  mêlé  de  roufl^tre, 
&  diftingué  par  des  flries  circulaires  d*un  blanc 
de  lait  ;  quelquefois  on  y  apperçoit  une  teinte 
rouflàtre  6c  même  quelques  nuances  d*un  violet 
cbir  ;  il  eft  conQajument  picoté  d*un  trè^ 
grr.nd  noir.bre  de  points  noirs  ou  bruns  foncés , 
qu!  malgré  leur  écartement  incgulier,  y  fontdif- 

Ïïofés  fur  des  lignes  circulaires.  Ces  points  dont 
a  figure  &  la  grofleur  varient  fur  la  même  ligne , 
iont  interrompus  par  la  continuation  des  lignes 
couleur  de  lait ,  &  forment  par  leur  réunion  des 
mafles  plus  ou  moins  variées  de  ces  fones  de  pi* 
qûres ,  dont  les  fériés  font  quelquefois  tranfverfes 
de  queiquefois  longitudinales.  La  couleur  de  la 
fpire  eft  ordinairement  blanche,  très  -  rarement 
ponctuée  ,  mais  on  y  diftioeue  par  intervalles  quel- 
ques traits  longitudinaux  aune  couleur  analogue 
à  celle  des  points  de  fon  tour  extérieur. 

La  variété  A  dont  on  vient  de  lire  la  defcrip- 
tion  ,  eft  la  moins  rare  de  celles  <|ue  cette  co- 
quille picfente  i  elle  appartient  i  1  Océan  Afia- 
tique  •  &  on  la  trouve  depuis  Tlfle  d*Amboine 
juiqu'au  Cap  de  Bonne-Eiperance« 

La  variété  B  ne  parvient  pas  au  m£me  volume 
le  la  première  $  fa  coquiue  fur  une  longueur 
^j  vingt- une  lignes  ne  pafle  pas  onze  lignes  de 
largeur  i  quoique  plus  petite  aue  la  précédente , 
elle  eft  proportlonnellemenc  plus  alongée ,  plus 
rétrecie  vers  la  naiflance  de  la  fpire  ;  celle-ci  eft 
plus  élevée  que  dans  la  variété  A  ,  &  fa  fnperficie 
eft  marquée  de  flries  plus  oombreufes  ;  elle  eft 
égalemem  tuberculcufe ,  mais  en  général  plus  co- 
lorée 8c  plus  régulièrement  ponâuée. 

Le  fofld  de  cette  coquille  eft  blanc  dehors  cooame 
dedans  «  &  parfemée  de  points  bruns  beaucoup 
plus  pettu  €|ue  ceux  de  la  variété  A ,  lefquds  font 
également  difpofés  fur  des  lignes  circulaires  très- 
lenées  ,  &  font  beaucoup  p  us  rapprochés  entre 
eux.  Outre  ces  points  »  on  y  diftingué  encore  des 
taches  ondi^eules  rouflàtres ,  &  quelquefois  bleuâ 
tres«  lefquelles  forment  des  flammes  difiinâes  ou 
des  ûgugs  longitudinaux ,  qui  varient  par  leur 
largeur  ,  leur  écanement ,  cofPOie  auffi  par  leur 
iitcLfité.  Panri  les  individus  de  cette  variété ,  il 
s'en  trouve  quelques-uns,  qui  à  la  place  des  on- 
dulations ,  pre t'entent  tme  ou  deux  tafcies  plus  ou 
moins  écanetrs*  de  la  même  teinte  ,  ou  des  taches 
t'ré^kiUères  divc^Tement  groupées.  Cette  coquille 
<l*ail  eurs  (embULle  par  (cs  autres  parties  à  celles 
de  la  varié :c  A  «  app.irtiei.t  aui  Iftes  Philippines , 
&  ie  trouve  quciquctois  fur  les  IjIcs  du  Tran* 
^uebar. 

La  coqu:*'e  de  U  varie  té  C  a  plus  d*analogie 
avec  la  çie^cJn.te  ,  c^irivec  la  v«riété  A  de 
cette  cfpèce  ;  tWz  clt  cK'i^'ialrcment  plus  petite, 
mal  exjâ-'mcnt  ce  la  trc-r,^  l'orme.  Sa  l'jpcrticie 
ell  parfemcc  de   j^'iias   f^«.iar«s   qui   en    iont  la 
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principale  différence  ;  fes  points  font  bnw , 
gaux ,  très-ferrés ,  mêlés  de  flammes  bnues  rap- 
prochées» lefquelles  font  compofées  de  portioos 
de  ligoes  tranfverfes  de  la  même  coulenr  »  &  font 
quelquefob  difpofées  en  deux  aines.  Elle  reflbnble 
fi  parfaitement  par  tout  le  refte  à  la  coquille  de 
la  variété  B ,  qu'on  ne  peut  fe  refufer  de  coo* 
venir  que  fi  les  tubercules  de  la  fpire  oSircat  ua 
caraâère  des  plus  fûrs  pour  difl^guer  entre  elles 
les  coquilles  les  plus  analogues ,  il  n'en  eft  ps 
de  même  de  ceux  qui  étant  répandus  for  leur  f  n- 
perficie ,  ne  caraâérifent  que  ae  fimp'es  variétés , 
comme  nous  ferons  fouvent  ï  portée  d'en  ofiris 
des  preuves  non  équivoques. 

Cette  dernière  variété ,  qui  eft  fans  doute  la 
moins  commune  de  celles  de  cette  coqinik ,  vient 
comme  la  précédente ,  des  Iflcs  Phtlippiaes. 

17.  CoNc  morfitfe  de  pacet. 

Ccnus  pulicariusi  HwASS. 

Cornus  f  uJtA  coHÙM  coroMStM  ûUa  «  pmmSis 
mtqmfcuUs  fyfcis  ,  iQom  iMitm  »  fpirA  d^r^^  nu* 
çronatm  ,  hafi  smargimoia  ;  MiiC  HwASS./p€c.  17» 

A  —  Têfié  Uvi  ;  MuC  Hvass«  i^  17  » 

Rhomhus  maximus  r/iiMiro^pyrmmiMh  mUms  » 
quadratis  maculU  nigricéouiimi  cintumfcripimâ  p 
in  mtdio  iaoum  due  pUgu/é  UutA  comfpidtuum'i 

Coniu  hûft99  muxicétA  étkmt  «  WÊSeuiU  tUgri^ 
cantihiu ,  viàu  énna  craffà  rmrvu  ^ptrfui  ^ 
ftu  fitrcus  pu/tcis  ;  Ma&tini  ,  comcAyL  tom^  a  , 
pag.  J4a ,  tah.  63 ,  JSg.  6^. 

Gekroonu  vlooyt  fchietje  ;  par  ks   HoQatt» 


Dir  gikrpiUi  JMdnA;  par  tes  AOeaaadt. 
Irfi  m^rfmrê  de  puces  ;  par  les  Fitafoia. 

B  —  Tefta  grunuùua  ;  Mu£  HwASS.  j|^  17  , 

vantt.  B. 

Ld  morfun  ds  pucts  gnmus  ;  par  les  François» 

DEScmimoir.  Cette  coquille  tient  beancoiy 
de  U  forme  de  celle  de  la  variété  A  ém  tSms 
piqûre  di  mouckis  ,  elle  lui  reflfemble  par  b  figure 
peu  é  evét  de  fa  fp  re  ,  par  l'échancnire  de  (a  We 
un  peu  plus  profonde  que  celle  du  haut  de  fim  oo» 
vcnure ,  mats  elle  en  diffère  par  les  cara^èrts 
fuivans.  Elle  eft  d^dxsrd  pins  renflée ,  pttfqiie  fur 
une  longueur  de  dix  neuf  lignes ,  elle  atteint  juf- 
qu  a  quatone  lignis  de  largeur  \  fa  fpire  eft  très. 
hile  y  uèi^luifante  ,  6c  marquée  feuleoiem  â  fa 
b  je  de  cinq  ou  de  fix  ft<ies  tr^Loiverfcs»  écartées  U 
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creurcs  ;  elle  cft  blajiche  au  dehors  ,  très-lui- 
fante ,  &  les  points  dont  elle  eft  ornée  font  trois 
ou  quatre  fois  plus  grande  que  dans  la  variété  A 
du  cône  piqûre  de  mouches.  Ces  points  d*une  cou- 
leur brune  très-foncée  ,  forment  des  aligncmens 
circulaires  y  é.artés,  fur-tout  au  miliau  &  aux 
deux  extfénr.ifcs,  &  par  leur  rapprochement  ils 
confiituent  ailleurs  une  ou  deux  zones,  dont  le 
fond  eft  fauve  ou  jaunâtre  ^  quelquefois  auffi 
une  de  ces  deux  zones ,  celle  du  haut ,  fe  trouve 
interrompue  par  le  blanc  du  fond ,  &  ne  paroît 
comporée  que  de  taches  irrégulières  fauves  ou 
tirant  fur  le  jaune  ,  lefquelles  font  auffi  garnies 
de  taches  brunes  mais  qui  y  font  un  peu  moins 
écartées  qu'ailleurs. 

Sa  fpire  ne  diff^e  prefque  pas  de  celle  de  la 
Tarîécé  A  du  cône  piqûre  de  mouches  ,  tant  par 
fa  forme  &  fes  tubercules  ,  que  par  fa  coultfur  ; 
on  remarque  feulement  que  us  Itries  circulaires 
7  font  beaucoup  moins  apparentes  ,  que  Téchan- 
crare  fupérieure  de  fon*  ouverture  eft  peu  pro- 
fonde, &  que  cette  coquille  offre  une  légère 
teinte  incarnate  dans  le  fond  de  fa  cavité. 

Cette  coquille  que  M.  Hwaffa  cru  devoir  dif- 
tinj^uer  du  cône  piqûre  de  mouches^  comme  de 
Telpèce  fuivante  ,  plutôt  à  caufe  de  la  difpofition 
différente  de  fes  taches  3  qu'à  raifon  de  fes  autres 
caraâères  ^  n*en  eft  peut-être  qu'une  variété  re* 
marqaable,  dont  le  plus  grand  mérite  conûfte 
dans  fa  rareté.. 

La  variété  B  ne  diffère  de  la  première  que  par 
les  tubercules  dont  fa  coquille  dft  parfemée ,  elle 
lui  reflemble  par  tout  le  refte  y  excepté  par  fon 
Tolume  qui  eft  ordinairement  plus  petit.  Ces  deux 
coquilles  font  comptées  parmi  les  rares  •  &  re- 
connoiflent  pour  leur  patrie  les  ifles  de  TOcéan 
Pacifique. 


18.  CoNE  fuftigé. 

Conus  fiifiigatus  i  HwASS. 

Conus  y  tefta  coronata  alba ,  guttis  nigris  dlf" 
formibus  »  fpira.  deprejfa  mucronata ,  hûp  emar^ 
ginata  ;  Muf.  HwASS.  fpec,  18. 

Voluta  arenûta  ténia  ;  RuMPH.  thef.  cai,  33  , 
j?^.  1  ;  —  Petiver  ;  aquat.    ambcin,    tab.   21  , 

Cochlea  conoïdea  leviter  umbonata ,  candida  , 
parvis  fubrotundis  maculîs  helvaceis  ,  nullo  fer* 
vato  ordine  punilata  ;  GuALTlERl ,  ind»  pag.  & 
tab,  II ,  fig.  G* 

Conus  ,  volitta  arenûta  major  ,  micis  majufcu^ 
/'/3  Klexh,  oflrac.pag.  68  ,  num.  11,  varier .  A^ 

Conus  ;  MaRTINI  ,  conchyL  voL  %  »  tab.  63  , 


c  o  N 


él5 


La  mbrfure  de  puces  ;  TwAffVt  ,  êonekyU 
vol.  1,  pag.  713,  pL  i^.fig.  F,  ï. 

Vlooye  fcheet  ;  par  les  Hollandois. 

Le  cône  fufiîgi ,  par  les  François. 

Descripticn.  Quiconque  connoîtra  les  deux 
efpèces  précédentes  ,  ne  pourra  méconnoître  aux 
caraâères  fuivants  cdle-ci.  Sa  coquille  fur  une  lon- 
gueur d'un  pouce  fix  lignes,  n'a  pas  au-delà  de 
onze  lignes  de  largeur }  elle  s'écarte  un  peu  de 
la  forme  du  cône  morfare  de  puces ,  en  ce 
qu'elle  eft  un  peu  plus  rétrécie  y^h  le  haut, 
&  qu'elle  eft  légèrement  arrondie  dans  cette  par- 
tie i  fecondement ,  en  ce  que  Téchancrure  fupé- 
rieure de  fon  ouverture  eft  profonde  comme  dans 
le  cône  piqûre  de  mouches  y  troifièmement ,  elle 
en  diffère  par  les  ftries  circulaires  qui  accompa» 

Snent  les  tours  de  fa  fpire  au  nombre  de  trois  ou 
e  quatre;  &  quatrièmement  enfin  par  les  gouttes 
inégales  noires  ou  bnines  très- foncées  ,  &  même 
quelquefois  de  couleur  cannelle  ou  rougeâtre  , 
dont  fa  fuperficie  cft  parfemée  fans  aucune  régti- 
larité  y  tandis  que  les  points  colorés  des  deux  ef- 
pèces précédentes  font  toujours  difpofés-,  malgré 
leurs  interruptions ,  fur  des  lignes  tranfverfcs  ou 
circulaires.  Ces  gouttes  ou  taches  tranfverfcs  fe 
prolongent  quelquefois  fur  une  longueur  de  deux 
lignes ,  &  font  fouvent  ovales  &  quelquefois  car- 
rées; elles  fe  détachent  à  merveille  fur  le  fond 
blanc  de  la  coquille,  lequel  offre  à  fon  tour  des 
taches  roufles  ou  jaunâtres ,  principalement  aux 
deux  bouts  &  à  la  proximité  de  la  lèvre  droite. 
Toutes  les  autres  parties  de  cette  coquille  dotit 
je  ne  fais  pas  mention ,  font  femblables  à  ce1h:s 
de  la  variété  A  du  cône  piqûre  de  mouches  ,  dont 
elle  n'eft  peut-ctre  auffi  qu'une  variété  j  mais  qui 
différeroit  de  toutes  les  autres  connues  par  la  dif« 
pofition  différente  de  fes  taches ,  dont  elle  offii- 
roit  dans  ce  cas  un  exemple  unique  pour  le  genrt 
du  cône.  Cette  coouille  n'eft  point  commune  & 
ne  fe  trouve  que  aans  l'Océan  Afiaiique.  M-  de 
Favanne  affure  qu'on  la  rencontre  plus  particu- 
lièrement fur  les  côtes  de  la  nouvelle  Guinée  ainii 
qu'aux  Moluques. 

19.  CoNE  civette. 

Conus  obefus  \  HwaSS. 

Conus  ,  tifta  comca  coronata  nivett-rofia  9  mtf» 
culis  punSis  &  nubeculis  violaceis  undutata , 
fpira  concavo  -  obtufa  ,  baj!  emarginata  y  MtfC 
HwASS.  fpec.  19,  variet.  A. 

I 

A  —  La  peau  de  civette  ,  Favanne  ,  cataL 
de  la  tour  y  fig.  461. 

Conus  bafi  pyramidali  Uvi  ,  achat inus  albus  t 
ex  ochraceo  &  rofeo  nebulatus  j  lineis  abruptes 
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&  maeutis  fufcis  omatus  ctyhnicus  ntvefie^ 
manmçhfûU.  pag.  44S  j  "*•  *  *  A-  ^• 

Conus  ceylonicus  .  ufta  conica  glahra  tx  vto- 
Ucto  &  rcfto  in  fundo  tdvto  nthulaia^  Untis 
valdc  intirruptis  itncata  ,  punSis  alhis  </  fujcej' 
t€ntibu%  &  maciUis  oàjcuriorihus  inurpunaau. 
fpira  parum  exftrta  ,  anfraSibus  fubnodulofis 
fparfim  fulcatii  .  bafi  firiata  infra  tmargmata  ; 
Martini,  conchyL  twu  lo ,  pag.  67  ,  taù.  141 , 
fig.  1318. 

Di€  ciyl<mifch€  gifiîpptlte  ûchatîute  i  par  les 
AUeinaD<u. 

La  ptau  de  civette  ;  par  les  Françoîf, 

B  —  Tefla  niveo -^  rofca  ^  maculis  five  punBis 
triaaguUrihus  tranfwfis  j  Muf.  HvaSS.  ffcc.  ip  , 
variez  •  B* 

La  peau  de  civette  mouchetée  ;  par  le$  François. 

D£SCRiPnov.  Cette  coquUIc  dont  1"  mou- 
chetures bnines  &  violettes  produifent  l  effet  le 
plus  agréable  fur  fon  fond  blanc  nuancé  de  rofe , 
n'cttpasdu  nombre  des  communes.  La  variété  A 
qui  &  la  moins  rare  des  deux  que  cette  efpèce 
préfente  .  a  une  coquille  conique ,  épaifle ,  pe- 
Finte.  longue  de  deux  pouc",  fur  une  largeur 
de  près  de  quatoae  lignes.  La  fuperficie  de  fon 
tcu?  extérieur  cft  t:èi^iifle  &  très-luifante .  &  fa 
bafe  feule  cft  marquée  de  fcpt  ou  huK  ftiics  aiguës 
qui  y  tournent  obliquement. 

Sa  fpire  qm  eft  compoféc  de  onze  o<  douze 
touis  légèrement  concaves,  eft  obtufe  ,  garnie 
de  tubercules  Urges  &  fi  peu  faillants,  qu  elle  en 
paroit  onduleufe.  Ces  tubercules  font  peu  fenfi- 
blés  fur  la  moitié  eitérieurc  du  dernier  tour  ;  ils 
font  oûeux  prononcés  fur  les  autres  fpiralcs ,  & 
fe  continuent  en  diminuant  iufqu'au  fonimet ,  le- 
quel conûftc  en  une  pointe  blanche  ordmiircment 

ttfée. 

L'ouverture  cooferve  une  largeur  égale  fur  fa 
m>itié  fupérieure  ,  tfoîi  elle  ^clargu  ^'^  enfible. 
ment  jufmi'au  bas,  oîi  elle  offre  un  ba,ll«nent 
prefaue.  double  de  celui  du  haut.  Sa  lèvre  droite 
eft  tife-mince  fur  le  bord  &  légèrement  rentrante 
vers  le  milieu  ;  elle  eft  accompgnéc  i  l  «nténeur 
par  une  bordure  colorée  comme  fa  convexité»  6c 
Terminée  à  fon  extrémité  fupérieure  par  «ne  coupe 
oblique  peu  profonde  ;  fa  bafe  eft  échancréc  comme 
dans  les  efpèccs  précédentes,  &  entourée  d'im  bour- 
telet  oblique  qui  va  fe  terminer  dans  nutericur  de 
rouverture;  cellc-W  cft  blanch*  ,  tra-luilante  6c 
nuancée  de  violet  clair. 

Les  couleurs  qui  font  diftribuécs  fur  fa  con- 
vexité ,  dont  le  fond  cft  blanc  &  nuancé  de  rcfe , 
confiftcnt  en  des  mouchetures  d'un  bran  obrci;r, 
en  des  taches ,  des  points  &  des  nébu  ofités  v:o. 
lâues ,  mêlées  de  teintes  foncées  couleur  de  rofc , 
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&  de  traits  jaimitres  figurés  es  croiflant,  q^*oo 
ne  diftingue  qu'avec  dunctdté  à  la  %ue  fiirp>. 
Toutes  ces  couleurs  7  font  difiiibuées  de  macKîe 
qu'il  réfulte  de  leur  rapprochement  des  oncuUrion 
longitudinales  figurées  en  zigzag  on  un  icfeaa  i 
maules  tranf vertes  auadrangulaires,ou  enfin  deux 
zones  interrompues  oe  taches  bnines ,  dont  les  u:- 
tervalks  font  irrégulièrement  picotés  de  la  ir.ctr^ 
couleur.  Cette  bigarrure  efi  fans  doute  plus  aj:.«:4- 
ble  à  contempler  que  fiicile  ^  décrire ,  m«i»  ù 
fuffira  d'en  faiûr  les  traits  principaux  pour  diAir- 
guer  aifément  cette  coouille  de  toutes  les  autro 
non  moins  variées  que  le  genre  du  cône  prcicnte. 
S^  fpire  parmi  les  mêmes  teintes  «  offre  dei  u* 
ches  d'un  brun  obfcur  qui  accompagnent  fes  ipr 
raies  jufqu'au  fommet. 

M.  HwAss  pofsède  outre  nndividu  donc  \t 
donne  ici  la  defcription ,  un  fécond  de  cette  vaxié:c, 
très-remarquable  par  fon  volume  ,  puifque  mi!{;'c 
la  dépreffion  de  fa  fplre ,  qui  ne  lui  eft  pas  o:* 
dînaire ,  il  conferve  engore  deux  pouces  fix  lignes 
de  longueur  &  une  largeur  de  vingt  lignes. 

La  coquille  de  la  variété  B  ne  difficre  de  la 
première  que  par  la  figure  des  points  &  des  ti- 
chcs  brunes  dont  elle  eft  ornée  ;  elles  afiedett 
conftamment  une  figure  triangulaire  qui  fc  pro!crZ€ 
tranfverfalement ,  &  c'eft  en  cette  feue  di:'-; 
rence  dans  le  fond  peu  eflcntîelîc,  qu'elle  rt: 
bornée.  Le  cent  civette  n'a  été  encore  ttouré  qv« 
dans  Icf  mers  d:s  Indes  oneatales, 

20   Coke  chagrin. 
Conus  V  or  tus  j*  LiNN. 

Conus ,  tefta  conica  eoronata  markatA  ,  aJu 
cjftaneo  macuhta ,  fpira  acuta  ^  Muf.  HwaVV 
fpec.  zo ,  vantt.    A» 

A  —  Cornet  fauve  avec  quelques  eaehês  Ujm^ 
ches  répandues  de  tous  côtés  ,  à  tête  éitvét  Tf 
étages  g.:rnts  de  petits  poi.us;ce  qui/ y  s  ae  p'-^ 
fingulier ,  c'eft  que  fd  fuperficie  rtfftmUt  a  t^t 
peau  de  chagrin  ;  d'ArqenvILLE  ,  co^chyL  pa^. 

a39,  pi.  iijfg-  R- 

Seba ,  tkef  vol.  ^  toi.  ^.  fg.  ^6  —  zS- 

La  peau  de  chagrin  j  cornet  àlongt  k  clartzs» 
faillante  &  tuherculée  ,  ^  rohe  hlanckt  »  t  ^'Jm: 
deux  larges  fanes  de  taches  d'un  t9urro9  pr^n , 
à  grjTtd  nombre    de  cordelettes  circulaires  **.- 
tonnées  ;  FAVANNE,ca/tfAy/.  tom.  Z  *  pag.  444» 

pi.  16,  f g.  £,  3- 

Papyrus  marno^ata  ^  te/la  conica  ehn^at£  ;  .?- 
nu^ati  fiabra  ,  ex  auraniio  &  fufo  in  fu^z^  •  - 
i'd^  nubeculata  &  fafciata  ,  feriebas  pA:t3^'^"^ 
efevatorum  circumpr'pta  ,  /pif^a  nodis  rmu<m* 
eoronata  acut4  ;  MARTINI  «  covhyl.  tW.  lO  . 
pig.  %6,  tab.  138,/^.   1184. 
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'  CoHtiS  varias  ;  tefla  elongata  muricatM  y  fpira 
coronaea  acuta  j  LiNN.  fyft.  nat.  pag.  1170^ 
num,  31a  j  —  'y«;<^.  '««/•  /«^-  «^'■-  p^g*  559» 
num»  169. 

Djs  marmorîrte  papier  y  par  les  Allemands. 

La  ptait  de  chagrin'^  par  les  François. 

B  —  Tefla  carnea  ,  /âvtgata ,  macuiis  fufcis  , 
haji  gr^uUta  ;  Mu''.  Hwass.  variée.  B, 

Favanne  ,  conchyi,  £om.  %^p  ^ .  444  »  efpee» 

Ltf  f  ejtf  de  chagrin  lijfe  j  par  les  François. 

C  — ^efia  cecctnea  ^  granofa  ,  alBo  variegata  y 
MuC  Hwass.  variei.  C. 

La  peau  de  chagrin  rouge ,  —  à  rohe  blanche^ 
marbrée  comme  par  fiammes  ,  &  veinée  dans  deux 
rênes  d^un  fauve  canndle  foncé  tirant  fur  Coran* 
gé  ;  les  cordelettes  grenues  font  plus  fines  &  non 
moins  nombreufes  ;  FavaKNE,  conchyL  tom*  2j 
pag.  444»  efpec.  14,  \arieu  3. 

Description.  C'eft  à  caufe  des  grains  Tail- 
lants qui  rendent  la  fuperficie  de  cette  coquille 
raboteufe .  qu*elle  a  été  nommée  la  peau  de  da* 
rrin  ou  le, cône  chagrin.  Elle  eft  plus  alongée  dans 
.a  forme  que  celles  précédemment  décrites ,  puif- 
que  fur  une  longueur  de  dix-huit  lignes  elle  n*a 
que  huit  lignes  de  largeur  vers  le  haut ,  ce  qui 
la  rapproche  des  coqui-Ies  de  la  dernière  feâion 
de  ce  genre  ,  dont  la  figure  e(l  cylindracée.  Elle 
eu  garnie  à  Teitérteur  de  feize  pu  dix-fept  ûiies 
tranfverfes  élev,ées^  çranuleufes ,  entre  chacune^ 
defquellcs  on  apperçoit  une  féconde  ftrie  qui  leur 
cft  parallèle ,  &  aufîi  fine  qu'un  cheveu ,  (aillante 
mais  dépourvue  de  tubercules.  Sa  fpire  eft  com- 
pofée  de  dix  ou  onze  fpirales  inclinées  obliquement 
&  élevées  en  un  angle  aigu  ;  elle  eft  couronnée 
de  tubercules  plus  gros  oue  ceux  dont  elle  eft 
chaarinée  fur  le  tour  extérieur,  &  la  fuperficie 
de  fes  fpirales  eft  garnie 'de  ftries  circulaires  très» 
£nes. 

Son  ouverture  étroite  de  deux  tiers  de  lî- 
ene  vers  le  haut ,  eft  élargie  du  double  à  fon 
extrémité  oppofée  ;  Téchancrure  fupérieure  eft 
ienfible  dans  cette  coquille  ,  tandb  que  celle  de 
fa  bafe  ne  Tcft  prefque  point.  Sa  lèvre  droite  cft 
mince  fur  le  bord  &  tranchante  ,  Tintérieur  de  i'ou- 
irerture  eft  blanc. 

Le  fond  de  fa  couleur  eft  blanchâtre ,  quelquefois 
nuance  de  fauve  ou  de  couleur  de  chair  avec  deux 
rangs  de  taches  ordinairement  de  couleur  marron , 
qui  fouvent  fe  réuniiTent  pour  former  deux  zones 
non  interrompues  d'une  largeur  inégale  ,  Tune 
yMTS  le  hattt  y  Tautre  vers  le  bas  du  tour  wi^, 
Hifioirc  NaiureOc.  Tgmel  VI.  Vers. 
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near,  Quelquefo''  ou  f  e  ^  e  ac'^es  de  couleur  mat* 
ron  ,  on  apperço  t  ur  le*  pa.  tie-»  ^  an.  hes  de  cette 
coquille  quelqie-  points  tpars  d-  la  ?T>ême  teinte, 
excepté  fur  laf'pir  ,  qui  eli  p:e  qu  *  toujours  blanche 
&  fans  mouchetures.  La  variété  A  que  je  vient 
de  détrire  fe  trouve  fur  les  côtes  de  llile  St- 
Domicgue ,  &  fuivant  M.  de  Fa  vanne  fur  celles 
de  rifle-de- France. 

La  coquille  de  la  variété  B  eft  diftingiiée  de 
la  première,  comme  de  celle  q  li  fuit,  i^,  par 
fon  tond  couleur  de  chair ,  tache  &  p-^intilic  de^ 
brun  ;  *a^  par  le  liflé  de  \a  moitié  îupcr  eure  de 
fon  tour  extérieur  oui  eft  privée  de  tubercules  , 
tandis  que  fa  moitié  inférieure  en  eft  pourvue  ; 
elle  lui  reffemble  d'ailUurs  par  la  figure  &  la  pro- 
portion de  toutes  fes  autres  parties  5  elle  vient 
comme  la  piécîédente  des  Ifles  Antilles. 

La  variété  C  qpi  reconnoît  aufll  la  même  patrie 
«toute  lafiiperficie  dé  in  coquille  granuleufe,  mais 
les  tubercules  dont  elle  eft  chagrinée  font  plus  fins 
que  ceux  de  la  variété  A  «  &  le  fond  de  fa 
couleur  blanc  &  marbré  comme  par  flam- 
mes ,  eft  veiné  dans  deui^  z6ni:s  d*un  fauve  foncé 
tirant  fur  Torangé ,  de  manière  que  dans  cette 
variété  c'eft  l'orangé  qui  domine  fur  le  blanc  5 
elle  eft  peu  commune. 

II.  CoNE  taffetas. 

Conus  tutipa  ;  LiNN. 

Conus  f  tefia  oblonga  fubcoronata  rufefcente  ^ 
albo  &  cœruleo  undata  ^  cingulis  multiplicibus 
rujis  albo  punitatis  ,  Jpira  concavb-obfufa  ^  aper-* 
tara  hiante  \  Muf.  HwASS.y^ec.  21. 

Rhombus  cyliniro  pyramidalis  ex  rufo  nehu^ 
latus  y  lineijque  quibujaam  interfeciis  circum^ 
fcriptus  ;   LisTER ,  fynopf  tab.  764,  fig.  ij. 

Cochlea  long  a  pyriformis  intorta  intégra^  mU" 
crone  aliquantulum  papîllofo ,  albida  &  ex  albidê 
leviter  purpurafcens  ,  colore  rofeo  nehulata  & 
punÛis  minimis  denfe-  circumdata  ;  Gualtieri, 
ind.  pag,  &  tab.  %6  j  fig.  G. 

Nubecul(t  purpurafcens  ,  nubibus  cœruleis  ; 
Klein,  oftrac.  pag.  76,  fpec^  aoi  ,  vamt,  2. 

NubecuU  5  S  £  B  A  >  thef.  vol.  3  «  tab.  41 , 
fg.  16  —  ao. 

Cylindrois  5  Regenfi/SS  ,  conchyL  vol.  i ,  tab.  1  ^ 
fig.  ao. 

KnorR  9  conchyL  voL  3  ,  tab.  lï  ,  fig.  4, 
&  voJm  .$  9  tab.  io  ,fig.  i ,  z. 

Le  Jalar-y  Adanson,  conchyL  pag.  ^JipL  C, 

'fig.  8. 

Conus  tulipa  ;  tefia  oblonga  gibba  lâvi ,  aper* 
tura  dehifcente-,  loNN.  fyfi*  nat.  pag.    1172* 

ttum*  313. 
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Contis  iafeos  Uvis  parum  txcavatâ  ,  j^ecu^ 
latus  b  puniiatus  Achatinus  ,  tulipA  dicl^s\  MAR- 
TINI ,  conckyL  tom,  a  ,  pag.  l  j6  ,  tab.  64 ,  fig. 
718  ,  719  &  tab.  65  ,  fg.  7iO,  711: 

Conus  tuVpa  ;  iefta  ohlonga  Uvî  ,  apcrtura  pa» 
tente ,  anfraâiius  fuprem:s  coronatis  ;  BoRN 
iW.  ww/  fi/jr.  vtndob,pdg.  153  » —  f/^^/^^  xrjî-JC. 
iRtf/i  £4/jr.  pag.  i68. 

£««  ta  fêtas  point  îi/é  2r  p^sJ  </^i  or  i«x  //jT'^  »  ^ 
roir  «tf /<  i^<  gris  de  itn  vif^  a  Jlammes  faave^ 
marron  interrompues  dans  une  ^ône  du  milieu  « 
&  à  grand  nombre  de  lignes  cîrcuÎMres  blanckÀ' 
trespcn^ttsde  marron  foncé  \  ¥AVA^liE.,conchyL 
iom.  2  .  p.:g.  497  t  f*-  *9  »  fii*  4i  ^9  ^» 

Ackeat*toot  ;  par  les  Hollandots, 

Die  tulpe  ;  par  Us  Allemands. 

The  tulip  shtli  \  par  les  Anglols. 

Lt  tjffetas  ou  U  tulipe  ;  par  les  François. 

Description.  Cette  coquille  qne  quelques 
Auteurs  ont  regardé  coinine  une  Yarîété  de  l'ef* 
pèce  Aiivante ,  âc  que  d'autres  comme  M*  Adanfon 
paroîflent  avoir  entièrement  confondu  dans  leurs 
iyoonimies  «  en  difRre  cependant  tant  dans  fa 
forme  que  dans  fes  couleurs ,  quoiqu'elle  s'en  rap- 
proche d'ailleurs  à  bien  d'autres  égards. 

Elle  a  le  plus  fouvent  depuis  deui  pocces  juf- 
qu*à  deux  pouces  &  demi  de  longueur  fur  une 
largeur  de  moitié  moindre  ;  elle  eft  aiTez  m<nce , 
à  peu-près  cylindracée  ,  obtufe  du  cèté  de  fa 
fpire ,  &  un  peu  rétrecte  vers  le  bas.  On  compte 
huit  tours  à  fa  foire  *  dont  Tcxtérieur  eft  con* 
cave,  &  ceux  qui  avoifinent  le  fommet  font  un 
peu  renBcs  ou  relevés  d*une  côte  lc;;èrement  tu- 
berculcufe  »  &  fituée  au^deflus  de  leur  milieu. 

L'ouverture  eft  beaucoup  plus  évafée  dans  cette 
coquille  que  dans  les  autres  efpèces  qui  la  prc- 
ccJent  ;  die  eft  très-élargie  d^ns  le  bas,  6c  fa 
longueur  furpafTe  \  peine  trois  fois  fa  plus  gr2nde 
largeur.  Son  extrémité  fupérieure  eft  très  toille- 
tnent  échancrée  «  mais  fa  bafe  eft  iimple ,  droite 
&  pareil  comme  tronquée. 

La  furface  extérieure  de  cette  coquille  eft  lifle 
&  polie  ;  le  fond  de  fa  couleur  eft  blanchàve. 
Dué  de  rofe ,  de  rougeâtre  &  de  bleuâtre  j  ou  de 
cou'eur  d'agate  ;  il  eft  6ambé  comme  en  deux 
xÀr.cs  de  t<iuve  tirant  fur  le  brun  »  &  ponfhié  fur 
toute  fa  longueur  par  des  lignes  circulaires  brunes , 
interrompues  fur  le  fond  clair  par  des  traits  cir* 
cubires  d'un  b!anc  de  lait.  Dùus  mimiques  indi- 
vidus ,  les  marbrures  ou  fiamncs  longitudinales 
font  interrompues  fur  le  miLeu  du  premier  tour 
par  une  zone  du  fond  qui  eft  é^aîcmtnt  ponc- 
tuée •  &  dans  d'autres  cette  xône  interméJiatre  eft 
pea  régulière  &  plus  ou  moins  ilcucufei  il  s'en 
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tronve  auffi  fur  le  nombre  donc  les  marbrures  favt 
dépourvues  des  lignes  circulaires  ponduées,  qui  oe 
paroiiTcnt  feulement  que  fur  le  fond  blancnàne 

de  la  coquille* 

On  ne  voie  point  de  ces  lîgres  ponduées  fur 
la  fupcrRcie  de  fa  fpire  ;  le  renflement  feul  des 
tcurs  fupérrcurs  eft  taché  de  bbnc  &  de  marroo 
jufques  à  la  proximité  du  fommet* 

L'intérieur  de  ce  cône  eft  ou  blanc  on  d^m  blanc 
bleuâtre  ,  ou  quelquefo»  couleur  de  chair  ,  & 
fa  lèvre  eft  bordée  à  l'intérieur  d'une  teinte 
violâtre  d'environ  deux  lignes  de  largeur* 
Cette  coquille  eft  aflcz  commtme ,  &  fe  trouve 
très-répandue  dans  l'immenfîté  des  mers.  Seba  l*A» 
dique  dans  celles  des  Indes  orientales  ,  Petiver  {\:t 
les  c&tes  d'Amboine  ,  lifter  dans  le  golphe  <Iu 
Bengale ,  M.  Adanfon  aux  ifles  de  la  Magde.^ine 
fur  la  cdte  du  Sénégal ,  &  Martini  far  les  rWagc» 
de  l'Amérique  Efpagnole. 

M.  Adanfon  qui  Ta  vu  vivante  a  obicrvé  qoe 
le  pied  de  fon  animal  eft  auffi  lom;  &  preiqu'aûffi 
large  que  fa  coquille ,  &  que  ion  c^rcu'e  eft 
beaucoup  plus  petit  que  celni  des  autres  cipèces  do 
mime  genre  qu'il  avoit  eu  occafioa  de  compares» 

12.  CoNE  brocard!. 

Cotttu  geogrmphus  \  LiNIf* 

Conus ,  tefta  oblonga  toronuta  ^  ëtta  fulv^ftag 
mebuldta  ^  fpira  coneavo- obiufa  ^  apertura  dekJJ^ 
ceuie  i  Mm.  Hwass.  fpec.  ix ,  varkt.  A* 

A  —  Rhombus  maximus  fx  rufo  vêrmicu/^t^ 
tus ,  elavieula  murieata  ;  LlSTEE  ,  Jyn^f^SAP^ 
747  f  fig*  4î. 

Cochlea  gtographicam  taiulam  rtprufentsns  ^ 
iuter  omnes  ultima  loco  non  venufiatt  ;  in  €Jus 
enim  tefta  alba  ita  difionuntur  macuU  fitrvu  ,  ur 
provincid  &  regiones  in  tabula  geograpkics  /e« 
dieantur\  BoNANNt,  recréât,  claffi  ^%pag*  15?» 
A*  3  *9 1  —  ^tt/ï.  muf.  kirch*  pag.  470  ,  fg.  319^ 

Nubetula  ;  RuMFR.  thef.  tab.  ^i ,  fg*  C 

Cylindrus  moluccenfis  Uvis  ex  rufo  Moque  tnarm 
moratus  ;  PmvER ,  g^iopkyL  tab.  98  »  fig.  8  » 

—  ejufdem  aquat.  amb.  tub.  ^^  9  fit»  i» 

Corner  appelle  le  brocard  »  qu'il  imite  p^r  f^ 
bigarrure  brune  fur  unfondbUnc  ;  o'ArgSNTUXK^ 
conckyL  pag.  14^  »  W«  •  3  »  fg-  ^ 

Nubecula  ;  Klein  ,  ojlrac,  pag.  76  »  fpoc  aoi  i 
variée,  i  ,  3,4,  tab.  5  »  fig.  90. 

SlBA,  thef.  vol.  )  ,  pag.  ix6 ,  têt.  41  ,fg,  t  » 

—  4,  fub  nomine  lifieri. 

Cochlea  longa  pyriformis  intortë  ixttgra 
cronuta  »  bafi  murieata  ex  f>*f<>o  maculata  Ù 
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mlcttiata  ;  GUAtTiERZ  ,   ind,  pag,    &  tah.  l6  > 

KnorRj  conchyL  voL  3  ,  tai,  21  ,  fig»  !• 

Conus  gtogragkus  ;  te  fi  a  ohlonga  gibba  coro^ 
tutta  ,  apertura  dekifcenu  ;  LiNN.  Jyft.  nat.  pag. 
1171 ,  num.  314  ,  —  SCH&OETER  ,  cinUit,  VoL  I , 

Conm  ttfia  ttnui  y  magnus  ,  bafi  muricata  eX" 
Câvata  ,  candidus  tx  fufco  ncbulatus  &  vermi" 
culatus ,  vu/go  nubecu/d  diBus  ;  MARTINI ,  con- 
chyL  tom.  a  ,  pug.  354  ,  tab,  64  ,  fig,  717. 

•  Conus  geographus  ;  tefia  obfonga ,  fpira  coronata^ 
apenurû  patente  ;  Born  ,  ind.  muf.  cdfar,  vindob 
pag,  154  j  —  f/*[/^«  t^fiac,  muf,  câfar,  pag.  169. 

Le  brocard  de  fo:e  h  clavicule  mamelonnée  ,  h 
fohe  (Cun  gris  couleur  de  chair  ou  rofe  ,  marbrée 
&  fiienient  veinée  d'un  réfeau  fauve^roux  très" 
foncé  ;  Fav ANN£ ,  con^hyh  tom.  2  ,  pug.  496  ^ 
pL  19  ,fig.  L  ,  I. 

Kroonbacks^toot  y  Wolhje\  par  les  HoUandois. 

Die  Kronenbacke  ;  par  les  Allemands. 

Qottdy-fiamper  ,  filk  brocard  y  par  les  Ar.g^ois. 

Le  brocard  de  foie ,  ou  la  tulipe  \  par  les  Fran- 
çois. 

B  -^  Tefia  albo  &  f^f'o  reticulata  ;  Muf. 
HwASS./p«c.  22,   varie  t.  8. 

KiiORR  »  conchyL  vol,  6 ,  rji.  17 ,  /^.  3. 

Le  brocard  h  réfeau  ,  variété  peu  commune  ,  A 
clavicule  mamelonnée  ,  à  roA*  d'un  rofe  foncé  fine* 
ment  réticulée  de  fauvcmarron  foncé  ;  Fav  AN  NE, 
conchyL  tom,  2  y  pag.  4y^«  f/^.  40  »  varie tm  z. 

Le  brocard  réticulé  i  par  les  Ftançois. 

Description.  C*eft  ici  pne  des-pYus  grandes  co- 
quilles que  l'on  connoifTe  dans  le  genre  du  cône  ^ 
comme  aufli  c'eft  une  des  plus  minces  &  des 
plus  légères.  On  en  voit  depuis  treize  lignes 
jufqa'à  cîncf  pouces  dix  lignes  de  longueur,  & 
depuis  un  aemi-pouce  jufqu'à  deux  pouces  dix 
lignes  de  largeur;  celles  du  plus  grand  volume 
font  infiniment  rares  ,  &  rien  n'eft  u  commun  que 
d'en  trouver  d'une  grandeur  moyenne* 

L'individu  que  ]t  poflède  eil  long  de  trois 
pouces  fix  lignes  &  -large  de  dix  -  neuf  lignes 
feulement  ;  ia  fomie  prefque  cylindrique  dans 
les  deux  tiers  fupérieurs  de  fa  longueur ,  &  un 
peu  renflée  vers  le  milieu  ,  fe  rétrécit  infenfi- 
blement  vers  fon  extrémité  inférieure  ,  qui  eft 
fimple,  droite  &  tronquée  comme  dans  l'efpèce 
précédente.  Sa  fpire  dont  la  forme  eft  un  peu  plus 
obenfe  que  celle  du  câae  taffetas ,  eft  compofée 
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ie  neuf  à  dix  tours,  dont  les  trois  extérieurs 
Joiït  légèrement  concaves ,  finement  marqués  de 
ftries  circuKiires  ,  nombreufes  ,  quelquefois  trcii- 
liflees  ,  &  garnis  fur  leur  bord  de  mame- 
lons obtus ,  qui  par  leur  renflement  rendent 
la  ligne  des  futures  onduleufe  ;  ce  qui  ne  fe  voit 
pas  lur  la  fpire  de  l'efpcce  précéd^te.  La  fuper- 
ficie  du  tour  extérieur  eft  très-lifle,  &  on  n'y 
diftingue  que  quelques  lignes  longitudinales  peu 
enfoncées  qui  dé(igncnt  les  accroiflemens  fucceflifs  ' 
que  la  coquil.e  a  éprouvés. 

Son  ouverture  qui  eft  très-bàitlante  s'élargît  in« 
fenfiblement  depuis  le  haut  jufqu'au  bas  ,  ou  dans 
fon  plus  grand  éUrgiflcment  elle  préfente  un 
bâillement  égal  au  quart  de  fa  longueur.  Son  ex- 
tréirûté  fupériture  a  une  échancrure  peu  profon- 
de ,  &  fa  lèvre  quoique  mince ,  conferve  un 
peu  d'épaideur  fur  le  bord.  Sa  columelle  eft  blan* 
che,  arrondie  &  légèrement  oblique,  &  la  ca- 
vité de  l'ouverture  qui  eft  très-apparente  à  caufe 
de  fon  évafement ,  eft  ou  blanche ,  ou  bleuâtre, 
ou  variée  de  violet  clair. 

Sa  couleur  au  dehors  eft  rarement  d'un  beau 
blanc  ;  elle  eft  plus  communément  d'un  blanc  d'a- 
gate diverfement  nuancé  de  couleur  de  chair  « 
de  fauve  &  même  de  bleuâtre^  fur  lequel  on 
voit  des  marbrures  de  couleur  marron  plus  ou 
moins  foncée  ,  icfquelles  font  oti  interrompues 
&  difiribuées  fans  aucune  fymmétrie ,  ou  réunies 
en  deux  larges  z&nes ,  dont  Tune  au  bas  de  la 
coquille ,  &  l'autre  au-deiïus  de  fon  milieu.  Quel- 
qtiefo's  ces  marbrures  forment  des. larges  âamnies 
longitudinales  très-déchiquetées ,  qui  comme  on 
peut  en  juger  par  les  phrafes  des  Auteurs  ,  firent 
co:nparer  le  del&n  de  cette  coquille  à  une  carte 
géographique. 

La  variété  B  de  cette  coquille ,  joint  aux  ca- 
raftères  qui  lui  font  communs  avec  U  précédente  « 
celui  d'avoir  fa  fuperficie  couverte  d'une  efpèce 
de  réfeau  très-délicat  &  bien  diftin6l ,  de  même 
couleur  que  les  marbrures.  Ce  réfeau  fait  paroître 
fur  le  fond  de  la  coquille  un  grand  nombre  de 
mailles  irréguliëres  en  forme  d'écailles  ou  de  figure 
triangulaire ,  qui  ont  beaucoup  de  rapport  avec 
celles  du  cône  amadis ,  excepté  qu'on  n'y  appef. 
çoit  point  de  lignes  ponâuées  comme  dans  cette 
coquille.  Sa  (pire  eft  panachée  des  mêmes  cou- 
leurs que  le  refte  de  ia  fuperficie  ,  mais  quelque* 
fois  une  teinte  incarnate  y  domine ,  6c  les  tuber- 
cules qui  la  couronnent  font  tantôt  blanchâtres  , 
&  tantôt  de  couleur  brune  ou  marron  foncé, 
tandis  que  la  pointe  du  fommet  eft  couleur  de  rofe 
ou  nuée  d'un  cramoifi  vif. 

On  trouve  les  deux  variétés  du  cône  brocard 
dans  les  mers  des  Indes  orientales  fui  van  t  Lin- 
nseus,  aux  ifles  d'Amboine-  fuivant  Rumphius, 
à  rifle-de-France  felon^  Davila ,  &  fuivant  M.  de 
Favanne  aux  Philippines  ,  au  Cap  de  Bonne* 
*  Kkkki 
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Erpcraoce  2t  à  Mâulagafcv  ob  )e  Ta!  t'^t&'rt- 

2.5.  Cost  ponâué. 

Cciks  puniiutus  ;  CHEItfNITX. 

Ci..aj,  rey^<i  ct;ai%4t  coronata  telvacea  ^  atio 
^w/â«;.4 ,  '/r./>  ucvuzLs  tranjfxerjts  rufo  punAaiis  ^ 
.^..  j     .j.(>  mui.uîjt^  »  Mut.  HwA5S.  y/>«f.  !)•    * 

C  .;-^  *!'♦.  put3^tis  cinBus  ,  ff/îj  conlca  iàvl  » 

«# »4 . ■  <  V 4 ' . ; 'rt  r^jl:j:a  fjjiiù  duaùus  alhis ,   6'  f /r- 

vu  rt4:^w,tt;  i*:^  p^!xîi^tis  ûnîculaiis  fufctfctnùhui  ^ 

y*  *«  .^y'um.tiiCâ  ,  ijjî  fdf  1101  emjrginatd  ;  MaR* 

i:>i  ^  •t?/u/ij*«  Xï>«.    10  ,  f  4Z^.  36  ,  f<ï^,  139  , 

r^r  ^n^ilrttff  fadeu  umwundtnt  regels  par 
v«%  A.caunvis« 

là  .oVi#  f  <>/i5-r  i  par  les  François.    ^ 

PtscHiFTiOM.  Le  cône  ponBui  eft  une  co- 
quil.e  rare  qoi  n'a  été  encore  décrite  &  figurée 
q\ie  par  M.  Chemmtx  ,  dans  la  conchyliologie  de 
Manini.  fmdivldu  du  cabinet  de  M.  Hvaff, 
conlirte  tn  une  coquille  épaiffe ,  pelante ,  de  forme 
conique  ,  longue  de  deux  ponces  &  large  de 
quatorze  ligftes ,  dont  la  Tpire  obtufe  ,  compofée 
de  tours  conveies  »  eft  couronnée  de  tubercules 
gros  &  peu  CiiUans ,  qui  ne  font  prefque  pas 
exptimés  dans  la  figure  que  i*ai  citée  de  M.  Che- 
tnniti.  Son  tour  extérieur  eft  garni  d'un  bout  à 
.  l'aune  de  ftries  circulaires  peu  élevées ,  s'affoi- 
bliiTant  un  peu  vers  le  haut ,  &  de  quelaues  filions 
longitudinaux  peu  profonds  accompagnés  de  fines 
parallèles  très-déliées  «  qui  indiquent  fes  accroif- 
fcmcns  fucceflifs.  Les  tours  de  fa  fpire  fopt  au 
nombre  de  neuf;  ils  font  légèretnent  concaves 
&  flriés  ciKuUirenaent  fur  toute  leur  moitié  fu- 
pérîeure  ,  convexes  •  lifles ,  &  couronnés  fur  leur 
moitié  inférieurei  Leurs  tubercules  larges  &  peu 
faillants  rendent  la  ligne  des  fnmres  onduleufe  j 
ils  font  peu  fenfibles  fur  la  moitié  extérieure  du 
tour  de  Vouverture  ,  &  ne  le  font  prefque  pas 
fur  les  cinq  plus  voîfins  du  fonunet. 

Son  ouverture  fept  fois  pins  longue  que  large 
vers  le  haut  »  offre  du  cÀte  de  fa  bafe  un  élar- 
gi tTement  phis  grand  d'environ  deux  tiers  de  ligne, 
Ce  une  échancrure,  à  fon  extrémité  oppofée,  ana- 
loeue  a  celle  du  c6m  piqârt  de  mouches.  Sa  bafe 
eft  ûmple ,  droite  ,  fa  columelle  convexe  &  courte , 
eft  accompagnée  d*une  côie  oblique  qui  tourne 
dans  Tinterieur  de  l'ouverture. 

Le  fwuid  de  cette  ccouille  eft  d'une  teinte  fauve 
tirant  fur  le  roogcâtre ,  oc  coupé  on  peu  au-deffous 
du  miiteu  du  tour  extérieur  par  une  fafcie  blan- 
che«  qui  eft  finement  ponâuée  de  rouge  brun  fur  la 
l^kLic  de  fes  ftries  uanfrerfes.  Sa  fpire  an  lieu 
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de  points  femUaUes ,  préfente  fur  nn  fend 
coloré  des  taches  ou  des  flammes  brones  loca- 
tudinales ,  dans  Tintervallc  de  fes  tobercnles.  Le 
fond  de  fon  ouverture  eft  blanc  &  noé  d'une 
très  -  légère  teinte  de  rofe.  Cette  comùl'e  pre- 
cieufc  tient  à  ce  qu'on  nous  aUttre  oc  TOwean 
Afiicaîn. 


94.  Com  muftque. 

Conus  tâniatus  i  HwASS* 

Conus ,  tefts  conica  coronata  alis  am€iky^r 
fafciata  ,  cinguUs  furvo  ûlifoque  interfeaû  ^  Jpird 
obtufa  i  Muf.  HwASS.  fptc,  24. 

Rkomhus  eyUndra-pyramidalU/Mîvidms^Baeb 
ex  rufo  alhoque  interfeSis  circamfcnptms  ^  cLtxi^ 
cula  pauiu/um  exferta  ;  LiSTER  ,Jyf»pf  i^^  7*  J  » 
fig.  11. 

Conus  brèves  ,  iafi  pyramîdaU  ex  Kviéa  rtkf' 
cens  ,  fi/is  ex  nrgro  Moque  catenuUiis  cimàu  » 
alhofûfciaiu% ,  feu  volutu  catenuiata ,  M  aETI>i  • 
conchyL  voL  a,  pug,  xya,  tub.  57  »/^-  ^J*« 

Le  cornet  mufique  ,  h  côtes  ou  crues  laugiz»^ 
dinaies  bien  prononcées  ,  à  robe  mie  f^  {dtrt 
de  bleuâtre  &  de  vlolâtre ,  G*  certUt  ^mm  grëuà 
nombre  de  lignes  biancAet  charries  di  pttus  tr^s 
tranfverfaux  ,  noir  foncé  ;  JavaKKI  »  cmchfL 
tom.  1 ,  pug.  446,  efp.  17  ,  vaniU  u 

Vexilium  Americé  feptenttionuiis  ^  feu  1}  »• 
vitatum  fœderatum  ,  tefta  conica  aibs  Uvi .  r'f 
decim  fafcus  feu  feriebus  urticulstis  pmmBon.m 
nigro-cmruUfcentium  fr  ulbefctntium  redimùtu^J:> 
ru  exferta  ,  anfraSibus  pUmufcuUs  fparfim  m^ 
cuIatis^bafifubemMrginataiMAWmn^  comCiy.'* 
t0m.  10,  pag.  95  ,  tab.  144  A^fg.  m.  n. 

Die  nordamiriusmfcke  pggt  \  par  ks  AHo* 
mands. 

Le  cône  mufique  ;  par  les  François. 

DcscniPnoM.  Cette  coquille  peu  commune , 
dbnt  la  fpire  eft  véritablement  couronnée  de  t.H 
berrules,  quoique  les  Auteurs  qni  Tom  décrie 
n'aient  fait  aucune  mention  de  ce  caraâère ,  le 
rencontre  dans  les  mers  du  nori  de  rAtnéri.'>.e^ 
félon  NL  Chemniti,  &  dans  les  mets  de  UChmCf 
fuivant  M.  Hwaftl 


li  les  individus  de  cette  «^P^  t  ^  ''<^ 
trouvent  dans  fon  cabinet  »  celui  dont  « 
donne  la  defcription ,  eft  d*un  volume  peu  orô* 
naire  «  purfquc  fa  coquille  eft  Ict^ioe  d*nn  pc.;t 
huit  lignes  &  large  de  tretae  bgncs«  EÛe  c& 
épaifte ,  pefaote  ,  renflée  ,  fifle  •  ti  amifa  de 
cmq  on  fu  ftUoos  lonf*^**""'  '  ^^ 
depea  !    '    de  fe»  a 
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obtttfe  coofifte  en  neuf  tours,  rarement -entiers  ^ 

1doat  la  circonférence  eft  munie  de  tubercules  très^ 
fenfibles  &  afTei  analoguçs  à  ceux  de  l'ef pèce  pré- 
cédente y  mais  dont  les  futures  ne  font  point  on- 

duleufes. 

Son  oui^erture  fur  une  ^longueur  d'ern^ifon 
fetze  lignes ,  offre  au  bas  dans  fon  plus  grand  bâil- 
lenent ,  une  largeur  prefque  égale  à  la  cinquième 
partie  de  fa  longueur.  Sa  lèvre  droite  eft  épaifle , 
bordée  à  Hutérieur  d'un  fiféré  brun  ,  &  terminée 
à  fon  extrémité  fupérietire  par  uiie  coupe  oblique 
peu  échancrée. 

Cette  coquille  eft  blanche  extérieurement  & 
marquée  de  trois  fafcies ,  dont  une  à  chacune  de 
iês  extrémités ,  &  la  troifième  vers  fon  milieu. 
Ces  fafcies  d*un  violet  clair  ont  rarement  une 
krgeur  égale  ^  elles  font  garnies  atnfi  que  le  refte 
du  fond ,  de  plusieurs  lignes  tranfverfes  articu- 
lées de  brun  noirâtre  &  de  blanc  de  lait  ,  lef- 
quelles  font  plus  écartées  les  imes  des  autres  fur 
les  parties  blanches  de  la  coquille  que  fur  fes 
fafcies.  Ces  Jignes  articulées  varient  depais 
douze  jufqu'à  quinze ,  &  on  en  compte  dans 
le  nombre  qui  ne  font  indiquées  que  par 
une  férié  de  petits  points  bruns  très-^cartés.  La 
couleur  de  fa  fpire  ne  diifêre  de  celle  du  corps 
<^  la  coquille  que  par  une  teinte  plus  claire  , 
comme  aufli  par  la  diipofition  de  fes  taches  brunes, 
lefquelles  font  fituées  entre  fes  tubercules ,  &  ne 
fomient  pas  des  fériés  tranfverfes  articulées  de 
blanc.  Le  fond  de  fon  ouverture  eft  blanc  &  cjuel- 
quefob  mclé  d'une  teinte  bleiâtre  très>légère. 

2f.  CoNE  Huef. 

Conus  mupcus  ;  HwASU 

Coftus ,  ttfia  cordca  coronata  alia  »  ^0nd  eût» 
fàiea ,  lifuisfufco  punSatis  ^  faute  vioîatea ,  fpira 
ol>tufa  ;  Moi;  HwASS.  /p.  25. 

Li  petit  cornet,  muj!que  à  robe  Hanche ,  avec 
MJie  large  rônê  £un  violet  tendre ,  chargée  de  li" 
gnts  circulaires  ponSuées  de  brun  ^  Favavn£  ^ 
tottchjL  vol.  2,  pag.  446 ,  efp»  17  ,  variet,  a. 

Lt  petit  eone  mupque  ;  par  les  François. 

Description.  Cette  coquille  que  M.  de  Fa- 
Tanne  n'a  regardé  cjue  comme  une  «variété  de 
Tefpèce  précédente ,  en  eft  cependant  eflentieilé- 
ineot  diftinâe ,  puifqu'elle  ne  pafTe  jamais  huit 
Hgpes  de  loi?goeur  fur  une  largeur  de  moitié 
moindre  ,  &  que  indépendamment  de  cette  diffé- 
rnce  de  volmne ,  elle  eft  proportionnellement  plus 
alcngée ,  profondément  ftriée  à  fa  bafe,,  &  enfin 
dTcDe  forme  très-éloignée  de  celle  du  cène  imt* 

\p  oôfice  I  effilée  ^  uonquée  ^  fa 
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bafe^  &  terminée  au  haut  par  une  fpire  obtufe  com- 
pofée  de  huit  tours  convexes  ,  fie  couronnés  de 
tubercules  arrondis ,  lefquels  ne  font  fenfibles  que 
fur  les  deux  ou  trois  tours  extérieurs  ;  ceux  du 
foHMnet  font  ordinairement  liffes ,  fie  la  ligne  des 
futufes  qui  eft  onduleufe  aux  deux  extérieurs  , 
décrit  pour  ceux-ci  une  fpirale  fimple ,  femblable 
ik  une  ftrie. 

La  fuperficie  de  eette  coquille  eft  très-ïuifante  , 
unie ,  &  marquée  feulement  à  fa  baie  de  fix 
ou  fcpt  ftries  profondes ,  qui  en  occupent  la 
cinquième  partie. 

Son  onverure  eft  étroite  &  environ  neuf  ou 
dix  fois  plus  longue  que  large  ;  fa  lèvre  droite 
eft  tranfparente^,  mince  fur  le  bord ,  &  terminée 
à  fon  extrémité  fupérîeure  par  une  échancrure^ 
Le  fond  de  l'ouverture  fie  fa  bafe  ,  font  colorés 
d'un  violet  foncé ,  qui  malgré  la  tranfpârence  de 
la  coquille ,  ne  paroît  preique  point  à  Texte* 
rieur. 

Le  cène  bluet  eft  blanc  ati  dehors ,  fie  marqué 
un  peu  plus  haut  que  fon  milieu  d'une  zone  bleuâ- 
tre  ,  large  au  plus  d'une  ligne ,  fie  de  ftx  ou  fept 
lignes  tranfverfes ,  ponâuées  de  bran  ,  inégale-» 
ment  écartées.  Ces  lignes  ponânées  ne  paffent 
jamas  fur  la  tône.  bleuâtre ,  mais  une  de  cha- 
que côté  accomplirent  fes  bords  fit  femblent 
la  féparer  de  la  couleur  blanche  du  fond  r 
outre  ces  lignes  ponâuées  ,  on  voîl  an  hauc 
de  là  coquille  un  rang  de  taches  ^brunes  très^ 
foncées ,  figurées  comme  des  lettres  ,  leiquelles  fe 
prolongeant  fur  {^  (pire  dans  les  interftices  des 
tubercides,  fe  montrent  quelquefois  jufqu'à  la 
proximité  du  fommet. 

Cette  coquille  que  fa  petîteffe  rend  peu  re- 
marquable n'eft  pas  bien  commune ,  elle  vie  fur 
les  côtes  de  la  Chine  6(  n* eft  pas  connue  ailleurs. 


a6.  CoNE  miliaîreL 

Conus  miliaris  ;  HvASly  ^ 

Conus  y  tefia  conica  coronata  camea  ,  alla  ra^ 
nata  ,  fafciis  duabus  lividis  alho  fufcoqut  linem* 
tîs ,  fpira  obtttfa  j  Muf.  HwASS,  fpec.  26. 

Favanne, . c^rru/.  de  la  tour;Jlg.  ç^x. 

Le  cane  miliaire  ;  par  ks  François» 

• 

DesCRIPTIOî^.   Le   cSne   mîlialre  a  été  aînfr 
nommé   à    caufe  des  lignes   circulaires  finement 
ponâuées  de  brun  »  dont  fa  fuperficie  eft  ornée 
fie.  peut-être  à  caufe    des   petits   grains  dont  ft 
moitié  inférieure  eft  quelquefois  gjarnie.  La  plus 

fraude  de  ces   coquilles  de  la  colleâion  de  Mi 
r^afl*,  a  un  pouce  fept  lignes  de  longueur  ^ 
un  pottce  de  largeur  3  elle  i^roche  un  peu  d» 


\ 
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la  fonne  du  eSfte  mufique ,  mus  fa  fpîre  qui  eft  | 
obtufc  6c  compofée  de  onze  tours ,  eit  garnie  de 
tubercules  convexes  &  fjîlbnts,  qui  depws  le 
bord  de  l'ouverture  fe  pro1ons;ent  d  une  manière 
très-diftinâe  jufqu'à  la  pointe  du  fommet.  Ces 
tubercules  font  fitués  fur  la  moirié  extérieure  de 
chaque  fpirale  ;  leur  moitié  intérieure  ofl&e  trois 
fines  circulaires  bien  prononcées  ,  &  à  leur  )onc- 
tion  y  une  future  onduleufe  qui  dépend  da  renfle- 
ment  de  leurs  tubercules. 

La  fuperficie  de  cette  coquille  eft  luifante  ,  lîfle 
fur  fa  moitié  fupcrieure ,  &  ûriée  circulaîrement 
depuis  le  milieu  jufqu'au  bas.  On  7  apperçoit 
encore  quelques  fines  longimdinales  plus  profondes 
&  écartées ,  qui  indiquent  fes  accroiflemen»  fu&> 
cefli6. 

Son  ourerture  a  huit  fob  enTÎron  plus  de  ion»» 

reur  que  de  largeur  au  bas  ;  elle  eft  fimple 
fa  bafe  &  échancrée  à  fon  extrémité  fupè- 
rieure.  Sa  columelle  eft  arrondie ,  légèrement  obli- 
cpie  ,  &  contournée  au-dehors  par  une  cote  fail- 
lante  bien  marquée» 

Sa  couleur  confifte  en  une  teinte  mcamate  aflex 
TÎve,  accompagnée  de  deux  fafcies  blanches  pures  « 
ou  flambées  en  xigzag  de  la  couleur  du  fond  ^  elle  eft 
recouverte  en  totaOïté  par  vingt  ou  vingt-deux 
lignes  ciri^ulaires  vès-finement  ponôuées  de  brun, 
ou  compofées  de  portions  de  lignes  alttmative- 
tnent  mêlées  de  brun  marron  ^  de  blanc  pale, 
de  telle  manière  cependant ,  que  ces  dernières  font 
les  plus  étendues.  La  couleur  de  la  fpire  tire  plus 
fur  It  blanc  que  celle  du  rtfte  de  la  comiille, 
mais  les  intervalles  des  tubercules  font  fauves 
&  prefque  îaunàtres.  ]Le  dedans  de  l'oavertnre  eft 
blanchâtre  fur  le  bord  de  (à  lèvre ,  &  olivâtre 
ou  livide  dans  \t  fond. 

Un  individu  de  cette  mime  efpèce  qui  nous  a 
été  donné  par  M  Hwaff,  offre  outre  les  caraftères 
d-deflus,  des  grains  tuberculeux  fur  les  ftries  de  fa 
moitié  inférieure ,  qui  ne  fe  trouvent  pas  fur  tons 
In»  autres  que  )*ai  été  à  ponée  d'examiner.  Le  cône 
miliaire  recomioit  la  même  patrie  que  ^lui  qui 
le  précède. 

%7*  Coke  fouris; 

Conus  mus\  HwASt. 

CoHus  y  ufa  C0fiica  coronûtd  JlriatM  ^  tmirea 
0U0  féfciats  •  mjcuiis  futvh  iamghmdhudihés , 
Jpira  ûcutû  ;  Muf.  H VASS.  fptc*  xj. 

CockliA  comoïdea  mueromum ,  mueront  papUiis 
toronato  ,  obfcurt  firiata  .  colore  ànereo  &  rubro 
oBfcuro  radiata  ,  afbida  fafcia  depiMa  ;  GvAL- 

U  ptëu  dâ  fowit^  Qtih  cÔM  fofis  /  par  les 
François* 

DESCBiraon.  Le  eé$u  foëns  diffère  des  ef- 
pèces  déjà  diçrim  par  b  (otm  renflée  de  fa 
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comiSHe  ^  par  les  ftries  en  faillie  de  (a  foperfide; 
&  fur.  tout  par  la  figure  de  fa  fpire^qoi  cA  tou;oafi 
élevée  en  un  angle  aigu. 

Cette  coquille  parvient^  très-rarement  \  la  gran- 
deur de  celle  dont  je  donne  la  defcriptjoo ,  oui 
fait  ]Srtie  de  la  colleâion  de  M.  Hv^tT;  elle 
eft  ordinairement  d*un  tiers  plus  petite  &  afl«a 
commune ,  ce  qui  ièmble  Tavotr  (ait  négliger  par 
la  plupart  des  Conchyliologiftes.  Sur  une  longutor 
d'un  pouce  fcpt  lignes ,  elle  a  un  pouce  de  iar* 
eeur  \  elle  eft  conique  ^  légèremem  airondie  vtn 
le  haut ,  &  garnie  fur  toute  fa  longueor  de  ibi^s 
tranfverfes  ,  élevées ,  ucs-rapprochees  \  ces  fiiies 
font  réparées  alternativement  par  d'autres  ftri<s  pa» 
rallèles ,  moins  Taillantes  que  les  premières,  naii 
très-fenfibles^'qui  femblent  y  fonner  on  fécond 
rang.  Sa  fpire  eft  élevée  en  im  c6ne  aigu ,  dont  les 
tours  au  nombre  de  dix ,  forment  des  plans  in» 
dinés  moyennement  convexes  à  leur  bord  infericv. 
On  diibngue  fur  leur  moitié  fupéneure  trois  Anes 
circulaires  faillantes ,  &  è  leur  bord  oppofé  ane 
férié  de  tubercules  blancs  fort  peu  protubéraots , 
lefqueis  difparoiiFent  toufà-£m  à  la  proxinitc  da 
fommet 

Son  ouverture  d*an  tiers  plus  évaféc  ao  ba 
qu*à  fon  extrémité  fupéneure  ,  n*a  de  lareeur  dans 
cette  partie  qu'environ  un  fixième  de  falon^ar. 
Sa  bafe  eft  fimple  ,  &  fa  lèvre  aflex  epuiTe 
eft  terminée  au  haut  par  une  échancrure  de  pea 
de  profondeur. 

Lji  cooleiir  de  cette  coquille  cooCfte  fur  un  feed 
cendré  tirant  fur  le  bleuâtre ,  en  des  flammes  loa* 
gitudinales  fauves  ou  brunes  peo  régnlièf es  «  ca 
une  fafcie  blanche  fitnée  m  peu  au-deflbus  da 
milieu  y  fur  laquelle  les  flammes  loo^tudinales  fe 
prolongent ,  &  enfin  en  quelques  tciates  vioUrrcs 
qui  %y  trouvent  diflfanuiées.  Celle  de  fa  fpire 
oft-e  des  taches  brunes  fituées  emre  fes  ui- 
hercules,  &  une  lim  fenve  qui  accompagmnc 
les  futures ,  fe  détache  de  la  teinte  cendrée  légè* 
rement  incarnate  du  fond.  Le  dedans  de  roover- 
turè  eft  blanc  mêlé  de  violitre  »  &  «nt  dil* 
tingne  du  roax  foncé  qae  fiir  le  boid  interne  di 
fa  lènc. 

Le  t6m€  fouris  vît  fur  let  cito  de  VO:é^ 
Américain ,  &  principalcneat  for  cdiei  dç  fUM 
de  la  Guadeloupe. 

%%.  CONC  livide. 

Conms  thidtts  ;  HwAtS. 

Cphms  f  tefia  comics  coronms  itvido'^irtfe^*  j 
fpira  oktmfd  •  ûpic$  rofto  ,  héfi  matrùâtM,  Mal. 
HWJOS  ,  fpêc.  18  •  twiW.  ^ 

A — Khomi  ,  ranf  *y/.  <•«•  4  f '<*•  n  » /f  ^ 
Ltfromêgt  vfrdirmmUM  «  |M  m  A"  {^'-^ 
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Uanchiens  fur  fa  robe  ,  ctun  roux  olivâtre  j  ff 
chargé  da/^fa  moitié  inférieure  de  plufieurs  fuites 
circulai res  de  petits  grains  ;  F aV XUKS  j  conchyL 
VoL  1 ,  pag,  441  >  variété  i  ^  pL  ij  ,Jig,  Af. 

Le  fromage  verd  ;  par  les  François. 

B  —  Tefta  fulvida  Uvi  \  Miif.  HWASS.  va- 
riet,  B. 

Conus  hafi  muricata  planîu feula  ,  ex  lîvidofuh* 
violaeeus  vel  fufcus ,  ali)o  fufciatus  \  Martini  , 
tomhyL  voL  %  «  pag.  339  ,  ta6.  63  ,  fig.  694. 

Le  fromage  brun  ayant  une  \6ne  étroite  fur  les 
pas  de  la  fpirale ,  à  robe  d'un  brun  foncé  tirant 
fur  rofivâtre  &  le  violâtre  ,  granuleufe  dans  fa 
moitié  inférieure  ,  oit  règne  une  féconde  \6ne  a* un 
gris  violâtre  ;  Fa  VANNE ,  conchyU  voL  x  ,  pag, 
144'  3  'fp*  19  >  variet.  3  i 

Gehroonte  kaas-tootea  ;  par  les  Hollandols. 
Die  gekronte  kafetutt  ;  par  les  Allemands» 
Le  fromage  brun  ;  par  les  François. 

C  —  Tç/ftf  lutea  ,  bafi-  granofa  j  Muf.  HwASS. 
variété  C, 

Conus  parvus  bafi  bullata  luteus  ,  ad  apicem 
fafciatim  granulatus  ;  Martini  ,  conchyL  vol.  1 , 
pag.   528,  tab.  61  y  fg.  681. 

Het  geelefieen  admiraaltje  ;  par  les  HoUandois. 

Die  kleine  gekronte  ^itrontuse^  par  les  Aile* 
mands. 

Le  fromage  jaune  j  par  les  Françoise 

Description.  Quoique  cette  coquille  rarie 
beaucoup  dans  fa  couleur,  on  peut  rapporter  à 
txne  des  trois  variétés  ci-deflus  défignées,  toutes 
celles  dont  elle  eft  fufceptible  ,  paice  que  indé- 
pendamment de  leur  teinte ,  elles  préfentent  en- 
core on  caraâère  confiant.  Uni  dans  le  poli , 
foit  dans  les  grains  ou  les  firîes  de  leur  iuper- 
£cie. 

La  coquille  de  la  variété  A  «  fur  une  longueur 
d'un  pouce  fept  lignes,  ne  pafle  pas   dix  lignes 
de  largeur  ;  elle  eftépaifle  ,  luifante  ,  &  marquée 
fur  fa  moitié  fupérienre  de  firies  drculaires  pref- 
aue  imperceptibles  y  &  &r  fa  moitié  inférieure 
oe  plufieurs  fériés  de  grains  ronds  très-faillants  ' 
qui  y  fuivant  M.  Favamie-^  manquent  quelque- 
fois fur  les  plus  vieilles  coquilles.  Sa  fpire  com- 
pofée  de  dix  ou  onie  tci^rs  eft  obtufe  ,  couronnée 
de  tubercules ,  marquée   de  ftries  circulaires  fur 
la  moitié  fupérieure  de  chaque  fpirale  ,  &  terminée 
par  un  fommet   rarement  entier  ,  mais  toujours 
coloré  d'une  teinte  rofe. 
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Son  Ouverture  a  fept  fois  plus  de  longueur 
que  de  largeur  aii  bas,  où  comme  dans  toutes 
es  efpèces  de  ce  genre  fe  trouve  fa  pics  grande 
largeur.  Sa  lèvre  droite  eft  mince  &  tranchante 
lur  le  bord  ,  profondément  échancrée  à  fon  ex- 
trémité fupérieure  ,  fimple  &  arrondie  à  fa  bafe , 
colorée  de  violet  à  l'intérieur ,  de  brun  violâtre 
a  la  parue  inférieure ,  &  enfin  de  fauve  clair  os 
de  roux  tout  le  long  de  fon  tranchant. 

La  couleur  de  cette  coquille  ofire  extérieurement 
une  teinte  verte  oUvâtre  uniforme ,  &  deux  zones 
A  un  blanc  fale  ,  dont  l'une  placée  au  haut  du 
tour  extérieur,  s'étend  fur  toute  fa  fpire,  &J'autre 
eft  ordinairement  fituée  un  peu  au-deffous  de  fon 
milieu.  Ces  denz  zones  n'offrent  pas  touiout»  la 
même  teinte;  celle  de  la  fpire  eft  quelquefois  plus 
claire  que  celle  de  fa  panie  moyenne,  &  quel- 
quefois  auffi  elle  préfente  des  taches  fauves  ou 
rouffatres  dans  les  interflices  de  chaque  tuber- 
cule. L'extrémité  inférieure  de  cette  coquille  eft 
le  plus  fouvent  colorée  d'un  brun  foncé  iîrant  un 
peu  fur  le  v.olatre  ,  &  plus  rarement  accompa- 
gnée dune  fafcie  olivâtre  plus  claire  que  le  fond, 
qui  eft  alors  fituée  a  quelques  lignes  de  (a.  bafc, 

I  Y  j!"l'*  ® /°Î?'Î'^!  *"  "  I™»  <»  «^<»q"i"e  co- 
lorée de  brun  &  £ifctée  comme  la  pretnière .  ne 
porte  pas  des  ftries  granulenfes  fur  fa  moitié  in- 
ferieure,  tju'elle  eft  lifle  par-tout,  &  marquée 
feulement  a  fa  bafe  de  quelques  ftries  circulaire» 
peu  prononcées.  Elle  reffemble  en  tout  le  refis 
a  celle  de  la  variété  A. 

la  coquille  de  la  variété  C ,  Ordinairement 
plus  petite  qtje  celle  des  deux  précédentes ,  eft 
jaune,  fillonnée  tranfverfalement ,  &  d'une  tdme 
umforme  fur  toute  fa  fuperficie ,  y  compris  celle 
de  fa  fpire  }  fa  partie  inférieure  eft  garnie  de  pl.^ 
fleurs  henes  circulaires  de  grains  ronds,  dont  la 
teinte,  femblable  à  celle  des  tubercules  qui  cou! 
tonnent  fa  fpire  ,  eft  blanchâtre  ou  moins  foncée 
que  le  refte  du  fond.  Le  dedans  de  fon  onver- 
ttire  offre  une  belle  teinte  violette  oui  avant 
donné  l'idée  de  dépouiller  cette  coquille  de  f» 
couche  extérieure  jaune  ,  a  produit  ces  coquilles 
d  «ne  couleur  non  nanirelle  que  l'on  trouve  ci- 
tées dans  la  conchyliologie  de  Martini ,  tom.  a 
pi.  <3  .  fig.  70a  dans  le  volume  troifième  dé 
Seba .  pi.  41  ,  fig.  j8 ,  &  da„    ,„gç„^^ 

Autenrs ,  £jute  par  eux  de  n'avoir  pas  feu  di^ 
tinguer  les  prodnâions  de  l'art  de  celles  de  la 
nature ,  &  de  les  avoir,  en  amateurs  plutôt  qu'en 
natur;difte$ ,  placées  fur  le  même  rang. 

,  Le  cane  avide  qui  ne  reflemble  en  tien  à  A. 
Fromage  verd  ou  a  du  fromage  jaune ,  fc  trouve 
communément  for  les  côtes  des  ifles  Antilles,  «e 
même  fuivant  M.  de  Favanne,  â  l'Ifle-de-France 
&  aux  Indes  orienules.  Cet  Auteur  afllire  qu'oit 
trouve  de  ces  coquilles  de  deux  ponces  troi» 
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liencs  de  longueur  &  dix-fcpi  Ugncsde  diamètre . 
pais  dont  le?  tours  de  la  ipîrc  font  prclciuc  tou- 
jours  ufés  ou  cariés. 

«9.  Coke  gourgouran. 
Conu4  ijrbjdenfis  ;  Hwass, 

Ccnus  »  tefia  conica  coronata  fuhfulcatù ,  rtf- 
ftfcêuti  ,  albo  fafciata  ,  fpira  obtafa  .hufigra^- 
lata  ;  Muf.  Hwass.  »«c.  29, 

t  * 

j^  _  Tcfia  rufefiente  ;  Muf.  Hwass.  variet.  m. 
Martini  ,  co^chyL  vol.  x  ,  tah.  $3  ^fig.  707. 

Le  gourgouran  rouge  a  clavicule  large  \  td- 
chetée  de  brun  entre  tes  tubercules  ,  &  bordée  fur 
les  pas  des  o'-bes  de  deux  lânes ^  Cune  blanche^ 
l'autre  roufatre  ,  à  robe  faJ'cUe  de  fauve  rougtâ- 
tre  ,  avec  deux  {ones  blanches  &  violettes  a  fex^ 
erémhè\  FavaKNE,  co/icAy/.  vol.  %  ,  pef.  44;, 
efpec.  \\  »  variet.  5. 

^f  gourgQarar^  rouge  ;  par  les  François» 

B  ^  Teftd  livida ,  fafcia  alba  6  lineU  punc^ 
tatis  ;  Muf.  Hwass.  variet.  b. 

Rkombus  cylindro'pyrarnidalis  fufeus  ,  albija 
fafcia  infignitus ,  clavicula  nodo/a  ,  albis  maculis 
éijhnausi  Lvm%.fynopf  tab.  784,  Jî^.  31. 

Le  gourgouran  ponHue  j  par  les  Franc  ois, 

DESCRIPTION.  Cette  coquille   affei  femblable 

far  fa  forme  à  celle  du  côae  fouris  ,  en  peut 
tre  aifémcnt  dlftirguce  indépendamment  de  fa 
couleur  •  P'-tr  fa  fpire  qui  eil  obtufe  ,  &  par  fes 
filions  circulaires  dont  les  cavités  ne  font  pas 
ftiiées  couiniC  dans  cette  cfpèce.  Ele  efi  éoaifFe, 
pcfante  »  plia  renflée  que  celle  du  cône  livide^ 
longue  de  treize  liizne»  &  large  de  huit.  Sa  fpîre 
formée  en  angle  obtus  cft  compofée  de  huit  ou 
neuf  tours,  dont  la  partie  fupérieure  légèrement 
canaliculée  eu  m^rqi.ce  d'une  ou  deux  (tries  cir- 
culaires »  &  dobt  la  moitié  inférieure  eft  garnie  de 
tubercule»  tranfverlcs  qui  la  rendant  convexe.  Son 
tour  exteiitur  cA  luitaot  quoi:)ue  fillooné  circu* 
iai. entent  fur  toute  foo  étendue  ,  exceptée  une 
iic;ne  de  tubercules  de  la  fpirc,  ci»  il  règne  une 
binde  unie  non  fuiée  d^  cette  largeur. 

Son  oovertu'C  longue  de  onze  lignes  &  demie , 
m  vcr»ic  bas  fil  fois  moins  de  L.»^ejr  qu'elle  n'a  de 
longueur.  Sa  Icvre  droite  eft  nin'-e  (ur  le  bord  & 
colorée  inttr'.iurcment  d'une  teirte  rougt;>tre  ;  cl! 
cU  moyennement  échancrce  au  hiut  ,  fi.îple  6^ 
entière  ï  fa  l^fc  t  &  d'uo  blapc  tirant  lur  if  vto- 

Utfc  daAi  le  foiûl 
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Quant  l  ta  codeur  ,  on  apperço^d'aWd 
une  fafcie  blanche  &  étroifi  A^M^<*î^n« 
des  tubercules  de  fa  ipim  :  ïA^ine  grande 
bandt  d*un  fauTC  ronee&tre  qiccupant  îa  moitié 
fupérieure-  dt  la  coquiUc ,  &  fur  UooeUe  on  du- 
tingue  les  Aries  circtilaircs  de  fes  fiuvns  par  noe 
teinte  plus  claire  que  celle  du  fond  ;  enfuttc  me 
fafcie  blanche  un  peu  plus  large  qve  c.Ue  d« 
haut ,  laquelle  eft  fuivie  par  une  leconde  lône 
fauve  rougeàtre  »  femblable  à  celle  de  fa  moitié 
fupérieure  ,  &  enfin  par  une  tache  d'un  vioet 
noirâtre  qui  la  termine  au  bas  Les  tours  de  ia 
fpire  ont  deux  zdnes  difi«nâes  ,  une  blanche  qai 
éant  la  continuation  de  celle  du  tuur  e&térievri 
fe  prolonge  fur  les  tubercules ,  &  préfente  dim 
leurs  interflices  des  taclies  btunes  uh  foocéw  » 
&  une  leconde  ^one  fauve  ou  rouî^tre  un  peu  plus 
étrwite  que  la  premiè/e ,  qui  occupe  la  cannelure 
des  tours.  La  ligne  des  futures  eft  noirâtre  »  lé- 
gèreoient  onduUufe ,  fie  le  fommet  de  fa  fpire  «û 
tef  miné  par  un  bouton  couleur  de  rofe. 

La  coquille  de  la  variété  B  eft  un  peu  pla 
étroite  que  la  première  fit  même  plus  aloogce; 
fes  fafcies  blanches  (ont  anaiogu  s  ï  celUs  de 
la  variété  A  fie  fituces  de  même  ,  mais  fe*  grand» 
bandos  au  lieu  d'êcre  rougcâtres  ,  font  oiOinajie* 
ment  d'un  gris  v.r  âtre  ou  couleur  d'olive ,  &  It» 
ftries  circulaires  font  pondue -s  de  brun  ou  cooi- 
pofées  de  portions  de  lignes  brunes  ,  fie  font  fifuctt 
fur  des  taches  touffes  longitudinales  femblabî»  ï 
des  flummes.  L'mtérieur  de  l'ou%erture  eft  *»• 
lâtre  dans  le  fond  ,  brun  à  la  proxhnité  du  bord 
de  la  lèvre,  <C  celle-ci  eft  terminée  par  un  j- 
féré  blanchâtre  ou  fauve  uè$<lair.  Ces  deux  ri- 
riéiés  du  cane  gourgouran  font  affrx  conduites, 
notamment  la  ieconde ,  ii  fe  trouvent  fur  1  *  ^i'^ 
de  l'iftc  de  la  Barbade ,  de  la  Guadetoupe  &  ds 
Çt-Domingue. 

jo  CoNE  cardfauL 

Conus  cardinalis  ;  Hw^SS. 

Ccnus  ,  tefta  conica  eoronata  gmofj ,  inc^rf 
nata  ,  7ona  alba  fu/co-maculeua  ,  fpira  d^'*i,^  t 
Muf.  HwASS.  fpec.  30. 

Foluta  rubra  j  Knorr  ,  conckyL  voL  5 ,  tai.  1  •. 
fig.  5. 

Conus  hafi  hulLua  parvus  rofens  p  dupH^i  ^^^ 
alba  maculât  a  »  filifque  granuiatu  emd^*  ,  ''-• 
lafiarckulus  oHgLcanus  bullatus  did^s  \  Ma^' 
TtNi  ,  conckyU  tom.  %  »  pag  3*7  »  '^*  ^*' 
fig.  68o» 

Le  cornet  cardinal  A  clavrcale  l/gre^nar  '* 
bercul/e ,  à  robe  d'un  beau  rouge  at  c  'a  ,  .* 
cerije  aurore  ,  t  rave 'fie  d'une  ^êne  bL^»"* 
FavaNNI  ,  cùnchyL  voL  1 ,  petg.  44O  j  C-  ^  • 
yMta.  if  pL  i6,  fy*  /•  ^^ 
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Der  klcine  f'oAc  englische  admirai j  par  les 

Allemands. 

Le  cardinal \  par  les  François. 

Description.  Cette  coquille  est  un  peu  plus 
petite  que  la  précédente,  et  un  peu  moins  élargie 
vers  le  haut,  puisque  sur  uue  longueur  d^un 
pouce I  elle  n'a  que  sept  lignes  de  dlamèire  ;  elle 
a  un  peu  moins  d^épaisseur  que  le  cône  gour^ 
gcwan  ;  et  on  ne  compte  que  huit  ou  neuT 
tours  à  sa  spire ,  dont  la  superficie  est  aplatie^ 
légèrement  tuberculeuse  à  leur  bord ,  et  élevée 
eu  aogle  obtus.  Le  tour  extérieur ,  quoique  lui* 
sant,  offre  des  stries  circulai reail^Cartées  y  très- 
sourent  granuleuses  |  lesquelles  sont  très- pro- 
noncées à  sa  base ,  et  même  sur  toute  sa  moitié 
inférieure.  Son  ouverture ,  sept  fois  environ  plus 
longue  que  large  vers  le  bas,  est  foibicment 
échancrée  à  son  extrémité  supérieure,  simple  à 
SA  base ,  blanche  et  nuancée  de  rose  très-clair 
à  Pintérieur. 

Sa  couleur  au-dehors  est  incarnate ,  ou  d*un 
rouge  analogue  à  celui  du  corail ,  à  l'exception 
d^une  a6ne  blanche^  tachetée  de  ISrun,  située 
un  peu  au-dessous  du  milieu  de  la  coquille,  et 
quelquefois  d'une  aôn0  composée  de  taches 
blanchâtres  ,  dont  les  interstices  sont  vehiés  ou 
pointillés  de  brun  ,  laquelle  occupe  sa  partie 
supérieure  après  d'une  ligne  de  la  naissance  des 
tulercules  de  sa  spire.  Celle-ci  est  blanche, 
nuée  de  couleur  de  rose ,  et  parsemée  sans  or- 
dre de  quelques  taches  d'un  rose  ou  d'un  fauve 
orangé.  Cette  coquille  peu  commune  se  trouve, 
suivant  M»  Hwass ,  dans  l'océan  Indien  ,  et 
sur  les  côtea  de  Saint-Domingue  ou  de  la  Mar- 
tinique^ selon  M.  de  Favanne>  cet  auteur  parolt 
avoir  connu  une  variété  de  cette  espèce ,  dont  la 
coquille  étoit  remarquable  par  deux  sOnea  cou- 
leur de  cliair. 

3i.  CoKS  magellanique. 

Conus  magellanicus  f  HwAss. 

Conus ,  testa  conica  coronata  aurantia , 
fascia  alho  fuivoque  punctata^  spira  tnsncata  ; 
Mus.  HwAss,  spec»  3i. 

Le  détroit  de  Magellan ,  petit  cornet  dont 
la  couronne  est  blanche  ponctuée  de  fauve  ^ 
la  robe  citron  vif^  avec  quelques  taches  blan» 
ches  et  fauves,  et  une  fntscie  blanche^  pointillécy 
sinueuse  sur  ses  bords  ^  FAvANM^y  conchyL 
9oL  2,  pag.  44^«  ^^P*  7  I  variet.  i ,  pL  16  y 
fg'  -ET. 

Xe  même  orangé  ^  mais  à  deux  fascies  blaf^ 
Histoire  Naturelle.  Tome  VI*  Vers. 
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ctes^  sinueuses  sur  las  bords,  F^unevers  les  pas 
du  premier  orbe  ,  Vautre  aux  deux  tiers  de 
sa  longueur i  le  même  ,  esp*  j ,  varietm  a.  ' 

Le  détroit  de  Magellan  /  par  les  François. 


Description.  C'est  à  tort  que  M.  de  Favanne 
prétend  qu'on  pèche  cette  coquille  sur  les  côtes 
de  la  Bilartinique  ;  le  nom  du  détroit  de  Ma^ 
gellan,  que  les  JFrançois  lui  ont  donné  ,  in- 
dique assez  sa  patrie;  et  ce  n'est  effectivement 
que  dans  ces  parages  éloignés  qu'on  a  pu  encore 
La  rencontrer. 

Elle  a ^  sur  un  pouce  de  longueur,  nne  lar« 
'  geur  de  six  lignes  et  deux  tiers  ,  et  sa  forme , 
qui  est  conique  ,  la  rend  assez  analogue  à  celle 
de  l'espèce  précédente,  mais  cependant nn  peu 

{dus  effilée  et  plus  retrécie  à  sa  base  que  dans 
e  cône  cardinal.  Sa  spire,  qui  est  aplatie,  et 
en  Quelque  sorte    tronquée ^   est  composée  de 
neut  tours  de  spirale  >   dont  la  superficie  est 
convexe ,  légèrement  tuberculeuse ,  et  dont  les 
sutures  sont  profondes  ,  ou   semblables  à   un 
sillon  onduleux.  Le  sommet  consiste  dans  l'in- 
dividu que  je^écris,  en  un  bouton  saillant  d'un 
tiers  de  ligne,  et  large  d'une  ligne  et  demie  ^ 
qui  se  détachant  des  quatre  tours  extérieurs  ^ 
forme  vraisemblablement  une  irréeularilé^  dans 
cet  individu ,  que  je  ne  crois  pas  ordinaire  à  son 
espèce.  Le  tour  extérieur  est  garni  de  quelques 
stries  circulaires  peu  apparentes,  excepté  à  sa 
base  et  à  son  extrémité  supérieure ,  où  on  en 
distingue  une  seule  profonae ,  bien  prononcée  ^ 
qui  se  prolonge  sur  la  convexité  même   des 
tubercules  dontla coquille  est  couronnée.  Ce  der* 
nier  caractère  est  propre  au  cône  MageUani» 
que  y  et  ne  se  trouve  dans  aucun  autre  connu. 

Son  ouverture  ne  dinère  de  celle  du  cône 
cardinal^  qu'en  ce  qu'elle  est  un  peu  plus 
retrécie  sur  toute  sa  longueur,  et  que  la  nuance 
rose  de  sa  cavité  y  est  un  peu  plus  foncée. 

La  couleur  de  cette  coquille  est  orangée 
extérieurement ,  et  coupée  vers  son  milieu  par 
une  fascie  blanche  articulée  par  des  points 
fauves ,  et  chargée  de  taches  blanches  irré- 
gulières, qui  rendent  ses  bords  sinueux  ;  outre 
cette  fascie ,  on  en  voit  une  seconde  sur  son 
bord  supérieur  également  blanche,  ijont  le  bord 
inférieur  est  déchiquette ,  bordé  de  fauve ,  et 
dont  l'intérieur  est  quelquefois  veiné  de  la  même 
couleur;  on  remarque  encore  à  sa  base,  un 
rang  oblique  de  petites  taches  blanches ,  qui 
ne  se  rencontrent  pas  de  môme  sur  tous  les  in- 
dividus ,  et  dont  la  privation  n'indique  pas  plus 
une  variété  que  ne  le  fait  le  changement  de  sa 
couleur  orangée  en  une  teinte  citron  ,  laquelle» 
'  n'est  qu'une  dégénération  ou  un  afToiblissement 
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de  la  première.  Sa  spire,  à  fond  bUnc,  eft  pico* 
téc  de  citron  dons  les  inlerfitices  de  t'es  tuber- 
cules |  et  qtielquefoM  de  fauve  foncé.  M.  de 
FâTanne,  qui  paroit  avoir  décrit  une  coquille 
bien  entière ,  dit  que  les  cinq  tours  de  spirale 
qui  forment  son  sommet  sont  colorés  de  rese, 
et  termines  en  une  pointe  ai'sez  aiguë.  Ceito  co- 
quille nVst  point  commune. 

3a.  CoNE  distant. 

Conus  dis  tans  j     Hwass. 

Contis ,  testa  coronata  conte  a  flaveseente  j 
Ma  vis  imprcssisdistantibus  cincta^  oasiviolarea^ 
spira  cottvcxa  a/ho  Juscoquc  maculât  jf  Mus, 
HwAss.   spcc  Su., 

Conus  me  nnonitarum  coron  a  tus,  testa  conica 
spira  convexa  infusco  flavuio  exfundo  alho 
macula  ta,  variffiati  ,  nodis  obtusis  seriatim 
dispos itis  coronata  ,  superficie  lœvi  vx  cinerco 
cv/ulcsc(  nie  &  flavido  colorata^  subfasciata  ^ 
basi  intégra  ^  AÎAiiTiNff  conchyL  tom*  lO, 
pag,  24)   tab,  i38,  ^/^.    1281. 

Bandccnie  kroon  toot  y  mcnistc  kroon^hoorcn^ 
par  les  lioiiaadois. 

Die  fckronte  mennon^cn'^tute  $    par  les 

Allemands. 

Le  mennonite  couronné^  par  les  François. 


DnsraiPTioN.  Cette  coquille  est  remarquable 
par  les  lignes  creuses  écartées ,  plus  larges  que 
des  stries  ,  dont  elle  est  environnée,  par  la  di- 
mension très- régulière  des  tubercules  de  sa 
•pire  I  comme  aus^  par  son  volume. 

Elle  est  épaisse  y  pesante,  longue  de  trois 
pouces  neuf  lignes ,  et  lar<*e  d*un  pouce  dix 
li;.ncs.  Sa  forme  conique  oblongue,  offre  un 
léger  rétrécissement  au  milieu ,  et  une  bafe 
simple  non  échancrée,  dont  la  superficie  est  mar- 
quée de  quelques  rides  obliques  îr régulières.  Sa 
spire  est  c«>nvexe  et  composée  de  douse  ou  treize 
tours ,  éle\és  d*un  quart  de  ligne  au-dessus  dos 

Elus  extérieurs,  &  couronnés  de  gros  tubercules 
lancs ,  qui ,  à  ^exception  de  la  plus  prande 
partie  du  tour  de  l'ouverture,  se  prolong'^nt  en 
diminuant  graduellement  jusqu'au  sommet. 
Celui  de  Touvcrturc  est  lé<.èremcnt  concave  ou 
creui»é  en  forme  de  gouttière,  laquelle  s^uffoiblit 
à  la  naisboncc  dei  tubercules,  &  dibparuh  tuut- 
à-fAit  passé  le  second  tour. 

Son  ouverture  est  longue  de  trois  pouces 
quatre  li  nés  ,  larce  de  trois  li^n«^s  .\  ^on  exiré- 
aité  supérieure ,  et  dt  quatre  1;  1.;  I^Ase,  «.Ile  est 
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profondément  écban crée  vers  le  haut,  blaadie 
dans  Tinlérieur ,  et  nuancée  de  violet  à  son  ex- 
trémité inférieure.  Sa  lèvre  est  peu  épaisse  «ur 
le  bord,  et  blsnche  sur  sa  face  interne  comr  ^ 
le  reste  de  sa  cavité.  Cette  coquille  olfrecAt'- 
rieurement  une  teinte  jaunâtre  qui  n^a  rien  d" 
bien  remasquable ,  et  vers  son  mibc  u  une  prar  da 
zânc  Llancbàtreou  d^un  fauve  I recelai r,  qu»*  Ton 
peut  soupçonner  diaprés  la  figure  diéedc  la  con- 
ciiyliologie  de  Martini,  ne  pas  se  rencontr- r 
sur  tous  st%  individus.  Sa  base  est  teinte  d*- 
roux  tirant  sur  le  brun,  et  sa  spire  est  par»^. 
niée  sur  un  fond  blanc  ,  de  taches  brunes ,  m^  I  -t  1 
de  roux ,  et  skuées  dans  les  interstices  cri  :  x 
de  ses  tubercum. 

M.  Hwass  pense  que  la  figure  701  du  second 
UiMio  de  la  conchyliologie  de  Martini  rep'v* 
sente  un  jeuno  individu  de  cette  es|)èce  ,  que  le 
Naturaliste  ^Mlemand  avoit  confondu  a%ec  uw* 
co(|uiUe  dépouillée  du  cône  livide. 

Le  conc  distant  est  rare,  et  se  Irovre  d^nt 
Toctran  pacifique ,  sur  les  côtes  de  1a  nou^clir 
Zélande. 

33.  CoVe  calédonien* 

Conus  calcdonicus^  UwAss. 

Conus  y  tcfta  conica  coronata  aurmntia  ^f.lU 
tenuissimis  rufis paralleiis  contiguis  cin^ulataf 
fpira  acuta  /  Muf.  Hwass.  spec.  33. 

JLcJiteur  couronné  f  par  les  Fiançoît. 

Descaiptiox .  On  ne  connolt  en  Europe  q  .« 
deux  co(]uiIle8  de  cette  espèce,  dont  l'unr  ht 
trouve  dans  le  cabinet  de  M.  de  Calonne,  t^au* 
tre  dans  celui  de  M.  Hwass  ,  où  elle  est  pas^*^ 
à  ta  vente  de  la  célèbrexollcction  de  Madairr  • 
Duchesse  de  Portiand,  et  dont  je  duoDe  ici  «a 
description. 

Celte  rare  coquille  a  de  longueur  deux  po;.  -r  \ 
une  ii^ne,  et  de  largeur  un  pouce  deux  li^r.o; 
elle  est  épaisse,  de  forme  conique  analo-^r-  * 
celle  de  r<*s|irce  précédente,  exct  pté quand  a  s* 
fpire,qui  est  élevée  danscelle-cien  angle  aijit!,  t  : 
couronnée  seulement  sur  ses  spirales  tntérif  i.rf  « 
de  tubercules  peu  soillans  quoique  bien  expr.- 
nié».  Son  tour  extérieur  est  gsmi  d^un  bi^ut  • 
Pantre  de  li!;nes  circulaires,  psralléles ,  t<r-- 
blables  à  deai  fil»,  et  formant  one  le.trv 
saillie  sur  an  superficie  ,  dont  celles  de  sa 
moitié  inft*ri(  ure  so.nt  légèrement  grinulea*'  «  : 
on  y  distingue  aussi  quelques  sillons  loogi:uJi- 
nonx  inép.ilcmcnt  distans  ,  qui  indiquent  t^s 
accroisbc-nit'ns  surcessifi. 

On  compte  dix  tours  à  sa  spire,  les  ^«nx 
extéricufs  sont  légèrement  canaLculéSi  es  t<. 
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nplfltls  ;  tandis  que  les  intérieurs  y  garnis  de 
tubercules  sÊiabUbles  à  des  rides,  s^élèvent  en 
angle  aigu. 

Son  ouverture,  lon;»ue  do  vingt-deux  lignes 
n'a  que  deux  lignes  d'écartement  vers  le  haut , 
trois  lignes  à  sa  base ,  laquelle  est  simple ,  droite 
et  arrondie.  Elle  est  terminée àson  extrémité  su- 
périeure ,  par  une  échancrure  profonde,  et  elle 
présente  une  couleur  blanche  ,  uniforme  dans 
rintérieur. 

Sa  couleur  au-dehors  ,  est  d'un  jaune  orangé 
assez  vif,  et  coupée  par  des  lignes  circulaires 
d'un  roux  foncé,  tirant  sur  le  rouge ,  lesquelles, 
«tant  disposées  parallèlement  les  unes  aux 
autres,  n'éprouvent  d'interruption  qu^à  chacune 
des  crues  successives  de  la  coquille.  Sa  spire  offre 
par-tout  une  teinte  orangée  uniforme  ,  un  peu 
plus  ibncée  que  celle  du  tour  extérieur ,  sans 
aucun  mélange  d'autre  couleur. 

Cette,  coquille,  infiniment  rare  ,  fut  décou- 
verte pendant  les  voyages  du  capitaine  Cook  , 
dans  la  mer  Pacifique  ,  sur  les. côtes  de  la  nou. 
Telle  Caledonie,  dont  elle  a  retenu  le  nom. 

34.  Go  NE  énoux. 

Conus  sponsalis  \  HwAss. 

Conus  ,  testa  vcntricosi  coronata  lutea  ,  ma" 
tuîis  fulvis  oblongis  disjunctis  bijlisciata  ^ 
spira  convea:o  acuta  ,  basi granulata  intùs  ni- 
f-ricante  ;   Mus.  HwAss.  spec,  34* 

L*époux  /  par  les  François. 

9ESCIIIPTION.  Cette  coquille  ,  ainsi  que  la 
précodente  ,  n^a  pas  été  encore  figurée ,  ni  même 
décrite;  elU  est  rare,  petite,  d'une  forme  ren- 
flée, ventrue  et  arrondie  sur  sa  moitié  supé- 
rieure. Elle  est  ordinairement  longue-  d'un 
pouce,  et  d'un- quart  juoins  large;  sa  base  est 
étroite  ,  un  peu  ëchancrée  et  noirâtre  sur  ses 
deux  faces.  La  superficie  de  son  tour  extérieur 
est  lisse  ,  marquée  de  quelques  crues  longitu- 
dtnaWs  bien  exprimées  ,  et  garnie  sur  sa  moitié 
inforieure  ^  de  huit  ou  neuf  suites  circulaires  de 
petits  grains  convexes  et  saillants.  Sa  spiVe ,  de  . 
l«irme  convexe ,  est  terminée  par  un  sommet 
poiutu.  £lle  est  composée  de  dix  tours  ,  et  cou- 
ronnée sur  toute  son  étendue  ,  par  des  tuber- 
cules arrondis  ,  également  distants  >  dont  la 
saillie  est  assez  forte ,  relativement  au  volume 
de  sa  coquille.  • 

Son  ouverture  estétroite^  longue  de  neuf  lignes 
et  demie  ,  et  près  do  neuf  fois  moins  large  à  son 
extrémité  inférieure ,  où  elle  est  le  plus  entrou- 
▼<^rte  ;  son  extrémité  supérieure  n'offre  qu'une 
petite  échancrure  à  sa  jonction  avec  le  second 
tour^  et  une  seconde ,  encore  moins  marquée 
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que  la  première,  à  sa  base.  Enfin  ,  elle  est  co- 
lorée à  rintérieur  ,  d'un  violet  si  foncé  ,  qu'il 
en  parolt  noirâtre.  Sa  lèvre  est  mince  ,  blanche 
sur  le  bord  ,  et  très-légèrement  onduleuse. 

Le  fond  de  cette  coquille  est  jaune  au-dehors ^ 
et  orné  de  deux  fascies  ,  composées  de  taches 
fauves  ,  séparées  ,  inégales  et  oblongues-  De  ces 
deux  fascies  ,  celle  dont  les  taches  sont  les  plus 
grandes  ,  est  placée  vers  le  milieu  de  la  coquille^ 
wïi  peu  au-dessus  de  la  naissance  des  lignes  gra- 
nuleuses, la  seconde  occupe  les  tours  de  sa 
spire,  et  les  taches  qui  la  composent  ont  la 
figure  de  points  ronds,  disposés  un  à  un  dans 
chaque  interstice  de  ses  tubercules.  Sauvent 
ces  taches  sont  d'un  fauve  rougeûtre ,  assez  ana- 
logue au  rouge  pâle  du  corail.  Cette  coquille 
est  rare,  et  des  mêmes  mers  que  les  deux  pré- 
cédentes :  c'est  aux  îles  Saint-George  qu'on  a 
fait  la  découverte  de  celle-ci. 

35.  CoNE  pîqué* 

Conus  puncturatus  \  Hwass. 

Conus,  testa  conica  coronata ,  lîvidasupemc 
albo-zonata  ,  su/ci's  subtilissimc  punctiiratis  , 
spira  obtusa  ,  apice  roseo  ,  fauce  ainetliystina  ; 
Mus.  Hwass.  spcc,  39. 

Le  Cône  piijué  $  par  les  François  r 

Description".  Voîcî  encore  une  espèce  dont 
on  ne  trouve  point  dé  trace  dans  les  auteurs,  et 
dont  la  coquille  présente  un  caractère  très-sin- 
gulier  dans  les  sillons  piqués  en  creux ,  dont 
elle  est  environm'e.  Elle  est  constamment  d'un 
petit  volume  ,  longue  de  neuf  ligues  et  large  de 
cinq.  On  compte  neuf  tours  à  sa  spire  ,  dont  la 
forme  est  obtuse  ,  le  sommet  couleur  <de  rose  ^ 
ef  dont  les  spirales  obliques ,  légèrement  tuber- 
culeuses, sont  garnies  de  plusieurs  stries  circu- 
laires, si  fines  ^  qu'on  ne  peut  les  appercevoir 
sans  le  secours  d'une  loupe.  Le  tour  extérieur 
paroît  lisse  au  premier  coup  d'œil ,  il  ne  l'est 
cependant  que  sur  son  tiers  supérieur  ;  tout  le 
reste  est  garni  de  sillons  ou  de  stries  circulaires 
composées  de  piquurc  s  alignées  ,  sembliibles  à 
celles  qu'on  produiroit  avec  la  pointe  d'une 
épingle  sur  lin  corps  mou.  Ces  stries  sont  ser- 
rées ,  parallèles ,  et  quoiqu'on  les  apperroive  ^ 
la  vue  simple  ,  ce  n'est  qu'avec  la  loupe  que  l'o^i 
peut  distinguer  les  piquures  dont  elles  sont  com- 
posées. 

Son  ouverture  a  huit  lignes  de  longueur ,  et 
une  ligne  de  largeur  vers  son  extrêoiiié  infé- 
rieure; sa  lèvre  n'offre  qii*une  coupe  obli- 
que au  haut,  et  uu  léger  arrondissement  à 
sa  base  ;  elle  est  mince ,  tians^  arf.nte  et  coloré^ 
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à  rintërieur  |  d*iui  violet  clair  qm  renaplit  toute 
M  cavitë. 

Le  fond  de  cette  coquille  est  livide  au-dehors, 
ou  dNin  fauve  verdoyant  y  et  accompagné  sur  sa 
partie  lisse ,  d'une  rûne  blanche ,  sans  taches  , 
qui  aVtend  sur  toute  sa  spin*;  oo  voit  une  se- 
conde zone  d^un  blanc  légèrement  incarnat  un 
pru  au-des&ous  du  milieu  de  la  coquille  ;  celte 
aAne  $  beaucoup  moins  large  que  la  première , 
est  immëdiatemeni  suivie  d'une  nuance  viole tte, 
qui  occupe  toute  sa  base  ,  et  semble  se  prolon- 
ger dans  Tintérieur.  Enfin  ,  on  distingue  encore 
quelques  points  blancs  ,  clair  semés  sur  le  fond 
Lvide  de  sa  superficie  ,  sans  aucune  régularité. 

Celte  coquille  ,  que  l'on  compte  parmi  les 
rare*  de  ce  uenre ,  se  trouve  à  la  Nouvellr-Hol- 
lande ,  sur  les  cùte^  de  la  baie  de  Botanique. 

*  CoNE  chingulais. 

Conus  ceyLincnsis\  HwAss. 

Conus  ,  t*'Sta  cor  ira  coronat.i ,  Jiai*i<ia  ^  fas* 
cia  in  ter  média  ram^isa  piHide  caesia ,  stipcmi- 
zona  aiba^  cinguUs  fulvo  punctatis  distincta  , 
spira  obtusa  ,  basi  granosa  ,  fonce  violacea. 

UwASS. 

Description.  Celte  espèce  n*a  pas  été  com- 
prise dans  le  tableau  général  de  son  genre,  parce 
que  M.  Hwciss  ,  qui  a  bien  voulu  nie  la  commu- 
niquer ,  ne  l'a  ac(|uise  que  post'jrieurement  à 
son  impression.  Sa  coquille ,  d'une  grandeur 
moyenne  entre  celle  du  cànc  piqué  et  celle  de 
Tespèce  suivante ,  e&t  lr>iigue  de  s»'pt  lignes  deux 
tiers  9  et  large  d'un  peu  plus  de  quatre  lignes  ; 
elle  est  conique  p  mince ,  et  surmontée  par  une 
spire  obtuse ,  proportionnellement  moins  élevée 
que  celle  de  l'espèco  précëdenle.  Ses  spi- 
rales I  au  nombre  de  huit  «  sont  couronnées  de 
tubercules  beaucoup  plus  petits  et  plus  rappro- 
chés les  uns  des  autres  .  que  dons  celte  es|)èce. 
Son  tour  extérieur  est  lisse  sur  sa  moitié  supé- 
rieure ,  et  garni  sur  l'autre  moitié  de  plusieurs 
auitps  circulaires  de  petits  grains  ^  ayant  un  pru 
moins  de  saillie  que  ceux  au  cône  éponjr.  don 
ouverture  ^  longue  de  six  lignes  et  demie ,  a 
neuf  fois  moins  de  largeur  à  sa  base  ,  qu^elle  n*a 
de  longueur;  sa  lèvre' est  mince,  transparente , 
simple  vers  Ir  bis,  profondt^ment  échancrée  à  son 
extrémité  supérieure  ,  et  colorée  intérieurement 
•t  a  sa  baae  ,  de  violet)  qui  y  est  interrompu  par 
du  b*anc. 

Cl  tte  coouille  ,  «ir  un  fond  faunàtre  ,  offre 
«ne  fascie  blanche  A  son  extrémité  «u^^érieure , 
laquelle  est  accompagnée  par  deux  ou  trots 
lignes  circiil  lires  y  également  distantes  ^ 
ponctuées  de  faure;  une  seconde  fascie  blanche 
plui  étrœte  que  la  première^  est  ailnée  un  peu  au 
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dessous  de  son  milieu  ,  et  lui  est  jntnleptr  d^ 
lii'nea  figurées  en  cbevrona,  qu'on  remi-iue 
de  même  sur  sa  partie  infériture.  Enfin,  a Lw; 
offre    au-dehors  la  même  teinte  \ioltitf,,,u» 

l'on  remarque  à  l'intérieur.  Sa  spire  est  Ll o 

et  tachée  de  jaune  foncé  dans  chaque  înierTa..? 
de  SCS  tubercules.  Celte  cof)mllp,  pm  c^t.. 
m  Kiue  I  se  trouve  sur  les  c6tcs  de  l'isle  de  Ce*  u&. 

36.  CoNE  lamellcux. 

Conus  iamc/losus  \  IlwAss. 

Conus,  testa  conica  coronatn  snlêulctt, 
alba  rosco-maculata  t  spira  acuta ,  tinfa-  ù  -u 
excavatis  lanaio  -  Lmc/losis  |  basig/ûMuLu; 

Mus.  IIwAss.  spec.  36. 

•  DEscniPTioN«  Cette  coquille  est  facile  i  êi^ 
tin^uer  de  toutes  celles  do  la  section  des  cvr  s 
coi^ronnéspar  un  caractère  très-apparriit,qu>i' 
pié2»ente  sur  les  toui-a  de  sa  spire  |  et  qui  jp;^- 
tient  exclusivement  à  son  espèce.  Cecsrat.  " 
consiste  en  de  petites  Ikmea  nombreuse*,  u  - 
Innles,  et  couibi^es  en  forme  de  croissant ,  n  .i 
étant  très* rapprochées  les  unes  desau:rr»«r; 
par-là  assex  semblables  à  autant  de  pli),  *•* 
uissenl  la  partie  au|  érieure  des  toursdekâ  »f.r<>, 
et  se  prolongent  sur  la  li^ne  spirale  de  It  iir«  ra- 
tures,  en  s'afToiblissant  sucer  s^iveroent ,  rt  <i  - 
paroi  ssa  ni  tout -À-fait  à  la  proximité  du  fomirf*- 

Elle  e^t  longue  de  se[it  lignes  ^  et  large  pr<  " 
que  de  quatre  lignes.  Sa  superficie  est  oi4n,'  t 
de  sillons  trans verses,  au  nombre  de  vin^t-ei*i 
ou  de  vingt-six ,  dont  ceux  de  la  base  $<miI  o-^r 
nairement  trèa-prononcés  ,  et  même  l^èren^s^ 
granuleux  dans  leurs  interstices.  Sa  spire*  ^r: 
la  liauteur  égale  le  tiers  de  la  longueur  àt  U 
coquille  y  est  élevée  en  au^le  aigu ,  et  coaif  or* 
de  huit  spirales  ,  sur  lesquelles  on  dittiftp-* 
>ine  légère  concavité ,  lea  petites  lames  dont  \u 
parlé  ,  et  à  leur  bord  extérieur  une  tétit  de  ..- 
hercules  qui  continue  juaqu^au  sonisKt.  t'» 
tubercules  ont  un  peu  moins  de  sailbeijtf 
ceux  du  cône  chinguiM  \  maia  ila  sont  f  > 
nombreux ,  et  prolongea  sur  U  convexiîc  c 
la  coquille  ,  par  de«  ea{>êc(  s  de  rides. 

Son  ouverture  n^a  pu  tout-à-Gut  cinq  l:»^ 
de  longueur ,  elle  a  le  double  de  larpeor  A  ^ 
base  qu'A  son  extrémité  supérieure  ;(t  ct\f^ 
efct  terminée  par  une  légère  échanrrure ,  à  < 
le  bord  évasé  forme  vraisemblatilemrst  U 
Ismes  saillantes  de  aa  spicv.  Cette  coquul'  '«< 
blanche  au- dehors  ,  et  ornée  de  taches  i.tm\r^ 
de  n»se,profondsment  déchiquetées  sur  les  o^*'*; 
un  second  rang  de  taches  sembUbtes  ocmf'  •> 
base  |et  souvent  on  j  Toilà  Icurpkceaaa  kssà* 
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ëlroite  et  conlîiiue  de  la  inâme  cotileor.  Sa  spire 
esl  bHinche  et  sans  tacites ,  et  le  dedans  de  son 
ouTorture  offre  une  teinte .  légère  de  couleur 
de  rose. 

Cette  coquille  j  peu  commune  j"  et  que  je 
crois  n'avoir  pas  ètii  encore  décrite  ,  se  ren- 
contre sur  les  cotes  de  Pîsle  de  Ceylaa  y  avec 
la  précédente.  • 

87.  GoxB  antidiluviea. 

Conns  antîdiluvianus» 

Conus  ,  testa  conico  -  oblonga  eoronata  , 
transversùn  s  tri  î  ta  ,  spira  elevata  acuta  tertiam 
tcstae  partent  arquante  ,  basi  sulcata, 

DsscniPTroN.  Voici  une  rspèce  peu  connue , 
dont  on  ne  possède  encore  que  la  coquille  fos- 
sile ,  et  qui  diffère  dé  tous  les  concs  couronnés 
par  la  longueur  de  sa  spire ,  laquelle  égale  le 
tiers  d*^  la  grandeur  totale  de  sa  coquille.  (le 
prolongement  peu  ordinaire  de  sa  spire  ^  dépend 
de  l'ëcartement  de  cliacun  des  tours  dont  elle 
est  composée  ;  et  cet  écarteraent  est  si  considé- 
rable ,  qu'il  égale  presque  leur  largeur. 

Cette  coquille  est  plus  étroite  et  plus  effilée 
qu'aucune  aes  espèces  du  même  genre  déjà  dé- 
crites ,  puisque  sur  deux  pouces  trois  lignes  de 
longueur  ,  elle  n'a  que  huit  lignes,  deux  tiers 
de  largeur  vers  la  naissance  des  spirales.  Sa  su- 
perficie est  garnie  de  stries  transverses  9  nombreu- 
ses  9  peu  profondes  ,  de  quelques  traces  Ion* 
gitudirtalps  indiquant  ses  accroisse  mens  succes- 
sifs ,  et  marquée  à  sa  base  de  quelques  sillons 
obliques  très- prononcés.  * 

Sa  spire  marque  exactement  le  tiers  de  la 
longueur   de  la  coquille  ,  et  s'élève  en  formant 
un  angle  très-aigu.  Ou  y  compte  treize  tours  de 
spirale  y    qui,    à  cause   de  leur    écartement , 
semblent    partagés  à  leur  milieu  par  une   côte 
saillante,   garnie  d'un  rang  de  tubercules ^  les- 
quels, à  caiiimenc*f  du  sicond  tour,  se  con- 
tinuent' d'une  maiti  ;re  très -apparente  jusqu'au 
point    du    sommet.    La    moitié    supérieure   de 
cbaciin  d*eux ,  c'e»it^  dire  celle  qui  est  située 
au-dt-88iis  dt  8  tubercules,  est  inclinée  et  légère* 
ment  canalicnlée  y  tandis  que  leur  moitié  infé- 
rieure offre  les  mêmes  stries  circulaires  que  l'on 
distingue  sur  la  superficie  du  tour  extérieur.  ' 
Son  ouverture  est  également  baillante  sur 
I  toute  ca   it>ngueur;  elle  est  simple  et  arrondie 
A  sa  base  ^  c^  terminée,  à  son  extrémité  supé- 
rieure y    par  une  échancrure  oblique  et  pro- 
fonde. 

L'indfTÎd**  d«  cette  coquille  que  je  possède  , 
quoique  d'ailleurs  bien  conservé ,  a  perdu 
toutes  tes  couleurs  primitiTes  ^  et  n'offre  dehors 
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comme  dedans  que  la  teinte  blâncbàtre  qui  est 
propre  aux  coquilles  fossiles  de  la  Champagne. 

Il  a  été  trouvé  à  Courtagnon,  où  on  n'en 
rencontre,  que  très-rarement.  Je  n'en  connois 
en  tout  que  quatre  exemplaires,  qui  sont  dis- 
persés dans  différents  Cabinets    de  Paris. 

38.  CoNE  tigre. 

Conus  litteratus  ;  Liniv. 

ComiSf  testa  conica  aiba  ^  fasciis  f!avn 
macnlisque  fuscis  cmctUy  spira^plano-ohtusa 
(  siibcanalicula^  )  Mus.   HwAss.  spec.   87  , 

ji —  Cilînder  pardus  vocatus  ob  maculas 
magno  inpretio  habitus  —  tessellulis  sanguin 
ncis  ejusdetn  fere  magnitudinis  ,  omnibus 
aequali  spatio  intcrse  distantibus  ,  supra  lac* 
teum  colorent  qnent  praeterea  tresaurae  Zonae 
circumsepiunt  scriptus^  —  ba.si  omnino  corn-* 
pfanata ,  lineaque  spirali  veluti  canali profunda 
circumjîcxus  ;  Bonnani  ,  recréât,  class.  3  ^ 
pag.  i(>5,Jig.  363,  ^^tjusd.  Mus.  Kmcn. 
pag,  472  ,  nunt.  SS/. 

Cochlea  conoïdea  basi  complanata  ,  laevis 
candida ,  quadratis  maculis  nigricantibus  aii^ 
quando  ruùescentibus ,  seu  lineis  interse^tis 
per  setiem  clegantissime  intersecta  ^  Gual* 
TiERi,  ind.pag.  et  tab.  ^i ,  Jig.  O. 

Pardus  seu  tigris  albafasciis  awantiis  cincta^ 
RsGzvrtJss,  conchyL  voL  1 ,  tab.  4jjlg.  46. 

Conus  litteratus  $  testa  conica  a/ba,  punctts 
fuscis^    LiXN.  syst.    nat.  pag.    ii65  j  num. 
292,  variet.  fasciis  fiavis.  ejusd.  Mus.  tud, 
ulr.pag.  55 1  ,  nnm.  j53,  . 

Conus  baseos  latae  planiusculae  albus  ,  per* 
séries  rufo  vei  nigro  macnlatus ,  fasciis  luteis 
cinctus^  pardus  fasciatus  Vocatus '^  Maktiki  , 
concfiyl.  voL  2 ,  pag.  3 1 2  ,  tab,  60 ,  J%-.  668 . 

Djt  COSTA  elem.  tab.  5,  ^g.  9. 

Le  tigre  ordina're  a  bandes  jaunes ,  ou  m 
trois  larges  fascies  jonquilles  foncé  ,  et  à  suites 
circulaires  de  taclrcs  plus  ou  moins  grosses  et 
serrées  noirâtre  foncé  $  Favawne  5  conchyL 
tom.  2  ,  pag.  358  ,  variet.  2  ,  pi.  18  ^fg.  A  3 

Gebandeerde  tygers  -  tooten  j  par  les  Hol- 
landois. 

Der parder  mit gelben  banden  }  par  lea  Aile* 
manda. 

Le  tigre  ordinaire  ou  le  tigre  d  bandes  / 
par  les  François.  , 

B  — —  Testa  albida ,  macuUs  rufis ,  trans^ 


638 


CON 


versÙH  ehngntU  ;  Mus.  Hwass.  variet.  D.  testa 
von  vulgaris, 

Le  petit  tigre  ;  par  les  François, 

Qr^Testi  maculis  fulvis  rotunHtUis  no  ta  ta  , 
spira  acutiusculi  \  Mus.  IIwAbs.   variet,    C\ 

Cornet  ponctué  de  brun  sur  un  fond  blanc  , 
avec  dcuxfascivs  d'unjiune  paie  ;  u'Aroen- 
V 1  LL£  ,  conchyL  pag.  aSB  ,  p/.  i a .  Jig,  i . 

/.r  ^/^/"tf  pard^  fond  blanc  ^  bandes  jaunes , 
et  d  suites  circulaires  de  tacites  brunes,  grojfa, 
moins  no  jibreufes ,  et  à-peu-près  ovales  ;  Pa- 
yas ve,  conchyL  tom,  2,pag.  /^S&  ,  varie t,  4> 
pL  18  ^fg.  A.  4. 

/.r  tigre pard\  par  les  François. 

D  —  Testa  maculis  longitudlnalAus  sub* 
auadratis  cœrulc'ScentibusJcnpta}M.U5.  Hwass^ 
xariet,  />.  testa  non  vulgaris, 

Strombus  cyll^dricus  pyramidalis  ,  mngnus^ 
dilutè  rufulus  vel  ex  rufo  cincreus,  vel  cine- 
reo-albusy  maculis  oblongis  nigris  tanquampa* 
rallclipidcis  in  circulas  dispositis  ^  aiiisque 
prnctcrea  circuUs  minoribus  è  punctis  constant 
tibns  intcrpositis  circum/criptus  $  Seba  |  thés» 
vol.  3 ,  pag.  i32,  tab.  45  ^/^S*  '• 

Le  tigre  panthère  ;  par  les  François. 

E  —  Testa  rubefcente,  maculis  rufis  angu- 
latis  ^  Mus.  UwAss.  vatiet*  E. 

Conus  ,  baseos  latae  planiusculae  ~  coT' 
neus  j  macularum  nigrarum  feriebus  circum-^ 
scriptus ^  seu  voluf^^i  musicali%\  Martini  ,  con" 
ckyL  9oL  %  ^pog'  3 10,  tab.  (>OjJtg.  667. 

Le  tigre  léopard  a  trois  larges  bandes  circu^ 
lairrs  jnrmtille  j  et  a  grand  nombre  de  zones 
formées  de  taches  ph s  on  moins  tpiarées  ,  et 
dont  p^ttsie'trs ,  con^if'ués  ^  cramoisi  noir ,  sur 
un  fond  blanc  ;  Favanne  ,  corichyL  tom,  a^ 
pog»  4^^  varie t,  1  ^  pL  i8,^g.  A.  r. 

Kegenpuss.  conchyL  tom,  a,  tab.  %ffg*  i5. 

JJ'ittc  tygers'toot ^  parles  Hollanilois. 

Der  II  "lisse  oder  hclliothe  tiger\  par  les 
AU«'niaiids. 

Le  tigre  léopard  ou  le  tigre  despote  \  par  les 

Frap':cis, 
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F  —  Testa  rosea  1  maeuUs  fufcis  retMnéu 
seriatim  dispositis^  Mus.  Hitass.  varitt,  }\ 
testa  non  vulgaris* 

Le  tigre  aristocrate  5  par  les  Franrou. 

G—  Testa  alba^   maculis   sublunaii*  f:\c- 
cœsiis  ;  Mus.  Hwass.  varie t»  G . 

Mus.  GoTTWALDy  cop.  Ti.  tub.  1.  lîtt,  CD. 

*  RsoEMFUss.  conchyL  tam.  If  tab*\fg,i^. 

Conus  bafeos  iatae planiusculae  y  albat-^mA* 
cularum    nigrarum  feriebus    circumfcnptBt  ^ 
Martini  ,  conchyL  voL  2 1  pag.  3io,  tah.  63, 
fig.  666. 

Die  luchschnecke  \  par  les  Allemands. 

Le  tigre  démocrate  j  par  les  Fraoj^oii. 

H  -—  Testa  fasciis  Jl ivcscentibus  t  mûcu!a 
contiguis  fuscis  instar  litterarum  infcriptii\ 
Mus.  HWA8S.  voiict,  U* 

Lister,  synops.  tab,  970 1^^.  171  C. 

Voluta   mttfîcalis.  Rumph.    Aef  ub.  3i. 

Le  Tigre  Arabe  ,  ou  PA ,  B  ,  C,  cernet  à 
trois  bandes  jaunes  ,  et  â  grand  nomhn  i^t 
l'gues  circulaires  ,  formel  s  de  traits  imi:zni 
différentes  lettres  ,  d*un  brun  foncé  ^  sur  t» 
fond  blanc  ;  Favanne  ,  conchyt*  tom.  2  ,/«è'' 
459  j  variet,  fo  |  pL    §S  fjîg*  A  j  2. 

• 

Lettcr»  Hom  ;  par  les  HoUandoîs. 

Le  Tigre  Arabe  ;   par  les  Françoii. 

I  — 7c.«ra  albida  »  maculis  fuscis  cr^nfirt-* 
subrotundis$  Mus.  Hwass.  porict.  i  1  tesU  '^m 
vulgaris. 

Le  Tigre  millepoints  ,  dont  la  roi-*  ^'* 
blanc  de  lait  jaunâtre  y  assez  vif  ^  cjf^  *» 
grand  nombre  de  lignes  circulairct ,  *•*','" 
interrompues  ^ ponctuées  de  riolet  eidt  i-  ■• 
Favanne  conchyL  tom,  a  yP*^S*  4^8  #  C'f**'' 
variet.  G. 

Le  Tigre  millepoinU  ;  par  les  FraBjû  i 

Descjviption.  Celte  coquille  offre  mm\r^ 
grand  nombre  de  \ariéléa  ,  dont  nous  nt  f  • 
sentons  ici  que  les  plus  marquées.  N**»  •* 
pouTons  qu\odiqucr  fommairemenl  w»  c****' 
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trres  qui  font  propres  à  rtfpècc  |  et  renvojrer 
à  Tarticle  dos  vanités  ceux  qui  sont'plu^i  j.arti- 
ciiliors  à  chacune  dVlIes.   Ou  doit  remarquer 
d'abord  que    la    formé    do    la   fpire  est    peu 
coiiitaDte  dans   cette  coquille  ;   tjuVlle    offre 
plus  ou  moins  de  saillie ,  sur  les  individus  d'une 
même  variété  ;  qu'elle    est   même  quelquefois 
toul-à-fait  aplatie  sur  les   uns  ,    tandis  qu'elle 
présente  sur  les  autres  un  angle  plus  ou  moins 
olitus.    Cette    coquille   est    presque    toujours 
épaisse,  pesante  ,  de  Ci;ure  conique  ,  et  d'une 
loni.uear  bien  proportionnée  à  sa  largeur.  Les 
tours  de  sa  spire,  quelle  que  soit  d^ailluurs  sa 
ioimc  j  sont  constamment  concaves  ,   lisr>es  , 
S4:ij  stries  circulaires,  et  sont  bordés,  sur  les  trois 
ex;éricur8|  d'ua  talus  arrondi  ,  plus  ou   moins 
prononce.  La  ligne  spirale  des  sutures  est  assez 
r''i;'ilière  ,   bien  marquée  ,  et  semblable  à  un 
siilon  profond  :  sa   superficie  est  lisse  ,  mais  ou 
y  remarque  àes  crues  longitudinales  assez  fen- 
iibles  ,  et  des  stries  circulaires  onduleuses  très- 
fines  et  très-serrées  ,   lesquelles  sont  aussi  un 
peu  plus  apparentes  vers  sa  base.  Son  ouverture 
occupe  toute  la  longueur  de  la  coquille.  Dans 
celles  dont  la  spire  est  tronquée,  elle  est  étroite, 
et  ne  présente  à  son  extrémité  inférieure  qu'un 
bâillement  d'un  quart  plus   considérable   que 
celui  de  son  extrémité  opposée.  Enfin,  elle   se 
termine  vers  le  haut   par  une  coupe    oblique 
et  profonde  y  qui  n'est   presque  jamais  arron- 
die ,    comme  c'est  assez  ordinaire  aux  autres 
espèces  de  ce  genre. 

Quant  à  ses  couleurs  ,  c'est  principalement 
dans  leur  teinte  ou  leur  disposition  que  consis- 
tent le»  rariëtés  nombreuses  dont  celte  coquille 
(*vt  susceptible.  Son  fond  est  ordinairement 
bUnc  et  moucheté  par  des  lignes  circulaires 
plus  ou  moins  nombreuses  de  taches  ovales , 
ou  qoarrées,  ou  oblongiies  ,  diversement  rap- 

{>rochées  y  d'un  brun  trùs- foncé  et  tirant  sur 
e  Doi r:\tre  :  quelquefois  ,  indépendamment  de 
ces  mouchetures  noirâtres  ,  on  y  voit  deux 
autres  bandes  circulaires  de  couleur  citron  ou 
jonquille  ,  également  ou  inégalement  écartées; 
mais  leur  spire  est  constamment  variée  de 
Uches  brunes  très- foncées  ,  sur  un  fond  blanc, 
lesquelles  occupent  la  largeur  des  tours  et 
le  continuent  même  sur  le  plus  extérieur  a 
Une  ou  même  deux  lignes  de  sa  sommité.  L'in- 
térieur de  son  ouverture  est  d'un  beau  blanc  ,  et 
la  bord  de  sa  lèvre  droite  ,  qui  est  mince  ,  et 
tiarciiant ,  est  presque  toujours  moucheté  des 
Atmes  taches   que  sa  convexité. 

La  variété  -A  ,  que  l'ou  nomme  le  T/ffre 
wdi/ta/fVy  a  une  coquille  longue  de  trois  pouces 
kux  lis^nes  ,  et  une  largeur  de  vingt  -  uno  lignes 
i  son  extrémité  supérieure  }  mais  ce  n'est  pas 
ci  le  dernier  période  de  sop  accroissement^ 
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car  on  en  conçoit  dans  les  cabinets  de  Paris 
et  même  dans  celui  de  Mr.  Hwass  ,  dont  le 
volume  est  encore  plus  confidérable.  Sa  spire 
est  le  plus  souvent  très  -  obtuse ',  prasque  en- 
tiéi émeut  aplatie^  et  composée  de  douze  spirales 
roulées,  sur  un  plan  horizontal,  ce  qui  rend 
sou  extiéniitc  snpv'rieure  i5lus  anguleuse  ou 
moins  arrondie  dans  cette  partie  ,  que  ne  l'est 
celle  des  variéllfc's  suivantes.  Son  fond  est  trrs- 
blanc  f  et  coupé  par  trois  bandes  circi.hiiit s 
d'un  jaune  jonquille  ou  citron^  et  par  dix-i;uit 
ou  vingt  rangs  de  taches  presque  carrées  et 
quelquefois  tirant  sur  l'ovale  j  d'un  brun  noi- 
ràire.  Ces  taches  inégales  enlr'elles  ,  sont  or- 
[  dinairement  assez  distantes  ,  et  les  bandos 
jaunes  qui  les  entourent ,  sont  ou  simples,  ou 
divisées  en  deux  plus  petites.  La  base-du  tour 
extérieur  offre  ordinairement  des  portions  do 
lignes  brunes  nuées  de  bleuâtre  et  de  violet , 
qui  tournent  obliquement  autour  de  la  colu- 
melle  ;  et  à  l'intérieur  ,  une  ttiute  noirâtre 
ou  couleur  de  suye  qui  ne  se  rencontre  pas 
sur  les  variétés  suivantes.  Le  fond  de  sou  ouver- 
ture est  blanc. 

La  variétés  est  la  plus  petite  de  toutes  colles 
de  celte  efpece  i  puifque  fa  coquille  n'a  ordi- 
nairement que  treize  ou  quatorze  lignes  de 
longueur  ,  fur  fept  ou  huit  lignes  de  dia- 
mètre. Sa  fpire  y  peu  élevée  ,  eft  composée  de 
huit  ou  neuf  tours ,  dont  le  fommet  eft  émouffé  : 
fa  bafc  est  iillonnée  obliquement  ,  &  le  fond 
blanc  de  fa  fuperficic  eft  garni  d'une  vingtaine 
de  fuites  circulaires  de  taches  tranfverfes  y  fem- 
blables  à  des  portions  de  lignes.  Ces  taches 
n'ont  pas  toutes  la  même  dimenfion  ;  il  s'en 
trouve  fur  le  nombre  qui  font  quatre  &  même 
cinq  fois  plus  étendues  que  les  autres  :  leur 
couleur  cfc  d'un  brun  tirant  fur  le  rougeâtre. 
Sur  le  même  individu  de  cette  variété,  on  voit 
des  rangs  entiers  «de  ces  taches  qui  font  en 
très-grande  partie  contigus  ,  tandis  que  leurs 
autres  rangs  ont  des  interruptions  fi  nombreufes  y 
que  les  parties  blanches  du  fond  de  la  coquille 
y  égalent  on  j  furpaûent  quelquefois  les  parties 
colorées.  Cette  variété  peu  commune  eft  du 
cabinet  de  M.  Hwass ,  qui  ignore  fa  patrie. 
La  coquille  de  la  variété  C ,  appartenante  aussi  à 
M.  Hwass  ,  eft  longue  de  quatre  pouces  neuf 
lignes  ,  &  large  de  deux  pouces  fix  lignes.  Sa 
différence  confifte  en  ce  que  fa  fpire  eft  un 
peu  plus  élevée  que  celle  des  autres  variétés 
de  fon  efpèce  ,  &  que  les  taches  dont  elle  est 
ornée  ^  fur  un  fond  blanc ,  font  fauves  &  arron. 
dies  ,  ou  tirant  fur  Tovale  ,  &  qu'elles  font 
difpofées^  fur  des  fuites  circulaires  ,  plus  dif- 
tantes  les  unes  des  autres  que  celles  des  autres 
variétés. 

La  vaiiété  D  ,    que  Pon  nomme  le   T/^^rc 
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panthère  ^  dont  la  co(|u»lle  cft  molna  longue 
.de  trois  lignes ,  mais  uufifl  large  que  celle  de 
là  v.iiiclé  C|  &  par  confcc|ucnt ,  un  peu  plus 
bain  bée,  en  cft  diflin{;uée  par  les  rangs  ferrés 
de  taches  longitudiiiAles ,  prcfquo  quadrangu- 
I «lires  &  blc^uàlrrs  dont  Tes  fuit<>s  circulaires 
fout  conipofées  fur  un  fond  blanc.  Ces  tac b es 
occupent  toute  fa  fupeiûcie  y  &  font  rarement 
diijiroportionnéos  les  unes  aux  autrfs#  , 

La  coquille  de  la  variété  £  porte  la  même  lon- 
gueur &  la  môme  largeur  que  la  précédente  : 
rlle  en  diffère  par  la  teinte  rougeàlre  de  fou 
fond ,  comme  aullt  par  la  figure  angulrufe  des 
taches  d^un  bran  noirâtre  qui  y  font  difpofées 
fur  environ  une  vingtaine  de  lignes  circulaires» : 
elle  lui  rcfreuible  en  tout  le  refte. 

C  -lie  de  la  variété  V  ,  appartenante  à  M. 
llwass ,  eft  longue  de  trois  pouces  9  &  large 
d*un  pouce  fcpt  lignes.  Son  fond  couleur  de 
rofe  I  eft  environné  de  plufieum  fuitea  circu- 
laires de  taches  noirâtres  ,  rondes  &non  ancu- 
leufcs^  comme  sont  celles  de  la  variété  £  ;  elle 
eft  rare  y  &  n^avoit  pas  encore  été  mentionnée. 
On  lui  a  donné  le  iv>m  du    l^fffre  ariftocratc, 

La  coquille  que  Ton  nomme  le  Tigre  de- 
jvi/JcAt/c'f  eft  encore  une  variété  de  cette  efpèce, 
dont  la  longueur  »  la  plus  ordinaire  ,  cfc  de 
trois  poucea  9  fur  une  largeur  de  dix  •  neuf 
lignes.  Celle-ci  à  te  fond  de  fa  coquille  blanc  ^ 
&  fes  suites  circulaires  y  ordinairement  peu 
diftantes  ,  font  compofées  de  taches  arquées 
ou  courbées  en  croifTant  ,  d^une  teinte  fauve 
tirant  fur  le  bleuâtre.  CVft  celle  que  nous  avons 
dci Ignée  fous  la  variété  G« 

La  variété  H  a  été  nommée  le  Tigre  arabe  , 
à  caufe  des  taches  noirâtres  f  longitudinales 
fiiiivent  co*iti*«uë4  les  unes  aux  autres  t  & 
par-là  rcftVniblent  à  des  caractères  arab'*s  , 
dont  Us  ran^s  circulaires  de  fa  coquill*'  font 
comp.^lés  ;  elie  porte  encore  kir  un  fond  bLinc 
deux  ou  trois  f.tlctei  jaunâtres  peu  apparente  s  y 
cui  ne  varient  que  dans  leur  diflerent  degré 
d\Dtenfité.  Cette  coquille  a  ,  fur  trois  |N>ur4»s 
de  longueur  |  une  largeur  d^un  pouce  neuf 
Jipncs, 

La  Tari^té  I  ^  qii^on  nomme  le  Tigre  milles 
points  y  eft  celle  dont  la  coquille  parvient  «lu 
plus  grand  volume.  Celle  du  cabinet  de  M. 
j{w.«5S  eft  bm^ue  de  cinq  ihmiccs  trois  lipno<  ^ 
lar^e  de  deux  p-Mices  neuf  lignes  «  &  ép.iillV 
à  prorortjo»  ;  m^ik  ce  nVfl  pas-U  le  dernier 
ac CTO lifr ment  qu'elle  peut  prendre  ,  puiftiue 
ftn  pori-  de  une  qui  pafie  fis  pouce*  de  longueur 
&  triHS  pouces  quatre  lignes  de  diamè«r^  ,  dont 
à  la  %crité  «  la  fpire  e^t  peu  ronf-r\t^*  ,  & 
dont  le*  taches  foui  peu  rombretifes  &  f«»urrni 
inierTv>fii«>ae$.  La  fpiie  de  cette  coquille  tft 
tantôt  clei\:e  ea  «a  angle  obtna  ^  &  taaUjt  ea- 
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tiércment  aplatie.  Sa  fuperfide  IkncUtr^ 
ou  tirant  sur  un  fauve  clair  |  est  couvf iir  ilt 
lignes  circulaires  nombreuses ,  compuséft  U 
taches  noirâtres  y  bleuâtres  sur  leur  Lord 
postérieur  ou  violàtres  y  dont  la  £i;urr  n: 
arrondie  ou  ovalaire.  Quelquefuis  ooapnrr.  it 
vers  le  milieu  de  ceUe  coquille  un  ou  dtux 
ranps  écartent  de  points  rouge  brun  ,  qi 
sont  placée  daus  les  interstices  des  séries  d-i 
taches  noirâtres  ,  sans  leur  être  contîgus.  Oi 
trouve  encore  d.i'8  jeunes  individus  de  nxxt 
variété  dont  les  lignes  circulaires  de  tlr^'-l 
noirâtres  sont  entremêlées  de  nareib  p^inti 
rouges  bruns,  qui  sont  rangés  oans  U  n^r:* 
série  que  les  taches ,  et  n'en  soat  di&tisg.^ 
que  par  leur  petitesse. 

Toutes  ces  'variétés  reconnoissent  la  ■Atb« 
patrie  ,  qui  est  Tocéan  asiatique.  Liotfi, 
Davila  &  Martini  ^indiquent  pourUs  varr.ti 
qu^ils  ont  connues  :  Rumpliiua  a  désigne  nlu» 
particulièrement  Tiâle  d'Aïuboiuei  pour  cdkt 
dont  il  a  parlé» 


39.  Coke  pavé. 

Conus  ebarnetts  $  Hwass. 

Conus  y  testa  conica  alba  p  fascus  httir  i4- 
soL*tis  ,  macuHs  fulvis  ont  nigris  fpcdnMr- 
guiis  iransversis  ,  fp^  obtufa  siriaU ,  hm 
sulcata  \  Albs.  Mwass.  spec*  38  veritt*  A. 

K^^Cyltndroiffes  ,  perfectè planru  im  hcu^ 
in  qua  intt^rni  orbiuai  anfractru  linee  f»^ 
raiittr  contoria  ,  indicantur  colore  fait  0  ,  i«^ 
vaccis  notis  migric  -hs  \  BoNAXMf  rtcrrai.pst* 
#a8  fjïïg>  1  i&.^^Ejtud  Mua.  Kixch. pa^  4A 
niMit.  1  a8. 

Lis  r MM  synops.  tah.  y'^A^J^g'  ^^ 
Mus.    GoTTVALD.  tab.   ijjfg»  101.  C,D. 

Cochit-a  coMoidea  y  mmbonaùM^  ctuufiih^s^^u, 
mncu/is  ni^ ricantibus  raris  cirxmmscrifU  .  <• 
duahis  fasi.'îs  y  t'ùr  cotspicmis  crociis  i.'.»** 
data  f  Ou  ALTiKai  iad,  pog*  et  tmhm  sa  ,  /.  •  ^* 

Mfftm  bn *yri  alha  y  macmlis  rmhri*^  1  rî ^  -  "■* 
per/vn»sjasi'i^ta  tt  t  s^rllata  \  K««''»m  •"•' 

tom*  S^  t.b.  OfJig*%* 
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mfro    a/bats  ^  ma  cm  fis  mîgris  ,  ^rcJ  rmi  u  ' 
srfi^tus  ;  Maavi  ^  1  coMckjL  iom^  a  ,  pâg-  -  "  • 
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Le  pavé  d'Italie  noir ,  à  bandes ,  rare  $  à 
deux  bandes  jonquille  ^  et  d  plusieurs  zones 
de  grandes  et  de  petites  taches  quarrées  ,  d'un 
violet  noir  sur  un  fond  blanc  ;  Favanne  con^ 
ckyl,  tom,  2  f  pag,  4^9  ,  esp,^6  ,  variet,  2. 

Le  pavé  noir^  par  les  François. 

'^"^MacuUs   cinnamomet^  fubrêtundis  fe^ 
riatis  ;  mus.  Hwa8s.   variet.  B^ 

Encycloped.  prem.  édit.  voL  6  ,    pL  69  ^ 

Maktini  conchyL  vol.  ^,pag.  4^6  |  esp.  4o« 
Le  charançon,  par  les  François. 

Descrip.  Cette  coquille,  indépendamment  de 
son  volume  qui  est  toujours  plus  petit ,  et  de 
sa  forme  qui  est  plus  renflée  ,  diffère  des  di- 
verses variétés  du  cône  tigre  9  par  une  ou  deux 
stries  circulaires  dont  les  tours  de  sa  spire  sont 
accompagnés  •  et  par  les  filions  profonds  et 
écartés  dont  sa  base  est  marquée. 

Elle  a  le  plus  souvent  un  pouce  dix  lignes 
de  longueur  ,  sur  une  largeur  d'un  pouce  deux 
lignes  ;  sa  forme  est  un  peu  plus  arrondie  vers 
le  haut ,  que  dans  Pespèce  précédente  y  et  sa 
spire  légèrement  aplatie  ,  est  composée  de  dix 
tours  un  peu  éleyés  au  centre  ,  et  terminés  par 
Un  sommet  pointu.  On  distingue  sur  chacun 
dVux  y  une  ou  deux  stries  circulaires  bien  inar- 
quée*8  ,  et  à  la  base  du  tour  extérieur  ,  neuf 
ou  dix  filions  inégaux  par  leur  écartement  et 
leur  profondeur  :  le  reste  de  sa  superficie  est 
lisse  ,  quoique  marqué  d'un  grand  nombre  de 
stries  transverses  ,  onduleuses,  qui  ne  peuvent 
être  apperçues  qu'à-travers  une  loupe. 

Son  ouverture  est  très  -  légèrement  arquée , 
et  du  quart  seulement  plus  large  à  fa  base 
qu'à  son  extrémité  opposée  ;  elle  offre  vers  le 
haut  une  légère  échancrure  et  un  bourrelet 
oblique  ,  autour  de  sa  columelle  ,  lequel  se 
termine  à  sa  base.  Sa  lèvre  droite  est  mince  y 
tranchante  au  bord ,  et  très- légère  ment  plissée 
vers  le    bas. 

Les  couleurs  de  cette  coquille  consistent  en 
plufieurs  rangs  inégaux  do  tachas  noires  ou 
fauves,  qnadrangulaires  sur  un  fond  très-blanc , 
en  deux ,  trois  9  ou  quatre  fascies  d'un  jaune 
tirant  sur  le  jonquille  ,  et  souvent  en  une  ou 
deux  lignes  circulaires  interrompues  d'un  brun 
rougeâtre  ,  dont  les  parties  colorées  ne  four- 
nissent que  la  quatrième  partie.  Sa  spire  est 
blanche  |  et  marquée  d'un  seul  rang  de  taches 
fjuves  ou  noires  ,  situées  prçs  du  bord  exté- 
Histoire  Naturelle*  Tome  VI* 
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rieur  de  chaque  tour.  Quelquefois  cette  coquille 
n'offre  que  des  suites  circulaires  de  taches 
noirâtres  sans  aucune  apparence  de  fascies  ^  ce 
qui  semble  la  rapprocher  beaucoup  de  sa  va- 
riété B. 

Celle-ci  diffère  de  la  première,  en  ce  que 
fa  fpire  est  ordinairement  plus  élevée  quoique 
obtuse  I  et  que  -les  taches  dont  sa  coquille  est 
ornée  sur  plusieurs  rangs  ,  approchent  de  la 
figure  ronde  ,  qu'elles  sont  de  couleur  canelle  ^ 
et  deux  fois  plus  petites  que  celles  de  sa  pre- 
mière variété  ;  et  enfin ,  en  ce  qu'elle  n'a  jamais 
les  fascies   jonquille  que  l'on  remarque  dans 
l'autre,  toutes  les  parties  de  la  coquille  dont 
nous  ne  parlons  pas,  sont  semblables  à  celles 
que  nous  avons  aécrites  pour  la,  première  va* 
riété.  On  doit  seulement  observer  que  celle-ci 
a  des  crues   longitudinales  bien  prononcées  ^ 
et  sur*tout  nombreuses  à  la  proximité  de    sa 
lèvre.     "Le^  deux  variétés    du    cône   pavé  ^ 
appartiennent  aux  mers  des  Indes    orientales. 

4o«  CoNE  mofaïque. 

(hnus  tessellatus  ;  Bonx . 

Conus  I  testa  conica ,  alba  ^  maculis  qua^ 
drangulis  seriatis  coccineis  y  spira  puino- 
obtusa  ybasi  sulcata  violacea  ;  Mus.  Hvvass. 
spcc.   3^  y  varie  t.  A. 

A — Gesner,  aquatil,  pag.  a86  ,  Jfg*  ftO« 

Rondelet^  testac,  pag.  99. 

BAombus  cylindro'pyramidalis  albus ,  Uneis 
croceis  intersectis  circumscriptus  ,  ipso  rostro 
purpurascente  \  Lister  synops.  tab,  jCj  jfig^ 
\y  y  malum 

Admiraal  der  Italiansche  vloerkens  j  t^A* 
LENT,  univmjîg*  73. 

Cochlea  conoidea,  levitèr  umbonata  ,  IcBpis 
candidissùna  y  Uneis  croceis  intersectis  circums^ 
criptay  ipso  rostro  purpurascente  \  Gualtieri. 
ind,  pag.  et  tab,  2/  y^g*  H. 


FJolutae  pyramidales  ex  albo  perJundaLie  , 
oblongis  striis  ,  maculis  |  magnisque  punctis 
rotundis  miniatis  ,  pro  parte  in  fascias  veluti 
digestis  ,  et  instar  Italicorum  y  quae  pavi" 
mentis  insternunt ,  tapetiorum  pictis  omatae  ^ 
unde  mattae  Italicae  vocantur  $  Seba  ^  thés, 
vol.  3|  pag>    i5% ,   tab.   ^^  y  fig*  4"^* 

Voluta  Jasciata  vulgatior  ,  cucullaris  ,  ma" 
,  culis  quadrangularibus  «  cinnabarinis  |  super 
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fundo  alhopiciîs\  Rr.OENFrvss.  conchyL  foL 
#,  tab*  8^Jig*  f^. 

Kiroim  conchyL  vol.  a  |  tabm  la  ^Jfg'  ^'•et 
fol.  6*1   tah.  11  ^fg.  4. 

Conus ,  3^51  /il Ai  planhisaihi  ebumevt  y  /Se^- 

irm  miniatis  y  elongaiis  f  quasi  opère  musico 

foscia^ùn  pictus  >  9eu  pavimentum  lialicum  f 

Martini  conchyL  tom.  a  ,  pog*  ^J^  )  ^b.  Sq  , 

fig,  653  y  654< 

Conit^  t^ssellatus  1  /Sf.f £(X  conica  alba^  macnlis 
^blongis  cinnabarinis  f  basi  sulcata  amethys^ 
iina  f  Bobn.  ind.  mus.  caesar.  pag,  i3i  ~ 
ejusd,  tes  tac*  pctg*  i5i. 

La  natte  d* Italie  ^  â  grandes  taches  oblon^ 

longues  transi'ersaUs y  d*un  beau  rouge  ccar" 

iatc  sur  un  foTid  blanc  ^  Fa  van  ne,  conchyL 

tom»  ^f  pag.  4^9 ,  esp»  469  variet.  4  9  P^*  '6  , 

fg.  A  ,  a, 

Jtsliaansche  vloerkens  \  par  les  Hollaodols. 

Der  italianiscàe  odcrmosaïsche\  par  les  Al- 
lemands. 

The  italien  paramcnt  i  par  les  Angloîs* 

Katte  d^ Italie  ou  la  Mosaît^ue  \  par  les  Fran- 
çois. 

B  —  Testa  alba  ^  maeu^is  informibus  minia- 
tis i  Mus*  HwAss.  variet.  J9. 

SsBA^  d^s*  voL  ifpag.  i5a|  tab,  55  ^gj. 

La  natte  d* Italie  informe ,  semée  par  lignes 
irré^iières  de  grandes  et  de  petites  taches 
couleur  de ff  u  sur  un  fond  blanc  ^  etc.  Fat  an  ne, 
êonchyL  tom-  a  ,  pag,  460 1  csp,  ^G  ^  varie t»  12. 

Dsac&irnoir.  Cette  coquille  approche  beau- 
coup de  Tespèce  précédente  par  sa  forme  et  par 
la  ngure  de  sa  spire;  mais  elle  derient  un  peu 

5 lus  grande ,  sa  base  est  constamment  teinte 
e  tiolet  à  Pinti^rieur  y  et  les  taches  dont  elle 
est  ornée  sont  d'un  beau  rouée  d^écarlate ,  ou 
d^une  teinte  souci,  ou  enfin  a'iuie couleur  Tive 
de  minium  snr  un  fond  blanc. 

Sa  grandeur  la  plus  ordinaire  est  de  deux 

Souces  de  longueur,  sur  environ  quinze  lignes 
•  diamètre I  on  en  trouve  |  quoique  rarement, 
de  plus  forl^  y  et  jVn  connots  qui  sont  loni  urs 
de  deux  ponces  cinq  lignes,  et  largrs  de  dix- 
sept  A  dtx^hnit  lignes,  oa  spire,  apbtie  à  la 
circonferrnct»  et  à  sommet  élcv*^ ,  est  comî»os«*c 
de  douât  spiraloa  étroites  |   légèrement  coa* 
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caTf^a9  marquées  d'une  ou  deux  itrî<*«  t  r^th 
laires,  et  bordées  à  iVxl^rîeur  d^un  cordon  Iinv» 
et  convexe.  La  superficie  de  son  tour  extai*ur 
offre  des  stries  circulaires  extrêmement  ftnrs  ft 
serrées,  et  des  crues  longitudinales  rroford  1 
qui  la  divisent  souvent  en  autant  A*"  coir^irti* 
mr lits  réjoui iers.  Sa  base  est  profondfm^.t 
stricte  à  Textérieur ,  mais  cependant  d^uoe  ma- 
nière moin%  sensible  que  celle  du  coiie/iîf; 
elle  est  colorée  de  v'u  let  à  Ptntéricur,quii>- 
tend  sur  le  cordon  oblique  de  sa  columili^,  ^t 
8C  dist influe  même  quelquefois  sur  &a  con\éM:" 
Son  ouverture  ne  dilTère  presque  pti  it 
celle  de  iVspèce  précédente  ,  elle  pré^ctecn 
bel  émail  blancà  riiitcrieur,  nue  dans  U  jeu- 
ncsso  d'une  teinte  rose  très- légère. 

Le  fond  de  cette  coquille  est  presque  toojcun 
d'un  beau  blanc,  sur  lequel  on  compte  dcjtU 
dix  jusqu'à  vingr.quatre  ran  os  circulaires  de  tacl  cl 
écarlate  ou  d'une  teinte  orangée  tirant  snr  If  ron- 
ge. Cet  taches  plus  ou  moins  régulières ,  &oot  i> 
sessouvent  rapprochées  en  deux  bandes  d'ior^tif 
largeur,  et  sontséparées  entrVUes  pardfir<n:t 
circulaires  de  taches  plus  petites  etplu<i'!t- 
tantes    que  celle  des   premiér<*9    Quel^U'tus 
on  trouvé  de  ces  coquilles,    dont  lei  tiirri 
plus  grandes  et  plus   alongées  sont   di^n  «v  *% 
sur  des  lignes  circulaires  moins   nnmkrruie», 
et  dont  trois  ou  quatre  de  ces  rangs  »e  trou- 
vent réunis   de    manière  à  former  des  f^^.vt 
presque  contiguës ,  et  qui  ne  sont  presque  ;  u 
interrompues  par  le  bUuc  du  fond;  on  en  ri  n- 
contre  aussi  dont  les   taches  sont  rétinic»  ro 
forme  de  caractères,  mais  toute*  ces  bisârre"M 
ne  paroissent  être  que  des  différences  ifid.r.« 
duelles,  bien  distinctes  de  celles  qui  con«titi:r:t 
de  véritables  variétés.  Nous  distingueroas  ce- 
pendant, sur  le  nombre  de  toutes  ces  vsristiort, 
cri  le  dont  les  taches  couleur  de  minium  %"''- 
d'une  grandeur  inégale,  et  dont  quelques  rtn.i 
circulaires  semblent,  en  se  confondijot,  com- 
poser des  zones  contiguës ,  parce  qu'elle  est  {'.'  « 
constante,  et  que,  d'ailleurs,  sa  coquille  «^ 
toujours  plus  petite  ,  et  sa  spire  moins  spU'i'* 
ou  élevée  en  un  angle  plus  obtus.  C^est  U  Tsr:  ' 
B  que  l'on  coanolt  vulgairement  |  sons  le  s-^ 
de  la  natte  d* Italie  informe* 

I»e  cône  mosaîaue  est  très-commun  ;  os  't 
trouve  à  l'Isle-de-France  ,  aux  Molnciuei,  i" 
toute  la  c6te  de  Malabar.  La  Tariété  B  |  ^^ 
point  rare  à  Tisle  de  Madagascar. 

41  •  Coxx  flamboyant* 
Conms  generalis  ;  LtKV. 


Conus  f  iesta  coMiça/uscë^Jbêdis  inttrm^ 
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0S>is,  spira  plana  marginata,  apicv  acuminaio  ^ 
hasi  nigra  f  i/LvLi.  Hwass.  spec.  4^,  variet*  A. 

A  —  Olearius,  Mus,  gottorp^pag,  66,  tab, 
?Hj/fg^  5.  —Mus.  GoTTWALD.  caps,  5,  tab.  6^ 

fg.  lOO. 

Rhombus  cylindro'pyramidalis  fasciatus  et 
widatus  j  ciavicula  Cenuif  Lister  |  synops, 
tab.  786 ,  Jig.  35. 

Voluta  fasciata  stcunda^  Rumph.  thés» 
tab,  33  )  ,/%•.   Y. 

Valentin.  Must  museorum^  voL  a^  ^j^«  35 1 
J!g.  8* 

PzTiysa.  Aquatil.  amboin,  tab.  S^^^.ç. 
Sera,  thés.  voL  3,  tab.  S^^Jtg.  i3. 

CoTtus generalis  ;  testa  conica  nitida  9  spira 

£Iana    muiicata  ,     anfractibus  canalicy lotis  \  < 
iNN*  jry5/.  nat.  pagm  ii66j  num.  293. 

RxGEXFiTSs.  ConchyL  vol,  2  9  tab*  i  ^^^p.  lO. 

Conus  indiens  occidentalisfasciatus\fLHùKVi^ 
tonchyl.  vol.  3^  tab.  \T yfig*  4»  ^* 

Conus  generalis  ;  fp^/a  conica  femtginea  | 
fasciis  tribus  interruptis  albis ,  anfractibus  ca^ 
naliculatis\h&KV.  i/û/.Mus.  cœsar.pag.  129.  — 
^'<Mc/.  testacm  mus.  Caesar^  pag.  149* 

La  flamboyante  orientale  brûlée ,  <2  clavicule 
d'abord  aplatie  ^  mais  très-saillante  dans  ses 
derniers  orbes  ,  ^  cor/7^  /o''^  alongé,  d^un  beau 
blanc  fascié  ^  dans  deux  larges  zones^  de  fauve 
brun ,  et  flambé  de  marron  brûlé  très*foncé  ; 
Favanns^  conchyL  tom.  2^  pog.  4^^)  ^^P' 
5çj  variet.  1  ,  pi.  ^l^^fig*  -^92. 

Speeldewerk  kussen  ;  par  les  Hollandois. 

£)as  kloppclkusscn  \  par  les  Allemands, 

Net  listed'Stamper^  par  les  Anglois, 

JLa  flamboyante  brune  brûlée  ;  par  les  Fran- 
çois. 

B  —  Testa  citrina  ,  fasciis  ajbisfusco  macu- 
jatis^    Mus.  HwAss.  variet.  B. 

Rhonibus  albus  fasciis  flavis  et  macandris 
aîtematini  peirbelle  dt  pictus  \  Petiver.  GazO" 
phyl.   tab     ^J^fig*   11- 

Cûchlea  conoidea  mucronata  ,  laevis  ^  crocea  |  | 
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tribus  fasciis  candidis  notulis  rubris  nigrioan" 
tibus  undatim  depictis^,  elegantissime  cir^ 
cumdata  ;  Gitaltieri  .  ind,  pag.  et  tab*  20  • 

Voluta fasciata  ,  Reoenfvss  |  conchyL  9olm 
1  ,  tab.  ^  ffig.  65. 

Conus  indiarum  occidentaUum  fasciatuê  | 
Knorr«  conchyl.  tom.  3^  tab.  18  9  ^^^  3,4  9 
tom.  2  I   tab.  5  ^frg.   2. 

Conus  teres  basi   acumùiatO'durantius  Pel 
pallide  luteus  ,   albis  fondis  undatis  cinctus^ 
Martini  ,  conchyl.  lom*  2  ^  pag.  291  ^  tab.  58  ^ 
^£^'  649  —  652. 

La  flamboyante  orangée  f  a  deux  bandeê 
d'un  bel  orangé  foncé ,  fouvent  avec  un  cor* 
don  de  la  même  couleur  fur  le  haut  du  pre^-^ 
mlér  orbe  ^  et  flambée  sur  les  zones  blanches  da 
fauve  et  d*orangé\  Fatannb,  conchyL  tom.  2  ^ 
pag.  465  y  esp^  59  ,  variet.  3. 

La  flamboyante  orangée  ;  par  les  François. 

C~  Testa  castanea  ^fascia  alba  distincta. 
fusco punctata  j.Mus.  Hwass.  variet.  C. 

Valentin  y  univ.  pag.  583. fig.  9. 

Admiraalvan  de  speeldeirerkskussen  \  par 
les  Hollandois. 

La  flamboyante  à  bandes  ;  par  les  François. 

Description.  CVst  ici  une  très-belle  coquilU 
dont  la  forme  est  étroite  |  alongëe  et  rétréci* 
auba8,répaisseurmédîocre|  etdontlaspire  com- 
posée de  douze  tours  étroits  ^  un  peu  concaves  ^ 
est  bordée  à  Texterieur  d'un  talus  saillant.  L« 
sommet  de  sa  spire  est  très-élevé  et  pointu  ; 
il  forme  avec  les  spirales  qui  le  composent  |  un 
angle  aigu  9  tandis  que  celles  de  sa  circonférence 
sont  sensiblement  aplaties,  et  légèrement  ca- 
naliculées.  La  variété  A  ,  est  la  plus  commune^ 
des  tms  principales  que  cette  espèce  présente. 
Sa  coquille  a  le  plus  souvent  deux  pouces  nouf 
lignes  de  longueur ,  et  quinze  lignes  de  largeur. 
Celles  qui  sont  plus  grandes  ont  rarement  leur 
spire  entiere^et  conservent  plus  rarement  encore 
la  pointe  élevée  de  leur  sommet.  Sa  superficie 
est  luisante  |  quoiqu^offrant  des  crues  longitu- 
dinales 9  et  même  des  stries  circulaires^  maia 
d^ordinaire  peu  apparentes  9  excepté  les  strie* 
situées  à  sa  base  ,  qui  sont  plus  grosses  y  pliis 
distantes  entr'elles  y  et  même  quelquefois  légè<< 
renusnt  granuleuses. 

Son  ouverture  est  étroite  ^  et  seulement  d'ua 
quart  plus  large  à  sa  base  que  sur  le  reste  de  sa 
longueur;  son  extrémité  inférieure  est  entièrei  ar- 
rondie et  noirâtre  intérieurement;celle  du  haut  est 
profondément  échancrée  9  et  sa  lèvre  |  ordinai- 
rement peu  épaisse  ^  est  bordée  sur  sa  conça* 
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TÎté.  d^uA  Useré  brun^  interrompu  par  du  blanc  à 
quelques  endroits. 

Le  fond  de  cette  coquille  offre  une  couleur 
brune  trè8-TiTe,et  deux  ou  trois  fascies  blanches 
flambées  de  brun  ou  de  brun  noir&tre  i  qui  y 
•ont  inégalement  disposées  \  souvent  la  farcie 
qui  occupe  le  milieu  ae  la  coquitle  j  est  la  plus 
large;  après ,  vient  pour  la  largeur ,  celle  de 
son  bord  supérieur  |  et  celle  qui  e&t  située  à  sa 
base  est  ordinairement  la  plus  étroite  ;  celle-ci 
manque  quelquefois  |  ou  bien  elle  se  trouve  si 
rapprochée  de  la  fascie  du  milieu  ,  qu^elles 
semblent  n^en  faire  ensemble  qu^une  seule.  Sa 
apire  est-  blanche  et  panachée  de  flammes  ar- 
quées d'un  brim  trèS'loucé,c]ui  y  forment  comme 
autant  de  rayons  ,  dont  la  largeur  est  deux  ou 
trois  fois  moindre  que  celle  des  parties  blanches 
qui  les  séparent.  Mais   la  couleur  de  cette  co- 

aille  n^est  pas  toujours  telle  que  nous  venons 
la  décrire;   on  en  trouve  qui  sont. toutes 
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brunes  et  sans  fascies  ;  d*autres  ,  dont  les  fascies 
sont  comme  réticulées  par  un  brun  noirâtre  ; 
et  quelques-unes  enfin ,  qui  sont  flambées  sur 
toute  leur  longueur  par  des  lignes  inégales  , 
d*un  brun  très  vif ,  qui  traversent  les  fascie^ 
blanches  et  se  prolongent  jusqu'au  bas. 

Cette  variété  du  cône  flamboyant  appar- 
tient à  rOcéan  asiatique  ;  on  en  trouve  à  Tlsle- 
de- France  ,  suivant  M.  Spengler^  à  Tisle  d'Am- 
boine  |  selon  Rumphtus  ;  à  Pi&le  de  Bornéo ,  à 
Java  «  sur  la  c6te  de  Malabar  ,  et  même  au  Cap» 
de-Bonno-Espérance^  suivant  M.  Favanne. 

La  variété  B  est  ordinairement  plus  petite 
que  la  première  ;  les  plus  grandes  ne  surpassent 
put  Tes  deux  ponces  de  longueur  sur  une  largeur 
de  moitié  moindre  ;  elle  ressemble  à  la  préré- 
•lente  par  sa  forme  ,  mais  ses  couleurs  sont  dif- 
ff* rentes.  Son  fond  ,  citron  nu  orangé  |  est  dtné 
de  trois  fascie^  blanches  ,  dont  celle  du  milieu 
est  ordinairement  la  plus  éiroite  ;  ces  fascies 
»ont  elles-mêmes  flamb'-es  longiludinalemntdc 
fauve  mêlé  de  citron  ,  ou  de  brun  mêlé  d*orangé, 
ou  enfln  ,  de  brun  foncé  ,  entremêlé  de  citron 
ou  d^orangé.  Sa  spir^*  est  blanche  et  tachée  de 
fauve  ou  de  brun  ,  mais  d%ine  manière  moins 
régulière  que  celle  de  la  vsriété  précédente.  Sa 
Sa  base  est  intérieurement  noirâtre  ^  et  quelque- 
Ibis  même  à  IVxté rieur*  On  la  trouve  «ans  les 
mêmes  parages  que  la  première. 

De  toutes  ces  coquilles  ,  celle  de  la  variété  C 
est  la  seule  qui  soit  rare.  Sa  longueur  ,  qui  est 
de  deux  pouces  quatre  lignes ,  e«t  exsctcment 
comme  ^  la  précédente,  le  double  de  sa  largeur. 
Lllc  ne  pn^ente  pointdt*  différence  dans  sa  for  m  e^ 
et  ne  peut  en  être  distinguée  que  par  sa  teinte 
utiif  >rme  de  couleur  mirroii ,  qui  est  inter- 
rompue vers  le  milieu  de  la  coquille  pai*  une 
Miile  farcie  blanche  |>oaciULe  de  brun  ^  parai- 


CON 

lèlement  à  ses  bords.  Sa  bsse  est  bnue  l'in- 
térieur ,  comme  à  toutes  les  coquilles  de  a  tir 
espèce  ^  et  sa  spire  est  blanche  et  tacl  r«  U 
brun.  Il  est  vraisemblable  que.  cette  coqui'ùr 
appartient  aussi  aux  mêmes  mers  que  ses  {.n> 
cédentes  varie  tés. 

4^*  CoNE  des  Maldives. 

Conus  maldivus  \  Hvtass. 

Conus  j  testa  conica  mhtgimosû  i  mMcwik 
albis  trigonis  ,  cingulisquc  mumerosis  fustit 
aibo  punctatis  j  fpira  canaliculata ,  aput  act' 
minato  ^  basi  nigra  ;  Mus.  Hwass.  sp<c*  41 1 
v^rict.  A* 

A  —  Favax^e  ,  cataL  de  la  tour,J!g,  Sto. 

L'amiral  EJpognol  ^  par  les  Fraaçoti. 

B—  Testa  mbiginosa,  absfuê  cinptUty 
lineis  transt^rrsauhus  dûtantibus  \  ^Mu. 
Hwass.  4^  i  variet»  B, 

La  volute  â  filets  ,  à  clax'icuk  peu  saiUan!e^ 
a  plusieurs  filets  circulaires  et  peu  onduUus  , 
fauves  sur  un  fond  jaune  |  avec  une  zlu 
blanche  tachetée  de  roux  sur  le  milieu  du  }  -- 
mier  orbe  ^  etc,  Favanne  ^  conchyL  ton.z  , 
pag,  463  y  esp.  53  )  variet*  \  |  pL  \S  yfs.  C, 

Le  cane  à  filets  ;  par  les  François. 


Çescriptiok.  Ce  cône  a  beaucoup  d^siul'- 
gic  avec  le  précédent  y  et  nVn  diflère  pas,  qoir^ 
à  sa  forme  y  d*une  manière  sensible  ;  ce  qui  mf 
porte  à  croire  qu'il  pourroit    bien  n'en  ^f» 
qu^une  variéré  ,  plutAt  qu^une  espèce  ru'^nti'î- 
lement  distincte.  L<*s  seuls  caractères  quM  )•'<• 
sente,  consistent  en  des  Lguescirculskessiuplrt 
ou  articulées  de  blanc  y  qu^on  ne  trouve  {>as  lar 
le  cône  flumboyaut  y  en  une  plus  grande  r  pu»- 
seur  de  sa  coquille,  et  sur-tout  dans  la  dupou- 
tion     différente      des     couleurs    dont   il   e>t 
orné  ;  ce  qui ,  rigoureusement  y  ne  me  psii.«: 
pas  devoir  suffire  pour  la  formation  d'une  ci- 
pèce.  La  coquille  de  la  variété  A  ,  est  loogoe  et 
deux  pouces  deux  lignes  y  et  de  moitié  miocs 
large  ;  elle   est  épaisse  et  compoaée  de  diiur 
spirales  foiblement  canaliculéea ,  apltties  à  a 
circonférence  y  et  terminées  au  centre  par  ts 
sommet  élevé  en  angle  aigu.  La  soperliCrf  ce 
son  tour  extérieur ,  présente  dra  crues  loaptv* 
dinales  bi^n  apparentes,  des  atrtra  trmnsvtncs 
assez  sensibles  ,  principalement  à  sa  bair,  «< 
une  tàcLc  nuir&tre  A  son  extrémité mCriraw « 
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qui  est  6W>tout  très- remarquable  dans  l'iillé- 

rieur. 

Son  ouverture  est  la  m^^me  que  celle  du  conc 
flamboyant,  mais  les  couleurs  qu VI le  présente 
à  sa  superficie  ,  sont  un  peu  différentes }  elles 
coosistent  en  un  fond  brun  couleur  de  rouille  , 
qui  est  parsemé  de  tacbes  presque  triangulaires , 
inégales  ^  blanches  ,  et  souvent  réunies  longitu- 
dinalement  )  cp  une  fascie  composée  de  tacbes 
lemblables  ,  et  située  vers  le  milieu  de  la  co- 
quille ;  comme  aussi  en  des  lignes  circulaires  , 
ài&taotes ,  d^un  brun  plus  noirâtre  que  celui  du 
fond ,  et  finement  ponctuées  de  blanchâtre  ou 
de  fauve  clair.  On  apperçoit  quelquefois 
une  large  fascie  blanche  un  peu  au-dessus  de  sa 
base',  kqueU e  renferme  sept  ou  buit  rangs  cir- 
culaires de  points  bruns  j  quelques  lignes  ondu- 
leuses  de  la  même  couleur  )  qui  se  confondent 
avec  les  points  y  ou  les  coupent  longitudinale- 
ment.  Sa  spire  est  blanche  et  tachée  comme  celle 
de  la  variété  A  du  cône  flamboyant. 

La  variété  B  diffère  principalement  de  la  pre- 
mière par  la  privation  des.  lignes  circulaires 
ponctuées  ,  dont  nous  avons  parlé ,  et  qui 
<oat  remplacées  sur  la  coquille  de  celle-ci  par 
des  simples  lignes  d'un  brun  plus  foncé  que 
celui  de  son  fond  \  ces  lignes  sont  distantes  ^ 
légèrement  onduleuses^  et  sur-tout  apparentes 
sur  sa  moitié  supérieure.  De  plus  9  on  remarque 
quelquefois  y  vers  le  haut  de  son  tour  extérieur , 
une  fascie  étroite  d'un  blanc  rougeàtre^  suivie 
en  dessous  par  trois  ou  quatre  lignes  rapprochées 
d^un  fauve  clair ,  qui  trjfnche  sur  le  ibnd  brun 
deU  coquille,  et  quelquefois  un  peu  au-dessus 
du  milieu  ,  une  seconde  fascie  fauve  tachée  de 
blanc  y  assez  semblable  à  celle  du  baut.  Sa  base 
ne  diilere  presque  point ,  dehors  comme  dedans, 
de  celle  de  la  variété  A.  Cette  coquille  a  com- 
moaément,  sur  une  longuettr  de  deux  pouces 
quatre  lignes  |  environ  quatorze  lignçs  de  lar- 
geur. Sa  patrie  est  TOcéan  asiatique  y  et  prin- 
cipalement les  Isles  Maldives  dont  elle  porte  le 
nom. 

43.  CoN£  de  Malacca* 


Conus  malacanus\  HwAss 
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Vomirai  Portugais  \  p^t  les  François* 


.  Df/sckiptiok.  Ce  cône  rare  n'a  pas  été  encore 
décrit.  Sa  coquille,  un  peu  plus  bombée  que 
celle  des  espèces  qui  la  précédent ,  n'a  que  deux 

f^ouces  de  longeur  y  sur  une  largeur  de  qvatorze 
ignés;  elle  est  conique,  peu  épaisse,  sillonnéeà 
sa  base,  et  sur-tout  reconnoissable  à  sa  spire 
très-obtuse  ,  striée  circulairement ,  dont  chaque 
spirale  est  bordée  à  rexiérieur  par  un  talus  sail- 
lant, et  élevé  eu  forme  de  carène. 

Le  corps  de  cette  coquille  se  roi  t  lisse  ,  sans 
les  crues  longitudinales,  inégalement  distantes^ 
assez  profondes.,  dont  il  est  accompacné ,  et 
sans  sept  ou  huit  sillons  profonds  que  rqu  ap^ 
perçoit  à  sa  base.  On  compte  onze  ou  douze 
tours  à  sa  spire  ,  laquelle  est  très^obtuse  y  ou 
même  légèrement  convexe ,  et  terminée  au 
centre  par  un  sommet  pointu  et  saillant.  Cha- 
cun de  ces  tours  considéré  séparément ,  forme 
une  surface  aplatie,  garnie  de  trois  ou  quatre 
stries  circulaires,  dont  le  bord  extérieur  s'élève 
en  vive  arrête,  jusqu'au  quatrième  tour  où  elle 
cesse  d'être  apperçue;  mais  les  stries  continuent 
à  se  prolonger  d'une  manière  sensible  jusqu'au 
sommet. 

Son  ouverture  est  longue  d'un  pouce  neuf 
L'gnes ,  large  de  deux  lignes  à  son  extrémité 
supérieure,  et  d'environ  une  ligne  plus  baillante 
vers  le  bas.  Elle  est  profondément  échancrée  au 
bout  supérieur,  simple  à  sa  base,  et  sans 
aucune  inflexion.  Sa  lèvre  est  très-mince  ^ 
teinte  de  fauve  sur  son  bord  interne ,  et  émaillée 
de  blanc  dans  tout  le  reste  de  sa  cavité. 

Le  fond  blanc  de  celte  coquille  est  cmé  de 
deux  fascies  d'un  rouge  pâle ,  tirant  sur  la  cou- 
leur du  safran,  et  de  quelques  flammes  irrë- 
gulières  brunes,  qui  occupent  la  proximité  de 
sa  fascie  supérieure  j  celle-ci  est  située  un  peu 
au-dessus  du  milieu  de  la  coquille  ;  elle  est 
bordée  de  chaque  cÀté  par  une  sone ,  composée 
de  deux  ou  trois  lignes  accouplées,  brunes ^ 
articulées  de  fauve  et  de  blanc,  et  présente,' 
à  son  milieu ,  une  ligne  semblable ,  mais  isolée. 
La  seconde  fascie  est  placée  un  peu  au-dessous^de 
sa  moitié  iafêrieure  ;  elle  est  fauve ,  ou  couleur 
de  safran ,  et  sans  aucune  des  lignes  articulées  y 
dont  la  première  est  ornée.  Le  reste  de  la  co-> 
quille  est  blanc  ,  et  marquée  de  quelques  taches 
irrégulières  rousses  et  brunes ,  lesquelles  sont 
beaucoup  plus  rares  sur  sa  spire. 

Ce  cône  vit  dans  l'Océan  asiatique ,  et  om 
le  trouve  sur- tout  près  du  \  détroit  de  Malacca» 

44*  Co  NE  fileur* 

Conus  Uneatus  ;Chemnit2!« 

Conus ,  ttsta  conica  alba ,  macmlisfuseis  Ion-' 
0itU€Unalibus jusque  numerosis  transversis  in* 
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^'^r^f^Hs  p  tpira   obtusa  |  basi gmnoêa  ;  Mus,  ' 
Il  w  A  «  s.  4pec.  4^. 


Le  fileur  d*or  f  à  clavicule  courte  ^  bltmchâ- 
ttt  )  tachetée  de  brun ,  à  robe  blanchâtre ,  veinée 
et  flam* ée  dans  deux  zânvs  d^ orangé  vif^  et 
traversée  circulairement  par  un  grand  nombre 
de  lignes  fines  t  tremblotées  d'un  beau  fauve 
orangé  foncé  f  F  AYASKKj  conchyl.  tom.  2  ^pag. 
467,  esp,  ^2  ,  varie  t.  i  ,  pi,  i5  ^fig.  52. 

CoTius  lineatus  |  testa  conica  transversim 
densissime  lineata  ,  ex  rufescente  injundo  albo 
nebuiata  ,  spira  planiuscula ,  anfractihus  con- 
centrice  striatis  et  ex  nigro  fusco  maculatis  seu 
pariegatis,  basistriata  et granulata  \  Mautini^ 
€onc%yL  tom.  10 ,  pag.  27 1  tab.  i38  ^fig.  1 285.   | 

Dcr  linirte  kegel }  par  les  Allemandt  • 
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Lefileur  d'or  /  par  l«s  Françaît* 

D£s<:A.TrTTON.  Le  cône  fileur est  une  co- 
^iUe  courte  ,  mé^ocrement  épaisse  |  et  moins 
bombëe  relatÎTement  à  sa  grandeur  que  le  cône 
de  Malacca  \  puisque  sur  un  pouce  huit  lignes 
de  longueur  |  elle  ne  porte  que  ëix  lignes  de 
diamètre.  On  no  compte  que  aix  ou  onze  tours  à 
«a  spire  lesquels  sont  étroits ,  peu  concaves ,  mar- 
qués de  trois  ou  quatre  stries  circulaires  serrées  9 
et  bordés  d^iin  très-petit  talus.  Elle  forme  un  an- 
gle obtus  I  et  le  sillon  qui  sépare  ses  spirales  est 
peu  profond  mais  bien  marqué.  On  ne  distingue 
presque  pas  de  stries  circulaires  sur  sa  su  perncie 
exce])  té  à  sa  base  ^  ou  on  en  apperçoit  de  très-sen  si« 
blés  ,  et  cinq  où  six  sur  le  nombre  qni  sont  dis- 
tantes ,  ^dus  saillantes  que  les  autres  ^  et  granu- 
leuses. 

Son  ouverture  à  une  longueur  de  dix  -  huit 
lignes  9  une  ligne  et  demie  de  largeur  vers  le 
haut  f  et  drux  lignes  et  demie  à  son  cxtr<^mité 
inférieure.  Sa  base  est  droite  mais  très- légère- 
ment échancrc-e  ;  la  sinuosité  de  son  bout  opprs'i 
•st  très- profonde  ^  et  sa  lèvre  ordinairement 
mince  et  tranchante^  offre  à  Pintérieur  lesex- 
tréniitt's  des  Usines  de  sa  superficie  qui  ressem- 
blent à  autant  de  stries. 

Cette  coquille  est  blanche  à  IVxtcrîeur  ,  et 
AOupé«*  par  deux  rangs  de  grsndos  tarlies  longi- 
tudinales y  d^un  brun  tirant  sur  le  innrron  ^  qui 
occupent  presque»  toute  sa  superfiein  j  C(  s 
taches  sereblnblekà  des  Uaromesirrégulièressont 
rctfécics  AUX  bout«s ,  ondnI«*usesou  sinueuses  sur 
leurs  bord  s,  et  sont  garniras  intérieurement  deiils 
pu  de  lignes  transvf*rst*s  nombreuses  y  serrées  ,  et 

Îuclquefais  légèrement  onduieuses.  La  couleur 
•  ccsl  ignés  est  d'ua  brtin  plus  foacé  que  celui  [ 
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des  taches  ^  et  elles  y  paroiaieat 
stries  distinctes  |  qui  dans  le  vrai  n^y  aonl  qi«  .rcv 
peu  sensibles.Le  fond  blanc  de  cette  coquj..r  ça 
y  forme  comme  trois  fascies  séparées  ,  dju  l*« 
an  sommet  du  tour  extérieur  ,  rantre  vrn  •  a 
milieu  ,  et  la  troisième  i  sa  bsM,  préacase  tvU^ 
des  s  tries  circula  ires  très-peu  apparentes  ci  r  s- 
posées  de  points  fauves ,  qui  semblent  ctrr  jl 
continuation  des  lignes  brunes  dont  aoasrscti 
arluy  mais  cesstries  sont  très-peu  prooQBct*i,rt 
es  petits  points  qui  les  composent  sont  q^e'  :*• 
fois  alongés  transversalement  ccmbam  an^irt 
des  petites  portions  de  lignes.  Sa  spire  e^thlar'-e 
et  flambée  de  taches  arquées,  d^un  bman-  -<• 
tre  ou  d'un  marron  très-foncé.  Enfin  sa  bssepcnc 
extérieurement ,  une  tâche  tirant  sur  le  rc  jx. 

Le  cône  fiUur  n^est  point  commun ,  ti  nt 
dans  rOcéan  Asiatique .  suivant  M,  Hwiu  :  et 
on  le  trouve  ausssà  l*Isle  de  France  et  anx  imu 
Philippines ,  selon  M.  de  Favanne* 

45  C  o  N  £  faisan. 

Conus  monile  \  HwAss* 

Conus  ,  testa  conica  ruhtlla  ,  limeis  mMc%L  • 
que  ntfis  scr/atis,  fascia  alba  punct^a  ,  spi'% 
plana  canaùcuiata^  apice  acumimmlo  f  llus. 
HwASS.  spcc.  44* 

Rhorr.  eonchyl.  pag.  ly  p  tom.  3,  tah.  6^ 
fig*  3. 

IsC faisan  ^rdinaire,  à  clavicule  fjffil^  ds^ 
ses  premiers  orbes,  à  coquille  alongér^  f  •-i 
blanc,  d  neuf  ou  dix  cordons  ctnrulairti  J' 
taches  barlongues  transversales  fauve  i"--*»  t 
plus  fortes  dans  deux  zones  fattve  /»  *  '  • 
F  A  V  A  N  N  K  ,  conchyL  tom.%,p  ag.  64  9  tsp .  :-, 
variât.  1. 

Capitaneus generalis %   testa  conica    n.*.*   '  - 
sima  oblon^a  alba,  seriebus  pure  forum  n, 
centium  circumscripta ,  apice  valdc  acwK 
et  exquisito ,  anjractibus   canafivu'^^ii    -.  -  - 
ginatis  maculatts ,    iabro  supra  tm*j\^*^^' 
AIartivi,  eonchyl,  tom.    iO,  pag*   .^\,    ;.- 
140,  fig.  j3oi  —  i3o3« 


Der  gênerai  capitain  /  par  les  Aile 


.  Le  faisan  ordinaire,  ou  le  concfaiss»  ;  p- 
les  François. 


Description.    Cet»r  coqnîila  rapp^T-      a 
forme  du  sone  flamboyant ^  dont  il  est  1  rmtr 
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semblable  qu'elle  n'est  qu'une  Tarîëlé  que  Pon 
en  aura  séparé  sans  une  raison  «ufHsante,  et 
peut-être  à  cause  de  la  différence  de  ses  cou- 
leurs. Ce  doute,  que  Pinspection  de  Tiinimal 
pourroit  seule  cLanger  en  certitude  ,  est  un  des 
grands  obiitacles  qui  t'opposent  à  la  perfection  ' 
de  la  conchyliologie,  et  qui  subsistera  tant 
qu'on  sera  piivé  d'une  méthode  qui  porte  égale- 
ment sur  les  vers  des  coquillages ,  et  sur  leurs 
cofjuilies,  et  qui  réunisse  à  la  fois  les  carac- 
tères invariables  de  l'animal  à  ceux  beaucoup 
moins  cens  tans  de  son  enveloppe  lestacée. 

Cette  coquille  est  ordinairement  longue  de 
deux  pouces  une  ligne ,  et  large  d'un  pouce  5 
elle  est  lisse ,  retrécie  et  striée  à  sa  base ,  et 
(juelquefois  marquée  de  cnies  longitudinale» 
peu  apparentes.  Sa  spire ,  sur  laquelle  on  compte 
dix  ou  douze  tours  ,  ressemble  à  celle  du  cône 
Jlamhoyant  par  son  aplatisseAtnt  à  la  circon- 
férence y  par  la  concavité  et  le  talus  extérieur 
de  ses  spirales  ,  et  enfin  par  la  saillie  des  spires 
du  sommet ,  qui  cependant  n'est  pas  tout-à-fait 
aussi  con&idéràble  que  dana  cett^  autre  co- 
quille. 

^lais  son  ouverture  lui  est  conforme  ,  et  offre, 
dans  toutes  ses  parties,  la  pins  grande  analogie 
•Vf  ocelle  du  cône  flamboyant  ^  excepté  qu'elle 
nV point  de  tache  noirâtre  à  sa  base,  et  qu'elle 
est  d^un  blanc  uniforme  dans  son  intérieur.  Ce 
par  où  cette  coquille  en  diffère  davanta;..e ,  c'est 
par  les  couleurs  dont  elle  est  variée;  elles  con- 
sistent en  liU  fond  d'un  blanc  mêlé  d'une  teinte 
rouge âtre  très-légère,  ou  d'un  fauve  exlréme- 
inent  clair ,  sur  lequel  on  compte  plusieurs  suites 
circulaires  de  taches  et  de  portions  de  lignes 
d'un  rou^e  foncé,  ou  d'un  rouge -orangé^  en 
nne  ou  aeux  fascies  blanches  garnies  de  plu- 
sieurs séries  transverses  de  points  rouges  ou 
oraugc^'S  ,  de  grandeur  et  de  distance  inégales , 
et  souvent  eji  des  flammes  onduleuses  et  serrées 
de  la  même  nuance  que  les  taches  qui  remplis- 
sent l'intervalle'  des  deux  fascies.  Quand  la 
coquille  n'offre  qu'une  fascie,  elle  occupe  sa 
partie  moyenne  ;  lorsqu'il  s'en  trouve  deux  ,  la 
seconde  est  placée  sur  sa  base ,  et  les  points 
qu'elle»  présente  sont  plus  petits  que  ceux  de  la 
fascie  du  milieu. 

Sa  spire  est  blanche ,  et  flambée  de  taches 
arquées ,  analogues  à  celles  du  corps.  Le  cône 
faisan  n'est  point  commun ,  on  le  trouve ,  selon 
M.  Hwass  j  dans  TOcéan  asiatique. 

46.  Coke  centurloii* 

Conus  centurio  ;.  B(Mik» 

ConuSy  testa  eonica  alba  y  fascies  ramosis 
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\fvsc0'nrjls  ^    spira  concavo  -  ebtusa  \   Mus* 
HwAss.  spec,  45* 

Valbntin  ,  univ.Jig,  /fi. 

Mus.  GoTTWALD  ,  tab.  \-JjgM~  102. 

Conns  btisi  Litci  in  anfractibus  carinata 
candidus ,  ex  rufo  undulatus ,  et  ex  aureo 
trifasciatus  ,  Martini  ,  conchyL  vol,  a  ypoif, 
21^8,  tab.  ^i)yflg'  655, 

Conus   ecnhtrio  ,    testa  conica  ,  hasi  atte- 

nuata  transvcrsim  aulcata ,  anfractibus  canali^ 

ftculatis  ^  BoRN  ^  ind^   nius,  Caesar,  pag,  i33  y 

—    ejusdcm  tistac.     mus,  Cacsar,  pag,  i53, 

tab,  7'.  Jîg,  10. 

La  flamboyante  américaine ,  d  claviculm 
peu  prolongée  f  a  deux  ou  trois  zones  fauve 
roux  f  sur  un  fond  blanc  y  et  d  veines  ou 
flammes  étroites  longitudinales  et  irrégu- 
lières f  marron  foncé  ;  Favanke  ,  conchyL 
vol,    li.,  pag,    4^6,  esp,  do  j    variet,   1,  aj 

Der  major  ;  par  les  Allemands. 

Le  major  ,  ou  la  flamboyante  américaine  f 
par  les  Francis. 


Description.  Cette  coquille  difl^re  beau* 
coup  de  la  précédente ,  par  sa  forme ,  qui  est 
plus  courte ,  plus  bombée  au  haut ,  et  cepen- 
dant presque  autant  retrécie  à  sa  base  ;  comme 
aussi ,  par  6es  trois  fascies  fauves ,  dont  la  lar* 
geur  est  variée  de  rouge  brun  ,  ou  d*iin  brun 
marron  très-foncé.  Sur  un  pouce  onze  lignes  de 
longueur^  sa  largeur  est  de  treize  lignes.  Sa 
spire,  qui  forme  un  angle  obtus,  est  composée  de 
douze  tours  graduellement  éle>'és  les  uns  au* 
dessus  des  autres ,  dont  la  figure  esc  concave  ^ 
et  dont  le  bord  extérieur  est  plus  **levë  en  vive- 
arréte  ,  que  dans  le  cône  -faisan.  Le  sommet 
de  cette  spire  est  ëmonssé.  Ce  conc  n'est  pa» 
moins  lisise  à  ^extérieur  que  le  précédent  ;  mai» 
les  stries  circulaires  que  l'on  voit  à  sa  base  ,  y 
sont  plus  prononcées  ;  et  les  interstices  qui  les 
séparent ,  ressemblent  assez ,  par  leur  saillie  y 
à  des  grosses  cordelettes  aplaties  y  comme 
l'avoit  très-bien  observé  M.  Favanne» 

Son  ouverture  a  un  peu  plus  de  largeur  que 
celle  des  espèces  qui  la  précèdent  ^  elle  est  longue 
de  dix-neuf  lignes ,  large  de  deux  lignes  un  tiers 
à  son  extrémité  supérieure  ^  et  de  deux  ligne» 
deux  tiers  par  le  bas^  ce  qui  rend  peu  sensible 
i  la  différence    de  seo  biullement..  Sa   lèYve 
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d'une  ^piisseuT    moyenne ,   ut  trancliaiite  et 
p«u  échkncnio  au  (ommet. 

'  Cette  coquille  est  ornée  fur  un  fond  blanc  , 
de  troi*  fucies  d'un  fauve  toux  plui  ou  moini 
foncé.  La  première  occupe  le  haut  du  pTemier 
tour  ;  U  seconde  egt  située  Ter*  «on  ittilieu;  et 
la  troisième  remplit  presque  taule  Mbuc^ù 
l'exception  d'une  tache  jaune  qui  la  termine  au 
bat.  Ce*  fascies  fauves  sont  en  outre  matbrèei 
par  des  veine*  ou  des  flammes  irrégulîères  , 
■ouTent  entrelacées  ou  rameuses  ^  d'un  rBUge 
tirant  sur  le  brun  ou  d'un  marron  très-foncè,  qui 
août  Emparées  entr'elles  par  deux  lones  blancliet 
du  fond,  d'une largeurà-pcu-prè*  égale  à  celle 
de*  faicic*.  Ces  sones  offrent  outsi  quelque* 
mouchetures  brunes  ,  rare*  ^t  irrégulièrea  sur 
leur  superficie  ,  mais  elles  sont  peu  apparentes , 
et  ne  se  rencontrent  pas  lur  tous  les  individu*. 
Enfin ,  ce  cône  porte  k  Tiniéneur  une  teinte 
blanche  ou  f;risAlre  ,  et  nuée  d'un  violet 
tréi-clair  ,  sur  presque  toute  sa  moitié  supé- 
rieure. 11  est  rare  ,  et  te  trouve  ,  suivant 
JA.  de  Favanne ,  aux  isLet  de  Saiot-DoBiingue 
•t  de  U  Martinique. 

47*  Coïts  Titulin. 

Coaus  vitnlinut  ;  Hwab*. 

Conui ,  tfxta  eonica  fulva  ,  maculis  flam- 
meis  fuaciêfiiscia*  albas  longitudinaliter  tnct  r 
teçAiiCibos,  tpira  obtata puncti*  êtriata  ,  basi 
graxosa  }  Mu*.  Hwas*.  apec.  46. 

Le  vcvt  panaché,  d  clavicule  taillante  mar- 
brée  de  fauve  orangé ,  tur  un. fond  blanc  ,  a 
robe  panachée  de  fauve  roux  très-foncé ,  nud 
de  fauve  tendre  ,  et  laissant  des  taches 
blanches  du  fond,  à  cordelettes  granuleuses 
dant  la  partie  inférieure  du  premier  orbe  ; 
V KXKitvt. , conchyl.  tom.  %, pag.  4-'>7i  c^p-  ^3. 
variée.  1  , pi,  \'->f_fg.  R.  mauvaise. 

Lt  veau  panaché  }  par  les  Frtnroi*. 

DxsratPTioM.  Cette  espèce,  peu  commune  , 
est  aisé  à  distinguer  des  coquilles  qui  lui  toat 
les  plus  analogues  par  le*  Urie*  ponctuée»,  dont 
les  tours  de  sa  spire  sont  çami« ,  et  par  les  cor- 
delette* f  rnnuleuseï  qui  occupent  le  tiers  infé- 
rieur de  an  coquille.  Sa  lon(:ucur  étant  d'un 
pouce  dix  lignes , .    '  .   •    .     -      ■- 

ce  qui  donne  une  ; 
que  irlle  que  M.  <i 
oa  ipire  e*<  obtusi 
de  nnii'  nu  douac 
et  marqués  de  iroii 
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réea  >  qui  eemblent  Atre  formai  ptr  uiui 
de  petits  points  enfoncés.  Sa  wfoiàt  tv 
lisse  sur  le*  deux  tiers  supérieur) ,  ou  su  bi.u 
marquée  de  stries  circulaire*  ai  iât* ,  ^'oa  le 
peutle*  appercevoir  son*  le  secourtd'uBt  \aa^, 
ta  partie  inférieure  a  des  corde  telle*  otnlûn, 
au  nombre  do  huitou  de  neul,  qni  toat  in- 
tantes,  plusou  moin*  granuleuses, ettoai  ta- 
tremèlées  de  *trie*  parallèle* ,  *ur  h  \mt. 

Son  ouverture  a  ver*  Le  bas  tuw  lontunr 
prefi:]Ue  double  de  celle  de  ton  estréouK  n.- 
nérieure;  elle  eit blanche  intérieureHeDt,(iu 
lèvre  mince,  et  bordée  de  brun,  poiieqwii{ii» 
dentelures  légère*  tur  le  bord ,  qui  CDtnv 
pondent  aux  cordelette*  de  iod  ti«rt  iifc 
rieur.  Sa  base  est  simple  ,  et  too  éciuciurt 
peu  profonde. 

Se*  couleur*  consistent  en  une  grtodr  uk 
làuve  très-foncée»  que  l'on  doit  comiiI'I'ti 
cause  de  *a  largeur  ,  comme  le  fond  •étiU' 
de  la  coquille.  Celle  aune  est  cau]x^:  ■..■'•■ 
lairement  par  des  ligne*  disuntn  d'b> 
buve  trèt-clair,  et  longitudinalenml  pir  li^ 
flammea  brune* ,  droite*  ou  onduleuKii  '•-' 
e*t  surmontée  par  une  lâscie'  blaocbe ,  in^ 
golièrement  flajnbée  de  brun ,  qui  aTotuiit  la 
tours  de  U  apire,  et  elle  eat  accomptgDM  u- 
deasous  du  milieu  de  la  <x>quille ,  par  a*t  Xia: 
semblable,  dont  la  largeur  est  uu  pta  flb 
grande  ,  et  dont  les  flamme*  brunes  est  ■•  f<i 
plu*  d'inten*ité.  Le*  cordelette*  gtaanlnun  U 
bat  de  la  coquille  ofTrfciit  la  mime  leinic  it  ^'" 
clair  que  le*  ligne*  circulaires  du  hinl'i  "^ 
on  disàngue  une  tache  rousaiire  qui  réuc  iiu 
an  tour  de  la  partie  inférieure  de  ta  coTbbi:!. 
Sa  spire  est  blanche ,  et  marquée  de  taJici  tt» 
biun  foncé  etarqui-eaa4*ei,  lemblableiiLEiiit  | 
dn  conefileur.  Cette  coquille  patte  pouf  Sfps-'* 
tenir  exclusivement  i  l'Océiin  asistiaut  \  f'i  •> 
trouvé  aux  Iules  de  France  et  de  Msdi^i^iti  ' 
où  M.  de  Favanne  l'avoil  indiquée;  ns»  f  >' 
suis  pas  également  sAr  qu'on  UiencuoUT  k. 
aux  Ittes  de  la  Martiuiqne  et  de  SsiK-'-> 
miuguc,  comme  onl'avoit   auuré 4 cet s.:ta 

48-  CoMX  renard. 

O/nua  talpinua}  Hwasa. 

Conus,  testa  conico  flava  ,  Jôtr»  rau'  •> 
lata  plana  obtusa ,  basi  gfanmlata  ia.'-i '-^ 
/ecea;  Mus.HwA**.  jpn.^^,  tantt.K      , 
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Le  veau  lîss^  a  clavicule  blanchâtre  tâche" 
té€  de  fauve  et  de  noirâtre,  a  rohc  safran  striée 
circula irt mcn t ,  avec  une  bandtlettc  circulaire, 
hUnchc  vers  le  milieu  du  premier  orbe  ;  Pa- 
xAWE ,  concA^'l.  tom,  a.  paff,  4^J  f  esp,  63. 
variel.  3. 

Der plattwirbcl  j  par  les  Allemands. 

Le  renard f  ou  le  veau  lisse  ^  par  les  François. 

B,  —  Testa  mûrie  ata,  albo  macula  ta;  Mus. 
Hwâss'  varier.  B,       , 

Le  veau  grenu,  à  robe  blanche  nuée  et  mar- 
hréepar  larges  flammes  ^  de  fauve  doré  très- 
vif,  et  à  grand  nombre  de  cordelettes  circulai-- 
res ,  granuleuses  sur  le  premier  orbe;  Favanne  , 

conchyL   tom,  a  j  T^8'  4^7  >   ^^p^  ^^  j    ^'û- 
litt,  2.  ^ 

Le  renard  grenu  f  ou  le  veau  grenu;  par  les 
François. 

» 

Description.  Ce  cône  que  M.  de  Favanne  a 
cru  une  yartété  jdu  précédent  en  doit  être  distin- 
gué par  sa  forme  plus  effilée  et  sur-tout  par  les 
stries  circulaires  de  sa  spire  |  qui  ne  sont  point 
ponctuées  dana  celui-ci ,  comme  elles  sont  cons- 
tamment dans  Tautre  espèce.   Sa  coquille  ne 
passe  guère  un  pouce  onze  lignes ,  ou  deux  pou- 
ces de  longueur  j  et  la  largeur  d'un  pouce;  elle 
est  peu  épaisse  y  et  la  spire  qni  la  termine  en  des- 
sin ,  est  assez  semblable  à  celle  du  cône  vitulin  , 
qntiyd  à  sa  forme ,  mais  les  onze  spirales  dont 
die  est  composée  sont  moins  concaves  ^  leur  ar- 
rête extérieure  n'a  pas  autant  de  saillie  ,  et  les 
stries  circulaires  dont  elles  sont  garnies  au  nom- 
bre de  quatre  ,  ne  sont  point  ponctuées  comme 
cellfs  du  prëeëdent^  maison  y  apperçoit  à  l'aide 
(iune  loupe  ^  des  stries  arquées,  extrêmement 
iioes  et  serrées  ,  qui  croisant  les  premières ,  ren- 
trent cettepartîe  finement  treilli&sée.  La  superfi- 
cie de  son  tour  extérieur  est  lisse  jusques  vers  le 
l^'s ,  où  on  apperçoit  quelques  stries  élevées  et 
légèrement  granuleuses  qui  différent  par  leur 
petitesse,  et  leur  nombre,  des  cordelettes  circu- 
laires du  cône  ^vitulin, 

S«ii  ouverture  n^en  diffère  que  par  la  profon- 
leur  deux  fois  plus  grande  de  l'échancrure  de 
on  extrémité  supérieure  ;  elle  lui  ressemble  dans 
out  le  reste  ,  excepté  que  l'émail  de  sa  cavité 
iffreune  teinte  violette  très  délicate  ,  et  un  lizeré 
Auve  sur  le  bord  tranchant  ds  sa  lèvre,  ou  tirant 
ttr  le  roux. 

Cette  coquille  est  fauve  extérieurement ,  et  or- 
ée de  doux  z^nes  d'un  roux  clair,  dont  l'une 
li;^  étroite ,  occape^on  bord  supérieur ,  et  l'au^ 
Histoire  Naturelle,  Tome  yj*  Yers* 


€  O  N 


646 


'  tre  têt  située  un  peu  au  dessous  de  son  milieu. 
On  apperçoit  encore  sur  sa  convexité ,  des  lignes 
circulaires  d'un  fauve  plus  foncé  que  relui  da 
fond,  lesquelles  socU ordinairement  ondulotiscs 
ou  tremblotantes  ,  alternativement  mieux  pro- 
noncées ,  et  ne  sont  presque  pas  apparentes  sur 
st'S  deux  zones  rousses;  mais  celles-ci,  et  princi- 
palement celle  du  sdftiraet,  sonl  quelquefois 
garnies  de  flammes  brunes ,  souvent  irréguliè- 
res ,  qui  se  prolongent  sur  la  longueur  de  la  co- 
quille ;  ou  bien  elles  ne  présentent  qu'un  seul 
rang  de  tâchesirré:  ulières  de  la  mcme  couleur. 
Sa  spire  est  d'un  fuuve  plus  clair  que  celui  des 
zones ,  et  les  taches  dont  elle  est  variée  ,  sont 
d'un  brun  plus  noitâtre  que  celles  de  l'exténeur* 
Elles  sont  arquées  comme  dans  le  cône  t^r- 
tulih^ 

La' variété  B  ,  diffère  de  la  première  par  le» 
stries  granuleuses  distantes  .et  élevées  qui  gar- 
nissent tonte  la  convexité  de  sa  coquille  ,  elle  en 
diffère  aussi  par  les  taches  blanches  dont  elU 
est  flambée  sur  un  fond  fauve  et  parsemé  de  ta  - 
ches  brunes;  elle  lui  ressemble  d'ailleurs  dans 
tout  le  reste.  On  trouve  suivant  M.  Hwass  ,  les 
deux  variétés  de  cette  espèce  sur  les  c6tes  de  Ift 
Guinée. 

49*   Cône  rouillé. 

Conus  ferrugineus  ;  Hwass. 

Conus  testa  conicafemiginea  ,fascia  alhidi 
et  filis  fulvis  obsoleiis  ,  spira  obtusa  ;  Mus, 
Hwass.  spec  48* 

i?  hombtts  cylindro  -pyramidalis fascia ^uspri'^' 
mus  et  lineatus  ;  Listek  ^  synops.  tab.   784  > 
fg.  3i, 

KicoRii.   conchyL  tom.  6,  tab.  iS^Jfgp  2» 

Conus  basi planiuscula  luteus  ,filis  puncta^ 
tis  cinctus  ,  fascia  in  média  alba  jiistinctus  p 
basifusco  tesseiata;  Maetin  i ,  conchyL  vol.  a^ 
pag.  3oa  ,  tab.  5^  yfig*  659. 

Le  cornet  rouillé  fascié ,  A  clavicule  d'un, 
roussâtre  tendre  ,  tachetée  de  fauve ,  à  robe 
fauve,  orangé  trè^ foncé ,  plus  brun  à  Pextré-^ 
mité,  à  cordelettes  granulées  avec  une  large 
fascie  blanche  ou  blanchâtre  sur  le  milieu  du 
premier  orbe  ;  Favanne  ,  conchyl.  tom»  2  | 
pag.  466  ,  e^p.  di  ,  varict^  2, 

Der  Rathsherr  ;  par  les  Allemands. 

Le  cône  rouillé,  ou  le  cornet  rouillé  ;  par  les 

François. 

Hnnn 


CV/ 


c  o  .^• 


c  o3r 


Ull 


iiUC^»-^^' 


'ly 


^^1^  •I*'-»'  « 

\ 


tîU 


i 

■ 
I 


I 


f, 


•M  #♦*  ;•#•»{/•♦<>♦-:'  */>^à  dlTT»»  i-  Vfi   /f<:*-ri*' 

|ii  mÎ/»*  #1  ^N  té^*»  «n  tiii  »^;  **  If'  ¥^yA:%, 

#^j«<  d*l/'  >'  «'•'  '3i;  f.**  «i^  r^i«4*f|'>e  cj'.j  la  '3.>  jn- 

tr^fii*  «1<  #  #  tlê»  <Jf  ''  If»  #  kj»*  <y  ^  »!  c>ç  »  '^t  fta  c»«j- 
•  ur^  f|tj|  #ft(  d'un  bUfic  p<*rf  et  «to*  U  tno**- 

Celt#  coqtiîllc  ii*en  diflere  donc  qae  pir  i)^» 
cnil^uri  f  f  t  tuittr^  fn^'me  y  r*ftrouviv!-c«  les 
lî/nr«  rir«iiLirr«  ijm  vnibli^nt  caractériser  o  itc 
ttulff*  r«t»<'i;«'.  «Son  (otid  f»tUiive|  et  couné  hm- 
iliiJiujiit'fiii'fit  |»ar  d#f«  Ucltes  ou  drs  flammes 
«rf(r«,d*un    brun  itoirAtrr,  ou  d^ane  cnii)<ur 
•iiHtn^iH*  A  «fllf  do  ta  rouille  du  ïvr  ^  et  ciicii- 
l<tjtf*m«'iit   par  At%  lignes  di infantes  d'un  fanvo 
roM(  i</itre  tuant  sur  rorangr"'.  Lile  porte  enrore 
diMix  futrirs  lilariclie«^  uiir  A  son  ejitr«;Biilé  su- 
piTifiin»  fjtii  est  trâver».'e  pftr  les  faciles  brunes 
du  fond  ,  et  l'outre  veia  son  milieu  ,  Inaucllr  est 
fudiriiiirruMMit  sans  aucune  apparence  a^  titrlKs 
ni   lie  it^;iiis  litriiUitek.  Otte  seconde  farcie 
uiniiqiie   ijUtlffUiffiis  vu   fntnittt*  ,  et  c'est  vrai- 
•ruihlnltb'uicnt  dNin  individu  ainsi  conformé qtio 
Al.  A^  l'.oannr  t  lait  la  seconde  rari^të  de  sa 
•oîx«nie«unirmn  rsjuVe.  Sa  spire  ordinairement 
blandiAtte  it   d*un  fiiuvc  clair,  est  tach<^c  de 
lirun   et   de    fiiive  foncé,     enfin  ton  extrc-mitû 
infôiicMirr  e^i  jrtune.  \.t  conr  /t)»///i' se  trouve 
dans  lea  m^ini  «  mers  «[u«  Tespece  prt'cëdcnte. 

Âo*  Ce  M  cierge. 

Cl  mms  %'irgo  |  LtNK. 

A»4«  p  h^u  %  toUccc  ;  Mus,  HwAM.  4rpec.  49. 

Àfmuo^t    Mot!  AUDI  I   p4f£,   11.^, 


XB9^.  L^IbI  .  C 1^.  99. 
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Gt  •!":  ur:  •.''■-  7  ^'T-  f  •  ifi..  -  2S  -,*X'.  -i  I  *• 
C'^^v:  l'cv*   .V-''.if.  fr^fV'.fl  ,  fr  :   r.*  -v 


toi.  4''î/£'-^»9- 

0 rco/fl  flarm  cpîcr  ^hJareo ;  Kjicu  ,  »»- 


Cojm  f /i^  ;  tetta  comice  •  hcsscmtrw^fccty, 

<ryVj</.  Mm.  /»</.  w/jr.  /k-j.  55i  ,  «r«.  i5^ 

Conus  ohlonpisirrtSf  cJr  a&idoft^titt^ 
aut  la^teus  apice  viofacco  ,  srm cùmmscem-^'' 
Martixi  ,  conchyi.  tom.  a  ,  p^»  ^4  »  »-• 
53  ,fg.  586. 

/c  r/er/»^e  ,  gros  cornctjimmeyêoMTh r  '* 
t'sivio/etie  et  cart.^  ce  ,  jkc/»  r,»/  d^p-^  * 
v;cnt  d*un  hmn  b  'inr  r^cpor  rlaint  .et*  *  -:- 
(rcntité  d'un  vioUr  foncé  ;  Fat  x^^t .  e  r    ' 
tom,  2  ,  paff.  45i  ,  cspcc.  3a ,  rarkt.  1 ,  - 

Mcnnonist  tOQt  ;  par  le»  HoUaiiâoU. 

Dt'e  mennonitentate ^  parles  Allemia^ 

fVax  stamper  ;  par  le»  Aiigloit. 

Ze  c/Vr^  ,  /e  cignc  ,  Pomir ,  o«  h  me**^ 
nite  ;  par  les  François. 

DEsmiPTinK.  Cette  coqnflle  parrirnir»-  ^ 
quatre  poucra  de  hauteur  et  deu»  poocr%  -'  -* 
li.'net  de  iargenr  ;  mais  celles  de  cette  f^^" 
ne  sont  pas  communes.  FJIe  porte  à  I  n^' 
une  teinte  jaune  couleur  de  sou&e,  tt  •  a  :■ 
une  tache  violette  qni  est  méoie  vnnt^'  • 
sible   ,    lowjue  la  coquille    a    été  A^-     " 
de  sa  premier»  couche.  Alors  elle  s  T^^^^T'^ 
couleur  soufrée  qui  la  distin|t:o9  9  tl  «^f*!*  " 
beau  blanc  de  porcdaiM*  Lsjfciftfci  o»***^ 
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înUntflitiit  Ugèrea  qu  W  «pperjolt  à  st  supAcActe 
fOnt  détruites  par  cette  opë ration  9  et  c^cât  alors 
qu^on  lui  donne  j  le  nom  dd  cigne  ^  parce  qu^eile 
le  irouve  blanche ,  fana  aucuae  teinte  de  violet  ù 
son  extrémité.  Sa  Ibrme  e«t  alongée  et  sa  spire 
estélevêe  en  un  angle  obtus.  On  ycompte  neuf  ou 
dix  tours  de.spirale,  aplatis,  slriéscirculairemeut 
et  me  formant  point  de  saillie  les  uns  au  dessus 
des  autres.  Son  fommet  qui  la  termina  y  est  rare- 
ment entier.  Le  tour  extérieur  offre  des  stries 
xârculaires  I  bien  prononcées  vers  le  bas  y  et  quel- 
ques si  lions  longitudinaux  ,  souvent  très«enfoncés 
qui  désignent  ses  accroissemens  fuccessifs. 

5on  ouverture  a  un  tiers  de  largeur  déplus  à  sa 
base  j  qu'à  son  extrémité  supérieure.  £lle  e^t 
étfiaiiHe  intérieurement ,  maisd^un  blanc  nué  de 
violet  clair,  qui  devient  un  violet  foncé  et  vif  sur 
son  extrémité  inférieure.  Sa  leyre  mince  et  tran- 
cbante ,  qui  porte  une  bordure  jaunâtre  à  l'inté- 
rieur ,  une  échancrure  peu  profonde  au  haut , 
devient  très-épaisse  avec  Tàge ,  comme  la  reste 
de  sa  coquille.  Sa  couleur  telle  que  je  l'ai  déjà 
décrite,  éprouve  fuivaut  M.  de  Favanne,  quel- 
ques variation^,  que  je  n'ai  pas  été  à  portée  de 
voir:  suivant  lui,,  on  trouve  des  individus  de 
cette  espèce ,  dont  la  teinte  est  orangée  ,  ou  nuée 
d'olivàtie  et  de  viuiàtre ,  d'autres  qui  sont  orAées 
de  deux  zones  peu  prononcées,  d*un  jaune  plus 
diûrque  celui  du  fond^  ou  d'un  blanchâtre  nué 
de  rose  tendre  ,  et  d'autres  enfin  ,  dont  le  fond 
de  la  coquille  est  naturellement  d'un  blancsale  , 
sans  aucun  mélange  de  rousseur.  Le  Cone^CL  rge 
se  trouve  dans  1<  s  mers  des  Indes  Orientales  ,  à 
Amboine ,  à  Batavia ,  et  à  l'Lle  de  Fiance  :  mais 
fe  présume  que  c'est  sans  fondement  que  M.'  de 
"^avanne  a  avancé  qu'on  en  rencontre  aussi  dans 
les  mers  d'Amérique  4  et  j'ai ,  pour  sppuyer  mon 
sentiment ,    les  témoignai  es  des    Naturalistes  , 
qui  ont  observé  les   coquilla*'es  de   ces  mers  , 
iMtrmi  lesquels  je  puis  citer  MM.  Dombey  ,  Le- 
olond  ,  Biidîer  et  Richard,  qui  se  sont  adounés 
â  ces  sortes  de  lecherches,  et  ceux  des  Collec- 
teurs, qui  assureut  n'en  avoir  jamais  re^u  de 
l'Amérique  • 

5i.  CoNB  Carotte. 


ï 


Conus  daucus  \  HwAss. 

Conus  ,  t'S'^a  conicarubra,  intrrdum  aibo  ma" 
eu  fa  ta,  spira  p-ano  ah  ht  fa  ,  apice  roseo  /  Mus. 
llwA.s«.^e«;.  5o,  Variété  A, 

^  K-La  corn  ite  rouge  à  clavicule  aplati  *,  quoique 
i  sommet  seUiianty  à  robtf  iVun  rouge  de  corail 
çran^d  vif 9  coupée  par  deux  zonts  rose  et  à 
uuuteùuiiÊ  eîrou/aires  do  l'extrémité  Usses  et 
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grmnnléet^  F^yanne^  conchyU  tom.^,  pug^ 
4^1»  espec.  3a.^  variLt,  5,pL  i5,fig.  O* 

Conus  arausiacus  sive  amusionensis ,  testa 
conica  ex  aurojttio  infecta ,  spira  subadscen^ 
dentvp  anfractihus  canalicuiatis  exalbo  auraii" 
tio  macuiatis,  basi tjansversim  sulcata  ^  M ah^ 
Tivx^  conçhyL  vol.  lO, pag.(^%p  tab.  1^4  A, 

Der  orange  farbichte  kegel^  par  les  AlUi^ 
mauds. 

La  carotte  rouge  y^sx  les  François. 

B^^'^'^TvsUi  fusca,  aJbo  obsoleUfasciatttf 
Mus.  HwASs.  variété  B. 

Ma^tiki 9 concbyL  tom.  a,  toi.  53  ,J^.  58j. 

JLa  carotte  brune;  par  les  François. 

C  — -  Testa  iutea ,  cmfita  Uneiê  rufopuno* 
tqtisfMuê.  HwAss*  variet,  C. 

La  carotte  ponctuée  â  clavfcuie  êaillante  ^ 
à  robefasciée  dejaunâtte  et  de  revgedtre  ,  et  à 
sillons  circulaires  inégaux ,  ponctués  de  fauve 
rougedtref  Favanke^  concnyL  tom*  a,  pog. 
45a  ^  tsp.  3a  j  variet,  8. 

La  carotte  jaune  ponctuée  ;  par  les  Francis. 

D  —  Testa  crocea  ^  tonis  albisf  Mus» 
HwASs.  variet.  D. 

Cocklea  conoïdea  'mueronata  laevis,  colore 
luteo  vel  ex  luteo  rujesctnàe  depicta,  dualua 
fasciis  candidis  cincta;  Gualtisxi  ,  ind.  pag. 
et  tab.   ^Oyfig.  /• 

Xa  carotte  safranée ,  d  robe  d*un  beau 
jaune  safran  ,  et  d  deux  zo^t^s  bionchts^  l'une 
près  iifs  pas  de  la  spirale,  l'autre  sur  le 
milieu  du  premier  orbe;  Favamnx,  conchyL 
tom*  a^  P<^'  4^^»  espec.  ^^j^  variet  ^9  et 
peut'étre  variet.  6  eiy. 

La  carotte  saf râpée  ;  par  les  François* 

D£scniFri«>N.  M.  de  Ta  vanne  a  pen&é  que  lo 
cône  carotte  ëtoit  une  variété  du  cône  ciirge^ 
dont  effectivement  il  représente  assez  bien  la 
forme  en  petitavic  qudques  aulrfsde  ses  car^c* 
tèrt's;  mais  il  s'en  éloigne  aus^i  par  la  figun*  da 
sa  spire  f  dont  les  spirales  forment  unesaillie  les 
unes  au-dessus  des  autres,  par  àes  stries  arqtiées  | 
et   d'au^e^   circuUirea  très  -  peu  .  appivi^oulM  | 

Nnnn  a 
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Curré  I^céreiBeiitorm]igée,et«enedaWstB*«t 
que  trés-pea  «en&ible.  Sa  ipire  est  constiaBni 
Tariëe  de  blanc. 

La  coquille  de  la  TCriéfé  D  ,  est  tonte  jme^ 
et  d'un  jaune  tirant  sur  la  couleur  de  Mfnt  • 
les  deux  zones  dont  elle  est  ornée ,  sdbt  blucln 
et  situées  conune  dans  la  variété  précéifnte. 

Ces  quarres  rariétés  du  coite  caroiie  ntusciii 
des  mers  dt  PAmérique  y  on  en  tronrc  à  llt!e 
S.  Domîngue  ,  à  la'  Guadeloupe  et  à  IsMârtiii- 
que  ,  ce  qui  les  rend  %sscs  oonanacs  dans  soi 
cabinets. 

'    ia.  CoHB  I  capitaine  ; 

Conus  capiianeBS\  Ltirv. 

Conus ,  testa  conica  oUvaceo-flaviJa  ^  fc^rh 
duahus  albis  fuseo  macu!uti$ ,  êpira  cmhi 
inscuh ;  Mus.  HwAss  ,  êptc,  S\ ,  variet.  A* 

A^-^^Rhombua  cyiindro^pyramidali»  sdk- 
ieut ,  lineh  quibutdam  punciai:*  et  fàsàit  is* 
datis  depictus;  Lism.  synopt*  M,  y^tfy- 
27  —  ettab*  78  #  ffig*  a^- 

Cylindrus  Ihidtufiueiis  albis  cmctMs ,  »rùt 

cménfalis  et  in  gyrumdisposiiis  tesselctws*  \^.i 

aiba^  sanguineis  macuiis  aequaùter  distnUti 

notataf   Boicnani.  Mus.  KincH.psf.  4-Si 

^g,  334  —  ejusd,  n créât,  pag*  ^dfPg*  ^^i* 

Valcntiv.    amb»  nniv.  fig,  49* 

Mus,  GoTWALD.  tab.  S^fig.  85|  ùtt,Bf  C 

Vùluta  fasciatai  Rumph.  Met.   tsh^  I3| 

fie-  x. 

VvtTfmji ,  gazophyL  tab.  oB,^g.  ^^^ejul, 
aquatil»  amboin,  tab.  1 1  y/^g»  >  *• 

Cornet  entouré  d*mne  seule  zone  èlâ^t^ 
bario/ée  de  brun ,  ainsi  que  ie  haut  dt  U  :*  • 
qui  est  toute  marbrée  $  le  ftmd  de  la  n^br  ai 
ponctué ,  et  d'un  jaune  tirant  sur  ie  ttt  : 
d^AKCEKviLLE^  conckyL  \^  édii.pl.  t5,/f.Â* 

SasA  I  tbcs.  vol.  3  I  tab^  4^  fj^g^  ^7i  ^' 

Coch'ea  conoTdca  letuttr  um'cnatOf  <:  **• 

maculata  ,   sublutta  rei  ejrfusco  A/< '..*». 

fascia  fuhalhida   cincta 3  tinris p  numms  »..* 

caracteribus    quibusdam  ignotis  dtscnp'é  i» 

signa  ta  i    Gualtixri  ,   ind.   pag.  et  ùb^^t 

fsnre  nuancée  de  roo^tc.   Qui^lqTiefois  ses  deux 

fiMciet  au  Mfi^  d'étro  hl4iiclie« ,  çnt  une  teinte  -A      Voluta  fasdata  ftd'gafiorsn  emêcms  tin^i 


dont  elles  sont  garnies  |  et  enfin  bdr  le 
léger  qu'elles  présentent  â  leur  bora  extérieur. 
Si  à  ces  preuiières  dilT(.^rcnce&  on  ajoute  celle  de 
la  couleur  de  la  coquille ,  la  privation  de  1 1 
tache  violette  à  sa  basc>  qui  pourra  disconvenir 
qu'elle  ne  soit  eff^-ctivement  di:»tincte  de  la  pré- 
cédrnte>  et  qu'elle  ne  doive  être  considérée 
comme  une  véritable  espèce  ? 

Cette  coquille  a  ordinairement  depuis  un 
pouce  jusqu^à  dix-huit  lignes ,  et  tout  au  plui* 
"deux  pouces  de  lon^^ueur,  comme  celle  dont 
]e  donne  la  description,  sur  six  ,  neuf,  et  qua- 
torze lignes  de  largeur  \  vWe  est  It^se  à  sasupt-r- 
licie^  marquée  fie  stiies  circulaires  fxtréme- 
ment  fines  ,  excepté  à  sa  base  |  ou  on  en  compte 
'dix  ou  douze  inégales  j  convexes,  trè'-serrétS| 
et  souvent  légèrement  granuleuses.  Elle  montre 
aussi  quelquefois  des  crues  lon^  itudinales  bien 
prononcées  ,  mais  plus  ordinairement  des  stries 
à  leur  place,  qui  sont  aussi  peu  maïquées  que  Us 
stries  circulaires  dont  j^ai  parlé,  oa  spire  est 
obtuse  I  composée  de  douae  tours ,  légèremeui 
Concaves  I  striés  et  élevr's  les  uns  au-dessus  de& 
Autres  I  comme  je  l'ai  déjà  dit  m  commentant , 
et  le  sommet  qui  la  termine  est  le  plus  souvent 
couleur  de  rose. 

Son  ouverrnre  est  semblable  à  celle  du  cône 
aiergt'  f  mais  elle  offre  à  l'intérieur  une  belle 
nuance  rose  qui  en  remplit  la  cavité  ,  et  {>oint 
d<»  tache  violette  â  son  extrémité  infériei.re. 

La  couleur  de  la  variété  A  ,  e&t  ext/rieure- 
ment  d'nn  beau  rouge  de  corail,  nué  d'oranté 
\if ,  avec  une  ,  deux  ,  ou  trots  zones  blanches 
simples,  ou  composées  de  taches  ali^nres.  Quel- 
quefois ces  zones  sont  nuancées  de  rose,  ou 
d'un  blanc  légèrement  incarnat.  Lorsqu'on  en 
compte  trois  sur  la  coquille  ,  la  plus  étroite  oc- 
cupe sa  partie  supérieure  j  la  seconde ,  en  lar- 
geur, occupe  son  m  lieu  ;  et  la  plus  large  est 
située  à  sa  base.  Souvent  une  seule  zone  ,  com- 
posée de  taches  blanches  alignées  ,  distantes  , 
ou  réunies  psrdis  nuances  incarnates ,  le  voit 
an  milieu  de  la  cooiiille  5  et  il  arrive  aussi ,  mais 
plus  rarement ,  quVlle  en  soit  tout-à  fait  privée. 
6a  spire ,  d'un  rou^e  souvent  plus  orangé  que 
celui  do  sa  sunerficie  ,  offre  des'  taches  rares  , 
irré^ulicres  y  blanches ,  ou  d'un  blanc  entre- 
mêlé de  nuances  d'un  n^se  vif. 

La  co(|uiUe  de  la  variété  B  est  brune  extérieu- 
rement ,  et  garnie  de  fascies  blanches  peu  sen- 
sibles 5  elle  ressemble  à  la  précédente  par  tous 
ses  autres  caractères. 

Celle  de  la  variété  C  sur  un  fond  jaune  ,  ou 
tirant  sur  le  jaunAtre  ,  montre  des  fascît's  d'un 
blanc  rongeàtre ,  et  des  lignes  circulaires  inéga- 
lement prononcées  ,  ponctuées   de  roux  ou  d 
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ftBGE9r«'fl6.  conchyL    vol.  »,  ^^^^Tt^*  7- 

Meta  but  y  ri  ^  Knouh,  conchyL  £om,  i  >  p^g» 
ai  I  /o^.  i5  ,  jig*  3  — -•  0/   tom.  5,  Ai^*   lo  ^ 

Conus  capiianeus}  testa  eoHtut  glabra  ^  hasi 
fusca^  spiraconvtxiusculay'LinH,  syst,  nat. 
pag,  1 166 ,  num.  z^S^-^^ejtud^  Mus.  /ud.  ttlr. 
pag»  552  j  nu  m,  i5^. 

Conns  btui  l2ta  pianiuscula  f  ex  olivmo 
séria fi ht  punctatus ,  fasciis  nigro  velrufo  ma- 
culants et  nndatis  ^  seu  caseus  viridis  ^  aut 
pellis  mMris  pontici^  Maktini.  conchyL  tom, 
^y  pag,  3o3  tabm  5i^9  fig»  66o— -6oa. 

UKermine'à  clavicule pfu  saillante ,  tachetée 
MUT  les  pas  des  orbrs  de  violet  brun,  à  deux 
zones  blanches  bordées  de  triches  irrt'guUèrcs 
de  la  même  couLur ,  etc.  Favanne.  conchyL 
Som,  2.,  pag.  45i,  esp.  38 1  variet.  i  ,  pL  i5  9 

Olyven  grœne  kaas  f  par  les  Hollandoiai 

Die  Âasetute  ;  par  les  Allenminds« 

Green  stamper}  par  les  Anglois* 

L'hermine  i  par  les  François. 

B  —  Testa  fusco  lutescente,  absque  punc^ 
fis  f   Mus.  HwAss.   variet.  B, 

Cylindrus     viridi  aquato    imbutus,     albis 

^asciolis  cinctas ,    quas   notulae  anthractnae 

distingunt  ;    B  on  N  a  n  i    recréât,  pog.     1 29  ^ 

Jig.  139—  ejusd*  Mus.  KiRCH.  pag*  4^7, 

fig.    139? 

Seba  y  thés»  voL  3  y  tab*  4^ ,  fig.  29. 

Uhermine  sans  points,  a  deux  larges  zones 
d'un  fauve  brunâtre  et  orangé  ,  privées  de 
lignes  ponctuées ,  et  a  trois  zones  blanches 
bordées  de  taches  marron  brun^  Favanne. 
conchyL  voL  a  ,  pag,  454  )  esp,  38  ,  variet.  8. 

Uhermine  sans  points  /  par  les  François. 

Deschiïtiok.  Cette  coquille  a  beaucoup 
d^ analogie  avec  les  espèces  suivantes  5  on  pour- 
roit  même  soupçonner  qu'elles  ne  sont  que  des 
Tariétés.  très- remarquables  d'une  seule,  qu'il 
«era  cependant  nécessaire  de  distinguer^  entre 
elles ,  à  cause  àe%  différences  secondaires  que 
cbacoae   d^elks   présente  >    jusqu'à    Tépoque 
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ou  l^obsertatlon  de  leurs  animaux  nous  aura 
appris  définitivement  ce  que  noua  devons  %n 
penser. 

La  variété  A  y  du  cône  capitaine  que  nous 
décrivons,  appartient  au  cabinet  de  M.  Hwass: 
la  longueur  de  ce  cône  est  de  deux  pouces  six 
lignes,  et  s&  largeur  dun  pouce  sept  lignée; 
il  est  d^un  volume  peu  ordinaire  ,  et  d'une 
forme  beaucoup  plus  renflée  que  celle  du  cône 
carotte.  Sa  spire ,  élevée  en  angle  obtus ^  con- 
siste en  dix  ou  onze  tours  de  spirale  ,  aplatis  et 
inclinés,  d«nt  la  superficie  est  striée  circulai- 
rement,  et  dont  la  ligne  des  sutures  est  peu 
profonde ,  mais  bien  apparente.  Ces  striés 
sont  au  nombre  de  trois ,  de  quatre  ou  de  cinq  ç 
elles  sont  très -superficielles,  excepté  sur  le» 
deux  tours  extérieurs ,  oà  «lies  consistent  le 
plus  souvent  en  autant  de  séries  de  petits  points 
enfoncés  et  semblables  à  des  piquures.  Lé  sommet 
en  est  aigu,  mais  rarement  entier.  La  superficie 
du  tour  extérieur  est  lisse  sur  sa  moitié  supé* 
rieure^  et  marquée  sur  l'autre  moitié  de  plu- 
sieurs stries  circulaires,  consistant  en  des  pi- 
quures très-fines  et  peu  profondes ,  dont  les  iii<' 
terstice^  sont  convexes  et  élevés  comme  des 
cordelettes ,  principalement  vers  sa  base  :  celle- 
ci  est  entière ,  et  légèrement  inclinée  vers  le  côté 
opposé  à  sa  lèvre ,  ou  relevée. 

Son  ouverture  n'offre  qu'un  tiers  de  ligne 
de  largeur  de  plus  vers  le  bas  qu^à  sa  sommité. 
Son  échancrure  supérieure  est  arrondie ,  ma?s 
peu  profonde  \  et  sa  lèvre ,  dont  le  bord  est  tran- 
chant ,  présente  à  l'intérieur  un  lizeré  fauve ,  et 
transparant. 

'Le  fond  de  celte  coquille  est  d'un  jaun«  tirailt 
sur  le  verdâtre,  ou  d'une  teinte  olivâtre  légère- 
ment rembrunie  ;  il  est  orné  de  plusieurs  scries 
circulaires  de  points  bruns  plus  ou  moins  pro- 
noncées, et  inégalement  distantes ,  ot  quelquefois 
aussi  de  veines  longitudinales  et  onduleuses  de 
la  même  couleur ,  qui  sont  ordinairement  réu- 
nies sur  sa  moitié  supérieure. 

Ce  fond  est  interrompu  par  deux  fascies 
blanches ,  dont  l'une  occupe  la  partis  supérieure 
de  la  coquille,  et  se  prolonge  sur  sa  spire  y 
et  l'autre  est  située  un  peu  au-dessous  de  sa 
partie  moyenne  \  celle  du  haut  est  la  plus  étroite  , 
elle  est  bordée^ en- dessous  par  un  rang  de  taches 
inéeales  d^un  brun  noir&tre  ,  et  traversée  par  (è 
prolongement  de  quelques  flammes  de  la  spire. 
Celle  du  milieu  est  bordée ,  de  chaque  ctxé'p 
par  un  rang  de  taches  semblablei,  dont  la  figure 
est   ou  quarrée,  ou  ovale,    ou  inrégulière,  et 

âuelquefoia  traversée  par  des  veines  ou  des 
ammes  d'une  teinte  plus  claire  ou  tirant  sur 
le  fauve.  Sa  spire  est  blanche  et  flamblée  As 
marron ,  ou  de  brun  rougeâtre ,  ou  enfin  de  brun 
foncé»  L'iiuérieur  de  ,son  ouverture  est  blanc  | 
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fiué  de  violet  à  U  proniiuité  àt  M  lèvre  |  et  f       Kirnim^  tTr^ngm  Ar  ffMu  ;  ^  g  $^ 
liiscié  de  blanc  comnin  sa  coiiTexiié;  eiitin^  la  1  6  fjlg»  3«  ' 


tus  albisy  supvriore  nJgro  va'ù'gata,^  mffriorr 
êerit  dupiki  macuiarum  nîgrican^um,   spira 

riet.  A. 

A  ««-«  Mat.  GorvTALD.  tab^  S^Jlg,  99, 
lia.  D,  ^. 

8u4.  «Ici.  id».  3 1  toh*  4^  I  ^«  3i. 


partie  recourbée  de  sa  b.tsc  pi  émeute  ex>érieure-   j 
ment  une  teinte  souvent  6r  11  iiàtre  y  ou  au  moins 
toujtmrs  plus  foncée  q^iiu  le  reste. 

La  coquille  de  la  Tariété  B  porte  |  sur  deux 
pouces  deux  lignes  de  longueur^  une  lars^eurd^un 
pouce  deux  lignes  \  elle  est  un  peu  moins  bom 
bée  que  la  première  |  et  lui  ressemble  par  lout 
le  reste  y  rxcnplé  par  sa  couleur,  qui  est  ordi- 
aairement  d^uu  fauve  brunâtre  »  mais  pri\ée  di's 
aeries  poi  c  ut^es  de  poiiiU  bninsi  eides  iluiniiie^ 
4>u  velues  longitudinal*  s  f  dont  le  fcuid  de  la 
première  est  varié,  £ile  porte  tnûs  farcie»  blan- 
ches  ,  également  distantes  sur  sa  superficie, 
Pune  à  ton  bord  su|iérieur|  la- seconde  vers 
•on  milieu^  la  lroi:»ièuie  à  aa  base»  lesquelles 
aont  bordées  de  lâches  fauves  ou  brinies ,  ou 
m 'me  notrAtres.  âii  spire  est  blancliei  et  flam- 
bée comme  la  précédente ,  ou  marquée  de  taches 
aiulogiies  à  celles  de  vi%  fascies. 

Le  cône  capitaine ,  iudépendaamant  des  deux 
variétés  que  nous  venons  de  décrire  |  présente 
encore  des  différenoes  si  nombreuses  daas  l'or- 
dre ou  la  distribution  de  ses  couleurs ,  dans  la 
lîgnrc  de  ses  taches  «  qui  eat  ronde  ou  quarrée , 
ou  longitudinale  ou  trausverse ,  dans  le  dépla- 
ce in<>iit  de  ses  fasciesi  ou  dans  leur  largeur 
relative ,  et  enfin  dans  ta  diversité  de  leurs 
teintes,  quM  est  très- vraisemblable  que  toutes 
ces  difTérences  sont  purement  individuelles  |  et 
quVlles  doivent  être  rapportées  à  Tune  ou  à 
Tautrede  nos  deux  variétés.  Laeonchyliologie 
deviendroit  une  mersani  rivages ,  s^il  failoit tenir 
compte  d'^s  légères  ^iflR^rences  que  les  individus 
dWe  même  espèce  présentent ,  et  si  on  aug- 
mentoit  aus%i  d 'sordonnéinent  que  quelques 
auteurs  Tout  fait|  le  nombre  des  variétés  de  cha- 
que espèce, 

Le  cône  capitaine  appartient  à  IXDcéan  asia- 
tique ,  on  eu  trouve  à  Amboine,  à  ri*le-de- 
France  y  et  aux  Moluquea. 

53.  CoNE  hermine. 

Oonus  mustelinu4 1  Hwxst. 


La  queue  tThermimu  werte^  de  même  firm 
mais  p!tts  vjfiléc^  à  robe  a* un  9e fd  joMMuirt , 
partagée  en  d%  ujc  larges  bandes  par  iLmx  :oi'i 
bianciées  ,  tacAcié^s  d*un  uoir  violet  fonçti 
Favamke,  conc/iyf,  lom.  2,  pag.  456,  «n, 
28,  varLi.  la,  pi.  xS^fg.  A^  a. 

Conus  capilancus  Linhai,  teste  CDoirs 
Lufvi,  faxciis  duabus  lotis  albis  ,  s^riehu  as- 
cu'atum  ni^ricantium  adnatis  injun*  0  ^uhm 
vir^  se  ntc  cÀrcuncmcta ,  spira  tiuiti,a:a  ^is- 
niu' eu  a ,  conevntrice  suàslrtuia  ex  ah»  U 
J'us^o  mculata  et  rarigéta^  MaaTisi.  coi* 
thyL  tom.   10,  pag.  a3,  tab.  i38,/^.  13&0. 

Der  iermeli/pelz  f  par  les  AUeaisiiJk 

La  queue  d^heimine  verte  ;  par  Us  Frasçoîk 

B.  — «-  Testa  V  ires  c  en  te  ,  cingelis  qu  hsh 
dam  albo  n/groquepunctatis^^uêHmà»à*  «s* 
rivt.  B. 

Valemtin.  amb,  mniv.Jlg,  aa. 

L'Hermine  à  bandes  ,  dont  ti  rohf  <^>t 
jaune  Perdâtre foncé ,  offre  quate  b*iH(fe%*>'' 
culaires  blanches  taclUtées  de  marra  Vé-^d} 
F  A  VAN  NX,  conchyL  tom*  a,  p*'g'i^^y  <V* 
38  ,  variet.  S,  —  etvatiet  1 1  , 

La  qmeue  ^kermine  â  bandes  ,  ou  FÈermutt 
d  bandes  ;  par  les  Françaia. 

C«— »  Testa  lutea  albo  foêdata  y  «acaif 
guttisque  rufis.  Mus.  UwAas.  eariet.  C, 

SxBA,  ties.  vol.  3,  tab.  4^jfy-  4i* 

La  queue  d'hermine  orangée  ,  d  robe  ^^ 
beau  jaune  chamois  et  jonquille  fen^é .  ot,  t 
en  deux  larges  bandes  par  deuxzon^s  LUs^'^  t 
etc.  Fav4nnk  ,  conckyL  iom*  a  ,  pag»  t^^  t 
esp,  33  ,  varitft*  #3. 

La  queue  d'he.minejasute  ^  par  les  Fras^xs. 


DcscaiPtroN.  Nous  avoaa  dit  à  Tarficle  ** 
cèdent  I  que  le  cône  hermine  août  pAi  »«^  * 
a{>()«rienir  comme  variété  à  IVspèct  di  «  ^ 
capitaine  ,  voici  en  efT  t  les  seules  fUFrrri't 
que  la  comparaison  de  leun  coqtulles  oou«  nr-« 
»ente ,  on  jut^era  si  elles  sont  aaaca  asseoiii  ù-* 
pour  aulorîser  leur  séparation. 

Sa  coquille  eat  d^aliord  un  peu  plu»  al  mr* 
^  reUtivement  4  ioa  volume  I  que  oillcdafRC** 
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àtïït  ;  êeeonàement  y  Timple  ie  ta  aplfe  Mt  iiii 
peu  plus  obtus ,  rt  les  tours  qui  la  composent 
ont  dis  si  ries  circolaîres  un  p«u  moins  apparen- 
tes ,  mais  sans  piques  ;  troisièmement  «  sa  su- 
pfrficie  est  nn  peu  plus  lisse  que  celle  du  cône 
capitaine ,  et  les  stries  de  sa  base  ne  sont  ni 
piquées  ni  séparées  par  des  cordelettes  aussi 
Mtiilantes  que  dans  cette  e6|>èce*  Si  à  ces  légè- 
res différences  qui  dans  le  genre  du  cône  sont 
reconnues  pour  ne  constituer  que  des  variétés  ^ 
lo'^squVUesse  présentent  séparément  ^  on  ajoute 
la  £;rande  analofiie  des  autres  parties  de  sa  co- 
quille qui  est  telle  ,  qu'il  seroit  superflu  A^tn 
di-nner  une  description ,  on  ne  pourra  sans 
doute  disconvenir  qu'il  n'y  ait  crsnd  lieu  de 
douter  sur  l'identité  ou  sur  la  différence  de  leur 

origine. 

La  coquille  de  la  variété  A,  parvient  jusqu'à 
deux  pouces  cinq  lignes  de  longueur  ,  et  un 
pouce  quatre  1i<;nes  de  diamètre  \  elle  a  dis  tours 
de  spirale  très-peu  éie^'és  y  qui  sont  veinés  et 
flimbés  ,  sur  un  fond  blanc,  d\inbrun  noirâtre 
souvent  t;ès-foncé.  Le  reste  de  sa  Miperficie  y  est 
d*un  verd  tirant  sur  le  citron  ;  il  est  partagé  en 
deux  larges  bandes  ou  fascies  circulaires,  blan> 
chcs,  dont  l'une  qui  occupe  Li  partie  supérieure 
du  tour  extérieur,  est  ornée  de  flammes  brunes, 
ou  d'un  brun  noirâtre  ,  lesquelles  sont  la  conti- 
nuation de  celles  de  la  spire  ^  la  seconde  fascic 
est  placée  un  peu  au-dessous  du  milieu  de  la 
coquille,  elle  est  tachée  ou  ponctuée  sur  ses 
bords  ,  par  deux  ran<;s  de  taches  noires  ,  dont 
la  lont;uriir  surpasse  la  largeur,  et  quelquefois 
di\)5;(''e  à  st>n  milieu^  ou  proche  d'un  d<s  bords 
par  une  zone  étroite  d\in  jaune  plus  clair  qoe 
Celui  du  fond.  Son  ouverluie  est  blanche  inlê- 
rieurenieiit ,  excepté  sur  le  bord  de  sa  lèvre 
qui  oRre  une  double  teinte  ,  rousse  près  du 
tro.'^c liant  ,  et  puis  violAtre. 

La  varié  ré  B ,  nommée  la  queue  d'hermine 
tt  bandes  y  n'est  point  commune  ;  elle  diffère 
de  la  précédente  par  qurlqiies  bandes  circu- 
laires ,  blanches  ,  tachc:ées  de  marron  violet, 
cjiiViJo  offre  sur  un  fond  jaune  verdatre  ,  très- 
ff»nfé  ;  je  ne  la  connois  que  par  la  phrase  de  M. 
deFavajire  ,  par  le  témoignage  de  M.  Hwass, 
et  par  la  £2iire  de  Valentin. 

La  varirtë  C ,  ressemble  beaucoup  à  la  pre- 
mi'  re  «  mais  sa  coquille  est  encore  un  peu  plus 
('iroife  ,  puisque  sur  une  longueur  de  doux  pou- 
ces quatre  lignes  ,  elle  n'a  qu'un  pouce  trois  li- 
f  nés  de  la rp eu r.  Sa  spire  est  atissi  un  peu  plus 
cievf'e  que  dans  la  variété  A  ,  et  ses  stries 
circiil««irrs  y  sont  plus  apparentes.  Elle  lui  res- 
semble sur- tout  par  le  nombre  de  ses  fascies  , 
par  leur  si t nation  %  et  la  disposition  de  leurs  ta- 
ches. Son  fcmd  d'un  jaune  -très-clair ,  tirant 
sur  celai  dovla  peau  de  chamois  |  est  flambé  Ion- 
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^  '  fiîHidiaalenient  par  des  traita  ^aii  jaune  plùa 
foncé.  Ses  fiucies  sont  blanches ,  et  tachées  sur 
1^  bords  de  fauve  brun  ;  celle  d«  haut  est  flam- 
bée et  tachée  d'une  couleur  analogue  à  celU 
de  la  fascie  inférieure  y  de  même  que  sa  spire  ^ 
dont  on  remarque  aeulenent  y  que  lea  tacfaea 
offrent  une  teinte  un  peu  moins  foncée. sWr  un 
fond  Iilanc.  Cet  te  coquille  est  aussi  pou  commune 
que  la  précédente. 

Ces  trois  variétés  du  cône  hermine ,  appar* 
tiennent  à  l'Océan  Asiatique  ,  M.  de  Favanne 
nous  apprend  qu'elles  viennent  de  Batavia  et 
desPhilippinea. 

54*  Coke  loup* 

Conus  sumatrensis  ;  HwAsa. 

Conns  y  testa  conica  alhida,  lineis  fiscis 
ramosis  confluentihus  y  spira  obtusa  ,•  Mua, 
HwAss.  spec.  53. 

Rhombus  major  conico-pyromidaiis ,  unda* 
tim  secundum  Ion gi  tu  dîne  m  dtp  ictus,  cIaxh^ 
cula   compressa  /  Listée  ^  synops,  tab,  781 , 

SebA|  thés,  tom.  3.  tab.  fyi>*fig,  a6. 

Conus  ,  volifta  fasciata  ,  fîammea  ,  vcl  un» 
datim  secundum  iongitudinem  dipicta ,  cla'~ 
vicula  compressa  listeri ,  Klein,  ostracoi. 
p^g*  68^  num.  22. 

I^  loup  rayé,  grand  cornet  â  clavicule  peu 
élevés ,  panachée  de  brun  noir,  à  robe  blanche 
comme  fiisciée  dans  deux  zones  de  roussâtre  y 
avec  des  raies  longitudinales,  souvent  ra- 
meuscs  et  ondultuses ,  brunes ,  nuées  de  fauve 
d'un  coté,  et  de  bleuâtre  de  l'autre}  VAVASSEy 
eonclyL  tom,  ri,  pag,  4^3.  esp,  3y  ,  variet,  1  , 
.  3.  —  Du  même  ,  cataL  de  la  Tour,Jig*  556» 

P ri n ceps  fumatrae  ,  testa  conica  glabra 
strigis  Ivngitudinalibus  fuscescentibusJJexuO' 
sis  et  ramosis  ,  passim  confluentibus  infundo 
lutescente  albo  e.Tomata  ;  etc.  Mautini,  con^ 
chyL  vol,  iO,pag.Sj,tab.  144  A,fig,A,B. 

Derprinz  von  Sumatra^  par  les  Allemands, 

Le  loup  rayé,  ou  le  prince  de  Sumatra  ;  par 
les  François. 

DEscnimoN.  Cette  rare  coquille  est  rccon- 

«  noissnble  à  sa  forme  renflée  ,  à  son  épaisseur  y 

et  $ur-tout  aux  lignes  longitudinales  ramifiées  y 

d'un  brun  noirâtre  |  dont  elle  est  ornée  |  sur 

un  fond  blanc. 


" 
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Sa  Idttgoaor  *âi»t  de  deux  po«ce#«tpl  Lg^, 
•a  largeur  est  d'un  pouce  «cpt  Itgnea.  Sa  spire 
fermanl  un  angk  très-oblu«,  est  composée  de 
once  tours  de  spirale  aplatis ,  et  marqués  de 
cinq  ou  six  Stries  circulaires  ,  qui  no  sont  or- 
dinairement bien  apparentes  que  sur  le  plus  ex- 
térieur ;  eelui-ci  est  lisse  sur  sa  convexité ,  quoi- 
que ,  garni  de  stries  circulaires  tremblotantes  , 
très-fines,  et  dWtres  longitudinales,  un  peu 
plus  profondes ,  qui  soi(t  les  traces  de  ses  ac- 
«croisse mens  successifs  ;  les  stries  de  son  tiers 
inférieur  sont  beaucoup  plus  sensibles  ,  et  leurs 
intervalles  sont  un  peu  convexes  |  sans  être 
raboteux. 

Son  ouverture,  sur  une  longueur  de  deux 
pouces  fix  lignes ,  porte  une  largeur  de  trois 
lignes  et  demie  ve.s  le  liaut^et  de  quatre  lignes 
prés  de  sa  ba^e.  Sjn  extrémité  supérieure  est 
coupée  obliquement  par    une  échancrure  peu 

{»rolonde  ;  l'inférieure  est  simple  ,  arrondie,  et 
égùrement  recourbée  en-dessus.  Sa  lèvre  est 
mince  ,  blanche  intérieurement  y  comme  le  reste 
de  sa  cavité. 

L^  fond  de  cette  coquille  est  blanchâtre  ,  et 
coupé  par  deux  larges  sones  fauves ,  dont  Tune 
est  située  sur  son  tiers  supérieur,  et  Pautre  vers 
le  bas.  Quelquefois  la  sone  supérieure  est  seu- 
lement indiquée  par  des  bavures  fauves  qui  ac- 
compagnent la  £ice  antérieure  des  ramifications 

brunes  dont  elle  est  ornée,  et  même  par  de» 

•        .  .  .   .  «lit* 


a^me  des  lignes  longitudinales  dont  eue  est 
ornée.  Ces  lignes  sont  larges,  onduleuses,  ra- 
mifiées et  réunies  les  unes  aux  autres  par  divers 
points  de  leur  longueur.  Leur  couleur  est  d'un 
brun  très-foncé,  tirant  sur  le  noirâtre  ,  ot  Irurs 
bords  sont  diversement  nues,  sur  toute  la 
nioiKé  supérieure  de  la  coquille ,  de  fauve  et 
de  viola tre.  Sa  base  est  rousse  on  jaunâtre ,  et 
aans  taclies.  Sa  spire,  dont  le  fond  bUncliâtre 
Tessemble  â  celui  du  tour  extérieur ,  offre  des 
taches  brunes,  élargies,  plus  ou  moins  foncées, 
qui  sont  les  prolongf^mens  des  lignes  ramifiées 
dont  nous  avons  parlé. 

sa  beauté 
mers  des 


Lç  cône  loup  e»t  aussi  précieux  par  sa 
,e  par  sa  rareté  ;  on  rapporte  des  m 


Indes  orientales  |  et  principalement  de  l'Isle  de 

Sumatra. 

55.  CoNE  hyène* 

Conns  hya^na  \  HwASS« 

CjnuSf  testa  conica  lutesccnie ,  zona  a  Ha 
pkr^ctisquo  fulvis  interrupta  ,  spira  cont'cxa 
é-Vécronma  \  Mus.  Hwass.  speç,  54  )  Vdr/V/.  ^* 


c  ON 

'  A  «M»  LxsrEM  p  synopê.  iab.  Tî^^fit*  **  ^ 

La  peau  d^hyéne  p  cornet  mimea  àclazs^z't 
utiliante  ,  marbrée  de  marron  roygedfre  «  «:  /  S4 
des  orbes  striées  cîrcuiaircmcnt  — *-  a  n  .t 
rougeâtre  nuée  de  marron ,  e/c.  Fa«4ji%s. 
conchyL  tom.  ^y  pog.  4^3^  tsp.  36  ,  va -Ut.  i. 

L*hyéne,  ou  la  peau  d' hyène  \  pas  le»  Fria- 
coit. 

B  — «->  Testa  albajlammis  fmtvis  tort*  gaU  ; 
Mut.  HwAss.  variai.  B. 


La  peau  d* hyène  flambée  y  de  même  ft^^rm-f ,  d 
larges  flammes  longitudinales  assi'z  légnL*  ^zsp 
d'un  marron  cramoisi  foncé  y  nué  de  wii»l4tre  , 
sur  un  fond  nué  de  blanchâtre  et  de  gn^  rtA  - 
sâtre\  Favannx.  conch^L  tom.  a^pjg  4^3  | 
esp,  i6p  variât,  a. 

Uhyéne  flambée  ;  par  lea  Françoia. 

D£scaiPTxor.  Cette  coquille  est  beascorj^ 
plus  mince ,  et  un  peu  plus  nfBlée  que  la  pi «cv- 
deute  \  elle  acquiert  jusqu'à  deux  pouces  quaa^ 
lignes  de  longueur  ,  et  un  pouce  trois  Lgnes  ^e 
diamètre.  Sa  spire,  sur  laquelle  on  compte  onst 
tours ,  est  convexe ,  et  terminée  an  centre  ~  *^ 
un  sommet  pointu»  Chacune  des  spiral*^  deat 
elle  est  composée  ,  est  marquée  d<»  pluinn 
stries  circulaires  très-fines  ,  et  distinguée  ^  la 
voisine  par  un  fil  Ion  léger ,  nais  lUi  peu  irrr- 
gulier.  Son  tour  extérieur  montro  ara  stnr» 
circulaires  superficielles  y  quelques-oses  L>aj:i- 
tudinales  asses  sensibles  ,  et  des  caan^lares 
^nombreuses  à  sa  base,  qui  sont  très-légièremeBit 
onduleuses. 

Son  ouverture ,  lirge  au  haut  de  deux  L:^*r 
et  demie  ,  oflre  vers  le  tiers  inférieur  de  sa  Lè- 
gue nr,  un  élargissement  plus  grand  d^en^i-.^a 
un  cinquième  ,  une  échancrure  peu  profonie  :a 
sommet  ,et  une  base  simple,  trèa-le^iereAfti?  ir- 
courbée.  Sa  lèvre  est  fort  minec,  ei  acco»*A- 
gnée  d'un  liseré  fauve  à  Tintérteur. 

Quand  i  sa  coule\ir ,  elle  consiste ,  pnor  'a 
variété  A ,  en  une  teinte  jaunâtre,  varîAt  jat 
des  flammes  étroites  ,  longitudinales,  fij^r*  , 
par  des  séries  circulaires  de  points  no  de  par- 
tions de  lignes  ,  d'un  fauve  plus  Amoé  qur  '-» 
taches  ;  et  en  une  fascie  ou  a^ne  blanche ,  »ir*.  * 
un  peu  au-dessous  du  milieu  de  la  coquille .  Is- 

auellc  est  interrompue  on  traver»cv  par  m% 
ammes  fauves  dont  j*ai  parlé.  On  voit  amei 
une  fascie  semblable  à  la  sommité  du  tmar  '«• 
térieur ,  mais  celle-ci  est  rarement  emtàfhr ,  •  t 
plus  rarement  encore  ,  elle  se  montte  wmm  à  «- 
tincte  que  la  première.  Cette  coquille   e»:  «fa 

nombre  des  rar^.  ^ 

la 
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Lt  coquine  de  la  yariét^  B ,  qno^ne  peu 
commune  |  n^approcbe  pas  de  la  rareté  de  la 
précédente.  Elle  est  ordinairement  plus  petite  , 
etaouTent  longue  d^un  pouce  cinq  lignes  y  et 
krge  de  dix  l^nes.  Elle  ne  diflère  de  la  pre- 
mière y  que  par  ses  couleurs  ,  qui  consistent  en 
des  flammes  longitudinales  y  fauves  y  mêlées  de 
teintes  rousses  sur  un  fond  blanc  y  et  en  une 
sorte  de  c6ne  blanche  souvent  interrompue  ,  la- 
quelle est  située  un  peu  au-dessous  de  son  mi* 
Ëeu  j  elle  en  diffère  sur-tout  par  la  privation  des 
séries  circulaires  ponctuées  ,  que  Pon  apperçoit 
sur  la  première.  Ces  deux  variétés  du  cône 
ijréne^  appartiennent  &  la  c6te  ouest  de  PA- 
inqiie  ;  mais  M.  de  Favanne  assure  que  l'on 
trouve  aussi  la  seconde  à  la  nouvelle  ZéUndoi 
ee  qui  peut  être  hasardét 

J6.  CovB  navet. 

Conxs  miles  ;  Lxnk. 

Contts  y  testa  conica  pallîde  ftavescente  , 
fdsciis  ftisco  ferrugineis  etfiUsfhxuosU  iongi- 
tudinalibus  fulvis ,  spiraploHiyobtuêa  y  hasi 
9igricanSe  \  Mus.  Hwass  >/pec  55  ,  variet.  A. 

A'^^^RAombus  cyUndrt^-'pyramidatisfasciaf 
tus  et  radiatus,  rostro  late  nigricante^  Listxr  ^ 
iynops.  tab,  786  ,fy.  J4. 

Mus.  GorrwiLZ.D  ,  tdb.  6  ,Jlg*  99  #  *  t  '• 
VohttaJUosa  ;   RauatVH.   Aes.  tub.  33  , 

fig*  yr. 
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Faux  amiral  à  bandes  jaunes  ,  sur  un  fond 
blanc  bariolé  de  différentes  couleurs  $  crAn,^ 
OBNviLLS^  conchyi.  édit.  1  ,pag.  aSi  y  pi.  16, 


PanvEA.  aquatil.amboin.  tab.^,Jlg.  #. 

Cochies  conoidea  umhonata  albida  exjusco 
fasciata ,  rostro  late  nigricante  et  striato  $ 
Guax.Ti£&i  ^    ind.  pag.  et  tab.  90  ,  Jlg.  jW. 

Volutae  Jilameintosais  ex  America  iispano^ 
rum^y  San  A.  ,  tkes.  vol.  3,  tab.  ^,fig.  »3  , 

Voluta  Ugnum  fuercinum  dicta  ^  Kno&b 
conchyl,  tom.  i  ,  pag.  ai  ,  tab.  16  y  Jlg.  4' 

Conus  miles^  testa  conica  rudi,  basifitscay 
tpira  conpcseai  l4tuu.  syst.  nai.pag,  ti6y^ , 
nom,  2196* 

Conusbaseos  latoû  ptaniusculae  albuSmfas^ 
Jiistoirt  HMUfrcOc.  Tomç  VL  Vew.      ( 


eus  transvmnlibus  fkscis ,  filù  perpendicuta' 
riter  undulantibus  etnubeculis  croceis^  varkiga^ 
tus  y  ^eu  vobUa  fUosa  ;  Marttki  ,  con^l. 
tom.  9  9^ag.  ao6  ,  tab.  5^  ifig.  eS3  ,  664: 

Conus  miles  ;  tesEa  conica  albida  ,  fasciis 
duabus  transxersis  fkscis  }  Bosiin  ,  ind.  Mua. 
caesar.pagK  i32— <ytf*^.  testac.  Mus.  cassmr. 
'PHI*  i5a. 

^faux  amiral  ou  le  navet ,  nommé  aussi  ta 
bois  de  chêne  ou  la  volute  d  filaments  /  sa  roba 
blancke  est  marbrée  ou  veinée  d'orangé  foncé 
avec  des  traits  fins  de  la  même  couleur,  et  deu^ 
fascies  d* un  brun  de  caffé  hrulé  très  -  foncé  i 
Pavait  NB  ,  conchyL  tom.  a  ,  pag.  447^  e^m 
19,  varies,  f  ^pL  t6 ,Jtg.8yesvariet.i^ 

Arakansgarcn  ;  par  les  Holandois. 

Die  Arakanisçhe  Zwimtute  ;  par  les  Allé  - 
mands. 

Gatier  stamper  $  par  les  Anglola. 

Le  navet  ouïe  faux  amiral^  par  les  Fr«ft« 
(ois. 

B  —  Testa  flavescenSe  ahsquefasda  intèr* 
média  \  Mus.  Hwass  y  varies.  B. 

Voluta  filosa  decorticata}  Kko&b.  conchyL 
voL  3  ,  tab.  #  ,  flg.  a. 

Le  bois  de  chêne  à  lizéréy  de  même  forme  p 
mais  d  robe  veinée  d'orangé,  ayant  plusieurs 
lizérés  circulaires  de  la  même  couleur,  et  une 
seule  zone  vers  le  bas  du  premier  orbe  f  F  atam* 
ME  ,  conchyl.  tom.  Z  ,  pag.  447  ,  esp.  19  ^ 
varies.  %. 

» 

Ztf  navet  sans  bande  intermédiaire  \  par  lee 
François. 

Dbscbiftzok.  Ce  cône  est  reconnoîssable  à 
sa  pesanteur^  qui  est  au-dessus  de  ce  qu'on 
atlendroit  de  son  volume  y  ou  de  son  épaisseur  • 
et  sur-tout  à  ^e^  deux  larges  fascies  dVn  brun 
tirant  sur  le  noir  |  dont  l'une  occupe  le  tiers 
supérieur  de  sa  coquille ,  et  l'autre  d'une  di« 
mension  deux  ou  trois  fois  plua  considérable  9 
remplit  toute  sa  base. 

Sa  longueur  ordinaire  est  de  deux  pouces  suc 
treiae  lignes  de  largeur.  Mais  on  en  connoU  d'ua 
volume  plus  considérable  y  et  nous  citerons  dans 
ce  nombre  y  un  individu  de  la  collection  de  M. 
Hwass  qui,  sur  une  longueur  de  trois  pouces  une 

leftUB  pouce  neuflignes  de  largeur. Sa  coquille 
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8&  loagaenr  jtftat  de  deux  po«ce«Mpt  lignes, 
•A  largeur  est  d'un  pouce  tept  lignes.  Sa  »pire 
formant  un  angb  très-obtua,  est  composée  de 
onxe  tours  de  spirale  aplatis ,  et  marqués  de 
cinq  ou  six  stries  circulaires  ,  qui  ne  sont  or- 
dinairement bien  apparentes  que  sur  le  plus  ex- 
térieur 5  «elui-ci  est  lisse  sur  sa  convexité ,  quoi- 
que ,  garni  de  stries  circulaires  tremblotantes  | 
très-fines,  et  dVutrss  longitudinales,  un  peu 
plus  profondes ,  qui  sorft  les  traces  de  ses  oc- 
croissemens  successifs  ;  les  stries  de  son  tiers 
inférieur  sont  beaucoup  plus  sensibles  ,  et  leurs 
intervalles  sont  un  peu  convexes  ^  sans  être 
raboteux. 

Son  ouverture ,  sur  une  longueur  de  deux 
pouces  fix  lignes,  porte  une  largeur  de  trois 
lignes  et  demie  vers  le  haut^et  de  quatre  lignes 
{krè^i  de  sa  bsi^e.  Sjq  extrémité  supérieure  est 
coupée  obliquement  par    une  échancrure  peu 

{ profonde  ;  l'inférieure  est  simple  ,  arrondie ,  et 
égèremeut  recourbie  en-dessus.  Sa  lèvre  est 
mince ,  blanche  intérieurement,  comme  le  reste 
de  sa  cavité. 

Lf  fond  de  cette  coquille  est  blanchâtre  ,  et 
coupé  par  deux  larges  sones  fauvss,  dont  Tune 
est  située  sur  son  tiers  supérieur ,  et  l'autre  vers 
le  bas.  Quelquefois  la  zone  supérieure  est  seu- 
lement indiquée  par  des  bavures  fauves  qui  ac- 
compagnent la  f«icc  antérieure  des  rsmifications 
brunes  dont  elle  est  ornée,  et  même  par  de» 
traces  à  la  vérité  interrompues,  qu'elle  laisse 
reparoltre  par  intervalles;  mais  s'il  y  a  quelque 
Variation  aans  cette  partie ,  il  n'en  est  pas  de 
m^me  des  lignes  longitudinales  dont  elle  est 
ornée.  Ces  lignes  sont  larges,  ondule  uses  ,  ra- 
mifiées et  réunies  les  unes  aux  autres  par  divers 
points  de  leur  longueur.  Leur  couleur  est  d'un 
brun  très-fonoé,  tirant  sur  le  noirâtre  ,  et  Irurs 
bords  sont  diversement  nues,  sur  toute  la 
moitié  supérieure  de  la  coquille ,  de  fauve  et 
de  vioUtre.  Sa  base  est  rousse  ou  jsunAtre ,  et 
sans  tacUes.  Sa  spire,  dont  le  fond  bUncliâtre 
Tessemble  à  celui  .du  tour  extérieur ,  offre  des 
taches  brunes ,  élargies,  plus  ou  moins  foncées, 
qui  sont  Itts  prolong** mens  des  lignes  ramifiées 
dont  nous  avons  parlé. 

Lç  cône  loup  est  aussi  précieux  par  sa  beauté 
que  par  sa  rareté  ;  on  1  apporte  des  mers  des 
Indes  orientales  |  et  principalement  de  l'Isle  de 
Sumatra. 

55.  CoNE  hyène. 

Conas  hya^na  \  HwASS. 

C.mus,  testa  conica  lutesccnte  y  zona  a  lia 
punciisijut*  ful^U  intermpta  ,  spira  convcxa 
i:^Ucron^!a }  Mus.  Uwass.  spcç,  64  }  variet*  A, 
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LiSTEML,  synops.  toi,  TJ^^fiS*  ^^  ^ 


La  peau  d'hyène  ^  cornet  mimcm.  k  clavïcoU 
caillante  ,  marbrée  de  marron  roygedtrc  ^  à  pS4 
des  orbes  striées  cîrculairemcnt  ^»-  d  tube 
rougeâtre  nuée  de  marron,  etc.  Favaxnk. 
conchyL  tom.  » ,  pag,  4^3 >  up.  36  ,  vâ  "iei.  1 . 

I/hyéne,  on  la  peau  d*hyéne\  pat  les  Fran- 


çois. 


B  — «•  Testa  albajlammis  fulvis  varie gatm  ; 
Mus.  HwAss.  variât.  B. 

La  peau  d* hyène  flambée^  de  mêmefurfnr^  à 
larges  flammes  longitudinales  assez  régulières  p 
d'un  marron  cramoisi  foncé  ^  nué  rie  violdtre  , 
sur  un  fond  nué  de  blanchâtre  et  de  gris  rous* 
sâtre\  Favanne.  conch^L  tom.  ^fp^^g  4^3  9 
esp,  36  p  varie  t.  a. 

L*hyéne  flambée  ;  par  les  François. 

Deschiptioit.    Cette  coquille  est  beaucoup 

S  lus  mince ,  et  un  peu  plus  sIBIée  que  la  pt  êoé- 
eu  te  ;  elle  acquiert  jusqu'à  deux  pouces  quatre 
lignes  de  longueur  ,  et  un  pouce  trois  lignes  de 
diamètre.  Sa  spire,  sur  laquelle  on  compte  onse 
cours,  est  convexe,  et  terminée  an  centre  {>ar 
un  sommet  pointu.  Chacune  des  spirales  dont 
elle  est  composée  ,  est  marquée  de  plufieurs 
stries  circulaires  très-fines  ,  et  distinguée  de  sa 
voisine  par  un  flUon  léger ,  mais  un  peu  imr* 
gulier.  oon  tour  extérieur  montre  des  stries 
circulaires  superficielles  ,  quelques-unes  Longi- 
tudinales asses  sensibles  ,  et  des  cannriurra 
^nombreuses  à  sa  base,  qui  sont  très- légèrement 
ondule  uses. 

Son  ouverture ,  Isrge  au  haut  de  deux  lipiec 
et  demie  ,  offre  vers  le  tiers  inférieur  de  sa  l'jn« 
gueur,  un  élargissement  plus  grand  d^eniirca 
un  cinquième  ,  une  échancrure  peu  profonde  ^a 
sommet  ,et  une  base  simple,  tTès-le2;t'>reArnt  re- 
courbée. Sa  lèvre  est  fort  minée,  et  accompA- 
gnée  d'un  liseré  fsuve  à  Tin  teneur. 

Quand  àsacouletir,  elle  consiste,  pour  la 
variété  A ,  en  une  teinte  jaun&tre,  vanée  par 
des  flammes  étroites  ,  longitudinales  y  fauret  , 
par  des  séries  circulaires  de  points  ou  de  por* 
tions  de  lignes  ,  d'un  fauve  pins  foncé  que  1rs 
taches  ^  et  en  une  fiucie  ou  sAne  blanche ,  «iiu*  <* 
un  peu  au*dessous  du  milieu  de  la  c^uille  «  li« 
quelle  est  interrompue  ou  traversée  par  les 
llamrors  fauves  dont  j*ai  parlé.  On  voit  antts 
une  fdiscie  semblable  à  la  sommité  du  tour  r\- 
térieur ,  mais  celle-ci  est  rarement  entière ,  «  t 
plus  rarement  encore  ,  elle  se  montre  au^i  d.«- 
tincte  que  la  première.  Cette  coquille  est  du 
nombre  des  rares.  ^ 
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La  cocpifllê  de  la  Tarlété  B/qvoI^e  pecï 
commune  ^  n*approcfae  pad  de  la  rarelé  de  la 
précédente.  Elle  est  ordinairement  plus  petite  , 
etsoaTent  longue  d^un  pouce  cinq  lignes  ,  et 
large  de  dix  lignes.  £Ue  ne  difTère  de  la  pre* 
miere  |  que  par  ses  couleurs  ,  qui  consistent  en 
des  flammes  longitudinales,  fauves,  mêlées  de 
teintes  rousses  sur  un  fond  blanc ,  et  en  une 
•orte  de  s6ne  blanche  souvent  interrompue  ,  la- 
quelle est  située  un  peu  au-dessous  de  son  mi* 
lieu  i  elle  en  diffère  sur-tout  par  la  privation  des 
séries  circulaires  ponctuées  ,  que  Pon  apperçoit 
•ur  la  première.  Ces  deux  variétés  du  cône 
hçéne^  appartiennent  à  la  o6te  ouest  de  PA- 
mqtte  ;  mais  M.  de  Favanne  assure  que  l'on 
trouve  aussi  la  seconde  à  la  nouvelle  Zélandei 
•e  qui  peut  être  hasardé* 

36.  Q>KB  navet. 
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eih  iraniVênattbui  fkscis  ,  fiUs  Jfêrpemdicuia^ 
riter  undulanUbus  etnuheculU  croeeis^  variega* 
tus ,  ^eu  voluta  fUosa  \  Martini  ,  con^l. 
iom.  9  ,j}ag.  ao6  ,  toi.  ô^  ,j!g.  6S3  ,  664; 

Conus  miles  ;  testa  conica  aWiâa  ,  fasciis 
duabus  transversîs /uscis  f  BoKv  ,  ind.  Mua» 
caesar.pagK  iZii^-^^usd.  testae.  Mus.  caesar^ 
pog-  1S2. 


Conus  miles  ;  Lxitk. 

Conus  j  testa  conica  palUde  flaveseenie  , 
fcLScus  fiisco  ferrugineis  etfiUsfIexuosis  longi- 
tudinalibus  fitlvis  ,  spira  plano-obtusa  ,  basi 
aigricante  \  Mus.  Hwass  y/pec  SS ^  vanet.  A, 

A  ^-^^Rhombus  cylindny'pyramidalisfascia' 
tus  et  radiatus,  rostro  late  nigricante  §  Listsr  , 
synops.  tab,  766  ,Jig.  34* 

Mus.  GoTWALD  ,  tab.  6  ^fig.  99  #  «  9  b. 

Voluta filosa  ;   RnuairH.   tke$.  tab.  33  , 

fig.  ?r. 


à  bandes  Jaunes  ,  sur  un  fond 
blanc  bariolé  de  différentes  couleurs}  crA^^ 
GBNviLLS^  conckyi.  édii.  i,pag.  a8i  ^pl.  \t, 

Pktxvu.  aquatiL  amboia.  tab.  8  ,J^,  /• 

Cochle3>  conoidea  umbonata  albida  exfusco 

/as data ,  rostro  late  nigricante  et  striato  f 

GuAJLTixnx  j    ind,  pag.  et  tab.  ao  ,  Jlg.  N. 

Volutae  Jilamentosaa  ex  America  bispano^ 
rum^j  Seba,  tkes.  vol.  3,  tab.  ^9  fig.  »3, 

'Koluta  Ugnum  juercinum  dicta  ^  Kiromm 
conchyL  tom.  1 ,  pag.  ai  ,  tab.  16  ,  fig.  4] 

Conus  miles}  testa  conica  rudi ,  basijusca^ 
apira.  conpexa}  Linm.  syr^r/.  nat,pag.  nff^, 
wus/n,  296. 

Conus  baseos  latua  planiusculae  albugmfu$» 
J^toirt  Xr^urclh.  Tome  VL  Veia.      ( 


Le  faux  amiral  ou  te  navet ,  nommé  aussi  te 
bois  de  chêne  ou  la  volute  àfilamenU  /  sa  robm 
blanche  est  marbrée  ou  veinée  d* orangé  foncé 
avec  des  traits  fins  de  la  même  couleur  ^  et  deux 
fascies  d'un  brun  de  caffé  brûlé  très -foncée 
FKYiLfiifn  ,  conehyl,  tom.  a  ,  pog»  44/  ,  espm 
19,  variet.i  ^pL  i6 ,fig.8^etvariet.i^ 

Arakansgarcn  5  par  lea  Holandois. 

Die  Arakanitdche  Zwimtuie  ;  par  les  Allé  • 
manda. 

Gatter  $tamper  \  par  les  Anglols. 

Le  navet  ou  le  faux  amiral \  par  les  Fram* 
çois. 

B  —  Testa  flavescente  absauefàscia  intcr- 
média  \  Mus.  Hwass  ,  variet.  B. 

Voluta  filosa  decorticata  ;  Kwoaa.  conchyL 
vol.  3  ,  tab.  t  ,  fig.  a. 

Le  bois  de  chêne  d  Uzéré^  de  même  forme  f 
mais  d  robe  veinée  d'orangé,  ayant  pàisieure 
lizérés  circulaires  de  la  même  couleur,  et  une 
seule  zone  vers  le  bas  du  premier  orbe  f  Pat ah" 
HE  ,  conehyl.  tom.  z  ,  pag.  447  ,  «5p.  1  j  ^ 
variet.  2. 

• 

Le  navet  sans  bande  intermédiaire  \  par  lea 
François. 

DBScmiPTxox.  Ce  cône  est  reconnoîsaable  à 
sa  pesanteur^  qui  est  au-dessus  de  ce  qu'on 
attendroit  de  son  volume  ,  ou  de  son  épaisseur  ^ 
et  sur-tout  à  ses  deux  larges  fascies  d'un  brun 
tirant  sur  le  noir  »  dont  l'une  occupe  le  tiera 
supérieur  de  sa  coquille ,  et  IWtre  d'une  di- 
mension deux  ou  trois  fois  plus  considérable  9 
remplit  toute  sa  base. 

Sa  longueur  ordinaire  est  de  deux  pouces  sur 
treiae  lignes  de  largeur.  Mais  on  en  connoîi  d*un 
volume  plus  considérable  y  et  nous  citerons  dana 
ce  nombre  |  un  individu  de  la  collection  de  M. 
Hwass  qui,  sur  une  longueur  de  trois  pouces  une 
li^e  a  na  pouce  neuf  ligues  de  largeur  .Sa  coquillf 
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Variètiis  notahilis  ammiraUs.  siuàmîy  'testa 

•nica    lucide   fu/va^  maculis    candccUssimis 

•ijusculis  inaequcdibus  undiaue  adspcrsa    et 

jculata,  fasciis  quatuor  suotilissime  reticu- 

fis  fascia^a,    média    cingulo   articulato  ex 

'ifvo  et  albo  catenatim  maculato  cincta  ; 
lAjiTiNi.  conchyL  tom,  lO,  P^8'  ^7  9  ^^' 

•M  >  fg'  >3o9. 

Opper  admirai  \  par  les  HoUandoîs.  , 

Die  aduiral  tute,  die  ober  admiral\  par  les 

'  liemands. 

Burgs  stamper\  par  les  Ânglois. 

U amiral^   ou  P amiral  ordinaire*^    par  les 
.  rançois. 

B  — .  Ammiralis  polyzonus  ;  fasciis  tribus 
ledia  et  inferiori  bifariam  cingulatis\  Mua. 
iwAss.  9ariet.  B» 

Amiral  qni  offre  deux  cordons  dans  la  même 
jscie  du  nu  lieu  ,  deux  autres  dans  la  fascte 
/'en  bas  y  c*est  en  quoi  il  diffère  du  grand 
imiraly  qui  ne  doit  avoir  qu*uH  cordon  ;  d'Ar- 
gent il  le.  conchyL  edit.  a  ^  apend,  pog* 
"'86  y  pi.  1  ,  fg,  O, 

Le  grand  amiral  diffère  du  précédent  par 
feux  cordons  ponctués  sur  la  bande  blanche  d 
"naiîles  faitves  du  milieu  ^^  ainsi  que  sur  celle 
^e  l'extrémité  inférieure  ;  'F  Ai^  ain'  n  e  .  con chy  L 
*'om,  n,  pag,  470  7  csp:  70,*  ikiriet,  1 ,  pi.  17, 
fg.  7,  2. 

Le  grand  amiral ^  par  \ea  François. 

C  — ^  Ammiralis  èxtraordinarius  ;  fasciis 

Îuatuor ,  triBuS'infcrioribus  cingulatis  \  M.u$. 
iwAss.  varie t,  C' 

Amiral  différent  des  autres ,  en  ce  que  ses 
deux  cordons  sont  séparés  dans  deux  fascies 
écartées  l'une  de  P  autre ,  dont  /Vne  se  trouve 
vers  le  haut ,  l'autre  vers  le  milieu  ^  il  y  a 
encore  un  petit  cordon  dans  la  fàscie  d*en  Sûj, 
ïj'AnoE N VILLE.  conchyL  apend,  edit.  2  ,  pag, 

m,  pi.  x,jig,  p/ 

*  . 
L'extramirql  y  mfme  fond  qu* aux  préoédens , 
jstajs  à  deux  cordons  ponctués  ^  dont  le  premier 
plus  large  sur  la  première  des  bandes  blanches 
à  mailles  fauves  y  ce  qui  la  partage  en  trois 'y  un 
seul  cordon  ponctué  rrgne  sur  la  bande  du 
milieu  et  sur  celle  de  i' extrémité  inférieure  { 
Favanke.  çonchyL  tom*  2 ,  P^S'  4?^  f  csp,  70  ^ 
varict.  3  ,  pL    17  ,  fg*  ly  4. 

L'cxtra^amiral ]  par  le»  Franrois.  ' 
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P— ^  Amimiralis  palinurus\  fasciis  tribus^ 
média  cingulo  bipartito  :  Mus.  Hwass.  variété 
D. 

Encycloped,  prem.  edit,  tom,  6,  pL  69^ 
^g.  12  — «—  Hlli..  anim>,  voL  3  y  tab.  7. 

Conus  ammiralis  \  fasciis  quatuor  y  secunda 
obsoleta  tenui»  tçrtia  la  ta  cin^^ulis  articvlatis 
duobus  trifariam  partit  a  x^  lioRN.  ind.  Mus. 
Qtis^KKy  pag,  i35.,  varies»  C '^'^^  ejusd,  testac* 
Mus.  CiUBSAR. /7/7^.  iS^y  tab.j.fign  ii. 

Le  double  amiral 'y  par  les  François. 

« 
E  -'■^Ammiralis  vicarius]  fasciis  tribus  vel 
qriatuor  non  ciiigulatis\  Mus.  Hwass.  variété 

Architalassus \^jjyL'pfL,  thés,  tab,  34}  J^g* 
Cy  magnitudinis  insuctae, 

• 

Le  vice  amiral  y  dont  les  fascies  marbrées  de 
taches  blanches  sur  un  fond  jaune  y  forment  un 
très'beau  compartiment  y  etc.  d'Argenvulls. 
conchyL  edit,  2,  peg.  238,  pL  i^^J^g*  H, 

Knork.  conchyL  tom,  4»  ^oh.'^yfig,  1. 

Le  contre  amiral  a  un  large  cordon  de  la 
marbrure  du  fond  sur  la  bande  supérieure ,  ce 
qui  la  divise  en  deux  y  celles  du  milieu  et  de 
l'extrémité  inférieure  sont  privées  de  cordon  \ 
Favan^e.  conchyL  tom.  a.,  p<^g*  470-  variet* 

4et5ypL   IJyfig.  Ij5. 

Conus  ammiralis  f  testa  conica  ex  fitrvm 
lutea  >  maculis  albis  diversae  magnitudinis 
variegata  et  ftsciis  ftavescentibus  si^btilis^ 
sime  et  artificiosissime  reticulatis  cincta  ,  spiri 
pyramidata  ex  albo  et  testaceofeu  lutvo  mon 
culata  ;  Martini  ,  conchyL  tom.  xo,  pag.  5o« 

tab,  ^A^^JhI'  ^^^7* 

« 

Vice^admiral^  par  les  Allemands. 

Le  contre-amiral ,  ou  le  vice-amiralg  par 
les  François. 

jP  •— «  Ammiralis  archithalassus  ;  testa  gra^ 
nulata  ,  fasciis  tribus  ,  média  cingulata  ^ 
Mué.  Hwass.  variet,  F. 

L* amiral  grenu  ou  chagriné ,  en  tout  srm* 
blable  au  grand  amiral ,  avec  la  seule  diffîë^ 
rence  ,  qu'il  est  plus  petit  y  et  que  tout  soft 
corps  est  chagriné  sensiblement  par  des  limes 
élevées  f  qui  traversent  horisontalemcnt  fa 
robe  et  sa  tétc  ;  b'Argbnville  ,  conchyfj^ 
apend,  edit,  a.  pag,  386.  pL  1  yfig,  M%       '« 
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Kirom&  ;  comchyL  tom.  i  ,  tah.  Z,  Jtg.  i. 

CoHU4  hasi  pyramidaia  et  maemlata  ,  fimir 
mulis  interceptis  et  f  lis  perlatis  cinctus  ,  /tm 
mrckitalmsSMS  gramdatus  ;  Martihi  ,  conchyL 
vol*  a^  pag.  ^75  ,  tab,  min.  ^6»Jlg*  *• 

L'amiral  ffrrnu  ,  ne  différant  de  Pamiral 
proprement  £t ,  que  par  les  cordelettes  circu- 
lains  dont  il  est  chargé^  Fatakns  ,  conckyL 
tom.  %,  pag.  470.  esp.  70.  variet.  6,pl*  17. 

Dergeperlte  oder  chagrinirte  admirai i  par 
les  Aileiuan<b* 

GrgranuLerda  opperadmirai i  par  lea  Hol- 
laftdoit* 

Vomirai  grenu  i  par  IcsFraBÇoit. 
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'Arehyîatmsgas  ohscmra  fasetaim  ;  MAsrnrr^ 
conchyL  tom.  a  |  pag.  a8o  9  tab.  ^ffig*  6^«« 


Amiral  masqmé  ou  d  deux  bondes  ^  ma  dtf' 
forant  des préc^dems  pqu'em  ce  qu'il  m* a 
deux  bandes  i  -  -. 

en  bas  ;  tout  l'espace  iniermédimira  est  ta». 


deux  bandes  iau^es  ,rnn€  en'àasU,  l'a 

Tsuaci 
té  de  blanc  et  de  marron  ,  sur  mnfamdfaai^s  ; 


G——  jémmiralis,  architalassms  vicanusf 
testa  granulata  ,  fasciis  tribus  »i*ii  cingula- 
gis  ;  Mua.  Uwam.  variété  G. 

Le  vice-amiral  grenu  ,  nf ayant  d^ autre  dif- 
férence avec  Pamiral  grenu  ,  que  de  n'avoir 
point  de  ligne  ponctuée  de  points  rouges  dans 
safascie)aMtnef  etc.  d'Argjrn ville  ,  conckyl. 
adit.  %9  apend.pag.  i^.pL  i,fig*  i^. 

Encycloped.  prem.  edii.  vol.  6.  pi.  69. 
fg.  iS. 

Conus  proarcbitalassus  granulatus  ;  BIaa- 
TTTf I,  conchyl.  tom.  ^,pug*  %jS.  tab.  mim,  %6, 

Le  vice-amiral  grenu  p  me  différant  du  vice- 
amiral  %  que  par  sts  cordelettes  circulaires  gre- 
murs  ;  Fatawne  ,  conckyl.  tom.  %  ,  pug*  A?^* 
esp,  70 1  varitt.  9.  pi.  ^7-f^g-  -If  ^» 

I}er  gtpcrlte  oder  ciarginiria  vice-iulmt- 
rml§  parles  Allamanda. 

Gegranuleerde  vict-admiml  ^  parica  Hol« 
lan^it. 

Le  vice  amiral gremm  ^  par  les  FraBçoSa. 

H^'^  Ammiralisparsonaius;  testa  Imevi , 
mbsqme  fasciis  et  cimgmUs  imitrmediisf  Mas» 
HwAas.  variet*  If. 


Fatahh E  ,  conckyl.  tom.  %  ,  P^S-  47^*  *^'  7^ 
variât.  6  j  pi.  1  j.  Jlg.  Z,  3» 

jidaiiral  zonder  bamdem  /  par  Ua  Holla»» 
dois. 
2)er  maskirts  admirai  $  par  lea  AllraaBili, 


L'amiral  masqué^  parletFraaçoia* 


dta 
de 


Amiral  êams  fatcie  mi  cordon  ,  etc.  D*Aa- 
ifs^iLtE,  C0mcàyl  adii.%^  aptmd.  pag.  337, 


DBscaimow.  Le  coma  amiral  eat 
plot  beUes  coqiullea  de  aon  genre  ,  et  a 
celles  qui  a  fourni  le  plus  de  TariMa  à  la 
site  des  amateurs  \  oea  Tariéfeâa  |  dont  fia- 
aieurs  sont  encore  rartiis  ou  peu  communes  «  cca- 
sistent  principalement  dans  le  nombre  diiSkr^i 
des  fascies  traillissées  |  dont  leur  co^iiie  cal 
ornée ,  dans  la  place  qa*elles  j  ooeuDeol  ,  dsaa 
Pejûstence,  le  nombre,  et  méoM  la  privaiiae 
dea  cordons  |  qui  souTent  les  diTisent  em  dc«K 
ou  en  trois  ;  ou  enfin ,  dans  lea  tnberodea  dnes 
leur  auperficie  est  quelquefois  garaôe; 
que  celle  du  plus  sraad  nombre  cet  liese  , 
marquée  de  stries  orculaiies  dHuie  ai  gtande 
nesse  |  qu'on  ne  .peut  bien  les  apperoerotr 
par  la  moyen  d*une  loujpe. 

La  variété  A  |  que  Ton  aoame  V 
dinaire  ^  a  une  coquille  d^uae 
diocre  y  et  d^iae  fiarme  aasea  effilée  •  • 
légèrement  renflée  Tara  le  haut.  JClla 
auinuit  M.  de  FsTanne  ,  depuia  dîji  li§*ês 
qu'à  demi  ponoea  de  loôgueur ,  et  peut  | 
pour  très-Tolumineose  I  lorsqu'elle  atteint 
poncea  et  demi  et  plua.  Sa  spire  ,  élexée  le  pka 
souvent  en  un  angle  aigu  f  est  compneée  de 
spiralea,  légèrement  ooncavaa,  et     ^ 
par  ua  aommct  pointu  |  queionefoss  cn«l 
roae.  On  apper^oit  un  très-  léger  ial«s 
teurs  extérieurs  y  et  même  qoelqncfisis 
circulairea  serrées ,  qui  ne  aosi  me 
apparentée.  Toute  la  anpetfide  du  \ 
r.eo  ra  des  cmea  longitudinales  t 
stries  circulaires  à  peine  risibica, 
sa  base  ,  où  elles  derienncot  très 

Son  ouverture  a  neuf  ibia  plus  de  ^.^ 

ÎuVUe  n'a  de  largeur  vers  le  baut ,  et  eîk  ««t 
'un  tiers  plus  largean  baa»  qu^  non 
aupérieure  ;    cellMÎ  n\iffre    qu\i»i 
échancmre  ;  sa  base  est  fimple ,    el 
trancbante  sur  son  boid  9  ;  est 
liaaré  de  ti^cbea  fiunea  et 
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le  fond  de  cette  coquille  est  estMeureflieat 
ifua  iiiuTe  tirant  sur  le  citron  y  parsemé  de 
tach<*8  blanches  presque  triangulaires ,  sem- 
blables à  des  écatUrs  d^une  inégale  grandeur,  de 
Hgoes  et  de  points  d'un  marron  foncé  |  et  orné 
de  trois  fascies  circulaires  fauves  ou  jaunAtres, 
dont  la  première  ,  ordinairement  plus  étroite  | 
occupe  le  haut  de  la  coquille;  la  seconde  ,  un 

Een  plus  large  ,  est  située  vers  son  milieu  ;  et 
i  troisième ,  encore  plus  large ,  garnit  toute 
sa  base.  Ces  fascies,  que  j^ai  dit  fauyesou  jau- 
nâtres y  pari  e  quVUes  en  ont  l'apparence  ,  sont 
effectirtment  olanches  ,  mais    tlles  sont  cou- 
vertes par  un  réseau  si  fin  ,  dont  la  couleur  est  ' 
jaune  ou  fauve  ,  et  dont  les  mailles  sont  d'une 
ai  extrf^me  petitesse  ,  qu'elles  paroissent  uni- 
formes et  d^une  seule  teinte  au  premier  coup 
d^œil.  Ce  que  je  dis  des  fascies  de  cette  rariéâ 
du  cône  amiral ,  est  commun  à  celles  des  autres 
Tarictf^s  de  la  mâme  espèce  j  mais  ce  qui  carac- 
térise particulièrement  celle-ci ,  c'est  que  sa  f«s- 
cie  du  milieu  se  triiiive  toujours  divisée  en  deux 
par  un  cordon  ponctué  de  marron  qui  la  fait 
parottre  double,  et  même ^  que  outre  ces  trois 
fascies  ^  il  s'en  troure  quelquefois  une  quatrième 
très- étroite ,  qui  est  placée  entre  la  fascie  supé- 
rieure et  celle  du  milieu.  La  figure  du  tom.  lO 
ée  la  conchyliologie  de  Martini  que  nous  avons 
citée  I  en  représente  une  semblable,  et  on  doit 
croire  que   c'est  à   un  individu  analogue  que 
Ijinnœus  avoit  donné  le  nom  de  ammiralis  sum^ 
WÊits.  Les  taches  blanches  qui  sont  parsemées 
sur  la  superficie  de  cette  coquille  ,  le  sont  iudif- 
féramment  sur  son  fond  et  même  sur  ses  fascies , 
elles    sont    très-inégales    èntr'elles^   quoique 
affectant  en  général  une  figure   triangulaire. 
Toute  sa  spire  est  marbrée  sur  un  fond  blanc 
de  taches  arquées ,  ou  en  croissant ,  d'un  très- 
beau  fauve  orangé  foncé  y  lesquelles  sont  bordées 
d'un  trait  fin  marron  y  et  coupées  lougitudina- 
lament  par  des  lignes  aussi  fines  de  la  même 
couleur.  Enfin,  Tintérieur  de  l'ouverture  de  cette 
coquille  est  tautdt  d'un  beau  blanc  et  tantôt 
d'un  blanc  tirant  sur  le  roussâtra. 
'    La  variété  B  de  cette  espèce,  que  l'on  désigne 
•oua4e  nom  de  grand  amiral  ^  ne  dilfôre  de  la 
précédente    que  par  le  nombre  de  cordons  qui 
stÎTieent  sa  fascie  intermédiaire  et  celle  du  bas. 
Sa  coquille  d'aiUears  semblable  par  sa  forme 
et  9e%  couleurs  à  la  première,  a,  sur  une  lon- 
gueur de  vin^^t  lignes ,  une  largeur  moindre  de 
saokié ,  et  aa  fascie  du  milieu  ofire  deux  cordons 
ponctués  qui  la  divisent  en  trois.  Qn  en  voit 
miut  «emblablea  sur  sa  fascie  inférieure ,  mais 
il  peut  arriver  aussi  qu^il  nes'yen  rencontre  qu'un 
•eul  ;  cette  coquille  est  du  nombre  dea  rares. 

LêA  coquille  de  la  variété  C  à  la  même  Ion- 
sueur  et  lia  même  largeur  que  celle  de  la  vaj-iété 
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précédente  l'^elle  lui  resseipble  de  même  par  sea 
couleurs ,  et  n'en  est  distinguée  que  par  sea 
fascies  qui  sont  au  nombre  de  quatre ,  et  dont 
les  trois  infi^rieures  sont  divisées  chacune  par  un 
cordon  ponctué;  cette  variété,  qui  est  cennuo 
sous  le  nom  i^extramiral^  n'est  pas  moins 
rare  que  celle  qui  la  précède;  elle  se  trouve 
dans  le  cabinet  de  M.  Ilwass. 

La  variété  D  a  été  nommée  le  double  amiral^ 
parce  que  sa  fascie  intermédiaire  est  diviséa 
par  deux  cordons  ponctués,  tandis  que  ceU« 
de  Vomirai  n'en  ciTre  qu'un  seul.  Ses  deux 
autres  fiucies  sont  simples ,  et  sa  coquille ,  sur 
une  longueur  de  deux  pouces  une  ligne,  n'a 
pas  moins  de  treiae  lignes  de  largeur  ;  elle  est 
rare. 

La  variété  E ,  ed  renferme  deux  des  con  • 
chyliologistes  François  ;  la  première  nomméo 
par  d'Argenville  ,  "le  vice-amiral ,  l'autre  la 
contre-amiral y  par  M.  de  Favanne.  Nous  con- 
•serrerons  l'ancien  nom  de  vice-amiral  à  ces 
deux  états  de  la  même  coquille  ,  parcequo  in* 
dépendsmment  de  leur  extrême  analogie  ,  ca 
seroit  d'ailleurs  donner  à  la  nomenclature  une 
trop  grande  étendue,  qui  t6t  ou  tard  devieudroit 
pernicieuse  à  la  science ,  que  de  désigner  par  un 
nom  oarticulier  chacune  des  variations  que  les 
coquilles  de  ce  genre  sont  dans  le  cas  d'é* 
prouver ,  dans  tout  ce  qui  est  relatif  à  leurs 
couleurs  ,  et  sur-tout  dans  des  parties  de  dé- 
tail aussi  peu  essentielles  que  le  sont  leurs 
fascies.  En  rappellant  ici  toutes  les  variétés 
principales  du  conè  amiral ,  j'ai  cru  faire  un 
travail  agréable  aux  amateurs  des  coquilles 
et  même  aux  conchyliologistes  ,  le  prix  diffé- 
rent que  l'on  a  mis  à  chacune  d'elles  noua 
y  a  engagé  ,  mais  il  est  des  justes  bornes  à 
tout,  qu'il  ne  convient  jamais  de  dépasser  ;  dea 
recherches  trop  minutieuses  de  ce  genre  ,  noua 
paroltroient  peu  dignes  de  la  majesté  de  l'his- 
toire naturelle  qui  n'admet  que  les  détails  nécea> 
saires  ou  ceux  qui  par  leursrapports  méritent  de 

Siquer  la  curiosité*  Qu'on  ne  pense  pas  cepen- 
ant  que  je  regarde  la  citation  des  variétés  com  - 
me  inutile  ou  même  indifférente  eux  progrès  do 
la  science ,  car  je  suis  loin  d'avoir  ce  sentiment  \ 
je  crois  au  contraire  qu'il  est  très-utile  de  dis- 
tinguer entre  elles  les  variétés  d'une  même  es- 
pèce ,  mais  je  crois  aussi  que  l'on  doit  s'at- 
tacher autant  qu'il  est  possible  à  en  diminuer 
le  nombre ,  en  réunissant  celles  qui  ont  le 
plus  de  reasemblauce  souaun  caractère  commun 

2ui  leur  conrienne  également ,  afin  d'éviter  le 
anger  déjà  trop  constaté  d'accorder  le  rang 
des  variétés  à  des  diflérences  purement  indi  - 
viduelles ,  c'est-à-dire ,  à  celles  qui  prennent 
naissance  et  finissent  avec  le  même  individu  , 
ou  du  moins  qui  ne  ae  continuent  paa  par  là 
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voie  de  la  gc^nëralion.  Or  la  coquille  ded^Aiv 
genville  et  celle  de  M.  Favanne  me  parois  - 
seul  être  dans  ce  cas  ,  toute  leur  dilTrrcnce 
consiste  à  n'avoir  que  trois  fascies  sur  la  pre- 
mière ,  et  quatre  bur  la  seconde  ,  lesquelles 
dans  les  deux  sont  simples,  c'cst-à-ilire  privées 
du  cordon  ,  mais  varient  encore  dans  Itur 
largeur  relative  ou  dans  Uur  bitiiation.  Cette 
coquille  est  peu  commune  |  ainsi  que  les  trois 
suivantes. 

Nous  voici  à  la  variétë  F  ,  que  Ton  nomms 
P amiral  grenu  \  sa  coquille  ressemble  beaucoup 
à  celle  de  la  variété  A ,  tant  par  sa  forme  ,  que 
par  le  nombre,  la  situation  de  ses  fiscîes  ,  et 
jn^mc  la  di\iiion  d*»  relie  du  milieu  par  un  cor  - 
don  circulaire  articuk'  ;  mais  elle  est  ordinaire- 
ment plus  petite  ,  puisqu'elle  ne  passe  guères 
dx-iicuf  lignes  de  lonomur,  surnsuf  ou  dix  li- 
gn«îs  de  Lirg»'iir  5  elle  en  ditière  encore  en  ce 
qu'elle  a  toujours  une  pLis  grande  épaisseur  re- 
lativenicnt  à  son  volume  ,  que  celle  de  la  variété 
A  du  cône  amiral  ^  et  que  sa  superficie  est  gar- 
nie d'un  bout  à  l'autre  de  stries  circulaires  très- 
prononcées,  et  chargées  de  petits  grains  plus  ou 
moins  saillants  ,  d'une  forme  presque  ronde. 
i^Vst  principalement  ce  dernier  caractère  qui 
distingue  celte  variété  de  et  lie  que  l'on  con- 
noit  sous  le  nom  de  l'amiral  ordinaire, 

La  coquille  de  la  vaiiété  G  ,  a  la  même  ana- 
logie avec  celle  «le  la  variété  E,  nommée  le 
vite  Amiral  que  l'on  observe  entre  celle  de  la 
précédente  et  celle  de  la  variété  A  ;  elle  a  la  mê- 
me forme  et  le  même  volume  que  celle 
qui  la  précède  ,  et  ne  présente  ordinaire- 
ment que  trois  fascies  sans  cordons  ,  dont 
l'une  est  située  au  sommet  du  tour  extérieur  , 
l'autre  vers  son  milieu,et  la  troisième  à  sa  base, 
comme  dans  le  vice  amiral \  mais  sa  superficie 
offre  les  mêmes  stries  granuleuses  que  elle 
de  la  varie' lu  F  ,  dont  il  semble  que  celle-ci  n'est 
qu'un  individu  incomplet.  Ce  qui  du  moinB 
semble  induire  à  cette  conjecture,  c'est  que  Ton 
trouve  des  individus  sur  lesquels  la  fascie  du  mi- 
lieu,  quoique  effectivement  divisée  par  un  cordon 
articulé  ,  l'fst  de  t^lle  manièrt  que  la  bande- 
lette in  féiîcure  de  cette  faicje  est  à  peine  sen- 
sible ,  et  scub^ment  rcconnoiisable  avec  le  se- 
cours d'une  loupe.  Je  posb  Jde  un  individu  qui 
tst  dsns  ce  cas ,  que  l'on  rapporte  au  vice  ami- 
ral grenu  ^  parce  qu'il  part»ît  n'.ivoir  que  trois 
fascies  simples,  et  qui  a}>j)arttent  cependant  îi 
l* amiral  grenu  ,  psrce  qire  sa  f«i»cie  intermé- 
diaire est  diviiée  de  la  manière  que  je  viens 
d^iudiquiT. 

On  «  donné  le  nom  d*amiral  masçut^  à  la 
variété  H  de  cette  espète,  parce  que  c'est  la 
seule  qui  soit  privée  queLpitftis  de  toutes  &es 
fiupies  I  mais  plus  souvent  de  celle  du  milieu  | 
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tandis  qu^elIe  conserve  celles  de  ses  «xtr^m.'t^-. 
Cette  coquille  est  oïdinaiiement  d'un  priit  f-«- 
lume  ,  ayant  au  plus  un  pouce  cinq  li^>i:c»  d" 
lon^eur  ,  et  une  largeur  de  neuf  li^ne*  ;  ^a 
superficie  est  lisse ,  et  01  née  dans  le  prrmi  t 
CAS  de  lignes  longitudinales ,  de  tsclei  LI^s- 
cbeset  marron,  sur  un  fond  fauve  orar»^'  -."• 
aucune  apparence  de  fascies  \  c'«*t  aux  c  *  ^  1- 
les  ds  cette  sorte  qu'on  a  donné  le  nom  d'*  %.  - 
rau^  sans  bandes ,  et  on  a  désigne  plos  par  .  .- 
lièrement  par  celui  ^^7mi>^l/mA.(fv<',  celle.  .« 
n'ayant  que  deux  fascies  dont  une  à  chaque  x* 
tréiuité  sont  privées  de  celle  du   milieu. 

Les  nombreuses  variétés  du  cône  anur»:/ à  zi 
nous  venons  de  parler ,  appartiennent  toute%  < 'js 
mers  des  grandes  Indes;  on  on  trouve  aux  M  - 
luques  et  sur-tout  à  Amboine  ,  sur  |e%  c  >te>  .• 
Ceram  ,  de  £anda ,  et  de  l'Isle  de  Ce\lan.  Li.-w 
nneus  s'est  trompé  ,  lorsqu'il  a  avancé  qu*oa  »» 
trouvoit  aussi  dians  les  mers  de  l'aj&ériqise  nurr*- 
diouale. 

58-  CoNE  Siamois  ; 

Conus  siamensis  \  Hwass. 

Conus  ,  testa  conica  flavescente  ctho  f%^ 
ciata  f  cingulis  numerosis  fulvo  alboquc  «  -  ■• 
catenatis  ,  spira  obtusa  mucronala  ^  M«w 
HwAss.    sj)ec.  oj. 

j4rchytalassus  indiae  occddentalis\K%.H^M^ 
i/ies.  tab,  '^^9  fig*  E» 

SsBA  y  tlies,  tom.  3  I  tab»  4^$Jf£*  A0>  2i. 

Conue  ammiralis ,  ocoidentalis\  Liyy.  s\sT. 
nat,pag.  f  tSj  ,  nuni.  2^  ,  varies*  />. 

L'amiral  chinois  ;  grand  contml  à  cLi\  •  -.  r 
saillante  y  à  rob-*  flambée  de /auv^  r^ran.s 
fonce  sur  un  fond  gris  violâtre  ,  poncimâ  ^.  • 
vulaiiement  de  rouge  marron  et  de  trois  rc  ^  • 
blin  ch  es  chargc^v  s  de  plusieurs  cordons  acp  »,  . 
marron  brun\  F^vasxe  ,  comÂjL  r«#-^.  î  , 
pag^  4^  <^'^/^-  ^  >  va/iet,  t ,  pL  tG,  y:^    .  . 

?J''est'indisch  admiraal  \  par  lea  }Iollas.«L  -s» 

L* amiral  chinois  \  par  lea  Francosa. 

DzscitiPTioN.  Cette  coquille  k  rui  on  ^  w* 
vulgairement  le  nom  d'an»irul lÂttttu*  ,  r^a  •  • 
pendant  aucune  nrtalogie  avicFc^prte  r  -  <*» 
dvnle  ,  de  qui  stemblr-roit  devoir  denvrr  s  «  %.- 
nom  d'amirdU  Sa  coqutlle  est  grande  ,  *•  >  .«..•  , 
trè»'-l'-^è rement  retrécic  vers  son  aiilir  ^  ». 
bombcc  à  son  cxtréiaiKi  aupvricvrc*  CcUa  ».  .& 
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j>  doonela  description ,  à  «ur  iroîsf  poncho  liuît 
JîtinMdc  longueur,  nne  largeur  de  deux  pouces 
iroié  lignes  ;  mais  C4=^  n'est  pas  !à  le  dernier  terme 
He  son  accroissement ,  puisque  M.  Hwnss  à  qui 
elle  appartient ,  en  possède  une  seconde  ,  lon- 
\ie  df  cinq  pouces  ef  large  de  trois  ,  ce  i|ui  à 
a  vMlè  est  une  grandeur  monstreu se  pour  cette 
f  s'^èce.  6a  snperÎRéie  est  lisse ,  quoique  marquée 
de  linéiques  crues  lom»itndinales  peu  prononcées 
et  de  stries  circulaires  ,  qui  ne  sont  yisibletf 
«ur  aon  extrémité  inférieure ,  que  sur  les 
cnqnilles  d'un  âge  peu  avancé.  On  compte  onze 
ou  douie  tours  à  sa  spire  9  qui  sont  larges  ,  un 
peu  concaves  ^  sans  tains  sensible  ,  et  sont  éle- 
v('«  en  {\n  angle  très-obJus.  Le  sommet  qtii  la 
Iprmihe  .rstn^écHocrernent  aif^u  et  quelquefois 
tnnt ,  suivant  M.  Favamte  ,  d*nne  couleur  cra- 

Son  ouverture  lonpie  de  troi?  pouces  six  li» 
gros,  baillante  de  quatre  liants  et  demie  vers 
ie  liant ,  où  elle  est  terminéeparune  échancrure 
fou  profonde ,  est  larges  d^  six  li«;nesà  son  ex- 
trémiié  inférieure*  £  lie  est  blandie  intéiieure- 
mcnt ,  et  sa  lèvre  ordinairement  peu  tranchante, 
y  est  bordée  par  un  liréré  de  points 
fiiivos  y  et  même  par  un  rang  de  taçlics  bru- 
nAtres. 

Cette  coquille  offre  un  fond  jaunâtre  à  l'exté- 
rieur flambé  longitudinaleraentde  fauve  nuée  d'o- 
range ,  et  marqué  de  plusieurs  zones  composées 
de  fauve  clair  et  de  points ,  ou  de  portions  de  li- 
gnes transverses,  d'un  rouge  tirant  sur  le  marron 
fonc'  ;  elle  porte  encore  trois  fascics  blanches, 
dont  la  première  située  sur  son  tiers  supérieur  a 
doux  ou  trois  rangs  de  ces  lignes  ponctnées  iné- 
gales entr'cUes  par  leur  distance  ,  et  la  gran- 
deur de  leurs  points.  On  compte  quatre  ou  cinq 
ranes  de  lignes  semblables  sur  sa  fascie  inler- 
méâiaire ,  et  quatre  à  petits  points  sur  celle  qui 
occupe  sa  base  %  quelquefois  cette  dernière  est 
rtiivc,  mais  dSine  teinte  un  peu  plus  claire  que 
t(îi?  du  fond  de  la  coquille,  et  les  lignes  qu'on 
ynpnerçoit,  outre  qu'elles  Sont  au-dessus  du 
rri:ii  )re  de  quatre,  sont  beaucoup  moins  sensi- 
))''  mpîît  ponctuées  qun  celle  du  haut.  Sa  spire 
rsi  h'.anrhe  et  ornée  rie  flammes  fauvps  ou  oran- 
f  ?  '  s  ,  qui  sont  le  prolongement  de  celles  de  son 
t' 1"  extérieur. 

^  «  Ile  coquille  peu  commune  me  paroft  être  une 
vari/'t '  di! ro/Ztf  »7/7y//V)/î^c^jdontaprèsunexamrn 
t  »'^  d** taillé  ,  elle  ne  me  semble  différer  essontirl- 
l^^TT^nt  qw  par  ses  couleurs.  On  la  trouve  d<ns 
rOc/an  Asiatique,  mris  Rnmphius  et  Se!>a  , 
Tout  prétendue  aussi  originaire  d'Amériiiiir'. 

?»t  Il'w'nss  présume  qi'e  l'arnîml  ch/nt's  est 
la  variéfé  du  co/zc /T/7/'/vr/ que  LinuJYUs  lî^sic'M 
*i'^i.s  le  nom  de  cnntis ammirctlî  occiih^uttitL^  ; 
mais  cette  assertion  me  paroU  au  moins*  dou- 
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ténse*  9  pnkque  la  coquille  de  Linnœus  -atoit 
quatre  faseies  réticulées  ,  dont  une  cordonnée  ^ 
comme  c'est  ordinaire  aux  coquilles  du  cône  ami* 
rai ,  et  que  d'ailleurs  la  figure  deRumphius^uc 
cet  auteur  rapportée  sa  coquille ,  appartient  eip 
fectivement  à  une  variété  du  eont  omiraL 

5()m  CoNE ,  aile  de  papillon. 

Conifsgenuanus^Ttiss, 

Conns  y  lesta  conica  rûhescenf^ ,  cinguli» 
inacqnalibus  fusco  aiboque  articulatis  y  spirm 
piano-btusa  mncronata. 

A  — —  cingulis  altemis  /atioribus  ,  macuUs 
compluribus  pupilla  cacrulca  ocellatis  \  Muf* 
Ii\vAss.  spec.  58  ,  varie  t,  A. 

Lister,  synops,  tab»  769  ,^/{Jgf.  17,  litt*  B0 

Turbo  cylindricits ,  cui  svpra  colorem  plam," 
beuni  muitipliçes  fasciae  apparent ,  candidis 
et  conchiliatis  ttotu  'is  acquiiliter  distribati$ 
tessilatae y  et  tili  ordijie  ut  post  angti^tani  la  - 
tior,  ^t post  Ittiorept  arrgusta  collocetur  $  Bo« 
NANNi ,  recréât. pog,  ib'XyJig,  33/  y-^^^ejusd^ 
Mu6.  l^i^cn,  pag.  471  ^  num,  336. 

Voluta  guinaica  ;  Rvaiph.  tkes^  tat.  34  f 

Cnnus  voluta  foscîatn  gcnuana ,  coloris  pur- 
purei  yjasciis  aibn  nigr/'s  csperis  cincta  y  Litio^ 
rihus  ium  tenuioribus  al'crnantibus\  Klein  • 
ostracoL  pag,  67  ,  litt.  /. 

Coclilea  conoidea  subnifa  ,  lineis  ex  rubro 
ofscuroclboqftc  interruptis  circumdata  etpuni  • 
tata  \    GuALTiEXi^   iud,  pag.  et  tab.    22  ^ 

Cojus  gcnuanus  ;  testa  cingulis  lincarîbus 
alhn  fuscnque  articulatis'^  Lis^f.sv^t.  nat.pag, 

n  6S  ,  m/m.  ?C2  , cju^d.  mus.  Iud.  ul.pag* 

554  y  nu  m.  1^9  ,  varict.  A. 

Ciyrr/s  bnsi p\r.Tmidnli  r.r  aWn  rnscns  yfaS" 
dis  l :tioriu'/sct  tcm/if'fibus  ex  rufo  et  albo 
tcs^eluls  al^anatim  cinctus  ^  s  eu  architalassus 
S^vincms's  ;  M  vRTTxr  ,  'cnnchy!  toni.  z  ,  p^g* 
265  ,  tdb.  56  ^^^g.  624^  625. 

X/ai/e  dr  papillon  simple ,  d^tm  fauve  mar» 
m 7  rrr  Jh nci  ' ,  or  t '  dt •  p e ^'fà  dix  ba ndelettes 
b^nrr/us  ,  /»  h\'^i't''i's  (arrynt^.rit  de  marron 
'b  '^rn  ,  n  ^li  sent  a  It,'  m  a  'i  Vf  men  ''  plu^  ou  moins 
largas  /  et  rarement  œillets  5    FiivANiiE  j  comt- 
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Ceneescie  ioot }  p«r  les  HolUndoU. 


gmineiscke  tute,  der  guineiscie  admi^ 
ral\  par  les  AliemandU. 

L'amiral  de  Guinée  ,ou  la  vraie  aile  de  pa- 
pillon eimple  \  par  les  Franjou* 


B^^^^eingalis  iiîdem  altemis  lotis  f  qmaier^ 
nislaiissimu\  Mot.  Hwam.  vaiiet*  B». 

OL£Aaii  I  lAue.goUorp.  tabJi%  ^Jtg.  i» 

Cornet  appelle  Patte  de  papillon  ,  certains 
yeux  et  des  taches  faites -en  croissant  y  que  Pon 
remarque  dans  les  trois  rangs  de  bandelettes 
qui  ^entourent  ^  ressemblent  assez  à  celle  des 
^iles  de  papillon  y  etc.  D'akoektili-b  |  con  • 

€hyL  edit.  a  ,  p^g*  ^9  j  pi*  ^^  >./%*  ^* 
« 
Volutae  Guineenses  §  Sas ▲  ,  sies.  tom*  3 1 
teb.lfifjig.  I  ,—3. 

KNomm*  conefyL  voL  3 1  tab.  #  ffy*  ^* 

Cornus  genuamts  ;  papilio  y  faseiis  eonnexis 
ocellisp9fiHatis\  Limh.  syst.  nat.  pagn  a  i68 1 
4tmn.  Sou  f  variet.  B. 


Conns  clavieula  pyramidali  rufescens  ,  tae  • 
niis  latioribus  et  angustioribus  ex  rufo  et  aibo 
maculatis  et  punctatis  altematim  fasciatus  , 
aUgantimm  auMu  papilionis  repraesentans  ; 
Martini  |  conckyL  tom*  ^fpag,  a64  y  tab.  56, 
/g.  6a3.. 

Uaile  de  papillon  double  ou  la  volute  de 
'Guinée  |  a  grand  nombre  de  bandelettes  blau" 
ehes  ,  tachetées  et  comme  aillées  de  brunâtre  ; 
parmi  ces  bandelettes ,  quatre  sur- tout  sont  plus 
larges  que  les  autres  ,  etc.  FavaiiKa  ,  concbyL 
tom.  a  ,  pag^  ^56,  esp.  4i ,  variât.  #  ,  pi.  14, 
fig.  /,  3. 

Capitaale  guineescie  toot\  par  les  HoUan* 


JDer  ackte  schmetterlings  /lugel\  par  lei 
AUamaod*. 

La  vraie  aile  de  papUbm  double  \  par  ka 
Pranoob. 

DascaimoK.  LaooanQle  doni  il  est  ici  qvas» 
tiQ9|  a»t  4h  ttwbta  4a9  lan^  |  ai  09  m  faol 
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dlscottfaAir  autaî  quVUe  toitaaaM  an  pbiM* 
les  de  aon  g^nre ,  taolàcauM  de  l!étégutt4t 
sa  forme  >  que  par  la  régularité  de.  mk  umm^ 
et  la  Tivacité  des  couleurs  dont  elle  est  ocaée. 
£Ue  est  beaucoup  plus  petite  que  ta  pi»» 
cédeate  ,  puisque  celle  doot  je  doûse  Is  irt- 
cription  ,  quoique  d^un  volume  peu  ordisâiiV| 
est  longue  de  deux  ponces  fia  lignes  et  laj|i 
d*ua  pouce  cinq  lignes.  Bile  est  épaisse  9  luit 
exlérieurement  ^  et  marquée  de  quelques  aw 
longitudinales  qui  sont  quelqnefoia  tréspmem» 
oées.  Sa  spire  présente  un  angle  obtus  èm 
le  sommet  est  saillant  pointu  et  mueroaé.  Oi 
j  compte  quatorae  spirales  dont  la  supcrkis 
très-légèrement  concaTO  s'arxoadit  à  leur  korf 
supérieur ,  et  se  perd  daaa  la  aillosi  peu  pc^ 
fond  de  leurs  sutures. 

Son  ouyerture  sur  une  longueur  de  ém 

Souoes  deux  lignes  ,  est  large  de  trais  lipfict 
emie  a  son  extrémité  supérieure ,  et  dW 
▼iron  deux  tiers  de  ligne  de  plus  ven  u 
base.  Son  échancrure  supérieure  est  peu  pro- 
fonde y  et  le  bord  de  sa  lèvre  est  tackié  is- 
térieurement  de  marron. 

La  yariété  A  de  cette  coquille^sur  vi  (né 
d^une  teinte  blanche  ,  nué  o^un  rose  tiè^ki* 
cat  et  quelquefois  d*un  fauve  roussâlre  légèf» 
mentrubicondyprésente  desaones  drculsireits^ 
gales  ,  souvent  au  nombre  de  vingt  ou  de  tisçt- 
une  f  qui  sont  blanches  et  mouchetées  mes 
régulièrement  de  petites  taches  bruttAtres,or« 
dinairement  plus  larges  que  longues  t  mus 
inégnlement  distantes.  Ces  aoncs  sont  énp^ 
sées  de  manière  qu*une  large  ast  suivie  é'sss 
plus  étroite  f  ce  qui  se  oontinne  dsm  ot 
ordre  alternatif  sur  toute  sa  superficie ,  cacifû 
à  sa  base  où  elles  sont  un  peu  pins  rapf«^ 
chées  qu^aillaurs  |  un  peu  plua  étroites  H  pe 
ralleles  à  quelques  stnes peu proibcidcs<pi  «Y 
rencontrent.  Sa  spire  doot  le  fond  y  est  ^*b 
blanc  roussâtre  ou  d^un  fsnve  tirant  sur  le  r«i» 
est  ornée  de  quelques  taches  amaranthe  |  et  d*tf 
cordon  blanc  ponctué  de  marron  brun ,  qai  «^ 
situé  sur  le  bord  supérieur  de  chaque  fptnhî 
la  proximité  de  leurs  sutures ,  et  se  poil-  >(• 
d'une  manière  sensible  insqu^à  son  soanA 
Enfin  cette  coquille  est  blanche  interiavitaMi 
ou  blanchâtre ,  et  sa  base  j  net  souvent  bor^ 
de  fauve  clsir» 

La  coquille  de  la  variété  B  ne  diSrr  n 

la  précédiente  que  par  le  nombre  et  psr  U  Iv- 

eeur  relative  des  aones  dont  elle  est  ornAtt  ^  W 

lui  ressemble  par  tout  le  reste.  CcDe  an  c»kf«t 

>  lie  M.  Hwass  a  sur  une   losigueur  de  h^ 

Soucas  quatre  lignes,  un  pouce  quatre^  Li^ 
e  largeur.  Son  fond ,  dNine  teinte  ans^'  t 
^  calladaluTarlété  A|tteport•q«ascise0BAi- 
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sept  zones  circulaires  blanches  9  tachëes  de 
brunâtre  ,sur  Tesquelles  on  en  distingue  quelques- 
unes  du  double  ou  du  triple  plus  larges  que  les 
autres ,  et  répétées  de  quatre  en  quatre  ,  dont 
les  taches  plus  ou  moins  grosses  et  plus  où  moins 
distantes  entr'eilessout  presque  toujours  arquées 
â^un  côté. 

Ces  taches  ainsi  échancrées ,'  ont  chacunes  , 
dans  leur  centre  y  un  point  blanc  uué  de  bleuâtre , 
que  LinnsBus  a  comparé  à  la  pnmelle  de  l'œil , 
et  que  d'Argenville  avoit  dit  avant  lui  être  sem* 
Uable  aux  taches  qu'on  observe  sur  les  ailes 
de  certains  papillons ,  ce  qui  fit  donner 'à  cette 
coquille  le  nom  qu'elle  porte.  Sa  spire  ne  dif- 
ftre  de  celle  de  la  variété  A  |  ni  par  sa  forme 
ni  par  ses  couleurs. 

Le- cône  aile  de  papillon^  se  trouve  dans 
les  mers  des  grandes  Indes  ;  les  cd  tes  d'Amboine 
et  de  Batavia  en  fournissent ,  mais  on  en  trouve 
aussi  sur  les  côtes  du  Sénégal  y  qui  sont  seule- 
ment un  peu  plus  petites  aue  celles  des  Indes; 
||ai  eu  occasion  dVn  voir  ae  ces  dernières  chez 
m..  GeoflProi  fils ,  dont  le  fond  étoit  d'im  fauve 
plus  foncé  que  celui  des  premières  ,  et  qui  res- 
cembloient  davantage  à  la  rariété  A  de  cette 
espèce  qu'à  sa  seconde  variété. 

6o.  CoKs  papillonacé. 
Conus  papUionaceus  f  HwAss. 

CoMtfs  ,  testa  conica  albû,  maeulis  pmnctis^ 
que/uivis  zonaSUy  spira  subcanaiicuiatay  conf 
vexa  y  mucronata^  Mus»  Hwass.  spec,  Sç^ 
i'g^'îet  A* 

A  •^-^BsLi.oN.  aquai^pag.  43o— -  Jonstok* 
testac,  tab»  la. 

Cylindrus  tectus  veste  quasi  bissina ,  in  qua 
quàdrattMe^  nohtiam  saneuinamy  puncta  crocea^ 
e^  lineoiae  nfae  veljulvae  opus  quasi  acu 
pictum  eff'ormantj  fioMNAifx.  recréât .  P^g* 
129.  Jtg*  i3a. 

RfjTBCRii  tkeat,  anima/.  voL  a^  tah,  la. 
Sbba.   theSm  tom.  3,  tab.  A^^^g*  ^• 

Cnchlea  conoîdea  aliquantuàtm  umbonatay 
candîfta  y  ex  rufb  nebulata  etfasciataf  ethinc 
^t  illinc  lineis  interruptà  et  notulis  signata  et 
élîstincta*y  Gualtierx.  ind.  PV^  ^^  ^^^*  ^^  i 
fig.  C. 

Hm  grande  Jhusse  aile  de  papiUàn^  par  les* 
François. 

Mistoire  Naturelle.  Tome  VL  Vers. 
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B—    Ttsta    distincte  '  f^scictr^y      M 
HwAss.  varivt.  B. 


us^ 


Cornet  tout  entouré  de  lignes  ponctuées 
et  de  petites  fascies  chargées  de  différentes 
taches  brunes  et  violettes^  surnn  fond  blihcf 
il  approche  assez  de  celui  qu*on  appelle  A. 
gainée  ou  la  spéculation^  d'Argenyills. 
concb^L  edit.^ypag.  239^  pL   t^^  ^g*  Q. 

Conus  baseos  planiusculec  latcic  y  candidis" 
simus ,  maeulis  rujis  lineatiin  et^  punctornm 
seriebus  cUganter  pictus  et  fasciatas  \  sive 
guinaica  spuria;  Mautini.  conchyL  tom  %f 
pag»  3i4^  tab^  ^o,  Jtg.  669. 

La  fausse  aile    de  papillon  rubannée  y  â 

zones  alternatives  fauve  roux  ,  ponctuées  de 

fauve  foncé  et  blanches,   tachetées  d^ espèces 

de  caractères  fauve  marron  ;  FavAnne.  conchyL 

tom.  2  y  pag,  457  >  esp.  4^  y  vctriet.  6  ,  pi.  j4| 

Bastert  guineische  toot }    par  les  HoUan- 
dois. 

J^ie  Bastart  guineische  tute\  par  les  Aile* 
manda. 

La  fausse  aile  de  papillon  rubannée  ;  par 
les  François. 

G  — —  Testa  ,  characteribus  litterarum  ins* 
criptu^  Mus.  HwASS.   variet.  C» 


Rhombas  cylindrica  pyramidaUs  similis  ,  at 
in  hoc  Uneae  puncÈatae  valut  quidam  chat^uc^ 
tares  i^oti  conspiciuntur  ;  LisTBn»  synopsh 
tab.  773  ,  fig.  19.     . 

Sbba.  thesw  tom.  3  ^  to^.  44 ,  fig.  5  y  7. 

Knoba.  oonchylm  tom.  5  y  tab.  ^yfig.  5. 

Conus pseudo  Thomas,  testa  conici  solida  ^ 
spira  obtusa,  anffactibus  decem  plamuscuUs 
"vix  manifeste  canadieulatis  »  variegatis  maeulis 
et  flammis  rufssecntibus  y  cet.  Martini,  con* 
chyl.  tom.  10,  pag^  ai,  tab.  §3è'yfig.  ia8a| 
iao3« 

La  fausse  aUadapœpiUon  lettrée  •yYk'fKtniM.é 
conchyl.  tom^  a  y  pag.  é^6j  y  esp.  4a  9  tariet.  i« 

Z>Âe  unaekïe  tliomasU^  ;  par  les  Allemands* 

* 

La  fausse  alla  àt  papillon  lettrée  ;  par  les 
FraB^ois. 
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J    D  — —  Zonis  conncxis  ocellîs  pupillatts^ 
ginguL's.que  concatenatis  \  Mus.  Hwa&s.  varie  t. 

Rhombr/s  cylindricO'pyramUlatis  subritftts, 
L'ncis  tJT  albo  ni f  roque  pnlchre  intcrsectis  , 
clavictf/a  acuta\  Li61£r.  synops.   tab.    767, 

SxBA.  thes.  9oL  3  y  lab,  4^^Jig*  #2  y  9 3. 

KvoRK.  conchyl.  voL  3 ,  tab.  6  yjîg'  4* 

La  fausse  aile  de  papillon  régulière ,  à  cla» 

^icule  plus  saillante^  â  plusieurs  ban  de  Lt  tes 
fauves  et  d  robe  blanche  tachetée  régulièrement 

par  zôîf  s  alf^ernntivvs  de  petits  points  mnds 
fauves  et  di*  f  russes  taches  barlongucs  fauve 

marron;    Favannt.    conchyL  tom.   a^  P^g- 

4^7^   esp,  4^}  t'-/*^*/.   4. 

I. a  fausse  aile  de  papiUon  réguliètei  par 
les  FraiK  ois. 

Desciuption.  Cette  coquille  a  une  trùs- 
grande  re^^smiblance  ,  non-seulement  avec  lo 
cône  siamois  9  mais  aussi ,  avec  J«  cône  aile  de 
papillon ,  et  même  le  cnne  prométhée.  Les 
r<ombreuses  varit^lés  quVUe  présente  ,  en  s^as- 
similnnt  plus  ou  moins  avfc  la  première  de  ces 
coquilles  y  ou  avec  les  variétt^s  de^  secondfs  , 
rendent  très  -  vraisemblable  Tidentité  de  leur 
origine,  et  multiplient  les  difficultés  de  leur 
distinction. 

Elle  diffère  principalement  da  cône  siamois^ 
]>ar  la  forme  de  sa  spire  y  qui  est  toujours  plus 
aplatie  sur  sa  circoaférente  ,  et  mucronëe  au 
centre,  quoiquVn  général  moins  saillante  que 
celle  de  cette  espèce.  Se%  spirales  9  au  nombre 
de  douze  ou  de  treize  y  sont  larges  ,  légère- 
ment concaves  9  arrondies  sur  leurs  borda  ,  et 
placées  de  manière  ,  que  le  bord  supérieur  de 
chacune  dVUes  ,  est  plus  «aillant  et  plua- élevé 

3ue  le  bord  inférieur  de  la  spirale  qui  les  suit  ; 
'où  il  résulte  que  la  ligne  des  sutures  est  pro- 
fonde et  bien  marquée  9  et  souvent  même  lé- 
gèrement onduleuse.  Sa  superficie  est  fine- 
ment treillisst'e  par  des  stries  longitudinales  9 
pn  peu  onduleuseS)  résultant  de  ses  crues  suc- 
cessives ,  lesquelles  sont  croisées  par  d'autres 
stries  circulaires  de  la  même  finesse  y  et  même 
quelquefois  par  daa  aîlloos  distants  et  peu  pro- 
aoncés* 

Son  ouTartura  est  si  semblable  à  celle  du 
eone  siamois  ,  et  même  à  celle  des  autres  es- 
pères que  j'ai  citées  ,  que  ce  que  f  ai  dit  à  l'ar- 
ticle dt?  la  première  de  ces  coqoiUes  |  pont  aussi 
a^appliquer  à  celle-ci.  ^ 
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Quand  aux  couleurs  dont  cette  coqnîlN  est 
ornée  y  comme   c^est  en  cela  principale  mrnc 
que  sont  fondées  ses  difFérenceSy  il  couMcnt  U 
les  détailler  avec  soin  \  celles  de  la  vsriét«A, 
consistent  en  des  zones  et  des  lignes  €ircu'&.rf  • 
d^  tacbes  et  de  points  fauves  y  sur  un  fond  blaoc. 
Ces  zones  9  cinq  ou  six  fois  plus  larges  qii«  {*% 
lignes  ,  sont  composées  de  tacbes  irrégul<  r  1 
d'un  fauve  roussàtre  à  quelques  endroit!i|  dVt 
teinte  lilas   dans   quelques  autres  »  et  en  *rr.* 
grande  partie ,  d'un  Aiuve  plus  foncé;  lur  f.* 
£ure  est  souvent  irré^ulièrr  ,  et  leur  é!ift*n 
est  toujours  plus  considérable  que  cdlcdfi  {or- 
ties blanches  du  fond  qui  les  séparrnt.  Oiurd 
aux  lignes  y  celles-ci    sont   très-disfîncti  >  it% 
zones,   et    semblent    former   leur  séparât,  r; 
elles  sont  ordinairement  composées  de  j.  '.i 
fauves  I   de  figure   quarrée  ou   alon^ée  tr.rt* 
vcrsnlement  ;  mais  on  en  dislingue  ao^si  si  '  .» 
nombre  ,  qiiclques-uncs  |  qui  ne  présenter;  »  -»  1- 
que  pas  d'interruption.  Le   blanc  dom^  e  .^r 
le  fauve  >  sur  toute  l'extrémité   infénc^.rp  et 
celte  coquille  ,  et  les  zones  qui  %*j  tn  ut^ot 
sont  plus  étroites  et  plus  distantes  que  c*-.!  >it 
haut.  Sa  spire  est  blanche  y    etiinmb^f  rrr». 
piliùrement  de  fauve  tirant  sur   le  ^su" "•♦ 
Cotte  coquille  devient  très-volumineui^  ;  c»' 
que  je  décris,  appartenante  M.  HfV2*s,  iou 
que  les  suivantes,  n'a  pas   moins   de  qu.*^ 
pouces  six  lignes   de  longueur  «    et  use  Ur- 
{^eur  de  trois  pouces.  Je  crois  deroir  ob>'r.n 
encore,  au  sujet  de  cette  variété^  que  l#»»!»f-M 
de  ses  zones  sont  quelquefois  cnm|»osèes  <*e  tr  .1 
ou  quatre  portions  de   lif'nas  tran^vcr^ei,  -..- 
cées   les  unes  au-dessus  des  autres,  »im'l**, 
ou  même  interrompues ,  plus  ou  moin%  rj*  ;-"  ^ 
cliées,  et  souvent  d*un  fauve  tirant  sur  U  Ici  -. 

La  coquille  de  la  variété  B  ,  est  conMa*«*it"t 
plus  petite  que  celle  de  la  première  ;  tU*  ''1 
que  deux  pouces  dix  lignes  de  loncueiir  ,  rt  ff 
largeur  d'un  pouce  sept  lii;nes.  I^  fmd  J' is 
couleur  est  presque  toujours  d'un  tteau  (•  <^  % 
sur  lequel  on  apj>erçoit  det  r.ones  fnfrr<*  •  t* 
taches  irrégulières  ,  analogues  à  c  .)<«•'(*  '1 
variéié  A  .  mais  é\\n  f  luve  brauci^-^  '  • 
foncé  /  des  bandelette^  d'un  f  mve  tir.»  i  •  • 
le  roux ,  ponctuées  de  fauve  func^  ^t\v  ^  * 
entre  les  zones  avec  qui  elles  •«?  c«>iif'f  ••  . 
et  sur- tout ,  uue  grande  fasde  blancl  e,  *  * 
au  milieu  de  la  coquille  »  qui  porte  ^  x^t  * 
de  taches  d'un  fnuve  bma  $  et  d*u-*^  i 
trés-inconstante.  On  apperçoit  encore  u*^  * 
conde  faacie  blanche  sur  le  tiers  super,  -ut  <* 
coquille  y  mais  ceilr<i  porte  moûu  de  L.%  •' 
que  Celle  du  milieu ,  et  elle  est  qu<  !qe  • 
partagée  par  un  rang  de  petits  pi»ipt«  -: 
t^einte  samblable  à  celle  dea  tackrs.  Sa  .•-  « 
est  blancha  comme  œlla  da  1a  piaccdaa&r  t  '* 
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i'a  tpîre  offre  des  larges  flammes  marron  |  mê- 
lées de  fauve  clair ,  sur  un  fond  blanc. 

LacoquiUe  de  la  variété  C^  est  longue  de  deux 
poucps  une  ligne ,  et  lar^ie  àr.  quinze  ou  seize  li- 
gnes ;  elle  joint  à  la  mémo  forme  que  les  précë- 
deiiles  y  i^ue  distribution  dilTérente  de  ses  cou- 
leurs y  et  quelques  bandelettes  jaunâtres  ,  qui  ^ 
jointes  à  la  figure  de  ses  taches  y  assez  semola- 
bUs  i  des  caractères  d'écriture^  Ten  distinguent 
sufitisamment.  Son  foud  blanc  oiTre  huit  ou  neuf 
zones  y  composées  de  taches  de  couleur  marron , 
défigure  ii  régulière  ^   et  approchant  plus   ou 
moius  de  celle  de  caractères  italiques  ;  des  ban- 
difleltes  jaunâtres  |  occupant  l'intervalle  des  zo- 
nes, et  quatre  ou  cinq  suites  circulaires  de  points 
d\iu  faure  foncé,  qui  sont  placées  ou  sur  les  banr 
delettes  jaunes, ou  sur  le  foud  blanc  de  la  coquille, 
mais  toujours  parallèlement  aux  zones.  Sa  spire 
ne  diffère  de  celle  de  la  lariété  A  ,   qu'en  ce 
qu^elle  est  un  peu  plus  élevée  >  et  que  les  flam- 
mes dont  elle  est  ornée  ^  sont  d'un  marron  clair 
•ur  un  fond  blanc.  ' 

La  variété  D  y  est  celle  qui  a  le  plus  d'analo- 
gie avec  la  variété  A ,  du  cône  aile  de  papillon  y 
â  cause  des  zones  œillées  dont  elle   est  ornée. 
Sur  une  longueur  d'un  pouce  onze  lignes  f  sa 
coquille  n'a  que  quatorze  lignes  de  largeur;  elle 
est  blanche  comme  les  précédentes,  et  garnie 
de  xones  tachetées ,  de  bandelettes  fauves ,  et 
de  lignes  ponctuées     ou  articulées  de   fauve 
foncé.  Les  taches  de  ces  zones  sont  brunes  y 
d'une  figure  pres(]ue  quarrée  ,  ou  courbée  en 
forme  de  croissant  y  dont  le^  pointes  sont  tour- 
nées vers  la  lèvre.  Parmi  «es  taches  y  celles  qui 
font  arquées  y  sont  quelquefois  réunies  de  deux 
en  deux  ,  et  laisbenl  â  leur  centre  une  tache  vro^ 
lâtre  qui  les  fait  paroitre  œillées  ou.octdées.  Ses 
bandelettes  fauves  sont  très-prononcées  y  et  quel- 
quefois réunies  de  deux  en  deux  y  ou  divisées 
par  des  lignes  articulées.    Celles-ci  sont  assez 
semblables  â  cel^s  de  la  variété  C  y  quand  â  leur 
teinte  et  â  la  place  qu'elles  occupent  y  mais  elles 
ne  présentent  pas  en  général  une  si  grande  régu- 
larité. 

A  ces  quatre  variétés  princip^es  y  M.  de  Fa- 
vaime  en  a  ajouté  un  plus  grand  nombre,  qui  se 
rapportant  plus  ou  moins  â  une  à^%  nôtres  ,  ne 
nous  semblent  pas  mériter  une  grande  considéra* 
tion  ;  car  il  peut  se  faire  que  celles  dont  je  parle, 
soient ,  aussi  bien  que  celle  de  cet  auteur  ,  des 
résultats  de  variatictns  purement  individuelles  , 
plutôt  que  des  variétés  de  génération,  ou  peut^ 
^tre  que  dépendant  de  l'âge  des  coquilles,  elles 
finissent  par  se  confondre  avec  le  temps. 

Le  cône  papilionacé  se  trouve  dans  TOcéan 
Asiatique ,  et  sur  les  côtes 
espèce  est  très-répandue 
kien  davantage^  si  oo  la 
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Favanne  l'a  Avancé  sur  les  côtes  de  S.  Domitt- 
gue  et  de  la  Martinique. 

6i .  CoN^  promethée  ; 
Conns  promethcus  ;  HwASS. 

Conus  y  testa  com'ca  ob^onga  alba  ,  fer  rugi» 
neo  interiupte  zonata  ,  spira  ^uhcanaliculata  f 
convcxuy  mucronata  •y  Mus.  Hwass.  spec^  60^ 
varie  t.  A, 

^— —  Aldrovand.  p'^g'  352. 

Lister  ,  synops.  tab.  771  y  Jig.  ij  ,  litt,  rfl 

^    Seba  ,  tlics,  voL  3  ,  tab,  ^3  ffig.  27 ,  28.    . 

La  spéculation  ,  cornet  volumineux  à  robe 
blanche  nuée  de  roussâtre  tendre  ,  marbré-*  par 
zones  interrompues ,  et  ponctuées  circulairement 
de  fauve  foncé  i  Fa  vanne  ,  conchyL  tom,  a  | 
pag*  4^8,  esp,  44 ->  varie t,  1 ,  pi»  f5  ,fg,  /. 

JLa  spéculation  ordinaire  /  par  les  François* 

JB—  testa  conferta  zonis  notatis  cinsrulis'^ 
que  punctatis ,  spira plano-canallculata  ,  Mus. 
Hwass.  varlct.  B. 

Seba^  thés.  PoL  3  y  tab.   44-  ^S*  ^*  ' 

Cochlei  coTinïd^a  maximay  basi  plana  ^ 
candidissima  y  lineis  interruptis  signata  ,  ma^, 
culis  et  notuUs  fuscis  punctata  fasciata  et 
notata,  uiliquando  sub/ivido  colore  leviter 
nebulata,  in  tus  albida  \  Gualtie&i,  ind.  pag%. 
et  tab.  22 ,  fig.  B» 

JLa  spéculation  ponctuée^  par  les  François* 

Description.  Cette  coquille  est  ordinaire- 
ment d'un  très-grand  volume  ,  et  M.  Favanne 
semble  en  avoir  connu  qui  a  voient  huit  pouces 
et  plus  de  longueur  ,  et  qnatre  pouces  et  plus  de 
largeur.Celle  du  cabinet  de  M.  Hwass ,  dont  je 
donne  ici  la  description  ,  est  longue  de  cinq 
pouces  trois  lignes ,  et  large  de  deux  pouces 
neuf  lignes  ,  ce  qui  ne  laisse  pas  d'être  une  pro« 
portion  assez  forte  et  même  peu  ordinaire.  Elle 
a ,  comme  je  l'ai  annoncé  à  l'article  du  cône 
papilionacé  y  une  si  grande  aOi  ni  té  avec  cefte 
coquille ,  et  sur-tout  avec  celle  du  cône  siamois 

3ue  tout  me  confirme  dans  l'idée  que  j'aide  i'i-* 
entité  de  leur  origine.  Sa  spire  élevée  en  un  an- 
gle obtus  ,  est  conformée  comme  celle  du  cône  ' 
siamois  ,  et  les  quatorze  ou  quinze  spirales  qui  > 
la  composent ,  quoique  un  peu  plus  concaves 
que  dans  cette  espèce ,  ont  cependant  la  même- 
inclinaison}  et  leur  bord  inte^eur  nej>réfeot«« 
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.pas  U  ftUUe  que  Ton  remarque  sur  celles  du 
cône  papilionacé.  Les  stries  de  sa  superficie 
•ont  très -peu  œanjuées  ,  et  par-là ,  son  analogie 
avec  le  cône  siamois  Uevi^nr  encore  plus  mani- 
feste ;  elle  lui  ressemble  d^ailleurs  par  la  forme 
de  son  ouverture,  et  par  la  réunion  de  tous  ses 
autres  caractères)  avec  cette  seule  exception  que 
*aa  coquille  est  un  peu  plus  along''^  et  un  peu 
moins  lan;e  dans  la  partie  supérieure  du  premier 
tour.  Enfin  elle  diffère  du  cône  aile  de  papillon^ 
par  son  volume  plus  considérable,  et  sur- tout  par 
•on  épaisseur,  qui  toujoursest  proportionnelle- 
ment moindre  dans  celle-ci,  qne  daus  cette  autre 
espèce. 

Le  fond  de  cette  coquille  e&t  d\in  beau  blanc , 
orné  dans  deux  ou  trois  largt  s  zones,de  marbrures 
ou  de  veines  irrégulicres  et  Irè^  serrées  de  fauve 
roux  ou  de  fauve  très-foncé,  qui  laissent  paroi- 
tre  entre-'jlle:»  d*'S  veines  blanches  du  fond.  Ces 
aones  sont  elUs-méuies  quelquefois  tacbetées 
d^un  fauve  enci>re   plus  ^ il,  et  fon  y  voit  au&si 

Quelquefois  des  portions  de  lignes  transverses 
e  la  même  teinte  |  qui  les  coupent  circulaire- 
mcnt.  Indépendament  de  ces  zones  ^  on  y  re- 
iiiarque  encore  plusieurs  rangs  de  points  d'un 
fauve  plus  foncé  que  celui  des  sones ,  qui  sont 
simples  ou  accouplés  de  deux  en  deux ,  et  pla- 
cés au  milieu  d'autant  de  fascies  blanches,  dont 
les  bord»  sont  festonnés  et  sinueux.  Ces  fascies 
ont  toujours  moins  de  lar<;eur  que  les  zones  niar- 
bré<*s ,  et  elles  occupent  ordinairement  la  moitié 
supérieure  de  la  coquille,  au  nombre  de  trois 
ou  de  quatre  ^  tandis  que  sa  moitié  inférieure 
fiVn  présente  qii^une  seule  ,  et  rarement  deux. 
Sa  spire  est  blanche  et  marbrée  de  grandes  ta- 
cites d^un  faure  jaunâtre.  L^inté rieur  de  cette 
coquille  est  blanc  ,  et  sa  lèvre  iraochante  ^  est 
bordée  de  fauve  très-clair. 

La  variéié  B  de  cette  coquille,  diffère  à  bien 
des  éj;ards  de  la  précédente  ;  premièrement  |  elle 
ve  parvient  jamais  à  la  même  grosseur  |  secon* 
dément ,  sa  spire  quoique  composée  de  tours 
lé;;èrement  concaves  est  beaucoup  plus  aplatie 
que  celle  de  la  variété  A  |  et  troisièmement , 
la  quatrième  partie  de  son  fbor  extérieur  est 

S  arme  de  stries  circulaires  élevées^  entremêlées 
^autres  stries  | tins  petites  y  qui  se  sont  pat  à 
kcasroup  près  aussi  marquées  sur  la  base  de  la 
précédente  ,  quelles  le  sont  sur  celle»-ci.  Sa 
loiigueur  est  ordinairement  de  trois  pouces  cinq 
ligues  et  sa  largeur  d^un  pouce  dix  lignes  ;  elle 
•st  par  conséquent  un  peu  plus  effilée  ilans  sa 
Ibrme ,  rx  même  un  peu  plus  rétrecie  à  son 
extrémité  supérieure  que  celle  de  la  variété  A  , 
mais  elle  lui  ressemble  exactement  nar-  tout  le 
reste.  Elle  porte  de  même  sur  un  fond  blanc  dee 
aonea  flambées ,  d*un  fauve  JAUn&tre  ,  et  plu* 
f«n|s  circulaires  de  poioU  inégau  dans 
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leur  volume  ,  et  leur  écartenaat,  et  d*«M 
un  peu  plus  foncée  que  celle  des  acwcs.  CelUs  • 
ci  dont  les  flammes  sont  eouvent  cro«W«s 
de  manière  à  former  un  réseau  à  Ur|iaa 
mailles ,  sont  aussi  composées  de  moDcbetntce 
trsns\  erses  dUine  teinte  plus  foncée,  etso«t  c»> 
tremélées  avec  des  séries  circulaires  de  ponts  ^ 
analogues  à  celles  qui  occupent  la  parbe  supé- 
rieure de  la  coquille,  ou  rintenralle  4ea  loeca. 
Les  séries  circulaires  ponctuées  sont  plus  aon 
breuses  et  plus  serrées  dans  la  rariété  B  ,  qi.*-  U 
les  ne  sont  sur  la  précédente,  ce  qui  cnutr.ltie 
à  rendre  le  fond  blanc  de  «a  coquille  braiKr-u> 
moins  apparent.  Celte  coquille  nVst  posnt  c  ->^ 
mune.  Ces  deux  rariétés  au  cône  protmetkte  « 
trouvent ,  suivant  M.  Hwass  ,  sur  les  oôces  de 
rOcéan  Afriquain  ,  et  suivant  M.  de  Favanve^ 
sur  les  côtes  de  Motaabique  |  de  ZMig|iicber  , 
et  sur  celles  de  Java. 

6a.  CoNE  glauque. 

Conus  glaucus^  Liifir. 

Cnnus  ,  testa  conîca  giauca  ,  Umeis  fmtrh 

intcrniptis  ci  ne  ta  ,  spira  Ju^co-matutata  c»- 
vexa  mucronata.     Èasi  striata    emar^ii 
Mus.  lIwAss.   spec.  6i. 

RuMPH.  21er.  toi.  33  ,  ^fig*  GG. 


Hhomhus   médius  fasciis  interseciù  ; 
TZvxA.    aquatiL  amhoin*  tcb.  ç,  J^*  ><>• 


Meta  butyri  bcermnsis ,  poBicem  Amgm 
lori/  ,  cinerei^  striis  transversis  imiarmp: 
Klein,  ostrac*  p<^g'  68^  nnm*  i3. 

Sk»a  y  lies.  voL  3  y  tab.  54  jjfg»  ^ 


Planches  de  PEncyclopedm  t' 
6^pL  69  ,  Jig.  8. 


Conus  g^aucus  f  testa  Bcsi  ratArgimzS» 
strtata  ,  spirau  inermis  anfractihus  c<<«-*  jf-  :  ; 
LiNK.  sy^t*  n<'t,  pog.  fiSS,  jtsrsB.  3c3. 
ejusd.  IVÏus.  lud»  uir,  pog.  OJC^  j 
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Xe  minime  il/*u,  à  claricsde 
ton  y  d  roihs  d'un  gris  hltudtre  $  foâiLmx  pm* 
petites  zones  de  gris  de  lin  iemdnr^  #/  m  f^imJ 
nombre  de  lifjnes  eirculaireê  ponetuéee  de  ms^ 
ron  }  Fa  VANNE  «  coisc/W*  tom*  %  •  p^*  ^  s 

€Sp,    3i  f    V^i4$.  S^pU  fipjfg*  î>9  «• 
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Conus  ^Imucus  LiNNâEi ,  ti'^iH  conica  laevt\ 
^riebus  striarum  intvrsevtarum  seû  iineis  trans- 
9vrsis  numerosis^iimis  inte  ruptis  eœ  fuscfh 
nigricantibus  in  fundo  cinerto  cœmlescente 
signata  ^  spira  truncata  pianiuscula  ex  aibo 
et  obcure  jftisco  macuiata  ^  basL  striata  et 
emarginata  ;  Martini  ,  concIiyL  tom  lo,  pag, 
#9  j  tab.  i38  ,  ^g.  1  a77  ,  i  ^yS. 

Boter^JVegje  vom  bœro  |  pftr  les  Hollan- 
dois. 

Die  butterwecke  von  bœro  ;  ^ar  les  Alle- 
viands.  • 

Bœro  stamper  ;  par  les  Arglois. 
I*e  minime  bleu  \  par  les  François. 

Description.  Le  cône  glauque  est  une 
coquille  peu  connue  >  ijui  ,  à  cause  de  ses  rap- 
ports avec  le  cône  miniine ,  a  été  considéré  par 
quelques  conch) llologistes  comme  une  variété 
précieuse  de  celle  espèce  \  mais  nous  croyons 
cette  prétention  peu  fondée 9  comme  on  pourra 
s^en  assurer  x^wsk  particulièrement  par  leurs 
oe&cri plions.  Sa  longueur  est  d'un  pouce  neuf 
lignes ,  et  sa,  largeur  de  treize  lignes.  Sa  forme 
est  conique  ,  arrondie  et  bomb^  vers  le  haut , 
lisse  sur  sa  convexité  ,  striie  profondément  ou 
aiéme  siUooée  à  sa  base.  Sa  spire  est  con- 
Texe  et  composée  de  dix  spirales  trèa^lisses  et 
lë^èrementarrondifs,  qui  sont  termînéesau  c«i- 
tre  par  un  sommet  saillant  et  pointa.  Sa  super^ 
£cie  ordinairement  lisse  et  très-luisante  pré- 
sente à  des  intervalles  à*  peu -près  égaux, 
trois  ou  quatre  crues  longitudinales  très-pro- 
fondes ,  et  dWtres  infiniment  moins  pronon- 
cées qu\m  disliogue  à  des  rides  légères  qui 
ont  la  même  direction. 

Son  ouverture  longue  de  dix-neuf  liages ,  est 
large  dedeux  lignesà  son  extrémité  supérieure, 
et  de  deux  lignes  et  deux  tiers  à  sa  base.  G^Ue- 
•ci  terminée  par  une  échancrure  oblique  assez 
profonde,  offre  à  iVxtérieor  une  léger  a  courbure 
vers  le  dos.  Sa  lèvre  est  mince,  bordée  intérieu* 
rement  de  brun  ,  et  presque  pas  échancrée  au 
haut. 

La  couleur  de  cette  coquille  est  d'un  gris 
bleuâtre  plus  on  moins  vif,  souvent  mêlée 
J'une  teinte  légère  de  couleur  de  chair  ,  et  de 
quelques  veines  longitudinales  peu  régulières  , 
aaélangées  de  fauve  ;  elle  porce  quelquefois 
une  bandelefte  blanche  ou  blanchâtre  au  haut 
du  tour  extérieur,  et  quelquefois  aussi  une  se* 
coade  bandelette  semblable  â  la  première  vers 
1«  imilieft  de  ce  même  -tour  ;  mais  le  plus  eon- 
ttfte  des  dMx  Buuiqii«|it ,  «lie  est  ^n 
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T  reniplaoée  par  une  ligne  légère  d^lne  teinte 
moins  vive  que  celle  des  lignes  interrompues  ^ 
dont  le  reste  de  sa  superficie  est  orné  Ces 
lii^nes  interrompues  consistent  en  des  séries 
circulaires  de  traits  transverses  et  fins  de  cou« 
leur  marron,  ou  d^un  marron  tirant  sur  lebrun^ 
et  ordinairement  plus  ooutts  que  les  intervalles 
qui  les  séparent.  Sa  spire  dont  le  fond  est  blanc 
mêlé  de  bleuâtre  ,  ou  d^un  gris  plus  clair  <]ue 
celui  du  tour  extérieur,  est  tachée  ou  âambée-dsi 
brun  *sur  ses  quatre  spirales  externes  et  de  roos<» 
sâtre,  elle  est  «ans  veines  ni  taches  sur  ses  spi« 

:  raies  internes  jusqu'au  sommet.  Celui-ci  consiste 
en  un  très*petit  bouton  blanc ,  ordinairement 
très-apparent.  Sa  base  garnie  â  Texterieur  d*ua 
bourrelet  obli<^e  très-saillant  n'est  presque 
pas  ponctuée  sur  les  stries  ;  elle  est  bordée  de. 
fauve  du  côté  de  Couverture  ,  dont  la  cavité 
etti>lanche  ou  d^un  blanc  nué  de  bleuâtre. 

Le  eâne  giauque  est  une  coouillo  assex 
rare,  qui  appartient  aux  mers  des  grandes 
Indes. 


63.  CoNE  de  Surate. 

Comts  suratensis  f  Hwass. 

Conus ,  testa  conica  Jlavida ,  macuCs  fuseis, 
iinearibus  cincta  ,  spira   cowvexa  mucronata 
fusco  macuiata  y  basi  emarginata  striata  i^S^%. 
UwAss.  spec.  63. 

Le  chat  de  chypre  jaune  \  par  les  Transis. 

Description.  Il  paroitque  cette  coquille  n'a 
point  encore  été  décrite  ,  ce  qui,  attendu  sa  ra- 
reté doit  peu  nous  i  tonner.  Elle  ressemble  assea 
à  la  précâente  par  sa  forme  \  elle  est  cependant 
un  peu  moins  arrondie  au  sommet  ^  sa  spire 
n^est  pas  tout-à-fait  aussi  convexe  ,  et  sa  basa 
n'est  pas  recourbée  coihme  celle  de  cette  es- 
pèce. £lle  est  longue  d'un  pouce  onze  lignes 
et  large  de  quatorze  lignes  ;  sa  superficie  est 
très-lisse  et  seulement  striée  sur  son  tiers  tn* 

•  férieur.  Les  stries  qu'on  apporçoit  dans  celte 
partie  sont  distantes  ,  ^ofonèes  ,  et  les  inter- 
valles qui  les  séparent  sont  un  peu  convexes , 
et  semblables  à  des  canehires.  On  compte  neuf 
tours  à  sa  spire  dont  la  superficie  est  légè- 
rement arrondie,  très-tîsse ,  et  dont  le  bord 
supérieur  saille  sensiblement  sur  le  bord  infé- 
rieur de  celui  qui  vient  après.  IjC  sommet  est 
moins  élevé  sur.  cette  espèce  que  sur  celle. du 
cône  glauque.  Son  ouverture  ,  cTailleurs  seAi- 
blable  â  celle  de  cette  espèce  n'en  diffère  qu'en 

l  un  se«d  poim  |  *el  cetie  At^ttûcn  consiste  tn. 
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.pas  la  tailtie  que  Ton  remarque  sur  celles  du 
cône  papilionacé.  Les  stries  de  sa  superficie 
•ont  très-peu  marquées  ,  et  par-là  ,  son  analogie 
avec  le  co:ie siamois  devieiif  encore  plus  mani- 
feste \  elle  lui  ressemble  d'ailleurs  par  la  forme 
de  son  ouverture,  et  par  la  réunion  de  tous  ses 
autres  caractère  s  9  avec  celte  seule  exception  que 
ta  coquille  est  un  peti  plus  alongf'^e  et  un  peu 
moins  lan;e  dans  la  partie  supérieure  du  premier 
tour.  Enfin  elle  dilTére  du  cône  aile  de  papillon  y 
par  son  volume  plus  considérable|et  sur- tout  par 
son  épaisseur,  qui  toujours  est  proportionnelle- 
ment moindre  dans  celle-ci,  qne  daus  cette  autre 
aspèce. 

Le  fond  de  cette  coquille  est  d\m  beau  blanc , 
orné  dans  deux  ou  trois  largt  s  zones  ^de  marbrures 
ou  de  veines  ir régulières  et  trè^  terrées  de  fauve  . 
roux  ou  de  fauve  très-foncé,  qui  laissent  paroi-  ; 
tre  entre- elles  d^s  veiues  blanclies  du  fond.  Ces  i 
aones  sont  elUs-mèuies  quelqiH'fois    tacltetées 
d'un  fauve  encore   plus  vif,  et  Ton  y  voit  aussi 

Quelquefois  des  portions  de  lignes  transverses 
e  la  même  teinte,  qui  les  coupent  circulaire- 
meut.  Indi'pendament  de  ces  zones  >  on  y  re- 
iuarque  encore  plusieurs  rangs  de  points  d^un 
fauve  plus  foncé  que  celui  des  aones ,  qui  «ont 
simples  ou  accouplés  de  deux  en  deux ,  et  pla- 
cés au  milieu  d'autant  de  fascies  blanches,  dont 
les  bords  sont  festonnés  et  sinueux.  Ces  fascies 
ont  toujours  moins  de  lar*;eur  que  les  zones  mar- 
brées ,  et  elles  occupent  ordinairement  la  moitié 
supérieure  de  la  coquille,  au  nombre  de  trois 
ou  de  quatre ,  tandis  que  sa  moitié  inférieure 
siVn  présente  qti^une  seule  ,  et  rarement  deux. 
Sa  spire  est  blanche  et  marbrée  de  grandes  ta- 
cites xVvLVL  fiiure  jaunâtre.  L'intérieur  de  cette 
coquille  est  blanc  ,  et  sa  lèvre  irancbante  |  est 
bordée  de  fauve  très-clair* 

La  variété  B  de  cette  coquille,  diffère  à  bien 
des  égards  de  la  précédente  ;  premièrement ,  elle 
ne 'parvient  jamais  à  la  mdme  grosseur,  secon- 
dement ,  sa  spire  quoique  composée  de  tours 
lé«;èrement  coucavei  est  beaucoup  plus  aplatie 
que  celle  de  la  variété  A  ,  et  troisièmement , 
la  quatrième  partie  de  son  fbor  extérieur  est 

Saruie  de  stries  circulaires  élevées,  entremêlées 
^autres  stries  {Jus  petites  ,  qoi  ne  sont  pat  à 
beaucoup  près  aussi  marquées  sur  la  base  de  la 
Brécédente  ,  quelles  le  sont  sur  celles-ci.  Sa 
longueur  esl  ordinairement  de  trois  pouces  cinq 
ligues  et  sa  lari*eur  d'un  pouce  dix  lignes  ;  elle 
est  par  conséquent  un  peu  plus  effilée  dans  sa 
(orme ,  et  même  un  peu  plus  rétréci*  à  son 
eKiréinité  supt'rieure  que  celle  de  la  variété  A  , 
mais  elle  lui  ressemble  exactement  Par- tout  le 
reste.  Elle  porte  de  même  sur  un  fond  blarnc  des 
aonea  flambées ,  d^un  fauve  jaunâtre  ,  et  nlu- 
rangs  circuLaiies  de  pouOa  inégau  dans 
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ieur  volume  ,  et  leur  écartement,  et  d*vaê  triait 
un  peu  plus  fonc«^e  que  celle  des  wcm^.  Celin* 
ci  dont  les  flammes  sont  aouvent  croix«i 
de  manière  à  former  un  réseau  à  lat^ 
mailles ,  sont  aussi  composées  de  noocbctniti 
trsns\  erses  dUme  teinte  plusConcée,  etiostc» 
tremêlées  avec  des  aéries  circulaires  de  pomii, 
analogues  à  celles  qui  occupent  la  partie  supé- 
rieure de  la  coquille  ,  ou  rintervalle  ^%  xor<s. 
Les  aéries  circulaires  ponctuées  sont  plw  soa* 
breuses  et  plus  serrées  dans  la  Tariété  B ,  quel- 
les ne  sont  sur  la  précédente ,  ce  qui  ooBtnbjc 
à  rendre  le  fond  blanc  de  ta  coquille  brsucciin 
moins  apparent.  Celte  coquille  nVst  point c^»- 
mune.  Ces  deux  Tariétés  au  ccne  pnmedec  » 
trouvent ,  suivant  M.  Hwasa  ,  sur  les  cdtfs  4 
POcéan  Afriquain  ,  etauivant  M.  de  Fsvtnr*, 
sur  les  côtes  de  Moiaaibîque ,  de  Zaa^nfUri 
et  sur  celles  de  Java. 

6a»  CoNE  glauque. 

Cornus  glaueus\  Liifir. 

Cnnus  ,  testa  conica  glauea  ,  Hmris  fssrt 
interruptis  cincta  ^  spira  fu^co-maïuUta  rt- 
x^exa  mucronata.  Èasi  striata  emcgi^sS:; 
Mus.  HvTAss.   spec.  6i. 

RuiftFa.  7%es.  toi.  33  |  /Cg»  GG. 

Hhombus  médius  fasciîs  mteneciis\  Pi- 
TXvxA.    aquatiL  amboim.  tch.  ^,  Jtgm  lo. 

Meta  butyri  bœrœnsis ,  pottlcem  bmgs  c^ 
lor^  f  cinerei^  striis  transvcrsis  intemp:**  i 
Klein,  osirac.  pog,  68  ^  nnm*  i3. 

Sxaa  y  ihts.  «vo/L  3 1  tab*  54  \fg*  9* 

Planches  de  PEneycloped.  i**  édùsoM^ti^ 
ff,/>/.  69  j  ^g'  8. 


Le  minime  bien,  à  clavicmie  têckie  dt 
ronj  d  robe  d*un  gris  bUudtre  ^  Jéutt^  f^ 
petites  zones  de  gris  de  lin  temdrr^  etàgnsÂ 
nombre  de  iig^es  circulaires  pt^ntimees  de  mâr^ 
ron  i  Favannb  •  comcH'L  Amb*  %  •  pe%'^t 
esp,  5S  I  variei*  S^fi»  ^^fAs*  ^*  ^ 
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Canus  itlmucus  LiNNâEi ,  testa  conka  laevi,  î  remplacée  par  une  ligue  légère  tlNine  tcint# 
seriebus  Uriarum  intvrsevtarum  seu  iineis  trans-  moins  vive  que  celle  des  lignes  interrompues  , 
9trsis   numerosissimts    inte  ruptis    ex  fusco- 


nigricantibus  in  fundo  cinerto  cœrulescente 
signata  ,  spîra  truncata  planiuscuta  ex  albo 
et  obcure  fusco  maculata  ,  ba&L  striata  et 
emarginata  ,•  Martini  ,  vonchyî.  tom  lO,  pag. 
f^^tab.  i^f^g'   1*77,1278. 

Bûter^fVegje  von  bœro  ;    par  les  Hollan- 
dois. 

Die  butterwecke  von  bmro  ;  t>ar  les  Aile- 
siands,  • 

Bœro  stamper  \  par  les  Anglois. 

Le  minime  b.'eu  ;  par  les  François. 

Descriftion.  Le  cône  glauque  est  une 
coquille  peu  connue  ^  qui  ,  à  cause  de  ses  rap* 
ports  avec  le  cône  minime ,  a  été  considéré  par 
quelques  conch)  liologistes  comme  une  variété 
précieuse  de  celle  espèce  \  mais  nous  croyons 
cette  prétention  peu  fondée,  comme  on  pourra 
s^ea  assurer  pliLs  particulièrement  par  leura 
descriptions,  oa  longueur  est  d*un  pouce  neuf 
lignes ,  et  hs^  largeur  de  treize  lignes.  Sa  forme 
est  conique  ,  arrondie  et  bombée  vers  le  baut , 
lisse  sur  sa  convexité  ,  striie  profondément  ou 
même  sillonée  à  sa  base.  Sa  apire  est  con- 
vexe et  composée  de  dix  spirales  trèa^lisses  et 
légèrementarrondif  s,  qui  sont  terniinéesau  cen- 
tre par  un  sommet  saillast  etpoinlii.  Sa  super- 
ficie ordinairement  lisse  et  très-luisante  pré- 
sente à  des  intervalles  à -peu -près  égaux, 
trois  ou  quatre  crues  longitudinales  très-pro- 
Ibndes ,  et  d'autres  infiniment  moins  pronon- 
cées qu^on  distingue  à  des  rides  légères  qui 
ont  la  même  direction. 

Son  ouverture  longue  de  dix-neuf  lignes,  est 
large  dedeux  lignesà  son  extrémité  supérieure, 
et  de  deux  lignes  et  deux  tiers  à  sa  base.  Celle- 
*ci  terminée  par  une  échancrcire  oblique  assez 
profonde,  offre  à  iVxté rieur  une  légère  courbure 
vers  le  dos.  Sa  lèvre  est  mince ,  bordée  intérieu- 
rement de  brun  ^  et  presque  pas  échancvée  au 
baut. 

La  couleur  de  cette  coquille  est  d'un  gris 
bleuâtre  plus  ou  moins  vif,  souvent  mêlée 
J^une  teinte  légère  de  couleur  de  choir  ,  et  de 
^elques  veines  longitudinales  peu  régulières , 
■lélangées  de  fauve  \  elle  porte  quelquefois 
Mne  bandelette  blancbe  ou  blanchâtre  &u  haut 
du  tour  extérieur  /  et  ouelquefois  aussi  une  se- 
conde bandelette  semblable  à  la  première  vers 
le  nailîen  de  ce  même  tour  ;  maie  le  plus  ton- 
iiiie  des  dM»  tangna^l  |  «lie  «atiiloc» 


dont  le  reste  de  sa  superficie  est  orné  Cea 
li>  nés  interrompues  consistent  en  des  séries 
circulaires  de  traits  transverses  et  fin«  d(*  cou* 
leur  marron,  ou  d'un  nuirron  tirant  sur  lebrun^ 
et  ordinairement  plus  courts  que  les  intervalles 
qui  les  séparent.  Sa  spire  dont  le  fond  est  blano 
mêlé  de  bleuâtre  ,  ou  d'un  gris  plus  clair  que 
celui  du  tour  extérieur,  est  tachée  ou  flambée  d« 
brun  sur  ses  quatre  spirales  externes  et  de  rons« 
sâire,  elle  est  -sans  veines  ni  taches  sur  ses  spi« 
raies  internes  jusqu'au  sommet.  Celui-ci  consiste 
en  un  trèa-petit  bouton  blanc,  ordinairement 
trèe-apparent.  Sa  base  garnie  à  Texterieur  d'ua 
bourrelet  oblique  très-saillant  n'est  presque 
pas  ponctuée  sur  les  stries  ;  elle  est  bordée  de 
fauve  du  c6té  de  l'ouverture  ,  dont  la  cavité 
est  i>Unche  ou  d'un  blanc  nué  de  bleuâtre. 

Le  cône  glauque  est  une  coouille  assex 
rare^  qui  appartient  aux  mers  aes  grandes 
Indes. 

63.  Coke  de  Surate. 

Conns  suratensisi  Hwiaa* 

Conns^  testa  conica  flavida ,  maeuEs  fuseis, 
linearibus  cincta ,  spira  convexa  mucronata 
fusco  maculata ,  basi  emarginata  striata  / Jlifus. 
HwAss.  spec.  6a. 

«  •  • 

Le  chat  de  chypre  jaune  ^  par  les  Transis* 

Description.  Il  paroitque  cette  coquille  n'a 
point  encore  été  décrite  ,  ce  qui,  attendu  sa  ra- 
reté doit  peu  nous  t  tonner.  Elle  ressemble  asses 
à  la  précédente  par  sa  forme  \  elle  est  cependant 
un  peu  moins  arrondie  au  sommet }  sa  spire  * 
nVst  pas  tout-à-fait  aussi  convexe  ,  et  sa  base 
n'est  pas  recourbée  coihnie  celle  de  cette  es- 
pèce. Elle  est  longue  d'un  pouce  onze  lignée 
et  large  de  quatorze  lignes  ;  aa  superficie  est 
très-lisse  et  seulement  striée  aur  son  tiers  »n» 
férieur.  Les  stries  qu'on  appcrçoit  dans  cette 
partie  sont  'distantes  ,  Refondes  ,  et  les  inter- 
valles qui  les  séparent  sont  un  peu  convexes, 
et  semblables  à  des  canetures.  On  ooûipte  neuf 
tours  à  sa  spire  dont  la  superficie  est  légè- 
rement arrondie,  très-lisse,  et  dont  le  bord 
supérieur  saille  sensiblement  sur  le  bord  infé* 
rieur  de  celui  qui  Tient  après.  Le  sommet  est 
moins  élevé  sur  cette  espèce  qi^  sur  celle  da 
cône  glauque.  Son  ouverture  ,  rafllfurs  aeiàa- 
blable  â  celle  de  cette  espèce  n'en  diffère  qu'en 
1.  un  seid  point  |  *el  cette  difS$f «nce  consiste  len 
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ce  que  sa  base  est  moins  ëcliani^rfe,  et  qu^elIe 
iiVst  presque  pas  recourbée  à  l'extérieur. 

Le  fond  de  cette  coquille  est  fauve  y  ou 
d'un  bl.inc  tirant  sur  le  roux  ;  il  oîfrc  sur  le 
bord  supérieur  de  la  coquille  un  rang  de 
lâches  irrégnlières  et  distantes  d'un  fauve 
foncé  ,  et  sur  le  reste  de  sa  superficie  ,  \ingt  - 
six  ou  vingt- sept  suites  circulaires  de  mou- 
chetures transverses  d'un  fauve  très  -  foncé  , 
et  tirant  sur  le  brun. 

Ces  mouchetures  rarement  égales  entr'elles , 
sont  souvent  rétrecies  aus  deux  bouts;  at  on 
remarque  que  celles  qui  portent  cette  figure , 
ont  à  leur  centre  une  tache  fauve  du  fbad 
qui  les  faits  paroîlreœiUées.Ou  observe  encore 
que  les  plus  «rande^  de  ces  mouchetures ,  quoi- 
qu'alignées    rirculairir^cnt  avec  d'autres   plus 

Î>etitcs,  le  sont  ©ncor^  iongitudinalement  avec 
es  grandes  des  autres  ««"«  t  et  que  celles  du 
bas  de  la  coquille  sont  pins  foncées  que  celles 
de  l'autre  extrémité.  Sa  spire  est  tachée  de 
flammts  larges  en  sigzsg)  ^e  couleur  bruae  ou 
marron  foncé  ^  sur  un  fond  semblable  à  celui 
du  tour  extérieur.  La  face  interne  de  l- ouver- 
ture est  blanche  ou  nuancée  de  fauve  tirant  sur 
le  roux. 

» 
jLtf  cône  de  Sunte  est  rare  y  et  des  mers  des 
grandes  Indes  y  suivant  M.  Hwass. 

64*  Coke  moine. 
Conus  monachus  :  Li  5  k« 

Conus  j  testa  comco-ovata  ,  fusco  et  albù 
^acrulescente  undata  |  spira  atuta  ,  basi  sul- 
fata \  Mus.  HwAss.  spt'c*  63  j  varia.  A» 

A^"^  BxcExyvss.  conchyL  tom*  i|  tab.  \%^ 
Jtg.  63. 

■ 

ConMS  wtonackus  ;  testa  gibba  fusco  cae^ 
mUfcente  nehulata  aattapjiasi  striata\  Likx. 
êyst.  nat,  pag,  1 168  ,  num.  3o4*  ejusd.  mus, 

tâd.  idr.  pag.  555»  num,  161. 

f 

KxoBii  I  conchyl.  tom*  3  ^  tab»  16  ^/Ig»^  a. 

Le  moine  \  par  les  François* 

M  ^^  Tetta  vioIaceO'cinerascente  y  cingu- 
M^  artîculatùn  lincatis  j  M  us .  H  w  ass  .  vatict*  B, 

CjfOA&i  coMcAy/.  tom.  3.  tah.  vh.fig.  3. 
Z«  noiM  i  cordonê  }  par  les  François. 
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DcscRiTTioïr.  La  forme  de  cette  coipHt 
s'éloigne  braucoup  de  celle  de  la  preccôriitf  • 
elle  est  plus  efiilée  ,  et  piesque  et  atrmfoi  r«^ 
trécie  aux  deux  bou.'s ,  ce  qui  lui  dt^m*  n 
quelque  maniéie  la  forme  d'un  ovale  obi r.*». 
£!le  est  longue  d'un  pouce  6ept  lignes ,  it  li  çc 
de  huit  lignes  seulement.  Sa  moitié  sup^r^xe 
diffère  de  l'inférieure  ^  en  ce  qu'elle  est  L<«, 
tandis  que  l'autre  présente  des  stries  cku- 
laires  ,  liVboid  rares  ,  écartées  y  et  peu  êyA- 
rentes  ,  mais  grossisant  ,  et  se  serrant  À  muan 
qu'elles  approchent  de  sa  base. 

Sa  spire  est  élevée  en  un  angle  aigu  ,  et  coa* 
posée  de  huit  ou  neuf  spiRalcs  inchn^et,  »jr 
chacune  desquelles  on  ap^ierroit  deux  stn^  s.«  •/- 
culairt'S,  qui  se  prolongent  cl*une  mari<frr^  >'k- 
sible  jusqu^à  la  proximité  du  sommet. Ct>>r^ 
sont  ordinairement  piquées  dans  leur  C'>. in- 
vité I  mais  leurs  piquures  sont  trés-fincs ,  c:  te 
peuvent  être  appercues  que  sur  les  deux  icun 
extérieurs, 

La  longueur  de  son  ouverture  est  de  qr-:i 
lignes^  sa  largeur  étant  d'une  ligne  et  un  .  :n 
à  son  extrèoiîté  supérieure ^  augmente  u.-  •!• 
biement  jusqu'au  bas ,  où  elle  atteint  J'^«v'a 
trois  lignes,  oa  base  est  simple  ,  et  sa  h'-\  r. ,  :  s 
tranchante  sur  le  bord  ,  est  contour  ré.*  y:  i» 
liseré  brun  à  l'intérieur.  L'échancrurt  li  »  a 
extrémité  supérieure  |  est  arrondie  et  ptL  ^  -r 
fidudc. 

Toute  la  superficie  de  cette  coqoùle  ^t 
ondée ,  suivant  «a  longueur  y  de  brua  et  de 
blanc  cendré  ,  tirant  sur  le  bleuâtre ,  mili  ^t 
telle  maniéee^  que  le  cendré  domine  snr  .f 
brun  de  prés  d*un  tiers;  ces  onduliti<>M.  '• 
dinairement  peu  n'guliéres  ,  sont  d'c!  '^.^  t 
sur  leurs  bo/ds,  et  y  sont  mêlées  de  dt  aii  it ..  :  r 
qui  participent  de  l'une  et  Tautre  de  co  r  -- 
leurs;  elles  différent  en tr'ell«t  ^  en  ce  -« 
l'on  apperc  oit  distinctement  sur  les  onduiir  *« 
brunes  ^  des  portions  de  lignes  trae»Tf  *  • , 
ponctuées  de  blanc  ,  qui  sont  |»resqQf  ti^.  1 
interrompues  sur  les  ondulations  cendreri,  : 
qui  du  moins  y  sont  très-peu  sensibles.  5a  &  * 
n'offre  que  des  mouchetures  brunes  et  c'rùc's 
sans  aucun  mélange  des  lignes  ponça-  ^1 1 
qu'on  observe  sur  sa  tcmvexité.  Le  fond  lie  «.a 
ouverture  est  blanc. 

La  coquille  de  la  varielé  B  ,  ne  diffère  f***- 

3ue  point  par  sa  forme ,  de  celle  de  U  ;  "  ** 
ente  ;  elle  a  seulement  une  longueur  plu»  •^'^** 
d^une  ligne  que  ccl Us  de  la  premi^^re,  re  •? 
peut  provenir  de  ce  que  la  biûe  de  crlIrJâ  ''  st 
un  peu  usée ,  elle  parolr  avoir  perdu  d«n«  «  '  • 
partie  f  quelque  chose  de  sa  dioiensKw.  t-< 
lui  ressemble  aossi  par  les  deux  striet  r  ri* 
tuées  qui  parcourent  ses  spirales  ;  par  U  i  -  •' 
desoB  ouferturei  et  enfini  parUtéuaiQBM 


•Qlres  Caractères  qui  ont  été  déuûllés  dans  ta 
dr«scriplioiK  Mais  elle  en  diffère  énninemment 
par  ses  couleurs.  Son  fond  est  fauve  violâtrey 
cwidë  longitudinale  m  eut  do  cendre  ,  mélë  de 
■loucketures  blanches  et  de  nébulosités  vio- 
lettes ;  il  porte  à  soneztrôniité  supérieure  >  une 
Kone  étroite  y  blanche  ^  mouchetée  de  brun  ^ 
et  sur  le  reste  de  sa  superficie  j  vingt^huit  ou 
trente  lignes  circulaires  ^  brunes  ou  marron 
ion  ce  )  non  interrompues  ,  et  ponctuées  de  cen- 
dié.  Ces  lignes  sont*  inégalement  écartées ,  et 
aUcmativement  plus  étroites,  sur -tout  y«^rs 
les  deux  extrémités.  Sa  spire  offre  sur  une  teinte 
TÎoUtre  ,  des  flammes  blanches  peu  pronon- 
cées ;  et  sur  le  bord  supérieur  de  chaque  spi- 
rale ,  un  COI  don  blanc ,  tacheté  de  jaune  ou 
d^orangé.  Les  deux  variétés  de  cette  coquille 
appf^rtiennent  ^  suivant  M.  Hwassy  à  TOcéan 
asiatique. 

65.  CoxE  renoncule* 
-  Conu9  ranuncuius  ;  HwAsa. 

Conus ,  testa  comco-opata  ,  ruhra^alho  nc^ 
bulata^  striis  efcvatis  pynctatis  ,  spira  obtusa^ 
Mus.  HwÂ&s.  spec,  64. 

Seba.  t/ies»  toin.3,  tab.  4^^fig*  3^« 

J^a  renon^le  cann  lie  ^  à  robe  (Pun  hianc 
sale  et  roussdtre  ,  nuée  et  marbrée  par  Jlart  m  s 
d'un  cannelle  rouqcdtrt  ^  à  cordelettes  cin  u- 
[il ires  ^ponctuées  de  cannelle  et  de  blanchâtre  j 
Favanne.  conchyL  tom,  2,  P°S'  4^^  9  ^^P* 
i(^,  varict,  3. 

La  renoncule  \  par  les  François. 

Desckiptxon.  Cette  coquille ,  quoique  très - 
Toisinc  par  sa  forme  du  cône  moine  ^  en  dlITère 
â  quelques  égards;  elle  est  d^abord  plus  épaisse, 
et  un  peu  plus  bombéd  relativement  à  son 
volumr  que  la  précédente^  sa  spire,  quoique 
assez  élexée,  forme  un. angle  obtus,  et  les 
spirales  qui  la  composent ,  sur-tout  les  plus 
extérieures,  sont  légèrement  concaves.  Si  à  ces 
différences  on  ajoute  les  stries  élevées  et  cir- 
culaires dont  son  tour  extérieur  est  tout  garni , 
on  ne  pourra  disconvenir  qufe  malgré  ses  traits 
de  ressemblance  avec  la  coquille  du  cône  moine, 
celle-ci  n'en  soitesscntiellement  séparée.  Sa  lon- 
gueur est  de  vingt  lignes ,  sur  une  largeur  de 
moitié  moindre;  Sa  forme ,  à  cause  de  son 
bombement  ,  approche  plus  de  l'ovale  que  celle 
de  iVspèce  précédente.  Sa  spire,  composée  de 
dix  tours  légèrement  «oncaves ,  porte',  sur  cha* 
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cna  d'eux ,  une  ou  deux  stries  circulaires  pe« 
profondes  qui  oe  paroissent  point  piquées 
comme  celles  du  cône  moine  ^  on  compte  sur 
la  convexité  du  plus  extérieur,  depuis  vingt- 
cinq  jusqu^à  trente  stries  circulait  es  élevées  et 
non  interrompues,  lesquelles  sont  un  peu  plut 
écartées  sur  la  base  de  la  coquille,  et  mém* 
plus  saillantes  qu'elles  ne  sont  ailleurs. 

Son  ouverture  a  près  de  dix- huit  lignes  de 
haut ,  elle  est  large  de  deux  lignes  à  son  extré- 
mité supérieure ,  et  de  trois  à  son  extrémité 
opposée.  Sa  base  est  simple,  et  sa  lèvre  assea 
épaisse  est  blanche  intériaurement  9  et  légère- 
.ment  ponctuée  de  fauve  sur  son  bord.  L'éclian* 
'  crurç  qui  la  termine  au  haut ,  quoique  bies 
(  xpriméc ,  n'a  cependant  qu'une  petite  profon-, 
(leur. 

»  *  • 

Les  couleurs  de  cette  coquille  consistent  cm 
des  flammes  longitudinales  d'un  rouge  tirant 
sur  l'orangé  ,  sur  Un  fond  blanchâtre  01^ 
lilànc  roiissâtre }  ces  flammes,  ordinairement 
peu  régulières ,  sont  mêlées  de  teintes  jaunes 
ou  orailgées,  et  sont  interrompues,  au  bord 
supérieur  de  la  coquille  et  à  son  milieu ,  par 
deux  ^ones  blanchâtres  du  fond  qui  ne  sont  pas 
toutes  également  sensibles.  Celle  du  haut  y 
très  -  étroite  ,  nVsl  que  la  continuation  Au 
fond  de  sa  spire  \  celle  du  milieu ,  d'un  blanc 
plus  clair  que  la  première  ,  est  aussi  la  plus 
apparente.  Ind'^pendamment  des  flammes  et 
d(  8  zonrs  dont  cette  coquille  est  ornée ,  les 
stries  saillantes  do  sa  si^erficie  sont  encore 
fînement  ponctuées  de  cane  lie  et  de  blanc  de 
lait  sur  les  |.arties  blsncIiiYtres  du  fond,  et  sont 
colorées  de  marron  foocé  non  ponctué  de  blanc 
sur  les  flammes  orangées.  La  sone  blancbe  du 
milieu  porte  deux  ou  trois  de  ces  stries  ponctuées 
de  canelle  \  mais  celle  du  haut,  ordinairement 
privée  de  stries^  n'offre  que  la  continuation  des 
flammes  jaunâtres  dont  sa  spire  e^t  ornée  sur 
un  fond  bbinchâtro  ou  Icgèremont  nué  de  roux* 

Celte  coquille  pea  commune  se  trouve  ,  sui- 
vit M.  Hwass^  dans  l'Océau  Amériquain* 

66.  CoKx  agate. 

Conus  achatittus\  HwASs. 

Conus  ,  testa  conico  -  ovata  furva  ,  albide* 
xaeruleo  maculata ,  lincis  punctatis  inCerruptis  y 
spira  acu ta  ^  basi  scabra\  Mut.  Hwass.  spec» 
65,  variet.  A* 

A  —  Cornet  à  plusieurs  taches  bleues  et 
brunes  traversées  par  des  lignes  et  des  points 
sur  unjond  blanc  ^  appelé  la  tulipe  ^  et  bariolé 
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comme  elle\  b'Arobntille.  concHyl.  edit  4, 
pag.  7.411  ^  pi'   i3,/^.  -ff- 

HiLL.  anhnaL  voL  3  |  tab*  8. 

Conusex  oiivaceo  fuscus^  colore  cyaneo 
élegantissime  nubilaius  ,  maculis  aibis  pen- 
natus  ei  fisciatusf  seu  textile  sericum  ex  \ 
cyaneo  et^lbo  variegatum  etpennatum^  Mar- 
tini. conchyL  tom.  2 ,  pag*  %SG,  tab.  55 , 
Jfg.6i3. 

La  tulipe  fond  blanc  nué  de  bleu  y  marbrée 
par  flammes  ou  taches  ondées  longitudinales 
d'un  vert  olivâtre  nué  de  fauve  marron  ,  et 
cerclée  de  lignes  de  points  bruns  5  Fa  vanne. 
conchyU  tom.  a,  pag.  403,  esp.    18,  varivt. 

'  I  pi'  ^9  >  fg'  ^  >  *• 

.  B/auw    gewolkte  achaate    toot}    par   les 
Hollandois. 

Der  blave  brokatf  par  lea  Allemaoda. 

L'agate  ou  la  tulipe  \  par  les  François. 

B  — —  Tvsïa  carrulescente  ,  albo  Julvoque 
varie  gâta  \  Mus.  Hwass.  variet.  B* 

Sbba.  Aes.  tom.  5,  tab*  ^S^fig.  3&. 

La  tulipe  bleue  ou  la  tulipe  efjfitée ,  de 
foime  plus  étroite  y  fond  blanc  nué  de  bleu  , 
marbré  en  zigzags  et  par  flammes ,  sur^tout  en 
deux  zones  de  bleu  et  d*un  olive  grisâtre  foncé^ 
à  gros  points  noirs  et  gris  sur  les  marbrures  / 
Favanne.  conchyL  tom.  %^  pag.  4^>  ^^P* 
x%,  varie  t.  3. 

L'agate  bleue  alongée  ou  la  tulipe  bleue  / 
par  les  François. 

C  — -  Trstafusca,  albo  macula  ta  jJlUsfur' 
vis  circumdata\  Mus.  l^Yt ABsJ'variet.  C* 

Vohita  dicta  achates  stria  tus  \  Rumph.  ties, 
tab,  34  9  flg*^  L» 

Valu  ta  achat ina  s  tria  ta  f  mucrone  trocii" 
fti  rmi  f  nubi  eu  lis  a  Ibis  pic  ta ,    basi  decurrente  \ 
)Li  KiN.  ostracul.  pag.  01),  spec.  34  9  Htt.  b, 

Knoea»  conchyL  tom.  G,  tab,  i  ^flg>  5. 

La  tulipe  â  lisérvs  t  dont  la  robe  est  entière^ 
ment  d^un  rose  orangi:  foncé ^  nué  de  gris  de 
Uh  et  de  mordoré  dans  la  direction  des  ctues 
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qfd  sont  très^prononcées  ^  età  grand  mmin 
de  lisérés  circulaires  marron  brunftkxkm^i, 
conchyL  tom,  a ,  P^g'  4^4  9  ^fP*  ^^f  ^^i<t,  6. 

Mortachrtsfranciscanus  9  testa  conico-ohlcngg 

fusca  albo  macnlata  ,  fàsciata  ,  fiUs  hUfr^ , 

sulcis  infiu  cincta ,  spira  pyramiâata  ûtami* 

nata\  Martini.  conchyL  tom»  10  j  pag,  $S, 

tab,   14^  y  flg*   i3!ko# 

Gestreepte  achate  toot^  par  les  HoUodott. 

» 

Der  franciscaner  monci  \  par  les  Allf  ist. 

Marbled  achat  stamper\  par  les  àagloif. 

L'agate  à  lisérés p  ou  la  tulipe  à  lisiré$\YO 
les  François* 

Descrxftiow.  C*est  ici  une  espèce  que  Lio- 
nœu&  a  mai  connue ,  pniaqtt*ii  paroit  rtfoir 
confondue  arec  celle  du  cône  taffetas^  rap- 
pliquant à  cette  coquille  la  figure  de  d^Ar||ci- 
ville^  qui  appartient  effectivement  à  cellê-d 
Cette  coquille  est  très-bombée ,  d^oae  fume 
approchante  de  Tovale  ^  et  d^une  èpaiuear  p«^ 
ordinaire  pour  son  volume  ;  elle  parvirat,  ma 
rarement  jusqu^à  deux  pouces  six  lignei  df  li- 
gueur 9  sur  un  pouce  si»  ligpes  de  disait  trr.  St 
spire  est  sifiuë9  et  composée  alors  de  001^  m 
douxe  spirales  9  dont  la.  superficie  eststri*^  ex* 
culairement,  inclinée  d*une  manièf^  usilonaf , 
excepté  la  plus  extérieure ,  %3gaÀ  est  plui  u  1- 
lante  que  les  autres  9  et  même  lé^èrerLent  trU- 
tie.  La  ligne  de  leurs  sutures  est  pen  pn>fcA«e, 
mais  sensiblement  onduleuse,  et  ordinsirra^tt 
bien  marquée  jusqu^au  sommet.  Ls  sup.'*£i*f  «> 
four  extérieur  oflre  assea  souvent  des  «  vx*\  •  s- 
gitudinales  bien  prononcées  9  et  semUib  <*»  « 
des  cAtes  9  qui  sont  croisées  par  des  stnei  or* 
culaires  plus  on  moins  senatliles  |  et  nxrmxA 
tuberculeuses  sur  sa  base. 

Son  ouverture  sur  une  loB«^eor  d^  ^rti 
pouces  deux  ou  trois  lignes  porte  d<*ttx  ÏLyit\  t 
demie  de  largeur  à  son  exirèmité  s«ppnr«ï*  1 
et  environ  quatre  lignes  dans  son  i4tM  ensi 
bâillement*  file  est  un  pea  arquée  et  ;r. 
minée  au  sommet  par  une  légère  ^!tisx<rvr^ 
et  par  une  seconde  à  sa  bas^  qui  est  «nci-^ 
moins  profonde  que  celle  du  Lant.  Sa  \r^t^ 
est  épaisse  et  bordée  à  rinténeur  d*ose  t^i** 
roussàtre  ,  qui  est  sur-tout  bien  apparestr  1  ii 
base  et  sur  la  convexité  de  sa  colttBi'flr* 

Le  fond  de  celte  coquille  est  bmn  »  ^^ 
irrégulièrement  de  blanc  9  mêlé  detcinlM  ^^'' 
très  9  et  orné  de  lignes  circulaires  9  co^T^*^ 
de  traits  trans  verses  et  de  points  mMnom  s-x 
ou  cramoisi   bran  très  •racé.  La  l!»^ 


blanches  sont  ondulense^y  dëcliiquet^es  sur 
leurs  bords  ,  et  ordinairement  bleuâtres  en* 
dehors  ;  les  parties  colorées  du  fond  qui  rem* 
plissent  leurs  intervalles  sont  très-brunes  à  la 

Srozimité  du  blanc  des  flammes  9  et  fauves  ou 
*un  brun  clair  à  la  proximité  de,  leur  partie 
bleuâtre.  Les  lignes  circulaires  qu^ou  y  appei-çoil 
sont  articulées  de  brun  et  de  blanc  de  lait  sur 
les  parties  blanches  de  la  coquille  ,  tandis  que 
sur  les  parties  brunes  du  &>na  elles  consistent 
en  des  portions  de  lignes  non-ioterrompues  ^ 
d'une  couleur  brune  trés-foncée.  Sa  spire  offre 
le  même  fond  et  les  mêmes  marbrures  que  le 
tour  extérieur  ;  mais  on  n^  apperçoit  point  les 
lignes  ponctuées   qui  distinguent  celui-ci. 

La  coquille^  de  la  variété  S  sur  une  longueur 
égaie  à  celle  de  la  première  |  a  deux  ou  trois 
lignes  de  moins  de  largeur  ,  ce  qui  suffit  à 
la  faire  paroltre  beaucoup  plus  effilée  et  plus 
étroite  qu'elle  n'est  effectivement.  Elle  lui 
ressemble  assez  exactement  par  la  (orme  de  sa 
S}>ire  et  par  celle  de  son  ouverture ,  mais  elle 
en  diffère  par  son  fond  bleuâtre  qui  est  varié 
de  blanc  mêlé  de  fauve  en  quelques  endroits , 
et  marbré  de  grandes  taches  d'un  brun  noi- 
râtre y  qui  y  sont  comme  divisées  en  deux 
grandes  fascies.  Les  lignes  circulaires  sont 
moins  évidemment  ponctuées  sur  cette  co- 
quille que  sur  celle  de  la  variété  précédente  \ 
elles  consistent  en  des  lignes  simples  presque 
noires  que  l'on  dislingue  à  peine  sur  la  su- 
perficie des  taches  brunes  ,  et  eu  des  mouche- 
tures inégales  ,  alignées  avec  du  blanc  de  lait 
sur  les  parties  bleuâtres  du  fond  ,  lesquelles 
l'ïnt  principalement  remarquables  à  sa  base, 
^a  spire  est  marbrée  d'un  bout  à  l'autre  de 
!)lanc  et  de  bnm  noirâtre.  L'intérieur  de  son 
ouverture  est  blanc  nué  de  bleuâtre  ,  et  le  bord 
le  sa  lèvre  ordinairement  mince  et  tranchant 
fst  moucheté  de  brun  très-foncé. 

La    variété  C  ressemble  plus  par  la  forme 
ie  sa  coquille  à  la  seconde  qu'à  la  première 
ariété.  Sa  longueur  est  de  deux  pouces  deux 
gnes  ,  et  sa  largeur  de  treize  lignes  ;  elle  n'en 
àfïère     pas    autrement  que   par    sa    couleur 
ru  ne    tachetée  de  blanc  j  et  traversée   d'un 
mit  à.  l'autre  par  des  lignes  circulaires  presque 
Ces  lignes  ressemblent    à  celles    des 
premières  variétés  ,  en  ce  qu'elles  sont  en- 
Ires  et  non-inter rompues  sur  les  parties  brunes 
t  la  coquille,  et  qu'elles  sont  finement  ponc- 
ées de  noirâtre  sur  ses  parties  blanches  ;  celles- 
son  t  réunies  en  une  sorte  de  fascie  yers  son 
ilîeti  }  et  on  en  voit  une  seconde  vers  son  tiers 
pc rieur  dont   les  taches  blanches  sont  plus 
titea  9  plus  distantes  entr'elles,  et  sont  même 
elr^uefois  entremêlées    de    quelques    points 
incâ.  Sa  spire  est  brune  |  ondée  de  fauve  ei 
tid^toirc  Naturelk.  Tome  FI.  Vers. 


ïires. 
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de  faUnchfctrei  et  orn^e  sur  le  -bord  inférieur 
de  SCS  spirales,  d^un  cordon  étroit,  varié  de  blanc 
et  de  brun.  L'intérieur  de  son  ouverture  offre 
la  même  couleur  que  celui  de  la  variété  A. 

Ces  trois  variétés  du  cône  agate  sont  pea 
communes ,  elles  appartiennent  toutes  à  10* 
céan  asiatique  ;  on  en  rencontra  ,  suivant  M. 
de  Favanne ,  à  l'isla  de  Java ,  à  Batavia  ,  dana 
le  golphe  du  Bengale  |  et  à  l'Isle-de-France. 

67.  CouB  taiipin. 

Conus  cinereus  ;  Hvtass. 

ConttSf  testa  conico^ovata  cinerea  ^  fascia 
albida  nebulosa  ,  macidis  fulvis  ,  cûigutisque 
punctatis  ,  spird  convexa  mucronata ,  baai 
sulcata  $  Mua.  Hwass.  spec.  66  >  9anet,  A  m 

A  — —  Voluta  cinerea^  Ru  mph  .  thés,  tab,  Sa^' 
J^.  R.  —  Petivex.  oquatiL  amboin.  tab.  i5* 

Valentik.  univ,  Jig*  5o» 

Conus  msticus  ;  testa  opata  ,  basi  rugos0 
muricatoque  scabra  ,  spira  conico  convexa  ; 
Lin  M.  syst,  nat,  pO'g-  1168  ,  num.  3o6« 
— "-  ejusd.  mus.  lud.  ulr.  pag,  556.  num.  i63l 

Conus  teres  ex  cinereo  in  cyaneum  vergensp 
fascia  alba  cinctus  et  maculia  rubiginosis  per 
séries  pictus  ;  AI axtin  i  ,   conchyL  tom.  a  y  ' 
pag.  229 1  tab.  S^.fig.  578. 

Le  taupin  panaché ,  dont  la  robe  grise  0 
nuée  de  Lias  et  de  bleuâtre,  est  mouchetée  de 
fauve  f  avec  tjois  zones  de  larges  marbrures 
irrégulières  de  la  même  coultUir^FxYAVSZ  , 
co  chyl.  tom.  %  f  P^»  4^9  y  ^^P'  sî,  variet»  3^ 
pL  10.  fig.  C.  2. 

Asche  poester  ;  par  les  Ilollandois. 

Der  aschen poster  \  par  les  Allemands» 

Gray  stamper  ;  par  les  Anglois. 

Le  taupin  cendré  f  ou  le  taupin  panaché  ; 
par  les  François* 

B  — -  Testa  rufescente  ,  litteris  fvscis 
scripta  ,  cingulisque punctatis  /  Mus.  nWASSil 
variet.  B, 


\      Valeîttxh.  univ.fg..  52. 
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he  tupin  à  carcctèresj  par  les  François* 

C  •«  Testa  castanca  ,  albo  obsolète  macu- 
la  ta  su^'emequecinct  }Mu6.  HwASs.  varict.  C. 

Valentin.  univ.fig.  5i. 

MakUni^  conchyL  vol.  lO.  tab,  \i%.Jtg. 

Le  taupin  à  liserés,  â  robe  bhmcke  presque 
entièrement  couverte  de  larges  bantles  longitu- 
dinales marron  ,  qui  lai^Jtcnt  entr^ elles  des 
lijcrés  étroits  du  fond ,  etc.  Favakne,  cofic/y/. 
tom,  2,  p^g»  4^â  }  esp,  25  j  varie  t.  2  ? 

Le  taupin  marron  ;  par  les  Fiaoçoîs* 

J?  — —  Testa  candida  absque  cingulis}  Mus. 
HwASS.  zarict.  JD. 

/.c  t.upin  hlanc ,  nvancv  If^gèrcmcnt  de  cou^ 
leur  de  corne  dans  la  direction  des  crues  ,  et 
dont  la  cl.  vicuie  est  fauve  bnin  ,  depuis  la 
quatrième  spire  jusqu^d  la  pointe  du  sommet  5 
I*AVA7iN£  y  conchyL  tom»%,  p^S'  4^9  1  ^sp.^5, 
varict,  7. 

Conus  spectrum  album  ^  testa  cylindrica 
oblon^a  taxe  convoluta,  subx'entricosuy  spirae 
onfractibus  postice  marginatis  sriatis  ,  apicc 
acuto  ,  basi  transvcrsim  profonde  sulcata  ,  sul- 
cis  Ion gitud inaliter  dense  crcnulatis  \  Mar- 
tini 1  conchyL  tom.  ^o  ^  pag.  1^5  ^  tab.  1^0  ^ 
Jig.  i3o4. 

Dos  weisse  gespenst  ;  par  les  Allemands* 
£e  tampi»  blanc  \  par  les  François* 

Desckiptiov.  Peu  de  coquilles  varient  au- 
tant dans  leurs  couleurs  que  celles  de  eut  te 
espèce  ;  mais  peu  de  son  genre  sont  aussi 
constantes  dans  leur  structure  que  celle-ci.  Sa 
forme  est  ordinairement  très-effilée  et  arrondie 
dans  sa  partie  supérieure  ;  son  extrémité 
opposée  est  légèrement  recourbée,  et  propor- 
tion ifc  Même  nt  oeaucoup  plus  étroite  que  dans 
les  coquilles  précédentes*  Elle  est  longue 
de  vingt  •  deux  lignes  et  moins  Isrge  de  la  moi- 
ti<^.  Sa  coquille  plus  mince  quVpoisse  est  ter- 
minée au  liant  par  une  spire  convexe  à  sommet 
6ai liant  et  pointu.  £lle  est  compof»ée  de  douse 
spirales  légèrement  arrondies  et  siriëes  circu- 
la iremenl,  dont  les  sutures,  quoique  fines,  sont 
bien  marquées.  Ces  si  ries  ne  sont  point  sensi- 
bir'ft  sur  la  partie  supi^rieure  du  tour  extérieur , 
mais  on  peut  les  appercevoir  à  la  vue  simple 
sur  ceux  qui  sont  plus  voisins  du  sommet.  La 
CODvsaué  du  tour  extérieur  est  lisse  ,  depuis 
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le  milieu  jusqu^an  hsut  ,  et  marquée  ^ttri»t 
distantes  et  profondes  sur  sa  moitié  isIcrMsit. 
Souvent  au  lieu  de  stries  on  j  voit  ée  Tfn*i. 
blés  sillons ,  dans  la  cavité  desqudi  00  apr«r. 
çoit  des  Stries  longitudinales  sailiamei,  qm,  In 
coupsnt  à  angles  droits  ,  les  font  proitre  cna* 
nek'S. 

Son  ouverture  a  dix-nenf  lignes  de  loocvfv 
sur  une  largeur  de  deux  lignes  un  beri4«ja 
extrémité  supérieure,  et  de  trois  lignes  un  »|»jrt 
vers  le  bas.  Sa  lèvre  trancban:e  sur  le  ^*i 
et  transparente ,  est  colorée  intérieuremnit  ^  \ 
blanc  bleiu\tre ,  et  terminée  pnr  un  liv r.- .';. 
dré  ,  précodé  d*nn  autre  plus  large  ,  d'tû  L.a 
tirant  &ur  le  marron. 

La    variélé   A   dificre  des  sniv:intri  «1  v 
que    sa  coquille  a  sur  un   fond    gri>-l  ^  , 
tirant  sur  le  cendré,  des  taches  lonpitoù  .    , 
dispoK'fs  sur  trois  rangs  ,  d'un  fauve  \\ 
moins  foncé  ,  et  pluMturs  lignes  drcul..:  »tit 
points  et  de  mouchetures  de  la  mt*me  u  .'.:r , 
qui  sont  souvent  entremêlées  de  poififi  l' v- 
blancs.  Cette  coquille  est  encor«di«tKei'i.(- 
versalement  par  deux  zones  du  fond  ii*:i  ^ 
terrompent  ses  taches  ,  et  dont  les  li*,nr  ^  r  -'  • 
tuées  sont  très -peu   apparentes.  Qut'<i  •'  ■ 
on  compte  sept  ou  huit  flammes  lon.î.i      i  -« 
fautes  ,  asses  étroites,  et  un  peu  obli^a<%,  ..1 
occupent  sans  interruption  toute  sa  snj^ rr   't 
et  alors  les  lignes  circulaires  poncto    s  ■!> 
quent  ou  n^y  sont   raarqtiées  que  f jib  'ort*. 

Sa  spire  strr  un  fond  analogue  a  i-  uj  ^ 
tour  extérieur  est  ordinaiiemebt  mA\V  *  '• 
veinée  de  fauve  ,  de  roux  ou  de  jât:  **  '  • 
les  tours  qui  forment  son  sommet  sont  co.  r« 
de  roux  clair. 

La  variété  B  diffère  de  la  première;  1  ^  v 
la  couleur  de  son  fond  qni  est  d*un  faorer.- 
geÂtre  ;  2.^  par  trois  ranga  de  tache»  Ivç* 
tudinales  de  couleur  brune  foncée  ,  i,-.  n*^ 
leur  figure  ressemblent  à  des  caract^rts  cV 
criture  \  3^.  par  ses  lignes  orculairn  ^- 
tuées  de  bnm  ou  de  marron  ,  et  ictt  >t 
points  sont  souvent  réunis  arec  un  poist  là*: 
qui  les  fait  paroitre  doubles  ;  4^.  par  tn  »*"* 
circulaires  qui  sVtendent  sur  celle-ct  *.«:'^ 
sur  le  tiers  supérieur  de  sa  coqplle.  >«  a." 
•st  flambée  de  brun  et  ponctuée  de  Uia:. 

Elle  lui  ressemble  en  tout  le  reste,  «t  »  'S'* 
méat  psr  deux  sones  dn  (onA  qni  intenrrïr* 
ses  taches  longitudinales  ,  nais  dfuu  In .  *^ 
ponctuées  sont  très  apparentes.  La  i»:**  ' 
de  c.*tte  coquille  est  de  6Î3l  nepi  ligpc**  ts:^ 
largeur  de  moitié  moindre. 

La  coquille  de  la  variété  C  otfn  extc^^^ 
les  mêmes  proportions  cpi«  celle  de  li  }^^  " 
dente,  et  n  en  diffère  um<|iieiBmt  qi;'  '^'  ' 
couleur.  EUe  mt  colorée  4\u  hom  s  ^'^^ 
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dViM  teinte  masron  unifori^e  f  tachetée  de 
Liane  sur  trois  xones  peu  apparentes ,  veinée 
it  lignes  onduleusef  très-seriées  et  fauves ,  et 
marquée  de  quelques  lignes  circulaires  ponc« 
tuées  de  fauve  clair.  Sa  spire  a  la  même  teinte 
que  sa  superficie  |  et  àts  Tel  nés  fauves  arquées 
VèS'serrëea  qu^OA  n^apperçoit  pas  ^  siui$  y  ri:- 
garder  de  près. 
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retkuIatU  flavU  ;  Lznn,  syst.  maL  pag,  1 169, 
num*  ^Qj-'-'^i^jusd.  Mus.  iud*  ulr.  p^g.  6àj  , 
num.  164* 

Conus  clavicula  s  eu  basi  pyramid'Jta  ,  par^ 
vris  alhidus  fZonisreticnlatis  cinctus  y  teu  conus 
rcticulatns'^  Mariini  ,  concIsyL  tom*  2j  pag, 
261  ,  tab.  6t}  ^Jig-  220. 


La  coquille  delà  variété  D  porte  sur  auinae 
lignes  de  longueur  sept  lignes  et  demie  de  lar-  Le  rouleau  blanc  à  réseau,  d  robe  d?un  beom 

g^ur  \  elle  est  blanche  dehors  comme  dedans^  et       hlcLnc  ,  à  deux  zones  réticulées  fauves  on  mar^ 

I  ron  bmn  ^  l'une  vers  le  haut  ,  Poutre  vers  le 
bas  du  premier  orbe ,  avec  deux  cordons  inter^ 


0  une  forme  analogue  ai  celle  des  précédentes  \ 


nais  on  observe  que  les  sept  ou  huit  sillons  de 
la  base  ont  plus  Je  larseur  que  dans  les  variétés 
antérieures  ^    et  que  les  stries   longitudinales 
qu^iU  portent  dans  leur  cavité  y  forment  plus  de 
saillie  ^  que  les  tours  de  sa  spire  ont  une  strie 
circulaire  profonde  parallèle  à  leur  bord  supé- 
rieur ,  et  que  le»  crues  qu'elle  présente  à  sa 
superficie  ^  outre  -qu'elles  sont  très-profondes , 
sont    encore  quelquefois  colorées  d'un   fauve 
tirant  sur  le  citron. Sa  spire  offre  une  teinte  fauve 
depuis  sa  quatrième  spirale  jusqu'au  aommet , 
et  une  couleur  blanche  sur  le»  plus  extérieures. 
Le  cône  taupin  présente  encore  d'autres  va- 
riétés moins  remarquables  que  celles-ci  |  et  qui 
pouvant  se   rapporter  presque  toutea  à  la  pre- 
mière ou  à  la  seconde  des  miennes  ^  ne  méritent 
pas  des  détails  plus  particuliers.  La  variété  B  | 


médiaires  de  la  même  couleur  $  Fa  VAN  ne,  con- 
chyL  tom.  ^  ,  P^*  49^  9  ^P'  27  1  vaiiet*  7  ^ 
P**  ^AiJ'S*  ^*  2— ^«  et  variété  (j^. 

Net  toot'jes  \  par  les  Hollandoîa. 

JDie  newformig  bandirte  iute$  par  lea  Alle« 
mands. 

Le  réseau  blanc  1  par  les  Français. 

B^-^Testaflava,  fuîvo  fcLSciatim  reticm^ 
lata  \  Mus.  Hwass.  variet.  È. 


Cylindrotdes  colore  fiilvo  dibtcido  tinctus 
P«  aes  aetaiis  pius  parucuuers.  i^  varieie  i>  ,  l  ""  ^^''"'^  sanguinejs  decoratus^,  Bokkani. 
est  U  seule  qui  s*»it  ieu  commune  ,  elle  appar-  \  ^f"^-^-  P'^S'  [^  »  fg'  '^îr^  ^^^'  ****** 
tientcependam  comme  les  autres  à  l'océan  asia-    >«ck. /^a^.  ^57 ,  /i««.  i^6. 

^    '  Le  tilin'^  AjDANsoif.  conckyL  pogm  ^i^pL 

68.  Cojc»  réseau  ;  *' •^«'-  ^• 

Conus  mercator,  }  Link. 

Conus  I  testa  conica  ofata  alba  ,  faseiis  re^ 
ticulatis  Jlavis  ,  spira  convexa  ^  Mus.  lIwASf. 
spec*  67  ,  variet.  Jim 

A'^^  Rhomhus  parvus  eylindrO'pyramida'' 
lis  ex  rufo  minutissimis  maculis  retitulatus  et 
fasciatus  ,•  Lxst£r  ,  synops,  tab,  'jSS.Jig.  4i* 

Valentin,  univ,  pag.  58J^  ^fiS'  ^^  >  ^^^'  ^' 
Mus.  GoTWALD.  tab»  6 1  /ig.    92. 

Joli  cornet^  avec  deux  zones  formant  des  ré- 
^eaux jaunes  sur  un  fond  blanc  ;  n'A  rgen  ville. 
\onchyL  cdit.  a ,  p^g'  ^3^,  pL  /a  fffg'  P* 

Knobji  I  conchyL  tom.  a  ;  tab,  f  ,fig*  4* 

ScBA  I  thés  m  tom.  3  y  tab»  54  9  in  angulo  su^ 
Priori  s inistro  j  absque  numéro. 

Çonus  mercator  ;  testa  ovata  alta ,  faseiis 


Le  rouleau  jaune  à  réseau  ^  é  deux  zones 
réticulées  canslle  ou  mirron  brun  ^  sur  un  fond 
blanc  ou  roux  foncé \  Favanne.  conchyL  tom. 

a  ,   Z'^-  49^^  9  ^^P*   27»   variet.  8^  pL   14  f 
fg.  G,  3.  > 

Der  ftscher'^  par  les  Allemands. 

Le  réseau  jaune  \  par  les  François. 

C  -^  Testa  flavescente  ,  fulvo  irregularitêr 
reticulata  ahsque  faseiis  \  Mus.  Hwass»  ¥aritt* 
C. 

Rhombus  cylindro^pyramidalis  parvus  ^  ess 
rufo  dense  r^t'culatus  \  Lister,  synosp.  tab\ 

Seba.  thés.  vol.  3j  tab.  48 >  J^g-  4^« 

Conus  y  Martini,  conchyl.  tom.  a,  tab.  Sff^ 
fig.   621. 

Ifi  tricot  *    dont  le  réseau  It  Jm  trifsarré 
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C  ON 

un  grand  nombre  de  mailles  ou  taches 

bdrhngues  triangulaires  ou  rondes  de  coula  ur 
blanche  ou  légèremcni  Isabelle  \  Favanne, 
cof  chyi.  tom.  2  ,  pag.  4891  csp»  27 1  varitu  1 
et%^pL  i\f  fg'  G  ^  i. 

Le  tricot  jaune  5  par  les  Françoî». 

D^^^  Testa  oUvacea  f  faciis  fulvis  reti^u- 
tata  \  Mus.  Hwass.  variet,  D. 

Le  tricot  olivâtre  \  par  les  François.     . 

Description.  Cette  coquille  est  reconnois- 
stble  à  son  petit  Tolume  ,  à  sa  forme  oToïde  y  et 
sur-tout ,  au  rëseau  jaune  ou  fauve ,  souvent 
divibé  en  deux  bandes ,  dont  elle  est  o:nce  ,  sur 
un  fond  blanc,  f.uive  ou  jiunàtre,  eu  obxàtte. 
La  coquille  de  la  variole  A ,  sur  une  ion^u«ur 
d7un  pouce  quatre  lîones,  a  ordinairement  neuf 
lignes  de  largeur.  Elle  est  mince  ,  de  forme  co- 
nique,  et  très-arrondie  vers  le  haut  du  tour  ex- 
térieur. Sa  spire  eit  convexe  ,  et  les  dix  tours 
don^  elle  est  composite  ,  sont  étroits.,  et  portent 
sur  leur  convexité  plusieurs  stries  circulaires 
très- peu  marquées  \  le  tour  extérieur  est  le  seul 
qui  en  soit  or  dînai  rement  privé.  Celui-ci  est  lisse 
à  sa  superficie  y  et  marqué  sur  sa  base,  de  sept 
ou  huit  stries  sailLntes  bien  prononcées. 

Son  ouverture  n^a  que  cinq  fois  plus  de  lon- 
gueur que  de  largeur  à  son  extrémité  inférieure; 
eUe  est  sensiblement  relrécie  au  hautj  et  son 
échancrure  y  est  peu  profonde.  L*irUérieur  Ào 
Touverture  est  blanc  ou  d^un  blanc  grisâtre ,  et 
souvent  marqué  da  deux  bandes  cendrées ,  qui 
correspondent  à  celles  de  sa  convexité. 

Le  fond  de  cette  coquille  est  extérieurement 
blanc  \  on  voit  sur  ce  fond  ,  deux  fascies  fine- 
ment réticulées  de  jaucâtre  ou  de  fauve  ,  dont 
la  plus  large,  placée  vers  le  haut  du.  premier 
toitTysVtend  quelquefois  jusque»  sur  son  bc^rd 
supérieur.  La  seconde  ,  deux  ou  troi»  fois  plus 
étroite  que  la  première  |  en  est  fort  éloignée  , 
elle  occupe  sa  partie  inférieure ,  où  elle  ne 
forme  souvent  qu*un  simple  cordon.  Il  arrive 
mussi  quelquefois  y  que  deux  cordons  treîllisfés 
comme  les  f  ascics  ,  se  rencontrent  dans  leur  in* 
tervalle^  et  cVst  à  une  coquille  de  cette  sorte  , 
qn^appartient  la  figure  de  M.  Favanne  ,  que  Yj 
mî  citée.  Enfin,  le  nombre  et  la  position  des  fjs- 
cies  à  rés^*au  ,  peu\ont  ofirir  encore  d^autres  va- 
riétés, qui  toutes  néanmoins  ,  sont  plus  rares 
que  colles  doat  j'ai  p.irlj.  Sa  spire  ,  orlinairt- 
Bient  blanche  ,  oRVe  souvent ,  prés  cb's  sutun  s, 
u^e  ligne  spirale  d'un  brun  TiolAtre  ,  burdé  de 
fauve  ^  IVxtérirur. 

La  co-|uihe  de  la  ▼ariété  B ,  n*a  communé- 
senl  que  quatorze  Kgues  de  ion|^ueur  et  envi- 
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ron  huit  lignes  de  largeur  ;  elle  diflère  de  h 
première  en  ce  que  son  fond  est  extéri-nrfmeai 
jaune  ou  d'un  brun  jaunâtre ,  et  orné  de  £uo^s 
fauves  plus  ou  moins  foncées.  Elle  bn  rciicm* 
ble  par- tout  le  reste. 

Celle  de  la  varié'é  C ,  «ur  treise  lignes  de  los- 
gueur  ,  ne  passe  guères  sept  Lgnesde  di»m^rtr*; 
Son  fond  jaunâtre  est  irrégulièrement  ttii.  u;e 
de  fauve  ,  on  de  brun  sur  toute  son  étendu^  *\ 
quelquefois  de  conleur  isabelle  «ur  un  iri 
blanc.  Il  difl^re  des  deux  premières ,  en  ce  ,  t 
son  résenu  nVst  point  divisé  par  les  loctf  €3 
fond ,  que  Ton  distingue  sur  tes  antres. 

La  variété  D,  est  la  moins  commune  d^  c-l- 
les  que  cette  espère  présente;  ccll^  du  cilnr  •  .* 
M.  Hwass  ,  d'un  volume  peu  ordinaire  f>t  I  r.- 
gne  de  dix-neuf  lignes  et  d^mis,  et  large  d^ii, 
A  tous  Us  caractèresde  sa  forme  extérieure  9.1 
lui  soHt  communs  avec 'h  s  précédente»,  r^- 
joint  les  différences  suivontrs  dans  «es  rocl'Xin. 
Son  fond  est  olivâtre  ,  et  varié  par  des  I..b»i 
serrées  longitudinales  fauves.   Des  deux  liy.'i 
brunes  dont  elle  est  ornée  ,  celle  do  hjit   oc- 
cupe toute  la  partie  supérieure  de  la  cr-;»..- 
et  s^élend  m^e  sur  sa  spire  ,  dont  les  l-  ♦:» 
sont  distingués  par  un  cordon  à  taches  c.^-i* 
très  et  bhinciies.  Sa    fascia  inlferieure    pliv  e 
comme  celles    des    variétés  A    ctB,    ar^i 
une  largeur  analogue  ^  mais  les  mailles  dt  *  r 
réseau  sont  blanches ,  et  non  pas  olivâtres  cerne? 
le  reste  du  fond.  Si  on  dépouille  cette  co<p*.^.f 
de  ses  couches  extérieures  ,   on  appenoii  ci- 
bord  une  teinte  bleuâtre ,  au-dessons  de  U^jt'l  f 
on  rencontre  une  teinte  brune  trèsrfoncée ,  i  > 
pée  d^une  xone  blanche ,  oui  est  placée  v\»-i'  • 
de   sa  fjscie   réticulée   iniérieure.    L'iatrr.'^x 
de  son  ouverture  est  coloré  d'un  brun  tiriati  - 
le  violâtre,  excepté  sur  le  bord  de  sa  lè«rt,  ?,*- 
est  d'un  fauve  roux.  Le  *cone  n-st^m  U  Ir*   .» 
asse J5  communément  «ur  les  côtes  de  Sé»e«:i) .  -« 
CapBernard,auCapFmmanuel,   et  aux  .'•^« 
de  la  Magdelaine.  On  en  rencontre  aussi  ^  «---a 
M.  Favanne  ,  au  Cnp  de  Konne-Espérsuc»,  * 
à  Hsle  de  France  et  même  aux  Moluques. 

M.    Adanson,    dont  les    recherches  f  •  '»- 
paitacées  entre  l'animal  des  coquilL'ge*  » 
coquille,  a  observé  que  le  pitd  de  l'aaiBi-"  • 
U  variété  B  est  deux  fois  plus   étrtnt  »:  •  » 
coquille  ,.  et  qu'il  est  occupé  en-det>rui    » 
douze  sillons  qui  s^étendent  snr  tonte  u  • 
guiur;  que  son  opercule  est  trois  foitfb»    *' 
que  larLe,et  trois  fois  plus  court  quel'». y  «"  "^ 
de  sa  c*>q!iille.  Il  obsena  aus»i  que  «a  "''  '• 
s<in  pied  î»ont  noir:V.res  en-desstis  et  e»-de«»^  ■». 
tachés  d'un  grand  nombre  de  petites  bfxi«  "^ 
dn't»  d'inéjiale  grandeur ,  que  son  |i«*d  •»«'*• 
core  bordé  au-df  vant  d'une  bande  «►•^-  - 
(Q6e  5  et  enfin ,  que  ses  teatscale»  tt  fc«  ■-?*• 


CON 

aent  coulear  de  chair  pâle  et  traTftrsëa  par  de 

peiitea  raies  brunes* 

^    69.  CoNE.  tincm 

Conus  beiulinus^  Likk* 

Conus  ,  testa  conico-citrina  ,  macuUs  fitscis 
êcriatis ,  spira  convexa  mucronata  fusco 
mculata ,  basi  emarginata  rugosa ,  Mus. 
HwAss»   variet,  A^ 

A^— Se«a^  thés.  tom.  S,  tab.  4S  ,Jîg.  4. 

Conus  betulittus  ,  testa  basi  subemergi- 
nota  rugosa  ,  spira  planinscu'a  mucronata  j 
Liss^syst.nat.pag.  # /^p,  num.  3o8,  pjusd. 
Mu*,  lud.  uir.  pag.  66^  ,  num.  iS^. 

KoNaa,  conchyL  tom.  x,  tab.  1 1  ,^g.  3» 

DAeosTA  ,  ekm.  tab.  5  ,  fig.  3. 

Conus  baseos  ïatas  ptanxuscutoÊ  suhlutens  , 
fxisciis  albo  rufoque  tesseliatis  cinctus  ,  sert 
meta  butyri  fia'ùa  ;  Maatiiti  ,  conchyl.  tom. 

La  tine  de  beurre  d  bandes,  mais  d  cor^ 
dons  peu  nombreuse  blanchâtres  y  ponctués  de 
marron  brun  et  â  larges  bandes  circulaires 
orangées  sur  un  fond  blanc  jaunâtre  \  Fa- 
van  me,  conchyl.  tom.  2,  p^g*  4^5^  ^^P»  ^S  ' 
'iioriet.  &  y  pL  16,  fig.  L  ,  ^^ 

V 

« 

Geele  booterwegs  toot  ;  parles  Hollandois; 
Die  gelbe  Butterwecke^fax  les  Allemands» 

La  tine  jaune  d  grandes  taches  ^  par  les 

François^ 

B  «—  T^ta  ciirina  ,  cinguli»  fusco  macu-- 
l'iris ,  alternis  punctatis  \  Mas.  Hwass.  ta- 
fitt.  B.. 

Meta  Butyri  $  Rumph.  thés,  tab,  3i  ,  fig* 
C  ^—  Petiveh.^  aquatiL  amboin.-  tub..    ^6  , 
fig'  a. 

Conr/s  baseos  laevis  ,  meta  butyri  ,  spiris 
in  basi  divisis  planis  ex  nigro  flammeis  , 
medio  mucrone  ore'vi  acuto ,  ventre  buty^ 
raceo  per  séries  micarum  nigricantium  mae" 
quaiium  quasi  fasciatus  \  Klein»  ostnuoL 
P^g'  ^4*  spec.   t ,  variété   i  • 

Sesul^  ihts.  tonuS ,  tab.,  4^  rfs^7r 


cow 
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1. 


Jja  tine  de  beurre  à  Itferés ,  fond  jaune  ten-^^ 
dre  ,  a  grand  nombre  de  cordons  blancs  >  mê» 
lés  d'autres  plus  étroits  ,  tous  ponctués  carré- 
ment  de  marron  fonce  ,  etc.  FavÂnne,  concXy/. 
tom.  2  ,  pog'  4^^  f  ^^p*  ^S  >  '^^l^t*  ^  f  4* 

Ln.  tine  à  life/cs,  ou  la  tine  à  lignes  aliène 
natives  ponctuées  \  par  les  François. 

C  — ^  Testa  citrina,    zonis   albis  dtstinctîè 

fusco,  ttssulatis  j  Mu*.  Hwass.   variet.  C. 

*  .1  » 

Rhombus    cyllndro  ^pyramidalîs  magnus  p 
lincis  intersectis  eœ  rufo  alhoque  cirtumpictus^ 
clavicula  plana  \  Listek.  ^nops.  tab.   762^ 
fig'i^' 

Seba  ,  thcs.  tom.  Z ,  tab.  ^^tfig-  /— — 4/ 

La  tine  de  beurre  à  grosses  taches^  fbnd' 
jaune  orangé  foncé ,  d  larges  cordons  éircu'"' 
laifes  ,  tiichetés  de  bnin  très  f once  ^  d  pas  det 
orbes  panachés  de  la  mcme  couleur  y  &  d  trois* 
liserés  de  points  bruns  sur  le  haut  du  premier 
orbe  ,  FavajjXï.  ,  conchyl.  tom.  ^9  pog.  ^S m 
esp.  3j,  variet.  2  ,  pi.  \6,fig.  Z  ,  1. 

La  tine  régulière  5  par  les  François. 

L^*  — -  Testa  rubella  ,    maculis  serialihu^, 
transpttsalibus  ,•  Mus.  Hwass.  variet.  D. 

1 

Varie tafi  insignis  coni  betulini  ^  testa  co^^ 
nica  laevi  fiavcscente  ,  maculis  oBlongis  fus- 
cis  seriatim  distributis  interruptis  cincta  ^ 
spira  planiuscula,  anfractilus  duodecim  ex 
fusco  macula trs- ,  maculis  majorihus  ,  basi 
emarginata  n:gosa  ;  Maktini  ,  conchyU 
tom.   10.  pag.  69.  tab.  ^A^^^fig*  i32i. 

Eine  seltene  ,  abanderung   der   buttervec'^ 
ken  9  par  les  Allemands.  . 

La  tine  à  taches-  barlongues  \  par  les  Fraflp- 
cois.. 

JE*  —  testa  alha  ^   macuHs  fuscis  tongitu^ 
dinalibus  \  Mus»  Hwass*  variet.  £.. 

Cochleaconotdca  umbone  sa  fis  cowplunaiû  p 
apice  transversim  striato  ,  magna  pumlerosa 
subalbida  ,  notulis  helvaccis  ^  vel  rvfis  pew 
seriem  dispositis  dense  circumscripta  \  Gual* 
TiEai,  ind.  pag.  et  tab.  21  ^fig*  B.. 

La  tine  blanche  â  faciès  longitudïnaUs  j: 
par  lea  François*. 


^ 
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F'T^  Testa  clba  ,  maculUjUsciâ  rotunâU  \ 
Mus.  HwASs.  variet*  F, 

SUba  I  tAes*  tom*  3  ,  tat*  4^  fJ^S'  ^* 
Ma&tivi,  concàyl.  tom.  a,  /aA.  6i^g.  673. 

Za  r/;itf  blanche  à  taches  rondes  \  par  les 

François. 

DEScmrrioK.  Ce  coneoîïte  une  coquille  épajsseï 
j^esante  ,  très-large  dans  sa  partie  supérieure , 
où  elle  s'arrondit  insensiblement  vers  sa  spire  , 
sans  y  produire  de  talus.  Sa  coquille  pan ient 
à'  un  irès-^rand  volume  ^  puisque  celle  dont  je 
di>nne  la  description  ,  n^a  pas  moins  de  quatre 
|k>uce5  neuf  lignes  de  longueur  y  et  une  latgeur 
de  trois  pouces.  Sa  superficie  est  rarement 
«ussi  lisse  qu'elle  paroit  Tétre  dans  les  cabinets 
des  curieux  ^  à  cause  du  poli  qu'elle  a  rc  çu  \ 
ti»T  I  dans  son  état  naturel ,  ses  crues ,  quoique 
fines  I  sont  en  certains  endroits  trés-prononcées; 
et  ses  stries  circulaires  ,  onduleuses  y  inégales 
et  assez  serrées  f  sont  aussi  plus  ou  moins  sen- 
sibles \  mais  cdles  de  la  partie  inférieure  du 
tour  extérieur  9  sont  ordinairement  trés-pronon- 
di^es  I  et  la  côte  oblique  que  forme  en  cet  en- 
droit sa  columelle  |  est  saillante  et  bien  mar- 
quée. Ses  spirales  ^  au  nombre  de  quatorze  ou 
de  quinze  |  sont  convexes  |  lisses  ,  et  élevées 
au  centre  en  un  sommet  saillant  y  cl  la  ligne 
des  sutures  est  régulière  ^  bicu  distincte  |  quoi- 
qu'on général  peu  profondr. 

Son  ouverture  a  sept  fois  plus  de  longueur  | 
qu'elle  n'a  de  lar^rur  au  bas  ;  et  son  extrémité 
supérieure  ,  ordinairement  peu  écliancrée  y  est 
svulcment  d'un  quart  moins  fl.irgie  que  sa  base. 
Cclle<i  est  terminée  par  une  échsncrure  assea 
profimde  ;  et  sa  lèvre  y  quoiqu'assoz  épait»se  ,  est 
trcs*a!uiiivio  sur  son  b^^rJ  |  el  uiin|ucc  inl'ri«Mi- 
tement  d'un  lizeré  j.iun  itrc  ,  ;»ouvent  taih^lé 
de  brun.  Eufîa,  rinlérieur  de  son  ouvrrhire 
est  blanc  ou  d'un  blanc  jaunàac  ^  ou  d  W  blaitc 
nuancé  de  brun  clair. 

Les  couleurs  de  la  variété  A,  consistent 
«n  nn  fond  citron  9  qui  recouvre  toute 
la  superficie  de  sa  coquille,  sur  laquelle 
on  compte  depuis  douae  jusqu^à  stM  rangs 
circulaires  de  grandes  taches  brunes  |  au  uu 
moins  noirâtre».  Ces  taches,  plus  ou  moins 
la  rocs  ,  sont  quelquefois  assea  distantes  entre 
elles,  et  leurs  rangs  divers  |  sont  ordinairement 
un  peu  plus  rapprochés  sur  la  moitié  inférieure 
de  la  coquille,  qu'ils  ne  sont  sur  sa  moitié  su- 
|>érteurr.  La  teinte  de  sa  spirs,  communément 
pins  foible  que  celle  du  fond  d«  la  coquille,  est 
panach  ^e  d(*  grandes  taches  un  peu  coudées  ,- 
H  semblables  par  Icuc  couleur  |  à  otUes  du 
tour  extérieur. 
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JlA  coquille  de  la  variétdB  y  difliie  le  la  pi«- 
mière  non-seulement,  par  le  nombre  plusco»* 
sidérabie  des  rangs  circulaires  détaches  doot  ell« 
est  ornée ,  mais  aussi  par  leur  oouleur  et  leur 
arrangement  ;  elle  lui  ressemble  par  toas  s^t 
autres  caractères  extérieurs ,  et  même  par  y>t 
volume I  qui  égale  quelquefois  celui  de  ta  ts* 
riété  A  ;  telle  est  au  moins  la  dimension  de  crlle 
du  Cabinet  de  M.  Hwass,  dont  je  donne  ici  la 
description.  Sur  un  fond  citron  analof^e  à  celai 
de  la  variété  précédente,  cette  coquilîe  ports 
de  Yingt- quatre  à  trente  rangs  circulaire»  œ 
taches  alternativement  plus  petits,  dent  In 
plus  larges  consistent  en  des  zones  blase "'t 
garnies  de  taches  quarrées  brunes ,  on  •*  a 
brun  tirant  sur  le  marron ,  et  Les  petits  ea  éfs 
simples  séries  de  points  ou  de  meucltiura 
fauves^  dont  les  parties  blanches  intermcduifts 
sont  toujours  plus  pâles  et  moins  appareatn 
que  sur  les  grandes.  Sa  spire  est  conforae  à 
ce  que  j'ai  dit  à  l'article  de  la  première. 

Lacoquillede  la  variéti  C  n'acquiert  jaaaait  U 
>méme  accroissement  que  celle  des  deux  prir- 
dentés ,  elle  a  le  pliu  souvent  deux  pouces  ^i*\ 
ou  six  lignes  de  longueur ,  sor  une  larf^enr  ds 
.dix-sept  ou  dix-huit  lignes.  Celle  du  Cabii't 
de  M.  Hwass  offre  une  spire  aplatie  et  bbc ro- 
uée au  centre ,  qui  s*éloignant  par  sa  fonsf  ^« 
celle  des  autres  variétés  de  la  même  espccr, 
me  paroit,  pour  cette  raison,  devoir Atre cor- 
sidérée  plutôt  comme  une  exception  individufiU 
de  cette  coquille  que  comme  un  carscirre  <*•  1 
'soit  propre  k  sa  variété,  quoiquM  pan^ute 
d'ailleurs  que  Lister  a  voit  aussi  ronaa  va 
individu  semblable  à  celui  de  M.  Hwais,tt 
dout  la  suite  offroit  le  même   aplatitseam'. 

Sonfonaest  extérieurement  d*nn  jaune  c.tr  a 
comme  celui  des  deux  variétés  prêcédeoit  • 
mais  les  rangs  circulai,  es  de  ses  taches*,  q:  •* 
u'alteruativement  plus  petits  et  di*po»r»  a.r 
es  zones  et  des  lignes  blanches  anal*«gu'*  * 
celles  de  la  variété  B  ,  en  dxfCrent  en  ce  <;  *  «^ 
sont  moins  aossbrcux ,  eu  ce  que  leurs  ta^k't 
briwes  ont  deux  fois  plus  de  lar|teur  oor  <^' 
longueur ,  et  qu'elles  oUrent  une  nuance  hl'.  vÂi'S 
sur  leur  bord  postérieur  ou  sur  la  £ice  qm  -  : 
tournée  vers  l'ouverture^  et  qn^ou  n*sn|«r  •>.! 
jamais  sur  celles  de  la  précédeate.  C-iU  c.» 
qtiillc  offre  encore  sur  le  haut  de  son  tour  fi- 
tc rieur  deux  ou  trois  rangs  de  points  bru.  1  i 
marron  ,  qui  y  étant  plus  serrés  et  motp»  .  -  « 
que  ceux  des  sones,  distinguant  eminraïai't 
cetif  variété  de  celle  qui  la  précède.  Sa  s-»'*  m 
dilTère  point  par  %cs  couleurs  de  la  piusaierr. 

La  coquille  de  la  variété  D  e^t  la  plus  ra-'  '• 
celles  de  son  espèce;  elle  «st  laii|;ur  i*  ''^^ 
|K>ucessix  lignes  >  et  large»  de  dix-hn.t    1  '« 

el  dcaie  j  %  une  fdsaa  «Mk^ue  4  cciis  ^i 
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Jeux  premières  variétés ,  elle]  joint  dés  crues 
longitudinales  mieux  prononcées  y  et  un  fond 
d'une{  teinte  jaune  rougeâ(rê)  sur  lequel  on 
compte  vingt -huit  rangs  circulaires  de  taches 
transverses  bnmes ^  et  interrompues  de  blanc: 
ces  taches  ont  beaucoup  plus  de  largf^ur  que 
celles  de  la  yariété  G  ;  elles^  sont  inégales 
entrVlIes  par  leur  longueur ^  comme  aussi  par 
leur  écartement)  et  on  peut  les  regarder  comme 
des  lignes  circulaires  dont  les  interruptions 
quelquefois  de  la  couleur  du  fond ,  et  quelque- 
f'is  blanches,  ont  deux  ou  trojs  fois  moins 
de  largeur  que  les  taches  elles-mêmes.  Parmi 
ces  rangs  circulaires ,  il  s^en  trouve  quelques- 
uns  étroits  ,  dont  les  taches  n;ioins  foncéeti  ont 
une  couleur  fauve  ou  marron,  tandis  que  la 
couleur  des'  premières  est  d%in  brun  très*ioncé  j 
tirant  sur  le  noirâtre.  Sa  spire  est  flambée  de 
brun^  mié  de  marron,  sur  un  fond  plus  clair  et  un 
peu  plus  rnugeâtre  que  celui  de  sa  superficie. 

La  coquille  de  la  variété  £ ,  diffère  des  pré- 
cédentes par  la  couleur  de  son  fond  ,  par  la  fi- 
gure de  ses  taches ,  et  par  la  forme  un  peu  plus 
élevée  de  sa  spire  ]  elfe  a  trois  pouces  de  lon- 
gueur ,  et  un  pouce  dix  lignes  de  diamètre.  Sa 
spire  est  moins  convexe  que  celle  des  autres  va- 
riétés ;  elle  forme,  par  son  élévation  ,  un  angle 
obtus  ,  dont  le  sommet  est  saillant  ^  les  spirales 
qui  la  composent,  au  nombre  dedouse,  sont 
également  inclinées  et  aplaties  }  et  la  plus  ex- 
térieure offre  un  angle  légeif-  à  sa  circonférence, 
qui  est  bcaucolip  moins  sensible  sar  lès  autres 
variétés^  Le  fond  de  cette  coquille  est  blanc , 
foiblemént  marqué  d'une  zone  fauVe  à  son  ex- 
trémité supérieure^  et  d'une  c6(e  oblique  et 
Jaunâtre  à  sti  base.  On  compte  sur  ce  fond 
Auit  ou  neuf  rangs  de  taches  longitudinales 
distantes  et  brunes,  dont  la  direction  n'offre 

Î)as  à  beaucoup  près ,  la  même  régularité  que 
'on  observe  sur  les  autres.  Ces  taches  sont  si 
peu  alignées,  que  l'où  peut  douter,  au  premier 
coup-d'œil ,  si  elles  le  sont  efïectivement.  Elles 
ont  plus  de  longueur  sur  la  moitié  supérieure 
de  la  coquille  que  vers  sa  base  ;  et  elles  sont 
entremêlées  y  à  son  milieu  >  de  quelques  points 
rates  ,  très-écartés.  Sa  spire  sur  un  fond  sem- 
blable à  celui  de  sa  superficie  ,  présente  quelques 
flammes  distantes  ,  brunes,  étroites  ,  sem- 
blables à  des  mouchetures.  Cette  variété  n'est 
point  commune. 

La  variété  B  a  beaucoup  d'analogie  avec  la 
précédente ,  et  n'en  est  distinguée  que  par  les 
taehes  brunes  et  rondes  dont  elle  est  ornée 
sur  un  fond  blanc.  Sa  longueur  étant  de  trois 
pouces  dix  lignes ,  elle  a  deux  pouces  six  lignes 
de  largeur.  Indépendamment  des  variétés  dont 
je  viens  de  donner  la  description ,  le  cône 
iine  en  présente  qu^ques  autref|  telles  |  par 
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exemple ,  que  celle  dont  le  foùd  est  citron  et 
sans  taches ,  et  celle  dont  le  fond  citron  es^ 
flambé  irrégulièrement  de  brun  ,  que  j'ai  omises 
à  dessein  ,  quoique  j'aie  eu  occasion  de  lea 
observer  vivantes  â  Madagascsr,  parce  .que  je 
suis  convaincu  que  ces  coquilles  dépendent  de 
la  variété  A  dont  elles  ne  sont  que  de  ^'mplea 
dégénérations,  et  dont  on  jnge  mal  quand  on 
les  rencontre  isolées  dans,  les  Cabinets.  X# 
cône  tine  se  trouve  dans  les  mers  des  grande* 
Indes ,  à  commencer  de  Madagascar  jusqu'en 
Chine5  "^us  croyons  que  c'est  par  erreoc  fu» 
M.  Adanson  a  avancé  qu'on  le  trouvoit  aussi 
sur  lestâtes  do  Sénégal;  du  moins,  nous  a?cn 
avons  jamais  rencontré  dans  les  envois  qui  nous 
sont  faits  de  ces  contrées;- et  cet  auteur  exact 
n'auroit  pas  manqué  de  nous  en  donner  la  des- 
cription, M  elle  se  fût  trouvée  effectivèmentiUma 
le  nombre  de  celles  qu'il  j  avoit  ramassées. 

'jo»  Ce  MIS  minime^ 
Conus  Jrgulinus';^   Linn. 

Cùnits^  testa  conic-druhiginosa ^  lineisJilosU 
nifis  cimumltgata,  spira  convexa  mucwnata^ 
hasi  emarginata  ;  Mus.  Hwass.  spec,  69  p 
variet.  A. 

A  — -  Rhomhus  cyUndrp-pyramidaiis  lintia 
integris  subrafis  dense  circumdaiuê^  Lismi 
synops.   tab.  'jS^,Jig,  32.  ^ 

Mus.  Gotwalb.  tab.  €^fig.  t^yUa.  é\  *. 

Volutaflis  cincta  5  Rumph.  thcs.  tab.  3i  f 
fis-  V  — i  Petites  ^  aquatîL  ambom.  tab.  iS^, 

Cornet  cerclé  de  lignes  brunes  sur  un  fond 

fauve ^  nommé  le  minime  ;  d'  A  r  o  e  n  v  i  l  t  e  , 

conchyL  edit.  2,  pag,  238,  pL  12  ^fg,  A. 

Cochlea  conotdea  umbon&ta  ,  ^colore  mbs» 

telino  depicta  ,    striis  scu  Untis  integris  vf- 

luti  sxrico  subtilissimo  filo  undique  cincta  et 

fasciata  y  Gualtieei.   ind,  pas,  et  tab,  20  • 

t 

Seba.  thés.  vol.  3,  tab.  5^^  ftg.  3,4. 

Ligfium  qncrcinum  ftHcum  5  Knoer  ,  con^ 
cliyl.  tom.  3  ,  tab.  z5 ,  ^/^.  2. 


ConusfigvUnus  5   testa  basi  emargirtata  ru» 
gosu  ,  spira  acuminata  ,  anfractihus  pl^iniu^ 

Icrtlis  ;  Linn.  srst,  naf,pag.  1 1 69,  nt/m.  3o9— «• 
ejusd.  mus.  Ud.  ulr^  pàg.  SSo,  hum.  iSt, 
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Corttts  hast  taltt  planiusculi  /l'neis  fascis  9el  f  fasciatus^  seu  eucuila  mîmmonm  /nMcùcê» 
cerdtis  circinnafas  ,  fvu  iignum  querctnum  j  |  norum  hifasciut^i  ^  Mab^tixi,  caa^kyi.  ^^  ^ 
Martini  ,  conchyL   iom.  a  ,  pog*  299  ^  tab.      f^'  3oi  |  /ai.  ^  jfig'  658. 

^9  t  /!?•  ^^^* 


i[,ff  minime  brun  n  robe  d'un  Jauve  brun  , 
eeintd^an  grand  nombre  de  liservs  |  d'un  mar» 
ron  brun  irt^s-foncé  ;  pAvANXii ,  conchyL  tom, 
S|    /K^.  ^93 1  esp.   35  y  vcriet.  1  ,  /y/.    #5; 

/if-  ^• 

BoUerwegS'taot  $  par  les  Hollaiidois. 

Die  g^ibe  BtUterwecke  j  par  les  Allemands. 

TÂrcadStamper  f  par  les  Anglcis» 

Le  aUnime  brun  \  par  les  François. 

B  «— -•  Testa  cinnamomea  |  i^eix  inUrmpte 
punctatis  \  Mus.  Hwass  variété  B, 

Cmus  BetuHnms^  testa  turblnatm  tosvi , 
macuïis  fitscis  per  séries  cincta  ,  basi  rugosa  ; 
Boa  M.  ind.  Mus.  C<josar.  pag.  140— tyij/ï. 
test.  Mus.  Cœtar,  pag»  *^3. 


JLe  minime  fascié  ou  le  gnmd  «jii-v  » 
——  </oii/  ia  robe ,  ^ un  fauve  gris  bntndirr ,  i 
lignes  cir  cul  lires  brunjoncéf  offre  deux  v  -^^ 
bianchts  ou  jaunâtres  ;  Favakjic*  rocr>).'. 
fo/.  a  I  pag.  494  9  ^/'«  35  ,  varist*  7. 

Gcbande  eickenkouts-tootem  ;  par  In  HJ* 
landois. 

Die  bandirteficienkolziute  $  par  les  Ali^ 
mands. 


Ze  minime  feiscié  ou  la  minime  i 
par  les  François. 


D Testa  cinerea  ,  lineUfml^is  circum- 

data.  Mus.  Hwass.  varietD. 


I,c  mûi/me  ponctue  a  robe  d'un  chamois 
oran^rtf^  chargé  d^un  f^rand  nombm  de  lignes 
circulaires  tntif  rompues^  li  plapart  formées  de 
points  marron  rougedrnsf  Fatanxe  «  ccnchyL 
iom.  z  ,  pag'  494  »  ^V"  ^^  '  variet.  9. 

.    Die  puuctirte  Jicheriholztutc  \  par  les  AUe- 
auLiiàs. 

JLe  minime  ponctué  \  par  les  François. 

C  —  Testa  paUidt*  picea  ,  lineis  infusca- 
ti^^fascia  sub  aîbida  ;  Mus.  Hwass.  varie  t.  C. 

Auit^H.  tkeSn  tab.  Zù'^g*  i- 
Vaixktik.  univ.    p^'  ^A'fig'  34* 
Mus.  OoTWALO.  tut  m  6  ^fig''  981  litt.  c« 


Le  minime  gris  ,  a  robe  d'un  gris  roesî:*'^ 
cerc/ce  de  filets  bruns  y  dont  plusieurs  piut  ^  : 
que  les  autres  ;  Fataxxe.  conchyL  tbu.  :  | 
pag.  493  I  esp.  35 1  variet.  3. 

Le  minime  gris  \  parles  François* 


J'Jkta  transvcrsalibus  filis  cincta  y  fasciata 
mtr  mtdium  ,'  et  ad  mucronem  cingulo  aibo  ^ 
ILi-M^n  9  ostracol.  pag.  66.  muii.  8^  varie  t,  6. 

S£BA«  tkcs.  voL  3,  tJb.  54  ffig'  1}  s* 

Rrcrjrrrss.    ccnchjL    tom.    i  ,    tab.  10  y 
fS-  47. 


CoTia   bau  le  fa  phnSuscvIa^  fasclzs  fila* 
ntosu  okmerosissuiûs  cin^tus  ^  ex  albo  bi^  \ 


DEscKiPTio^f.  Ancoiie  coquille  n*a  w^xxX 
d^analogie  aTec  la  précédente  p  que  c^I  -  •  : 
((uoiqu^ord  inaire  ment  plus  petite  ^  ri  »  :  - 
sente  une  forme  à-peu- près  seaabUUe.  e:  L-f 
grande  conformité  dans  la  prop-^rtioa  dr<  -  .*- 
ties  dont  elle  est  composée.  £lic  est  «;&«>', 
pesante  y 'renflée  vers  le  BÛlîeu  ,  et  mtx-c 
vers  le  haut  du  tour  extérieur  ,  ou  elle  e»:  if  *t  - 
née  par  une  spire  convesœ  et  âerce  ea  1  r  *  .  • 
obtus^  à  sommet  pointu^  dont  les  spirales  l-  *- 1 
moins  hombées  que  celles  du  corne  £»t.-  ■«' 
très4t'goremcnt  marquer^  de  stries  nomlvrtL  *^ 
longitudinales»  un  peu  an|uêcs,  va<  *"  "- 
»orrées  et  dilHciles  à  distiagurr*  La  seigle  L  '  ■ 
rence  un  peu  remarquable  qu^oa  pume  y  t  **** 
ce  voir ,  consiste  dans  la  forme  «e  sa  bair. 
est  plus  cfùïée  et  un  peu  plus  retréoe  ^ir  c.-« 
le  cône  tine^  et  mAme  légcreitnt  rrcr^ 
Ters  le  dos;  quand  aux  autres  partr-»  t<-  - 
coquille ,  elles  sont  si  coiifc^riDes  oaitt  ^e»  « 
es[»èces ,  qu'il  seroit  superfla  é^^-n  A  a-r*  "■ 
dc>cnp!ion  plus  détsiU<''e.  Mais  elle  e*  v 
éiuinemmenC  par  la  teinte  et  la  ^t^osit  .-  ^ 
ses  couleurs,  et  scr-t#ut  par  les  liir^  »  *' 
breuses,  trè^-rarrment  intermiBpw*.  d'>r'  -'-* 
e&t  ornée  à  sa  superficie  ;  c^est  à  ce  A^^^xt  fm. 
tèrei  auquel  malgré  les  Tsrîrr^  qvMi''  t.-<»  « 

il  sera  tonjours  &dle  4e  Tcm  dUsioipicT. 
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La  coquille  de  la  variété  A  sor  deUx  pOoceA 
neuf  lignes  de  longueur ,  a  un  pouce  neui  lignes 
de  ^amètre  ;  sa  spire ,  de  même  que  le  restant 
de  sa  superficie,  est  colorée  de  marron  tirant 
fiiK  le  brun ,  mais  cette  teinte  est  toujours  plus 
vive  et  plus  foncée  sur  les  tours  de  sa  spire , 
où  elle  forme  une  large  zone ,  contiguë  ou 
interrompue  ,  les  recouvrant  en  totalité,  que  sur 
le  tour  extérieur.  La  superlicie  de  celui-ci  } 
d'une  teinte  plus  claire  que  celle  de  la  spire  y  of- 
*  fre  à  sa  sommité  un  liséré  roux  contigu  à  sa  zone 
supérieure,  et  sur  sa  convexité  rembrunie,  un 
grand  nombre  de  lignes  circulaires  plus  ou 
moins  distantes  entrMles ,  d'un  brun  foncé 
presque  noirâtre ,  et  qui  tranche  fortement  sur 
ta  couleur  du  forld.  Ces  lignes  ,  quelquefois 
onduleuses  et  rarement  interrompues ,  dispa- 
rotssent ,  ou  sont  à  peine  visibles  sur  Textrémité 
inférieure  de  sa  «oquille  ,  où  ses  sillons  circu- 
laires sont  les  plus  apparents.  L'intérieur  de 
son  ouverture  est  blanc  ou  blanchâtre,  et  sa 
lèrre  moins écbancréeâson  extrémité  supérieure 
qu'à  sa  base,  est  mince  et  tranchante  à  son 
bord  f  où  elle  est  terminée  par  un  liséré  fauve 
ou  brnnàlre,  et  ponctué  de  brun. 

La  coquille  de  la  variété  B  est  loneue  de 
deiuc  pouces  trois  lignes  et  large  de  seize  lignes  \ 
elle  ne  diffère  de  la  première  que  par  la  cou- 
leur de  sa  superficie  d'un  fauve  canelle  ,  et  par 
ses  lignes  circulaires  |  ordinairement  moins 
nombrenses  ,  et  interrompues  sur  sa  moitié 
supérieure  ,  comme  sur  presque  toute  sa  con- 
vexité. Ces  lignes  d'une  teinte  moins  foncée 
que  celles  de  la  précédente  sont  d'un  brun  c}air , 
ou  tirant  sur  le  nurron  ,  ou  d'un  fauve  ron- 
gea tre.  Elles  sont  ou  interrompues  par  le  fond 
c&ncUe  de  la  coquille  ou  réunies  sur  les  mêmes 
rangs  par  des  parties  blfuichâtres  peu  «appa-i* 
rentes ,  qui  en  torment  la  continuation.  Souvent 
elles  sont  entremêlées  vers  le  milieu  de  la  co- 
quille d'autres  lignes  alternatives  plus  étroites 
également  articulées  ,  et  on  en  voit'  aussi  sur 
le  nombre,  «t  principalement  vers  son  extrè- 
mtlé  supérieure  quelques  autres  ,  qui  sont  en- 
lières  ^  légèrement  onduleuses  f  et  presque 
contiguës.  Son  ouverture  et  sa  «pire  sont  con* 
formes  à  celles  de  la  variété   A. 

La  coqnille  de  la  variété  C  est*  ordînatre- 
ment  plus  grande  et  plus  pesante  que  celle 
des  deux  premières  ;  elle  est  aussi  un  peu  plus 
retrécie  vers  le  bas ,  et-  terminée  *  au*  haut  par 
une  spire  plus  obtuse  \  ses  crues  longitudt* 
nales  sont  plus  nombreuses  et  plus  profondes  , 
et  enfin  les  stries  de  sa  base'  sont  plus  dis- 
tantes et  mieux  prononcées  que  dans  les  pré- 
eédentes.'Sa  longueur  étant  de  deux  pouces 
dUx  lignes,,  elle  a  vingt-une  lignç  de  diamètre. 
Son  fond  d'un  fauve  mêlé  de  gris  et  dq  .bleu&tre 
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est  garni  de  lignes  circulaires^  serrées,  d'unbmn 
très-foncé  presque  noir ,  et  de  deux  zones,  dont 
l'une  située  vers  la  naissance  ds  sa 'spire  est 
fauve  ou  jaunâtre  ,  et  l'autre  placée  vers  son 
milieu  ,  ou  un  peu  au-dessous ,  et  ordinairement 
plus  large  que  la  première^  est  d'un  blanc  sale  > 
tirant  sur  le  cendi-é ,  ou  nuée  de  fauve  et  do 
violâtre.  Quelquefois  celte  zone  intermédiaire 
eat  divisée  en  parties  inégales ,  par  une  ligne 
circulaire  semblable  à  celles  du  fond  ;  quel- 
quefois celle  du  haut ,  au  lieu  de  sa  teinte  jaune, 
en  présente  une  analogue  â  celle  du  bas  , 
ou  bien  toutes  les  deux  sont  blanchâtres  ou  d*un 
blanc  tirant  sur  le  cendré.  La  couleur  de  sa 
spire  est  toujours  d'un  brun  plus  foncé  que 
celui  des  deux  premières  variétés. 

La  quatrième  variété  de  cette  espèce  que 
l'on  nomme  le  minime  gris  ressemble  par  la 
forme  ,  les  proportions  et  la  pesanteur  de  sa 
coquille ,  à  celle  de  la  troisième  variété  ;  mais 
sa  superficie  est  cendrée  ,  ou  d'un  gris  rous- 
sâtre  et  entourée  de  lignes  brunes  et  faures 
d'une  inégale  largeur.  Toutes  les  variétés  de 
cette  espèce  sont  également  communes  ;  on 
en  trouve  aux-isles  Moluques  ,  aux  isU s  Phi- 
lippines ,  à  Nicobar ,  à  l'isle  de  France  ,  à 
Madagascar  ,  et  presque  sur  toute  la  côte  de 
Malabar. 

71.   CP.NE  ,  linnée. 

Conus  quercinus  \  Hwass. 

Conus  ,  testa  conica  lutea  ^filis  fermgineis  • 
numcrosissimJs    circunscripta  ,    spira    pJanc^ 
obtusa  striata^   basi  scabra  ;  JVaus'«.-HwAss« 
spec,  70» 

r 

I 

Khomius  arantio  fiavns  ,  faseia  làta  drtutt 

flaVa  in  medio  '  obvolutus  ,  snpcmè  pcr'  g^yros 

a/bis  maculis  cinctusj  apice  prominvlo  obtU" 

siont  tamen  praeditus  ;  Bèb%  ,  t^es,  tom.  5 , 

pag.   fSf  ,  tab.  S/^yJtg,  9? 

Cochlea  conoïdea  mucrcnatalacvis  albida  p 
apice  aliquantum  striata  ;  Gv ^LTiEfii.  ind, 
pag'  S'  tah\'  20 ,  ^g.  B  ,  testamr^  spoliqtXLm  f 
reprœsentan^»       ^ 

K'norb.  p  conchyll  fom»  3 ,  tabp  j  1 ,  J%,.2. 

M  A  R.T  X  N  z  ,  conchyL   tome  2  y  toi.  ^9  | 
fg.  657. 

La  JilcuK  à  elavitttle  uiguë ,  à  tobe  érun 
jitune  pailla, -eerclde^dUm  grand  noihBré  de 
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lignes  fine*  «  fiiuve*  Au  «rangée»  ;  FATAinn   f  qM  f ai  «inn  i 
cnchyl.  tom.  a  »  esp,  3i  ^  variet,  i }  S  >  /»/•  »  5,       ciil»ire«  «  n'eat 


LaJiUusc  \  par  les  Franjoîa 


Description.   Martini  considéra   cette  co- 
quille   comme  une  Tariété  de  la  précédente, 
dont  f  I  e  diflère  cependant  par  aa  forme  phts 
conique  ,  par  sa  spire  pins  aiuatie  ,  et  sur* tout , 
par  les  stries  circulaires  y  dont  sea  spirales  aont 
garnies.  Elle  a  depuis  un  |usqu^à  deux  et  trois 
pouces  de  longueur  ,  sur  huit ,  setse  ou  Tingt- 
quatre  lignes  de  diamètre }  ce  qui  porte  sa  largcnr 
à  tous  l«*s  âges ,  aux  deux  tiers  précis  de  sa  lon- 
gueur. Sa  spire  forme  un  angle  obtus  pen  élevé) 
elle  est  communément  aplatie  sur  lou!e  sa  cir- 
conférence I  et  saillante  et  mucronée  au  centre. 
Des  treize  spirales  qu'on  y  compte ,  les  sept  ex- 
térieures sont  plates ,  et  striées  circula iremen t  ; 
et  les  sept  intérieures  ,  qui  forment  le  sommet 
de  la  spire  ,  sont  au  contraire ,  lisses  et  médio- 
crement renflées  ;  celles-ci  sont  brun&trcs  ^  et 
les  autres  de  la  couleur  du  fond.  Toute  la  su- 
perficie du  tour  extérieur  est  chargée  de  stries 
circulaires  ,  onduleuses  et  très»serrées  y  qui  ne 
•ont  bien  sensibles  et  plus  écartéea^  que  \^x%  la 
partie  inférieure  de  ce  même  tour  ;   les  crues 
qu^on  y  apperroit  y  aont  fines  ^  mais  très-bien 
marquées  ;  et  sa  base  ^  chargée  en-dehors  d*un 
bourrelet  oblique,  est  terminée  au  bas  par  une 
échancrnre  moins  profonde  que  celles  des  deux 
espèces  qui  la  précèdent. 

Son  ouverture  a  sept  fois  plus  de  longueur 
que  de  largeur  à  son  extrémîâ  inférieure  ;  elle 
est  tronquée  obliquement  dans  le  haut  \  et  sa 
lèiTe  9  mince  sur  le  bord  ,  est  accompagnée  in- 
térieurement d'un  Useré  jaunâtre  |  sur  un  fond 
blsnc  trè^maillé. 

La  couleur  de  cette  Coquille  ,  c^naiste  à  Tex- 
térieur  ,  en  une  teinte  îaunepeu  foncée  ,  aur  la- 
quelle on  distingue  un ,  très-grand  nombre  de 
lignes  fm<*s  comme  un  cheveu  9  et  trèa«serrées  ^ 
df.'  couleur  d^ochre  ^  ou  d'un  jaune  tirant  sur 
Torangé.  Quelquefois  une  sone  blanchâtre  est 
ai  tuée  vers  le  milieu  de  la  coquille}  souvent 
une  seconde  plus  étroite  ^  occupe  son  bord 
tupérrpur ,  et  ne  présente  |  de  même  que  la 
|>remière  t  aucune  trace  des  lignes  qui  se  font 
remarquer  ailleurs  ;  ces  lignes  ^  tantAt  ondu- 
leuses,  tantôt  interrompnea  I  sont  ordinaire- 
ment phis  serrées  sur  la  moitié  aupérieWe  de  la 
coquille ,  quMles  ne  sont  rera  le  bas  ;  elles  sont 
très  appareates  pendant  aa  jeunesse ,  mais  elles 
diaparoissent  et  deTiennent  à  peine  aenstbies , 
lorsque  la  coquille  est  parvenue  à  un  certain 
Tohime  ,  et  que  la  couteifr  jaune  de  aa  anper- 
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nommé  à  cmae  de  SH  Kcws  «ir« 
point  rarp ,  qnoiqne  ynmx  fa 
Igdcs  orientales.  On  le  trouve  aaoi ,  idivii: 
M.  de  Pavaane  ,  à  risle-de-Frano» ,  i  Iba*. 
f^ascar ,  et  même  au  Capde-Boan^£sf^m«p, 
où  je  dois  cependant  couvenir  ,  que  BaUTê  nn 
recherches ,  je  n'ai  jamais  pu  k  déomn». 

ys.  Coke  proiee. 

Conusproteug^  Hwass. 

Conus  j  iesim  eoniem  aHa  ,  msnJù  ptlk 
que  pamcis  dUtamttbms  fmscis  regmUriù'  f»- 
ciaUt  f  spifa  ohinso-canalitmlutû  mma^^uu^ 
Mus.  Hwass.  spec.  71*  variet,  A. 

A  — —  Léo  adscemdefu  \  Rvitni.  àtu 
iah.  34  fjig»  AT. 

Cornet,  notmmé  Us  epecires  ;  o^Amct^TTui. 
conchjL  edii,  a  ,  pag*  238  ,  pL  \%jji§.  C. 


CocUea  comoîdea  cmnéiémme  p  asr«^ 
ntfie  imêenlmm  nigrU  ntperw^  \  Gssinu.. 
iad,  pag.  ei  toi.  aa  i,/^.  £• 

Ses  A,  iiee.  tom*  3.  tmi.  AÂ-J^»  M*  ^- 

Conus  litieratus  vel  guinaîces  trzr^\ 
Knoxe.  conchyl^  tom,  5,  tah.  ^%^g»  3< 

Conus  cfavècnla  pyrumiduli  aUaSf  mêli' 
et  punctis  ,  Vi:I  nigris  f  vi4  nrfu  fês  ««&■  • 
scu  guinaïca  altéra  ^LeditsJui  ;  Mut 
conchyL  tom.  %,  pag.  aôy,  iiaê.  i^/f*  ^ 


Le  spectre  oriental  à  demx  hamda  f  *^^ 
vicule  médiocremmnt  élevée  |  a  nhe  h*M.k 
marbrée  dans  deux  zones  de  jinaiW  sr  Ja 
wutrron  brun  ^  etd  plusieurs  cordons  Â.  f»  •« 
taches  de  la  même  couleur^  Favaxss.  a** 
chyL   tom,  a  ,  psg  460  9  esiy*  4f  t  ^ntf.  •% 

pli  liyfg-CfX. 

Klimmende  leeuwtoot,  e/mlilpÊdmsi;  ^ 
les  Hollandoia* 

Die  MMUcita  gespensêertmm §  fm  }m^ 
nands. 


Le  spectre  oriental  $  fur  lea  F 


Acie  a  coipmmiflé  à  a'Égoîblir.  Le  arae  linmée^  \  Panet  B. 


Jisis  inaeqmsdiêsr  i^stntmàf 


Bmes. 
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RBOENTirss.    eonchyl.  tom.  '2,  tab.  ^, 
fg,  i3,  18. 

Knoml.  eonchyL  iom,  i,  tab*  i%^fig.  S, 
et  ejusd,  Amu.  5 ,  tmb,  9^  ^g.  6. 

Lem  scandent  è  mari  rubro  ^  testa  conica, 
macuiis  ruhicundis  in  fundo  alho  maculata  , 
spira  elevata  muricata  seu  acuminata,  anfraO' 
tihus  canaficulatis  striatis  margihatis;  Mar- 
tini, conckyt.  tom.  10  fpag,  ^,  tab,  140^ 
fg.  i3oo.      ^ 

JDer  kleine  klimmendt,  lowe  auf  dem 
rothen  meerej  par  les  Allemands. 

Le  spectre  occidental ^  par  les  François» 

Obscriptiov.  Ee  cône  protée^  dout  le  non 
indigueroît  le  grand  nombre  de  Tariétés  |  ai 
M.  Hwass  Teùt  réani  avec  l'espèce  auiTantei 
comme  toutes  les  analogies  l'exigeoient ,  est 
une  coquille  conique  ^  d'une  forme  asseï  ana- 
logue à  celle  du  cône  mosaïque  f  mais  d'une 
épaisseur  moins  considérable,  oa  longueur  étant 
de  deux  pouces  y  elle  a  quatorze  ligues  de  dia- 
xaètre  ou  ennron. 

Sa  spire ,  élevée  en  un  angle  obtus  t  est  aplatie 
à  sa  circonférence ,  et  mucronée  au  centre  : 
•n  7  compte  oflxe  ou  douze  spirales  ^  dont  la 
superficie  lisse  et  luissante  est  concave  vers  le 
sommet,  et  bordée  extérieurement  d'un  léger 
talus.  La  convexité  de  son  tour  extérieur ,  qui 
est  ordinairement  lisse  j  ofBne  quelquefins  des 
crues  longitudinales  assez  prononce)  plus  ou 
moins  nombreuses  >  mais  les  stries  circulaires 

2u'on  j  apperçcôt  y  sont  toujours  extrêmement 
nés,  si  ce  n'est  vers  son  extrémité  inftrteure , 
où  elles  sont  plus  apparentes  et  souvent  trôs« 
■larquëes. 

Son  ouverture  longue  de  vingt-deux  lignes , 
est  large  de  deux  lignes  deux  tiers  à  son  extré- 
mité supérieure,  et  de  trois  lignes  un  tiers  vers  sa 
base  ;  celle-ci  est  simple,  et  sa  lèvre  aussi  mince 
sur  le  bord  que  celle  d»  l'espèce  précédente  j 
offre  intérieurement  une  suite  de  tacbes  peu 
apparentes^  qui  correspondent  à  celles  de  l'ex^ 
térieur,  et  une  échancrure  profonde  à  son  ex* 
trémité  supérieure. 

Le  fend  de  cette  coquille  est  d'un  beau 
blanc,  quelquefois  nué  de  bleuâtre  dans  la 
direction  des  crues,  et  orné  de  deux  ou  trois 
rangs  circulaires  de  grandes  taches  inéi^iilières, 
dont  la  longueur  surpasse  ordinairement  la  lar* 
geur.  Outoe  ces  trois  rangs  de  grandes  taches, 
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on  Y  compte  aussi  huit  ou  dix  ou  douse  séries 
de  taches  plus  petites  que  les  premitres ,  rondea 
ou  ovales ,  et  écartées ,  qui  garnissent  les  inter- 
valles des  grandes  taches ,  et  y  sont  rangées  sur 
un  ou  deux  ou  trois  ranes.  Toutes  ces  taches  ^ 
grandes  et  petites ,  sont  d'un  mairpn  très-brun^ 
ou  même  a'un  brun  noirâtre,  et  sont  souvent 
nuées  de  bleuâtre  snr  leurs  bords,  ou  réunies 
entr'elles  par  des  traits  de  cette  couleur;  sa 
spire  est  panachée  de  taches  semblables  sur  un 
fond  bUnc 

La  coquille  de  la  variété  B  est  longue  de 
vingt-deux  lignes,  et  large  de  treize;  elle  na 
diffère  de  cellB  de  la  variété  A  que  par  le  seul 
caractère  des  couleurs.  Son  fond  d'un  blanc 
moins  pur  que  celui  de  la  précédente ,  e«t  orné 
de  trois  rangs  circolsires  de  taches  irrégulières  9 
longitudinales  ou  arquées,  diversement  feston- 
nées sur  leurs  bords ,  et  de  plusieurs  cordons  de 
taches  plus  petites,  dont  les  uns  sont  composés 
de  points  transverses  oblongs ,  et  les  autres  de 
tacbes  rondes  ou  ovales  \  ces  taches  sont  quel- 
quefois groupées  de  manière  â  ressembler  à 
ies  caractères  d'écriture;  elles  sont  ordinai- 
rement d'un  beau  rouge  brun ,  ou  d'une  teinte 
marron  mêlée  de  rongeâtre.  Sa  spire  en  offre  de 
semblables ,  mais  on  y  remarque  aussi  quelques  • 
taches  fauves ,  parsemées  sur  un  fond  blanc. 

La  variété  A  du  cône  protée,  appartient  à 
l'Océan  asiatique  ;  mais  sa  variété  B  est  amé- 
riquaine,  on  la  trouve  à  Saint-Domingue  et  à  la 
Guadeloupe  ;  M.  Leblond ,  Médecin ,  Natu 
raliste  du  Roi ,  m'en  donna  ua  individu  qu'iL. 
avoit  ramassé  lui-même  sur  les  côtes  du  Pérou  ; 
j'apprends  de  M.  Hwass  qu'on  la  rencontra 
aussi  dans  la  mer  ronge  • 

yS.  G>NB  léonin. 

« 

Conus  àoninus^  Hwass. 

Conus,  testa  conica  alha  ^  macuHs  fuscis^ 
numerosis  contigmis  figurisque  longitudinal' 
lHus  distincte  fasciata ,  spira  plano-canalicu^ 
lata  mucronata\  Mus.  Hwass.  spec.  y  a ,  va^ 
riet,  A. 

• 

A  —  cockUa  conoîdea  ,  aliquantvlum  mu-- 
cronata  laevis  candida  p  macuiis  rubif^inosis 
dense  notata  punctata  et  fasciata  \  Gual- 
TiEKi,  ind.  pagm  ettah,  %i  J!g.  D. 

Seba,  ihes.  tom.i,  tab.  M>/^g'  7  ^ 

Le  lion  grimpant  j  ou  le  sceptre  ponctué  à 
figures  ;  par  les  François. 

I       B^-^  testa  alba ,  punctis  fuscis  senatis  abê^ 
I  quefiffuris  ,•  Mus.  Hwass,  variet,  B. 

R  r  rr    « 
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L9  conte t  ponctué  f   d  clavicule  élevée  et  à^ 
rche  d*un  he.au  blanc  ornée  cPun  très  ^ grand  | 
nombre  de  lignes  circulaires  ,  composées  al  ter 
nativement  de  gro%  et  de  petits  points  orangé 
*  foncé  ^  Fatanke  ,  conchyL  tom*  a  y  pog*  4*^8, 
esp.  43  ,  pL  14  ,Jig.  /,  !• 


Le  spectre  ponctué  sans  figures  ;  par  les 
François. 

C— «  testa  alba  9  maculis punctisque  rubris 
seriatis  ;  Mus.  Hwass^  varie t,  C 

Kno&b.  ,  conchyL  tom.  6  ,  tab,  1 1  jfig»  4* 

Xe  spectre  orangé  tacheté  >   d  robe  marbrée 

.dans  deux  zones  y  d'un  beau  jaune  orangé  , 

avec  une  bande  blanche  du  fond  ^tachetée  à  peu 

prt'S  carrément  dl orangé  viff  Favanne  ,  con- 

rhyL  tom,    a  ^  PV*  4^^  >  ^V*  ^7  »  vtiriet. 

l!\   ,       l5» 

Z>  — —  testa  olba ,  maculis  punctisque  casta- 
mets  seriatis  ;  Mus.  Hwass  ^  variet.  iJ. 

Kiro&B.  I  conchyL  tom.  6|  fo^.  #  /./(^»  3. 

•  » 

CoHUS  basiacutepyramidatafttscus ,  r:r  albo 
fasciatus  et  maculatus ,  funiculis  transvcrsis 
einctus,  seu  ammiralis  indiarum  occidentalium^ 
Martini  ,  conchyL  tom*  ^^pog*  7&6,  tab»  5j^ 

»   fiS'H<^ 

Léo  scandens  seu  scansorius ,  testa  conica 
solida  crassa,  maculis  leonis  seu  Uonibus  assir 

mil.it 'S  rubescentibus  nu!  eculata  variega/a  j 
^''pirtz  fvrc  tnincnta  planiuscuta  ,  anfractibus 
subvanaliculatis  marginatis  ,  fauce  candidis^ 
sima  ;  ejusd,  conchyL  tom^  ^o  ,  pag.  l^o  ,  tab^ 

Le  spectre  brun  ;  par  les  François^ 

E  *—  testa  castanea ,  macuHs  raris  albis  / 
jVliis.  liwAssy  varie  t.  E» 

Le  spectre  caché  9  dont  la  rôle  sans  taches 
ni  mari) turcs  ,  est  entit^^rement  marron  foncé 
nué  de  brunâtre  et  de  vin!âtre  ^par  zones  indé'" 
i  -SCS  qui  sont  aussi  mvivcs  dt  fauve  ;  Favanxe. 
ks}nchyL  totn,  a  ypag-  4^J  f  '■^F'  A?  ^'^^^'  16. 

Le  spectre  cache  f  par  les  François. 

Descriptiox.  Cette  rofinîlle  est  manifes- 
traient  la  môme  que  la  préc«' J'ente  y  et  je  con- 
tiens franche  ment  que  je  BC  pnis  y  découvrir 
t\.-*..v  difMierct  ctr^.fcticlle  t];ic  ctUe  de  ses 
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coukurs.  Sa  spire  est  seulement  m  pei  p|« 
aplatie  sur  sa  circonférence  que  daaslecMe 
protée,  mais  ce  caractère  mérite  si  psa  ée 
confiance  ,  que  quand  même  il  seroit  ca«» 
tant  sur  tontes  les  yariétés  de  cette  coquille , 
ce  que  je  suis  bion  éloigné  d^acoorder,  il  mt 
paroi troit  encore  insuffisant  pour  la  «éMro 
de  iVspèce  du  cône  protée.  £lle  loi  nmem» 
ble  d'ailleurs  dans  sa  forme  ^  dans  celle  in 
spirales  dont  elle  est  compoH^  ^  comme  suW 
par  la  figure  et  les  proportions  de  son  0^. 
verture^  par  les  stries  dont  sa  base  eii  cv- 
nie .  et  enfin  elle  n^en  dil]%re  que  par  wi 
coulenrs  qui  sont  très-inconstantes  et  sajetlct 
à  un  i^rand  nombre  de  variations. 

La  coquille  de  la  variété  A  j  sur  deux  pouces 
de  longueur  poite  environ  quatorae  lipft  es 
diamètre  )  elle  offre  sur  un  lond  blanc  un  tré»- 
grand  nombre  de  lignes  circulaires,  senvn, 
composées  de  pointa  carrés  grands  et  p^t.'i, 
ou  de  mouchetures  longitudinales  en  pen  d*r«* 
droits  ,  qui  ressemblent  à  des  caractères  d'é- 
criture ,  et  deux  grandes  sones  de  tacbn  v* 
régulières  plus  ou  moins  serrées  ,  drreneacvi 
figurées  ,  dont  la  longueur  surpasse  tovjoan 
la  largeur.  L'une  de  ces  deux  sooes  occbm 
la  moitié  supérieure  de  la  coquille ,  l'tA'te 
beaucoup  moins  lu-ge  est  située  sur  sa  s^-.t* 
infiîrieure.  Elles  offrent,  indépcndammcst  cf 
leurs  taches  des  lignes  circulaires  de  p  ..-*», 
en  tout  semblables  à  ccUes  qui  sont  fUcxt* 
dans  Uurs  intervalles.  La  coidenr  de  en  ta- 
ches comme  celle  des  points  est  d  ua  br.i 
rougeàtre  très-foncé ,  et  aooveiit  noiritre  tcn 
le  bas  de  la  coquille.  Sa  spire  est  mouc^rh' 
de  tadies  semblabes  à  celles  des  soots  9  q>  <•'  - 
à  leur  couleur ,  mais  leur  £oaé  blanc  sur  ji 
tours  extérieurs,  estroussâtre  o«  dSia  U«rc 
fauve  sur  ceux  qui  compoaemt  la  sailLe  éa 
sommet.  L'intérieur  de  aon  owartute  o&v 
un  blanc  dVmail  quelquefois  nmmacé  de  snr, 
et  un  rang  de  taches  bntnrs  00  vâoiàlret  nr 
le  bord  de  sa  lèvre. 

La  coquille  de  la  variélé  B  est  pins  Imçv* 
et  plus  large  d'une  ligne  que  celle  de  la  rn- 
cédante  ;  les  lignes  circulai les  ponctom  éjac 
elle  est  ornée  sont  plus  nombreuses ,  tLt^  wea» 
inégales  entrVlles^  et  sont  conposccs 
tivement  de  points  gros  ou  petiu,  de 
qu'une  ligne  composée  de  petits  poia*»  '< 
immédiatement  suivie  par  ttn#  autre  don*  ^ 
points  sont  plus  grands.  Ces  li^;nea  soatii*** 
leurs  plus  ou  moà»  rappro«h^es  eaEtr*'^-^. 
maie  leurs  taches  ,  d%ine  ttiate  unJiara'  ar 
toute  la  coquille,  sont  d'un  rou|»e  tirant  se* 
brun ,  ou  d^un  brun  clair  ,  ou  enfin  d*in  ***  .  • 
orangé.  Les  taches  de  sa  spire  sont  crd.*--*- 
rement  un  peu  plut  fbrtca  qne  ceUnds  cof)» . 
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et  même  touTent  mêlées  Ae  faute  :  on  remarque 
qu'elles  ne  remplissent  pas  toute  la  largeur  de 
ses  spirales  j  comme  celles  de  la  variété  A  ,  et 
qu^eiles  sont  seulement  alignées  sur  la  saillie 
de  leur  bord  extérieur.  Son  ouverture  est 
blanche  |  et  le  bord  interne  de  sa  lèrre  laisse 
apperceyoir  à  cause  de  sa  transparence  des  traces 
Itères  des  points  dont  elle  est  marquée  au- 
dehors. 

La  variété  C  que  Ton  nomme  le  spectre 
rouge  vient  un  peu  plus  grosse  et  même  plus 
rennée  à  son  extrémité  supérieure  que  les  deux 
précédentes.  Sa  coquille ,  longue  de  deux  pouces 
six  lignesi  porte,  dix-huit  lignes  de  diamètre.  Elle 
est  ornée,  sur  un  £bnd  blanc  de  plusieurs  rangs 
circulaires  de  points  transverses  plus  larges  que 
longs,  et  de  deux  zones  irrégulières  de  grandes 
taches  simples  ou  entrelassées  ^  d^un  rouge  vif 
mêlé  dWanfié.  On  distingue,  entre  ces  deux 
aones ,  une  fascie  blanche  du  fond  ,  sur  laquelle 
on  compte  quatre  rangs  de  points  d^uue  couleur 
analogue  à  celle  des  autres  séries  circulaires, 
mais  dont  Tordre  est  plus  régulier ,  la  distance 
un  peu  plus  grande ,  et  dont  la  figure ,  quoique 
plus  large  que  longue  «  approche  davantage  de 
la  figure  quarrée.  Sa  spire  est  blanche,  et 
tachée ,  comme  le  reste  de  sa  superficie ,  de 
rouge  vif  nué  d'orangé. 

C'est  la  couleur  marron  qui  domine  sur  la 
variété  D.  Sa  coquille  ne  difière  pas  par  sa 
longueur  et  sa  largeur  de  celle  de  la  variété 
précédente  5  elle  est  blanche ,  garnie  de  plusieurs 
rdings  circulaires  de  points  bruns ,  peu  écartés , 
et  de  deuxlarges  zones  de  grandes  taches  de  mar- 
ron plus  j[>u  moins  foncé  ,  et  mêlées  de  fauve , 
dont  Tune  occupe  sa  moitié  supérieure,  et 
Tdutre  toute  sa  base.  Les  points  des  séries  cir- 
culaires sont  plus  larges  que  lon^s ,  presque 
quadrangulaires ,  et  seulement  visibles  sur  les 
parties  blanches  de  la  coqaille  ^  mais  les  taches 
marron  laissent  appercevoir ,  dans  leur  inté- 
rieur, les  suites  de  leurs  séries  circulaires 
conune  autant  de  portions  de  lignes  d'un  brun 
plus  foncé  ,  et  non  interrompues  de  blanc. 
Sa  spire  est  blanche ,  et  tachée  dtf'brun  tirant 
sur  le  marron. 

La  variété  £  ne  me  parott  pas  essentiellement 
distincte  de  celle  qui  la  précède,  et  me  semble 
n'en  différer  que  par  l'âge ,  d'oi^  peut  dépendre 
aussi  sa  petitesse  ,  et  la  différence  qu'elle  pré- 
sente dans  ses  couleurs.  Sa  coquille ,  sur  une 
longueur  de  seize  lignes,  n'a  que  dix  lignes  de 
4iamètre.  Son  fond  ,  marron  d'un  bout  à  l'autre^ 
ne  laisse  appercevoir*  que  quelques  taches 
blanches  ûrrcgn  1  ières  et  découpées  sur  un  de  leurs 
bords,  lesquelles  sont  disposées  en  une  zone 
tt  ans  verse,  placée  vers  le  milieu  de  la  coquille , 
mu  rang  de  points  blanca  très-  écartésà  son  eaUri* 
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T  mité  $upérieure  ,  et  quelqu'autres  |K)ints  sem. 
blables ,  mais  épars  et  peu  réguliers ,  sur  sa 
base.  On  distingue  quelques  lignes  transverses 
non  interrompues ,  d'une  couleur  brune  ,  qui 
tranchent  peu  sur  son  fond  marro|i  ,  et  dés 
fâches  blanches  [>eu  régulières  sur  le  reste  de  sa 
spire. 

Le  cône  léonin  se  trouve  dans  les  mers  d'A- 
mérique ,  depuis  les  côtes  du  Mexique  jusqu'à 
celles  du  Brésil  ;  il  me  par  oit  très-douteux  qu'on 
en  rencontre  aussi  dans  l'océan  asiatique}  comme 
quelques  auteurs  l'ont  avancé. 

74-  CoNB  picoté. 

Conus  atigurf  HwAss» 

Conusf  testa  conica  flavescenti  ,  furvo  ni* 
gricante  interrupte  fasciata  ,  pwiciis  rujls 
numerosis*>imts  seriatim  adspersa ,  spira  oh-» 
tusa  {striata)^  Mu»,  llw Asa.  spec.  73. 

Rhombus  cylindre  -  pyramidaUs  ,  striés  cO' 
pillaceis  punctatisque  circumscriptus ,  clavi* 
cula  intégra^  LisTza.  synops,  tab.  y55,J^ff,  7  ? 

Voluta  maculosa  ;  Rumfh.  thés,  tab,  32« 
fig,  Q, .....  Petiver.  aquatiL  amboin*  tab.  5y 

Cornet  nomme  la  picotée ,  dont  la  robe  de 
couleur  de  noisette  ,  est  toute  semée  de  petits 
points  rouges  imperceptibles,  avec  deux  zones 
espacées  au  milieu  et  vers  le  bas  ,  vtc,  d'Ar- 
GEN VILLE.  conchyL  cdit,  2 ,  apend* pag.  SSçy 
pl'  2  y  fig^  3. 

Encyclop,  i^^  edit.  voL  6,  pi,  6g^^g.  11. 

Sera,  j  thés.  voL  3^  tab.  54  >  tertia  in  angulo 
dextro  superiore* 

.  KMpaR.  délie,  nat,  tom.  i  ,  tab.  B ,  ^ffig.  S, 

Conus  teres^  basi  acvminàtamaculoSa^punc' 
turis  rujis  lineata  ,  maculisque  rufescentibus 
quasi  fasciata  \   Martini.  conchyL  tom,  a 
pug.  a88,  tab.  SS^Jlg.  6^1  • 

Le  picoté  â  elavicmle  blanche  f  tachetée^  de 
brun  ,  à  robe  d*un  blanc  jaunâtre  pointillée 
par  lignes  circulaires  ^  età  deux  zones  ,  l*une 
entière  marron  vers  le  bas  de  la  coquille  f 
l'autre  interrompue  ,  et  formée  de  taches  de  ta 
même  couleur  sur  le  milieu  du  premier  orbe  | 
Favannx^  conchyL  tom.  2  $pag,  ^62 ^  tsp,  5v/ 
,  f^ane/.  a,//,  ij^fg*  Ef  a- 
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Htt  mepUiktt  katje  ,  acAaaie  iùPi\  par  Im 
HoUandou. 

Die  roA  hraungejlammte  cÂagrùutUe  ;  par 
ka  Allcmanda. 

TahhySiamper\  parlea  Angloif. 

LapiçoÊéc  pOule  cône  picoté  \  par  lea  Fraii- 
{oia. 

DBscKimoH.  Le  corne  picoté  a  été  aÎMÎ 
nommé  à  cause  des  séries  circulaires  de  très- 
pedts  points  dont  sa  coquille  est  ornée  ,  sur 
nn  fond  roux  clair.  Elle  est  conique  ,  d^une 
épaisseur  uiojenne  ,  longue  de  deux  pouces 
trois  lignes  y  et  large  de  seise  lignes  ;  mail  il 
est  rare  dVn  trourer  de  oette  grandeur.  Sa  spire^ 
composée  de  dousc  ou  treise  spirales  9  est  ob- 
tuse ,  peu  ékrée  ,  et  rarement  conserrée  à  la 
proximité  du  sommet.  Ses  tours  sont  étroits  j 
très-légèrement  concaves  |  et  garnis  de  trois  ou 
quatre  stries  circulaires  ,  ordinairement  peu 
prononcées  |  qui  disparoissent  sur  les  tours  in- 
térieurs. La  superficie  de  cette  coquille  parolt 
lisse ,  malgré  quelques  stries  circulaires  9  et 
d^autrea  longitudinales  I  qu*on  j  distingue  par 
le  moyen  d^nne  loupe  ,  et  qui  échappent  à  l'œil 
nud  ;  mais  on  y  remarque  une  dépression  sen« 
sible  Ters  son  milieu ,  des  cnies  profondes  in- 
terrompant ses  fiiscies  par  des  traita  blancs  lon- 
gitudinaux ;  et  enfin  |  des  stries  saillantes  aller-' 
natirement  plus  prononcées  sur  sa  base. 

Son  ouverture  #  aussi  étroite  vers  son  milieu 
qu'à  son  extrémité  supérieure,  est  presque  neuf 
fois  aussi  longue  qu'elle  est  lar(*e  à  sa  base  |  où  , 
se  trouTe  son  plus  grand  bâillement  \  elle  est 
blanche  à  l'intérieur  ,  mais  le  bord  de  sa  lèvre, 
ordinairement  peu  épais,  y  est  accompagné  d'un 
liseré  ponctué  et  taché  de  orua,  ris- à-vis  ses  fas- 
cses.  L'échancrure  qui  la  termine  an  haut ,  a 
très-peu  de  profondeur. 

Le  fond  de  cette  coquille  offre  une  teinte 
rouaae  ou  jaunâtre  légère ,  parsemée  d^in  bout 
à  l'autre  de  rangs  nomoreux  de  très-petits  points 
vougeàtf>s,  et<kux  fasc'es  d'un  brun  noirâtre  et 
quelquefois  marron  ,  dont  l'une  est  située  un 
peu  an^esaua  de  son  milieu  ,  et  l'autre  au  haut 
de  son  tiers  intérieur.  Ses  rangs  circulaires  ponc- 
tnés  I  sont  aussi  qnelquefob  entremêlés  d'autres 
rang*  si  petits  ,  qu*on  ne  peut  distinguer  les 
points  dont  ils  sont  composés ,  sans  le  secours 
d^une  loupe.  La  fascie  supérieure  est  presque 
toujours  sccompaanée  de  flammes  longitudi» 
nales  plus  00  moins  distantes  ,  et  d'un  brun  un 
peu  pliu  clair  ,  qui  s'étendent  depuis  son  bord 
aupérieur,  avec  qui  elles  se  confondent,  jus- 
qu'à la  naissance  de  sa  spire.  La  fiucie  infii- 
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rienre  est  sujette  à  varier  dans  sa  latgnr  ;  iti* 
t6t  elle  est  plus  étroite  que  la  première ,  isalèl 
elle  est  aussi  large ,  et  d'antrefois  elle  lasvpias 
de  la  moitié. 

Sa  spire  offre,  sur  un  fond  nn  pcn  pies  Ut^ 
châtre  que  celui  du  corps  de  la  coquille,  sa 
rane  de  mouchetures  fauvee  ou  bronès  ^  m 
prolonge  sur  le  bord  supérieur  des  spirales  psr 
de  petiu  traits,  irrégouers  ,  parallèles  à  Issn 
sutures,  et  «(uelques  veines  de  la  mims  coektr 
qui  lea  coupent  sur  leur  lannar.  Celle  ooipLle 
peu  commune  vit  dans  l'Océan  aaiatiqac,  si 
principalement  anr  les  c6tea.de  l*Isle  de  Crylm , 
dont  plusieurs  noua  ont  été  demièiemem  if 
portées  par  M.  Vanalebon* 

75.  CoKB  piqnure. 
Cornus  pertmsms;  Hwaaa; 

Conmsp  testa  conica  roeea ,  imemrmetofesdÊêe 
alhido  caerutescente  neAiuàta,  striis  tnMs^ 
vrrsis  pertasis  ta^qme  cirtinaia^  spire  cùê* 
vexa. 

"  CouBS,  testa  conica  rosacea  imcarmeio  fs*' 
ciata ,  nubibus  aibide  caeruLrscemiibes et  u'» 
cuits  contiguis  circineiis  à  hasi  usfer  eà 
apicem  spirae  convexae  pertmsis  ^  Ihb. 
HwAss.  spec*  j4* 

Die  roAe  dute  mit  weiesms  tencÀSzin 
bandent;  K.iMMxamm  tiie  comctyL  cebissttr. 
pag.  80,  Sab.  5,J!g.  4. 

JLe  cône  à  trottsj  par  les  Franjoia. 

DxsciiiFTioir.  Cette  coquille  trèa*rare ,  nnm 
parolt  différer  d^un  autre  du  même  genre,  é?- 
crite  par  M.  de  Favanne  dans  an  conchylini*:  « 
tom.  a,  pag.  6ai ,  aoua  le  nom  de  cwmtiê 
trous  ^  dont  toute  la  superficie  est  coma»  s 
celle-ci ,  garnie  de  auitea  circnlairea  de  po;s-4 
enfoncés ,  maia  qui  s'en  éloigme  à  d^aaires  è^sFé« 
Peut-être  la  coquille  de  cet  antnor  asc-dlea' 
variété  de  la  nôtre  ,  dont  la  figure  ne  seroii  fM 
trop  exacte,  et  dont  lies  conleun  saroisni  tmttt 
différentes  \  comme  noua  n'avona  pas  e«  eoc*- 
sion  de  la  voir,  nous  laiswrona  snbMtcr  et 
doute  jusqu'au  momient  où  une  oecasionlsi^ 
rable  nous  aura  permis  de  réclaircir* 

La  coquille  au  cône  pifumm  est  ef&Kr ,  pes 
épaisse,  et  sur-tout  très-retré«ie  vers  k  bu; 
elle  porte ,  sur  un  pouce  dix  ligpcsde  loefp^**^ 
onse  lignes  de  diamètre.  Sa  spre»  coi 
de  onan  tours,  est  convexe,  qnoiqu^êlevéert 
tinguée  par  des  sutom  oadulens^s  uèt  proi 
cées*    Chacune   dea  apiral»  «firey  vos 
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milieu  5  trois  stries  circulaires  composées  de 
très-petits  points  enfoncés,  et  semblables  à  drs 
pi  luures  d'épingle.  Toute  la  superficie  du  tour 
extérieur  est  garnie  de  stries  semblables ^  mais 
celles-ci  sont  tfès-écartces,  et  peu  appsreiitfis 
sur  la  moitié  supérieure  de  la  coquille ç  elles 
sont  au     ontraire  beaucoup   plus  serrées  ^  et 


tuées  dans  leurs  intervalles. 

Son  ouverture  est  longue  de  dix-neuf  lignes 
et  large  de  deux  lignes  et  demie  vers  le  bas; 
elle  est  blanche  intérieurement,  et  bordée  de 
rose  tout  le  long  de  sa  lèvre  et  à  sa  base.  Celle- 
ci  est  très-légèrement  courbée  vers  le  dos,  et 
Téchancrure  supérieure  de  son  ouverture  est  peu 
profonde. 

Les  couleurs  de  cette  coquille  consistent  sur 
on  fond  rose  ^  en  une  ou  deux  fa«cies  incarnates 
sur  lesquelles  on  distingue  quelques  li}>nes  cir. 
cul  aires  d^un  rouge  orangé  ,  en  des  tacbes  du 
même  rouge ,  interrompues  pnr  des  nébulosités, 
d^un  blanc  mêlé  de  rose  et  de  bleuâtre ,  et  enfin 
en  de  très-petits  points  blanchâtres  qui  sont  par- 
semés sans  trop  de  légularité  sur  toute  sa  su- 
perficie. Les  couleurs  de  sa  spire  ne  sont  pas 
différentes  ;  on  remarque  seul  ment  que  l  s  ta- 
ches orangées  dont  ell-  est  ornée  sur  un  fond 
rose  ,  y  ont  un  peu  plus  de  vivacité  que  sur  \f 
corps  oe  la  coquille ,  et  que  les  points  blanci  â- 
tres  qu^on  y  appezçoit  sont  plus  nombreux  que 
atir  la  superflcie  du  tour  extérieur ,  et  qu^ils 
n^jr  occupent  de  même  que  les  parties  rose  du 
fond. 

Cette  coquille  précieuse  fait  partie  de  la 
collection  de  M.  Hwass  ;  elle  est  très-grande 
pour  son  espèce  :  on  la  trouve  dans  les  mers 
des  grandes  Indes. 

y6.  Ce  NE.  fimdroyant* 

Conus  Julguratiê  ^  Hwass. 

Contts  f  tB$ta  comice  oQnda  ,  wioemlk  tongi' 
tudinalihus  fulgurantihut ,  gutiisqne  ferru- 
gineis  ir^nsversk  ^  êpira  eoncapO'écmta  $  hasi 
jgcabra  ^  Mus.  Hwass.  spec*  j6* 

ConuB ,  teres  boMÎ  acummata  alhidtts  |  flam^^ 
mis  loTUfitudinaiibns  Juscis  insignitus ,  teu 
^onmsfiunmeus  ;  Maxtiitt  ,  conckyL  tom.  %, 
fg.  291  ,  tah.  58  ^fg.  644, 

IjC  cornet  foudroyant ,  à  Ahe  blanche Jtam^ 
bée  de  lignes  ondmeuses  et  en  ztgtagt  marron , 
interrompus  sur  le  milieu  du  premier  orbe  par 
june  zone  blende  du  fend  \  Fatamms  p  con» 
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chyL  tom.  %  ,  pngj  àfi8  ^  f^*  (A9  variété  m 
et  n,  pi.  ^7ffS'  ^^ 

Die  geftfrchte  bratmjlammîge  dute  ;  Kam« 
MEREii  ,  die  conchyL  cabinette  ;  pag  ^  79  # 
tab*  6  ^  Jtg.  2. 

Rosi  ruyn     gevlammde    achaate    tootje  f 

par  les  Hollanaois. 

Die  Rothbraune  gejlammte  achattute  ;  par 
Allemands.^ 

Le  cône  foudroyant  ;  pf  r  les  François* 


Des  c  e  I  p  t  I  o  k.  On  a  donné  à  cette  coquille 
le  nom  de  cône  foudroyant  à  cause  des  flfimmea 
longitudinales  jaunâtres  ^  ou  de  couleur  mar-* 
ron  et  presque  toujours  en  aigsag  ,  dont  elle 
est  ornée  sur  un  fond   blanc.  Cette  coqullW 
d^une  forme  moins  alongée  que  la  précédente  ^ 
ne  passe  gueres  vingt-une  lignes  de  longueur  sur 
un  pouce  de  diamètre;  elle  est  légèrement mar* 
quée  vers  le  haut  de  stries  circulaires  peu  ap« 
parentes  ,  et  à  sa  base  de  canelures  convexes  ^ 
serrées  et  bit;n  distinctes  ,    qui  la  rendent  ra- 
boteuse ma  tact.  Sa  spire  à  laquelle  on  compte 
onze  tours    bien  distincts    est  élevée  en  un 
angle    ai«!;u  ,     et  ses   spirales  oïdinairement 
lisses  A  leur  superficie  sont  un  ^eu  concaves 
et  un  peu  saillantes  las  unes  au  -  dessus  des 
autres.  Le  sommet   ai  pu    qui  la    termine  est 
fauve  et  sans  taches  dans  le^  deux  ou  traîè 
dernières  spirales  dont  il  est  formé. 

Son  ouverture  bien  échancrée  à  son  ex* 
trémité  supérieure  a  sur  dix-huit  lignes  de 
longueur  ,  neuf  fois  moins  do  largeur  vers  le 
haut ,  et  environ  sept  fois  moins  à  sa  base  { 
elle  est  blanche  intérieurement ,  et  sa  lèvre  % 
minée  et  tranchante  sur  son  bord  ,  y  est  mar- 
quée d^une  ligne  fauve  tachetée  de  brun. 

Cette  coquille  '  porte  à  Textérieur  plusieurs 
rangs  circulaires  et  serrés  de  taches  rondes^ 
ovales  ou  longitudinales ,  brunes  ou  marron 
foncé,  lesquelles  sont  traversées  sur  sa  lon- 
gueur f  par  des  flammes  de  la  même  teinte  9 
entrelassées ,  ou  figurées  en  zigaag.  Ces  flammea 
occupent  souvent  toute  la  longueur  de  la  co* . 
quille  \  mais  il  arrive  aussi  quVUes  cessent  à 
quelqne  distance  de  sa  bsse  y  où  on  apperÇOil 
alors  plus  distinctement  qu*ailleurs  ,  les  ra»^ 
drcinaires  de  taches  dont  elle  est  orné^* 
Sa  spire ,  marbrée  de  marron  sur  un  fond  blan^f 
ou  de  brun  mêlé  de  fsuve ,  offre  sur  le  bor^ 
extérieur  des  spirales ,  itn  rang  de  taches  sem*" 
blables  aux  marbrures  ,  mais  beaucoup  plù^ 
petites f  qui ,  commençant  à  sa  lèvre  ,  st  pro" 
I  tong<t  quelquefois  jtmques  sur  le  troisième  tonct 
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Le  cône  foudroyant  est  autti  rare  craa  le  eone 
piquure\  on  le  troure,  tuiTantM.  Hwass  |  sur 
let  c6tes  de  TACrique. 

77*  CoME  de  Rompliins. 

Conns  acuminahis  ;  HwAss. 

Conus  ,  testa  conica  alba  fasco  retitulata^ 
fascia  cinguiata  ,  spira  canaliculata  acuta  ; 
Mus.  HwAW,  spec.  76,  variet.  A. 

A  -—  Proarchitalassus  5  Rumpb.  Aes. 
tah.  34  ,  fg.  -F-  —  PETiTaa,  aquatil,  amb. 
tah.  \5  ,fg.  19. 

Cornet  nommé  le  ^icc- amiral  de  Rumphius  | 
dont  la  ci'iileur  blanche  est  compartie  en  lan- 
guettes irrvgulièrcs  d'un  rouge  brun ,  avec 
une  fascie  dans  le  bas  ,  chargée  d*un  cordon 
de  points  delà  même  couleur  ,  etc.  d'Akgew- 
▼îLLE  ,   conchyl.  edit.li  ,  apend.  pag.ibSj 

pi'  ^'jpg*  ^* 

V amiral  de  Rumphius  ,  à  clavicule  élevée  , 
concave  sur  les  pas  des  orbes  y  et  à  (trand 
nombre  de  traits  en  zigzags  marron  brun  , 
imitant  le  travail  du  d  ap  d'or,  avec  un  ou 
deux  cordons  ponctués ,  le  tout  sur  un  fond 
hLinc  "" 
tsp 

Ainmiralis  vicarius  ,  scu  thalassiarchus  se- 
cundus  è  mari  rubro  ,  etc.  Chemnit».  in  M  r- 
tinif  conchyL  tom*  10^  pag.  38,  tab.  \^o  , 
fig.  ia97. 

Vice-adnUraals  parlesilollandois* 

Ein  vice^admiral  ans  dem  rothen  m€ere\ 
par  les  Allemands. 

yicc -admirai  stamper\  par  les  Anglois. 

L'amiral  de  Rumphius\  par  les  François. 

n  *— -  Testafasciata,  absque  cingulo\  Mus. 
IIwAss.  varie  t.  /?• 

I.e  rtre^amiral ,  estimé  le  plus  beau  des 
picr-am/ruux  j  cic»  d'Aroekville  ,  conchyl, 
tdit,  a.    apend,  pag.  385^  pL  1  p  fig.  K, 

KyoKE.  conihyl.  tom.  5.  tab.  ^4ffiff-  4* 

Conus  ,    claricula  pyramidali  albus  ,   ex 

fusco  elrgnntiisim^  reticulatus  et  fasciatus\ 

$€u  proarchitalassus   Jndiarun  orientalium  \ 


ne  ;  Favanne.  conchyl.  tom.  a  ,  pf^g.  449  ' 
.  a5  ,  varict.  1  e/  a  ,  pi.  17  ffig*  -^m  *• 


CON 

Maetiki.  eonclyl.  tom.  a  ;  pâg.  a84,  têb.  S;, 
fig.  638^  639* 

m 

Le  vice-amiral  de  Rumpkims,  à  robe  bUtulâ 
chargée  de  traits  en  zigzisgs  plus  ou  «oai 
gros  I  d'un  brun  noirâtre  ,  uuiîs  sans  le  coréijë 
de  points  qu'on  obsen^e  aux  précédems;  Fa- 
TAWif B.  conchyl.  tom.  a  ,  pag.  449  »  ^*  ^• 
variet.  3.  pi.  ^J ffig*  iV ,  a. 

■ 

Die  vice-^Ldmiral  ^  par  les  AllitmaBds. 

Le  viceHuniral  de  Rumphius  9  par  kt  Fna* 
cois. 

C— —  Testa  subtilissime  rettcmlata ,  fs»c$ 
bifasciata  >  absque  cingulo  \  Mus.  Hwu». 
variet.  C 

Le  vioe^amiral  de  Rumphius  •  dont  la 
mailles  d'un  fauve  foncé  ,  offrent  un  rrpzs 
très^délicat ,  mois  aussi  sans  cordon;  Fa* 
VANNE,  conchyl.  tom.  a,  pag.  449  t  ^P-  ^ 
variet.  4* 

Le vice^amiral de  Rumphius  à  réseoMX f'*'\ 
par  les  François. 

Desceipti.in.  Rumphius  ayant  M  le  prr* 
mier  qui  aie  donné  une  figure  de  cette  coqniU'  • 
sous  le  nom  de  vice^amiral^  les  coochjU'vc- 
gîstes  François  avoient  cru  devoir  lui  corK-- 
ver  ce  nom  ,  quoiquMs  n'icnoraiirnt  vs\  Si  I- 
leurs,  que  celte  coquille  etoit  bien  diftr»it? 
de  celle  ,  qui ,  dans  Tespèce  dn  cône  smtrd^ 
est  nommée  de  la  mdme  manière.  Mtu  t:« 
pareille  condescendance  est  trop  CAndâmntS*, 
et  trop  opposée  aux  princip«»s  d^une  ittae  «^ 
menclature  |  pour  que  nous  ayons  cm  érT  ' 
Tadopter.  En  lui  donnant  le  nom  de  caet  et 
Rumphius^  nous  conservons  une  partie  bf  ««■ 
origine ,  relie  qui  est  relative  a-i  prrmi  r  ts»  * 
qui  l*a  fîii:e  ronnoître  ;  '•t  nous  évitons  1*  r.  • 
stantif  am/>a/ ,  qui  pourront  la  faire  coa^'* 
avec  la  coquille  à  qui  ce  nom  appartteat  ru 
sivement. 

Le  cojse  de  Rumphius  est  mie  ooqaJW  ^ 
grandeur  m^^dlocre  ,  à  spire  élevée  m  ^' 
aigu  9  et  dSine  forme  asset  analoene  à  oelU  ai 
cane  amiral^  mais  sa  spire  est  pins  ptofas^ 
ment  canaliculée,  et  la  superficie  de  ses  tr^'^ 
n'est  point  marquée  de  stries  fircaUt^» 
comme  dans  celte  espèce;  elle  est  d*aiiW«n .-« 
peu  moins  eflilée  ,  et  son  extrémité  sotenf^?' 
présente  dans  cette  partie  nn  peu  plus  ae  ^aw 
Dément. 

La  coauille  de  la  variété  A  ,  est  k^pK  ^ 
dix-huit  ligaes  et  large  de  «etlfj  ses  if^' 
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ani  nombre  cle  neuf  ou  de  dis  ,  forment  une 
légère  saillie  les  unes  au-dessus  des  autres  , 
qui  ressemble  à  un  cordon  ële^é  et  légèrement 
fliTondi.  La  superHcie  de  son  tour  extérieur  est 
assez  lisse  ,  et  des  stries  circulaires  ne  s'y 
montrent  que  vers  le  bas.  S<m  ourerture  , 
langue  de  quatorze  lî^tles  ,  baille  d'une  lignr 
deux  tiers  à  son  exlrémîté  supérieure  j  où  elle 
est  bien  ëchancrée,  et  d'environ  deux  lignes 
un  tiers  à  sa  base.  Elle  est  blanche  intérieu- 
rement ,  et  le  bord  tranchant  de  sa  lèvre  y  est 
pondue  de  brun  sur  toute  sa  longueur. 

Les  couleurs  qui  distin  ;uent  cette  coquille  , 
consistent  en  des  veines  très  fines  ^  formant  un 
réseau  à  mailles  ,  prandcs  et  triangulaires  9  ou 
petites  et  quarées ,  à^nn  brun  fauve  ou  marron 
foncé  ^  ou  même  à^nn  brun  violâtresur  nu  fond 
blanc.  Sur  ce  réseau  ^  on  apperçoit  quelques 
tacbes  longitudinales  plus  foncées  ,  et  compo- 
sées de'mailles  beaucoup  plus  petites  que  celles 
du  réseau  du  fond,  lesquelles  sont  rondes  ou 
ovales  y  et  nuancées  de  bleuâtre  ou  de  violet 
clair.  Ces  taches,  ordinairement  disposées  en 
deux  zones^ dont  l'une  un  peu  au-dessus  du  mi- 
lieu de  la  coquille  ,  et  l'autre  plus  étroite  sur 
son  tiers  inférieur ,  sont  séparées  entr'elles  par 
une  bando  trelllissée  du  lond  ,  qui  est  elle- 
même  divisée  par  un  ou  deux  cordons  de  points 
ou  cle  portions  de  lignes  brunes  ,  ou  enfin ,  par 
des  traits  ronds  alignés  ,  d'un  brun  toujours 
plus  foncé  que  celui  des  veines.  Co  cordon  est 
quelquefois  peu  prononcé  ;  mais  ^  soit  qu'il 
S'en  trouve  un  seul  ou  deux  ,  c^est  toujours  de 
son  existence  que  dépend  la  différence  qu'il  y 
ft  entre  cette  première  variété  et  la  suivante. 
Sa  spire  est  marbrée  de  blanc  et  de  brun  noi- 
râtre y  de  telle  manière,  que  les  taches 
blanches  sont  rondos  ou  ovales  ^  et  sont  par- 
tout environnées  de  brun. 

La  variété  B  ressemble  dans  toutes  ses  parties 
à  la  précédcni^  ;  elle  n'en  diffère,  conyne  je 
Tai  déjà  dit ,  que  parce  qu'elle  est  privée  des 
cordons  ponctués  qui  distinguent  celle-là. 

La  coquille  de  la  variété  C  ,  a ,  sur  une 
longueur  de  quinze  lignes  ,  environ  huit 
lignes  de  di:imètre.  Les  inniHes  du  réseau  dont 
elle  est  environnée  sur  un  fond  blanc  ,  sont 
beaucoup  j)lus  petites  que  sur  les  deux  pre- 
mières ,  et  iis  vciuulcs  d'une  extrême  finesse  , 
qui  le  composent ,  sont  d'un  fau^e  tirant  sur  le 
brun  ,  et  flambées  lnn;:iludinaiement  dv.  fauve  , 
de  brun  clair  et  de  violàtre.  Ses  deux  zones 
circulaires,  formées  do  traits  d'un  brun  r<^ncé  , 
outre    qu'elles  ne  faut  pres'jue  pas  iî.tiTrom- 

rïios  ,  ont  (les  maill  «s  irrégulièrc*»  tr''*i-fin(*s  ,  «t 
intervalle  qui  les  sépare  ,  ressemble  à   celui 
de  ia  varif^téB  ,  en  ce  qu'il  est  tîg.ilcmfnt  privé 
JihtoirQ  Naturelle.   Tome  VL  Vers. 
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'  de  cordon.  Sa  spire  ne  difTere  ,  ni  par  sa  forme^ 
ni  par  ses  couleurs  ,  de  celle  de  la  première. 

Ces  trois  variétés  du  çone' de  Rumphius  ^ 
sont  peu  coinmunes,  on  les  trouve  dans  les  mers 
des  grandes  Indes  ,  et  principalement  à  Âiil« 
boine  et  aux  isles  Moluques. 

78.  CoNE  amadis. 

Conus  amadis  ;  HwAss« 

Conus  ,  testa  conica  aurantio  fusea  f  m&^ 
cu/is  niveis  trigono-cordatis  multiplicihus  re« 
ticulata  f  spira  canaliculata  acuminata,  basi 
punctatim  sulcata  ;  Mus.  Hwass  ,  spec,  jj. 
variété   A. 

A."^^  Cornet  dit  l*  amadis;  d'Argenville^ 
conchyi.  edit,  a  ,   apt:nd,  pag,  ?Aj  ,  pi,    t  , 

Kno&r  y  conchyl*  tom,  6,  tah,  5  ,Jig,  3» 

Cortus  teres  basi  acu/nihata ,  ex  arantio  et 
aibo ,  ammiralium  in  modum  elegantissime 
pennatuSf  fasciatus  et  punctatus^  seu  conrts 
amadis ^"b/lwiTinn y  conchyl,  tom.  ^,  pag.  ^^o, 
tab,  58  ,  Jig.  64a  ,  643. 

L* Amadis  ,  nommé  par  quelques-uns  Pa» 
mirai  Amadis  ,  d  clavicule  élevée  tachetée  de 
fauve  f  dont  les  pas  des  orbes  sont  concaves  et 
en  vive  arrête  d  robe  blanche  fasciée  de  fauve 
avec  des  cordons  de  points  et  de  marbrures  en 
zigzac  fauve  brun,  comn^e  d  l'amiral  de 
liumphius  }  Favakne  ,  conchyL  tnm.  &  ,  P'^S^ 
449 >  ^^P"  ^^f  variété  i  ,  pi.  ij ffig<  M, 

Conus  amadis  f  testa  conico-çblonga  lacvi, 
lincis  castaneO'fuscis  ramosis  reticulatis  /7e- 
xuosis  infkndo  aibo  marmora'a  ,  zonis  dua^ 
bus  paulo  obscurioribus  redimita  ^^^^basiemar" 
ginata  et  sulcata  et  in  sulcis  punctis  pertusis 
excavatis  no  ta  ta  ,  labro  acuto  ;  Chemnits  y 
in  martini  conchyL   tom,   10,  pag.  71  ,  tab^ 

l^Qk  ,  jfig,  xZtA  y     i323.  — -• 

Amadis  tootf  par  les  Hollandois. 

JDie  amadis  t/f^tû^  par  les  Allemands» 

.    L' amadis  ;  pair  lés  François. 

B  -*-  Série  tciplid  cingulorum  punctis  alhie 
distLtctorum^  Mua,  Hvf  ass.  vatiet^  B. 


,   Amadis  tha^assiarchnSy  tes  fa  eonico-^bloM-* 
ga  f  c^/araitenbr/s  e.v  frise 0   flavc^contibits  in- 
ftindo  carididissimo  refticula'im  picfa,  fascilff' 
,  ÊTibus  aurantiatisseiUuci4e'Croceiscircwn^ncti^%^ 
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tnicrmedia  fascia  latiore  ,  qvam  dividii  cin* 
gulutna'his  etjuscesccntihus  maeulis  aUtmis 
articulatum  ,  6c.  Crkmmits  in  Martini  con^ 
chyL  tom,  lO,  pag,  34^  tab,   i39y;/^.    1293. 

Der  admira Is  unterden  admirai  tuten  ;  par 
les  Alh'mands. 

Uamital  Amadi$  ;  par  les   François. 

DrscBiPTTON.  Le' cône  amadis  est  une  co- 

Suillc  peu  épaisse  ,  d^une  forme  approchante 
e  celte  de  la  prt^céd^nte^  mais  d^un  Tolume 
plus  considérable  :  elle  a  sur  une  longueur  Je 
trois  pouces  dtux  lignes^  environ  un  pouce  sept 
lic^nes  de  largeur.  Sa  superficie  est  lisse  et  lui- 
sante,  rarement  marquée  ^e  quelques  crues 
longitudioale»,  ejicepté  sur  sa  partie  inierieure, 
où  OR  compte  de  quinze  à  vingt  stries  circu» 
laires  assez  profondes  »  dont  les  do  use  ou  treize 
premières  9  orditDÎrement  plus  écartées  eiitie 
elles  quecttlles  du  bas,S(mt  chargiées  da  points 
concaves  ou  de  piquures  plus  ou  moins  ap- 
parentes I  qui  disjMiroisent  entièrement  sur  les 
stries  les  plus  intérieures.  Sa  spire  est  élevée  ^ 
«t  composée  de  douze  ou  treize  spirales  larges  ^ 
concaves  ,  à  stries  fines ,  circulaires  |  léeère- 
ment  onduleuses  j  presque  treillissées ,  et  bor* 
dées  extérieurement  d'un  talus  saillant ,  dont 
lez  sutures  soat  fines  ,  peu  profondes  eiaur-tout 
très^rénulières.  Les  huit  spirales  du  centre ,  au 
lieu  d'éire  concaves  ,  sont  arrondies  |  quelque- 
fois légèrement  granuleuses ,  et  toujours  éle* 
vées  en  un   sommet  pointu  y  formé  «n  angle 

aigu. 

Son  ouverture  a  neuf  fois  plus  de  longueur 
que  de  largeur  À  son  extrémité  supérieure  ; 
elle  eiit  trùs-profondément  écliancrée  au  liaut| 
d*où  elle  s'élargit  insensiblement  juaqn^au  bas 
d'environ  une  vingt- septième  partie  ne  sa  Ion- 
loueur.  Le  dedans  de  l'ouvnture  est  blanc  | 
et  sa  lèvre  trt:s-mince  sur  le  bord  y  est  ta- 
chetée des  mêmes  couleurs  que  son  extérieur. 
Toute  la  superficie  de  la  variété  A  de  cette 
coquille  est  marbrée  sur  un  fond  blanc  de  traits 
en  zi^/ag  d*un  fauve  plus  ou  moins  brun  ou 
tirint  !»ur  le  m.irron  ,ou  d'un  brun  orangé,  qui 
laissent  paroitre  dans  leurs  interstices  des  parties 
blanches  du  fond,  en  forme  d'écaillés  t^ian- 
gulairr«  ou  cordées.  On  y  Éppêrçoit  aussi  des 
taches  brunes  ou  fauves  qui  ^ont.  parsemées 
rntre  les  mailles  de  ce  reseau  j  et  souvent 
jéutties  en  deux  espèces  de  sones  où  elles  s<mt 
cependant  interrompues  par  des  parties  bl^n* 
^l<es  du  fn&'l.  Sa  spire  offre  de  grandes  ta- 
chée blanciies  sur  un  fotid  brun  ou  marron  , 
ou  des  taches  brunes  plus  ou  moins  foncées 
sur  un  fond  bUnc  ,  ce  qui  dépend  do  celle 
d«a  deux  couleurs  qui  j  est  dominanie. 


fâ 


CO  N. 

La  coquille  de  la  variété  B  ne  dîficre  lU 
la  première  que  par  les  conditions  suiritif*^ 
[  lo.  les  couleurs  donc  elle  est  oraée  m  na 
fond  blnnc  sont  moins  foncées  et  plosBi^Mt 
d^une  teinte  orangée  \  ofi»  elle  porte  tu>drs%i» 
de  son  milieu  une  zone  moins  ioterroapbe 
ar  des  parties  blanches  du  fond  que  cr Ihi  àt 
a  précédente  ^  mais  diWsée  circulaiiemeat  ^ 
deux  ou  trois  cordons  de  petits  points,  iné- 
gaux entr'eux  y  de  figure  ronde  ou  ovslf  «^ 
constituent  cette  variété  9  3".  sa  spira  à  aoiu 
de  blanc  que  la  première  ,  et  cette  coukury  eit 
disposée  en  taches  ovales  d'une  grandeur  iD««ile 
sur  un  fond  fauve  oranpé.  Cette  coquille  Uiwx 

Sartie  du    cabinet  de  M«  Hwass  est  lor.^*:- 
c  deux  pouces  huit  lignes,  sur  un  pouce tt 
demi  de  diamètre. 

Ces  deux  variétés  du  cône  amadis  apf«r. 
tiennent  aux  mers  des  grandes  Indes  ^--c.» 
trouve  aux  isles  de  Java  et  de  Boiucj,  ai»* 
elles  sont  peu  communes* 

79,  CoN£  janus. 

Conus  janms\  Hwass. 

Conus'y  testa  conica  alBa ,  fmlt'o  ctra^'^^n 
undafa  ,  spira  .•^vbcanalicutata  ucmtA ,  Ui 
sulcata  ;  Mus.  Hwass.   sprc.  78  ,  ter»tt.  J- 

A  —  Khomhus  ex  mfo  fa^ciatns  <t  «!• 
da^Sf  cfavicnfa  tenui  et  acnta  i  L:»iii. 
synops,  tab.  7^5  ,  ^y^.  33. 

Cnchtra  tanga  pyriformis  vnffia.'ii ,  Ktrr:m 
nata  ,  faevis  ,  in  aprct  non  mindi  s*nâ'z^ 
candida  ,  fasciis  tr.'but  ia^is  faix  is  «-^  •  *** 
fasciata  ,  linais  fmscis  undatim  mac*  'en  ; 
GuaLTiERi>  ind.  pag,  ci  tab^  ai,/*'-  ^' 

Regenfuss.  conckyl.    tpm,    a  ,  iéà>  ^o, 

/#•  ». 

M  A  HT  I  ICI,    eoHclyl  tom.  s»   /«i.  >>« 

Le  faniis  ou  le  faux  amadis  ,  à  rrb^  «J  »* 
b-nu  b'anc  ^  martrvc  par  Jfamm'-s  A^,; '•'=••■ 
nafes  étroites  et  en  zis:zags  de  /oMie  rf  ■*» 
marron  brun  ,  disposées  comme  r»  '"•^ 
toire^  ,  6*c.  Fa  VAN  NE  ,  concf^yi*  io^>  s  •  r*t" 
4S^,  csp*  a3 ,  tanet.  1  ,  pL  ^7  ffy^  ^' 

Der/anmsf  par  les  Allemands. 

Le  janus  ;  f^T  lea  Franjoîs. 

2»—  Testa  favm  fimo  t$  mih  fi*^*' 


C  O  N 

CofMS  innus  \  testa  Jtisco  et  alBa  fn^^c'ata  , 
cinguiisa.bo puactatis^^hxà.  Hwass,  variet.B, 

Spuria  cochlea  denticu^ata ,  ex  arantio 
Jlavo  nubUa^a  ,  tribus  minus  distùtctis  fas- 
ciis  super  fundo  ,  instar  porcel/ani  Tosis ,  al-' 
h/do  et  laevi  cincta  ,  inferius  Jilamentosis 
^ttasi  funicults  circu^ata\  Sbba  thés,  voL  3, 
vag,  1 36  ,  tab  47  ,  Jig.  24. 
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Xe  janus  à  bandes ,  et  dont  les  cnips  bien 
prononcées  forment  des  espèces  de  côtes  lon- 
gitudinales et  serrées  f  sa  robe  b 'anche  est 
Jascice  dans  t  ois  zones  de  Jauve  brun  aiwc 
des  Jlarmtes  longitudinales  et  ondées  maron 
brun  ;  Fayanne  ,  conchyL  tom.  2  ,  f^g'  4^7  9 
esp,  a3^  variété  2. 

Le  janus  à  bandes  ;  par  les  François. 

Descattpiox.  Cette  coqnille  que  M.  Martini 
avoit  rangée  au  nombre*  des  variéiés  du  cône 
capi/aine  diffère  esseiiticUeinent  de  celte  es- 
pèce   par   rarrondissemetit  de    son  extrémité 
supérieure  ,  et  sur-tout  par  les  sillons  ponctaës 
dout  elle  est  munie  sur  toute  son- extrémité  in- 
férieure.  Elle  a   ordiuai rement    depuis    deux 
pouces  jusqu'à  deux  poucea  et  demi  ou  deux 
pouces  neuf  lignes  de  longueur  ^  comme  j^en 
possède  une  ,  sur  onze,  quatorze  ou  s«>ize lignes 
de  diamètre.  Sa  forme  est    plus   effilée    que 
celle  de  Tespèce  précédente;  et  sa  spire ,  com- 
posée de  douze  tours ,  n*est  jamais  aplatie  à  «a 
circonférence  y   et   terminée    en  saillie   rapide 
▼«rs  le  ceiitre  comme  celle  du  cône  capitaine  ^ 
mais  elle   s^élève   insensiblement,  et  par  nue 
pente  presque  ^gale  jusqu'à  son  sommet.  Ses 
douze  spirales  sont  légèrement  concaTcs,   et 
garhies  de  trois  on  quatre  stries  circulaires  bien 
]>ronottcées ,  quelquefois  finement  dentelées  ou 
ridées  y  ou  ondideuses.  Sa  auperficie  est  unie  et 
luisante ,  quoique  marquée  de  crues  asses  sen* 
sîbles  jitsques  sur  son  tiers  inférieur  ^  où   on 
Apperçoit  six  ou  sept  sillons  obliques  et  écartés, 
dont  la  cari  té  est  finimenc  striée  ,  et  quelque- 
fois parott  comme  ponctuée  par  des  piquures 
longitujtiiales  semblables  à  de  petites  rides. 

Son  ouverture  a  sur  Tindiridu  le  plus  grand  , 
deux  pv^uces  quatre  lignes- dti  Irmcurnr,  pres- 
que trois  ligne*  de  largeur  v^éra  le  haut ,  et  en* 
▼iron  eroq- lignes  à  pft  base.  Son  extrémité  supé- 
rieure y  peu  écliancrée ,  se  replie  doucement 
▼ers  la  sptre  ;  et  sa  lèvre  9  peu  épaisse  sur  son 
bord ,  offre  int«'rïcutcment  un  liseré  taché  de 
brun,  sUr  un  fond  roussAtre  ou  jaune  clair, 
qui  orctipc  toute  sa  cavité. 

Cette  coquille  est  ornée  sur  tin  fond  blailc  , 
de  Aammea  hmgitudbialtfa  un   peu  oUiqtres 


I  ondiiléusea  on  en  zigzag  ^  de  fauve  ou  de  mar» 
ron  pu    de   brun  plus  ou    moins  foncé.    Gea 
flammes  ,  ordinairement  peu  écartées  ,   sont 
quelquefois    interrompues   par  deux  ou  trois 
rangs  circulaires  de  grandes  taches  brunes  mê- 
lées de  fauve ,  avec  qui  elles  se  confondent ,  et 
qui  y  forment  comme  autant  de  zones ,  d'une 
largeur  très-sujette  à  varier.    Quelquefois  ces 
rangs  circulaires  de  taches,  mlnquent  en  tota- 
li  c  ,  et  alors  la  coquille  est  flambée  d'un  bout 
à.  Tantre ,  sans  aucune    interruption  ,    ou  de 
fauve  ou  de  marron  foncé.  Sa  spire  est  variée 
de  flammes  brunes  sur  un  fond  blanc,  excepté 
sur  les  quatre  on  cinq  derniers  tours-du  som- 
met, qui  sont  colorés  de  roux  ou  de  jaunâtre. 
La  coquille  de  la  variété  D  est  longue  de 
deux  pouces  trois  lignes  ,   et  large  de  près  de 
quatorze  lipnes.  A   tous  les   caractères  de  la 
forme  que  j*di  détaillés  4  Particle  de  la  pre- 
mière ,  elle  joint  une  aatnre  et  un  ordre  dif- 
férent de  couleurs.  Son  fond  ,  d'un  fauve  jau- 
nâtre, est  orné  de  foscies  d'un  brun  clair  ,  et 
garni  de    taches     irrégulières    blanches  ;      la 
fascie  du  milieu  de  la  coquille  a  le  double  de 
la  largeur  de  celle  du  haut ,  et  celle-ci  offre  à 
scm  tour  la  moitié  moins  de   taches  blanches 
que  la  première.  Indépendemment  de  ces  fas- 
cies  ,  ou  Y  appe rcoil  aussi  des  traits  blancs  lon- 
gitudinaux sur  l'es  crues  de  la  coquille,  et  quel- 
ques lignes  circulaires  très-fines  sur  les  partiék 
jaunâtres  du  fond.  Sa  spire  n^est  point  diffé- 
rente ,  quand  à  ses  couleurs  ,  de  celle  de  U 
variété  A. 

M.  Favaane  a  fait  mention  de  quatre  autres 
variétés  de  cette  espèce ,  qui  me  paro  sseni 
se  rapporter  à  l'une  eu  à  l'autre  de  celles  que 
j'ai  décrites  ,  excepté  cependant  sa  sixième  va- 
riété ,  qu'il  nomme  le  janus  blanc  ,  et  qui  ne 
diffère  des  autres  ,  suivant  cet  auteur  ,  que  par 
sa  robe  entièrement  blanche. 

Le  cône  janus  vit  dans  l'Océan  asiatique; 
on  le  trouve  ,  suivant  M.  de  Fa  vanne  ,  à  llsle- 
de-France  et  aux  Moluques  ;  comme  aussi  sur 
les  côtes  de  la  nouvelle  Guinée ,  et  mente  sur 
cellea  de  Oraîti. 

> 

60.   CoiTB  perda. 

Conus  depefdiius% 

Conus  f  testa  coniea  trmnrversim  strietfa^ 
spira  aiuta  canaUculat^  decussadm  striata  ^ 
basi  sulcata* 


;I 


Cotne^  ftU  S9  trvuve  msaez  rarement  par/ni 
les  fossiles  de  PoniieQoye  ^  D'Awop-ifviLL*» 
condhyL  afend.  edU.  a,  pag,2u\^.y  pi*  29.1 

^g*  Om  •  ,  , *.        •  '  •  I 
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Waich  y  div  naturgcschichte  dcr  Knorris^ 
chen  santndung^  tom,  2  y  tab.  éfi  ^J^g*  4* 

Favanxe  ,  conchyL  pL  66,  Jig^  C  ,  1. 

Description.  Cette  cocjiiiîlc  a  une  forme  assez 
analogue  à  celle  du  conc  asfiadis  ^  étant  ler^ 
initiée  vers  le  haut  par  une  spire  aiguë  et  com- 
postée do  tours  peM  cnncav^'s  et  striés,  mais  elle  en 
«lifVérc  d^ail leurs  par  plusieurs  autres  carac- 
tères. Sa  lonf;t:eur  étant  de  vingt-deux  lignes  , 
elle  n\iordinaireinent  que  dix  ou  onze  ligues  de 
diamètre.  Sa  forme  est  conique,  relrécie  vers  le 
bas ,  et  également  décroissante  ,  sans  renile- 
aient  y  depuis  la  naissance  de  sa  spire  jusqu\i 
•a  base.  On  compte  dix  tours  à  sa  spire ,  un 
peu  élevés  les  uns  au-dessus  des  autres,  légère- 
ment concaves,  et  termin»»s  sur  leur  bord  exté- 
rieur par  un  talus  lr{»s  vif.  Chacune  de  ces  spi- 
rales offre  sur  sa  concavité  cinq  i  tries  circu- 
laires,  saillantes  et  serrées  qui,  étant  coupées 
presque  à  angles  droits  par  d'autres  stries  lon- 
gituiiinales ,  représentent  dans  cette  partie  un 
véritable  réseau,  dont  les  stries  circulaires  sont 
les  plus  prononcées.  Un  apperçoit  sur  la  super- 
ficie de  son  tour  c^érieur,  depuis  le  haut  jus- 
qu'au milieu  de  la  coquille ,  plusieurs  stries 
simples  ou  circulaires  moyennement  élevées, 
et  ràpprocliées  de  deux  eu  deux}  et  depuis 
cette  partie  jusqu'au  bas  ,  d^autres  stries  éga- 
lement circulaires  «  mais  deux  fuis  plus  sail- 
lantes et  plus  nombreuses  que  les  premières  , 
dont  la  distance  est  uniforme. 

Son  ouverture,  longue  de  dix-sept  lignes,  est 
large  de  deux  lignes  vers  le  haut,  <^t  deux  lignes 
et  demie  à  son  extrémité  inférieure.  Sa  lèvre 
est  mince  sur  le  bord,  peu  échancrée  à  son 
extrémité  supérieure  I  et  très-lé^jèrcment  rid»''e 
à  sa  base.  Quand d  ses  couh^urs,  comme  on  ne 
connott  encore  cette  Ci>quille  que  dans  Tétat 
fossi!e,  elle  nVn  a  pas  d'autre  que  celle  des 
couches  où  on  la  rencontre.  Cest  à  Courtagnon 
en  Champagne  qu'on  trouve  les  mieux  omscr- 
lées,  ou  à  Gri^non  près  de  Versailles  ,  dans  les 
couches  sabloneuses  et  coquillières  dont  nous 
aurons  plus  d'une  fois  occasion  de  parle r«  d^Ar- 
pen ville ,  nous  apprend  qu^on  la  rencontre  aussi 
k  Pontlevoye,  et  jVn  possède  que  Ton  a  trouvé 
de  môme  aux  environs  de  Çoissona. 

.81.  CoKC  étoumeau. 

CûnMs  liioglyphus  ;  Meuscrcx. 

Canas ,  testa  conica  rmhro  fuha ,  fastiis 
émabus  niveis  distantibus  ,  suptnore  fuUo 
^ariegataf  spira  obtusa,  basi  granuiata  ni* 
gncamte§  Mus.  liwMs.  spcc*  jy. 


CON 

Valentix.  univ.  fig*  hj* 

Voîutae  arantiae  scu  ex  ca^tio  fatcae^ 
a  bis  iatîs  fascliS  circutndatctc  ^  Sxba.  tlL$. 
ToL  3,  p^g*  129.  tab.  ^^ffig* 


Conus  basi  pyramidata  ntfescens  ,  ex  a  'h'y 
JascMtus   et  ernUficis  undis  in  basi  et.fejv^  s 
i\rorna*ns^  Martini.  co/ifiH'/.  tom^  a,/*JA. 
271  ,  tab.  Sj,Jrg,  63o ,  63 !• 

Js* étoumeau  granuleux  ;  Favakxt.  co*lÀ\!<, 
tom,  2,  p^g»  ^S*  y  pi*  ^^9  J^g*  ^* 

Ammiralis  pctraees ,  testa  eonica  g'c'  '- 
rima  rubro-lutca ,  fasciis  du  abus  ra'uu\i 
cincta^  superiorc  /atiore  marulis  inU-  rjz  r, 
spira  moaice  vU'va*^a  ex  aîbo  et  rvbru  II 
Ta  rie  gâta  y  bau  striis  g:anula!is  tracer  -us 
siabra^  Chemnitz.  in  ATartiai.  eoirelj  *\  ti^  i^ 
10,  pag.  39,   tab,  140,  Jig.   la^  «S. 

Stcen  admiral\  par  les  Hollandots. 

Dcr  M'ahre  achte    stein- admirât ^   par  ks 

Allemands. 


U amiral  pierreux  ^  eu  Péto 
François. 


par 


Descriptiox.  Cette  coquille  ne  par»ict»t  »•"»• 
très-rarement  à  un  volume  auK«i  coowic.i-c 
que  celle  dont  je  donne  ici  la  description.  1  ^ 
A,  sur  environ  deux  pouces  de  longueur,  t*vitf 
lignes  de  diamètre |  et  sa  forme  aasex  ûsui  lx^ 
à  celle  de  l'espèce  précédente,  est  oepc«iA«: 
un  peu  plus  bombée  à  son  extrémité  sn p«r.««r- 1 
quoiqu'é^alement  décroissante  pisqu*ao  l«i« 
•ans  aucun  bombenient  bien  sensible.  Le*  ta^rt 
de  sa  spire  sont  au  nombre  de  dix,  ils  soat  a 
léièrement  convexes  ou  aplatis;  mata  laL^vv 
de  leurs  sutures  est  proToode ,  pea  repliée»  •  *^ 
presque  toujours  festonnée  sur  leur  hc^ 
supérieur.  Cette  spire  est  obtuse ,  et  tcrm  «< 
au  centre  par  un  sommet  peu  ai^u.  Sa  auperf  * 
offre  des  stries  longitudinales  extrrarm*  : 
Aucs«  qui  résultent  de  ses  accroiiirTni  *. 
ces&iis,  et  des  cordelettes  écartera  an  nœ^r* 
de  neuf  .ou  de  dix»  dont  les  quatre  on  i.*ff 
supérieurs  sont  pea  apparentes,  taadiaqœ  ce«».?t 


de  sa  base  sont  saijlaiitësyégalemeat 
souvent  granuleuses. 

Son  ouverture  es*  longue  de  rxogt 
lar<;e  de  deux  lignes  à  soa  extréoûtê 
et  de  trois  à  sa  base.  Elle  eat 
échancrée  vers  le  haut  que  celle  da 
et  du  cône  amadis  ,  mais  aa  lèvre  c|i:alri 
mÎAce  est  légèrement  ooduleaac  «s  haa  ^  et 


•et 
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ili'c  înlérîeiireincnt  de  fauve  sur  tonte  sa  lon- 
j;ucur.  Le  fond  de  i'ouverlure  est  bLinc  nué  de 
violàtre,  excepté  vis  -à  -  vis  les  fiscif  s  de  l'ex- 
téricur  où  elle  est  blanche,  et  à  sa  base  qui 
est  noirâtre  dehors  comme  dedans. 

Le  fond  de  cette  coquille  est  d^un  rougo  ti- 
rant sur  le  fauve  ou  d'un  fauve  mêlé  d'orangé  , 
sur  lequel  on  appercoit  des  bandèletles  circu- 
laires un  ppu  plus  foncées,  qni  correspondent 
à  ses  coraelettes,  et  deux  fascies  dont  l'une 
composée  de  grandes  taches  blanches  ,  variées 
de  fauve  ,  occupe  le  haut  de  la  coquille  ,  et 
rauircentièreraentblanchecontiguc  et  déchique- 
tée sur  ses  b^rds  ^  est  située  un  peu  au-dessous  de 
son  milieu.  Ces  deux  fascies-ont  une  lar<;eur  à 

{>eu  -  près  égale  ,  mais  les  taches  blanches  de 
a  fascie  supérieure  se  prolongent  en  se  retre- 
cssant  sur  le' sommet  du  tour  extérieur ,  ce  qui 
rend  la  spire  de  cette  coquille  pannachée  ou  ta- 
chée de  hiauc  sur.  un  fond  rouge  y  ou  fauve 
nué  d'orangé.  Le  coTie  étoumrau  est  p'-u  com- 
mun f  on  le  trouve  suivant  ]\Irs.  Cliemnits  et 
Hwass  dans  les  mers  des  grandes  Indes ,  et  sur 
les  côtes  de  S.  Domîngue  et  de  la  Martinique  , 
selon  M.  de  Favanne. 

82.  CoNX  aumusse. 

Conus  vexillum  ;  Martini* 

Conus  f  Ces  fa  coAica  fulva  ,  a^ho  ^fascfa^a , 
itneis  im  gu/arihus  iongitudinalibus  venu  la  ta  , 
spira  obtus'a  fusco  macu^ata  ,  apice  iutco  y 
basi  nigricantc  ;  Mus,  Hwass.  spec.  80  ^  ^va- 
riet.  A, 


CON 


6nf 


A  —  RuaiPH.  àtes,  tab.  3i,^^.5.— 
Tiv£a.  aquatil,  amboin.  tab*  %\  ..fig^  13. 


Pe- 


Cocklea  conotdca  umbonata  ,  non  nihil 
s  tria  ta  y  colore  luteo  obscuro  ,  secundum  longi'- 
tu  dînent  undatini  depicta  seu  radiata  y  ex 
rr^bo/Asciata\GvAL\iBKi.  ind,  pag.  ettab.  2ô. 

Cochlea  conoîdea  maxifOa  umbonata  ^^  in 
acunien  obtusum  striatum  desinens^robiginoso 
rolore  dis^êràimode  notttita  y  in  mrdio  fascia 
candida  circnmda'a  ,  umbone  ex  albido  et 
fusco  radiatim  maculato\  ejusd,  pag,  et  tab,  a  1 . 

Voluta  simplex  aliis  quercina  dicta  y  ex 
flar*o  ruffula  \  vtacuVs  mmnullis  pal'ide  al- 
besccniibus  velitti  Rhomboideis  circularitcr 
itotata  y  etc.  Seba.  th-^»  tom»  3  y  pag.  ]3i  ^ 
lab.  44^  J%.  8—  il  9t iab^  Jifi yfig^- \6 ,  17. 


Conus  y  volttla  fcsciata  ma^na  ,  rincuL's 
magnis  super  Jasciis  latis\  Klbik.  osliatoL 
png»  66  y  csp,  10 ,  ù'tt*  C. 

Regenfuss.  conchyl.  vol.  1,  tab.  ù  fjfg*  ^7. 

K^oaiL.  conchyL  vol,  3  y  tab.  i  ^Jfg.  3. 

Conus  clavicula  pyramidali flavidus,  fascim 
in  rncdio  alba^  in  ter  du  m  crucis  instar  et  ma- 
culis  cjusdcni  coloris  varivgatus  ,  scu  conus 
Tvxilluni  ;  Aîabtini.  conchyL  tum.  2., p.  269f 
tab.  Sj.Jlg.  629. 

Uaumusse  ,   à  ^vlavicule  courte  y   à    robe 

blanche  y  et  à  grandes  taches  d^  un  fauve  niarron 

brun  y  qui  laissent   une   bande  sinueuse   du 

fond ^  Favanwe.   conchyL  tom*  2  y  pag.  4'^3  y 

esp.  35 }  varie  t.  2^4* 

De  groote  olyve-band  toot  ;  par  les  Hol<^ 
landois. 

Das  ordcnshand  y  diegelbe  ordenstute  5  p||r 
le&  Allemands. 

Uaumnsse  5  par  les  François. 

B  — —  Ti'sta  fiilva  ,  no'n  fasciata  \  Mus« 
Hwass.  varie  t.  B. 

J/ûU musse  sans  bandes  ;  par  les  François. 

DEscniPTToy.  Le  conc  au  musse  est  une  co- 
quille souvent  volumineuse  ^  et  cependant  pea 
épaisse  ,  d'ufie  fv^rme  conique  assez  régulière  y 
légèrement  recourbée  à  sa  base,  et  terminée 
en -dessus  par  une  spire  obtuse  plus  ou  moins 
élevée^  dont  le  sommet  est  jaunâtre  et  peu  aigu. 
S'il  étoît nécessaire  de  connoltre  l'origine  de* 
noms  qu^on  a  imposés  si  abusivement  à  la  plu- 
part des  coquilles  y  on  seroit  assez  embarrassé 
de  découvrir  la  source  de  celui  éTaumosse  f 
que  porte  celle-ci ,  et  on  seroit  tenu  de  sup- 
poser qu'il  a  prfs*son  origine  dans  l'imaL;inatioR 
exaltée  de  quoique  amateur  ;  mais  comme  lea 
non>s  triviaux  «'ont  pas  besoin  d'élre  significa- 
tifs ,  on  doit  les  adopter  une  fois  qu'ils  sont 
reçus,  en  les  considérant  comme  des  noms 
propres  ,  qui  n'ont  d'autre  analogie  avec  lea 
choses  qu'ils  désignent  y  que  celle  que  l'usag» 
leur  a  accordé. 

Cette:  coquille  y  sur  une  longueur  de  troîsr 
pouces  trois  lignes  y  n*a  pas  moins  d\in  pouce* 
onze  lignes  de  diamètre  ;  on  en  connoft  ce- 
pendant de'  plus  vonlumineuses ,  et  M.  Hwass 
en  possède  une  qui  est  longue  de  quatre  pouces 
quatre  lignes  y  et  large  de  deux  pouces  six  lignes. 
Sa  spire j  également  inclinée  jsurles  côlés|  est 
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C'UUjtotfV  de  otxzf"  ou  dduto  spirales  ^  Urgea^ 
|v*ii  i'oacAvtS)  et  {;ariiies  de  stries  ciiculaires 
liiies  I  nttrluloiisrs  ,  lunis  bu*n  distincies.  Le 
liord  Kii|tt'*ririir  de  »*&  sjûr.ilos  forme  ime  légère 
A.iillit*  tout  \t*  lun{;d<'s  sutures^  dont  la  li^^ne 
Vht  bien  inrtnjnôe  ,  ol  ordinaire  m  eiit  régulière  , 
r\r*pti'»  sur  II*  tour  i*xt<*rieur.  I-^es  stries  qu'on 
cli^liii{*iie  t\  leur  buperlicic  sout  quelquefois 
pi(|U(^os  SUT  les  plus  pnines  individus;  elles  sont 
iiftmbrcMtses^  (lO*- serrées,  et  paroissent  même 
€|uelq\iefois  h^p/'remeut  prAuuleuses.  Les  stries 
lonmtndinsles  du  tour  ^Nlérieur  sont  très-ser- 
nV»  et  pivs<jiio  înipereeplibles;  mais  on  apper- 
«^oir,  sur  sou  exli.'milc^  iiiK'rieure,  quelques 
«  .>rdo«soMiqnes,  dîMants  et  bien  pronoiio's,  qui 
là  rendent  b  {^Vement  raboteuse.  Son  ouverture 
e<t  lonj;ue  tU»  trois  pouces ,  et  large  de  quatre 
liCues  sur  presque  toute  sa  longueur)  elle 
«»<Vie»  À  son  exlièmitè  sup<^rieure|  une  ëclian- 
ciure  nssrt  pn^fonje^  et  à  sa  base  un  bourrelet 
o^»lii]ne  et  tres-sailUnl  dans  rint«»rieur«  Sa  lèvre 
est  mince,  et  bordi^e  d'un  iiserc  tiuve  ou  tirant 
•ur  lo  roux. 

Telle  roipiille  présente  extérieurement,  «ur 
un  !  »nd  fauve  nuanc<^  de  roux  ou  de  jaunâtre  | 
et  votii»  ton Mludinalenirnt  d^un  f^uve  brun 
|d"H  lone  *  »  drux  f^^oies  bLincbos»  dont  Tune 
or*nip«*  ».*n  ixtn*mito  *ïî^»émure,  et  J  auire 
r*l  MUieeà«>n  milieu.  Ces  fasiies  sont  quet-> 
quetiMi  ac coin '^."C»  ers  de  t.ncbes  U Ane!  es  ion- 
f  iUuliualc«t^arUvs,  qin  lr*dt  {^j^saat  Je  chaque 
cATè»  T  forment  ciMwrae  «ittAiit  de  croix,  ou 
|u«in  ehes  sont  iawn  Wrr«  et  innM7>\m|»ue!S  fvir  des 
|,î>»riU>$  tach.^s  bliî*i;t>  d»sîanie^,  ei  puis  ma 
tii<»ns  n -.^uùoies*  IV  o^  <l<fttx  tascie»,  cVst 
la  *i*f««*.tcure  qui  osl  lvHr.*«rs  i%  HKVtts  pro- 
VKsu'^e;  r^Ais  il  •.fine  au»«î  qu\ile  soii  c.  wh- 
|v«**  d%  i'jiîNdr»  «A«.«^s  lKU.*e>  et  t*.a3  *.e%, 
%  •!  d^  lAi  Lo»  kv.ATTxvi  «t  t.A...;.r$«  i»t  .r«  >  vH* 
ituTT^  et  «)a\4fe  an*  dsr>  ce  cas  ua  |*f>«  •»  us 
Ac  ài  '  ew»  qw*  €t\\t  au  mil  r«,  1^  bsx  rrc^-  r» 
h  ^  de  %>fne  %.'»qt.;.le  ea  l«>u^>*.:"s  O-w^T-e  c\;n 
|«  u«  •k.'»  Ji*'^;  T»A»»  <^  e  c\i^Tip  s  l'.f  «••^rv  use 
%v  .«  »•  . .  iiH*  :  e  vmSowk  o  **  ».'«'^e•d  »î  »e*  :  'w  :r 
^%  \  «\ .  Soi  s;-  r.  ftKt  «Mir^^rr"*  «î^  £rarà^^  lacr  r» 
^ .  r.  e  *l  b**»c>'<^  et  b  Vitr*,  <*v  v*   of 

%i      «:  1     V'«  d    t^  %»«  «   <  I    Ir  vwT^Y    fr 
V    i    îiv  **r    *t.»f  <u«  *vx      «<  «esc«r^ 

•-^  ^"  fA  •>   #v  >>ari-t:« 
..•   *•   m  vt*  -Sir   l^  *   it   an'e  f* 

.  «ift  a#  «*^  r  ^  «**•*;•  *  ,    •: .  *«-?   a^  ■■ 
0>.    t-^  >"*.!   fctt    *^'*»   i«.  ''^   »M!    "■■    ►r'i.Te   t,  Ttf 
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Elle  lut  ressemble  d^aîllcurs  par  tous  les  airj  • 
caractères. 

Le  cône  aunusse  appartient  à  TOcêan  a>  .- 
ti^uc  ;  ou  le  trouve  assex  commnnêmrnt  %l2  ^ 
côte  de  Malabar  et  aux  Isles  Moloqucs. 

83.  CoNE.  Peau  de  serpent. 

Conus  lesâudinarius  ;  Maatui  i. 

Conus  ,  togta comca  albm  ^Jurwo  e/  p^!:.^' 
ctwsio  nebttlal^  y  maculùjufcis  SQgiU^:*i  r  r 
fascicLs  albas  dupvrsss  ,   spira  ointsa  \  \^%. 
,  HiYASs.  spec.  Si  j  variet.  A^ 


«  <lr9« 


A'^^Volntaackatesdicîa\  R 
tah.  34  yfs^  K. 


Voluta  rarior  et  perpulckrm  ,  ^h  mtis  <•«•«.-- 
c*s  dUt's  profecta  ,  dilate  €aeruic9<rntr  .  - 
lorcy  radi'is  sa  Ut '-a  te  fuscU  tam^atmji'i'^^* 
dîstincta ,  fyri m  suprême  apice  rjc  ca»  '  -.'  • 
plumhei  s'tnt  coloris  ^Juscis  macnlis  T-mn  -^  sr . 
Sr-BA  ,   tÂes.    tom.   3  ,  pag-    j3a  ,    Cih    ^  , 

RcGEXFuSs.  y  conchyL    tom.  i  ,    tah.   i  :  , 
Kxomn  f  ct>mc\y-l.  iom,  %fpmg.  sS,  t^h.  %  2. 


C^yzms  hasi pyr^wûdcL 

r*s  ^  l.n  is  C'-:nz.I*t's 
ro-ey    fe  îx 'i^raims 

lu  re«A  *^r  s'-'pmiédi 


■^rmlMM  et MÊM^-L.i- 
rs:m  eXMCtmi .     -: 
^Imsmsx  M«nTi«    « 
9  Aaic  55  ^Jk£,  »: 


de  :z 


î    -^  -£ 


.'-*i  j;«. 


4«r«. 


Ajt  S^àMj^-> 


w»  r.^ 


ftima.^ 


I     CON: 

REOÊNTTtss  f  ^coAchyL  tom*  j  ^  p^g*  aS  • 
ttib,  3. ,  /ig,  37  ,  e£  lab.   11^  Jig,  âA. 

La  peau-  de  serpent  orangée  ^Jond  hlmc  ^ 
à  deux  larges  fàscies  d*un  fauve  oranqé ^  u'oà 
partent  des  jlammes  de  la  niênie  couleur  y  et 
pinnlillées  de  blanc  \  Fav.anne,  conchyL 
tom.  a,  pag,  4fi?i  asp»  68,   variet.  j^ 

Ija  peau  de  serpent  orangée  5  par  les  Fran- 
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Df.5jci»iptiox.  Le  cône  peau  de  serpent  a 
été  ainsi  nommé  à  cause  (îes  taches  cfont  sa 
cocjTiIIlc  est  marbrée,  et  à  qui  on  a  cm  trouver 
(|u^l<jue  ressemblance  avec  celles  qui  distin- 
cuent  la  peau  de  quelques  scrpcns,  Elle  est 
épaisse,  de  (orme  conique,  tirant  un  peu  sur 
l'ovale  ,  légèrement  arrondie  à  son  extrémité 
sii|/érieure  ,  et  terminée  en -dessus  par  une 
ipire  conique  et  élevée  en  ongle  obtus.  Cette 
focjiiille  vfirie  danssagràhdeiir  dej^uisun  pouce 
jusiju'il  deux  ou  trois  pouces  de  long  y  sur  un 
<1« mipouce  ,  un  pouce  et  un  pouce  et  demi 
du  large. ^  Celle  dont  je  donne  la  description 
e*t  d'une  grandeur  peu  commune  ,  puisque 
sur  deux  pouces  dix  lignes  de  longueur,  elle 
a  un  pouce  et  demi  de  diamètre,  hes  douze 
tours  dont  sa  spire  est  composée  sont  larges  , 
'^gèrement  concaTes  et  marqués  de  quelques 
«tries  circulaires ,  très-superficielles.  On  re- 
«arque  qu'ils  sont  fenflés  sur  leur  bord  supé- 
rieur, et  que  la  ligne  spirale  de  leurs  sutures  est 
t^en  prononcée ,  mais  pou  régulière  ,  et  quel- 
iwcfok  fixement  festonnée  sur  les  tonrs  ex- 
«ri<'nrs.  Les  crues  longitudinales  de  cette 
coquille  sont  bien  marquées  ,  mais  ses  stries 
wtilaires  sont  tantôt  fines  et  serrées  ,  tantèt 
n^osses  et  distantes  ,  quoique  toujours  foible- 
"f  nt  exprimées ,  excepté  à  sa  base  où  elles 
ont  plus  apparentes  ,  et  même  quelquefois  lé- 
'^rem^nt  granuleuses.  Sa  base  sensible  ment 
«courbée  ters  te  dos  est  simple  ,  arrondie 
*  très-foifclement  écbancrée  sur  son  bord. 
Son  ouverture  longue  de  deuxtpouces  quatre 
onos,  est  large  de  trois  lignes  à  son  exirémilé 
ipcrieiire  ,  peu  échancrée ,  et  de  quatre  lignes 
î  un  tiers  vers  le  bas.  Elle  est  accom- 
\puép  à  sa  base  d'un  pli  quelquefois  très-snil- 
nt  qui  entoure  obliquemcntsa  columeile.£i7e 
t  blanche  dans  l'intérieur  ,  et  sa  lèvre  ordi- 
I  ire  ment  épaisse  y  est  nuancée  sur  son  bord  ^ 
?  blanc  ,  de  violet  et  de  brun  foncé. 
Le  fondl>Ianc  de  cette  coquille  ,  nimncé  de 
euAtre  ,  de  couleur  de  chair,  et  de  TÎolâtreen 
l^ Iqu es  endroits  ,  offre  deux  larges  ran^^s  de 
cbes  brunesr  ot^  d'un  marron  foncé  y  dont  la 
^uxe  trèa-irréguUère'e&t  entfelaissée  départies 
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blanches  du  Tord  ,   et  dont  les  borifs  «ont  Uèd-- 
déchiquités.  Co<4  deux  ran^s  de  tâcLes  ,  dont  te 
premier  occ^ipe  à  lui  seul    tonte   la  moitié  su-' 
]>éticurc  de  la  coquill*» ,  en  s'y  prolongeant  en 
forme  de  ilamines  do  la  même  couleur  ,  laÏKsent 
parojtrc  vers  «on  milieu  une  fuscie   blanche  y 
ponctuée  en  ligues  circulaires  de  petites  taches 
sagitées,  d'un  marron   brun.  On  distingue  une 
stçoude  fascie  Uam^he  ,.  aussi  ponctuée  à  sa 
.  hase  ;  mais  les  taches  de  celle-ci  au  lieu  d'être^ 
saj^itérs,  ou  sous  la  figure  de  clTevrons,  sont  ir- 
'regulicrts,  in('^alemeut  écarlérs  ,  tt  ne  sont 
^  point   disposcts  circulairement.  Sa  spire   d'un 
hîanc  iii:é  de  blcuAtre  ou  de  vîolâtre,  est  llom- 
)  ^^'^  *"**  ^^  sujîerfif  ie  ,   srk  de  marron  brun  > 
:  soil  de  fauve  plus  ou  moins  foncé.  II  n'y  a  qua 
,,lcs  cinq  ou  fis  spirales  du  sommet  qui  soient 
;ou  purement  blanches  ou  do  couleur  de  chair  , 
.ou  enfin  d'une  teinfcc  rose  foncée. 

De  toutes  les  variétés  que  M.  de  Faranne  ci 
il  cette  espèce  ,  il  n'y  *n  a  peut-être  qu'itL_ 
s^ule  qui  doive  être  considéiée  comme  use  vé- 
ritable variété.  Toutes  les  autres  de  cet  auteur 
ne  nous  paroissent  dépendre  que  de  l'àgc  diffé- 
rent, ou  du  divers  dtgrd.de  conservation  des 
individus  à  qui  il  les  rapporte  ;  ou  Bien,  elles 

Inous  paroissent  leprrsenter  des  différences  in- 
dividuelles ,  telles  qu'on  les  rencontre  si  com- 
munément dans  le  genre  du  cone  ,  dont  pres- 
que tous    les  individus  diffèrent   du  plus  au 
uioins  entr'eux ,   soit  dans   I*  grandeur ,    la 
petitesse  on  la  rareté  des  taciies  qui  kur  sont  • 
particulières  ^  soit  enfin  dans  la  teinte  de  ces 
mêmes  taches  ,  dont  la  vivacilë  s'*ffoiblit  6t  se 
perd  mém«  quelquefois  à  mesure  que  la  eo«^ 
quille   devient  plus  Agée.   La  coquille  de  U 
variété  B  offre  une  teinte  orangée  ^   ornée  de  • 
deux  larges  rangs  de  taches  fauves  ovangées^ 
'  d'oii  partent  des  flammes  de  la  même  couleur  ^ 
et  des  fascies  àw  fond,  plus  étroites  que  dans  la  ' 
première  \  elle  est  ordinairement  juus  pofite. 
On  trouve  celte  coquille  sur  les  côtes  de  Su- 
rinam ,  de  Saint  -  Domingue,   et  do  la  Miprti- 
nique  j  el  e  n'est  précieuse  que  lorsquVlle  joint 
à  un   volume   un   peu  considérable  une  btUe 
conservation» 


84.  Cone  veiné; 

Conus  venulatus  ;  Hwass. 

Connu  y  testa  conica  alba  ,  flavo  penutata^ 
spira  con-vexa  ]  Mus.  Hwass.  spce,   82» 

I.e   bois'  veine  n^  gravd   cornet   marbré  et 
veiné  de  traits  d*un  fauve  sanguin,  sur  urt 
fond  blanc  ,  nud  de  gris  roussistre  iVjkvAffïim^  > 
conchyL  tom.  2  ,  pag»  4^^j  ^^P*  4^^  "Oûriet*  1^ 
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I'€  bois  çemé  â  bandes  ,  à  clavicule  phts 
rleviîe,  6*  dont  le  corps  plus  a  longé  offre  deux 
bandes  circu  'aires  d'un  rovac  olivâtre  y  et  de 
plus  ,  des  marbrures  ou  flammes  étroites  d'un 
jitarron  hrunsurunfond blanc/ni tn^T a\ as nZy 
conchyL  tom.  a  9 paq,  4^^»  ^^P»  4^}  variété  a, 

*  Le  bois  veiné  ou  le  cône  veiné  |    par  les 
Francoi». 

Descriptio!?.  Cette  coquille  peu  commune 
porte  y  suivant  M.  de  Fa  vanne  ,  depuis  deux 
jnsqn^à  trois  pouces  ou  un  peu  pins  de  lon- 
j^upur  ,  &iJr  bei/c  ]i:n*s  ou  deux  poiu^^s  de 
lari^eiir.  (^ellc  rnic  je  décris  est  l>çanc«>np  plus- 
potitn,  puisqu'oll'î  nV  pis  ar.-Jclti  de  vingt  lîpnei» 
de  lop^  iPur  y  sur  un  ponce  et  demi  de  dia- 
«K'ire.  llUe  est  épaisse  ,  de  forme  conique  ^ 
élargie  vers  le  haut ,  où  elle  est  terminée  par 
une  spire  convexe  ,  composc'e  de  neuf  tours, 
dont  la  superficie  est  lisse  très-léf;èremcnt  con- 
cave sur  les  deux  extérieurs  ,  et  dont  les  bords 
•ont  é;>alement  saiDants  et  renfles.  On  distingue 
sur  la  base  de  cette  coquille,  df-s  cordelettes  cir- 
culaires bien  prononc/'es  ^  tandis  que  le  reste 
dé  sa  superficie  est  liss'*,  et  ne  montre  que  quel- 
ques ciues  longitudinales,  distantes  et  des  plus 
superficielles. 

Son  ouTerture  est  l^n^tie  de  dix  nenf  liâmes  9 
large  d^une  ligne  et  deux  tiers  à  son  extioxnité 
ftupérieuref  et  de  deux  lignes  et  doAie  à  sa 
base  î  son  échancntre  &upt5rieure  est  peu  pro- 
fonde ^  et  sa  lè\re  garnie  intérieurement  d'un 
liseré  fauve^  est  mince,  Iran  chante  sur  son  bord, 
cl  blanche  dans  le  reste  de  sa  cavité. 

La  superficie  de  cette  coquille  est  presque 
itiôrement  veinée  pur  des  traits  d'uu  jaune 
orangé,  ou  d^un  fauve  mêlé  de  rouge  brun,  qui  y 
forment  un  réseau  à  larges  mailler,  entrcnuLes 
de  maitles  plus  petites  ,  sur  un  fond  blanc;  mais 
indéprnd.iuiment  de  ers  vt-inrs,  on  y  distin[;uo 
ai;s)i  de^  ni.isses  de  la  nie  me  couleur,  dislribtu'es 
coniiiie  en  lrci3  laii:  s  circiiLiirrs ,  dont  deux 
étroits  occupent  wi  moilié  sujori<ure,  et  le 
Iroi&'u'  j*  ^  est  placé  b\ix  sa  ba^e.  Quelquefois 
son  fnr.d  biaiiC  tsl  ni  lé  de  rt>iisî»;\îrp ,  et  sa 
spire  l)Ifti:(  lîir  est  d'nnp  t*inte  rose  tr'")-l  »^'^  Are, 
et  lacl'«-<'  dv*  jaune  «>rr.f.r/  ,  de  roi  x  ou  i\^  fauve 
lifant  >ui  le  brun.  U  J  ar«  Il  cpie  M.  de  r.iVc-^îuie 
nroniHi  une  sf  coi.«a  >..ii.-  T  d'.*  cMloc&jér',  r\x\ 
pôrle  dfux  bandes  circul.fr.>  d'une leinti*  il.f- 
fi'rentr ,  mois  c>înji.p  i.oua  n'avons  pu.»,  eu 
ocra.HÎi^n  de  la  ronnoître  ,  on  p»  ut  lonsuiter, 
A  ..son  &ujet|  la  di&cnption  <pi\  n  a  donnée  cet 
auteur. 


. 
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Cette  coquille  appartient  aux  mtn  f  Aa-'. 
rique  ,  suivant  M.  Hwbss^  et  on  la  tr..tr 
aussi,  selon  M.  de  Favanne^  dans  les  pir^^tt 
de  Manille. 

85.  CoNE  de  mosambitpie, 
Conus'  kioie  mbicus  ;•  H  w  ass. . 

CoT)7/s  \     testa    (  conieo  ^oblonga  )  /oVt, 
maculis  albis  fuscistjue fasciata^  ci/tgmiti  ^  i«t- 
tati^  f    spira,  co/ivearo-acWa,    lasi   !;/.«..«; 
;  Mua.  Hwitss.  spcc*  83 ,  varie  t.  A* 

A   —  Conus    elongattrs  ^    testa    ri!  t'^ 

*  ten u i  laevi  ,    strfgis  Juscen ùhus  lor:^ it^\t > 

'  m  ffs  flammeis  et  maculis   albidis  Miritzc-^ 

f as  cils  latis.   testaeeis  et  in   medieialc  iÀ*^".t 

vi?i roulis  ^liibnsdam  articulatis^   mort  crp.^ 

ralium^   tircumeincta,  .'pi/a  conica^ef  tir. *i 

effusa  y   basi  transvcrsim  striata^  Cnui^::! 

in  Mcrtini.  conclyL  tom*  10,  p^-^y  ^  • 

144,  yl  ^fg>  i,  k. 

Drr  Idvg  ausgcstreekte  kcgei\  par  les  A.**- 

mands. 

L^ amiral  africain  fascic  i  par  les  Frac  «^^ 

B  —  Testa  flava  non  fdsciata ,  ua^:a 
continuis  fusco  et  albo  articulatis  ;  M»». 
HwAss.   variel.  B. 

L'amiral  africuin  cordomté ^  par  la  F/ta* 

çois. 

DcscRiPTtoK.   Le  cane  demozmmkçu^ 
que  Ton  nomme  aussi  improprenietit  Vcmj-u 
de  guinee^  est  une  coquille  plus  aloof*^  *x  • 
la  précédente,  et  asses  analoguei  par  ta  frr«  , 
à  celle  du  cône  taupin ,  dqnt  elle  difll-rr  cpn' 
dant  beaucoup  à  d^autns  égards,  et  ootx&a'^ 
par  les  stries  nombreuses  dont  la  stiperUi-*  -f 
ses  spirales  est  garnie.  LUe  porte  le  pi.i  '  - 
•rcnt,    sur  vinct  lignes  de    longueur,  ta»'  » 
n<  lil  bgnes  de  diamètre;  elle  est  c£filc!  •  ir. 
die  à  son  extrémité  supérieure  ,    liv«r  c»  ; 
'scDh.Llenient  striée  sur  :»n  conrexite ,  et  1  •  ' 
(pice,  sur  son  tiers  inféiitur,   de  >!  )*^  > 
iiieu^is,  sc-nVeset  saillante^  cc^mme  it  '  ? 
./ils.   Sa  spire   e>l  aiguë,  et  c  'Dpove  **  •    • 
spirales  lé^èroii.enl  convcJLeSf  un  p^u  «s    ^ 
à   leur  bord  supérieur,  et  garn:e&   d?  *-» 
on/eMrics  ciiculaires,  fuibliment  4tpd.  l  •- 
qui  sont  looiti^  nombreuses  et  bcAUCucp  r- 
nppar(.nte3  sur  les    tours  roUtoa  du  aoB^  *• 
que  sur  1<^  deux  esdérieurs* 


Son  ouverture  y  un  peu  arquée  Ters  le  Iiant^ 
•st  longue  de  Jiz-aept  lignes  j  et  sept  fois  envi- 
ron moins  large  vers  le  bas.  L^échancrure  de 
son  extrémité  supérieure  est  peu  sensible  y  et 
ta  lèvroi  mince  sur  le  bord|  estliserée  intérieu- 
rement de  brun  clair  ^  tandis  que  le  reste  de  sa 
cavité  offre  une  teinte  violàtre  très-légôre  ^  sur 
tua  fond  blanc. 

Le  fond  de  la  variété  A  de  cette  coquille  est 
extérieurement  d^un  fauve  presque  marron  j 
accompagné  de  plusieurs  zones  circulaires  sem- 
blables à  des  lignes ,  articulées  de  bleuâtre  et 
de  fauve  foncé,,  et  d'une  fascie  composée  alter- 
nativement de  taches  blanches  et  brunes  presque 
carrées.  Cette  fascie  |  située  un  peu  au- 
dessous  du  milieu  de  la  coquille  j  est  quelque- 
Ibis  divisée  par  une  zone  fauve  du  fond ,  et 
quelquefois  entière;  les  taches  brunes  qu^on  y 
remarque  n'offrent  d'autre  différence  que  d'être 
quelouefois  très-foncées ,  ou  d'un  brun  tirant 
sur  te  noirâtre.  Ses  zones  ponctuées  sont  peu 
sensibles  sur  sa  moitié  supérieure  ,  '  où  elles 
sont  distantes  |  inégales ,  et  au  nombre  de  six 
ou  de  sept  y  tandis  "que  celles  qui  occupent  sa 
base  couvrent  les  stries  dont  j'ai  parlé  ,  dont  la 
superficie  est  interrompue  de  fauve  et  de  blan- 
châtre. Sa  spire  présente  j  sur  un  fond  marron 
Elus  ou  moins  foncé,  quelques  mouchetures 
lanchâtres  ,  ordinairement  peu  apparentes  , 
excepté  sur  la  circonférence  de  son  tour  exté- 
rieur, 

La  coquille  de  la  variété  B  offre .  sur  un 
fond  jaunâtre,  plusieurs  rangs  circulaires  de 
taches  brunes ,  articulées  de  blanc  ,  qui  en 
garnissent  presque  toute  la  superficie ,  excepté 
un  peu  au-dessous  de  son  milieu ,  où  on  apper- 
çoît  une  sorte  de  zoné'blanche ,  sur  laquelle  les 
taches  sont  plus  rares,  plus  écartées,  et  beau- 
coup moins  régulières  qu'ailleurs.  Sa  spire  est 
marbrée  de  grandes  taches  brunes  ,  sur  un 
foiid  blanc  ou  foiblement  nuancé  de  viola tre  ; 
enfin  ,  cette  coquille  est  longue  de  dix-huit 
lignes,  et  large  de  huit. 

jLe  cône  de  mozambique  est  ainsi  nommé  i 
parce  que  c'est  sur  cette  partie  des  câtes  d'A> 
firlque  qui  portent  ce  nom ,  qu'on  le  rencontre 
plus  communément. 

86.  Coke  de  Guinée. 

Conus  Gâtuiajcus)  Hwass* 

Conus,  testa  cQmca  rubiginoêo.^  fasciis 
obsoletis  alhidis  Jusco  variegatia^  epira  oi- 
tusa  maculata  f  Mus.  HwAss.  spec»  84, 
^ariet.  A* 
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A'^^mLefaux  amiral  de  Guinée ^  par  les 
François. 

B  — -  Testa  rubiginosa ,  fasciis  dUtineta 
latioribus}  Mus.  Hwass.  pariet.  B. 

;  Cornet  appelé  l'amiral  de  Guinée ^  n'ayani 
fue  trots  fascies  sur  sa  robe ,  don^  le  fond  est 
couleur  de  noisette  ou  de  paille  ;  celle  de  la 
bande  du  milieu  est  agate,  avec  des  zigzags 
aurores,  et  dont  la  tête  a  sept  étages  t élevés 
et  bariolés  dfs  êaches  agates  et  brunes-,  le  som^ 
met  de  même  i  ^'A&oenvillb.  concbyL  édit» 
^jpag.  386,  pi.  v,fig.  q. 

Conus  testudinarius  laevis^  fusette,  nub^ 
culis  albis  marmoratus  et  fasciatus  rariort 
MAaTiHi.  conchyl.  tom.  a ,  pag.  a5a,  tub» 
55,^/%".  608? 

L'amiral  de  Guinée,  dont  le  fond  de  la  robe 
est  couleur  de  paille  ou  noisette^  à  deux  zones 
de  flammes  aurore  et  marron  ;  Favaknb.  con>^ 
<MyL  tom.  ti^pag.  491 ,  esp.  a8,  puriet.  a  et 
^9  P^'  ^6tfg.  Fj  1  F,  a. 

Rood  bruyne  schyldpad  toot  5  par  les  Hol- 
landois. 

I>ie  braunroihe  bandirte  sfihildkroUntuU  s 
par  les  Allemandsu 

Lefa^œ  amiral  de  Guinée  à  larges  bandes  1 
par  les  François, 

9,.~  ^^^*»  obso/ete  fasciatay  nubeculis 
pallide  cœrulescentibus  succincta  i  Mus. 
tlWAss.  varie  t.  C, 

Mombus  cylindro  -pyramida/is  ex  rvfe 
undatus,  clavicula  acnta  sulcata,  Li&t/r. 
synops.  tab.  782,  /^.  29. 

Le  faux  amiral  de  Guinée  sans  bandes, 
à  robe  bleuâtre  nuée  de  roussatre,  orné  de 
larges  marbrures  et  de  traits  marron  brun,  avec 
une  petue  zone  blanche  vers  les  deux  tiers  du 
premier orbe^jVKYX^^,,,.  conchyL  tom.  ^,paff. 
490,  esp.  28,  variet.  3.  ^ 

Le  faux  amiral  de  Guinée^  par  les  François. 

psscniFTxoîi.  Cette  coquille  est  tonîours 
moins  effilée  que  la  précédente,  et  sur'toul 
plus  bombéa  â  son  extrémité  supérieure,  puis- 
que sur  une  longueur  de  vingi^une  ligne  .elle 
porte  onze  lignes  de  diamètre.  Elle  est  lisse  snr 
les  deux  tiers  aupérieiirs  de  sa  superficie,  malgré 
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quciquri  âtiles  circiiUirea  très-peu  apparentes 
qu^un  y  ilihlin|;tio  pendant  sa  jeunesse^  tandis 
c|UO  «on  tiors  inférieur  ^  trds  -  légèrement  re- 
Dfturbéi  en  présente  plusieurs  saillantes,  ser- 
rées et  bien  exprimées.  Sa  spire ,  toujours 
moins  élevée  que  celle  du  cont  de  mozam- 
èfiqut'y  est  obtuse  ,  et  composée  de  neuf  spirales 
léi;Arenient  convexes*  qui  paroisseut  Quelque- 
fois lissrs ,  t't  sont  néanmoins  chargées  ae  stries 
f  nés t  circulaires  f  quelquefois  asseï  distinctes. 
I^tt  li^'ue  des  sutures  est  bien  marquée  tt  peu 
r^pilière  >  el  le  bord  supérieur  des  spirales 
saille  fotblemenl  sur  le  bord  inlt'rieur  de  celle 
t|ui  la  suit* 

Son  ouverture  est  longue  de  dix.sept  lignes , 
tS  environ  huit   fois  moins  large  que   longue 
vers    le  bas.    KUe  nVst  que    très-l'oiblement 
échamrée  à  son  extrémité  sunérivure,  et  sa 
lèvre  est  Uwd/e  intérieùrenirnt  U  un  liseré  I'auvc, 
et  quelunek'ois  veiitét^  de  iliuve  brun,  sur  uu 
fond  ^  iolAtre  «  ftistié  de  blanc  salo  vers  le  milieu. 
Sa  variété  A  p4trte,  sur  un  lond  brun  rou- 
trtUte,  ou  couleur  de  rouille,  ou  enfin  couleur 
d\>  noi&ette  «  dfux  f»»ciea  blanihitrc^  flambées 
r t  variév*  de  brun»  ordinaiwwent  |>eu  marquées* 
l«\u)e  de  ces  f^scies  oiXUtH*  le  tiri>  $u]>érif  ur  de  * 
U  C\HHiille|  tandis  que  la  seconde,  beaucoup 
y\\\\  lar^;e,   plus   prononcée ^   et  mélce  d^une 
leuktv  i^urAtie,  est  située   un  peu  au-dessous 
des^Mtsuihru.  Sa  base  est  toujours  d\ine  teinte 
nuMus  Rvtti-ée  que  le  reste  de  sa  superficie.  Sa 
s^'iif  est  ttivir\>utu*e»  sur  1    bord  du  tour  exté* 
iirur«  d\in  rang  de  petites  tacUes  bLinclies, 
et  tUiiilx^  ou  tachetée,  sur  les  tours  intérieurs, 
d^|||  bUnc  MeuAttif,  sur  un  fond  brun. 

t'A  w««iuUe  de  la  varit  té  B  ressemble,  par  sa 
(urne  et  s*'*  pio\H>rti<uts  >  à  la  précédente}  elle 
eu  U.tK^iV  seuleitient  jKir  la  lArjjjfur  plus  consi- 
JvMtible  de  ses  Jeux  tt  scies»  et  par  les  tJ;unmes 
kki«^ttudukAWs  eu  si^^âugs»  d^un  brun  ou  d*ua 
Miitvtn  flus  ou  aiUMus  fcncé,  dont  elles  sont 

l  I  o^qolle  de  la  vari'lê  C  offre,  sur  un 
^'mi.I  ^(u^e  tpunt  sur  le  i^aunàtre  ou  le  roux, 
d>M  "•  •«ikK'a  tJs  '>e>  d^:u  bl^ec  nué  de  bleu  ^  dont 
t»'ii  ^  t  ^v  >i*''oii  >iers  le  milieu  de  la  coquille ^ 
^>.  t  ^»«»'.  *:Jttiuk's  v^tt  eb!  '^ues  »  el  séparées 
Ml  ^-  '\  .\  '*Ai  J  ■• 'Tai'^s  bruDs  et(ftruîts,  tindis 
y  *»  '    »  I  v»^  *  ^  ,'  I  ^H.4.«^Hfite  %on  extr«miié  sapé» 
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aîadment  la  confondre  avec  les  tadwi  qsV.Ii 
trayerse*  Sa  spire  est  marbrée  de  Usic,  or 
un  fond  fauTe  jaunAtre,  nuancé  debrsa.  Ujh 
tërieur  de  son  ouverture  est  biasc ,  xMt  U 
violet  très-clair.  £lle  est  peu  commuae. 

Ces  trois  varidtés,  du  cojie  de  Gminé ,  m 
rencontrent  sur  les  cAtes  de  TAfrique,  et  »n> 
cipalemc  nt  sur  celles  de  la  Guinée,  daatsa  W 
a  donné  le  nom* 

87.  CoNE  franciscain. 

Conas  franclscanus  I  Hvtass. 

Conus ,  (esta  conica  castënta ,  j.*  ït 
bizonata ,  zona  superiore  anfrmctu  ^.r* 
renie,   spira  confexo^acuta^ 

Conus,  testa  conica  castemem *  sm^  :-^ 
eus  albidis  ,  superiore  omne^  amf-zc^  j 
convexae^acutttc  cirrgcnte  ;  lloik  H«a4^ 
spcc*  85  • 


KAatMEKEK.  Die  conc^Y^i^^ 


Le  eapucinp  ou  le  cord^lUr  h^iix  yi  m 
Fran{<Ms. 

Descriptiox.  Cette  coquilV.  7»"x  -^rssr, 
est  reconnoissablc  à  sa  coul»--  ';nop-  •  -» 
deux  zones  blanchâtres  dont  t^-  -  -^  '^t-h--, 
dont  Tune  se  prolonge  d'.w 
sible  sur  le  bord  inférieur  4<.s  tiar^  « 
Elle  est  peu  épaisse  ,  dcfon^r  c*-r  "^ 
à  son  extrémité  supérieure,  c  ^  ^Ir  *' 
par  une  spire  convexe  aigur.  St.  m  ••" 
que  lisse,  laisse  appercevoîr  c^-es-  *«  "  "* 
stries  circulaires  très-peo  w^m  wêka.  -  —  t 
sur  sa  base ,  oii  elles  sont  im  i«fa  sm  •^  -^'* 
et  plus  rapprochées  ,  et  qoe-In*^  -r-^  ■-  "-• 
dinales  peu  profondes,  donî  ix  v?  - -••  — *• 
plus  foncée  que  le  reste  de  la  r  -..  - 
plus  claire.  On  compte  htut  riT  •  * 
dont  la  superficie   est  lissr.    x^< 
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.1,    •.  »c»  "*     ï,*»  ♦  tn«.>^erse»  «  et  d*uac 
■•^^■».j  11»  j  .•  l'^tj^  lU'.   Ce*  M»-b*»îi  sent 

»  .  '«t»  v^'««*  N^    i»*«ak  "1*41*.»    ».*!>    *is  Tt»*.n^  di>*> 
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vexe,  et  dont  les  sutur'-s  1—  -----       "• 
lours  intérieurs  sont  iné^^alt»  «    i ..    » 
les  deux  extérieurs. 

SoQ  euverture  est  plus  ear-Att-^—' 
des  espaces  précédantes  ,  *  i     :ui     '»' 
iîîfor  de  vini;t-one  lt;:n'' .  »^:   «••*** 
ir^is  l'^nes  et  demie  d^  l«r.  tv  au  Ia" 
rru.  échAflcn^-  à  son  rnXntmi,  -  «1— ■ii'ir" 
îijnc  naaB«\r  ê^  ^\'  tet 
"^  «te  lumiaa  cîatr  sur  le 

àa  ^un«r£fn«  est  col^rv^  À 
le  macn:a  •    oa  us 


Aza%  i  Ji. 
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ctrealfltrea  tr&s  'P^   apparentes  j    ^cârl^es  9 

d*un  brun   plus  foncé  ,'  et  deux  sonet  blan- 

chAtres  ^  dont  Tune  j  de  près  d'une  ligne   de 

largeur  9  est  située  un  peu  au-dessous  du  milieu 

de  la  coquille  ^  et  Pautre  moitié  9  moins  large  , 

occupe  son  extrémité  supérieure.  Celle-ci  se 

prolonge  sur  le  bord  inférieur  des  spirales ,  &  la 

proximité  des  sutures  aTec  qui  elle  se  confond 

quelquefois  ,  jusqu^au  sommet ,  dont  ia  pointe 

est  ordinairement  émonssée   et    blanche.    La 

longueur  de  cette  coquille  ne  passe  guères  deux 

pouces  9  sur  environ  treize  lignes  de  diamètre* 

On  la  trouve  ,  suiyoat  M.  Hwass  |  dons  les 

nen  d'Afrique. 

88.  Coke  informe. 

Conus'informis^  Hwass* 

ConuSj  lesta  conica  ,  saepius  informif  alba^ 
JuscQ  et  caeruîeo  maculata ,  spira  convexo^ 
aciita^  basi  striata  ;  Mus.  Hwass.  spec*  86. 
'Variet,  A* 

!jtf  — — Kmobjl.  conchyL  tom,  %^  tab.  1  jjlg»  6. 

Z»e  rouleau  panaché  â  tête  mince  ,  de  forme 
^tffilée  et  légèrement  sinueuse  ^  à  robe  (Tun 
blanc  grisâtre  ,  teint  de  roussâ^re  ,  panachée 
de  marron  foncé ,  et  comme  fasciée  en  trois 
zones  delà  même  couleur \  Favannk.  conchyL 
tnm,  2  f  po.g-  49^  )  ^^P*  ^2  9  variet,  1  ^  pL  79^ 

Conus  spectrum  sumatrac,  testa  conica  laxe 
convohita  laevialba^  ex  fusco  caerulcscente 
sparsim  macula*^a  seu  nebulata  ,  spira  adscen- 
dente  ^  anfractibus  striatis  striis  granulatis, 
basi  transversim  striata  subcmarginata  , 
4s,pcrtura  effusa\  Ch£Mnitz.  in  Martini  con^ 
chyL  tom,  1  o,pag,  9 1  ^  tab,  i^,  A  ,  fig^g^  h  ? 

Das  gespenst  von  Sumatra  ;  par  les  Alle- 
mands. 

Le  rouleau  panaché  |  ou  le  cône  informe  \ 
par  les  François. 

B  — —  Testa  tumida  ^  fulvo  Moque  nsacu^* 
tata  \  Mus.  Hwass.  variet.  B. 

Conus  rudis  ,  testa  conica  crassa  ponderosa 
éUba^  tongitudinaliter  subdivisa  appositione 
éhcrementorum  noyorum  j  ex  fitsco  macfflata 
et  nébulnta  ,  spira  acuminat0 ,  basi  sulcata  , 
striis  subgranulatis  scabra  et  emarginata  \ 
Chzmkitz.  in 'Martini  conchyL  tom»  lO^pcg, 
^€  tab.  ead.fig.  e,  f 


tcoir  1^ 

^  '      Derplumpe  ,  knot/ge  j  par  les  Alleinâed^. 

Le  cane  panaché  renflé*^  par  les  Fran'i^is. 

Descb.iptxon.  CeUe  coquille  a  beaucoup 
plus' l'apparence  d'un  ^/toaz  j^?  dont  Touvertuiv 
ne  scroit.  pas  encore  achevée  ,  que  celle  d'Un 
conc.  Ce  qui  ^  entre  autres  choses  ,  rend  plu» 
vraisemblable  son  analogie  avec  les  s  trombes , 
c^est  une  convexitésaillante, quMle  porte  très- 
souvent  sur  le  cûlé  gauche  de  ^n  ouverture  ^ 
que  Ton  retrouve  de  même  sur  quelques  co* 
quilles  du  genre  du  strombe  ,  et  jamais  sur  les 
autres  espèces  du  genre  du  conc.  C^est  donc 
sur  la  foi  des  auteurs  ,  et  notamment  sur  celle 
de  M.  Hwass  9  que  j'ai  placé  ici  cette  coquille , 
dans  l'espoir  que  câux  qui  pourront  l'observer 
vivante  dans  son  pays  natal  ,  ne  négligeront 
pas  de  nous  faire  connbkre  la  forme  de  son 
animal ,  qui  peut  seule  éciaircir  nos  doutes  ^  et 
répondre  à  toutes  les  difficultés. 

Le  conc  informe  a  une  coquille  mince  ^  lé* 
gère,  transpareqte ,  longue  de  deux  pouces  une 
ligne  I  et  large  d^un  pouce  vis- à^ vis  sa  gib. 
bosité.  Elle  est  convexe  vers  le  haut  »  et  rare- 
ment privée  de  la  bosse  dont  nous  avons  parlé* 
Sa  spire  est  élevée  y  composée  de  huit  spirales 
convexes  y  striées  circulairement  ,  dont  les 
sutures  sont  bien  prononcées  ,  mais  peu  régu- 
lières. La  base  de  pette  coquille  offre  des  stries 
serrées  ^  saillantes  et  nombreuses,  et  une  très- 
légère  échancrure  au  bas  ,  tandis  que  le  reste 
de  sa  convexité  est  lisse  ,  ou  simplement  mar- 
quée de  crues  inégales  et  peu  prononcées. 

Son  ouverture  est  longue  de  vingt  lignes  • 
large  de  trois  lignes  vers  son  milieu  ,  et  plus  re»- 
tréci^à  son  extrémité  infttrieure,  d'environ  un 
quart  de  ligne.  Elle  n'est  presque  pas  échancrée 
à. son  extrémité  supérjeiure,  nuiia  sa  lèvre  est 
mince.,  tranchante  sur  son  bord ,  et  liserée  de 
brun,  sur  un  fond  vioUtrey  qui  occupe  toute  sa 
cavité. 

La  superficie  delà  variété  A  de  cette  coquille, 
est  toute  marbrée ,  ou  panachée  de  flammes  et 
déveines  brunes  ou  fauves,  ou  jauns^tres , 
mêlées  de  teintes  bleuâtres  sur  un  fond  blanc  ; 
quelquefois  ces  flammes  forment ,  par  leur  en- 
trelacement 9  un  réseau  à  mailles  iné^^ales  ,  et 
nuancées  de  jaunâtre  ou  de  roux.  Sa  spitre ,  sur 
im  blanc  bleuâtre ,  comme  le  reste  de  sa  su- 
perficie, est  tachée  et  panachée  de  brun. 

La  variété  B  diffère  de  la  première  ,  en  o# 
que  sa  coquille  esc  beaucoup  plus  bombée,  plus 
pesante  ,  souvent  marquée  de  crues  mieux  pro- 
noncées ,  et  qu'elle  est  tacbée  â  sa  superficie  , 
de  fauve  et  de  blanc.  Le  cône  informe  appar, 
tient ,  SQÎvaat  M.  Hwass  »  à  TOcéan  anuiricain<- 

Tttt  % 
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89»  C>ifx  rat* 

CoMus  ratius  ;  HwAst. 

Conms  ,  testa  eonica  cinereo'^iolaeea  yfaS" 
eia  punciisque  a/bis  spanis  no  ta  ta  ^  spira 
ehtusa ,  basa  violacta  \  Mus.  HwAss.  spec*  871 
varie  t.  A. 

Le  ratgris\  par  les  François. 

B  —  Testa  alhida  fulvo  variegata  |  ci/i- 
gu lis  pu ftctatis  }  Mus.  IIttass,   vantt.  B, 

Le  rat  cordonné\  par  les  FraBçois* 

DF^cRirTioN.  Cette  coquille  est  peu  toIu- 
mineuse ,  épaisse  |  très-renfiée  à  son  extrémité 
supérieure,  et  marquée  à  sa  superficie  de  crues 
inégales  ,  ordinairement  peu  prononcées.  Elle 

f»orte  sur  dix-neuf  lignes  de  longueur ,  onxe 
i'inrs  et  plus  de  diamètre.  Sa  superficie  est 
liss<>,  et  charsée  de  stries  circulaires  très- fines  y 
qui  ne  sont  oien  sensibles  que  sur  sou  extré- 
mité inférieure.  Celle-ci  est  colorée  daas  le  bas 
de  riolet  clair ,  lequel  sVtend  sur  toute  la  cir- 
conférence de  sa  columelle.  Sa  spire  est  obtuse^ 
et  composée  de  dix  tours  légèrement  convexes | 
dont  les  pas  étroits  sont  séparés  par  une  ligne 
spirale  bien  marquée  ,  et  seulement  peu  régu- 
lière sur  son  tour  extérieur. 

Son  ouTerture,  colorée  de  Tiolàtre  dans  toute- 
sa  cavité ,  est  longue  de  dix-sept  lignes,  et  large 
de  deux  lignes  et  demie  dans  son  plus  grand 
écartement.  Sa  lèvre  est  épaisse  ,  et  liserée  de 
iauve  et  de  violet  sur  toute  sa  longueur. 

Ses  couleurs  consistent  à  Pexteneuri  en  deux 
fascies  inégales  ,  sur  un  fond  cendré  nuancé  de 
viol&tre.  La  première  de  ces  fascies  est  blancbc, 
large  ,  interrompue  par  des  ilammes  du  fond  | 
et  située  à  Textrémité  supérieure  de  la 
coquille  \  la  seconde  ,  un  peu  plus  étroite ,  eat 
placée  un  peu  au-dessous  de  son  milieu  ,  elle  est 
ordinairement  couleur  d*agatlie  ,  nuancée  de 
violet  •  et  toute  parsemée  de  points  blancs  et 
de  quelques  nébulosités  blanchâtres.  Ces  pointa 
sont  Irèsppetits ,  et  on  reconnoit ,  en  regardant 
de  près,  quMsy  sont  distribués  aur  des  rangs 
circulaires.  On  en  apperçoit  aussi  quelques-uns 
•nr  le  fond  cendré  de  la  coquille  ^maia  ils  7 
•ont  beaucoup  plus  rares  ,  plus  distants  les  uns 
des  autres  ,  Quoique  toujours  alignés.  Sa  spire 
est  marbrée  de  fauve  ou  de  roux  ,  ou  même  de 
cendré ,  sur  un  fond  blanc. 

La  variété  £ ,  aue  Ton  nomme  le  rat  cer* 
donne ,  diflère  seulement  do  la  première  y  par 
les  cordons  j>onctnés  dant  elle  est  garnie,  à  sa 
supetficic  ,  et  par  Ica  Ilammes  fautes  dont  flU 
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'  est  ornée  t  sur  oa  fond  bknchitie.  Cei  iea 
variétés  du  cône  rat  ,  ae  trouveati  mxm 
M.  Hwaas  |  dans  lea  mera  d^Aaéiiqae. 

90.  Coke  pavillon. 

Conns  Jamalcensù  $  Hw Aas. 


Conus  ,  testa  eonica  ventricôsa ,  oZr><£r« , 
cingulis punctatisfasciisque  aihisfitsco  \z:lf 
gatis ,  spira  convexor^acuta  \  Mus.  Hwi*. 
spec.  88 1  variet.  A. 

A  —  Le  pavillon  indien  y  petit  co-^*î^ 
à  deux  ou  quatre  zones  UancÂatres  flémha* 
de  marron  ,  et  à  trois  autres  pointilîca  dt  a 
même  couleur  y  sur  un  fond  roux  tU\it-  ; 
Favannb.  conchyL  tom.  a  y  pag.^Soy  esp»  3c, 
van'et,  i  ,  pi,  18  yj^-  Dy  i» 

Le  pavillon  indien  venirm  ;  par  ItsFnt- 
çois. 

B  ^-»  Testa  elongata  distincte  cxMgsIsti; 
Mua.  HwAss.  variet.  B, 

Le  chotin  ;  Adamsok.  conekyL  pcg*  fpt 
Le  pavillon  indien  affile  \  par  les  Fnsrob. 


Description.  Le  cône  pavillon  a  besacocp 
dVnalogie  avec  IVspèce  précédente ,  as.*  ù 
est  un  peu  moins  nnilé  à  son  exiréflu*^  »lj<< 
ricure,  et  sa  spire  «si  élevée  en  un  an^lepmipf 
aigu.  Sa  coquille  porte  sur  en\îron  ua  pobcc  < 
demi  de  longueur ^  dix  lignes  de  diamèirr  ;  c'J 
est  luisante  à  sa  auperficie  y  et  marqua  ^e  mzm 
circulaires  extrêmement  finea  |  jnsqo*4  lâpr> 
ximité  de  sa  base  y  où  on  peut  en  cnmptrr  irpe 
ou  buit  qui  sont  mieux  exprimées,  ort  cnr% 
longitudinales  sont  plus  reconnolosUt  t  *^ 
couleur  cendrée  quTelles  présentent,  qa*s  <•-' 
profondeur  ;  elles  sont  distantes  y  et  an  ooa^ïv 
de  deux  ou  de  trois.  On  comnie  neuf  -te  ii 
tours  à  sa  spire  )  dont  la  super&cle  en  It^.  t- 
ment  convexe  |  lisse  y  et  garnie  d^cae  aÇ"^ 
apirale  assex  régulière. 

Son  ouverture  est  (ongue  de  qnatorae  iip-i  • 
et  environ  sept  fois  moins  large  À  son  eitr^  * 
inférieure  ;  elle  esc  peu  écbancréa  aa  hiat .  •* 
sa  lèvre  est  bordée  intérieurement  de  ias*c  .. 
de  brun.  La  moitié  supérieure  de  u  c&v^  . 
offre  une  grande  bande  violette  «iinsfc-  ' 
d\ine  zone  blanche  ,  tandis  que  sa  bk^: 
féricure  est  blanch&tre|  oa  nuaacce  oc  -  ■- 
clair. 


Le  t<mà  de  sa  couleur  d'un  verd  oliv&tre,  est 
entouré  d^un  bout  à  Tautre  d'un  grand  nombre 
de  lignes  circulaires  très- fines  ,  ponctuées  de 
brun  I  et  parsemé  ,  sans  régularité  j  de  quel- 
ques mouchetures  transverses  ^  blanchâtres  ou 
cendrées.  Il  est  traversé  vers  le  milieu  de  la 
coquille  ,  par  une  fascie  large  de  deux  lignes  j 
composée  de  mouchetures  longitudinales  9 
onduleuses  y  alternativement  cendrées  ou  bleuà-r 
très  ,  blanches  et  brunes.  Outre  cette  fascie , 
on  en  distingue  une  seconde  à -peu -près 
semblable  à  sa  base ,  et  une  troisième  j  beau- 
coup plus  étroite  et  nuancée  de  jaunâtre ,  qui 
occupe  le  sommet  de  son  tour  extérLeiir.  oa 
spire  ,  marbrée  de  blanc  bleuâtre ,  sur  un  fond 
semblable  à  celui  du  corps ,  offre  un  liseré 
roux  très-étroit  sur  le  bord  supérieur  de  ses 
spirales  |  et  une  teinte  brune  liserée  de  blanc  , 
sur  celles  qui  en  avoisinent  le  sommet.  On 
trouve  cette  coquille  dans  les  mers  d'Amérique^ 
et  sur-tout  à  Tisle  de  la  Jamaïque. 

La  variété  B  ,  malgré  ses  grands  rapports 
avec  la  précédente  ,  devroit  peut-être  en  être 
distjBgiuie  }  car  ,  indépendemment  de  son  vo- 
lume ,  qui  est  toujours  moins  grande  sa  co- 
quille est  encore  beaucoup  plus  eifilée  et  plus 
approchante  de  la  forme  cylindracée  j  que  de 
celle  de  la  variété  A.  Sur  un  pouce  de  longueur, 
elle  n*a  ordinairement  que  cinq  lignes  de  dia- 
mètre. Le  fond  de  sa  couleur  est  d'un  verd 
d'olive  plus  foncé  que  celui  de  sa  première  va- 
riété y  et  même  légèrement  nuancé  de  violâtre. 
Les  lignes  circulaires  dont  il  est  traversé.,  sont 
composées  de  portions  de  lignes  très- brunes  , 
articulées  de  blanc,  tandis  que  les  mouche- 
tures blanchâtres  de  la  variété  A ,  ne  sont  pas 
contiguês  à  ses  lignes  ponctuées  ,  mais  dissé- 
minées sans  roulante  sur  toute  sa  superficie. 
La  fascie  qu'on  appercoit  un  peu  au-dessous  du 
milieu  de  cette  coquille,  est  composée  de  taches 
blanches,  brunes  et  jaunâtres  très- distinctes; 
et  les  points  blancs  des  lignes  brunes  qui  i'a- 
roisinent  ou  la  traversent ,  sont  plus  grandes  et 
mieux  marquées  qu'à  ses  deux  extrémités.  Un 
sordon  fauve  ,  très- étroit ,  articulé  de  blanc  et 
le  brun  ,  occupe  le  bord  de  son  tour  extérieur, 
tt  se  prolonge  d'une  manière  sensible  tout  le 
on  g  des  sutures  ,  jusqu'au  sommet  de  sa 
^pîre  ,  dont  la  superficie  est  lisse  et  tachetée 
le  blanc  cendré,  sur  un  fond  analogue  à 
:elui  du  corps.  Son  ouverture  est  violâtre  dans 
e  fond  ,  et  nuancée  de  brunâtre  et  de  fauve 
^onctué  de  brun  sur  le  bord  de  sa  lèvre.  Celte 
'Ariété  àik'Cone pavillon  se  trouve  aux  mêmes 
£j  droits  que  la  premièie  ,  suivant  M.  Hwass ,' 
c  se  rea contre  encore  |>lu8  communément , 
elofl  M.  Adanson  ,  sur  les  rochers  de  la  oète 
u.  Sénégal. 
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91   CoNE  méditerranéen. 
Conus  mediterraneus  ^  Hwass. 
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Coyius ,  testa  conica  livida  ,  albo  fasciata^ 
lineis  punctisque  fuscis  ,  Jpira  convexo^ 
acuta  (  striata  )  ;  Mus  Hwass.  spec,  66. 

ALDaovAVD.   exang,  pag,  36 1  ^g.  3^4>^* 

Le  pavillon  àt  la  méditerranée ,  par  les 
François. 

Binae  volutae  ex  mari  mediterranao 
minores  per  pulchrae ,  altéra  spadicea  aliis 
et  ditute  caeruleis  ferpentinis  m^ulis  varie- 
gâta,  tenuibusque  veluti  pilis  circulata  , 
altéra  aiba  ex  ditute  fusco  nubilata  et  punc^ 
tis  densissime  annulâta  ,  Sbba  thés.  tom.  3  , 
pag.  #36  tab.  ^Tfig.  27. 

Dbscriftion.  De  toutes  les  coquilles  qui 
composent  le  genre  du  cône ,  celle  ci  est  la 
seule  qui  appartienne  bien  sûrement  à  la  mer 
méditerranée  }  j'en  ai  reçu  â  différentes  fois  de 
'la  côte  d'Alger  ,  de  Naples  ,  de.  la  Corfe  ,  des 
côtes    de  la   Provence  ,  et  j'en  ai   rencontré 

£lusieurs  fois  moi-même  sur  les  rivages  du 
•anguedoc.  £lle  est  petite  et  d'une  forme 
très-analogue  â  celle  de  la  variété  A  du  conc 
pavillon  ,  dent  elle  ne  differeroit  pas  sensi- 
blement sans  use  ou  deux  stries  circulaires 
qu'on  appercoit  sur  la  superficie  de  ses  spirales, 
ou  du  moins  sur  les  trois  iE>u  quatre  plus  exté- 
rieures. 

Les  plus  grandes  coquilles  de  cette  espèce 
ont  quatorze  lignes  de  longueur  sur  un^  lar- 
geur de  moitié  moindre,  et  au  plus  d'environ 
huit  bgnes.  Ledr  superficie  marquée  de  crues 
longitudinales  assez  sensibles  est  lisse  sur  leurs 
deux  tiers  supérieurs ,  et  sensiblement  striée  sur 
le  tiers  restant.  Sa  spire  est  presque  aiguë  et 
composée  de  neuf  tours  dans  la  moitié  infé- 
rieure ,  est  lisse  et  convexe  ,  et  dont  la  moitié 
supérieure  est  légèrement  concave  ,  striée  et 
si  adhérente  au  tour  suivant ,  que.  leurs  sutures 
en  deviennent  très-peu  sensibles. 

Son  ouverture  ne  diflere  presque  pas  de  celle 
du  cône  pavillon  y  elle  est  seulement  toute 
colorée  de  violet  à  l'intérieur ,  à  l'exception 
de  deux  fàscies  blanches ,  dont  l'une  plus 
étroite  est  située  à  son  extrémité  supérieure  et 
l'autre  vers  son  milieu.  Ces  fascies  corres- 
pondent â  deux  do  celles  qu'on  appercoit  sur 
sa  superficie. 

*Son  fond  consiste  en  une  couleur  vèrdàtre 
nuancée  de  fauve  ',  et  garnie  de  plusieurs  suites 
circulaires  et  fines  de  lignes  brqnès  et  de 
points  blancs  inégaux.   Ces  lignes   circulaires 
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•ont  plm  on  moins  morqaée*  selon  TAgn  ou 
la  conservation  de  la  coquille  à  qui  elles 
appartiennent;  elle»  sont  d'un  brun  très-if 
pendant  leur  jeuues^e  ,  et  d^un  brun  foible 
sur  les  plus  Ag^es  ,  ou  sur  celles  qui  ont  roulé 
quelque  temps  sur  les  rivages.  Une  fiscie  d'un 
blanc  cendré  et  ponctuée  comme  le  reste  de 
la  coquille  occupe  son  milieu ,  une  seconde 
fascie  plus  étroite  et  non  ponctuée  est  située  X 
«on  extrémité  supérieure  ;  on  en  appercoit  queU 

3  ne  fois  une  troisième  dans  leur  intervalle  ,  qui 
iffère  des  deux  précédentes  en  ce  qu'elle  est  tra- 
versée par  des  flanunes  brunes  onduleuses  9  bor- 
dées de  blanc  et  de  cendré  |  qui  ne  coupent  ja- 
mais les  deux  premières  f  mais  forment  quielque» 
fois  des  tacbes  brunes  irrégulières  sur  leurs 
bords.  La  base  de  cette  coquille  est  verdàtreet 
picotée  de  blanc.  Sa  spire  offine  sur  un  fond 
Terdàtre  ,  des  taches  alternativement  blanches 
et  bruHcs  ou  noirâtres  ,  et  quelquefois  un  ré- 
•eau  rougcàtre  à  mailles  inégales  qui  y  produit 
un  effet  très-agréable.  Cette  coquÛle  d'ailleurs 
très-commune  est  rarement  entière  et  bien 
conservée. 

92.  Coke  pointillé. 

Cônus  puncticuJctttS  ;  IIwa&s. 

Conus ,  t(Sta  conica  athida ,  scrîcbms  appro^ 
stimatls  punctorum  fuscormm  cùtguLUa^  spira 
€ibtvsa  ,  basi  tulcatii  ;  Mus.  Hwass.  spec.  60 , 
variété  A* 

A  •-«•  Binae  volutae  €x  tilho  pcrfuMdatae  , 
/t/ni\  tilis  de^uper  cingmntmr  catetuformibus  ex 
n/^nt)  miff»t^t:ssùne  guUatis  ,  atque  in  amhitu 
quam  proximc  ad  se  muUuo  positis  f  ex  mari 
mcridiomali  provcmuMt  et  caimli  guttati  ro- 
céuiiur  ;  Ssa  A I  Mes.  ro/.  3pa^.  #36  ,  tab.  ^, 

fg^  4*  •  47- 

MAKTtw  t,  comchyL  tom^  a  |  taA.  54  ,  fig- 
St%  ,   liit.  b. 

Le  comet  poinHUé  9  fond  blanc  a  grand 
mombrye  de  lignes  cinca/aim    pointillées   de 
fauve  rouT  ;  Fatannb  ,  comchyL  iong.  a  ,  pag. 
J^Sù  esp*  98  rarrW.  4* 

Conmsmi/ltespmnctatas,  testa  conica  aHida 
strie  wuUiiplici  punctorum  minùnorum  circums- 
cripta  9  spira  obtusa  9  anjractibus  smbcam^ 
itculatis  p  basi  emarginata  ,  fauce  tiolacei  ; 
CiiaMNiTt  in  AfartimiconcbyL  tom.  10  pag* 
46  lab.  140  ftg.  i3o5. 


COIf 

Der  iamendmal  puMctirtê  KtgtJi  f^fn 

Allemands* 


Le  cône  pointillé  oriental  j  par  If  s  ra.vc  j. 

27——  Testa  alba  ,  sulcis  saepe  gr^^in^ 
série  bus  pUnctorum  dislaniibus  ;  Muu  H%k*.. 
variet,  B. 

Cochlea  conotdea  parva  l  viterstrizU ,  «i 
cronata  ,  candida  ^  lincis  quibusdam  fzuA 
punctatim  ci rcumdata ^  Go axtioj,  ^itd.f:^ 
et  tab*  22^/^.  a. 

Conas  granulatus\  Maetiki  ,  eondyLtza 
a  ,  pag»  Qâ5  ^  tab,  55  ^fig*  61  a  |  litt.  s* 

Le  chat  ponctué  ,  à  robe  blancle  nsi 
bleuâtre  y  marbrée  de  café  au  lait  el  pa^'*  t 
par  lignes  circulaires  de    la  mémf  couU-z^: 
FAVANNS  conchyL  tomeUfpag,  486,  etf^it^ 
varietx  lypL  19  ^^g^  M.  3  ? 

Le  chat  ponctué ,  robe  blanehe  mv';»- 
fois  nuée  de  bleuâtre  et  mariré  at  ^'^t 
fonce  fie  même  f  mémepag*  csp,  ai  fXcrui  i 
P^  ^99  fg'  M.  ,4. 

Die  gratte  monckef  par  les  AHeflusdi. 
Le  cône  pointillé  amériquaùr^  par  le*  Fris^  s 


DcscjiiPTioN.  Cette  coquille  est  amiiy  •- 
mais  un  peu  plus  bombée  que  la  pnîcriea  ' 
puisquMÎe  porte  huit  lignes  de  dta«f  ire  •&: 
un  pouce  de  longueur  ;  elle  est  d^nne  f  a' 
conique  ramassée,  lisse   sur  aa  moitjf  •ct' 
rieure  |  et  striée  circuUiremem  depoa  W  ■% 
lieu    jusqu'au    bas.    Ce    qu^cm  rrmsnpr    * 
particulier   à  ses    stries    c'est    qu'cllrs  v^ 
couTezes ,  plus  on  moins  saiUanies  «  K  1  - 
jours  sépari^s  les  unes  des    autres  ptr  .. 
sillons  larges   et  aplatis  ,   dont  la  csntt  *• 
elle-même  garnie  de  stries  fines  ,  nodkm»^* 
mais  longitudinales.  Sa  spire  est  élr««<  fs  t> 
angle  obtns ,   et  composé  de   huit  ta  %'  ' 
spirales ,  dont  la  superficie  lé^remcnt  c.«u** 
et  marquée  de  stries  loogitndianles  ou  mt^-^^ 
très-fines,  est  tennniée  à  levr  bord  ov^- 
par  un  talus  asses  saillant.  Ce  talus  aW  :  '■ 
apparent  que  sur  les  trois  spstmles  eaM  '.r*  • 
celles  du    sommet  étant   splarks  on  a^r* 
concaves  I  mais  toojoors  ëgnlernsnisfr»-»» 

Son   oweftnre  est  longim   At  naaîîc*^ 
large  d\ine  ligne  à  son  extiémâte  mf"*"" 
et  d'une   ligne   et  demie  Tm  le   bë^   ^'* 
éckancmre  snpérievre  est  pe«  javL^ 
base  en  o&e   vne  seoonie  qoi  VtU 
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moins.    Salèvre  joint  à  une  épaisseurliioveiine  ' 
un  liséré  ponctué  de  brnn  sur  son   bord  inté- 
rieur ,  puis  une  xone  blanche  ,  suivie  par  une 
teinte  fauve  nuancée  de  violâtre  j   qui  occupe 
le  reste  de  sa  cavité. 

Le  fond  blanchâtre  ou  rouss&tre  de  cette 
coquille  est  orné  de  vingt-deux  ou  vingt-quatre 
rangs  circulaires  de  points  bruns  ,  a  ni  sont 
ordinairement  plus  serrés  vers  son  milieu  qu^à 
Pune  ou  Pâutre  de  ses  extrémités.  Le  rang 
qui  occupe  le  haut  du  tour  extérieur  9  est 
le  seul  I  dont  les  points  un  peu  plus  grands 
que  ceux  des  autres  rangs  se  prolonge  sur  le 
bord  inférieur  des  spirales  y  jusqu^à  la  troisième 
ou  la  quatrième ,  où  il  cesse  d'être  apparent. 
Sa  spire^  indépendamment  de  cette  ligne  ponc- 
tuée qui  tourne  parallèlement  aux  sutures  ^  est 
blanchâtre  comme  le  reste  de  sa  coquille  ^  et 
irrégulièrement  parsemée  de  quelques  taches 
fauves  ou  brunes.  Cette  variété  du  conepoin- 
titlé  est  peu  commune ,  on  ne  Ta  trouvée  en« 
core  que  sur  les  cÀtes  de  la   Chine* 

La  coquille  de  sa  variété  B  que  j'ai  sous  les 

Î^eux  f  porte  la  même  longueur  et  la  même 
ardeur  que  la  première  ,  mais  je  dois  préve- 
nir qu'il  est  rsre  d'en  rencontrer  de  ce  volume. 
Elle  en  diffère  y  en  ce  que  les  stries  saillantes 
de  sa  moitié  inférieure  sont  très-convexes  et 
souvent  granuleuses  ^  et  que  sa  superficie  ofïre  ^ 
sur  un  fond  blanc ,  des  flammes  longitudinales 
brunes  ,  onduleuses  ou  en  zigzags  y  et  environ 
seize  rangs  de  points  bruns  ,  un  peu  plus  grands 
et  plus  distanls  que  ceux  de  sa  variété  À.  Sa 
spire  est  marbrée  de  taches  brunes  peu  régu- 
lières sur  un  fond  blanc  ,  et  ornée  d'un  rang 
de  petits  points  de  la  même  couleur  sur  le 
bord  inférieur  de  chaque  spirale,  mais  dont 
les  points  sont  plus  rares  et  plus  écartés  que 
ceux  de  la  précédente  variété.  On  trouve  aussi 
quelquefois  des  coquilles  de  cette  variété  qui 
di fièrent  de  celle  que  je  décris  par  la  teinte 
fauve  ou  rouge âtre  ou  orangée  des  flamjues  et 
des  points  dont  elles  sont  ornées  9  ou  enfin 
par  des  cordelettes  convexes  et  lisses  qui  oc- 
ciipeut  toute  leur  superficie  ,  ou  qui  ne  s'éten- 
dent que  sur  leur  moitié  inférieure.  Cette 
variété  très-commune  dans  les  cabinets  nous 
vient  de  S.  Domingue  9  de  la  Guadeloupe  et 
de   la  Martinique. 

93.   Cône  chiné. 

Conus  mauritianus  ;  Hv^ass. 

Conns  ,  testa  conica  alhafuîvo  mncnlata  y 
punctis  Juscis  tunatis  cincta  ,  spîra  obtusa  ^ 
àmsi  sttlçata  j  Mx\9,  Hytass.  spec.  91. 
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ie  cornet  chiné ,  à  pas  des  orbes  peu  con» 
cavis  ^  d  robe  blanche  nuée  de  grisâtre  ,  ondée 
longitudinalcment  e^  ponctuée  de  brun,av  ce 
une  petite  zone  blanche  vers  le  bas  du  pre- 
mier orbe -^  FAvAîiSE.conc/iyl,  tome  2ypeg,^o, 
esp,  7.8  varie  t.  2. 

Le  cornet  chiné  à  points  ,  à  lignes  circu- 
laires ponctuées  de  marron^  brun  et  à  traits 
longitudinaux  onduleux  de  la  même  cou^ 
leurf  ¥A^fAw:Eyibid^  variet,  ^  ?    - 

Le  cône  chiné  ;  par  les   François. 

Description.  Je  ne  doute  pas  que  cette 
coquille  ne  soit  encore  une  variété  du  cône 
pointillé  y  dont  les  couleurs  ont  cependant 
plus  d'analogie  avec  celles  de  sa  seconde 
variété  qu'avec  celles  de  la  première.  Elle  a 
non  seulement  la  même  forme  |  la  même  co  n- 
cavité  sur  ses  spirales,  mais  elle  offre  aussi 
des  rangs  circulaires  de  points  ,  traversés  de 
flammes  longitudinales  sur  sa  superficie  ,  de» 
stries  arquées  sur  les  pas  de  ses  spirales  ,  et 
d'autres  stries  convexes  circulaires  sur  sa  moitié 
inférieure  5  elle  lui  ressemble  enfin  par  la 
réunion  de  tous  ses  principaux  caractères ,  et 
n*en  diffère  que  par  la  figure  arquée  de  sea 
points  et  par  la  nuance  des  couleurs  dont 
elle  eat  ornée  |  ce  qui  sans  exagération  ne  peut 
suffire  pour  constituer  une  espèce. 

Cette  coquille  porte  sur  Quatorze  lignes  de 
longueur,  neuf  lignes  de  diamètre.  Sa  spire 
de  très-peu  moins  élevée  que  celle  du  cône 
pointillé ,  n'en  diffère  d'ailleurs  que  par  une 
moindre  saillie  des  stries  arquées  dont  se» 
spirales  sont  garnies.  Sa  superficie  lisse  sur 
sa  moitié  supérieure  est  sillonnée  sur  l'autre 
moitié  ,  et  la  cavité  de  ses  sillons  est  seule- 
ment moins  striée  que  dans  la  précédente,  ce 
qui  peut  provenir  du  poli  que  la  coquille 
paroît  avoir  reçu.  Son  ouverture  est  exacte* 
ment  semblable }  il  n'y  a  enfin  que  ses  cou* 
leurs  qui  soient  un  peu  différentes.  Ijtt  point» 
bruns  dont  ses  rangs  circulaires  sont  compo* 
fés  sont  ordinairement  arqués  ou  courbés  en 
croissant,  ce  qui  se  rencontre  aussi  quelque* 
fois  sur  des  individus  de  la  variété  B  du  con^ 
pointillé  y  mais  leurs  séries  sont  plus  nom<- 
oreuses  et  moins  distantes ,  et  leurs  points  sont 
aussi  plus  petits.  Son  fond  blanc  est  nuancé 
de  fauve  et  flambé  longitudinalement  de  bnm^ 
de  violâtre ,  et  de  cendré.  Sa  spire  marbrée 
de  brun  sur  un  fond  blanc  est  ornés  sur  le 
bord  inférieur  de«  spirales  ^  d^un  rang  de 
petites  lignes  arquées  ,  qui  correspond  au  rang, 
ponctué q^iii  ^dans  l'espèce  précédente,  accoai^ 


7o4 


CON 


pafQO  tes  tn tores.  Suivant  M.  HwlM  cette 
eoquille  appartient  aux  mers  d^Afrique. 

94.  CoMB  cordelier. 
Conus JumigatiU  \    HwAta. 

Conu4  I  testa  conica  castanea  y  Mo  fas- 
ciata  ,  spira  obtusa  carudiculata^  Mua.  Hwass. 
spec,  9a. 

Petit  cornet  brun  ,  avec  un  ruban  blanc 
dans  le  milieu  et  un  autre  dans  le  haut  \ 
d^AnoEir VILLE  ^  conchyL  édit.  %  yPV*  ^^f 
pL  #2  xfiS'^* 

Conus  brevis  transversim  striatus  ,  coloris 
castanei  y  basi  macula  ta  ,  versus   apicem  albo 

fa%ciatus  \  seu  nigritarum  pirgoyfrontali  albo  \ 
IM4TiTtKr,  conchyL  tom*  ^^P^g*  ^^'  ^^*  ^  » 

Jig.  et  8. 

Le  cordelier  brun  ,  dont  la  robe  se  partage 
en  deux  larges  Jascies  d'un  brun  minime,  avec 
deux  petites  zones  d'un  beau  blanc  ,  l'une 
sur  ies  pas  de  la  spirale  ,  l'autre  vers  U  mi" 
lieu  du  premier  orbe  et  un  cordon  brun  \  Fa- 
VANKB.  conchyL  torn.  %,  P^S*  4^o*  '«p»  ^^ , 
^arietn  4* 

I>ie  Kafferbraune  Bandtute  y  par  les  Aile- 
maiids.  • 

Le  cordMer  brun  y  ou  la  négresse-^  par  les 
François. 

Dbsceiptiok.  Cette  coquille  ressemble  par 
sa  forme  j  sa  couleur  et  les  fascies  blanches  y 
dont  elle  est  cerclée  ,  à  celle  du  cône  francis- 
cain y  mais  sa  spire  est  obtuse  et  canaliculée 
•ur  ses  tours,  ce  qui  suflit  pour  Pen  distin- 
guer au  premier  coup  d^œil.  Sa  longueur  est 
ordinairement  de  seize  lignes  et  sa  largeur  de 
neuf.  Elle  est  peu  épaisse  y  très-luisante  à  sa 
tuperficie  et  marquée  à  la  proximité  de  sa  base 
de  quelques  stries  écartées  et  peu  élevées.  Ses 
crues  longitudinales  sont  très-superficiel  les ,  mais 
on  ir  remarque  quelquefois  un  liseré  cendré 
qui  les  fait  mieux  ressortir.  Sa  spire  est  obtuse  y 
composée  de  huit  spirales  ^  dont  les  sutures  sont 
bien  marquées  y  quoique  peu  profondes  y  et  dont 
la  superficie  est  lisse  et  un  peu  plus  sensible- 
ment canaliculrc  que  sur  les  deux  espèces  qui  la 
précédent.  Elle  est  terminée  au  centre  par  un 
commet  pointu  mais  peu  saillant. 

Son  ouverture  est  lont^ue  de  quatorae  lignes  | 
et  large  d*environ  deux  lignes  sur  presque 
toute  sa  longueur  ;  elle  est  vioUtre  dans  Tinté- 
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rianr  et  marquée  de  deux  fascies  bltacki  ^ 
correspondent  à  deux  semblables  ciu*oo  i«xti 
sa  suncrficie.  Sa  lèvre  mince  sur  te  bord ,  et 
tranchante  y  est  terminée  à  son  extrémités*-". 
rieure  par  une  échancrurc  peu  profonde.  v« 
fond  est  extérieurement  d^un  brun  tirant  va  U 
marron  ,  nuancé  par  quelques  traits  loBpMià- 
naux  plus  foncés  y  et  traversé  par  deiix  {k^v% 
blanches  y  dont  Pnne  est  située  à  rrxtrriuii 
supérieure  de  la  coquille  et  Tautre  un  pes  u 
dessus  de  son  milieu.  La  fascie  snpêricintec 
étroite  y  yeinée  de  fauve  ou  de  marroo ,  et  pro- 
longée sur  les  tours  de  la  spire  y  dont  elle  occcpt 
toute  la  superficie.  Celle  du  milieu  est  bor^ 
de  chaque  côté  par  une  ligne  rougeâtre  qui  es 
quelquefois  suivie  par  une  ligne  contiguê  ju- 
nàtre  où  dW  fiiuve  clair.  IndépeodsniBitti  dt 
ces  deux  fascies  on  en  voit  quelquefois  une  irt*- 
sième  à  la  proximité  de  sa  base  dont  la  tnsûi 
est  fauve  et  qui  ne  pénétre  pas  dans  rmtCri'v' 
Sa  spire  offre  des  veines  mêlées  de  tadirs  nir- 
ron  sur  un  fond  blanc  ,  excepté  sur  les  tmi 
tours  du  sommet  qui  sont  colorés  de  faure  oj  ^ 
brun.  CVst  dans  les  mers  d^ Amérique  (pe  TvV 
trouve  cette  coquille  suivant  M.  Hwass. 

95*  CoiTB  cerclé. 

Conus  vittatus  ;  HwAss. 

Conus  y  testa  conica  lutea  ,  zana  s&s  et- 
rantio  variegata  y  spira  convexe  mucroséU  ; 
Mus.  UwAss.  spec»  93. 

Knoxes  conchyL  tom.  3,    tab,  ffy/f'  >- 

Le  capitaine  de  Knorry  à  clavicule  hU*ii: 
tachée  d'orangé  fauve  ou  bnm  y  à  robe  <?*«• 
Jaune  pâle  flambée  d^ orangé,  de  mémt  ^  tf 
zone  blanche  sur  le  milieu  du  prtmitr  q'^  • 
Fa  VANNE  ^  conchyl  tom,  ^ypag.^Siytsp  x» 
varie t,  9. 

/>  capitaine 'y  par  les  Fraocoîa. 

Desceiption.  Cette  coquille  portant  «na 
fond  jaune  des  lignes  circulaires  trèt^fin<««  ^' 
fascie  blanche  variée  dWangé  y  et  d«s  tnH 
de  la  même  teinte  sur  sa  spire,  est ,  laai  <•" 
tredit|  une  des  plus  ornées  de  son  g<'art>  L* 
est  bombée  à  son  extrémité  s*  périeure,  le.  '" 
ment  arrondie  à  la  naissance  de  sa  spir'*  " 
uu  peu  retrécte  vers  sa  base.  Sa  loo{.u-«r  •«. 
de  dix-sept  lignes,  et  sa  largeur  de  d*s  ^ 
superficie,  lisse  sur  les  deux  tiers  tai?"^* 
de  sa  coquille ,  est  munie  de  stries  css^'^  ■ 
et  inégales  sur  son  tiers  inférieur.  On  c*«:  * 
neuf  tours  à  sa  spire  |  ordinairement  pcef'*^"* 
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quî  sont  remarquables  par  leur  convexitë  et  n^r 
les  stries  circulaires ,  fines  et  nombreuses,  qu  on 
peut  appercevoir  moyennant  une  loupe  y  jus- 
qu'aux plus  voisins  du- sommet.  Celui-ci  est 
pointu  y  et  un  peu  pius  saillant  que  ne  sem- 
bieroit  comporter  Tinclioaison  de  ses  spirales. 

Son  ouverture  est  longue  de  quinze  lignes , 
large  d^une  ligne  et  un  quart  à  son  extrémité 
supérieure!  et  dWviron  deux  ligues  et  demie 
aux  trois  quarts  de  sa  longueur  vers  le  bas. 
L'échancrure  qui  la  termine  au  haut  est  un 
peu  moins  profonde  que  dans  Tespèce  précé- 
dente ^  et  sa  lèvre  porte  un  peu  plus  dMpais* 
seur.  Le  fond  de  sa  cavité  est  blanc. 

La  Couleur  jaune  de  sa  superficie  est  pÂle, 
et  approchante  de  la  teinte  citron^  ou  vive  et 
nuancée  d^orangé;  elle  est  traversée,  sur  sa 
longueur,  par  quelques  traits  blanchâtres  peu 
exprimés ,  et  ctrculairement  par  des  lignes 
très-flnes  ponctuées  de  fauve  ou  d^orangé.  Une 
fascie  blanche  de  près  de  deux  lignes  de  iar- 
eur,  est  située  un  peu  au-dessous  du  milieu 
e  la  coquille.  "Gtitte  fascie  est  veinée,  tachée 
«r  ponctuée  d'orange  vif,  et  souvent  dV^chique- 
tée  sur  ses  bords. 

Une  seconde  fascie  à  marbrures  orangées, 
sur  un  fond  blanc,  occupe  le  bord  du  tour 
extérieur,  et  toute  la  superficie  de  sa  spire, 
dont  les  sutures  ponctuées  d'orangé  paroissent 
crénelées  sans  l'être,  et  sont  cependant  bien 
exprimées.  c^. 

Zse  cône  cerclé  se  tr<XW ,  selon  M.  Hwass , 
dans  l'Océan  asiatique. 

96.  G>NS  matelot. 

G)nus  classidHus^  HwAss. 

Coruts ,  '  testa  conica  ferruginea ,  albo  et 
fusco  fasdata  ,  spira  obtusa  macu/àta  j  Mus. 
Ha'^ss.  spec,  94* 

• 

Xe  cornet  enflammé  y  fond  hUtnc  à  deux 
larges  zones,  d'un  rouge  brun  tirant  sur  le 
cramoisi  y  déchiquetées  dans  leur  contour^ 
Favanns.  conchyL  tom%  a,  P^g*  4^^  9  ^^p* 
bo,    variet.    \,  pL    i4^flS'   C,  $? 

JLe  matelot  i  par  les  François. 

Description.  Le  cône  matt-loteêt  une  petite 
coquille,  épaisse,  de  forme  conique,  à  spire 
convexe  obtuse,  et  à  superficie  lisse,  légère* 
ment  cordonnée  vers  le  bas.  £lle  a,  sur  un 
ponce  de  longueur,  environ  sept  lignes  et  demie 
de  diamètre*  Sa  spire  est  composée  de  sept 
tours,  lisses,  un  peu  couvexes,  dont  la  ligne 
apirale  dv'^s  sutures  est  bien  marquée. 

ffistoire  Naturelle.  Tome  J^L  Vers# 
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Son  ouverture,  sur  une  longueur  de- dix 
lignes,  n'a  qu'une  ligne  et  demie  de  largeur 
à  son  extrémité  inférieure^  d'où  elle  commeuce 
à  se  rétrécir  insensiblement  jusqu'au  haut,  où 
elle  n'a  pas  au-delà  de  deux  tiers  de  ligne  de 
largeur.  Elle  est  blanche  intérieurement,  peu 
éciiancrée  à  sop  extrémité  supérieure,  peu 
épaisse  et  liserée  de  fauve  sur  le  bord  de  sa 
lèvre.  Les  cotileurs  dont  celte  coquiUe  est  ornée, 
consistent  en  un  fond  couleur  d'ocre  ,  ou  rrugé 
brun  mêlé  de  marron ,  qui  est  traversé  un  peu 
au-dessous  de  son  milieu  par  une  fascie  blanche^ 
tachée  sur  un  ou  deux  rangs  de  brun  noirâtre,  et 
par  quelques  lignes  fauves,  non  interrompues ,  et 
situéessur  ses  deux  tiers  inférieurs.  Une  seconde 
fascie  borde  le  sommet  de  son  tour  extérieur  ^ 
et  occupe  toute  la  superficie  de  sa  spire }  eHo 
elle  blanche  comme  la  première  ,  et  flambée  de 
rouge  brun  ou  de  brun  très-foncé.  Sa  base  est 
blanche  et  sans  taches.  Le  cône  matelot  scppar^ 
tient,  suivant  M.  Hwass,  aux  mêmes  mers  que 
la  précédente. 

J'observerai ,  au  sujet  de  cette  coquille ,  qn« 
la  différence  que  l'on  trouvera  entre  sa  phraso 
françoise ,  comprise  dans  le  tableau  du  genre  ^ 
et  sa  phrase  Utiue ,  provenant  de  et  que  la 
première  avoit  été  com[>osée  sur  une  coquille 
usée  qui  m'avoit  induit  en  erreur,  il  convient  de 
la  corriger  de  la  manière  suivante  :  Coquille 
conique  couleur  d'ocre,  fasciée  de  blanc  et  d% 
brun,  spire  obtuse  tachée  de  brun. 

97*    CoNB  chevalier. 

Conus  eques\  Hwass. 

Conus^  testa\conica  aiba  ,  ïuteo  fiuciafa  ^ 

Izonis  binis  ramosis  macularuni  fulvarum  > 
spira  concerna  ^1  Mus.  Hwass.  ^pec*  çS^  va- 
rie  t.  A. 

A  -*^  Le  chevalier,  cornet  à  robe  bleuâtre 9 
traversée  dans  son  milieu  par  un  ruban  citrom 
saU ,  avec  deux  zones  de  taches  oblongues 
d'un  brun  olivâtre  et  grisâtre  ;  Favakne  ^ 
conchyL  tom,  a^pag.  46a,  esp.  4^,  variété 

V,  pt   ^^pflg-  f'p   *• 
Le  chevalier  marbré  \  par  les  François» 

B  —  Testa   livida,^  maculis  fuscis  angu\ 

laiis\  Mus.  Hwass.  var/c/.  6. 

* 

Le  chevalier  tacheté  i  à  clavicule  moins  saiU 
lante ,  et  à  rtibe  blanche  semée  de  quelques 
taches  irrégulières  d'un  fauve  orangé'^  Fa- 
vANinE.  conchyL  tom.  a,  /w^.  462 ^  esp» 
4g,  variei.  2,  pL    14,  flg'  i?    2- 

Le  chevalier  lâche f4i  par  les  François.. 

Vt  V  V 
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UstcAimov.  Cette  coquilk  dk£[ir$  peu, 
])Ar  «a  forme  »  de  celle  do  U  variété  A  du  cône 
proiée  ^  elle  est  •culement  plu»  minc^i  et  «a 
•pire  est  un  peu  pluf  aaillanUi  quoiqu^à  tonunet 
obtue*  Sur  une  lo0£ueur  de  dix-i&uit  lignas ,  elle 
porte  onse  lignes  oe  diamètre  \  tes  neuf  ou  dix 
apirales  sont  légèrement  concaves ,  renflées  dans 
leurs  bords  f  et  marquées  de  deux  ou  trois  stries 
circulaires  ordinairement  peu  apparentes  y  ex- 
cepté sur  les  plus  extérieiures.  Ses  crues  longi- 
tudinales poxoissent  à  peine  sur  sa  superficie, 
et  CO  nVst  que  sur  la  partie  inférieure  de  son 
tour  extérieur  que  l'on  apperçoit  des  stries  cir- 
culaires bien  prononcées^  au  nombre  de  sept 
•m  de  huit. 

Son  ouTertuM  est  longue  de  quinxe  lignta  i  et 
•nviron  neuf  ou  dix  fois  moins  larce  vers  le  bas} 
•lie  est  intérieurement  nuée  d^un  blanc  couleur 
de  chair  |  peu  échancrée  à  son  extrémité  sufié- 
neurei  et  accompagnée  d*ane  lèvre  médiocre-! 
vient  épaisse. 

Cette  coquille  présente,  sur  un  fond  blanc» 
^ux  larges  aones  àh  traits  fauves ,  longitudi- 
jÊ^ooL^  onduleux  et  ramifiés ,  ou  dW  brun 
^lifAtre  £>ncA|  une  fiiscie  jaune  ou  citron  foncé 
vers  son  milieu,  et  une  seconde  fascie  blan- 
châtre à  sa  base.  Sa  aooe  supérieure  se  prolonge 
depuis  la  suture  du  tour  extérieur  jnsqu'à  sa 
fascie  jaune  |  nais  il  paroit  que  ce  n^est  pas 
conatant,  puisque  bs  flammes  brunes  dont  elle  est 
ornée  semblent  finir ,  A  qnelque  distance  de  celte 
fascie ,  dans  la  figure  de  M.  Favanne  que  nous 
avons  citée.  Le  reste  de  sa  spire  offre  des  taches 
fsurcs  ou  d'un  brun  olivAtre  sur  un  fond  bhuic. 
Cette  coquille  peu  commune  vient ,  suivant  M. 
de  Favanne,  de  la  nouvelle  Zelandb. 

6a  variéié  B  difRre  •  À  quelques  ^arda  ^  de 
la  précédente  I  sa  coquille  est  ordinaireoMnt 

Îltts  petite ,  plus  épaisse ,  moins  renflée  dana  sa 
>rmc,  un  peu  plus  retrécie  à  sa  bsse;  on 
remarque  aussi  t]ue  sa  spire  est  moins  élevée  ^  et 
que  les  huit  spirales  qui  la  composent  sont  un 
peu  plus  ari-ondies,  quoique  d^aîHenrs  égale- 
snent  striées.  Son  ouv^erture  est  violât  re  dans 
Tintérieur ,  libérée  de  biun,  et  f  isîs  de  fauve  sur 
le  bord  de  sa  lèvre  ^  et  pni  écbanerée  à  son 
cxtrénMié.  La  partie  visîbl*  de  sa  columelleest 
&ttve  y  oa  niiaiicèe  de  roux ,  ou  d^un  gris  mé- 
Isaté  de  lùoL'i. 

Quand  aux  conlenra  dont  elle  est  cmée ,  elles 
consistent  en  un  rjng  de  taches  brunes,  traos- 
vecns ,  presque  carrées  ^  sur  un  fond  blan- 
rhitre,  on  livide ,  ou  cendré ,  qni  est  lui-mime 
twh4é|yrMM»t  vcii«é  et  flambe  de  fsave,  on  de 
Lrua  clair,  et  p'rsen-é  de  qiiel]iies  teiolts^ 
fthrJitrvs ,  pe«  rrf 'JjH-res.  Sa  spire ^  lacketee  de 
hnMS  •  V  de  fisu^e,  sur  un  food  blanchâtre  on 
livUci  ttS&e  une  Ici 
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'  %t%  spirales  intérieures ,  qui  'pacnisieat,  i  U 
vérité,  un  peu  endommagées  sur  Tiadi^iéu^'x; 
je  donne  la  description.  On  trouve  ceti»  r^ 
quille  dons  les  mers  d^Aménque,  et  uutui 
M.  de  Favanne,  sur  les  c6tesde  la  Floride. 

98.  CovE  velouts* 


Conms  iuzonicus  \  Hwitss* 

Conus ,  testa  conica  atbidu  ^  fituù  mUr* 
rupte  fasciata ,  punctUque  sagittaXii  Uun 
articulatis  lineaia^  spira  coAV€J[a  mm/t^ou. 


Conus  ^  testa  conica  clbidap  nnotùtu  pot> 
iisquc  sagiUatis  fulvis  per  serUs  dit^uLfs» 
macula  ta  ,  spira  obtusa  ,  fauce  cmnL%\  ^lub 

UwASS*   SpKC.   96. 

d'Ar6enviz.lx.  concfijL  adit^  a  y  ^(mL 

Le  velours  anglais  poncimé  ^  à  cùncà.',' 
élevée^  à  rohe  drun  hùuviotmtrt pem/^^tp 
oà  se  distinguent  quelques  veimus  d*m/t  j^^ut 
canelle  ,'  et  un  grand  nombre  de  ligues  ■«£• 
cielees  de  petits  cieprous  brisés  de  L  nèma 
couleur \  Favavkb.  cotuhyL  tom.  a,  p^* 
4S6 ,  esp.  ao,  variet.  x^%^pi.  vj ^fg,  C^ 


Le  stelours  anglois^pr  les  François. 

DEscmiPTfoic.  Cette  coquittf»» 
épaisse,  de  forme  conique,  trrs-reaÂre  ven  vt 
haut  du  tour  extériear  y  fi  reirécte  à  sa  bssr, 
porte,  tnr  dix-huit  lignes  de  lon^w,  eut 
fi^Ties  de  diamétrv.  Sn  spkc,  •■■iposee  de  Li 
spirales  étroites^  est  convexe  eî  macioac^  «a 
centra  ;  lenr  asperfide»  Wgèiyti  huaUv.  s 
quelques  atiira  oscnlairas  otdiaasBnnnt  |f« 
apparentes  ,  mais  point  de  tadws  à  Vwiotm^ 
comme  le  cône  agate ^,k  qui  elle  reviravV 
dWlenrs  aasea ,  poor  q«\Mi  p«Bi«e  ■afifr^  •* 
les  confondre.  Les  six  spirales  qai  asimeM  a 
sonuaet  sailUnt de  sa  apif« ,  potte^A  ifvr^ 
extérieur  un  rang  de  gains  eîk 
à  ceux  anc  Ton  apocrioîl 
à  coquille  couronnée  ;  maïs  ors  gi 
ro'f«4»t  sur  les  toaia  exartMn,  «s  Is  Mf 
de  leurs  sotnies  est  fine  ,  qvniq«e  pem  rtç^^"* 
La  anpefiîciedecetniosii|«ilkcnt  fane,et 

lemeat  manfoéede  q«eL|uca 
grosses  et 


mu  I 

*    M 


t.»^- 


«tjO» 
espèces  pi  eiéJewtes.  EHe 
de  loatneiv«  ane 
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fîear«ni«fify  c$t  t'a  lèrre^en  trancfifiife  et  pen 
dchancrée  à  son  extrémité  supérieure  ^  y  est 
bordée?  et  vrinée  de  marron  brun. 

Le  fond  de  cette  coquille  est  btancbâtr<»i  et 
garni  de  lignes  circulaires  fine;*  et  nombreuses, 
d'un  blaoc  de  la^t  pur.  Ces  lignes  sont  inter- 
rompues ,  à  des  distances  inégales ,  par  des 
points  très-petits  ou  par  des  piq^inres  sagîtées 
d'une  grandeur  très-^ranftble.  Iiidépendamraei>t 
de  ces  lignes ,  on  y  voit  encore  deux  rangs  de 
taches  fauves  ou  brun  marron  |  qui  sont  dis- 
tantes^ trés-découpées  sur  leurs  bords,  et  tra- 
versées, dans  leur  intérieur ,  par  la  continuation 
des  lignes  circulaires.  Mais  les  portions  qu'on. y 
discin&ue  sont  différentes  de  celles  du  fond,  m 
ce  quelles  sont  alternativement  ponctuées  de 
blancb4tre  et  de  brun  foncé,  sur  un  fond  qui 
Test  moins.  Sa  spire  est  tachetée  de  brun  ou  de 
fauve  clair  ,  sur  un  fond  blanc  cendré  ou  mêlé 
de  bleuâtre,  et  bordée  tout  le  long  des  sutures 
par  rm  liseré  étroit,  moitié  blanc  et  moitié 
hnifï. 

On  voit  dans  la  conchyliologie  de  Martini , 
Totn,  a ,  pL  5i ,  Jtg,  ôyS ,  une  coquille  qui  est 

Jjput-étre  une  variété  de  celle-ci ,  mais  dont  la 
orme  est  un  peu  moins  renflée,  et  dont  la 
superficie  bleuâtre  porte  un  peu  au-dessous  de 
ton  milieu  une  fascie  étroite  et  blanche ,  et  un 

Îrand  nombre  de  lignes  circulaires  ponctuées  de 
nin  foncé.  Le  cône  ve/àars  est  une  coquille 
peu  commune ,  dont  la  patrie  Mt  les  Isle»  Phi- 
fipînes,  dans  POcéan  austral, 

99.  Coke  chat. 

Conus  catus^  Hwass* 

Conus^  testa  conica  albidafulvo  poriegâta^ 
striis  tonvexis  albo  fuhoque  lineatis  |  spi^a 
tibtusa  sttiata» 

^A""-^  Conus  testa  conica  alba,  fulvo  va- 
ricgata  ,  striis  elevatis  macUtis  etpunctis  albo- 
c^rultisj  spira  obtusa  ;  Mus.  Hwass.  sptc.  97. 

Oonns  ex.fusco  alhido  et  càsruleo  elegan- 
tîssùne  maftnoratus  ,  striis  granulatis  niintm 
in  moétttm  ènv^futis ,  scu"  ^voluta  achatiha 
granulèta\  irfAïlTiNi.  conchyL  tom.  2^  p.  252, 
tab.  55  yjfg.  ^09  j  610. 

Diegrànûtitte  bMtte  ac^attute]  par  lès  Alle- 
mands. 

Le  chmt  pùrtcmé  \  par  les  FrUhçoîs. 

J?  — ^  'Pesta  fusCo  olivacea  ^  albo  wiacu^ 
ta$m  ;  Mus.  HWa»s.  variait.  Ê. 


CON  707 

'      KiroEiL.  ocfnckyl.  tom.  3  ^  tab*  %j^Jlg.  5. 

Le  chat  panaché  ;  par  les  François. 

C—  Testa  rubra  papiUo&a\  Mu«.  IIwAft» 
varitii,    C 

Le  chat  roux  boutonné*^  par  les  François» 

Desckiptioit.  Le  cône  chat  est  une  coquill^r 
épaisse  ,  courte  ,  bombée  y  et  reconnoissable 
aux  cordelettes  ,  tantôt  fines  et  tantôt  pronon- 
cées ,  dont  elle  çst  garnie  à  sa  snperficiie.  La 
coquille  de  sa  variété  A ,  est  lofigtie  de  di^-finit 
lignes  et  large  de  dix.  Elle  est  arrondie  vers  l« 
haut ,  quelquefois  lisse  dans  cette  partie ,  maia 
plus  ordinairement  sillonnée  d*un  bout  à  Tatitre. 
et  garnie  de  cordelettes  saillantes  ,  lesquellea 
sont  convexes  sur  sa  moitié  inférieure ,  et  sou- 
vent granuleuses ,  plates  ou  peu  élevéfs  sur  sa 
moitié  supérieure.  Sa  spire,  <rttne  forme  obtuse^ 
est  Composée  de  dix  tours  ,  dont  '  les  deux  oii 
trois  extérieurs  sont  légèrement  concaves ,  gar* 
nis  de  cinq  stries  ci'rculaîres  bien  prononcées  5 
tandis  que  ceux  qfni  forme^nt  le  sommet ,  sont 
aplaris ,  et  bVlèvent  obliquement ,  ponr  finir  ell 
une  pointe  peu  aiguë.  Le  bord  supérieur  de  céâ 
spirales  ,  forme  une  foible  saîHie  tout  le  long 
des  sutures ,  et  présente  asst£  souvent  un  lisera 
d^nne  grande  finesse  ,  ponctuée  de  fauve ,  de 
blanchâtre  ,  et  de  marron  brun. 

Son  ouverture  a  quinze  ou  seize  lignes  Sub 
longueur  ,  une  ligne  et  demie  de  largeur  à  son 
extrémité  supérieure  ,  et  environ  deux  lîgnei 
deux  tiers  à  sa  base.  Elle  est  peu  échancrét 
vers  le  haut ,  et  Stt  base  asses:  épaisse  sur  soik 
bord ,  et  légèrement  plissée  à  son  extrémité  in- 
férieure f  y  est  accompagnée  d%n  fiîséré  veiné 
comme  ^extérieur. 

Cette  coquille  est  ornée  ,  sur  idn  fonâ  blan- 
châtre ,  de  deux  ou  trois  rangs  drcnlairea  de 
taches  fauves  irrégulîères  ,  dont  un  occupe  le 
haut  d^  son  tour  extérieur  ,  Fautre  son  milieu  ^ 
et  le  troisième  toute  sa  base.  Ces  taches ,  ordi- 
nairement distinctes  et  réparées  ^  se  confondent 
quelquefois  ensemble  par  des  demi  teintes  y 
qui  participent  également  de  leur  couleur  et  de 
o^e  du  Tond.  Indépendemment  de  ces  tachea^ 
ses  cordelettes  sont  encore  ponctuées  alternati- 
vement de  fknve  et  de  blanc  de  lait ,  et  souvent 
marquées  sur  sa  moitié  supérieuire ,  de  portions 
de  lignes  fauves  et  blanches  ,  enti'emélees  dans 
leurs  interstices  ^  d^autres  rangs  semblables  et 
seulement  plus  étroits.  Sa  spire  est  tachée  da 
marron  ou  de  fauve  ,  sur  un  fond  cendré  ihélé 
de  violâtre.  LVai&teur  de  son  «mverlnre  est 
blanc. 

La  coquille  de  la  Tariété  B  ne  difl%re  de  \% 


7o8 


C  0  N 


première  ,  ni  par  son  Tolume ,  ni  par  sâ  -forme  j 
et  c^est  seulement  par  ses  couleurs  qu^elie  peut 
en  élre  distinguée  ;  elles  consistent  en  des 
flammes  blanches  bordées  de  bleu&trei  lon^^i- 
tudinalcs  y  onduleuses  ou  interrompues  y  sur 
un  fond  brun  plus  ou  moins  foncé  ^  Bt  touîours 
uué  d^olivâtre.  Celie-ci  nVst  ponctuée  de  blanc 
et  de  brun  ,  que  sur  ses  parti e»  blanches  et  cen- 
drées ,  et  ces  couleurs  y  sont  disposées  sur  plu- 
sieurs rangs  circulaires  ,  qui  se  continuent*  sur 
les  parties  brunes  de  la  coquille,  par  des  lignes 
non  interrompues  ,  à'iia  brun  noirâtre  très- 
ibncé.  Son  ouverture  est  blanche  intérieure* 
ment  y  et  le  bord  de  sa  lèvre  y  est  ponctué  de 
Liane  et  de  brun  j  sur  un  liseré  nuancé  de 
Tiolet  clair. 

La  Tarie  té  C  est  ordinairement  plus  petite 
que  les  deux  précédentes.  Sa  coquille ,  non 
moins  épaisse  ,  a  quinze  lignes  de  longueur^ 
•nr  un  peu  plus  de  neuf  lignes  de  diamètre.  £lle 
oflre|Sur  un  fond  rouge  orangé,  une  zone  circu- 
laire moins  foncée  vers  son  milieu  y  une  se- 
conde zone  étroite  et  blanchâtre  sur  la  crête  de 
son  extrémité  supérieure  y  et  tuse  tache  blanche 
aur  la  partie  de  sa  base ,  qui  avoisine  sa  colu- 
melle.  Ses  cordelettes  sont  chargées  de  gros  tu- 
bercules sur  sa  moitié  inférieure  ,  et  de  grains 
S  eu  élevés  sur  son  autre  moitié.  Sa  spire  porte 
es  taches  blanches  inégales ,  sur  un  fond  plus 
Sale  que  celui  de  son  tour  extérieur.  Aucune 
e  ces  trois  variétés  du  cône  chat,  ne  mérite 
i'étre  citée  pour  sa  raret**}  elles  sont  toutes  as5ez 
communes  ,  et  se  trouvent,  soit  à  Tisle  Saint- 
Domingue  ,  soit  à  la  Martinique;  et  même, 
suivant  M.  Favanne,  sur  les  côtes  de  Tlsle-dc- 
ï'rance  y  et  du  Cap-de-Bonoe-£spérance. 

aoo.  CoNE  variole. 

Cùnus  verrucostij  ;  Hwass. 

Conus  y  testa  conica  flavida ,  sulcata  gra- 
nttlata,  fuiuo  xariegata  ,  spira  acuminata 
granosa  ;  Mus.  Hwass.  yec.  <^ ,  varUt.  A. 

J^.  ~^  Csisiw  granuiatfis  ;,  MaaTiKi.  con- 
9hyL  tom.%yta6.  t>S,Jig.  6ia  ,  lut.  L\ 

Le  cornet  i  graims  de  petite  vérole ,  à  cor^ 
a€iette%  Cl  cu^air^'s  boutonnées, et d  dena^zoncs 
fauftes  sur  un  fond  blanc  ou  marbré  de  fauve  \ 
e/t  rfrju:  zo»«  5  Fa  vanne  .  conclyL  toi. 'i ,   ' 
P€g.447f^P'^i,varJet.  ij%,pi:iti,yPg.J/, 

^Xe  coiie  d  petite  vérole  brune  ;  par  les  Fran- 
^uTbT^'^  ""^  ^^irA#i  î  Mas.  Hwass. 
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Connt  parvus  a /bus  bullatus\  Luna.  #)• 
nops.  tab.  jS6.Jigm  8. 

Conus  granulatus  \  MaaTiNi.  coMciyL 
tom.  a.  tab.  55,Jfg.  6i3.  Ùti.  £)• 

La  petite  vérole  blanche  y  sans  vetnes  u 
marbrures  ,  d  cordelettes  chargées  de  plut  p  t 
grains  ;  Favanne.  conchyL  tom.  %  |  psg.  449, 
csp.  ai^  variet.  3. 

Le  cane  d  petite  vérole  blanche  ^  par  lo 

François. 

Description.  Cette  coquille  a  une  gnsâi 
analogie  avec  celle  de  la  variété  B  du  1.  -' 
pointillé  y  dont  elle  présente  à-peii-nm  ii 
forme  ,  mais  dont  elle  n^atleint  jamais  ix  ;'^> 
dcur.  Elle  en  diflère  d^ailleurs  à  d^autrei  r^ir^s 
ce  qui  me  permet  d^assurer  quVlle  en  e«t  0  rr- 
tieUeaient  distincte.  Les  plus  grandes  co^iu  j^ 
de  cette  espèce  ont  dix  lignes  de  loD.tfir, 
sur  en^'iron  la  moitié  moins  de  diamètre;  t\% 
portent  à  leur  superficie  qua torse  ou  quici?  f  t- 
delettes  convexes  y  asses  distantes  entrVii's . 
et  chargées  de  grains  saillana  ^  marqim  au 
leurs  interralles  de  traits  transTerseS|  d  uab^-u 
plus  ou  moins  foncé ,  qui  deriennent  plu»  imi 
et  plus  sériées  yers  reztrêmité  iaferievr-  c* 
leur  coquille  ,  quelles  ne  sont  aillenr*.  I/".r 
spire  I  ordinairement  élevée  en  un  aa^l-  tn^ 
ai'iu^  est  composée  de  dix  spirales,  inilis^'v 
oliliqueraent  ,  légèrement  marquées  •*  Kur  t^ 
prrficic  de  stries  arquées  ,  comme  daai  Ij  u- 
riété  citée  du  cône  pointillé  ,  et  t<rvuiyti« 
leur  bord  extérieur,  par  une  crête  aiguî*  tiit*- 
tonnée  ,  oui  pourroit  faire  ranger  celte  ctMfit:  * 
parmi  celles  dont  la  spire  est  coumiia«'t.  l  • 
festons,  que  Ton  peut  regarder  aussi  ciwti* 
dii|>endans  d'un  rang  de  grains  que  Toa  tff  :• 
roit  effecti rement  sur  le  hant  du  toor  tv** 
1  i-'ur,  ne  sont  gnères  sensibles  que  snr  le»  «(Ck^f 
premières  spirales,  celles  qui  forment  le  mvr't 
de  la  spire ,  n'offrant  qu^une  carène  a^  t: 
simple;  ù  leur  place. 

Son  ouverture  est  à^sea  profondément  ^^1** 
crée  vers  le  haut  ^  elle  est  longue  de  sept  V^ 
et  demie ,  et  large  d'un  peu  pl«t  d'une  h^»^  •* 
bas.  lille  est  colorée  inlérieu renient  d'aaUiK 
nuancé  de  violet  ou  de  brun  t  *^  *^  '^^  '*' 
mince  y  très.légérement  nlisaée  sur  mb  U^**-  « 
et  quelquefois  pointillëe  da  celte  detn«cre  (-  - 
leur. 

Cette  coquille  est,  ou  bfanciie  eC  man^f  ' 
deux  zones  fauves  on  |aiuiâtree  plus  m  a^* 
foncées  ,  on  r(»uss4tre  et  flambée  Mir  u  **'* 
gueurj  de  traits  fauvee  et  bmna.  Sa  ip»**   "** 
quelques  taclies  brunes  ou  iiuivesj  ou  <k  «-»- 
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)ear  citron  snir  la  superficie  des  spirales  y  et  tm 
rang  de  points  bruns  placés  \m  à  un  dans  les  in- 
terstices de  leurs  crénelures  ,  ou  des  festons  j 
<]ue  l'on  appf  rçoit  à  leur  bord  extérieur. 

La  coquille  de  la  variété  B  ne  diffère  de  là 
première  ,  que  par  sa  couleur  ,  qui  est  blanche 
sur  toute  sa  superficie ,  et  sans  aucun  mélange 
de  taches  ou  de  points  d'aucune  autre  couleur. 
On  trouve  ces  deux  variétés  du  cône  variole^ 
sur  les  c(^tes  de  PAfrique  y  au  Sénégal  y  et  à 
IMosambique  }  la  secoiiide  est  la  moins  com- 
mune. 

101.  CoK£  colombe* 

Conus  cohimba,  Hw ass. 

Conus  9  testa  eonica  rosea  ,  tpira  acuta , 
hasistriata\  Muâ.  Hwass.  spec»  99 ,  variet»  A, 

A  — •  cochlea  longa  pynformis  vuigaris  le- 
viter  s  tria  ta  ^  ex  afbido  purpurascens  \  Gual- 
TiERi.  ind.  pag,  et  tab,  a5  yjig.  G, 

La  colombe  lisse  d  clavicule  élevée  y  petit 
cornet  d*  un  beau  blanc  |  quelque  fois  purpurin^ 
et  cannelé  circnlairvment  vers  le  bas  du  pre^ 
mier  Ofbe^  Favanne.  conchyL  tout,  a,  esp^  39^ 
varie t,  1 ,  2,3^  pi.  1  ^jjlg.  iC^  1 . 

Xa  colombe  rose  ^  par  les  François. 

7?  —  Testa  candida  ,  basi  striata  ,  (  cin 
gulis  binis  subgranosis  )  \  Mus.  IIwass.  ra- 
ritt.  B. 

« 

La  colombe  blanche  ^  par  les  François» 

DnscKï^rioN.  C'est  ici  une  coquille  encore 
plus  petite  que  la  précédente  9  puisqu'elle  ne 
porte  jamais  au-delà  de  huit  lignes  de  Ion- 
pueur,suTun  diamètre  de  quatre  lignes  et  demie. 
JElle  en  difl'ère  aussi,  en  ce  que  sa  forme  est 
pins  renflée  ,  qu'elle  est  ordinairement  lisse  sur 
s«i  partie  supérieure  ,  et  miinîp  sur  sa  moitié  in>. 
férîeure  de  sept  à  huit  cordeh»tles  ,  convexes  , 
pou  onduleuses  ,  et  séparées  par  des  silL^ns  bien 
prononcés.  Le  retrécrssement  de  cette  coquille 
rte  commence  à  devenir  sensible  ,  qu'un  peu 
au-dessus  de  sa  partie  striée  ,  d^où  il  continue 
brusquement  jusqu'à  sa  base.  Sa  spire ,  quoique 
aiguë  I  est  toujours  moins  élevée  que  celle  du 
^one  variole  9  et  les  huit  spirales  dont  elle  est 
composée^  sont  larges  ,  lisses  ,  peu  concaves  , 
et  légèrement  renflées  dans  leurs  bords.  Lçur 
superficie  montre  aussi  àf^.^  stries  courbées,  ana- 
ioguea  à.  colles  du  cône  variole  ^  maia  elie^  y 
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som  beaucoup  moins  appar«Ate«  |  et  la  ligne 
des  sutures  est  très-fine. 

Son  ouverture  ,  longue  de  six  lignes  ,  est 
large  à  son  extrémité  inférieure ,  d'environ  une 
ligne  un  quart.  Sa  moitié  supérieure ,  du  double 
moins  large  que  sa  baie  ,  porte  une  échancrure 
bien  marquée  à  son  extrémité  ^  et  sa  lèvre  ^ 
mince  et  tranchante  sur  son  bord  |  offre  dee 

{dis   ondulpux  très -légers  vis-à-vis  ses  corde* 
et  tes  de  l'extérieur. 

Toute  cette  coquille  est  colorée  de  rose  phie 
ou  moins  foncé  ,  et  de  blanc  pur  dans  sa  cavité. 
La  coquille  de  sa  variété  B  n'en  diffère , 
que  parce  qu'elle  est  toute  blanche  dehors 
comme  dedans ,  et  qu'elle  présente  vers  le 
milieu  de  son  tour  extérieur  ^  ime  ou  deus 
cordelettes  granuleuses,  tandis  que  celles  du 
bas  ne  le  sont  pas.  Ces  deux  variétés  du  cône 
colombe  sont  assez  communes,  et  appartiennent 
à  l'Océan  asiatique  ;  on  les  trouve  aussi  à  l'IsU» 
de-France ,  suivant  M.  de  Favanne. 

10a.  CoNE  croisé.    - 

Conus  maditrensis  ;  HwAss* 

Conus  y  testa  eonica  virideseeàte ,  nlbo  et 
fulvo  nebulata  ,  lineisfusco  tUboqne  notatis  ^ 
spira  aeuminata  ;  Mus.  Hwass.  spec»  100. 

Le  croisé  verd  ,  petit  cornet  à  clavicule 
blanche  tzchéc  d* olivâtre  ^  à  robe  blanche  ba^ 
riolée  ,et  nuée  d^un .  très-beau  jaune  orangé  ^ 
et  traversée  par  des  flammes  longitueUnaleu 
d'un  verd  foncé  ;  Favanhîx.  coechyl,  tom.  a  ^ 
pag.  4^9  €sp*  44 1  variet.  1,  a,/i/>  £^  %y  J^^a» 

Le  croisé  verd  ^  par  les  François.- 

Description.  Cette  coquille  ,  dTune  ferme 
plus  alongée  que  la  précédense* ,  plus  retrécie 
à  son  extrémité  inférieure  ,  et  légèrement  arron- 
die vers  le  haut ,  est  longue  de  douze  lignes  et 
large  <fc  six.  Mais  elle  devient  un  peu  phis 
grande  ,  puisque  celle  dont  M.  de  Favanne  a 
donné  la  description  ,  avo)t  seize  lignes  de  Ion* 
gtieur  sur  huit  i^nes  de  diansètre.  Elle  est  lisse 
à  sa  superficie  ,  excepté  vers  le  bas  ,  où  on  ap-^ 
perc'>it  quelques  ^Iries  circulaires  écartées ,  qui 
n'occupent  jamais  au-delà  de  son  tiers  inférieur*. 
Sa  spire  est  aiguë  ,  très- élevée  ,  et  composée  de 
neuf  ou  dix  spirale  s ,  dout  la  moitié  supérieare 
est  légèrement  concave  et  marquée  de  deux  oia 
trois  stries  circulaires  peu  prononcées  ,  et  dont 
U  moitié  inft'rieure  est  au  contraire  lisse  ettfèe-i 
rehflcc  sur  son  bord.  ,  , 

Son   ouverture  ,  brune   întérieurenemt ,  um 
.  d'un  blaac  b^itre ,  a  ^  mn  «uie  loBgveurd» 
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kiiît  lignet  etafettia ,  «nB  lignta  et  qatrt  it  kr* 
«cur  au  bw  \  elle  est  peu  éenancréc  à  «tin  extré- 
mité supérieure  ,  et  le  bord  «dnce  et  tï-anchant 
ëe  sa  lèvre ,  eat  accompagne  sur  toute  sa  lon- 

fu«ir  ,  d'utt  liaeré  fauve  ,  ponctue  ou  teiné  âe 
»run. 
Cette  coquiUe  porte  extérieufemeat ,  sur  un 
Ibnd  rerdàtre  ,  trois  <m  quatre  aone»  inégales  , 
de  tecbes  et  de  nébulosités  blanches  et  fauves , 
•t  des  lignes  circulaires ,  ponctuées  de  fauve 
«t  de  blanc  sur  toute  sa  longueur  ;  quelquefois 
^le  est  marquée ,  suivant  M.  de  Favanne  ,  de 
lignes  transverses  inégales  y  distribuées  en  deux 
ftonesiL^un  orangé  très-foncé ,  et  alors  ces  lignes 
•ont  croisées  par  des  flammes  longitudinales 
plus  ou  moins  serrées,  d'un  verd  olivâtre  vif, 
imé  de  bleu&tre  en  quelques  endroits.  Sa  spire 
offre  ,  sur  un  fotid  olivàtsê  ,  dés  taches  brunes 
ou  marron  ,  mêlées  de  fauve  ,  ou  bien  elle  est 
tachetée  d*olivàti'e  ,  de  bleuâtre  ou  d'orangé  , 
aur  un  fond  blanc.  Ottc  coquille  ,  peu  com- 
mune y  appartient  à  lX)Géau  asiatique. 

io3*  CoKX  jaunisse^ 
CottMs  pnslo;  HwAss* 

CoTius  ,  testa  coniea  fla^escente  ,  fuêco 
mtboque  cingulata  |  vmriegata  ,  êpira  acumi- 
t$ûta^fauc€  violaceéu 

A  ——  Comvsy  ttsta  confca  Jtave»etntB^ 
Mna  albay  etngmiis  jmnctàiisj  spira  acÊùai* 
mâfa^  Mua.  HwA«a»  sfec.  toi. 

Conus  parvus  jaspi'Uzans  ex  albo  scriatim 
pÉtnctaius  et  ih  média  fkstiatiis  ^  scu  Jt'is 
mlbo  punctatis  et  fascia  ncbuiata  cinctus\ 
Hartimi.  cQîithyL  towi.  ^ipog-  ^^4 1  tab.  56 1 
fg.  6ii. 

î>er  klcitiê  geiùmte  jaspU  mit  Uftiuen 
èand  2  par  les  Ailemands. 

LajamnUae^  pvr  les  Françoia* 


. 


S  — ^  Testa  Midà ,  /ktifo  mactdata  ,  cin- 
gutàta, 

ha  jaunlme  «  petit  cornet  â  clavictiFe  éle^ 
^e^  ftambé  de  roux  y  avec  qucLjurs  taches 
d*mn  fauve  foncé ,  snr  un  fond  blanc  \  Fa- 
caxVc.  tonchyl.  tomy  % ,  pag.  448  ,  esp.  a4) 
variété  1 1  d  ,//•  18  ^fig*  A  &•  ^t  9. 

iMJéat^àÉie  Utattke  \  ^lia  Franjoia. 


co  ir 

DrisdttT^Rtyir.  C^tie  petHe  coquille  est  ^^. 
ment  distincte  de  la  vancté  B  du  mne potnu  % 
et  de  Tespèce  précédemment  df-cnir  scnn  U 
nom  de  cône  variole ,  quoiquVHc  rcssembt.  i 
la  première  par  les  raogs  circulaires  d«  |A)tQ*i 
colorés  dont  «lie  est  enVirOupée,  et  i  U  u. 
coude  ,  pér.  la  forme  générale  de  ta  coqw  I**. 
Msis  elle  est  plus  petite  ,  puisquMIe  sttrfntn- 
rement  huit  lignes  de  longueur  ot  quatre  B^tti 
de  largeur.  Elle  est  conique  et  e£dlêe  jusi|ti*au 
bas  y  lisse  et  hiisantc  sur  sa  convexité ,  sur- 
quée  de  quelques  crues  longitudinales  plv»  es 
moins  prononcées  ,  et  de  quelques  strits  t.rcv- 
lalres  et  écartées,  sur  sa  base.  Sa  spire  ,  as  f«Q 
moins  élevée  que  sur  les  deux  coquilles  \Tnrt- 
dentés,  est  composée  de  huit  ou  neuf  ip»il'»i 
presque  en  tout  le  reste  semblables  à  cfUn  it 
la  variéié  fi  du  cône  pointillé ^  par  leur  coacAf 
vite  p  leurs  stries  ,  et  m#me  leur  tains. 

Son  ouverture  est  violette  dans  l'inténeor^ 
longue  de  six  lignes  et  demie  ,  large  de  deti 
tiers  de  ligne  à  son  extrémité  supt:nfure,H 
dVnviron  une  ligne  et  quart  à  son  exTrèmiii 
opposée.  Sa  lèvre  ,  extrêmement  mince  sur  ua 
bord  y  j  est  finement  ponctuée  ou  s  née  «W 
ikuve  on  de  marron  ,  et  terminée  au  haut  [or 
une  échancrure  peu  profonde. 

Les  couleurs  de  la  variété  A  de  c^-te  ro- 
quille ,  consistent  eu  des  tachcb  brunes  oo  str* 
roa  clidr ,  dont  elle  est  parsemée  aaas  regaUnb*, 
sur  un  fond  jaunâtre  00  fiiut»  ,  en  des  n»^ 
nombreux  et  circulaires  de  petite  points  siter- 
nativement  blancs  et  brulU  «  ou  biandduts  et 
fauves  foncés  \  et  quelqueioia  ,  an  nae  mss 
blanche  ,  qui  occupe  le  milieu  de  sa  coqaiUc 
Sa  spire  est  marbrée  de  brun  ,  de  roux  et  dt 
blanc  ou  de  fauve  y  sur  un  fond  jaundCie ,  mia 
elle  ei»t  toujours  environnée  sur  les  pas  des  ift- 
raies  j  dW  double  liseré  ponctué  de  bma  ^  ^ 
blandiâtre  ,  dont  Pun  occupe  leur  bord  m^^ 
rieur ,  et  Pautre  leur  bord  infisrieor* 

Sa  variété  B  n^a  dWtre  diflereace ,  «e  i"*- 
voir  une  coc|uIIle  blanche  ou  blaachllxs  m 
naée  de  roux  très- clair  ,  ponctuée  drcnUir»- 
ment  de  brun  ,  et  tachée  ,  et  quelquefois  âia- 
bée  de  brun  ou  de  marron.  Sa  spire  n'oC-'^ 
(lu'un  seul  rang  de  poinU  au  bord  iafcofif 
des  spirales ,  et  quelques  taches  peu  léoi Vm, 
brunes  ou  marron  ioncé*  sur  un  Ibad  hlss*. 
Cotte  coquille  est  asses  commune}  oa  la  tw«^ 
à  Saint-bominguis  ,  a  la  Martiaiqae  et  â  k 
la  Guadeloupe. 

\o4*  Coxi  pl^y^  d^or» 

CoriMê  faponîcus  ^  HwAsf* 

CctmsM  tCMtu  corUcé  /(K»â ,  dtto  ùknfem 
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, ^^^itsinietmptispunctatis^wpira  fourni'  , 

nota  ,  basi  sulcata  /  Mus.  Hw ass.  spec.  loa* 

Zjapluie^orâ raie  /isse  yd*miblauc  roussâtre, 
fiaMée  peu  régulierem.nt  d'orangé  fauve  ,  â 
lignes  drculairea  nombreuses  ponctuées  de 
Idunc  et  de  fauve  foncé  ,  et  comme fasciée  dans 
k  milieu  du  premier  orbe  par  des  points  plus 
grossiers  de  couUurhrunâtre  ^  Fatannb  con- 
•tyL  iom^  a.  ,  pag.  44^  »  ^*  ^*  »  variet*  3. 

Lapluye  d'or  ;  par  les  Franco!». 

Descjiiption.  Cette  espèce  et  lasuiram^  ont 
entre  elles  ulte  si  grande  analogie  ,  qUe  je  suis 
pcn  étonaé  que  M.  cle  FaTanne  les  aye  réunies 
en  une  seule.  Cependaul  malgf^  leur  affiuité 
elieff  présentent  des  différences  réelles  qui  ,  en 
excusant  en  quelque  jnanière  le  aenttment  de 
cet  auteur  ,  ne  nous  permettent  pas  de  Padop» 
ter.  Lacoljnillc  du  coMe pbiye dhirgcnt dif&re 

S«u  par  sa  forme  de  celle  du  cône  jaunisse^  elle 
evientsauLement  plus  grande  ^  et  acquiert  une 
langueur  de  treiae  lignes  sur  enTÎron  sept  lignes 
de  diamètre.  Elle  est  très-lisse  à  sa  superficie 
et  marqttée  saulemcAt  sur  sa  l>ase  de  quelques 
stries  assez  profondes.  Dix  spirales  étroites  , 
presque  a^aties  ,  amindies  et  peusailhuHes  sur 
wears  boras  forment  sa  spire  ;  ^eHe-eiesrélerv^, 
presque  aiguë ,  et  ses  sutures  sont  profendes 
malgré  la  petitesse  de  la  coquille^  et  légèrement 
éridées  en  canal. 

Son  ouverture  trètf-ëtroite  offire  sur  une  lon- 
gueur de  dix  lignes  no  érasement  d'une  ligne  de 
largeur  à  sa  base ,  et  d'enTïron  une  demie  ligne 
sur  ses  deux  tiers  supérieurs.  Elle  est  bien  ëchan- 
CT^att  haut  y  co4orée  de  fauTe  à  ISniériear  et  sa 
lèvre  est  mince  et  peu  tranchante  suraoa  bord. 
Le  fond  de  cette  cequilte  est  jaune  ,  flambé 
de  blanc,  de  fiiuve  ou  dVmmgé,  et  gavai  delig^s 
circulaires  aomlu«uses  ,  brunes  eu  fiiuve  foncé  , 
et  întsrKmipiies  par  des  points  Uancs.  Il  porte 
an  peu  au  dessous  de  son  milieu  ,  une  faacie 
blanche  festonnée  et  bordée  d'une  on  deux 
lignes  circulaires  à  points  plus  gros  et  un  p«u 
plus  foncéaqite  ceux  des  antres  '  sangs.  Sa  spire 
est  tachetée  de  fauve  orangé  sur  un  tond  blanc, 
et  toute'  blanche  sUr  (es  dernières  spirales  du 
sommet.  Cette  coquUle  peu  CôBimune  sepécàe 
mi  r  les  c^les  du  Japon* 

loS.  Px.uix  d^argent  \ 

Comms  mmdanm  \  Hwass. 

Conms,  têstn  contoan/ba^onniceawa^gnta^ 
<mngulh  mumêrosi»  punciiculaHs  ,  spird  ncnmi- 
'  jn/cafff)  Mua.  Hir  aaa.  speç^  «a2» 
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La  phâe  cTwgent  ^  d  clapienk  non  courons 
née  f  d  robe  blanche  et  UssefUmbée  longitudi-* 
nàUment  d* orangé  %itf  et  d*unbe<m  rouge  pon-^ 
ceauj  d  suites  circulaires  de  poihts  de  la  plun 
grandefinesse  et  d  eordekUe^  aussi  circnlairem 
dans  la  moitié  inférieur  de  son  premier  orbe  | 
Fayanmb.  .conciyL  tom*  »  ^p^g*  448t  ^p»  ^.^ 
variété  x  ^%* 

La  pluie  d^argemt  \  par  les  Vn^^iju 

DascKiPTrofif.  Cette  cbquiUe^fndfgsé  sa  fasatom»' 
blance  avec  la  précédente  en  doit  ètse  distî»% 
guée  par  les  caractères  suivants  \  eUe  est  d'aborti 
un  peu  nlus  grande  ,  puisqu'elle  porte  quators* 
lignes  de  longueur  sur  sept  lignes  et  demie  dm 
diamètre;  a^.  Sa  superficie  quoique  lisse  comm* 
celle  du  eone pluie  d'or^àtbe  des  atries  plus 
nombreuses  et  plus  profonde»  sur  «aa  baae  qu# 
dans  ciette  espèce  /  3*.  sa  spire  e«t  ui»  peu  pluft 
élevée ,  et  les  u^uraptrales  qui i«  composent  sont 
concaves  >  légèrement  marquées  de  stries-  eit 
croissant  et  terminées  à  leur  oord  ialériettr  pfr 
un  talus  sellant  ,  oui  a  beaucoup  d'anale^i» 
avec  celui  de  la  variété  B  du  eone  pointillé,  ^. 
Son  ouverture^colorée  intérieurement  de  rose  sur 
un  fend  blanc  y  est  profondément  écbaaeré  à  soib 
extrémité  supérieure  ^  elle  est  longue  de  ona# 
lignes  ,  laT^  d*une  ligne  deux  tiers  vers  le  bas  f 
et  d*an  peu  plus  d^]ne  ligne  à  son  commence*»' 
ment ,  ce  qui  la  rend  efiectivement  très^lK» 
rente  de  l'espèce  qui  la  précède,  malgré  la  sort» 
d'analogie  qu'on  croit  dtstinguer  entr'elles  sm 
premier  coap  d'oeil.  Sa  lèvre  est  pm  épaisse  et 
tachée  ou  poihtillée  sur  son  boird  intérieur -d>'ua« 

couleur  éoarlatte. 

* 

Cette  coquille  oSkt  sur  un  fimd  bl^e  de» 
grandes  taches  dachiqnetées  ,  ^ordinairement  Ion- 

Situdinales^d'un  roufte  très  éclatant  approchant 
e  l'écarlate  ,  et  des  lignes  circulaires  nombreu* 
ses  ,  Uttsc  de  lait,  ornées  de  points  et  de  pi- 
quures  transverses  d'un  range  orun  très-vif.  Sm 
spire  terminée  au  sommet  paf  une  pointe  rosa 
présente  sur  le  fond  blanc  de  ses  spirales,  des 
taches.écailate  fl^nalqguea  à  oetlea  de  sa  superfi* 
cie  ,  et  deux  raiig^  de  pointa  rouge  bru»  oeau^ 
coup  plus  gros  que  ceux  des  lignes  ponctuée  ^ 
dont  l'un  est  situé  sur  le  talus  inférieur  de  cho» 
que  spirale  ,  et  l'autre  un  peu  moindre  accom- 
ps^e  leur  bof  d  supérieur  ^  d'où  il  suit  que  len 
suturea  de  cette  coquille  sont  bordées  par  AeoiK 
rangs  de  poimts  très- rapprochés  couHne  dana  \m 
variété  A  du  cône  fannisee^  Cette  coouâUiadm 
nombre  dea rares  de  son  genre,  ji^'a  été  encans 
rencontrée  suivant  M.  HyAaaqaefa»gfcai»i> 
1  ikaislcsJPJiili^infif* 


^\»  C  O  N 

ConffêH  mficanuM  i  Hwam. 

Conai  9  ifMta  tonirtx  Inîrsc^nte  ,  zonisJtUs^ 
ûttt  ttinniâilmiâ  undnhtfs  approrinatis  fu^v's 
thtvta  I  êpira  oifùua  êtna4o  punciata  fissco 
maculata  ,  fauce  êubccorulca  ;  Mut.  Hwam. 
êpec*  104 y  ttêta  rarUsima, 

Le  cône  boit  de  frêne  \  par  Ift  Françoisi 

DsscfiimoN.  CVit  ici  une  cnquille  des  plus 
rAret  |  i^t  dtuit  on  no  trouve  rnrore  point  de 
tmcea  dans  les  auteurs.  On  lui  doiiiie  le  nom 
de  boh  dv  ^V/i^parCi*auVITi:ctivemenl  I«8  sones 
•t  lo4  lîls  fsuvcs  e(  onJulf ux  dont  elle  est  ornée 
mir  un  fond  jaunâtreireprésentc 11 tasset  fidèlement 
los  ctinclius  et  les  Uhres  qui  distinguent  cette 
«(irtr  d«  biïii.  Elle  est  d*un  volume  bien  dilTé- 
rent  drs  précédentes ,  puisqtio  sur  trois  pouces 
troit  lignes  de  lon|;ueur  elle  n*a  pas  moins  d*un 
pouce  neuf  lignes  de  diamètre.  Elle  ect  moyen- 
nement épaissej  d*une  forme  conique  eOilée  par 
le  bas  et  ttès*lif(;àrementnftrécievers  son  milieu. 
Sa  superficie  est  maraude  de  cnies  longitudi- 
•alt'S  nombreuses  y  inégales  |  semblables  à  des 
ttrirs  OU  À  de  très-lëgc  rs  aillons  «  et  sa  base  ne 
»iiuUr<i  point  de  stries  ci  roulai  rea ,  comme  c^est 
ordinaire  au  (dus  grand  nombre  dt^  coquilles  de 
•ou  genre.  Sa  spire  de  forme  obtuse  est  compo- 
sée de  dix  ou  otise  spirales,  dont  la  superficie 
lfé»d<^gèrenient  ciMicave  sur  les  deux  extérieures, 
•ttt  au  contraire  bombée  sur  les  autrea  et  mar- 
quée de  deux  |  trois  ,  ou  mem^  quatre  stries  cir- 
tulutres  I  finement  piqutWs  de  points  eni'oncôs. 
(it^s  piquures  ne  sont  pas  é/^lem^nt  seu^iblrs 
sur  toute»  l«*s  spirales  *  elles  le  sont  eu  g4^m*ral 
Ikirt  peu  sur  1rs  plus  eYlêiteutt^Sf  mais  on  les 
distingue  tri^s*liie»  sur  celtes  qui  avoiMnent  le 
ai>mmei  |  00  m  compte  quelque  lois  jusqu'à  cinq 
rangi« 

Sim  ouverture  est  longue  de  deux  pouces  dix 
DguM  I  lai^e  de  trois  li^uea  vers  le  haut>  et  de 
<|uatie  liviiesà  son  extiémité  inflN^ri^ure.  Elle 
e«t  terminée  À  si>a  extri^inite  0|»p^»ée  psr  une 
dcKancrure  snses  protvmde  ^  et  i»a  lèvre  e»t  nuée 
Intetieurement  dNinelruae  bWttàtresur  un  fond 

blauc 

la*  fond  taunAtre ou n>u«sàtredecette  coquille 
est  en^ir^Muic  de  vMse  ou  dix*se|«l  s^^we  fiiuvea* 
Miditleimen  «    l.ii|;%«  drpuit»  iin  quart  de  ligpie 

iiiAiju^tk  uii«*  l«^*iK«^  et  de  ti*s  ou  de  Ui^nea  circtt- 
aiiv«  tiv^MiS«vii^ie«%  4usaft  hi  e«qu*ua  die^eu^  et 
é,  alem  Mil  onduU*iiM*a  y  qui  oi'iup**ii;  !•*«  iuter%» 
tue%  Jvt  soiHH,  iVn  li^aea  re^ardév^  à  trmvees 
■n#  K»upe  imroAaMriit  liueutent  itèpiies^  et  ao«t 
^K^  oa  «ivMtts  ttgtmbcvusv'a^  ^eloià  réi^nrtemtnl  . 
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pina  ou  moins  considérable  des  iomi  é«t  fU't 
rem(»lissent  les  intenslles.  Une  fuciekiLsd;> 
tre  occupe  iVxt  ré  mi  té  sujiérieare  éecrttrti. 
qfiille  I  on  en  distingue  mie  secooée,  ctiinmti 
apparente  que  la  première  ,  on  pensa  imi.i 
de  son  milieu  ,  qui  consiste  dansûpriTiiiot  J«i 
zones  fauves  et  dans  un  rang  de  lackct  prvtf^ 
carnées  I  d^un  brun  marron ,  qui  la  borée  :i 
d*  ssus.  Sa  spire  ornée  de  taches  bnin  nann 
sur  un  fond  blanchâtre  ,  est  distinguée  pir  m 
limite  su turale  assez  profonde  et  peu  rcguLci-, 
sur  les  deux  fours  de  IVxtérieur. 

Le  cône  bois  de  frêne  se  trouve  ,tun>&'M. 
HwAÏas,  à  Tisle  de  Namoca ,  dans  rocean  ^mu* 
fique.  * 

1C7.   GoNE  treilKssé. 

Conus  canceilatMis  $  HwAsa. 

ConuSf  testa  conica  alba  »  autàs  trtttttfvi 
strig/sque  profundis  longitmdiiuUihMtéttBi' 
tim  cancelîtUa,spira  artf«t/aa/4i;Mus.U«i»* 
spec*  /o5  y  testa  rurissima» 

Le  cône  a  treillage  ;  par  leaFrançoit. 

Dbscxtption.  Voici  une  espèce  mb  mm* 
précieuse  que  la  précédente  ^  et  qui  le  à*^xc*i 
encore  davanta«;e  par  une  découverte  duat  >«> 
vient  de  me  fournir  roccaaion.  Cette  w^^^*-* 
est  le  véritable  t^rpe  deceile  eue  )^ai  décritr  «hi 
le  nom  de  co;te  perdu  num.  80 1  que  foa  tras^e 
dans  IVtat  fossile  en  pluaieors  eadroas<i«ii 
France  ,  et  dont  )\ivois  cru  jusqu^à  ce  mtmf^* 
qu^on  ne  connoissoic  point  la  coqutlk  ok^^ 
analogue.  Elle  ne  diflère  du  cerne pende^^^ 
la  saillie  un  peu  plua  gmnde  des  stries  drcaJ^ 
res  de  sa  superficie  ,  p*i  dea  rides  on  do  K'^ 
longitudinales  résuttanHen  de  sca  cnNs  locca- 
aives ,  plus  nombreuaee  et  on  peu  nueta  jt^ 
noncées  qne  dans  la  prenaière  ^  et  cafia  }U  a 
saillie  un  peu  moins  Ibrte  da  bord  iafiiicv  ^t 
tours  dont  sa  spire  eat  OD^noeée.  £lk  Iv  (^ 
d^ail  leurs  si  conforme  tnai  t  dnna  la  figyrr  gn.^ 
de  sa  coquille  ,  dama  celle  «le  sa  spire ,  9^^ 
le  nombre  ^  U  proporiî^Ma  de  ses  spifaî^ ,  < 
même  leurs  caractères  nunaieax  «  ttU  -' 
exemple  que  les  graine  fioat  les  iMméH««*^ 
si>Bt  ciHironnés ,  qu^il  ne  ■s*eat  pas  poisib!r3*  a 
croire  diil&renie  ou  cojve  pe^dm,  ^  dont  cr^^^ 
seront  tout  au  plua  une  U|cère  vnnrar. 

Je  doiâ  ajouter  que  &n  coqnâlle  do  i:^^  -*'  ' 
l^s^'fê  e>t  plus  ieune  qae  celle  ois  eomept^  ^  '  * 
i\i  dooné  U  dr^cnptîoB  ^  pnssqvVlv  b*«  f^ 
dix-huit  lagoes  de  Lom|t«e«sr  enr  nnU  li^  ' 
diamètre  ^  et  quM  est  très-or^àmûfe  a  t»  ** 
ctfxca striés d^Moir pendiDl  k«r|e«cfle>'^ 


/ 
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•tries  mieux  prononcées  qif  t  lies  nt  le  deyien* 
utnt  à  un  âge  plus  avancé.  Voilà  cependant  une 
nouvelle  preuve  i\  ajouter  à  tant  d  autres  ,  qui 
établissent  que  la  Franc*  y  comme  tout  le  reste 
de  TEurope  y  contient  djs  couches  immenses  de 
coquilles  fossiles  ,  dont  les  analogues  ce  vivent 
maintenant  que  dans  les  mers  les  plus  ëloi^^nécs^ 
Le  cône  trcillûisé t.  dont  je  ne  donnerai  pas  de 
description  plus  détaillée  |  puisqu'on  n'a  qu^à. 
rapporter  ici  celle  àxx  cône  perdu  ^  a  été  péchée 
À  PisU  d'Owbyliée  dans  L'océan  paoifique.  Il  est 
di)  la  plus  grande  rareté. 

io8.  Cône  violet. 

Conus  tailensîs  ;  Hwass. 

Conus*  j^  testa  conica    trans7.»erstm  stria  ta  , 
fio/aceo  nigdcante  y   maculis  et  punctis  rar^s 

U  OIS 

§pcc. 
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,    spira   ohtusa  striata  ;   Mus.   II>vaûs. 
•  106. 


J^e  cane  violet  ;  par  les  François.  . 

Df.'cription.  Cette  coquille  |  qui  prend  ion 
nom  de  la  couleur  yiolctle  foncée  rt  presque 
noirâtre  quMIe  montre  à  sa  suptiUcle  y  est 
courte  ,  bombée  à  son  extrémité  supérieure  y  et 
trC^s-rétrdcte  du  côté^de  sa   base.    Elle  a    sur 

3uinze  lignes  de  longueur  environ  dix  lignes  de 
iamètre  9  et  son  tour  extérieur  est  garni  d'un 
bout  à  l'autre  de  tftries  circulaires  légèrement 
ondiilcuses  et  beaucoup  moins  prononcées  sur 
•on  tiers  supérieur  qii'ellcsne  sont  ordinairement 
depuis  celte  partie  jusqu'au  bas.  Indépendam- 
ment de  ces  stries  circulaires)  on  y  en  voit  d'autres 
longitudinales  très-fines  et  moins  profondes  que 
!♦  S  premières  ,  qui  indiquent  les  crues  succe^- 
«ivrs  de  la  coquille  et  la  rendent  un  peu  rabo- 
teuse au  tact,  oa  spire  d'une  forme  obtuse  est 
composée  de  neuf  spirales  aplaties  ^  marquées 
Aft  quatre  ou  cinq  stries  circulaires  bien  pronon-* 
r/>cs  j  et  d^au  très  longitudinales  nombreuse  s  très* 
&r-os  qui  \*ts  coupent  à  angles  droits.  La  ligne 
drs  sutures  est  assez  régulière  dans  cette  es pt ce 
bien  distincte,  excepté  sur  le  tour  extérieur,  ou 
ri  le  offre  des  grands  enfoncemens  ,  des  plis  et 
If's  inégalités  qui  le  rendent  très- différent  des 
LUtres. 

Son  onrerlure  ,  longue  de  quatorse  b'gnes, 
rtésente  la  largeur ,  presque  uniforme  ,  d'une 
igné  et  demie  sur  toute  sa  longueur  ,  ce  qui 
le  convient  qu'à  très^pfu  d'espècrs  ;  elle  est 
>lgnchâtre  dans  le  fond  de  sa  cavité  ,  d'un  vio- 
et  bleuâtre  près  du  bord  de  sa  lèvre,  laciuelle 
^st  mince ^  légèrement  onduleuse  vers  le  baf, 
t  lisfrée  intérîearenient  de  marron  foncé. 
L:i  couleur  de  c«  ttc  coquille  consiste  en  un 
J^i^airc  NaturelU,  Tome  VI*  Yer»« 


violet  trcs-foncé ,  mêléa  de  marroa  ou  do  nol-- 
râtrei  sur  lequel  on  distingue  un  peu  au-de6soi:t 
de  son  milieu  y  une  suite  circulaire  de  nébulc- 
sites  bleuâtres ,  pointillées  de  blanc  \  et  un  r^ng 
de  taches  peu  régulières  ,  mais  bien  distincte >  , 
d'un  blanc  nué  de  bleu  clair,  qui  occupe  son- 
extrémité  supérieure.  Sa  spire  est  marbrée  de 
taclies  marron  ou  livides  ,  sur  un  fond  plus  ou 
moins  blanc.  Cette  coquille  ,  peu  <^ommune  , 
fut  découverte  pendan,t  les  voyages  du  capi- 
taine Cook  I  sur  les  côtes  de  l'Ile  d'Otaï ti ,  dana 
L'Océan  pacifique* 

109.   CosTE  ambassadeur* 

Conus  tinianus^  Hv^^ass. 

ConuSy  testa  conica  cinnaharlna^  micnli^ 
paVide  cacsiis  nvbulata  ,  punctis  fuivis  intcrs'* 
pvrsîs ,  spira   convcjca\   JMus.  Hwass.    spcc, 
107. 

L'ambassadeur 'y  par  les  F  ancois. 

Deschiptiox.  Le  cône  ambassidtur  ne  cèd# 
en  rareté  ni  au  cane  bois  de  frcne  ni  au  cotte 
trciilisc.  Il  est  reconnoissable  à  la  forme  co« 
nique  ovale  de  sa  coquille  |  au  rouge  éclatant 
de  cinabre  dont  elle  est  ornée^  et  sur- tout  aux 
taches  d'un  bleu  cendré  clair ^  qu'on  y  remar» 
que  en  plusieurs  endroits.  Elle  est  bombée  à  son 
extrémité  supérieure  |.  lisse  à  sa  superficie  ^ 
efiilée  vers  sa  base  y  et  longue  d'un  pouce  dix 
lignes  I  sur  environ  trois  lignes  de  diamètre.  On 
appcr^oit  quelques  traces  de  stries  circulaire^ 
sur  son  extrémité  inférieure  ;  mais  le  reste  de  sa 
superficie  est  lisse ,  quoique  peu  uni ,  à  cause 
de  qucl(|ues  inégalités  qne  ses  crues  peu.  régu- 
lières y  occasionnent.  Sa  spire  est  convexe ,  et 
composée  de  huit  spirales  peu  bombées^  larges 
et  lisses,  dont  les  sutures  consistent  en  uuo 
ligne  simple,  de  peu  de  profondeur. 

Son  ouverture  est  plus  baillante  que  dans  les 
espècas  précédentes  \  elle  a  vingt-deux  lignes  de 
longueur,  et  environ  trois  lignes  et  demie  de 
largeur,  à  quelque  distance  de  sa  base.  Son  1 
échancrure  supérieure  est  peu  profonde,  et  sa 
lèvre ,  mince  sur  le  bord ,  est  colorie  inlérieu- 
remeiit  d'uii  rouge  plus^clair  que  celui  de  de- 
hors ,  et  de  blanc  nué  de  rose  sur  toute  sa 
moitié  inférieure. 

Elle  offre,  à  l'extérieur  lui  rouge  vif  ana- 
loî;;,uc  ;\  celui  du  cinnabre ,  qui  pénétre  la  subs- 
tance même  de  sa  coquille  ^  et  trois  ran»s  do 
lâches  irrégu  lie  ires  ,  d'un  bleu  cendré  pâle  ^ 
:lont  l'un  occupe  son  tiers  supérieur,  l'autre 
(*$t  situé  un  peu  au-dessous  de  son  milieu,  et  le 
troi:iième  9ttr  sa  baae*  Ces  taches  offrent |  daoa 
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Irur  inlrfri^iir,  des  «uiles  circulaires  de  points 
fiiuYes  et  blancs^  qui  disparoissent  sur  le  fond 
roiigf»  de  U  coquille,  ou  qiii,  du  moins,  y  sont 
infiniment  peu  sensibles.  Sa  spire  présente,  sur 
tin  fond  cendre,  nue  de  rose,  quelques  taches 
irirgulières  fau\es  on  marron,  une  ligne  rem- 
brnnie  tout  le  long  drs  sutures  intérieures,  et 
une  tfinte  rou«.e  plus  fnible  que  celle  de  sa 
supeificie,  sur  les  deux  ou  trois  derniers  tours 
du  sommet.  Cotte  coquille  très-rare,  et  qui 
n'avoit  pas  été  encore  décrite  ,  appartient  à 
Thle  de  Tinian,  dans  l'Océan  austral;  tUe 
fait  partiel  comme  les  précédentes,  de  la  su- 
pi-iho  colkctiou  de  M.  llwass. 

j  lo.  CoNE  de  porto- ricco. 
(  ^onus  portoricantis  ;  H  w  ass. 

Conus^  testa  conica grani/iata ,  alba^  fiilvo 
m  Oku! Kl!  a  y  spira  convt'a:o^mucronata\  Mus. 
IJw  Ass.  Ay;it\    io8. 

Cône  de  porto^ncco  j  ou  de  porterie  ]  parles 
François. 


Desckiptiom.  C^tîe  coquille  a  une  forme 
très-annloj:uc  à  celle  de  l'esjHîce  précédente, 
mois  elle  est  plus  petite,  oi  elle  en  diffère  d'ail- 
leurs ,  à  tant  d'autres  égards,  que  Ton  peut 
assurer  que  cVst  là  Punique  trait  de  ressem- 
blance qu'elle  présente  aveQ cette  espèce.  Elle 
porte,  sur  dix-nuit  lipus  de  longueur,  enriron 
dix  l'£nes  de  diamètre;  elle  est  l»onibée  et 
arrondie  lers  le  haut ,  <ifiU'c  du  coté  de  sa  base , 
et  garnie,  à  sa  superficie^  de  dix-huit  ou  vingt 
cordelettes  saillantes,  granuleuses,  également 
distantes,  d.  nt  les  intenralles  ofl'rent  une  ou 
deux  stries  circulaires  si  lînes,  qu*on  ne  peut 
l*s  app*  rceAoîr  q'ie  par  le  moyen  delà  loupe. 
Sa  sptc  est  conr*  xo ,  et  mucron-V  au  centre. 
On  y  compte  neuf  spirales,  trés-peu  bombées, 
dont  la  superficie  est  marquée  de  trois  stries 
circulaires  sern*es ,  et  dont  le  bord  infj rieur 
est  muni  d^une  cordelette  granuleuse  qui  lis 
fait  paroi tre  couronnées.  Leurs  sutures  ,  quoi- 
que peu  prononcé  s  ,  deviennent  cependant 
très-sensiluM ,  par  uo  liseré  jaun&tre  et  étrtMt, 
qui  accompagne  le  bord  supérieur  de  chaque 
spirale^ en  marquant  ,  par  ses  ondulations,  le 
bord  granuleux  de  celle  (pu  la  stiit. 

Son  ouTerture  a  environ  neuf  fois  plus  de 
l'>nrueur  que  de  largeur  ;  elle  est  peu  écnancrt  e 
^er»  le  haut  >  blanche  int4rieure:uent ,  et  sa  lè^  re 
est  mince,  tranchante  et  traiisparante  sur  son 
bord. 

Cette  cor^uille  oflre ,  sur  im  fond  blanc  ,  deux 
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ilings  écartés  de  taches  longitudinales,  faurrt^ 
ou  de  couleur  citron,  des  petites  taches  s*  - 
blabli'S  sur  sa  spire,  et  le  Useré  jaux^itr^  c  *t 
l'ai  déjà  parlé.  Elle  est  peu  commun^,  ^t 
n'a  été  encore  trouvé,  suivant  M.  Hwa.i.  * 
sur  les  côtes  de  Porto -riccO|  dABs  i'O...^ 
américain. 

111.  CoNE  d'Oma. 

Conus  omatcus  ^  HwASs. 

Conus ,  ti'sia  svbcyUndtica  aar^^ntr^r,  r 
trifasciatiiy  znnts  et  cin^uih  numéros*    '  . 
altoque  distincthf  sarpù/s  nota  fis  litt- ''  -  - 
'sts^iictis ,    spira    macula  ta    concavo-uLc.    -, 
apice  rufo\  Mus.  Hwass.  spec,    ic^* 

Cornet  nomme  la  volute  d*Oma ,  et  ri* 
corruption  volute  de  Saint^'^rkomms  ;  i>*1Ls' 
CEN VILLE.  conchyL  edit.  i ,  apend.  pag.  >>'  , 
pL  i  ,  Jt^.  Y  tréS'mait¥aise, 

Conus  longus  teres ,  ejc  amrantio  et  f^ 
xlesantissime  r^ticulatus ^  maculatms   et    /-.« 
ciatuSy    st'U    thalas^iarchus  insulae    S^-Cjlj^ 
Martini.  conchyL  tom»  ^,  P^S"  ^'^  ^  ^"^ 
^^  f  J^S'  ^9^  •  pessima. 


Le  rouleau  cTOmar  ou  de  Saint-TÀi 
ponctué  dans  sept  zones  et  par  Hgntt  i*'..-- 
lairt'S^  de  traits  aurore  sur  un  fond  bLsn.  ;  ■  • 
traits  sont  transversaux  dans  la  p^m:^  t  •  .^ 
/roisii'me^  la  cinquième  et  la  seotim^  :*•-■  . 
it  longitudinaujc  dans  les  zones  ah*  t  •  . 
Ta  VAN  NE.  conchyL  tom,  z,  pag-,  4«^,  esp»  n  , 
variet*  i^  pL  ^J ffig*^»  mauvaise* 

Conus  sti  thoma^  rarissimms  f  trsîm  rcn 
lion  gâta   laex-i   alha  ^   charactrrihms    un»  ^ 
inscripta  ,    maculis   a  Ibis   adspersa  ^   ex 
iinco  fusco  ,  lincis  crassiuseulis  approsxm^    . 
savpius  intzrruptis  in  fundo  ^thsn^fe^  -■  * 
ci  ^i  umcincta  ,    etc.    C  ii  E  M  x  i  T  «  im    A/*,- .  • 
conchyL   ton,    \o  ^  P^8*    ^>   tuh,    *4^  t  /* 
iloi  f  num  a. 

St.  oma's  toot^  par  les  IIonAB&>tft. 

Die  st.  ornas  tu  te  ,  der  lange  weatind.     e 
admirai j  par  les  Allemands* 

J^amirstl  d*Oma ,  ou  le  cornet  d*Oms  ,    5 
le  lornct  de  Saint^Thamas ^  par  les  Fras^ 

Dr^cniPTioN.  Celle  coqtiîll^  Vcnr  d**    '  • 
.  précieuses  d^  son  gtiire,  a  êtc  omuittr  {st.*  «  •  "* 
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f  enville  I  qu!  en  a  laissé  cependant  une  figure 
et  une  description  trùs-incorrectes.  M.  de  Fa- 
vanne  n'en  a  parld  que  d'après  cet  auteur ,  et 
ce  n'est  pas.étonnant,  car  il  n'en  existolt  point 
encore  dans  les  ca'ojnets  de  la  France  à  l'époque 
où  il  ccrivoit.  Qu  en.connoît  maintenant  huit 
répandues  dans  dlfleienls  cabinets  de  l'Europe  j 
oui  sont  ceux  Je  M.  Mollke ,  à  Copenhague , 
ou  Prince  d'Orange,  à  la  Haye,  de  Messieurs 
Lyonet  et  Bolten ,  à  Hambourg ,  de  M.  Brandi , 
à  Amsterdam,  et  enfin  ceux  de  Messieurs  de 
Calonne,  Auber  etHwass,  à  Paiis. 

Cette  beUe  coquille  ,  jomt  à  une  fbrme  co- 
nique ,  along^e  ,  c^hlindracee  ,  une  superficie 
trcs-lisse'i  quoique  marquée  de  quelques  crues 
longitudinales  plus  ou  motns  distantes  ,  et  une 
base  légèrement  recourbé©  vers  le  dôs.  Celle  de 
M.  Hwass  >  qui  est  de  la  plus  parfaite  conser- 
Tation  j  porte  deux  ])ouces  cinq  lignes  de  lon- 
gueur, et  quatorze  lignes  de  diamètre  à  son 
extrémité  supérieure.  Sa  spire ,  à  fbrme  obtuse, 
est  composée  de  dix  spirales  concaves  et  Hsses , 
dont  le  bord  extérieur  est  peu  saillant,  mais  lé- 
gèrement arrondi.  Les  cinq  dernières  spirales 
du  sommet ,  sont  rongcitres  ôu  fauves  ,  Qt  la 
lit,ne  des  sutures  est  peu  apparente.  On  apper- 
coit  quelques  stries  circulaires ,  peu  pronon- 
cées ,  sur  la  partie  inférieure  de  cette  coquille  , 
et  un  bourrelet  saillant  à  sa  base ,  qui  la  fait 
parôîlre  recourbée.    . 

Son  ouverture ,  longue  de  deux  pouces  deux 
lignes  ,  est  large  de  deux  lignes,  et  de  trois 
lignes  à  son  eitrêmilé  inférieure  5  elle  est  pro- 
fondément échaiicrée  au  sommet ,  blanche  à 
l'intérieur  5  et  sa  lèvre ,  peu  épaisse  ,  n'offre 
d'autre  couleur  ',  qu'une  teinte  rousse  assez  lé- 
gère à  son  extrémité  inférieure. 

Cette  coquille  présente  au-dehors ,  sur  nn 
fond  jauqe  orange  ,  des  lignes  circulaires ,  nom- 
breuses ,  serrées  •  finement  ponctuées  de  fauve 
et  de  blanchtltrej  parsemées  détaches  blanches 
inégales, ordinairement  plus  longues  que  larges, 
et  trois  fascîes  blanches  à  rangs  circulaires  de 
points  ou  de  mouchetures  fauves ,  et  un  peu 
plus  écartés  entre  eux  que  les  lignes  du  fondt 
jDe  ces  trois  fascîes  ,  la  plus  étroite  est  située 
sur  le  tiers  supérieur  de  la  coquille  ;  la  seconde, 
plus  large  un  peu  au-dessous  de  sou  milieu  ^  et 
la  troisième  ,  encore  plus  large  ,  occupe  sa 
base.  Les  points  dont  elles  sont  ornées  ,. con- 
sistent en  des  petites'  mouchetures  alignées  , 
plus  longues  que  larges,  souvent  accouplées  ou 
figurées  comme  des  caractères  d^une  écriture 
très-fine.  Enfin,  -cette  coquille  offre  à  son  ex- 
trémité supérieure  un  liseré  étroit ,  veiné  de 
marron ,,  q\^i  se  pcoi^onge  ^n  ^décroissant  sur  le 
bord  inférieur  des  tour^  de  sa  spire  ^  dout  le 
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frnd  blanc  est  tr.clié  oa  flambé  de  marroit ,  a\es 
peu    de  régularité.    - 

Le  nom  de  cane  d'O/na ,  que  cette  coquille 
porte ,  lui  vient  de  Tlsle  d'Oma,  dans  l'Oc/an 
asiatique ,  où  elle  a  été  d'abord  rencontré^. 
C'est  à  tort  que  quelques-uns  l'ont  nommée  le 
cunc  de  Saint-Thomas  \  et  qu'fU  ont  soup- 
çonué  qu'elle  pouvoit  avoir  été  découverte  à  la 
-proximité  de  quelqu'une  des  Isles  qui  portent 
ce  nom. 

112.  CjNE  noble. 

Gonus  nolilisf  LxvN. 

Conus ,  testa  subcylindrica  luteo .  citrina  ^ 
.punctisfuhis  aHûsquc  lineafa  ,  maculis  sparsh 
aibis  ^  spira  plano-concava  mucronata ,  basi 
emar^inata. 

A  — **-  Conus  ,  testa  subcylindrica  litfem 
citrina^  maculis^  cordiformîhus  allns  rcticvlat  i , 
cingulisque  punctatis  maculas  atbas  non  tan^ 
ffent.'bus  bifasciata  f  spirà  piano ^concat^h 
margine  acuto  apice  rosea  inucronatû ,  basi 
emarginatai  Mus.  }Iwa«s.  spec,  1 10,  variet.  A  m 

Vol'ttae  cord if  ormes  ex Jiavo  aranHne  ,  alhts 
maculis  c(  Jjlamcntis  capiKaribus  circumdatac 
rarissimae ^  ex  amhoina  iudiqrum  oricntalirtm^ 
Seba.  tlics,  tom»  3 ,  pcig.  #Jo,  tab.  iÇ^^J^g^ 

J 

Conus  nobilis\  testa  subcylindrica  laevi 
g/abta^.'^iw*  ^st.  nau^pag^  1168,  nu  m. 
3o  1  — —  ejusd,  mus.  lud.  ulr.  pog.  554  9  ^''^t* 
i58. 

Conas  basi  muricata  plana  ^  fiavîdus  ,  ma^ 
culis  albis  pânnatus ^  rarior\  Martini,   con^ 
chyL  tam,  %  y  pag*  334,  tcib,  62,^/^.   68^^ 
Jigura  mala. 

Le  damier  chinois ,  d  robe  marbrée ,  sur  nm, 
fond  blancj  de  traits  recourbés  d'un  beau  fauve ^ 
qui  laissent  de  jurandes  et  de  petites  taches 
du  fond  ^  Usuelles  sont  en  forme  d*écaillfs^ 
Favanne.  conchyL^om,  a,  Pfg'  4^^,  csp^ 
33^  variet.    \^  pL   ^l^y  f^g'  J^f  ^* 

TTxor  ventista ,  tigris  lutea,  alveolus  lusorius 
chinensis\  conus  nobilis  linnaei  ^  testa  sut" 
cylî^ndiica  citrinoflava  ^  glabra^  maculis  tri" 
gonis  albis  quasi  concatenatis  nitidissime 
notata ,  spira  truncata ,  anfractibns  canalictt^ 
lotis  marginatis  macula tis ,  apiee  rosco;  CnKif* 
NiTz  tn  Martini^  conckyi^  tom.  fo  y  pog*  61  ^ 
tab.  ^\\  ^  fig-  i3ia« 
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lit /h  donna)  par  les  Italiens* 

Gide  tj  grrs  5  par  Ica  IloUandoIs. 

Dir  sc/ionr  frau,  dos  chinesische  damhrct\ 
|)fir  If»  Allemands, 

Lt  daniUr  chinois \  par  les  François, 

B  —  Testa  avrantia  ,  cingulis  eatnratia^ 
rihiffi  fttsco  albotjuc  punctatiê  dupUcitcr 
%onata\  Mus.  HwAs.  variet*  JB* 


( 


Le  dimicr  chinoix  â  bandes^  à  sommet  cofi" 

leur  fie  rose ,  et  dont  la  robe  d* ailleurs  sem-  , 

blnh^'  fi  ceHc  du  précédent^  offre  de  plus  deux 

J*asti\'s  fauves  ponctitves    circula ircmeni    de  1 

,sa/ie//r\  Tavann».  conchyL  tom.  0.,  pag,  4^2  j  | 

€ip*  33,   varict.  a. 

Alrr/fus  fnrmosus  j  tcs^a  cylindriea  nitidis- 
si-ra  rubro-fuscn^  maculis  albis  numerosissi- 
n:is  reriiulatitn  concatenatis  elg.tntissime  ex 
fifico  f.'srififn^  et fiUs  punctntis  cincta^spira 
frunca^a ,  anfr  ictlbus  cnnaliculatis  subtilissime 
y^ttuniis  macuAttis  ^  apice  e.rserto  rosaceo ,  hasi 
sv  'ent.i  ,  Inbro  supra  et  infra  cmargirtato  ;  j 
riTi;MNtTz  /«  Martini  conchyL  tom*  10,  pog* 
63,  t^h,  \\\  yfg*  i3i4. 

Il  bel  marito\  par  les  Italiens. 

« 

I^cr  ftehone  mann ,  die  braunrothUche  Icrz- 
Su  ta  ;  par  les  Allemands. 

IjC  damier  chii^/ois  à  bandes  ;  par  les  Fran- 

Dn'^fîiTjioN.   CVsl  îcî  un  fort  beau  cône  de 
forme  aloHgfi*^  dont   la  coquille  peu  épaisse 
ri  très'Iustiée  à  sa  superficie ,  est  terminer  à  sa 
Lnso  par  une  «chancrure  peu  profonde,  et  à  son 
ci^tréroité   supérieure ,   par  une   spire  presque 
splatic  ,  et  mucj'once  au  centre.  La  coquille  de 
)a  variété  A  porte  sur  deujc  pouces  sept  lignes 
''.^    longueur  y  environ    aeise    lignes    de    dia* 
-nr*re,  ce  qui  est  une  grandeur  extraordinaire 
'  cette  espèce.  £lle  est  lisse  et  luisante  sur 
*  ^a  superficie ,  et  ce  nVst  que  sur  son  tiers 
•  '-r  que  l'on  appcrçoit  quelques  stries  cir- 
"t  «^rartées  et  assez  bien  prononcées.  Sa 
'■  .  *:-». aplatie  à  sa  circonférence,  est  ter- 
'    La  centre  par  un  sommet  aign  j    peu 
-  C'-iWur  de  rose;  et  ses  spirales ,  an 
'  1.x  ou  de  onze ,  sont  larges  ^  légère- 
''■  -"^«f  réticulées  par  des  stries  fines 
^-"s*  1  et  bordées  À  Textéritar  par  un 
sjtte  p^tt  élcTé. 
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Son  ourerture  porte  une  c'cbancnire  trf«- 

Îirofonde  à  son  extrémité  supérieure;  elle  fis 
ongue  de  deux  pouces  cinq  lignes  ,   et   d^um 
tiers  environ  plus  large  à  son  extréinilé  mf*^- 
rieure ,  qu'elle  nVst  vers  le  haut.  Son  înt^-rKHr 
est  d'un  très-beau  blanc ,  et  sa  lèvre  est  iriui  •  , 
tranchante,  et  marbrée  de  fauve  d.insson  b  *r. 
Cf-tte  coquille  osl  ornée,  sur  un  fond  j*  -• 
otron  ,   de  taches  blanches  transverses  •  n'>«- 
breusfs^  presque  en  forme  de  rœur  ,  et  lv>rc'   • 
dune  licne  fine,   d'un  fauve  marron  yu'»  '* 
moins  foncé.   Ces  taches  sont  comme  d*v*>*»s 
en  trois  zones,  où  elles  sont  plus  nombrrvvf  ^« 
plvs  grandes  et  ^lus  seirées  qii'ailleor%*  -^r 
diux    fascies   du    fond,  dont   Tune  e«t  si'i»* 
sur  son   tiers  supérieur,  et  la  seconde  sur  w-'» 
tiers  inférieur.   Crs*fascirs,  outre  des  t-^<!i 
blanclies   analogues   aux   premières,    qn-w.     - 
plus  petites  et  beaucoup  plus  di^tante^  ^   r«^ 
sentent  aussi  plusieurs  rangs  circulaires  de  r    ;> 
cheiurr^  fines  d'un  fauve  fonré,  soit  pnrc'i  -*-»♦ 
soit  en  ftH'me  de  traits  courts.longitiKÎxr  •   v» 
qui    sont   brusquement  interrompus   p*r   *••  ■• 
lâches    blanches,    avec  qui    ils  ne    9^   »•  -■: 
jamais.  Sa  spire  of Fredc  grandes  t»rhec  Mat  •  '  •  % 
sur  un  fond  analogue  à  o  hû  de  sa  %vj^r   •  -, 
mais  dans  un«  telle  proportion,  que  1^  i-    •: 
domine  sur  le  jaune  sur  les  cinq  on  six  «^  *&!  1 
extérieures,  tandis  que  les  ]>lu»  înt»^rî^r"^^  . 
en  formrnt  le  sommet,  sont  d'un  beau  rose       * , 
ou  d'un  rr»se  nué  de  violet. 

Sa  variété  B   joint  aux  mêmes   carac^rri  ■'• 
la   première,    une  difiorence  sensîKle    l'.j-»  la 
formation  et  la  couleur  des  rang*  pom*»  •■*,<*  •! 
sa  coquille  est  om/e  sur  ses  deux   £?«<     •  > 
f'md.  Ils  consistent,  dans  ceile-ci,  en  Ac% 
brunes  circulaires  ,    ''t    inlerromfu's    t  ■• 
petits  points  rords  ,  d*un  blanc  plus  r  •.  t 
niAlan:2é    de    fnuve    ou.  de    rriix.     l^»    *        » 
blanihea    en   forme  dii  rœjr  ,  qu*oo  y  1       "- 
(^ oit,  sont  d^ailleurs  seaiblah't««  à   ceIN  v         * 
**  ariélé  A  ;  et  celles  de  6e&  fassiez  i»e  «-  "•      * 
p!us  interrompues  parleurs  litres  Cà^y-  ' 
que  dans  la  première  vaiiélé.  Le  ford   •*        • 
coquille   est ,  en  gém'ral ,  plus  fane  t.  *r  ,.•        • 
Pautre*,  et  il  conserve  i  tous  les  àces  crt  • 
fauve,  ni:te de  marron  ,  qui  sVclair.-:-  f--     ^ 
à  mesure  que  la  coquille  rro^Mt.  t'es  a     1    *• 
riétés  du  ctme  noble  sont  é^ialemrskt  TxTr*^ 
appartiennent   aux  mers   d<s    ^rMr*à*'%   !? 
nuis  plus  particuli«- rement  encore  à  r«*k  c'.^^ 
boine  ,  Tone  des  Aloluques. 

1 13.  CoNE  drap  d^argent. 


Conms  stervMS  mascarum  ;  L»t 


Conms  y  iesim  stti^lindricM  mlh^r , 
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« 

Viaculata  ^  ptmctis  cingulait^  identidem  toa- 
cervaiîsj  spira  canaliculata  |  basi  emarginata. 

A  — ^  Conus  ;  testa  subcylindrica  eandida  ^ 
pnnctis  ni  gris  agregatim  sparsis^spirasuhcana'- 
liculata  ohtu sa  ^  faute  rubicunda  ,  basi  emar^ 
ginata  ^  Mus.  Hwass.  spec.  ni)  variet.  A, 

Hkombut  tylindro  -  pyramidalis  ,  ntaculis 
mjciguis  sive  puncturis  lineatim  circumscriptus\ 
Lister,  synops.  tab,  J^J^/^g*  9« 

BoNANiri.  mus,  kirch.  p^g»  fyj^y  num.  4o8. 

Voluta  arenata\    Rumpr.     tJies.    tab.  ^3  , 
fg,  Z.  —  Petite*»  gfizophyl.  tab.  ySyJzg  1, 
■        ejusd,  aquatiL  amb,  tab.  1 5,  /tg.  a  1 . 

Mus.  GoTTWALD.  caps.  s  I  tab,  5  ^J^g*  88 , 
Zi//.  aj  b. 

Cornet  appelle  le  drap  d*argènt ,  â  fond 
hlancy  avec  des  taches  légères  et  tout  ponctué 
de  noir  \  d'autres  rappellent  piquure  de 
mouche  ,  d^Ajlgentilz.e  ,   conchyL    edit.  2  ^ 

pyg.      2^2,     pi.     \3yfg.     E. 

Cochlea  longa  vulgaris  pyriformis  y  laevis  ^ 
eandida  y  exiguis  punctis  helvaceis  vel  pulUs^ 
et  al'quibus  ntaculis  ejusdcm  coloris  dense  as^ 
pcrsa  et  notata\  Gualtie&i  ,  ind.pag,  et  tab, 

*  9  fg'  ^• 

Volutaearenatae\  SeAa.  thés.  vol.  S^taJb.  65, 
ùt  medio plurihiae  absque  numéro.  * 

Voluta  cylindracea ,  etc.  Reoentvss*  eon^ 
cJkyl.  tom,  \,  tab,  Jffig,  a- 

Conus  stercus  muscarum  f  testa  basi  emar- 
ginata  striata  ,  spirae  anfractibus  canalicula- 
iis  ^  LiNK.  syst,  nat,  pag.  1169,  num.?ni, 
ejusd,  mus,  lud,  ulr,  pag.  55^.  num.  i68. 

Stercus muscamm^lLsovi'R.  délie,  nat,  tom,  ]| 
tab.  B ,  S^fTg,  7.  •—  ejusd.  conchyL  toms  1 , 

Conus  basi  excavata  candidus  ,  nigra  quasi 
crena  conspersus  et  maculatus  ,  hiatu  ampliore 
in  tus  ruhcnte  \  seu  voluta  arenata  basi  exca^ 
vati^  Martini  ,  conchyl,  tom*  a  9  p^g»  349  9 
tab.  6A^fg>  711,712. 

Conus  stercns  muscarum  ;  testa  oblonga 
punctis pictis  adspersa ,  anfractibus  canalicu- 
Ititis  aequalibvs  ;  Born.  ind,  mus.  Cacsar. 
pag,  145,  variet.  A,  "^^  Ejusd.  testac*  mus. 
Caesar, pag,  ido^varitt*  A. 
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Le  drttp  émargent  a  points  noirs  ^  déformé 
effilée  ,  à  clavicule  courte ,  dont  les  pas  des 
trbes  sont  sans  tubercults  j  d  di  ux  zones  de 
taches  noires  pointillées  et  semées  par  lignes 
circulaires  ,  d*un  très-grand  nombre  de  points 
noirs  et  blancs  ,  sur  un  fond  gris  lilac  tendre  | 
Favakne,  conchyl,  tom,  i,pi^g,  494»  ^^P'  ^7  > 
variet,  \  9  pi,  \ti^fig,  P,  4* 

Zand  hoorntje  ,  of  vliege-scheetje  \  par  le» 
Holiandois. 

Die  sandtuts  /  par  les  Allemands. 

Créât  sand  stamper  \  par  les  Angloîs. 

Le  drap  d* argent  noir  ;  par  les  Franroîs^ 

H  ^-^Testa  subcylindrica  eandida^  punctis 
minutis  rvfis  f  Mus.-Hwass.  variet.  B. 

Khorr.  conclyL  tom,  6,  tab.  i6.ftg.  ^. 

Martiiti.  conchyl,  tom,^j  tab,  64-^g'  7]3. 

Le  drap  d*nrgcnt  à  points  rouges  ,  à  robe 
fond  blflnc  ^  chargée  d'un  très-grand  nombre 
de  points  conelle  rougcâtre  ^  et  de  deux  ou 
trois  zones  de  taches  irrégulières  de  la  même 
couleur  ,  qui  laissent  quelquefois  'des  points 
blancs  du  fond  ;  Fa  vanne,  conchyl.  tom.  %^ 

pag,  494*  ^V'  ^7'  ^^^'*^^  *• 

Le  drap  d*arQent  rouge  ;  par  les  François. 

DEscniirrioN.  CVst  ici  IVspèce  que  Li'n- 
naeus  a  voit  confondue  avec  le  cone^piquure  de 
mouches^  dont  In  coquille,  toujours  couronm'e, 
n^a  presque  point  ii*autre  analogie  a\ec  ceUc-ci^ 
que  relie  de  ses  couleurs.  ^ 

Cette  coquille  est  c^lindracce  9  assez  épaisse  j 
picotte  de  noir  snr  un  fond  blanchâtre  ,  parsè- 
me:* de  taches  tran  s  verses  d'un  blanc  de  lait  , 
et  sur-tout,  recornoissable  à  sa  spire  obtuse^ 
liss*»  ,  et  à  ses  Rpi raies  concaves  ,  ou  assez  pro- 
f(indr>niHnt  cnnAiiculc^s.  Elle  porte  ^  6ur  deux 
pouces  de  longueur  ,  environ  un  pouce  de  dia- 
mètre. Sa  superficie  est  garnie  de  stries  cirn^ 
laires  extrêmement  fines  ^  excepté  sur  «on 
tiers  infc^tieur ,  où  elles  ont  assez  de  saillie  ,  et 
sont  même  quelquefois  ëlevt^es  comme  autant 
de  cordelettes.  Ses  stries  longitudinales  sont 
tfés  serrées  et  peu  apparentes  sans  le  secours  de 
la  loupe  ;  le  bourrelet  circulaire  qui  la  ter** 
mine  au  bas  ,  quoiqn^analogue  à  celui  du  cône 
d'Omuy  est  cependant  un  peu  moins  convexe  y 
et  moins  sensiblement  recourbé  que  «lans  cette 
espèce.  On  c«mpte  onae  tours  à  sa  spire  ,  dont 
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Tir.  b  lliim    stri-itL-rt    iffifcutiariho    e-:-    - 

34  ,  /g.  2. 

Conas  praKufatus  \  t^$t»  tcahrj  i-c^.', 
striii  tul.aUs  la^Mlua  ;  Lins.  jj.*-.  --■- 
pff^.  117O1  num.  3u'  -^^ Kjaté.  "f  t,  J—:. 
«//■.  /"T^-  J6o.  RUAI.  170. 


TO.ï.  o  riilnrc  tinctus  ,  «?«  tcriLtUj  rui  u  '  — 
ciita:  M*BTi»i  ,  conchyl.  tum,  X,  p-'C-  *--■« 
/■ûA.   5a  j_y*^.  5^4,  ijj. 

L'amiral  d'Anglttcrrv  ,  tani poiir't  ,  r-:.: 
d  eortiflettex  circiii.iiri-r  t^r,)iiej  ,   anum..  l 

ciiai.iir  tic  nwe  et  de  cramoiii%  F*'»-m. 
roni/l/.  rojTi.  ijpag.^T^t  *'P'  'O*  tsr.i:.  '-, 
pi.  y3,fig.  O,  3. 

Cotius  f^ranulatus  t  tesTa  oUnnn^  fT-r<.    -- 
*/"•   suLata  y /aiciil   albU  Juico     nta.  -    .: 

ItjRS. /W.  muï.  C.usor.  p^i!.  ,46. /,  ^  .'. 

ttstac.  mmt.  Ctu;sar.  pag.  »63. 

lîastcrt  orangie  aiiniiriial  )   p»r  Ivs  II ''-'n- 
ZÏ^■r  f  ng-/(«<e  admira/ f  pur  If   AllemAïJi. 
Small i/iairt  stamper\  par  les  Angloi». 
L'amiral  H'AngUum  ;  par  la  Fran*^  'i«. 

DE-.rBirTro^,   Cotre   coqnillp   r^\   rw.<n-     .- 
subir  H  ■..!   fnnne   un  peu   plu»  flli'-r  q-i  ■  t    . 
de  In  pMcacnle,  pt   un  pfii  iilui   rrrl,  <    .-   . 
k-  h,„l  au  U>ur  «Méri^-ur,  .ux  co.J...  :,■  » 
Untr»  ,  ordinnirrini-iit  (JîtimVi  p.ir  un«  .  u  .i      t 
■Iricî  ,  ijiiVilf  p(  rie  utr  touir  la  iii[-T;"t  .r  ,    ■■ 
(ur-toul  i  1,1  rjM-iebUcicbi-  doMt  i-l.r  •  .t  .    ->  t, 
tiir  un  fond  d'un  ron^p  i-canâti-,  ïiiuxr  ■  ; 
lu^  ou  Ittliitr  lie  jHiurprc  ,  de  hrtta  on  t'..  -...    • 
ron  fonc^.  Elle  a  djns  son  pltujiraïul  i>  , 

un  police  OBi«  lifiiMS  de  lon^unir,  »>;r   mx.- 
du  ligne*  de  dutinèue.  I^  loidcleitc*  m  ■• 
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Iflntes  de  sa  superficie,  au  nombre  de  seize  ou  de 
dix-sept  j  sont  assez  souvent  aplaties  ,  et  tou- 
jours divisées  circulairement  par  deux  ou  trois 
stries  élevées  ,  et  souvent  granuleuses  ]  mais  sa 
base  9  au  lieu  de  cord(^lettcs  ,  n^a  que  des  stnes 
obliques ,  serrées  et  peu  élevées^  ce  qui  semble 
la  caratériser  plus  particulièrement.  Ses  cru«s 
longitudinales  sont  bien  prononcées,  et  on  y 
rencontre  assez  souvent  des  cicatrices  irrégu- 
lières ,  résultant  d^anciennes  cassures  de  la 
coquille ,  dont  elles  présentent  les  (races.  Sa 
spire  ,  élevée  en  un  angle  aigu  ,  est  compo- 
sée de  onze .  tours  très-convexes  ,  chargés  de 
Î>Iusicurs  stries  circulaires  fines  et  serrées,  et 
égarement  aplatis  en-dessus.  Leur  suture  est 
fine  etré'^ulière  ,  et  les  six  tours  qui  en  forment 
le  sommet  ,  sont  ordinairement  garnis  d^un 
rang  de  petits  grains,  csmme  dans  les  espèces 
couronnées  ,  et  tantôt  colorés  de  blanc  ,  et  tan- 
tôt de  jaune  vif  on  de  citron. 

Son  ouverture,  sur  une  longueur  de  dix-neuf 
lignes  ,  est  large  d'un  peu  plus  d'une  ligne  à 
son  extrémité  supérieure ,  et  d'environ  une 
ligne  et  demie  vers  sa  base.  Sa  lèvre  ,  peu 
écliancrée  au  haut ,  porte,  une  bordure  assez, 
épaisse  ,  légèrement  crénelée  ,  et  accompagnée 
intérieurement  d'un  liseré  nuancé  de  rose  ,  ou 
veiné  d'incarnat.  Le  fond  de  l'ouverture  est 
blanc,  ou  nné  de  rose  très-clair. 

Le  fond  de  cette  coquille  est  en-dehors  4'un 
rouge  écarlate  vif ,  sur  lequel  on  apperçoit  des 
points  et  des  piquures  transverses  de  couleur 
pourpre  ou  marron  foncé  ,  qui  occupent  la 
c^éte  des  stries  de^  cordelettes  circulaires  ,  et 
une  fascie  blanche  située  au  milieu  de  la  co-- 
quille,  bordée  en-dessos  d'un  rang  de  taches 
bçunes  ,  et  finement  ponctué  de  pourpre  sur 
chacune  de  ses  stries.  Entre  cette  fascie  et  le 
haut  du  tour  extérieur ,  on  distingue  sur  son 
foud  écarlate  quelques  flammes  irréguliéres  , 
peu  exprimées  ^  bfanclies  et  fauves ,  et  des 
mouchetures  transverses  de  la  même  teinte  que 
les  autres,  mais  seulement  un  peu  mieux  pro- 
noncées. Sa  spire  présente  ^  sur  un  fond  blanc  ^ 
nué  de  rose  ou  d'écarlate  ,  des  taches  longitu- 
dinales d'un  pourpre  foncé  ,  et  une  teinte  jau- 
nâtre uniforme  sur  les* tours  du  sommet.  Cette 
coquille  ,  d'ailleurs  peu  commune  ,  est  rare- 
ment aussi-bien  conservée  et  colorée,  que  celle 
dont  je  donne  ici  la  description  ;  on  en  trouve 
quelquefois  des  individus  plus  ou  moins  déco- 
lorés ,  dont  il  paroi t  que  M.  de  Pa vanne  a  fait 
autant  de  variétés  y  quoique  les  .teintes  que 
cette  coquille  présente  dans  cet  état,  ne  soient 
que  de  simples  dégénérations  de  leur  couleur 
j>rimitive  ,  qui  de  rouge  écarlate,  est  devenue , 
htni  par  l'action  du  soleil  sur  les  rivages  de  la 
zaer  ,  soi(  par  TeiTet  d»  l'art  ^  ou  j^unâ^*  x  ou 
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couleur  de  cliir ,  ou  roussâtre  ou  orangée.  Ou 
trouve  le  cône  granuleux  sur  les  côles  de  Suri- 
nam et  sur  celles  du  Brésil ,  dans  l'Océan  amer- 
ri cain. 

1 1 5.  CoNE  vérul«ux«   - 
Conus  veruîoius  y  HwAsS. 

Conns  ,  testa,  suhcylindrica  ,  transversim 
sulcata  aîha  ,  spira  convexo^acuta, 

-«^-—  Conus,  testa  suhcylindrica  alba,sn!cts 
et  striis  majoribus  versus  basini  magnitudinc 
sensim  ^  crescentihus  ,  spira  ohtusa  i  Mus» 
H w A  ss .  spec,   1 1 3 ,  varict^  A* 

Le  bout  de  chandelle  â  cordclttcf   circu^  - 
luires  peu  onditl  uses ,  mais  larges  et  aplaties 
Ters  le  bas  de  la  coquille  ,  et  à  robe  purement 
bLinchc\  Favanne.  conchyl.  tom,  2,  P^g*  47**^» 
esp.  10,  varie  t.  S^pl.  \5^fig.  G,  3. 

Le  bout  de  chandelle  /  par  les  François. 

B  — -  Te  ta  suhcylindrica  magis  coarctata, 
alba  \  Mus.  Hwass.  variet.  B. 

LisTEa.  synops.  tah.  j^8,y!g,  17,  litt.  A% 

» 

Le  petit  bout  de  chandelle  ;  par  les  Fraa* 
çois. 

Deschiptiox.  Cette  coquille  a  été  considérée 
par  M.  de  Favanne ,  comme  une  simple  va- 
riété du  cône  granuleux  ,  dont  ,  cependant  j 
malgré  son  analopie,  elle  difK'ère  à  bien  des 
égards.  Indépendamment  de  sa  couleur,  qui 
est  blanche  et  sans  taches  ,  elle  est  fort  mince  y 
et  d'une  forme  plus  effilée  ,  sur-tout  vers  «on 
extrémité  iuférieury  elle  a  ,  sur  vingt  ligne» 
de  longueur  ,  environ  neuf  lignes  de  largeur >, 
et  sa  superficie  est  toute  garnie  d'un  bout  à 
l'autre  ,  de  cordelettes  convexes  non  striées  , 
dont  la  crosseur  augmente  à  m<*sure  qu'elles- 
approchent  de  son  extrAmiié  inférieure.  C'est 
donc  à  tort  que  M.  de  Favanne  a  avance  ,  que 
.chacune  de  ces  cord«h'ttes  étoit  comme  divisée 
par  deux  stries  circulaires,  comme  dans  le  conc 
granuleux^  elles  sont  au  contraire ,  simples^ 
très-saillantes  vers  la  base  de  la  coquille  ,  beau*-' 
coup  plus  sccrées  et  moins  grosses  à  son  extré- 
mité supérieure,  et  par-tout  également  convexes» 
On  compte  neuf  tours  à  sa  spire, qui  ressemblent,, 
par  leur  forme  ,  leurs  stries  et  leur  élévation  ,  à 
celles  du  con.  granuleux. 

Son  ouverture  est  proportionnellement  plus 
élroile  que  dans  cette  coquille;  elle  ne  porte 
qu'une  très-lcjère  cchancrure  vers  le  haut,  et  ' 
sa   lèvre  mince  ^    tianchante  ^   est  trè&-foible* 
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nient  Jentclue  vis-à-vis  chacune  dei  corcleleUet 
de  IVxiéricur. 

Sa  couleur  est  A\m  blanc  prîsiUrc  ,  dehors 
comme  dedans  ,  ci  d'un  blanc  de  Intt  sur  toulp 
•ou  exlrônulé  inférieure,  [)cut-6tre  à  cause  d'utie 
plus  grande»  vj)aiss4**!T,  C|u«  cetie  coquille  porte 
à  cet  eiuiroit.  Elle  est  peu  commune  y  on  pré- 
sume quVllc  vient  des  Biers  d'Aménque. 

Sa  varicU;  B  ,  dont  la  coquille  est  toujotirs 
plus  p*'lile  et  plus  ilfllôe  que  la  précédente^ 
est  exactement  cyliudruci'r  iur  toute  sa  raoilié 
•upérif'ure  ,  et  insrnsiblrment  rtlrëcie  depuis 
•on  milieu  jusqtfnu  bas.  £llc  p'irte  sept  lii^nos 
de  t'inj^ucur  sur  trois  li- nés  de  diamètre.  Sa 
•lUM'rficie  «'st  toute  j^amie  de  stries  fines  ^  cir- 
culaires ,  snillftiitrs  ^  et  ('jsilement  écartées  y  au 
tiOni!>re  de  trente-cinq  ou  de  trcnte*six.  Sa 
spire  ,  d^unc  forme  as^c/  anil^^ue  à  celle  de  la 
pwmi»*re  variété  y  offre  sept  ou  huit  tours  de 
•pi raie  un  peu  moins  convexes  y  et  striés  cir- 
culairemcnt;  mais  les  qu  ifre  plus  intérieurs  por- 
tent un  rang  de  £;rains  suillanSj  très-sensibles  au 
moyeu  d^une  loup'*  y  cl  sascz  semblables  à  ceux 
du  cône  tm/Iissc.  Le  sommet  de  sa  spire  con- 
siste en  un  bouton  très-lisse  et  très-saiilaot,  qui 
dificre  par  sa  forme  et  sa  transparence  y  de  la 
contexture  de  ses  autres  spirales.  Son  ouverture 
ressemble  en  petit  y  à  celle  de  sa  première  va- 
riété,  elle  est  seulement  un  peu  plus  ëchancrée 
à  son  extrémité  supérieure  y  et  sa  lèvre  est  très- 
finement  crénelée  à  l'intérieur. 

Elle  est  toute  blanche  dehors  comme  dedanS| 
mais  d*un  blanc  sal:^  y  snalogue  à  la  couleur  du 
sQJf^  d^où  lui  est  sans  doute  venu  le  nom  de 
bout  de  chandelle  y  qui  lui  a  été  donne  par  les 
François.  Je  doute  très-fort  que  cette  seconde 
coqtîille  appartienne  â  la  môme  espèce  que  la 
première.  Ces  deux  coquilles  sont  peu  com- 
munes y  on  soupçonne  ^uVUe*  appartîeaneot 
aux  mers  d'Amérique. 

* 

11 6»  CoKJS  d'orange. 

Co/ius  ùttrisiac^4  \  LiNir» 

CoHUs ,  testa  subcylindrica  incamatm,  albo 
fasciata  y  striis  elvvatis  albo  /ua  coque  tessula- 
tiz  y  spira  obtusa  çanaliculala  y  bcmi  emargi" 
Moia  ; 

# 

Conus  anrlsiacus,  testa  subcylindrica  incar^ 

mata ,  fasciis  albis  et  stnis  elcvatis  albo  fus^ 

coque  tessulatiSy  spira  nbtusa  caniculata,  an^ 

frsctihus  u trinque  marginatis,  distinctis macu^ 

l*s  albis  etfiiscis  transversim  oblorfgis  ;  Mus. 
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VAi.EWTfK.  univ,  f  ppg.  585  |  nam*  loo, 

Architnlassus  araufiicanns  \  Ru  sien.  ^  »., 
tab*  34  ^fig*  A  —— «  PsTXTSa.  aquatii.  amk., 
tab.  7  ,Jrg-  7. 

Conus  t*oluta  fascinta  y   aurmntia  ;   albs  » 
fasciis   latis    auraniiis  ,  inter  strias    asp.  rci  ^ 
nigro  a! bas  j  KxEix  os  trac  •  y  pag.  66  ,  «*«• 
10  f  litt,  d» 

L'amiral  d'orange  ;  d'Aacenvilu.  cnncKj.'. 
edit»  a  ,  apend,  pag»  333  y  pL  1  ,  ^ig.  /. 

Aurantius  tltalassiarchorum  princeps^-^ln.-  %  is^ 
clegantbiis  binis  fasciis  arantiis  ,  CMt^cn  '-'x 
candoris  s^tper  fundo  circula t:ts  pra^tenj  -?-• 
cximiis  funiculis  xariorum  colontm  ,  c/.-  $  p 
nigfis  ,  quant  numerosissimis  ci' eu  m  -'jr»-  « 
capitc  gaudens  venus to  politissimo,  eu .  ^  i.  •.▲. 
thts,  tom*  3  ^pttg^  i33y  iab.  ^S  yjg    7. 


. 


Encycloped,   1*.   edit»  ^  tom*  6  ,  pL  C.  p 

Conus  aurisiaciis  ;  testa  incarrata  >  — : 
fasciis  albidis ,  anfractunm  s^mmii  cc-x- 
liculatis  \  LiNK*  syst*  nat.  y  pog.  1 17a  ,  «xj«. 
3i6*. 

4 

^ZGZV7VBê.conc7:yl,tonr,i,tab,  «s^^r-    *- 
KironjL.  conchyL  tom*  i^  tab*S^  Jig^  3   et 


Conus  eldvicula  pyramidaii  per  cm 
ciosus  y  ex  aurantio  carmesino  es   «Aiiio  fz 
ciatus  I  undique  catenulis  ejr  nig^escejUr 
albo  tesselatis  constrictus  ,seu  mmsai^m^hs  c*  - 
êicanusf  Maetini.  conchyL  i^m^  %j  p*g^  a^ 
tab,  5j  f  fig.  535 1  536. 


U  amiral  ^orange  oriental  y  à  _ 
pltu  concave  ,  â  robe  blanche  fascîée  dMXs  c  a. 
ou  trois  zones  de  rose  et  dejoMMdtrv  *  -*  ^ 
cordelettes  circulaires  nowsbrtms  s  et  imexs^rt 
tachetées  de  brun  }  Fat  an  !<  a  »  comcà^  L  ^r  t  • 
P^g'47<?f^^P^  ^^^ 9  ^ariet ±, p/.  i9*J<f^  ^  ,  r. 

Orangen  admirai  ^  par  les  HoILuiAok». 
Der  admirai  pou  oranîem  ;  par  les  ACema*^ 


Orange  admirai  stamper\   par  le»  J 


I/éntiral  d*orange  \  par  les  Fra^-^ 
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DfiscHTvrraïf .  Peu  de  coquilles  sont  auss? ornées 
que  celle-ci  >  qui  est  autant  diKttiigu<!'e  parmi 
celles  de  son  genre  par  sa  beauté  que  par  sa  rare* 
té.  £lle  a  y  comme  ra  très-bien  observé  M.  de 
iFavaune  ^  quelque  ressemblance  avec  le  conc 
granuleux  nommé  trivialement  Poinital  d*an» 
gleterre  ,  mais  il  est  di£Bcile  dans  aucune  occa- 
sion de  les  confondre  ,  si  on  fait  attention  à  ce 
que  les  spirales  de  celle-ci  sont  concaves,  tandis 
que  celles  du  conc  granuleux  sont  au  contraire 
très-convexes.  Sa  coquille  moyennement  épaisse, 
d'une  forme  alongée  ,  est  longue  de  deux  pouces 
quatre  lignes  et  large  de  quatorze  lignes  vers  le 
Kant«  Sa  superficie  est  toute  garnie  d^  corde- 
lettes transverses  ,  nombreuses  ,  inégales  ,  et 
asscx  distantes  entr^elles ,  excepté  à  sa  base  ou 
elles  sont  plus  fines  et  plus  serrée»  qu'ailleurs. 
Sa  base  composée  d^un  bourrelet  oblique  et  très- 
saillant  f  est  terminée  vers  le  bas  par  uneédian- 
crure  bien  .prononcée.  Sa  spire  est  obtusç  et 
composée  de  dix  spirales  concaves  ou  creusées 
en  goutière, garnies  dequelques  stries  circulaires 
et  d ^autres  longitudinales  moins  marquées  ,  et 
bordées  de  chatme  c6lé  par  un  talus  légèrement 
arroudl ,  dont  1  intérieur  est  le  plus  élevé.  Le 
sommet  qui  la  termine  est  fin  et  saillant  sur  une 
pointe  obtuse.  Ses  sutures  quoique  fines  sont 
Lien  apparentes  9  très-régulières*  et  distinguées 
par  un  léger  sillon  qui  se  prolonge  entre  les  Dords 
convexes  des  spirales.  Son  ouverture  est  longue 
de  deux  pouces ,  bien  écliancrée  à  son  extrémité 
supérieure ,  large  dans  cette  partie  de  deux  lignes 
un  tiers  et  de  trois  lignes  et  demie  vers  sa  base  ; 
elle  offre  intérieurement  un  beau  blanc  ,  et  sa 
lèvre  peu  tranchante  est  très-légèrement  crénelée 
sur  son  bord  par  les  cordelettes  de  l'extérieur. 

Le  fond  decette  coquille  extérieurement  d'une  ' 
helle  couleur  incarnate ,  est  orné  de  trois  fascies 
d'un  blanc  nué  de  rose  tendre  ,  et  garni  sur  la 
convexité  de  fes  cordelettes ,  d'autant  de  lignes 
circulaires  d'un  blanc  pur  ,  interrompu  par  àes 
points  ou  des  portions  de  lignes  d'un  brun  très 
ToDcé.  De  ces  trois  fascies  l'une  est  fituéesur  son 
tiers  supérieur  ^  la  seconde  un  peu  au  dessous 
de  son  milieu ,  et  la  troifième  sur  son  tiers  infé- 
rieur. Les  points  bruns  de  ses  cordelettes  y  sont 
un  peu  moins  gros  et  plus  distans  que  sur  les 
parties  du  fond.  Enfin  on  apperçoit  au  sommet 
du  tour  extérieur  un  cordon  de  taches  alterna- 
ti^ment  brunes  très-foncées  et  blanches,  lequel 
se  prolonge  sur  le  bord  inférieur  des  tours  de  la 
spire  I  et  ne  cesse  d'être  vifible  que  sur  les  cinq 
ou  fix  derniers  tours ,  dont  la  teinte  est  le  plus 
souvent  jaunâtre  ou  d'un  incarnat  nué  de  roux. 
X*a  couleur  des  autres  spirales  offre  le  même 
incarnat  que  celui  du  fond  de  la  coquille  et  de 
plus  quelques  tadies  marron^  distribuées  sur  leur 
superficie  avec  peu  de  régularité. 

Misteire  Nutunlb.  Tome  VI.  Vers. 
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Cette  belle  coqttille  appartient  à  l'Océji:i  asia-' 
tique ,  on  en  trouve  aussi  suivant  M.  de  Favanne  f 
sur  les  côtes  de  l'Amérique  près  de  Surinam  ^ 
qui  diflèrentun  peu  de  celle  que  j'ai  décrire|  par 
leurs  couleurs  ,  et  dont  cet  auteur  a  jugé  à  pro- 
pos de  faire  autant  de  variétés. 

a 

1 1 7  Coke  tarière^ 


Conus  terebra  ;  Bork. 

Conits  ,  testa  snbcyUndrict  alhido-rubeiLt  p 
striis  cicvatiSf  fasciisquo  binis  obsoli  tejlave^ 
ccntibus  ,  spira  obtusa  ,  basi  amethyttina  \ 
Mus.  HwAss.  spec.  \i6,  variet  A* 

A Conns  teres  ,  basi  acute  margmata  \ 

candidus  stnatus  ,  sru  terebellam  albidum 
striaium-y'Mi/LTLTiîfi.concÂj'L  tom*%^pag.  228^ 
tab,  5z,^g»  6'jj. 

Conus  terebra  ;  testa  oblonga  albida  ,  str'h 
ekvalis  transversis  parallells  5  Boay .  ind  Mus, 
caesar.pag.  i^^-^ejusd.  testJLc,  MusCaesar, 
pmg,  102. 

Lie  faux  amiral  d*  orange  d  bandes  ,  d  cordc^ 
lettes  circulaires  bien  prononcées  j  assez  di^ 
tantes  entr' elles  ,  d  cLivtcule  viofâtrc  ainsi  nue 
P extrémité  opposée ,  et  d  robe  b^anihefasciée 
dans  deux  zones  di  roux  ou  tfoAvdte; 
Fa  VANNE  concliyL  tom,  2  ^pog»  479  »  ^P*  ^^  f 
variet.  1  ^pL  ijffig'  K  ,  2. 

JVitte gewoornde  kuipers-hoor  par  les  Hol- 
landois. 

HerZirkel  bohrer  $  par  les  Allemands. 

La  tarière  cerclée  ou  le  faux  amiral  d'orange 
d  bandes  ;  par  les  François.  *• 

B'^^  testa  ^Ibida  non  fasciata  ;  Mus« 
HwAss.  variet.  B. 

Tercbellum  granulatum  ;  J^umpr.  thes^ 
tab.  33  j^g»  E  ^  E% 

tée  faux  amiral  éP orange  sans  bondes  ^  ne 
différant  du  précédent  qu'en  ce  que  sa  rob^s  est 
entièrement  blanche»  Vélyêl'sv'e,  conchyl,  tom»  2 
pog*  479  y  ^V*  ^  ^  ^  9ariet.  2. 

Le  faux  amiral  éPorange;  parles  François. 

Description.  Cette  coquille  voisine  des  deux 

{ précédantes  en  est  facilement   distinguée  par 
'aplatissement  de  ses  spirales  qui  sont  concaves 
dans  le  co/re  d^ grange ,  et  conT^xes  ou  bom^ 
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Mes  dans  le  cône  vemittix.  Elle  est  pesante 
t|Uoique  médiocrement  épaisse ,  assez  renflée  vers 
le  haut  de  son  tour  extérieur, efHlée  sur  le  reste 
de  sa  lon*iueur  et  sur-tout  rétrecie  vers  son  ex- 
Irétiiîté  iiif<*ri«Mire.  Elle  a  sur  vînot-deux  lit» nos 
d<^  longueur  environ  dix  lignes  de  diamctre.  Sa 
suprriicieest  garnie  de  strifs  circulaires  ,  fines  y 
Doaibreuses  y  trùs-saillantrs  et  presque  égale- 
ment écartées,  excepte*  à  la  proximité  do  sa  base 
ou  elles  sont  encore  plu.s  fines  ,  mais  sailUntf  s^ 
et  plus  serrées  que  sur  le  reste  de  fa  convexité. 
Sa  spire  formée  en  un  an^lo  obtus  consiste  en 
d»x  ou  onze  spirales  ,  lai*T;cii  y  aplaties  y  égale- 
'meut  incIiiKU's  y  marquées  de  quelques  stries 
circul.iires  à  peine  sensibles  et  distinguées 
eotrVlhs  par  un  sillon  peu  profond. 

Sou  ouverture  très- peu  éc  ban  crée  vers  le  haut 
a  un  peu  plus  de  dix-buit  lignes  de  longueur  | 
une  li^ne  et  demie  de  largeur  à  son  extrémité 
sjjpérieure  et  environ  deux  lignes  et  quart  vers 
le  bas.  Elle  est  blanche  intérieurement  avec  une 
ou  deux  Z'^nes  nuées  de  \iolet  clair  |  dont  celle 
de  la  base  est  toujours  la  plus  foncée.  Sa  lèvre 
est  tranchante  et  finement  dentelée  sur  son 
bord. 

Elle  oflVo  à  IVxtérieur  sur  nn  fond  blan- 
châtre,  oo  blanc  nué  d^un  rouge  trés-clair^deux 
fjscies  rousses  ou  d*ua  jaune  paie  ,  dont  Tune 
est  située  un  peu  au-dessus  du  milieu  de  la  co- 
quille et  Tautre  ordinairement  plus  large  à  la 
proximité  de  sa  base;  mais  leur  position  est  en 
^énéraf  peu  constante  y  elle  peut  élre  plus  ou 
moins  rapprochée  du  milieu  de  la  coquille  y  et 
de  Tune  ou  Tautre  de  ses  extrémités.  Sa  base 
offre  une  teinte  violette  plus  ou  moins  foncée 
sur  chacune  de  m%  faces  |  et  on  distingue  quel- 
quefois sur  %tt  spil-^s  extërteores  une  bamde- 
Ktte  jaunâtre  placée  sur  leur  milieu  y  tandis 
4}ue  SOS  spirales  intérieures  s6iit  fauves  ou  d^une 
couleur  plws  ou  moins  livide. 

T^a  coquille  de  sa  vafSété  B  en  difft^re  princi- 
palemcfit  par  la  priva tîoa  des  ^fox  lasciej  jau- 
nâtres qui  distinguent  la  précédente  )  elle  est 
d^un  blanc  roussiire  sur  toute  sa  superficie  , 
comme  sur  celle  de  sa  spire  |  nuée  de  vio- 
)\tre  vers  le  bas, et  semblable  dans  tout  le  resfe 
à  sa  première  variété  y  excepté  quVUe  est  plus 

{;rande  et  d^eaviron  deux  pouces  deux  lignes  de 
onpirnr ,  sur  un  pouce  de  diamètre.  Les  co^ 
quilles  de  cette  espèce  sont  peu  communes  ;  on 
ieft  apporte  des  mers  des  crandes  Indes,  de  Bata- 
via et  de  isles  ^icobares  bmra&tM»  de  F«vanna. 

itS  Co:fB  radis. 

Conus  raphanus  ;  Hwass» 

Co:us  I  tuia  mhjflindma  (  fransverum 


coii 

strtàta)  a!b  i^fasciU  binis lateis  fmlvo  DmeetUm 
puncttttn,  spira  obtttsa  stnatafuêco  macmlmia  p 
apice  roseo. 

^— ^  Conus  testa  subrylàidricm  imtea  mîh^ 
fasciatt  yjllis  numerosissimis  fulvu  cincts  ^ 
corpore  mcdio  dcpresso  ,  spira  caftùrttlaTa  p 
obtusa  ^  fuscn  maculata  ,  suornucron^tt/s  apUm 
roseo  \  Mus.  Hwass.  spec.  116^  variet.  A* 

Le  radix  à  bandes  y  à  pas  des  orbes  peu  con* 
caves  charries  de  deux  stries  circulaire  s  ,à4  /a^ 
vicule  blanche  tai  hctéede  mar/an  ei  d'oranfé, 
à  deux  ictères  dépressions  sur  le  premier  orhe 
etc.  Favanne  conchyL  tom*  %9p^g*  V^>  1  esp* 
a6  ,  variet.  1. 

Le  radix  à  bandes  ;  par  les  François. 

B  —  testa  alba  ,  fidvofasciata  et  irar» 
gâta  ;  Mus.  Hwass.  variet.  B. 

Quercina  voltsta  ,  superficie  aîbicantt  jlawie 
et  ex  arantio  fuscis  maculis  obîongis  ,  tu  m 
capillaribus  fiiis  rubrisy  juxta  longitudinem 
aeaue  ac  crassi tient  ductis  ,  tandemque /as  cia 
albamtdinni  corpus  ambiente  or  aUi^  e/c.Sxa^ 
thcs.  tom.  3 1  pag,  i3i  ^  tab,  44  ij^g*  '^* 

Le  rad/x  panade  y  à  sommet  couleur  da  rostp 
à  pas  des  orbes  tachetés  d^olivdtre  yâ  une  seule 
dépression  peu  sensible  sur  le  premier  orbe  ^  et 
â  robe  blcnche  fa  sciée  de  ruux  tendre  dans 
deux  zones  qui  sont  ellvê-mémes  vt  inéts  dans 
une  double  bande  circulaire  d* orangé- safira» 
foncé  \  Favanne  conclyL  tom,%  t/^«  4^*  t 
esp*  16  I  variété. 

I^  radix  panaché  ^  par  les  Fran(oia* 

Description*.  Cette  coquille  diAre  de  Te^ 
pèce  suivante   avec  qui  elle  a  les  plus  ftranili 

rapports  y  par  un  peu  plus  de  bombement  à  %mm 
extrémité  supérieure ,  par  la  saillie  ploa  consi- 
dérabledes  stries  circuUires  dont  elle  est  entoit» 
réc,  et  enfin  par.un  pru  moins  dVlevation  A  sa 
spire.  Celle  de  la  vaiiéié  A  OAt  un  peu  nlus  effi- 
lée que  la  seconde  et  plushombce  vers  le  haut  : 
elle  a  sur  deux  pouces  tiois  lignes  de  lonjnteur 
environ  treize  lignes  de  largeur;  sa  superficie 
porte  des  stries  rirculairis  |  noii.brettses  |  Irès- 
fines^  dont  quelques  unes  inf'^alrm'  nt  distaatee 
sont  un  peu  [>lu>  saillantes  que  Ic^  autres  ,  «ur» 
tout  vers  sa  lidie^  ou  elles  sont  plu«  lar|trs,  p)u« 
serrées, et  même  légèrement  arrondies.  Sa  »{  ire 
d^une  forme  obture  y  e«i  coiapi^st'e  de  onre  spi- 
rales dont  les  deux  extérieures  sont  peu  canal»* 
Cttlcea  I  tMwlia  ^ue  Ici  autres  soot  prcs<|ue  *f  l4- 


C  ON 


C  O  N 


7^3 


tic«,  et  distkigu^  par  des  sutures  finement  |  spirs  llaml>&  de  brun  et  de  marron  foncé  sur  un 

^Ues  sont  garnies  à      fond  blanc ,  est  termini-e,  comme  dans  la  variété 


onduleuset^t  peu  prolondes.  £1 1 
leur  superficie  de  trois  ou  quatre  stries  circu- 
laires I  dont  les  Interstices  sont  bombée  et  même 
L^èremeot  crénelés ,  mais  toujours  d'une  ma- 
nière moins  apparente  sur  les  deux  spirales  exté- 
rieures I  que  sur  celles  qui  les  suivent.  Le  som- 
met qui  termine  sa  spire  est  pointu  et  presque 
toujours  coloré  de  rose  plus  ou  moins  vif. 

Soa  OHverture  ^  sur  deux  pouces  une  ligne 
<de  longueur  ,  est  large  de  deux  lignes  et  un  tiers 
à  son  extrémité  supérieure  ^  et  d'environ  trois 
lignes  et  demie  à  la  proximité  de  sa  base.  Elle 
est  blanche  intérieurement  ,  profondément 
^cbancrée  au  haut ,  et  accompagnée  dWe  lèvre 
^rùs-mince  ^  lisérée  de  f  luve  clair ,  ponctué  ou 
«trie  transversalement  de  fauve  sur  son  bord. 

Cette  coquille  oifre  sur  un  fond  tràs-blanc  1 
^eux  larges  bandes  d*un  jaune  citron  y  doui  Tune 
est  située  sur  son  tiers  supérieur  et  Tautre  sur 
•on  tiers  inférieur.  Ces  bandes  sont  ellçs-mémes 
garnies  de  rangs  circulaires  y  nombreux  ,  de 
très-petits  points  fauves ,  qu'on  n'apperçoit  que 
difiicilement  à  la  vue  simple ,  et  qui  accow- 
^giient  ses  stries.  Lej  parties  bi anches  de  la 
«4X|uille  sont  elles-mêmes  garnit  s  de  points  sem- 
blables ,  mais  leurs  rangs  y  sont  plus  rares  et  du 
-double  plus  distans  que  sur  les  parties  jaunes. 
Sa  spire  est  mouchetée  ou  d embrun  ou  de  mar- 
ron et  de  jaune  sur  un  fond  blanc.  , 

J'observerai  au  sujet  de  cette  coquille^  que 
les  dépressions  dont  parle  Ai*  de  Favanne  sont 
quelquefois  un   produit  de  l'art  et  non  de    la 
lialure,  puisque  un  individu  qui  lui  fournit  la 
courte  description  quM  en  ^  donnée  ,  et  qui  est 
passé  à  la  vente  du  cabinet  de  M.  Latour  d'Au- 
vergne dans  celui  de  M.  Hwass ,  a  été  visible- 
ment usé  à  sa  superficie  ,  au  point  que  ses  stries 
«circulaires  sont  entièrement  détruites  |  que  ses 
parties  blanches  ne  soat  plus  ponctuées  y  et  que 
la  zone  blanche  du  milieu  qui  sépare  Bit%  deux 
bandes  jaunes  est  creusée  d'environ  un  dixième 
de  ligne,  ce  qui  très- certainement  n'est  point 
fiaturel ,  malgré  qu'on  y  ap perçoive  encore  des 
trsces  légères  de  ses  stries  circulaires,  parce  que 
|iénétrant  dans  la  substance  même  de  la  coquille, 
elles  nWtpu  être  tout-à  fait  effacées  par  la  lime. 
Sa  variété  B  diffère  de  la  première  ^  en  ce  qu'elle 
est  rarement  aussi.grande  ,  en  ceque  sa  coquille 
est  moins  bombée  ,  et  un  peu  plus  arrondie  à  son 
extrémité  supérieure,  et  parce  que  enfin  elle  est 
fasciée  et  variée  sur  un  fond  blanc  ,  de  fauve  ou 
de  marron  plus  ou  moins  foncé ,  et  que  ses  lignes 
circulaires  ,  beaucoup  plus  rare^  et  plusaislan- 
tes  sur  le  fond  blanc  de  sa  coquille  que  sur  ses 
parties  colorées ,  sont  inégalement  articuléea  de 
fclanchêtre  et  de  brun  sur  les  dernières 


A ,  par  un  sommet  couleur  de  rose.  Ces  deux 
variétés  du  cône  radix  sont  peu  coinmunef  et 
appartiennent  selon  M.  HwassàrOccan  sta- 
tique. 

119.  CoHE  nébuleux. 
Cojtus  magus  ;  Lihn. 

Conus  ,   testa  subçylindrica  alba  ^  maculiê 

fiiscis     nebulosis    iongitudinalibas  fasciata^ 

lincisque  transversis    albo  punctath ,    spirm, 

obtusa  submucrûnata  ;  Mus.  Hwass.  spec.  1  ij$ 

variété  A* 

ji  — —    Voluta  nubilata  amenconn  ptm» 
nusta  \  SxBA.  ties.  tom.  3,  pag.  i3a^  d^b.  44^ 

D'AiL«EHrvii.LE  ,  conchyl.  €dit.  %  ,   apend^ 
pi'  1  f  fig*  ^• 

Knorr.  conchyl.  tom.  6,  tab.  16  ,/îg-  5, 

Conus  magus  5  test4i  subçylindrica  ,  fiscii^ 
lôngitndinalibus  albn  punctatis  ,•  Linn.  syst. 

nat.pag.  iij\, num.  3 17. EJM&d.  mus.  iud. 

ulr.  pag.  56o,  nuni^  171. 

Conus  tercs  striîs  transversis  albo  pnncti- 
tis ,  ex  m^ido  vel  ntfi  ncbulatns  5  reu  nubc- 
culac  parvae  in  strlis  punctatae  5  Martini. 
conchyl.  trni.  3,/.  23o,  tab.  5a  ^fg.  579,  5i5^. 

Les  châteaux  en  E^piffU^e^  rouleau  à  landes 
longitudinales  rousses  ,  et  olive  bntn  ,  iiter- 
rompues  par  deux  zones  de  la  même  cculur, 
et  alignes  circulaires  fines  et  nombreuses, 
ponctuées  de  blanc  et  de  W/ ;  Favanne. 
tom.  n  ,   pag'  A^J^^^^F*    ^7  f 


ponctu 
conchyl. 
riet.  1  — 


t/if- 


Gestreeptc  achaat)  -par  les  Hollandois. 

Die  Americanische  gevfolkte^  und  punci" 
tirte  tute  ;  par  les  Allemande. 

La  nébuleuse,  ou  les  chdjteaux  en  Espagne l 
par  les  François. 

J3  -...  Testa  tjba  ,  fasciis  utrinqne   co«- 
Jlucntibus  Uvido-violaceis  ,   albido  fuscoque 
cingulatiê* 


^  et  seu- 

ieiRcat  ponctuées  de  brun  sur.  les  blanches»  Sa  1       C^nus  magus^  testa  ImWo^vio^acea ,  fnk^ 

y  yyy  a 
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€ulU  albisf  chguUêque fuscU\  Mus.  HwAts. 
Mpvc.  117.  variet»  B. 

Conus  indiats  p  testa  eonîca  ohlonga  tran^ 
H^enim  striata  ^  ex  violaceo  in  fundo  albo 
longitudinalUer  nuheculata  spira  convextus^ 
cuta  conccntrice  stria  ta  ,  penvs  suturam  an- 
fractttum,  qUasi  cingulo  redimita  |  maculis 
fusco^viidaccis  et  a  Ibis  altemis  varie  gâta  | 
hasi  emarginata  et  sutcata  |  lahro  subcremt^ 
lato\  Chemnitz.  1/1  Martini  conchyL  iom*  iO| 
pag,  36|  tab*  i^o,Jig,  1295. 

Der  indianiscke  kegel  \  par  les  Allemands. 

La  nébuleuse  poinHIlée  ;  par  let  Franjoia. 

C  -;— •  Testa  rubro'fusca  ,  maculis  albis  | 
filisque  punctatisi  Mus.  Hwass.  variété  C 

La  nuée  d*or ,  d  cl  vicule  tachetée  de  brun 
olivâtre^  à  rob-j  non  ponctuée  |  mais  fasciée 
dans  deux  larges  zones  de  marbrures  peu  si- 
nueuses  9  et  presque  contigues  ^  d*un  ts-ds-beau 
jaune  orangé  foncé,  sur  un  fond  blanc  \  ¥kr 
TAN:fS.  conchyL  tom.  a  y  pog.  4^3  ,  esp.  17^ 
variété  10^  11» 

Conus  ctandestinus  >  testa  conicO'oblonga 
obscure  rubra  seu  rubrofiisca  ^fiUs  transversis 
rubicundis  subtiiissimis  clandestinis  ex  albo 
punctatis  cincta  yfascia  alba  redimita  ,  spira 
convexiuscula  concentrice  str/ata  $x  albo  et 
rubro  maculata  $  Chemkiti.  in  Martini  con^ 
€hyL  tom,  10,  pag*  87,  tab»  \\o^Jig.  1296. 


^pr/ 1  par  las  Allemands. 
Xa  nébuleuse  brune  ;  par  les  François. 

-O— *-  Testa  albido  eaerulea,  maculis  Ion' 

gitudinalib9f0ful¥O-oli9aceiê^fusco  transver- 
aim  puMCtaiisn 

Lm  nébuleuse  verte  ^  presque  impereepti^ 
hLment  ponctuée  de  fauve  ,  et  fasciée  dans 
deux  zones  de  marbrures  orangées  et  vert  ce-- 
ladon ,  sur  un  fond  blanc  ;  Patankb  ,  conchyL 
AMs.  a  ,  pmg.  483 ,  esp.  17,  variet.  14. 

Im  méimLmse  perte  ;  par  les  Fraa^oia, 

DsaCBimoii.  Pea  de  coquilles  offrent  dWssi 
bellea  variétét  que  celle-ci  ;  M.  Favanne  en  a 
distÎDgué  qnînic  dans  les  auteurs  ,  mais  il  &«t 
conTrnîr ,  que  si  Ton  tenoit  compte  des  diverses 
acaa  de  leui»  isdieai  de  I4 largeur  on  de  la 
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position  différente  de  leurs  fàscies  p  et  alae 
de  leur  absence  ^  on  en  trouveroit  p«nl-éire  sn- 
tant  de  semblables  à  celles  de  cet  aatenr  ,  qu'on 
pour  roi  t. en  connoitre  de  difHreno  individni* 
Après  un  mur  examen  |  nous  réduirons  à  quatre 
Tari^tés  principales  »  toutes  les  modificattoos 
que  le  cône  nébuleux  présente  dans  set  cou* 
leurs  \  et  c^est  parce  que  nous  avons  été  à  portée 
d*en  comparer  un  très^grand  nombre  dans  le 
cabinet  de  M.  Hwass  |  que  nous  sommes  maio- 
tenani  convaincus  que  toutes  les  autres  nuances 
de  cette  coquille  ,  ne  sont  que  des  dégénéra* 
tions  intermédiaires  de  quelqu'une  de  nos  quaiie 
variétés. 

La  première  ,  dont  d*ArgenviHe  a  laissé  nne 
description  si  bisarre  |  qu'un  amateur  distingoé 
de  la  capitale  la  comparoil  dana  êtn  obserrs- 
tions  critiques  sur  la  conchyliologie  |  à  un  cUU 
teau  en  Espagne  y  en  a  daiu  la  suite  porté  le 
nom  ,  qu^elle  a  partaaé  avec  celui  de  nébulemstf 
qui  lui  fut  donné  par  les  auteurs  AUeasands.  6s 
coquille  ,  comme  j*en  ai  àé\k  fait  la  remsrt|ite 
à  l'article  du  cone  radix  |  difl^ra  peu  par  ta 
forme,  de  celle  de  cette  espèce;  elle  est  seu- 
lement plus  mince  |  de  forme  oblongue  Cflia- 
dracée  |  très-lisse  à  sa  superficie  |  siUoaaée 
circulairement  sur  son  tiers  inférieur  |  et  striée 
au-dessous  du  bourrelet  oblique  qui  la  temine 
de  ce  c6lé.  Celles  du  plus  grand  volume  ont 
jusqu'à  deux  pouces  cinq' lignes  de  longueur  | 
et  t rei se  lignes  de  largeur.  Leur  spire  ^  éleTée 
en  un  angle  obtus  y  est  composée  de  dm  on 
onze  spirales  y  dont  les  deux  plus  extérieuits 
sont  concaves  I  et  les  autres  le  sont  peu  on 
point  du  tout.  Leur  superficie  est  striée  comae 
dans  la  précédente  |  et  leaillon  qui  les  disiiage* 
est  bien  marqué  y  et  quelquefois  foîblemeat  tu- 
berculeux sur  deux  ou  trois  seulement  des  «pi- 
raies  intermédiaires.  Son  sommet  y  plus  aisa 
qu'obtus,  est  colorésnr  let  trois  on  ouatre  spiraiet 
qui  le  compétent  y  de  Uanc  on  oe  eoakur  de 
chair  y  on  enfin ,  de  blanchâtre  noë  d'incamsi. 

Son  ouverture  est  conforme  à  celle  do  cens 
radixy  elle  porte  nue  ligne  de  longoevr  depluh 
sur  une  largeur  à-peu-près  égale ,  et  elle  n'en 
diflère  que  par  un  léger  évasement  de  sa  basTf 

3ui  est  nn  peu  plus  sensible  daaa  ccile<i  qnt 
ans  la  précédente. 
Cette  coquille  présentai  avr  on  Ibnd  hlsac^ 
deux  rangs   de  Uches  longitudinales 


dont  Tun  occupe  sa  moitié  aapérienre  |  H 
l'autre  sa  moitié  inférienre.  Ces  tackea  aoat  an 
peu  plus  régulières  I  dédùqnecéea  s«r  !«■*• 
bords  y  et  garnies  intérieurement  de  lignes  craa^ 
▼erses  d'un  brun  trèa-foncé^  ponctuées  de  blanc* 
Quelquefois  ces  deux  ran^a  de  tncbea  sent  tra- 
versés circulairement  par  une  baeif  de  la 
coidfvr  I  dont  Tialéneiir  pcdieaia  lea 
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lignes  ponctuées  ,  tandis  que  le  fond  blanc  de 
la  coquille  n*a  que  des  points  rares  et  bruns , 
inëgalement  écartes ,  mais  aligiiés  malgré'  leur 
rareté  avec  Ir s  lignes.ponctuées  des  taches.  Sa 
H>ire  est  mouchetée,  sur  un  fond  blanc  de 
iiamraes  longitudinales^  dW  fauve  brun  ou 
d^un  brun  tirant  sur  le  marron. 

Sa  Yariët^  11 ,  dont  la  coquille  ne  passe  guères 
un  pouce  dix  lignes  de  longueur ,  et  dix  lignes 
de  largeur^  diffère  de. la  première  par  la  cou- 
leur brune ,  oliv.\tre  ou  violÂtre  de  ses  taches  et 
de  ses  fascies ,  lesquelles  sont  ornées  de  lignes 
circulaires ,  ponctuées  |  analogues  à  celles  de  la 
variété  A ,  sur  un  fond  blanc  plus  ou  moins 
régulièiement  ponctué  de  brun.  Sa  spire  n'en 
diffère  ni  par  sa  forme  ni  par  ses  couleurs. 

C'est  seulement  par  ses  couleurs  que  la  variété 
C  se  distingue  des  précédentes ,  conune  aussi  de 
celle  qui  la  suit  ;  elle  offre  >  sur  un  fond  rouge 
brun  orni  de 'lignes  circulaires  rougeàtres 
extrêmement  fines ,  et  ponctuées  de  blanc ,  un 
rang  de  grandes  taches  blanches ,  peu  régulières, 
quelquefois  mouchetées  de  rougeâtre  ou  d'un 
brun  ^  clair  vers  le  milieu  de  sa  coquille ,  quel- 
ques taches  semblables ,  mais  moins  prononcées 
à  ses  deux  extrémités;  et  enfin,  des  mouchetures 
du  même  rouge  sur  le  fond  blanc  de  sa  spire. 

La  coquille  de  sa  variété  D ,  dont  le  fond  est 
d^un  blanc  nué  de  bleuâtre  et  de  cendré , 
porte  des  flammes  longitudinales  d'un  vert  d^o- 
live  nué  de  roux ,  des  mouchetures  transverses 

Sonctuées  de  blanc  sur  ses  parties  vertes,  et 
es  sériés  circulaires  de  petits  points  blanc  de 
lait  sur  les  parties  bleuâtres  du  tond.  Quelque- 
fois elle  est  traversée,  sur  son  tiers  inférieur, 
par  une  large  fascie  ver dâtre, .ponctuée  comme 
les  taches  de  la  même  couleur.  Sa  spire ,  ter- 
minée par  un  sommet  couleur  de  rose ,  est 
flambée  de  brun  olivâtre  su/  un  fond  blanc.  De 
ces  quatres  variétés,  du  cône  nébuleux,  c'est 
la  première  qui  est  la  plus  commune  ^  elles 
apnertienncnt  toutes  aux  mers  des  grandes 
Inaes;  c'est  cette  espèce  qui  est  le  véritable 
conus  magus  de  Linnœusj  et  non  pas  le  cône 
picoté^  comme  presque  tous  les  conchyliolo- 
gif  tes  l'avoient  présumé. 

>20.  CoJï£  strié. 

Conmâ  stnatus$  Lxifx« 

Conus ,  testa  subcyiindrîca ,  alho  Julvoque 
nebu/ata,  striis  tenuissimîs  paralielis  maculas 
albas  non  attlngentibu^ ,  spira  canallculata 
ebtusa^  basi  striga^^  Mus.  Hwass.  spec. 
ét8,  variété  A. 

AmmmRiombms  cyllttdrO''pyramidallê  est 
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rufo  nelulatuê ,    striis   caplllaceis   donatits  ^ 
cfavicftla  sulcata  }  Lxsteb  •  synops,  tab*  760  ^ 

Voluta  tigetina\  Rvmph.  thés.  tab.  3r  | 
Jîg'  J*.  — -^p£Tiv£a.   aquaCiL  amb»  tab.    li^ 

* 
VIlentin.  uni\^  amb*  pog.  584  9  /ig.  60» 

Mus.  GoTTWAiD.  tab.  €^fig.  83 1  Utt.  a* 

• 

Cornât  approchant ,  par  son  fond  couleur 
de  chair  ^  de  la  couleur  d'une  écorchée  dont 
il  a  pris  le  nom  /  ce  fond  est  traversé  de  grandes 
taches  brunes  et  rayé  par' tout  légèrement^ 
D'A&cxNyiLLs.  conchyL  edit.  2,  pag.  a4a^ 
pL  i3 ,  fig.   C. 

Cochlea  longa  pyriformis  intorta  intégra^ 
basi  sulcata  y  striis  minimis  donata^  ex  albido 
purpurascens ,  colore  kelvaceo  seu  rufo  nebu"' 
lata /    GuALTXXKi.  ind.  pag.  et  tab.  26  9 

Voluta  tigrina ,  ab  aliis  leo  scandens}  Ssbav 
Aes.  tom.  3  ,  tab.  4^  ^f^g*  5«— -•  1 1  • 

Cylinder  maculosus,  tigris  striata^  cylin^ 
droides  tigrina  \  Regen vuss.  conchyl.  tom*  1 1 
tab.  8  ,  fig.  i3. 

Le  melar\  Abansoh.  conchyl.  pag*  90  9 
jP^-  6^  fg.  2. 

Conus  striatus\  testa  opato^oblonga  gibbti 
nebulosa  ,  striis  tenuissimis  paralleUsfiscis^ 
LtiJtii .  syst.  nat.pag,  1 171 ,  num.  3 18  efusdm 
mus.  ludm  ulr.pog.  56i  ^  num*  172. 

Kno&ii.  conchyl.  tom.  *i,  tab.  18,  ^g.  i 
et  tom.  3,  toi.  i^^J^g»  5^  et  ihid.  tab.  2j^ 

Conus  basi  excavatu  magnusj  transversim 
striatus  ex  albo  et  rufo  nebulatusf  Maetiki. 
conchyl.  tom.    ^j  pog.    35 1  ^  tat.    64  }./^» 

yi4       716. 

Conus  striatus  x  testa  ovato-^blonga  nehU'^ 
losa^  lineis parallelis  transversim picta^  Boair. 
ind.  mus.  Caesar.  pag.  i^^^'^^ajusd.  testac*^ 
mus.    Caesar.  p(ig»  i65. 

L'écorchée  brune,  de  forme  alongée,  m  aie 
renflée ,  d  pus  des  orbes  concaves  ^  à  robe 
blanche  et  couleur  de  chair,  marbrée  par  des 
flammes  de  fauve  ^  et  rayée  tranêver salement 
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éê  Hen^'B  bnttèeM  mot  Us  JUmmet  èeuUmefU  \ 
F^TixsvK*  €onckyL  tosu  ^,  pag.  48O1  os/» 
i5,  vatietm   i,  fL   i^^fig»  -^»         *  • 

De    woMû^rm^    of  wotkJbamck\    par  le» 
D^r  gestreifte  tigery  die  ^olkenroUe  /  par 

Tyger  siamper^  par  les  Angloia* 

L *e\orcM  bnm ,  om  ficorckée  hmmt^  par 
les  Francottft 

C-^—  TssÈm  nigrm,  macu/is  albis  roaee  et 
c«/«  <M>  tiMCissf  Mus.  HwA».   variée.  B»     *^ 

VALEifTiïr.  mniw  mmh*  fig.  61. 

Yolmtm  isgrima  \  SftBA.  ihes*  iom,  3 1  /a^.  ^a  ^ 

lA'conAcir  moire  â  crues  trùs'prononcées  ^ 
fi>n*i  b  j/i.  mmr  de  couleur  de  ros^  et  de  violet 
i^mdrc  «  •  mmrèrmres  irrégulières ,  et  comme 
par  Jiizmmcs  d^mm  cratttoisi  noir  f-mcéou  d'un 
violet  bnâJi  y  nnfct's  de  gris  vio/dlre  et  de 
HcmiUre  \  FAv^ififa.  conchyL  iom»  3  f  pog> 
4&^»  e*sp«  ii|  tmriet  ^ 

U^éayrcAé  moir\  par  les  François. 

C  *^»  7i'v/ii  aihùio'Carnca  ,  ptacuUs  fuhis 
€»ruesceittibus\  Mus.  Uwass.  variété  C. 

O  litdms  moitêccensis  crassus  carneus  ,  /kf- 
cm*iii»i//i<v/f  Jusi,is\    PantEm.  gazophyL 

/lie  hraunfiummis;c  du  te  mit  ausgrl'cUtem 
Mvwimde  ;  Kammeaee.  die  conchy!,  hubinette» 

I,*t\'or<^ce  brochce  ^Jond  blanc  ^  nuée  de 
couL  ur  de  chair,  à  marbrures  étroites ,  nom^ 
bre  ts.  s  y  et  co  ftme  par  ylammes  longitudina  les 
gHs  de  lift  y  rayées  transversalement  de  marron 
cannelle  et  de  violât ''e  foncé  \  Fa  van  ne.  co/i- 
^jL  tom*  %^  pag,  4^»  ^^P*  ^<^v  vanct.  5. 

Hcacy  molucca  cloath  slcll\  par  les  An- 

gluù* 

Vêcorché  broche*^  par  les  Franroîf» 

D  — •-  Testa  a^a ,  mnculis  fui  vis  laceris, 
0ranccsjigurantibus^^  Mtu.  liwA&ii.  rariet.  Dl 
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KtcoMI.  tonchyl.  tom.  3  ,  tab.  it  ^/g.  ^, 

L'écorchée  araignée^  fond  blanc  a  grûmdtê 
taches  d'un  gris  rouê^dtre,  rayées  de  roMst 
bunj  avec  des  veines  ou  taches  cféKhiquttiit 
de  la  même  couleur  que  timaginatiom  compe/t 
d  des  araignées]  Fatahhs.  coiicij/. /uai.  S| 
pag.  481  I  esp.  i5  y  porset,  6. 

I/écorché  uraignée\  par  les  FrtnçoU* 

Descbiptiok.  C^est  ici  une  fort  belle  coquille | 
pour  Pordinaire  asses   ëpais^,   d*uiie   foms 
aloDgée  y  uo  peu  renflée  au- dessus  dr  son  milicai 
un  peu  rctrécle  à  la  naissance  d*   sa  tpirf  f  ff 
terminée  à  sa  base  par  un<«  ë^La  crurr  Ur^o 
et  bien  marquée.  Elle  (K>rte,  sur  tn  ■•  p.  •:  ri 
trois  lignes  de  longueur  ,  environ  dix-}  uit  !..i  ^1 
de  diamètre.  Sa  superficie  est  garnie  <!    \\'\  % 
circulaires  fines  et  nombreuses ,  et  d^auim  Lm* 
gitudinale  s  aussi  fines  c|Uf  les  proinièr«*s,  qm  io« 
diquent  %%%  crues  succf'ssivrs.  Les  stries  uan- 
Isires  sont  en  général  plus  saillante»,  on  f^s 
plus  distantes  sur  sa.ba:»€  que  sur  Im  tutru 
parties  de  son  tour  extéritur;  et  celle»  qui  'd- 
tourent  sa  columelU'  resst  mbltnt,  parlrur  con* 
vexitéy  à  autant   de  cordelt-ttcs,  qui  voct  m 
terminer  obliquement  sur  le  bord  infi  rintr  lif 
son  écbancrure.  On  compte  |  à  sa  spire,  dcuje 
ou  treize  tours  |  élevés  en  un  angle  obtus ,  ^  «at 
les  cinq  extérieurs  sont  très-concii^f«,  ouip  '->^'i 
en  goùtière,  garnis  de  8tri<*s  circulaires  t^^i 
sensibles ,  et  bordés  extérieurement  par  un  u\\% 
baillant  et  aigu.  Les  spirales  du  sommet  \  «t 
au  contraire  aplaties  ou  même  l«*;,èreairo!  <  .;• 
yexes»  et  le  sommet  qui  les  termine  est  )>  j  t  ), 
de  couleur  blanche  ou  rosC)  ou  jaujiÂtr<:  es 
orangée. 

Son  ouverture  est  émailléei  d^un  tr«-l»'«a 
blanc  dans  Tintériour;  elle  est  pr\>r>r(!  M 
échancrée  à  son  extrémité  supérieure ,  1  r  .* 
de  deux  pouces  dix  lignes,  et  large  «îr  â  a 
lignes  et  demie  vers  le  haut,  ela\n«tr  nia 
lignes  à  son  extrémité  inférieure.  Sa  IrVT'  '«t 
mince  sur  son  bord,  nuée  intéri<*urc(rii*t  ^ 
bleuâtre,  et  souvent  strit*e  de  fiuie  eu  U 
brun  via-â-vis  les  taclies  de  IVxléiieur. 

Les  couleurs  de  I4  vsriété  A  cop^i^'cnt  rt 
des  taches  fauves,  garnies  de  liants  tr.if»^''*-  » 
fines  et  sorrées»  brunes,  sur  un  {^mA  LUr<i 
souvent  nué  d'une  teinte  rose  tré^^lt^i^rr^.  **  • 
taches  fauves  sont  toujours  actoin(  km** '" 
lignes  brunes  I  ju^qnes  sur  leuis  plti  [•  «*  * 
^  ,  eF 
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laœifirations,  elles  sxmt  que  Iquc-fins  *«■  n 
deux  fascies  ,  mais  plus  soti\ent  erc<>rr,  •'  « 
sont  entremêlées  ou  marbrées  de  partie^  ^  ■  ^ 
chea  du  fond ,  sut  le,  milieu  de  la  to.;  •^»  ^ 
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à  «es  deux  •xtrémitt^s.  Sa  spire  est  orn^  ie 
taches  fauves  ëparses  sur  un  fond  blanc.  Ces 
taches ,  peu  égales  eotrMles ,  sont  composées 
de  Tcines  fauves  et  brunes  longitudinales,  sou* 
vent  onduleuseSf  et  sont  accompagnées  d'une 
ligne  spirale  brune  sur  ie  bord  supérieur  des 
tours. 

La  coquille  de  la  variété  B  ,  moins  commune 
que  la  première ,  est  longue  do  deux  pouces 
dix  lignes  ^  et  large  de  sei^te  lignes  et  demie. 
Son  fond  blanc ,  nué  de  rose  et  de  bleuâtre , 
porte  des  grandes  taches ,  d'un  brun  noirâtre 
plus  ou  moins  foncé ,  rauii£ées  et  comme  divisées 
en  deux  fascies^  dont  Tune*  occupe  le  tiers  su- 
périeur de  la  coquille,  et  TftUre  son  tiers  in£&- 
rieur.  Ces  taches  ressemblent  à  celles  de  la 
variété  A  et  des  buivantes  ,  en  ce  que  y  quoique 
très- foncées ,  on  y  distrngue  encore  les  lignes 
transverses  qui  caraciérit.ent  son  espèce  ;  nais 
avec  cette  différence ,  que  les  parties  colorées 
dominent  sur  cette  coquille  y  tandis  que  dans 
les  autres ,  c'est  le  fond  blanc  qui  domine  sur 
leurs  parties  colorées.  Sa  spire  est  blanche  y 
snarbiée  de  noirâtre  ou  de  marron  foncé,  et 
terminée  par  un  sommet  jaune  ou  roux. 

La  variété  C  est  aisée  à  distinguer  des  pré* 
cédentes ,  en  ce  que  sa  coquille  est  un  peu  plus 
eftilée ,  et  que  sa  spire ,  quoique  obtuse ,  est 
élevée  d^une  ligne  de  plus.  Sur  deux  pouces 
quatre  lignée  de  longueur, elle  ne  passe  guéres 
treize  lignes  de  diamèlre.  Sur  un  fond  bianc^ 
tiué  de  couleur  de  chair,  elle  présente  des 
marbrures  longitudinales  ,  fauves  ,  étr«>ites  , 
ordinairement  en ti'^lassées,  dontleslignes  trans- 
verses sont  colorées  de  canelle  ou  de  marron 
foncé  ,  outre  quelques  teintes  bleuâtres  que  Toti 
apperçoitpar  intervalles  sur  les  parties  blanches 
du  fond.  Sa*  spire  est  marbrée'  et  veinée  de 
marron  orangé  sur  un  fond  blanc ,  ou  foihlement 
nné  de  couleur  de  cliair* 

La  variété  D  ressemble  davantage  aux  deuK 
premières ,  par  la  forme  de  sa  coquille  ,  qu^à 
la  troisième  j  mais  elle  s'éloigne  de  toutes  éga- 
lement ,  par  la  petitesse  des  taches  fauves  , 
extrémefAent  déchiquetées,  dont  elle  est  ornée , 
<ur  un  fond  blano  pur.  Ces  taches  portent  dans 
leur  intérieur  des  lignes  transrerses  ,  brunes  > 
extrêmement -ânes  ,  analogues  à  celles  des  pré- 
cédentes ,  mais  Aieê  sont  terminées  par  des 
traits  fins  de  la  même  couleur  ,  souvent  divi- 
sés ,  et  inégalement  prolongés  ,  auxquels  on  a 
cru  trouver  quelque  ressemblance  avecles pattes 
des  araignées.  Leur  figure  est  en  général  très- 
faîsarre,  mais  ce  qnî  caractérisé  le  ptus  cette 
variété, cVst  que  ses  taches  sont  toutes  séparées, 
et  qu'elles  forment  sur  sa  coquille  comme  trois 
rangs  distincts  ,  et  jamais  réunis  en  forme  de 
fascies.  Sa  spire  est  marbrée  et  yeinéQ  de  fauve 
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on  de  marron  bran ,  sur  un  fond  blanc.  Le  cône 
strié  est  une  coquille  assez  commune  ,  on  ea 
trouve  au  cap  Saint-Bernard ,  sur  les  côtes  d'A- 
frique ,  suivant  M.  Adanson  ;  à  Madagascar  , 
à  risle-de  «France  et  aux  Moluques ,  suivant 
M.  Fa  vanne  ;  sur  les  riva;;es  d^Hiloé  ,  dans  h's 
Indes  orientales  ,  selon  Linnseus  ;  et  enfin  ,  aux 
isies  Fridericienes ,  selon  Regenfuss. 

121.  GoNE  gouverneur. 

Coniis  gubemaior  ;  HwASS. 

Conus  )  testa  subcylindrica  supcme  ventri* 

cosa ,  tn  medio  depressiuscula  ,  albido-roêfa  ^ 

maculis  /ongis  dijformihns  fuscis  elineatis  hi^ 

f as  data  ,  spira  cana.'iculata  niucronata  ,  basi 

sulcata, 

Conus  gubemaior  i  testa  subcylindrica  su^ 
peme  ventricosa^  in  medio  compressa ,  a^bido' 
roseay  bifasciata  j  figuris  fuscis  longitudinalîr 
ter  distinctis  non  striatis^spira  canaliculata  mw 
cronata^basi  su/cata\^u8,  Hwass.  spec,  119^ 
varier,  ji» 

Fa  VA  NNE.  cataL  de  Latour  ^Jig,^^6m 

Uécorché  à  dépression  \  par  les  François. 

2?  —  Testa  elongafa  pallide  cacrulea  m 
fulvo-aurantio  bifaseiata  ,  cinnamomeo  dif* 
formiter  maculata, 

Conuê  y  testa  julvo-aurantia  ,  maculis  pal» 
lide  caerulcis  fasciata ,  conum  striatum  rcfe» 
rente  ,  sed  ma  gis  elongata  et  sine  stnis  ;  Mus. 
Hwass.    variet»  B. 

Uécorchée  orangée  ;  *-^  avec  une  légère  dé* 
pression  circulaire  sur  le  milieu  du  premier 
orbe ,  à  robe  fasciée  et  marbrée  de  rose  et  d'o» 
rangé  foncé  ,  sur  un  fond  blanc  ,  où  se  voyerti 
aussi  plusieurs  zones  de  taches  irrégulières' ^ 
d'un  cane  lie  brun  foncé  ,  sans  'aucunes  lignes 
transversales  ;  Favannx.  conchyL  iom,  a  ^ 
pag,  4^1  j  esp,  \5  f  varier,  7. 

Uécorché  orangé  sans  stries}  par  les  Fran- 
çois. 

C— — ■  Testa  albido  «  caerulea ,  flammis  lon^ 
gitudinalibus  laciniatis  fusco  castaneis.    . 

Conus  ,  testa  fusca  ^  flammis  longitudinal 
libus  albido'caeruleis'y  Mus.  Hwass.  variet.  C» 

UéeordkéflQmbé  \  par  les  François. 
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Desciiii*Ti)ir,  Le  cône gouvameur iilStrè  du 
cône  strié  |  en  ce  que  sa  coquille  esl  plut  effilée, 
d'une  formeipl  ut  conique^  et  que  le  bombement 
quVlle  présente  à  son  extrémité  supérieure ,  est 
plus  rapproché  de  sa  spire  que  ^kuis  l'autre  rs[>éce; 
.  elle  en  diffère  aussi  parla  forme  dosa  ipire^quiest 
obtuse  à  sa  circonfércnccy  et  mucronée  au  centre 
par  une  l^.gère  dépression  circulaire  qu'on  ob- 
serve vers  son  milieu ,  par  les  cannelures  larpes 
et  aplaties  qu'elle  présente  à  sa  base  ;  et  enfin , 
par  les  taises ,  les  flammes  ou  les  fascies  dont 
elle  est  ornée  ^  lesquelles  ne  sont  jtmais  accom- 
pagnées de  lignes  circulaires  j  comme  dans  le 
ro/ic5/r/^^  mais  sont  simples  |  plus  ou  moins 
foncées  j  et  toujours  dWe  seule  couleur. 

La  coquille  de  la  variété  A|  porte  deux  pouces 
fix  lignes  de  longueur^  sur  environ  quinse 
lignes  de  diamètre.  Sa  superficie  est  lissa  ,  quoi* 
que  garnie  de  quelques  stries  circulaires ,  ecar- 
Ùkê  9  peu  apparentes  /  et  légèrement  compri- 
mée vers  sa  partie  moyenne  ;  son  e^itrémilé  in- 
férieure I  un  peu  plus  retrécic  que  dans  le  cane 
strié  j  est  divisée  par  des  cannelures  larges , 
aplaties  ,  distinguées  par  des  stries  profondes  , 
et  terminées  à  sa  base  par  une  échancrure  sem- 
blable à  celle  de  l'espèce  précédente.  Sa  spire , 
composée  de  douce  tours  concaves  |  ne  diffère 
de  celle  du  cône  strié,  qu'en  ce  que  ses  spirales 
intérieures  s'élèvent  brusquement  en  forme  de 
cône  pointu  ,  tandis  que  les  deux  ou  trois  exté- 
rieures semblent  posées  sur  un  plan  presque  ho- 
rlsontal.  Son  sommet  est  pointu  |  et  ordinaire- 
ment coloré  d'un  jaane  clair. 

Son  onrerture  est  longue  de  deux  pouces 
quatre  lignes  y  large  de  deux  lignes  à  son  extré- 
jnilé  supérieure  ,  et  de  trois  lignes  et  un  quart 
Ters  sa  base  y  ce  qui  la  rend  proportionnelle- 
ment plus  étroite  que  dans  le  cône  strié»  Ella 
•et échancr^e  de  nième  à  son  bout  supérieur, 
blanche  iutérieurement;  et  sa  lèvre  y  très-mince 
sur  son  bord  ,  y  laisse  appercevoîr ,  &  cause  de 
•a  transparence  ou  du  rose  ou  du  brun  ^  snirant 
les  couleurs  qu*elle  porte  à  l'extérieur* 

CfittiB  coquille  présente  au-dehorti  sur  un 
Ibnd  blanc  nuancé  de  rose  tendre ,  deux  rs  jgs 
de  taches  brunes  |  et  deux  sones  blanches ,  dont 
l'une  occupe  son  milieu  |  et  l'autre  son  extré- 
mté  iniérieure.  Ces  taches  1  de  figure  très- 
irrégnlière  ,  sont  longitudinales  y  quelque- 
fois fourchues  y  nais  toujours  séparées  enli« 
elles  y  ft  légèrement  veinées  de  nlanchdtre  | 
parallèleuient  à  la  longueur  de  la  coquille.  Les 
taches  du  rang  supérieur  sont  aussi  quelquefois 
obliques  y  et  souvent  du  doubjo  plus  longues 

2ue  celles  du  rang  inférieur.  3*  spire  est  mar- 
rée de  brun  ou  de  marron  sur  ses  spirales 
fMiitwuns  I  et  de  iaute  plua  ou  moâai  foncé 
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sur  Us  plut  intérieures»  Cette  coqnille  tit  pet 
commune. 

Cellç  de  la  variété  D  est  extrêmement  rare. 
Sa  forme  ,  un  peu  différente  de  celle  de  U  ym* 
cédente  y  n'est  point  comprimée  vers  son  mi* 
lieu  y  ou  du  moins  y  elle  l'est  d'une  ni«niei« 
presque  insensible.  Elle  est  un  peu  plut  longue 
et  plus  relrécie  que  la  première  |  puisque  lur 
deux  pouces  dix  lignes  de  longueur  y  i  lie  eu 
large  de  quinze  lignes.  Sa  spire  est  au^^  ua 
peu  plus  élevée ,  et  un  peu  moins  splaiie  a  n 
circonférence  y  mais  elle  lui  ressfnble  èaai 
toutes  ses  autres  punies. 

Ses  couleurs  consistent  en  deux  lonet  (î^n 
fauve  orangé  vif  y  tn  des  taches  marron  Tria^ri 
d:;  fauve  y  sur  un  fond  blanc^  nué  de  bleiùtrt 
ou  de  TiolAtre  plus  ou  moins  foncé.  De  ses  àea 
zones  ,  ViuiBy  située  sur  le  tiers  supérieur  ir  !t 
coquille  y  est  accompagnée  sur  ses  bord* .  <it 
t acnés  marron ,  qui  lui  sont  contiguëi;  rat<f'r| 
deux  fois  plus  larjj;e  que  la  première ,  c%t  pUrt 
sur  son  tiers  inférieur  y  et  ses  taches  autriiA, 
consistent  en  de  simples  mouchetures  peur^i- 
lières.  Un  rang  de  taches  de  la  même  coai^s", 
occupe  Pextréuité  supérieure  de  celte  coqiuL.% 
dent  la  spire  est  veim*e  et  tachetée  de  mat  a 
clair,  sut  un  fond  blanchâtre  nué  de  viultt| 
excepté  sur  le  bord  supérieur  des  spirales ,  or- 
dinairement liseré  de  jaune  yif  y  et  le  aomstft 
qui  la  termine  |  dont  la  teinte  est  couleur  es 
chair. 

La  coquille  de  la  variété  G  ressemble  plus 
dans  sa  forme  à  la  seconde  qu^à  la  pfenirre 
rariété.  Elle  est  longue  de  ileux  poucrs  qn*:» 
lignes  y  et  large  de  treise  ligues  seule^^f^t- 
£Ue  porte  extérieurement ,  sur  un  fond  bUsc 
bleuâtre  y  nué  de  riolet  à  quelques  eadroiu  1 
des  flammes  longitudinales  a*un  marron  brosf 
souvent  interrompues  Ters  le  milieu  de  U  (•» 

Suille  I  et  à  ses  extrémités.  Ces  flammes,  tret- 
échiquetées,  sont  mêlées  de  |aunâtrewrs> 
de  leurs  bords  ,  et  quelquefois  irrégulièrt«(st 
Teinées  de  brun.  Sa  spire  ,  marbrée  dr  nurr« 
jaunâtre  |  sur  un  fond  blanc  nué  de  violet ,  eis 
terminée  par  un  sommet  couleur  de  rose. 

De  ces  trois  rariélés  du  cône  gomvcrsf%'% 
cW  la  seconde  qui  est  la  plua  prédeoiei  'i 
deux  autres  sont  peu  communes.  Elles  sfp*'* 
tiennent  toutes  |  snirant  M.  Hwasê  |  à  IDctn 
asiatique. 

laa.  Coke  spectre. 

Conus  spectrmmfhins. 

» 

Cenus  y  testa  subcyliiuirioa  a  Al  Je  sel*^^ 

cota  ,  etaaUls  Jlexuoeis  lengitmdlnehhtu  ^  '•" 

fescis  I  spire  cowrexa  mucromaia  s  ^^  ^**  * 
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ginaia  ,  mperiura  dehiseent^  ;  Mui.  HwaM' 
spec.  i20. 

Rhomhus  cylindro  'pyramidalis  tennis , 
aîbidus  y  raris  undis  suhrufis  depUtus  j  Lis- 
ter, aynops,  tab.  78J  ,  Jig,  3o. 

Voiuta  spedhorum  ;  Rhumph.  tAes,  tab,  32 , 
Jt^,  S.  I  Petiver.  aquatiL  Amboin.  tah*  i5, 
fis*  5. 

VALBNTiir.  £/}siV.  amb.  tab.  ^^fj^g*  40« 

Mtf^«  GorwÂLD.  tab.  S,/ig.  8J^^  litt*  a. 

Seba.  thés,  tom,  3}  tab.  i^^fig*  26. 

Conus  y  voiuta  spectrorum  ;  basées  Rotun- 
datae  y  coloris  lutei ,  charactenbus  undosis  | 
spectra  chartantm  htsoriarum  quodammodo 
repraesentantibus  \  ILleim.  ostracol,  ptig>  68  ^ 
num,  1 9. 

Conus  sppctrum\  testa  caerulescente  flavo 
nebulosa  y  punctîs  stnisque  albo  luteis  ;  Linn. 
i)'J^  n^z/.  ^o^.  1171  9  num,  32 1.  — — •  Ejusd, 
mus,  lud,  ulr.pag*  662 ,  num,  ijS. 

Knorr,  conchyl,  tem,  2,  fai.  ^  ffig*  4* 

Conus  teres  albidus  ^  lineis  transversalibus 

fegulariter  sulcatus y  fiammis  nifis  vel  och'a' 

ceis  insignitus  ;    scu    voiuta   spectrorum    ; 

Martini,  concliyl,  to^n,  ^^pag,  THi^iab,  53  • 

/>.582,583. 

Conus  spectrum  ;  testa  oblonga  gibba  ffas^ 
dis  longitudinalibus  undulatis^  Born.  ind. 
mus,  caefar»  pag.  iSz.  '^^^  Ejusd.  testac.  mus. 
taefar.  pagm  fôy. 

Le  spectre  de  Rumphius  àfiammes^  on  dont 
le  fond  blanc  est  flambé  lonsitudinalement  et 
par  ondes  d*  orangé  foncé  ;  U  est  cannelé  circu- 
laire m^nt  dans  la  moitié  inférieure  de  son  pre^ 
mierorbe\  Favanne.  conchyl,  tom.  2ypag.  48S, 
€sp,  24^  varie  t.  t-^-^  ,pf.  i4>y^*  ^'  2- 

Spookje  ^  par  les  IloUaiidois. 

Das  gp.spenst ,  die  gespenstertute  j  par  les 
Allemands. 

The  spectre  \  par  les  Angloif. 

Le  spectre ,  ou  le  spectre  de  Rumphius  5  par 
ks  François* 

Description.  CVst  ici  le  véritable  spectre 
de  Rumphius  ,  de  PetiTer|  de  Klein  ,  do  Lin- 
HUtoire  Naturelle.  Tom9  VI.  Y«rs. 
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oœus  •  de  Martini  et  de  tous  les  Auteurs  svs- 
tématîques , excepté  d'Argenville  ,  qui,  le  pre- 
mier 9  donna  ce  même  nom  au  cnnc  protée  ^ 
qu^on  appliqua  aussi  ^  sans  trop  de  discerae* 
ment)  à  toutes  les  variétés  du  ^onc  léonin. 

Cette  coquille  est  remarquable  par  Temnleur 
de  son  ouverture  ^  qui  lui  procure  une  iinalogie 
marquée  avec  l'espèce  suivante ,  dont  elle  dif- 
fère cependant  à  plusieurs  égards.  Les  plut 
grandes  acquièrent  jusqu'à  un  pouce  dix  lignes ^ 
ou  même  deux  pouces  de  long:ueur  et  un  pouc« 
de  diamètre.  Leur  forme  cylindracée  est  bom* 
bée  vers  le  baut|  rétrécie  insensiblement  depuis 
le  milieu  jusqu'au  bas ,  oh,  leur  base  est  ordi- 
nairement échancréei  et  sensiblement  recour- 
bée. La  superficie  du  tour  extérieur  est  souvent 
garnie  de  crues  longitudinales  bien  prononcéeS| 
et  de  stries  circulaires  extrêmement  fioes  sur  sa 
moitié  supérieure,  très-profondes^  distantes  et 
presque  semblables  à  des  sillons  sur  sa  moitié 
inférieure.  Sa  spire  est  obtuse ,  mucronée ,  et 
composée  de  dix  tours,  dont  la  superficie  un 
peu  convexe  ,  est  légèrement  marquée  de  deux 
ou  trois  stries  circulaires ,  et  en  général  beau- 
coup moins  exprimées  sur  les  spirales  exté- 
rieures I  que  sur  celles  qui  s'élèvent  au  centra 
pour  former  le  fommet.  Celui-ci  est  médiocre- 
ment aigu  y  et  souvent  coloré  de  rose.  Ses  su- 
tures sont  régulières  et  peu  profondes. 

Sur  les  coquilles  d'un  pouce  dix  lignes  Je 
longueur  >  l'ouverture  est  longue  de  vingt  lignes^ 

f presque  large  de  trois  vers  le  haut ,  et  de  quatro. 
isnes  et  demie  à  leuf  extrémité  inférieure. 
Elle  est  blanche  intérieurement  ,  et  porte  an- 
dessus  de  la  columelle  un  pli  oblique  très- 
marqué,  qui  va  se  terminer  extérieurement  à 
sa  base.  Son  extrémité  supérieure  n'est  presque 
point  écbancrée  ,  et  le  bord  de  la  lèvre  est  tran- 
chant 9  et  quelquefois  légèrement  plissé  vers  le 
bas.  • 

Le  fond  de  cette  coquille  est  d'un  très-bea« 
blanc ,  flambé  longitudinalement  par  des  traita 
onduleux,  d'un  beau  rouge  brun,  et  quelque- 
fois d'orangé  foncé ,  on  de  fauve  marron  mêU 
de  brun.  Sea  flammes  s'étendent  fort  rarement 
sur  toute  la  longueur  de  la  coquille  \  -elles  sont 
pour  l'ordinaire  ,  divisées  en  trois  rangs ,  donc 
run  occupe  le  haut  du  tour  extérieur  j  le  se* 
cond  est  situé  un  peu  au-dessus  de  sa  partie 
moyenne,et  le  troisième  remplit  presque  sa  moi- 
tié inférieure.  La  figure  de  ces  taches  estfort  ir- 
régulière ,  elles  sont  quelquefois  finement  déchi«. 
quetées  sur  une  de  leurs  faces ,  ou  simples  ,  et 
diversement  rapprochées  ,-  ou  enfin ,  semblabl  t 
i\  des  caractères  d'écriture  5  ce  qui  ne  se  ren- 
contre à  la  vérité ,  que  trôs^raremeut.  Sa  spire 
et  ornée  de  taches  brunes  très-fmcéqs  sur  son 
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four  extérieur  i  et  de  tackes  mftrron  plus  ou 
noins  clair ^  sur  eux  du  sommet* 

Le  cône  sptctm  appartient  à  rocëan  asiati- 
que ;  on  en  trouve  sur  les  c6tea  de  la  Chine  , 
sur  celles  d^Amboino  et  de  la  nouTelle  Guinée. 

1^3.  Coke  bulle. 


Conus  bultatùs  ;  LiKif  • 

Conus  ,  lesta  suhcylindrka  miniata ,  pu^ 
niceo  varirgaia,  spira  canaliculeUa  mucronata^ 
mpertura  kiantefauce  aurantia^  basi  ema/^i' 
kata,  Mus.  Hwass.  tpec.  #ai ,  ^ariet.  A^ 

A  — —  Cornet  appelle  F  omelette ,  à  cause  de 
éa  couleur  aurore  ,  mêlée  de  blanc  \  d^Akokn* 
TILLE,  conchyL  édit.  % p^pag.  %^,,pL  i3| 

Cochlea  longa  pyrifomds  intortaf  leviter 
striaiay  ex  albido  et  fulvo  obscure  macu!cUa\ 
G V AVïiBKi»  ind.  pag*  et  tab,  ^^fig*  C. 

Rhombi  bini  cylindro-pyramidates  Ameri-- 
cani,  perquam  rari,  ex  spadiceo  dilute  flavo^ 
mlbo  aurantio  macttlati  et  nubilati  \  Seba. 
shvs.  tom.  ^  fP^g"  /3oy  tab^  li^f/fg*  '5|  #6. 

Conus bullaius  ;  testa/lava^  albo  nebulosa  | 
LiNN.  syst*  nat.  pag*  J179  p  num*  3aa.  •*->■ 
J^usd.  mus.  lud*  ulr.  pag.  563  ,  num  17^ 

Raosicruss.  conchyL  tom,  a^  tab.^§$^ 
fg^  47- 

R^oaLji.  conchyL  tom*  S  p  tabm  Hf^g*  4* 

U omelette  f  rouhau  moins  volumineux  que 
le  taffetas  ^  mais  à^peu^psès  de  même  forme  ,  â 
robe  blanchâtre  ^  et  couleur  de  chair  9  veinée 
et  marbréj  d'orangé  et  de  fauve  peu  foncé  \ 
Fatanne.  conchyL  tom.  ^^  pag,  497 1  ^V'  4^^ 
varietm  ii|  la  ^pL  16, fy^  C.  8. 

Cunus  bullaius,;  testa  oblonga  nebulosa  , 
eobtmirlla  flexuosa  emarginata  f  BoaK.  ind» 
uuis.  Caesar^  pag.  i6iu-;^^£jusd,  testac.  mus» 
Caesar.  pag*  168. 

Conus  buUutusf  ScmioETxas.  einleitung  in 
die  conchyL  tom*  t  ,  pag,  56  |  num.  33.  — ^ 
Hjusd.  litteramr  der  conchyL  tonu  xo,  pag. 
a4^i  tab.  ^\Jig*  fO,  11. 

Conus  buUatus  Linm€teij  testa  ovato^-oblonga 

0evi  ventricosa  ,  ex  albo  Jlavo  et  '  aurantio 

w^culata^  nebulosa  p  spiram  aufiractilus  canu" 


€  O  N 

Veulatls,  cohtmellaemarginetnftriofe  rt^fxa 
seu  replicato^  basi  emarginata  ,  fasKe  aurem* 
tia  f  apertura  pffusa  déhiscente  }  Chemvits.  m 
Martini  conchyL  tom*  10 1  pag.  64ptcb*  14^  ^ 
Jfg,  i3i5^  i3i6. 

Geofyde  Pannehoek,  JVotkba^e }  par  ka 
Hollandois. 

Die  'wolkenbacke p  dèr  aufgebiaseme  hegcl^ 
par  les  Allemands. 

L^omelèUe  ;.par  les  Français. 

B.  •— —  Testa  miniata  ,  fasciis  cinguliteue 
aurantio  puniceis  ^  albp  pumçtati*  /  Mu». 
Hwass.  variété  B* , 

Nubicula  arantii  coloris  ,  omatu  imusitatn 
conspicua  j  anterius  in  ap/cem  aculisêimum 
tur'inata^  super  arantium  testae  colorrm  d.^ 
lute  albis  pallentibus  nubibtts  atque  punctu 
variegata.  —  Intuspariter  ex  saturale  aran^ 
tio  picta^  anterius  circa  labrum  dilmtius  rv- 
lorata;  Sbba.  Aes.  fom»  Z^pag.  f%j,  tab.  4^f 
fig^  i5,  16;. 

^     Uomelette  a  bandes  f  rouleau  plus  grand 

que  les  deux  précédents,  à  deux  zones  orange 

foncé  ^  et  â  tachis  ondées  de  la  même  couleur  p 

sur  un  fond  blanc  i  Fatannb.  conchyL  tous,  a  ^ 

pag»  497  j  ^P'  4^  I  ^^^^*  ^3. 

L'omelette  à  bandes  \  par  les  Prançotf. 


DBscB.tmoif.  Cesi  avec  raison  que  H.  im 
Favanne  a  trouvé  beaucoup  d*«nalQ^e  cmtro 
la  forme  de  cette  coquille  et  celle  da  ooue 
taffetas  \  mais  il  est ,  sans  contredit  |  allé  tmo 
loin  quand  il  Ta  considéré  comme  une  vnrieto 
de  cettQ  espèce.  Cette  coquille  a  tDVJaors  sa 
spire  plus  étroite  9  moins  élerée  ,  plus  profim* 
dément  canaliculée  que  celle  du  cône  toffeeus\ 
sa  spire  nVst  jamais  couronnée ,  et  elle  piénesitn 
encore  d'autres  différences  |  légères  à  la  sérier» 
mais  constantes  I  soit  dans  son  épaisseur  ^  sctt 
dans  le  degré  de  bâillement  de  son  ouvertwv  » 
soit  enfin  dans  ses  couleurs  ^  qui  la  rendent 
aussi  distincte  de  cette  espèce  9  qu'ello  Teat 
de  celle  qui  la  nréoède. 

Le  cône  buué  porte  sur  deu^  pouces  de  1o»» 
f^tieur,  presque  treise  lignes  de  dtamèfre;  «a 
forme  représente  un  oTala  oblong,  un  peu  »lua 
,  rétréci  à  son  extrémité  inftrirure  qu^à  1  op* 
posée}  et  dont  le  plus  grand  bombement  amv^ 
un  peu  au-dessus  de  son  milieu*  U  est  lànae  à 
sa  superficie  p  quoique  marqué  de  crues  lasi|ci* 
Udinalef  asses  aensiblca  |  et  deqatnat  on 
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'ilriea  circnlaires  ^  dUtantèk  et  peu  profondes  / 
sur  son  extrémité  inférieure.  Sa  «base  est  ter- 
minée par  une  éciiancnire  un  peu  plus  profonde 
<{ue  dans  le  cône  taffetas ,  laquelle  manque , 
ou  du  moins  n^est  presque  pas  apparente  sur  la 
coquille  du  cône  taffetas^  Sa  spire  ,  aplatie 
A  sa  circonférence  I  n'a  pas  plus  a'une  ligne  de 
saillie  au  sommet  aigu  qui  la  termine.  On  y 
compte  neuf  spirales ,  dont  la  superficie  |  garnie 
de  trois  stries  circulaires  ,  est  canali culée  et 
i>los  relevée  à  leur  bord  extérieur  qu'à  leur 
bord  opposé.  Le  bord  saillant  à^s  spirales  con- 
siste en  un  léger  takis  y  qui  est  un  peu  arrondi 
extérieurement ,  ou  même  incliné  et  lisse  sur  sa 
face  extérieure. 

Son  ouTerture  est  longue  de  vingt-trois  lignes, 
large  de  deux  lignes  à  son  extrémité  supérieure, 
et  d'environ  quatre  lignes  deux  tiers  vers    la 
naissance  de  sa  columelle.  Celle-d  est  lisse, 
arrondie  |  et  .contournée  extérieurement  d'un 
bourrelet  oblique  ,    silloné  ,    qui  se  termine 
comme  dans  le  cône  gouverneur^  à  sa  base.  Son 
extrémité  supérieure  n'a  qu'une  écbancrure  peu 
profonde ,  mats  légèrement  évasée  vers  le  baut. 
Sa  lèvre  forme  un  bourrelet  épais  à  quelque 
distance  de  son  bord  intérieur  ^  et  présente  une 
belle  teinte  orangée  qui  sMtend  sur  toute  sa  cavité. 
Les    couleurs    de   cette  coquille    consistent 
«n  des  mouchetures  blan  hes  et  poqç^au  9  sur 
un  fond  couleur  de  minium.  Ces  n\ouchetures 
ordinairement  entrelassécs  de  veines  et  de  traits 
fauves  de  la  plus  grande  finesse  ,  sont  quelque- 
fois distribuées  comme  en  deux  ^nf  s  ,  l'une 
vers  le  baut ,  l'autre  un  peu  au-dessous  du  mi- 
lieu ,  ou  vers  le  bas  de  son  tour  extérieur. 
Quelquefois  cette  coquille  est  pa^iachée  d^un 
bel  orangé  rouge  ou  de  safran  vif  ,   mêlé  de 
mouchetures  blanchâtres ,  et  de  jaune  plus  ou 
moins  foncé.  Sa  spire  présente  Içs  mêmes  cou* 
leurs  que  celles  qui  ornent  sa  superficie  ^  des 
taches  blanches  sur  unbnd  couleqr  de  minium, 
on  des  veines  fauves  marbrées  d'orangé  sur  pn 
fond  blanc,  ou  blanc  nué  de  bleuâtre  ou  de  roux. 

La  coquille  de  la  variété  B ,  exactement  con- 
forme à  la  première ,  n'en  diffère  que  ^9^  ses 
couleurs.  Sur  un  fond  couleur  de  minium  &s- 
cié  de  ponceau ,  de  blanc  et  d'arapgé^  elle  offre 
plusieurs  rangs  circulaires  de*  taches ,  alterna- 
tircnient   blanches  et    orangé  ponceau    très- 
foncé  ,  qui  bordent  ses  fascîes  mofichetéf s ,  et 
les  divisent  quelquefois  par  leur  milieu.  C'est 
là  tout  ce  qui  la  distingue  de  la  pnemière.  Ce]fte 
seconde  variété  est  peu  commune  :  elle  appar- 
tient y  de  même  que  Taulre  ,   à  rocéan  asia- 
tiqnc  \    et    c'est  des  Moluques    et  des    tics 
K^iiilippîi^s  qu'on  en  apporte  le  plut. 


COK 

ia4*  Coke  satiné. 

Conus  timorensis  ;  HvrASS. 


iZt 


Conûs^  testa  snhcylindrica  incamati ,  alh^ 
undmta  ,  zona  intermedia punctata  ,  splra  ca- 
naiîculata  acumînata  ,  apertura  hyante  ,  hasi 
cmarginata  \  Mus.  Hwass.  spec»  i22v 

Le  satin  y  ou  h  cône  satiné^  parles  Fran* 


cois. 


Descriptiott.    C'est  principalement  par  la 
forme  de  sa-  spire  que  cette  coquille  diflere  de 
:  la  précédente  \  elle  est  aussi  plus  petite  et  plus 
[  effilée ,  puisque  sur  dix«huit  Lignes  de  longueur 
elle  n'a  au  plus  que  huit  lignes  de  diamètre.  Sa 
\  superficie  parolt  unie  j  quoique  marquée   de 
stries  circulaires  |  très-peu  apparentes ,  excepté 
sur  sa  base  f  où  elles  sont  convexes  et  très- 
serrées.  Une  écbancrure  peu  profonde  la  ter- 
mine au  bas  ,  où  on  remarque  aussi  une  légère 
courbure  ancilogue  à  celle  du  cône  spectre.  Sa 
spire  est  conique,  terminée  par  un  sommet  très- 
pointu  y  et  composée  de  dix  spirales  inclinées  y 
peu  concaves,  striées  ctrcolairement ,  dont  le 
bord  extérieur  forme  un  talus  aigu,  et  dont  le 
bord  intérieur  ,   plus  élevé  que  l'autre  ,   est 
étroitement  collé  au  -  dessous  du  taltis  de  là 
spirale  qui  la  suit.  C'est  par  Porganisation  dif- 
ierente  de  cette  partie  do  cette  coquille  ,  qu'on 
peut,  indépendament  de  ses  autres  caractères^ 
la  distinguer  à  tous  ics  âges ,  de  celle  du  €onà 
huUé. 

Son  ouverture  est  longue  de  aninse  lignes  ^ 
large  d^une  ligne  vers  le  haut  et  de  deux  à  son 
extrémité  inférieime.  Elle  est  Uanche  intérieu- 
rement ,  tachée  d'incarnat  ou  de  couleur  de 
rose  vif  sur  le  bord  de  sa  lèvre  |  laquelle  est 
mince  |  tranchante  et  terminée  à  son  extrémité  ^ 
supérieure  par  une  écbancrure  assez  profonde* 
Le  fond  incarnat  de  cette  coquille  présenté  à 
Pextértenr  des  ondes  blanchâtres  longitudinales^ 
picotées  de  blanc  pnr ,  une  zone  blanche  un  peu 
au-dessous  de  son  milieu  ^  qui  est  divisée  par  ua 
rang  circulaire  de  mouchetures  transvexaesincai^ 
nates ,  souvent  articulées  de  blanc  de  lait.  Sa 
spire  est  marbrée  de  blanc  et  d'^incamat  sur  les 
trois  tours  extérieurs  ,  et  colorée  de  blanc  rons 
sâtre  sur  les  plus  intérieurs  qui  en  forment  lu 
sommet.  Le  cône  satiné  est  rare  et  des  mjsrsdes 
grandes  Indes  suivant  M.  Hwa$s% 

J'obserrerai  au  sujet  de  cette  coquille  qnVlh 
me  parolt  différente ,  d'une  que  M.  deTavanne 
a  nommée  le  satin  ,  dont  la  spire  n'est  pas 
couronnée  ,  et  qu'il  avoît  cependant  rangé 
parmi  les  variétés  du  eonc  brocard j  avec  le  cône 
taffetas  et  le  eo^e  tuUé^  comme  autant -lAe 
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iZj  ^-u/xu  y-ivjtfxx;  par  let  François» 

îNsscaJîrraxt.  Cette  coquille  un  peu  moins 
Frrr^fo*  v«r3  le  bas  que  la  précédente,  et  par 
«viiaH«;;.<iiS  4\ine  fbnne  plus  cylindracéei  est 
fLntcif  '^^rvïe  de  corielettes  saillantes  plates  et 
tt-j^  sèsTws ,  au  nombre  de  cinquante  ou  de 
«înç-iJa*  -  deux  sur  la  superficie  de  son  tour 
ca^rrrufiar.  tUe  ne  porte  que  seiae  lignes  de 
Ws^^^Kmr  et  environ  sept  lignes  de  diamètre. 
1.4«€i>;dielect«a  de  sa  base  ont  un  peu  moina  de 
Lifftiv^u  que  celles  de  sa  partie  moyenne,  mais 
rlI^iSMit  toutes  également  distinctes  ,  et  sëpa- 
rt^s  estr^Uee  par  des  lignes  profondes  ,  ou  la 
k«pe  fiùt  apperceroir  des  stries  longitudinales 
tic$-|inee ,  qui  les  font  parottre  csennelées.  Sa 
«l'irY  est  aplatie  à  sa  circonférence  et  moyenne- 
«lest  eleTM  au  centre  ;  les  huit  spirales  qui  la 
c.^mpK>tent  ont  trois  stries  circulaires  saillantes 
#t  dt<  sutures  extrêmement  fines  ;  elles  sont 
rrcvîue  plaies ,  et  celle  de  Textériettr  est  bor, 
4t*«  par  un  angle  très-marqué. 

Son  ouverture  est  longue  de  quatorte  ligpea 
•t  demie,  large  d'une  ligne  à  son  extrémité  suué- 
tieure  et  d'environ  deux  lianes  à  sa  base.  Celle- 
ci  oUVe  du  côté  de  sa  colnmelle  un  bourrelet 
•blique  analogueà  celuides  espèces  précédentes, 
(  t  une  trt^s- légère  échancrure  au  bas.  Sonextré- 
mitt^  supérieure  est  peu  échancrée  et  aa  lèvre 
plus  épaisse  qu'on  ne  présumeroit  d'une  coquille 
«1  peu  Tolumineuse ,  est  très-légèrement  denûca- 

lée  sur  son  bord.  r    j  1.1 

Elle  offre  à  l'extérieur  ,  sur  un  tond  bUn  • 
cltAtre,  des  fescies  cou  leur  de  rose  ,  traverses 
ruculaipement  par  des  cordons  ponctués  de 
brun  ou  moucJietés  transversalement  de  cette 
couÛ  ur  et  de  blanc.  L'une  de  ^  fascies  occupe 
tnule  la  moitié  supérieure  de  la  coquille  ,  elle 
e»t  ll<mbée  longitudinalenicnt  de  blanc  La 
leit.nde  trois  fois  plus  étroite  et  située  sur  le 
Uer.  inférieur  de  la  coquiUe  n'est  point  mélan- 
m  r  des  couleurs  du  fond.  EU©  est  ordinaire- 
mat  i  lua  colorée  que  la  pre^yère  et.  bordée  de 
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daqnecAté  dNin  cordon  moaclieté  de  blanc  et 
de  bnuiysemblableàceux  de  lalsscie  sapérieure. 
Sa  spire  est  Tarièe  de  blanc  et  de  rose  oraiifé. 
L'intérieur  de  cette  coquille  est  blanc  Ues- 
émaillé  et  légèrement  nuéde  citron. 

Le  cône  pluvieux  ne  cède  point  en  raret<^  à 
l'espèce  précédente^  il  appartient  de  même 
aux  mers  des  grandes  Indes. 

126*  CoNE  commandant* 

Conus  duxf  HwAss» 

Conus,  tes  tu  suhcyUndrica  elongaîa  tru^^ 
versim  stnata^  cœruleo  rahescente,  cùtg-jht 
distinctis  albidis  fusco  maculatis ,  êpira  cotn 
vexo-exserta  \  Mus.  Hwass.  ^ec.  124, 
variet.  A^  « 

K^^'^mOnbekendeadtnirul^V kXKVTiiÊi*  uuJv. 
amb.Jïgn  11. 


Comts  teres  taevis,  ex  diïute  violaceo 
bulutus ,  fasciatus,  maculis  et  punctù  uigrts^ 
centibus  pictus^  architalusso  urausicumo  co^ 
gêner ^  Maxtxni.  conchyL  tom*  a,  pug.  234^ 
tab»  Sa,  Jlgm  Sji. 

Conus  cireumcissus  ;  testa  subcylimdricafut* 
coque  maculata  ,  strus  încisis  trans  versé j  f 
BoKir.  ùid,  mus»  Caesar.pug,  147*  ^^•^cjtud, 
testuc»  musm  Caeaur*  pagi  i63. 


L'amiral  d* Hollande ,  de  forma  étroit*  et 
fort  alomg^ ,  â  pat  des  orbes  légèreusant  oa>* 
caves ,  et  à  cordelettes  circulaires  dans  U 
moitié  inférieure  du  premier  orbe  ^  tout  le 
reste  lisse  p  d  robe  rose  tackée  et  pomct^tf 
par  lignes  circulaires  de  marron p  etc.  ;  Fa* 
TAKNx.  conckyL  tom^  %,  P^*  Afi^P  ^P*  ''* 


Der  admiralartige  botgersbohrer 
nien  \  par  les  Allemands. 


9Cts  on 


Onbehemde  admiraal\  par  lea  Holkadcsf  • 

L*amiral  de  Hollande  i  par  lea  Fran^oîs* 

^^^  Testa  fulvo  puriegata^    ciugulu^û 
minus  distinctis  ^  Mus.  UwAss«  vahel*  B. 

Valxxtxx.  univ.  amb.ftg.  70, 

Le  vice  amiral  de  Hollande^  par  lea  Fran- 


çois. 

DEscJumoK.    Celte  coqnille  e«t  4Hme 
grande  rareté,  quM  s'en  esiate  ^pta 
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toonoes  à^ns  les  cabinets  de  PEurope  y  taipoîr  : 
«lans  celui  de  ^Empereur  |  à  Vienne ,  dont 
M.  de  Bom  a  donné  la  description  ;  dan^  ceux 
ie  Messieurs  Bohen  et  Lyonet,  à  Ambovrg, 
et  enfin  dans  celui  de  M.  Hwass  y  à  Paris ,  qui 
|>ossède  les  exemplaires  des  deux  variétés  qui 
avoient  appartenu  à  Valenèin,  et  dont  cet 
auteur  avoit  publié  les  figures. 

Cette  coquille ,  d'une  fbraie  cylindracée  , 
irès-retréde ,  a  deux  pouces  buit  lignes  de  lon- 
gueur, et  un  pouce  de  diamètre ,  ce  qui  est  une 
grandeur  peu  commune  po4ir  son  espèce.  Toute 
sa  superficie  est  environnée  de  stries  circulaires, 
saillantes  et  serrées,  et  toujours  beaucoup  mieux 
prononcées  sur  sa  moitié  inférieure  que  sur  celle 
du  haut,  où  elles  sont  néanmoins  asses  sen- 
sibles pour  qu^on  les  y  distingue  sans  le  secours 
^*ttne  loupe.  Les  stries  de  sa  base  y  sont  ordi- 
nairement plus  distantes  qu^ailleurs,  un  peu 
plus  élevées  ^  et  .mêlées  ahernativement 
d'autres  plus  petites.  Sa  base  est  terminée  par 
une  échancrure  à  peine  sensible. 

Sa  spite  est  élevée  en  un  angle  aigu ,  et  com* 
posée  de  douze  spirales  inclinées ,  ttrès-légère- , 
ment  cencaves^  et  marquées,  à  leur  superfieie^ 
de  quelqiies  stries  circulaires  fines,  dont  les 
bords  sont  lisses,  légèrement  convexea,  et  dont 
les  sutures  sont  bien  apparentes.  Le  sommet  qui 
la  termine  est  peu  aigU|  et  coloré  de  blanc  sur 
êes  dernières  spirales. 

Son  ouverture,  longue  de  d'eux  ponces  deux 
lignes ,  présente  trois  fois  plus  de  largeur  à  son 
extrémité  inférieure  que  vers  le  baut,  où  elle, 
est  sensiblement  retréçie  et  accompagnée  d'une 
échancrure  peu  profonde.  Elle  est  blanche  in- 
térieurement, et  bordée,  à  sa  droite,  par  une 
lèvre  peu  épaisse ,  et  liserée  de  fauve  violâtre 
sur  son  bord. 

Le  fond  de  cette  coquille  ^  d'une  teinte  rose 
tonée  de  bleu  ou  de  violet  clair ,  est  orné  de 
plttsieura  rangs  circulaires  distants  et  inégaux , 
de  taehes  brunes ,  interrompues  par  d^s  portions 
de- lignes  d'un  blanc  nué  de  violet  clair.  Les 
taches  des  rangs  supérieurs  sont- ordinairement 
>lus  grandes  que  celles  du  bas ,  qui  consistent 
e  plus  souvent  en  de  simples  mouchetures  de  la 
même  couleur,  mais  peu  distantes ,  et  souvent 
arquées.  On  y  distingue  encore  dés  sones  légère- 
ment  nuancées  de  roux ,  qui ,  contrastant  avec 
son  fond  violâtre  et  ses  cônes  tachées  de  brun , 
rendent  cette  coquille  une  des  plus  ornées  de 
son  genre.  Les  tours  extérieurs  de  sa  spire  sont 
mouchetés  de  fauve  marron ,  sur  un  fond-  senb- 
blable  à  celui  dii  reste  de  la  coquille,  tandis  que 
ceux  qui  les  suivent  sont  nues  de  jaunâtre -,  et 
terminés  par  la  pointe  bUnche  du  sommet. 

Lft  coquille  de  la  variété  B  est  un  peu  plus 
|«tite  que  celle  de  la  première  ^  elle  n'a  que 
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dru»  ponces  deux  lignée  de  longueur,  et  neuf, 
ligues  et  demie  de  largeur  à  son  extrémité  supé- 
rieure. Elle  lui  ressemble  dans  toutes  sca  parties ^ 
et  n'en  diffère  seulement  que  par' sa  couleur. 
Elle  o£fre,  sur  un  fond  roussâtre,  varié  d« 
fauve ,  plusieurs  ranfis  circulaires  de  mouche- 
tures transverses,  d^un  fauve  marron  foncé  | 
interrompues-  par  d'autres  mouchetures  blan- 
châtres ,  alignées  aux  premières-,  et  souvent 
pointiliées  de  brun.  Sa  spire  est  marbrée  d^ 
fauve  orange  ou  de  jaune  citron,  sur  un  fond 
blanchâtre,  légèrement  nué  de  rose  ou  de  violet 
clair.  Le  sommet  de  sa  spire  est  blanc.  On  ob- 
serve que  les  lignes  drculaires  de  cette  variété 
deviennent  moins  distinctes  &  mesure  que  1& 
coquille  grossit,  et  quVlles  ne  sont  presque 
plus  apparentes  sur  le  dos  de  la  coquille ,  tandis 
qu'elles  le  sont  an  contraire  beaucoup  sur  la 
face  de  son  ouverture. 

Ces  deux  variétés,  du  cone  commaTidant ^ 
sont  de  la  première  rareté.  La  seconde  n'avoit 
été  connue  que  de  Valentin  et  de  M.  Hwass  9, 
qui  la  possède  actuellement.  Elles  appartiennent 
aux  mers  des  grandea Indes.. 

127*  Coirn  bâtonnet» 


Conus  tend£neus\  HwAS8«. 

Conus.,  testm  subcylindrica  elongata  transe 
vcrsimstrîtUa^furvO'Violacea^  macuiis  longi^ 
fudinalihus  albis^  spira  cûnveœo^exserta }  Mua* 
Hwass.  ^ec.  ia5|  varier.   A. 

A— —  LisTEa*.  synogs*  tah*  T^^fig*  36 ^ 
ahsquc  nomine*. 

Le  hâtonnetf,  rouleau  dé  forme  étroite  et' 
fort  alongée ,  et  très' épais,  dont  les  cordelettes 
sont  très-fines  sur  les  pas  des  orbes ,  à  trots 
bandes  circulaires  y  et  à  flammes  longitudi- 
nales d*un  brun  de  café  brûlé  sur  un  fond 
blanc  \  Favanne.  conchyl,  tom.  a  ,  pag^  477  » 
esp,  8^  varie  t.  1  — -  du  même  catatl  de  lA: 
tour,  pag*   90  ,  pL  3  y  flg*^  l^oS, 

Terebèllum  viàlaceum ,  testa  subcylindrica- 
elongata  alba^  transversim  striata^  ea:  vio^- 
lacéo  làngitudin aliter  m^iculata^  transversal 
liter fasciata  ,  spira  exserta  ,  anfractibus  con^- 
vexiusculis  ex  violacco  coloratis\  Cremnits* 
in  Martini.  concftyL  tom.  10 ,  p^*  83  ^ .  tai'i. 
143,^/^.  i33o. 

lyer  violette  bottchcrbohrer^  par  lès  Alla^ 
mandk. 

Jje  bâtonnet]  par  les  F/ansoi»* 


^:>A 
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Yariotjs  d*une  seule  espèce.  Peutétre  cette  co- 
qville  de  M.  de  Favanne  est-eile  une  variété  à 
plusieurs  liserés  circulaires  de  notre  cône  sali- 
ne ,  qae  je  n^aurai  pas  été  à  portée  de  connoltre» 

•     is5  G>NX  pluvieux. 

Conia  nimbosus  ;  HwASS* 

Conus  ,  testa  subcylindrica  albiccnte  ,  roseo 
fasciata  ,  striis  elevatis  punctis  lineoUsqne 
rmfisnotatis,  spira  depressa  striala  submucro^ 
nata  \  Mus*  Ilwiiss.  spec.  #23. 

Le  cône  pluvieux  ;  par  les  François» 

Dbsciixftion.  Cette  coquille  un  peu  moins 
rétréci e  vers  le  bas  que  la  précédente  |  et  par 
conséquent  d'une  forme  plus  cylindracéei  est 
toute  garnie  de  corielettes  saillantes  plates  et 
très-  serrées ,  au  nombre  de  cinquante  ou  de 
cinquante  -  deux  sur  la  superficie  de  son  tour 
extérieiv.  Elle  ne  porte  que  seise  lignes  de 
longueur  et  environ  sept  lignes  de  diamètre. 
Lea  cordelettes  de  sa  base  ont  un  peu  moins  de 
largeur  que  celles  de  sa  partie  moyenne^  mais 
elles  sont  toutes  également  distinctes  y  et  sépa- 
rées entr'ellet  par  des  lignes  profondes  y  ou  la 
loupe  dit  apperceToir  des  stries  longitudinales 
trésF>fines  ^  qui  les  font  parottre  csennelées.  Sa 
•pire  est  aplatie  à  sa  circonférence  et  moyenne- 
Bient  élevée  au  centre  \  les  huit  spirales  qui  la 
Composent  ont  trois  stries  circulaires  saillantes 
•t  des  sutures  extrêmement  fines  ;  elles  sont 
presque  plates  y  et  celle  de  l'extérieur  est  bor. 
dée  par  un  angle  très-marqué. 

Son  ouverture  est  longue  de  quatone  ligpet 
•t  demie,  large  d'une  ligne  à  son  extrémité  supé- 
vieure  et  d'environ  deux  lignes  à  sa  base.  Celle- 
ci  offre  du  cAté  de  sa  coînmelle  un  bourrelet 
•blique  analogue  à  celui  des  espèces  précédentes, 
et  une  très- légère  échancrure  au  bas.  Sonextré* 
mité  supérieure  est  peu  éckancrée  et  la  lèvre 
plus  épaisse  qu'on  ne  présumeroit  d'une  coquille 
«i  peu  volumineuse ,  eat  très*légèrement  denticu 
lée  sur  son  bord* 

Elle  offre  à  l'extérieur ,  sur  un  fond  1 
cliâtre»  des  fascies  couleur  de  rose  ,  tra^ 
circnlairement  par  des  cordons   pom 
brun  )  ou  mouchetés  transversalemerv 
couleur  et  de  blaMC.  L'une  de  Be&  fn* 
foute  la  moitié  supérieure  de  la  c< 
eftt  flambée  loitgitudinalenient    t\ 
seconde  trois  fois  plus  étroite  et  ^ 
tier^  inférieur  de  la  coquille  n'e&t  pou:: 
gér  des  couleurs  du  fond.   Elle  est  ordit.  . 
«i«at  |.liu  colorée  que  la  première  et.  bordée  uc 
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chaque  cAté  d^un  cordon  moaclisté  de  blanc  tt 
de  bnuiysemblableàceux  de  labscie  mpérieure. 
Sa  spire  est  variée  de  blanc  et  de  rose  ortn^! 
L'intérieur  de  cette  coquille  est  blanc  uet- 
émaillé  et  légèrement  nué  de  citron. 

Le  cône  pluvieux  ne  cède  poiot  en  nrftéi 
l'espèce  précédente,  il  appartient  de  mbm 
aux  mers  des  grandes  Indes. 

126.  CoNE  commandant* 
Conus  duxf  HwAss* 

Conui,  testa  subcylindrica  elongata  tnih 
versim  stria^a^  cœruleo  rubescente,  atiplu 
distinctis  albidis  fusco  maculaHs^  spira  coih 
vexo'-exserta  \  Mus.  Hwass.  ^ec.  114, 
variet.  A.  ^ 

A  '-mmm  Onbckendc  admirai^  VAunui . 
amb,Jig»  11. 

Conus  teres  taevis,  ex  dilute  v 
bulatus^  fasciatusp  maculis  et  p- 
centibuspicius  ^  architaiasso  t 
gêner  \  Maatxki.  conchyLto 
iab.  52,Jlg.  571. 

Conus  cireumcùsMS  ;  t* 
coque   maculatay   str- 
Bor  H.  ind.  mus,  Ca* 
testuc»  mus»  Caese 

L'amiral  d*  i 
fort  alongée  ^ 
caves,   et 

moitié  in  * 

reste  U^ 
par  li 

TAK> 


'    ( 


ri! 


e  o  N    ' 

«onnoes  dans  les  cabinets  de  l'Europe  •,  «avoir  s 
4aji8  celui  de  rErapeteur  ,  â  Vienne ,  dont 
M.  de  Bom  a  donné  la  description  ;  dantf  ceux 
ie  Messieurs  Bolten  et  Lyonet,  à  Amboiirg, 
et  enfin  dans  celui  de  M.  Hwass ,  à  Paris ,  qui 
possède  les  exemplaires  des  deux  variétés  qui 
avoient  appartenu  à  Valenlin,  et  dont  cet 
auteur  avoit  publié  les  figures,  %,     a  ^ 

Cette  coquille,  d'une  forme  cylindjacée , 
très-retréde ,  a  deux  pouces  huit  lignes  de  lon- 
gueur ,  et  un  pouce  de  diamètre ,  ce  qui  est  une 
grandeur  peu  commune  pour  spn  espèce.  Toute  ^ 
sa  superficie  est  environnée  de  stries  circulaires,  ' 
caillantes  et  serrées ,  et  toujours  beaucoup  mieux 
prononcées  sur  sa  moitié  inférieure  que  sur  celle 
du  haut,  où  elles  sont  néanmoins  assc»  Sen- 
sibles pour  qu'on  les  y  dislingue  sans  le  secours 
«Fune  loupe.  Les  stries  de  sa  base  y  sont  ordi- 
nairement plus  distantes  qu'ailleurs,  un  peu 
plus  élevées  ,  et  ,  mêlées  alternativement 
dVutres  plus  petites.  Sa  base  est  terminée  par 
une  échancrure  à  peine  sensible. 

Sa  spire  est  élevée  en  un  angle  aigu ,  et  com- 
posée de  douze  spirales  inclinées ,  ttrès-lé^ère- 
jnent  cencaves-,  et  marquées,  à  leur  superfisie^ 
de  quelques  stries  circulaires  fines,  dont  les 
bords  sont  lisses ,  légèrement  convexea,  et  dont 
les  sutures  sont  bien  apparentes.  Le  sommet  qui 
la  termine  est  peu  aigu,  et  coloré  de  blanc  sur 
SCS  dernières  spirales. 

Son  ouverture,  longue  de  deux  ponces  ^ 
lignes,  présente  trois  fois  plus  de  largeur- 
extrémité  inférieure  que  vers  le  haut . 
est  sensiblement  retréçie  et  apcompa^. 
écluuicrure  peu  profonde.  £Ue  est 
térieurement,  et  bordée ,  à  sa  i^ 
lèvre  peu  épaisse  ^  et  liserée  i^ 
sur  son  bord. 

Le  fond  de  cette  ooqTiT 
tiuée  de  bleu  ou  de  >i 
plusieurs  rangs  circu- 
de  taches  brunes ,  <- 
4e^  lignes  d'un  * 
tacbes  des  rai;. 
plus  grand 
le  plus  s^ 
vêinp  •  ^" 
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rpt»  ponces  deiKt  lig««  ^ 
icues  et  demie  de  large»  •* 


ri^ur  e  ."ÊÛeTui  ressemble  d»  *^7",-  - 
et  n'en  diffère  swJefn^t  9»   ^  , 
Elle  offre,  sur  un  (^  «^  .  -  • 
fauve,  plusieurs  lanf^  ^^j^i^* 
turcs  transverses ,  d'ua  ^^  ^  .. 
interrompues  par  <i<s>f»^^ 
châtres ,  aligiies  snx  F^**^. 
poinlillécs  de  hnu.  SiiP^ 
fauve  orangé  ou  ic 
blanchâtre,  légèrwi 
clair.  Lesomoetdr 
servie  ^œ  les  lipo 
deviennent  nonis  é 
coquille  grossit  ^  H  (f 
plus  apparentes 


,  et  bmée 

d'une  fascie 

-même  assez 

ches  inégalea 

^)eu  commune  | . 

^   suivant  M« 


ica  ehmgataf  trans^ 

jo  obsolète fasciata  p . 

us. Hwass.  spec,  ixbp . 


qu'elles  le  soot  j 
lace  de  son  outf^ 

Ces  deux  rr 
sont  de  k  p r 
été  coono^ 

qOilapOï 
auxaurr 


ari 


â  conléur  de-  marron  p . 
.'S  horizontales  et  imper- 
ompu    par    une  fascie 
haches  de  couleur  de  mar^  ^ 
^viLLE.  conchyL   edit,  2|^ 

4 

treO'Jtavus  ^  undulata  fluer^ - 
^'  pictura    variegatus  ^  binis-i 
S  s }  SxBA  ,  tAês,  tom.  3.  p»  149^  9 

^  'iuve  â  clavicule  arrondie 9  tackéê^- 

I  \'s  orbes,  de  blanc  et  de  bleuâtre  ,  , 

^\ée  de  stries   circulaires  fines  et*' 

^  fin  beau  fauve  roux  f  avec  une  zone  • 

^  '  •  tlanchès  et  bleues  sur  le  milieu  dm  ' 

%,yrbe  ;   Favannb.    conchyL  tom,  %  ,  . 

V%'  ^P'  9>^  variet.  ^,pL  ijifig'^  G. 

•\  ^,  'and  fauve  ;  par  les  François. 

,  *^—  Testa  fulvo    piolacea  ,  ,granulata  p  . 

\  \.,  alba  ;  Mus.  Hwass.  variet.  B. 

'  ^  è  gland  violet^  à  cordelettes  circulaires 
.   lues  ,  plus  fines  que  celles  du  précédtnt  p 
y    ^;obe   d'un  beau  violet  p  qui  même  est  très»  • 
<f  dans  la  dircctioln  des  crues  ;  et  d   deux  > 
x^  *4ones  f  l'Une  café  au  lait  foncé  vers  le  milieu 
*  Ju  premier  orbe  5 1* autre., ^  à  taches  blanchâtres- 
'  'Unpeu  au-dessous}  Tavavve,,  conchyL  tomt  a  p  . 
pag.  478^  ^^P'  9f  variet,  3. 

^     Conus  terebelliim  violaceum   granulaium  p  • 
testa  subèonica,  palhdc  violacea^fasciis  dua- 
bus  latis fuscis  y  uniea  alba  intermediày  cinctaf. 
etstriiè  granulatis  numerosissimis  scabra,spira  r 
pyramiaata  ,  anfractibus  decem  vix  mft^ifeste^  - 
reticulatim  stria  tis  ,   basi^  interna  viàlfxcea  9 
fauce  subvIolacea\  Cbemnitk.  in  Martim  con*^- 
ychyL  tom.  10,  pag,  83^  tah.  i43 ,  ^.^i33i  ^ , 
ijmm*.  !.. 
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B.  Testée ^avescen te  ,  macuUs  albiê  /vlviê» 
que  varùgaia  ;  Mus.  HwASê.  9ariet,  B. 

Le  bâtonnet  court  ^  moins  alongé  dans  $a 
forme  que  le  précédent ,  à  cordeUttee  circu- 
laires plus  fines  ^  e^  à  dtrux  tones  croisées 
obliquement  par  pbisieurs  bandes  longitudi- 
nales café  au  lait  foncé  ,  sur  un  fond  blanc 
Tio  ^âtre  $  Favanne.  conckyL  ton.  a ,  pag 477, 
esp.  8  p  varie t*  2. 

Conns  teres  laevis  ,  dihtta  ruhedine  perfu^ 
sus  f  maculis  et  strns  obscure  rttfis  transversim 
pfctus  ,  S€U  terebel/um  larve  marmoreum  \ 
MARTI XI.  eonchyl.  tom.  ^^pog.  «a5,  tab.  5a, 

fis-  ^*- 

JJrr  glotte  marmorirte  %ofgersbohrer  5  par 
\vs  Allemands. 

Le  bâtonnet  court ,  par  lea  Trançoîa. 

Dfibc&xPTiOM.  Cette  coquille  est  encore  plus 
«fiiiêe  dans  sa  (orme  que  la  précédeole ,  et  pres- 
que ^galeuieot  retréue  à  ses  deux  extrémités. 
L^udividu  du  cabinet  de  M.  Hwass,  dont  je 
^ais  donner  la  description  ,  est  d'une  grandeur 
.qu^ou  peut  regarder  comme  prodigieuse  ,  puis- 
que y  sur  deux  pouces  neul  lignes  de  longueur , 
si  porte onae. lignes  de  diaméire.  Sa  superficie 
«st  garnie  de  slnes  circulaires  très-serrées,  sail- 
tantes  |  et  presque  également  distantes ,  qui 
cessent ,  oa  du  moins  sont  très-pen  apparentes 
sur  la  région  dea  tours  de  sa  spire.  On  y  re- 
anarque  encore  des  crues  longitudinales  ,  creu- 
sées en  ibnne  de  sillons  piiu  ou  moins  pronon- 
^*  I  ^tii,  au  nombre  de  sept  ou  huit  »  (JM-ment 
autant  d'interrupuons  à  ses  stries  circulaires. 
.6a  spire ,  élevée  eu  un  angle  aigu ,  est  terminée 
Èi  son  sommet  par  une  pointe  obtuse.  A  compter 
de  Textrémité  supérieure  de  Couverture,  eue  a 
enririin  huit  lignes  de  hauteur,  c^est>à-dire , 
presque  la  quatrième  partie  de  la  longueur  to- 
tale de  sa  coquille.  La  superficie  des  spirales 
•bt  Ic^trement  convexe  ,  et  sur- tout  diflérento 
de  celles  du  cône  gland ^  en  ce  quVUe  n'est 
point  striée ,  ou  quVUe  IVst  d*une  manière 
prrsr|uUnsensible  sur  la  sommité  d'un  seul  tour 
lextéricut. 

Son  ouverture  est  longue  de  deux  pouces  une 
ligne ,  peu  échancrée  ,  et  très-retrécie  à  son 
extrémité  supérieure,  ^oii  elle  s'élargit  insen- 
siblement juM^u'au  bas,  où  elle  porte  environ 
troisjigneft  etdemie-de  largeur.  £Ûe  est  blanche 
ml êricu renient ,  épaissie  sur  le  bord  de  sa  lèvrc^ 
et  liserée  de  brun  ^'iolet. 

£lle  est  colofée  «cxtécieuteoMiU  de  jaiarroii 
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vioUtre  Toncé ,  qui  laisse  parottra  trois  raup 
de  Uches  blanches  longitudinales  ,  nuées  dt 
marron  daîr  sur  leurs  bords ,  et  peu  régulières  ^ 
dont  l'un  occupe  le  haut  du  tour  extérieur ,  la 
second  est  situé  un  peu  amdessons  de  son  au* 
lieu ,  et  le  troisième  ,  nué  de  violàtre ,  recoa? rt 
sa  base.  Sa  spire  offre  quelques  taches  blanches 
sur  ses  deux  tours  extérieurs  ,  et  une  teinte 
fauve  fiancée,  uniforme ^  depuis  là,  jusqu'au 
M^mmet.  Cette  coquille  est  épaisse  et  pesante» 
relativement  à  son  volume.  • 

Sa  variété  B  n^a  diantre  différence  ,  me 
d'offrir ,  sur  un  fond  jaunâtre  ,  des  uch^ 
blanches  et  fauves ,  disposées  comme  dans  la 
première.  On  trouve  ces  deux  variétés  du  cène 
bâtonnet  dans  les  mers  d^ Afrique  ,  suivant  M. 
Hwsss  ;  et  à  l'Isle-de-France ,  suivant  M.  Chea- 
niia.  C'est  la  première  qui  est  la  aoîm  com 
moue. 

128.  CoKS  préfet. 

Conus  praefectus  §  HwAss* 

Conus ,  testa  subcylindrica  elomgota  fnl^ru  , 
flavidofasciata  ,  spira  conwexo^xserta^  Mus. 
HwAss.  spec.  ia6. 

« 

Conus  teres  laevis  ^fli^escens  ^fastJa  cirrm 
apictrm  alba  cinctus,  seu  tertbellum  larve  fas' 
ciatum\  MAXTiiri,  eonchyl.  tom*  ^^pog.  aaS^ 
tab,  S%y/ig.i* 

Der  glotte  gelbc  ietgershohrer  mit  welssem 
bande  /  par  les  Allemandat» 

Le  préfet  ;  par  les  François. 

DascmiPTioN.  Cette  coquille  est  plua  besi 
bée  à  son  extrémité  supérieure,  et  plus  iciiéde 
au  bas  que  celle  de  respèce  précédente  i  elle 
a,  sur  deux  pouces  quatre  lignes  de  loMievr^ 
presque  onae  Uguos  de  diamètre  $  ata^  forme  » 

Suoiqu^alongée  ,  approche  davantage  de  la 
>rme  conique  elBlée,  que  de  la  cylindracée 
proprement  dite.  £Ue  est  lisse  i  sa  aupesfio^^ 
et  marquée  aeulement  de  lignea.lcagitodinal«s 
assez  fines  9  qui  indiquant  ses  acctoiaaemeas 
snccessifiit  excepté  sur  sa  base  9  où  ^n  compte 
dix  ou  douae  stries  circuUires ,  bien  paunoe» 
cées  ,  distantes  ,  et  médiocremant  uillaotas.  Sa 
spire  est  élevée  en  angle  aigu  ,  de  méme.qoe  son 
sommet.  Elle  est  composée  de  dix  spisnlesy  dont 
la  superficie  est  unie  et  légèranM^nt  oonvtaie  f 
et  d(«nt  les  sutures  sont  bien  iparquéffa  at  mètmm 
Ll^ÎTcment  ondu Wusos.  I«e  tpur.extéri««ir  est  le 
seul  qui  oQre  une  Ug>m  cancania  dans 
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)»«rtie-^  laquelle  ne  se  continue  pas  tar  les  eni- 
iFftns* 

Son  onrerture  est  longue  de  yingt-deux  lignes 
et  un  peu  plus  retrécie  que  dans  Tespèce  précë- 
dentt ,  elle  est  peu  ëchaocrée  vers  ie  haut ,  et 
colorée  de  blanc  à  Pintérieur. 

£lle  est  colorée  de  fauTO  extérieiirement  j  et 
ornée  un  peu  au-dessous  de  son  milieu ,  d'une 
fascîe  jaunâtre  ou  blanchâtre  ^  large  de  dei» 
lignes.  Sa  spire  est  faure  ,  et  légèrement  mou- 
«hetée  de  marroo  ou  de  jaune  orangé.  Cette 
coquille  est  peu  commune ,  et  dea^men  d'Alné-  , 
rique  ,  suivant  M.  Hwaa . 

129.  CoKB  sillonné. 

Conus  strigatus  \  HwAss». 

Conus  ,  tesia  sulcylindrica  elongata^^frana- 
persim  striata  y  pallide  violacea  • ,  maculia 
pjinctisgue  fulvis  ,.  spira  convexo-exserta  \ 
Mus.  HwAss.  spec.  127. . , 

Le  cône  sillonné  \  par  les  François* 

Desc&iftiok.  Cette  coquille  porte  en  petit , 
iHie  forme,  analogue  à  celle  du  cône  bâtonnet^ 
i^ais  elle  est  beaucoup  moi<is  épaisse  |  et  même 
•lie  est  plus  effilée,  puisque  saiargeur  n^est  que 
le  tiers  de  sa  longueur.  Elle  a  |  dans  son  plus 
grand  accroissement ,  dix-huit  lignes  de  Ion- 
giieur  et  six  lignes  seulement  de  diamètre. 
xoute  sa  superficie  est  garnie  de  stries  circu- 
Iftires  extrêmement  fines  ^  également  distantes/ 
taniis  que  son  extrémité  inférieure  ofTre  des 
cordelettes  convexes  et  saillantes >  au  nombre 
dé  huit  ou  neuf  I  dont  les  intervalles  creusés 
en  aillons  >  sont  eux-mêmes  finement  striés. 
Sa  spire  est  •  autant  élevée  proportionnellement 
à.  son  volume  ,  que  celle  du  cône  bâtonnet  ; 
eon  sommet  est  moins  obtus,  et  les  treize  spi- 
rales dont  elle  est  composée  y  sont  légèrement 
convexes^  striées  circulairement^  et  distinguées 
par  des  sutures  bien  apparentes^  et  même  quel-^ 
quefois  onduleuses  vers  lé  haut. 

Son  ouverture  ,  tr^s-peu  échancrée  À  son  ex- 
trémité supérieure  ,  ressemble  en  petit  à  celle 
du  cane  bâtonnet \  elle  est  colorée  intérieure- 
jnent  de  violet  nné  de  bleuâtre  y  et  sa  lèvre  est 
bordée  d'un  liseré  couleur  de  chair. 

Ses  couleurs  extérieures  consistent  en  des 
taches  et  des  mouchetures  longitudinales  fauves, 
«ntremêléea  de  points  de  la  même  couleur  ,  sur 
UD  fimd  violet  pèle  ,  ou  violet  nuancé  de  lilsc. 
Sa  spire  est  mouchetée  de  fauve  sur  un  fond 
semblable  à  celui  du  corps.  Cette  coquille  offre 
pendant  sa  jeunesse  une  teinte  différente  de 
«elle  qu'elle  acquiert  dans  l'âge  adulte  \  elle 
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est  alors  colorée  d'un  rouge  orangé ,  et  ornée 
un  peu  au-dessous  de  son  milieu ,  d'une  fascie 
d'un  blanc  violâtre ,  qui  est  elle-même  assea 
irrégulièrement  parseméee  de  taches  inégalée 
d'un  beau  blanc  de  lait.  Elle  est  peu  commune  | . 
et  des  men  des  grandet  Indes  ,  suivant  M, 
Hwass, 

i3o«  .CoKx  gland. 
Conu9 glans^  Hwass* 

ConuSf  testa  sulcylindrica  ehmgata,  trans* 
versim  striata  ,  Jusca  ,  albo  obsolète  fasciata  , , 
spira  convexo^xsertaiMùê»  Hwass.  spec.  1  x8^ . 
variet.  A. 

A——  Cornet  d*une  eonléur  de  marron p^ 
cerclée  de  petites  lignes  horizontales  et  imper- 
ceptibles ,    et    interrompu    par    une  Jascie 
:  bleuâtre  coupée  détaches  de  couleur  de  mar^- 
ron  ,  etc.    d'Ahoenville.  conchyL   edit,  2^^ 
apend.  pag.  M^^pL  a  ,J^.  JD. 

CyUndrus  cinereo-flavus  ^  undulata  Jluen^ - 
tis  instar  aquae  pictura  variegattts ,  binis  -< 
fasciis  obvobitus  \  Seba  ,  thés,  tom.  3.  p»  i^^  , 
tab,  63  ^Jlg.  Z. 

Le  gland  fauve  à  clavicule  arrondie  9  iof^éé^ 
sur  les  pas  des  orbes,  de  blanc  et  de  bleuâtre  p  . 
d  robe  chargée  de  stries  circidairee  fines  et*' 
serrées  ,  d*un  beau  fauve  roux  ,  avec  une  zone 
de  taches  blanches  et  bleUes  sur  le  milieu  dm  ' 
premier  orbe  ;  Favankb.  conchyL  tom,  a  p . 
pag.  478^  esp.  9>  variet.  4,pL  yjifig-  G. 

Le  gland  fauve  ;  par  les  François. 

B  — —  Testa  fulvo  wiolacea  ,  .granulata  p  . 
fascia  alba  ;  Mus.  Hwass.  variet,  B, 

Le  gland  violet  ^  d  cordelettes  circulaires 
grenues^,  plus  fines  que  celles  du  précédant  p 
à  robe   d*nn  beau  violet ,  qui  même  est  très*  - 
y  if  dans  la  dircctio^n  des  crues  ;  et  à   deux^ 
zones  y  l'Une  café  au  lait  foncé  vers  le  milieu 
.du  premier  orbe  5 1* autre., ^  d  taches  blanchâtres 
un  peu  aU'dessousfT AVAVÎ9E,  conchyL  tom\  %  ^  , 
pag.  47^f  ^P'  9f  variet,  3, 

Conus  terebelltim  violaceum  granulatum  p  . 
testa  subéonica,  pallidc  violacea  ^  fasciis  duo-» 
bus  latisfuscis^  uniea  alba  intermedià,  cinctuf  . 
etstriis  granulatis  numerosissimis  scabra, spira  : 
pyramidata  >  anfractibus  decem  vix  m^mfester  - 
reticulatim  striatis  ,  basi*  interna  violacea  y 
fauce  subviolacea\  Cremnitz.  in  Martini  conm^ 
chyl.  tom,  10,  pag,  83 >  iab.  i43,^,  i33i  ^, 
jtum,   1- 
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/  r  fi^ti^i^  réttUê  fitvfiH  I  |»ir  !••  rrAfiÇoit. 

lU<i  HinitiN.  ('l'Iti*  (  iM|iiiltr  «  la  forme  d*un 
f\^\s\\  iIh  1  |H^|M•  ilniit  rll<«  |Mtilr  Ir  nom.  Ou  no 
|iM(il  |t.t«  ittMilMi   (|ii*t«t|o    iiVie  U    |tlii«    BrAndc 

«Ullo.i«  lit  i*«  (|tiVlU  i*«t  Itciiunnip  pliii  pctUe y 
«<t  tjiiM  i|MttM|iifi  «*yliiMlr«o«W|  rlU«  rat  ("« pendant 
y\\\%  \\\\\s\W\^  (Irtiu  ■n  rtiiiiir  rt  plut  «pprochante 
fl>t  l*MtitU  t|«i^  rrll«  NHlto  (««imNco»  Sur  un  poucr 
«mM|  I^MO  «  \\\^  loit'UiMii'i  riU  â  or«liiiiiir<'Ri«'nt 
iM«pl  l(|  ii«'«i  ilo  iluHiiMir.  Son  rxtr/iuit^  iiift^ 
iMtiH»  iil  plM«  uMiAi«M|Uf^  iHt||«  du  lMut>rt 
HA  4»tiiO(lt  i«»  o«t  («Miti«  •^«tii'ir  tW  ktricji  circu> 
|tM>*%v  «'M«*o«i  plut  OU  uioin»  tAilUntrt^  et 
%U  I  ail  «  l  M»jt^t«\lo».*lf %  pli\vVi»t  »  ipù  rendrnt 
••*»«  %l»u'^  l»\*  lomrul  oiululrufcr*.  Sa  tpire  |>orte 
\\  ^\\s^^*^^^  \s\\^pw\\\  s  tx'U'ixomrnt  à  t4  i.\>«)nine, 
%^u*»  %,U*»  ilu  *>»••«'  A,/v*it<f  ;  elle  est  st^ule* 
vu  lit  pUu  U'Uilve^  tl  !ir»  i|MrA)e«)  aunvvnbre 
J\»  di\  OM  \U'  \MU%*  ^  i^^wt  cxwvexes  ^  un  pe«  «Jùl- 
1u«t«'«  j(  UntY  Isvrd  tup«^rt«Hir^  MAn^itevS  à  Uur 
%upv«N%V  \le  *luet  orvuUirct  bien  A^|\tre*nte$, 
%t  %|.\hrj*^u^t  |>*r  d<%  ^utui-e*  |>ett  rtf^ulî^nr$, 

^smi  %^u\vii»»iv  e*l  W:tïe  de  t^»xt  livret, 
U«i>*  %rMc*  \U'«nve  l'^r^i*  à   »s>i\  extTv-m.î*  $«« 

1*kH«^^ire  I  1/^  d\Mfc\4'\»i*  it»e  lu***  «  èmwm  fe.*** 
\  K%  tM>vM  «.i\«'  do  »^  Kjw  (  c%.e  e>t  b^.«\^  :tre 
0.*».^  \\.«u*  v*ir  «  ^»v^lvC>'  >ur  U»<  S^  >i»  %  ec  >i ^ 
»%s  *  A  xvi  S%>i*s  l  \xv»rx^^re  «e  ^^a  exîne  -  ^■ 
»»  V  ,.,  •»'e  f*t  [V^  |ï\  UNTce  «   ei  ^ae^n^^-c  ^   a 

^  'nV  »**«•  •^>«  Kv>J^  «  ^î  ^Ni—«;  ♦.  ^  r^^"^c 
^N-  *.s*^  rvtT  \  s*    *  >•  d  ^  V  -v>>  4 .'  <*  *. 
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âlonf^i  f rftDiv«rMlement ,  qu\m  dotC  Pcs  diV 
tinguer  I  comme  autw  par  la  tetaie  &uTe  nuée 
de  vîolâtre  qu^elle  porte  à  ta  superfiae  |  et  par 
une  fatcie  blanche  qui  la  trarerae  lujpeu  au- 
dettut  du  milieu  de  ton  tour  esterîenr.  oa  tpire^ 
dont  let  ttTÎea  ne  aont  point  graanleuaee  ,  est 
oolorée  d*un  TÎolet  blanckâtre ,  et  qselquetoia 
taclictée  de  points  on  de  tacbea  citroD.  Soa 
ouverture  blanchâtre  dans  le  ibad  |  est  viole  :t« 
sur  tes  bords^  eti  aa  base  tant  debocs  qua 
dedans» 

Cet  deux  Tarie  tés  4n  eome  glaxJ^  inst  pea 
communes  ;  on  los  tnwTe^  ^nirant  3I«  UwasA  , 
dans  les  mers  d*Afrit7*ie  ^  et  suÎTaat  M.  de 
Favanne,  à  TUle-dir- France  et  aux  MtJ^ues. 
Ce  dernier  Auteur  a  cite  d*ai.ue9  ranr-i' i  de 
cette  espace  y  qui  na  e«  us  «vi:  poxu  ètx^  qa»  -ie 
^impUs  ilt^^'*ct  rations  ce  ce^c»  dc-at  aoas  à^A-^ 
nons  la  descri^  aon. 
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y>W€rt  gctpikkclde  kuipers  boor  ;  par  les 
>  Holiandois'. 

T^cr  sclwarzpunctirte  bottchcr\  par  le  g  AUe- 
maudii. 

Le  grand  drap  piqueté  \  par  \e%  François. 

7i,^-^^tesCa  granulata  ^  punçtis  fuscis  ;  Mus. 
HwAss.'  variété  B, 

Terehellum  granulatum  ^  Rumpji.  thés.  lab. 
^^fjrg,  -EjE?— —  Pjstiyer.  aquatil.  amboin.   | 
tab,  i5  ,  ^g.   i3.  - 


Oodhiea  longa  pyriformis  regularis  ^  striata 
strî/s  mintitissimis  circularibus  grannlatis  ^ 
candida  ,  et  punctis  intris  raris  per  seriem 
dl^positis  eL'gantissime  circunvtcripta  5  G ual- 
TiERi,  ind.  pag.  et  tab,  ^Sfjig,  L. 

Iloulcari  chagriné ,  poncfiic  de  noir  avec 
des  taches  jaunes  ;  d'Aroenville.  conchyL 
J^^.  édit,  pag,  :i86ypi.  16,  Jrg.  P. 

Oonus  voluta  nussatellana ,  ad^cyHiidfun 
inciinans^  longa ,  trocho  b'aseos  elongato^  tota 
grojtulis  stria  ta,  coloris  rufi  ,  aliquando  ma- 
£u/osa  ;   Klein.  qstracoL  pag,  60  ,  spcc^  i5. 

KiroRR  I  conchyL  tom.  2j  tab,  4  yj^g'  7* 

« 

Conus  nussatella  ;  testa  subcylindrica  rubra 
inermi^  striis  tuberculatis  scabra ^  hmv.syst, 
nat,  pag.  1 170  y  num.  3i^. 

Cylinder  longus  edentulus  9  terebellum  gra-^ 
nulatum  d ictus  \  Martini  ,  conchyl,  tom,  2^ 
pag*  188 ,  tab.  Si^Jig,  56y* 

Le  drap  d* or  piqueté  granuleux ,  à  corde- 

iett.'S  circulaires  grenues  et  ponctuées  de  jaune 

roux  foncé  j    sur  un  fond  blanc  ^  Fa  van  ne  ^ 

cnnchyL  tom.  2 ,  P*^'  477  '  ^^P'  7  >  ^o,riet.  4  7 

pi»  \^}fg'  -£*»  4i  mauvaise. 

Gegranuleerde  kuiper%  boor\  par  les  Hol- 
Ijuidois. 

Der  punctirte  bohrer  ;  par  les  Allemands. 

Grain  girled  stamper^  par  les  Anglois. 

Le  petit ^  drap  piqueté  granuleux  ;  par  les 
f^rançois. 

Histoire  Naturelle.   Tome  VL  Vers, 
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Description.  Il  est  rare  de  reocontier  des 
Ocjuilles  d^  cette  espèce,   aussi  grandes  rjue 
celle  doiitp  vais  donner  la  description,  qui, 
ainsi  que   toutes  les  autres  du   même  ^enre  , 
dont  j'ai  d.'ja  parlcS ,  et   dont  ]q.  p ulerai  à  la 
►  suite  ,    fait  partie  du  cabinet  de   M,   Hwass. 
Elle  n'a  pas  uio  ns  de  deux  pouces  six  lignes. 
de  longueur  ,.  sur  dix  lignes  de  diamètre.   Sa 
forme  est  exactement  cylindracee,   et  presque 
également  rétnW  io   à  ses   deux  extrémités.  Sa 
superficie    est    marquée    de    stries   circulnires 
lines  et   nombreuses  9   mais  p'us  saillantes  et 
plus  distantes  vers  le  tiers  inférieur  de  sa  co- 
quille ,    qu'elles    ne  sont  ailleurs.   Ces  sirie» 
s  )nt  traversées   par  ses    crues  longitudinales  , 
qtii  sont  tantô»  lines  et  tantôt  bien  prononcëes  , 
ou  creusées  comme  autant  de  sillons.  Sa  spire  . 
quoique  élevée  ,   l'est  un  peu  moins  que  dans 
les  ^s\t\ic^.^  précédentes  ,   et  ne  forme  pas  au- 
delà  de  II  sixième  partie  de   la   longueur   da 
la  coquille  ;  elle  est  terminée  par  un   sommet 
poln'.u  y  et  composée  de  dix  spirales ,  peu  bom- 
bées ,  si  ce  n'est  à  leur  bord  supérieur  ,    qui 
saille  à  l'en  tour  de  celle  qui  la  suit.  Leur  su- 
perficie est  lisse,  ou  du  moins  trés-pcu  sensi- 
blement striée  ,   et  la  ligne  de  leurs  sulures  , 
quoique  peu  profonde  >  est  bien  marquée.  - 

Son  ouverture  est  longue  de  deux  pouces  ^ 
très  retrécie  ,  fort  peu  écbancréeà  son  citrê- 
mité  supérieure  ,  et  large  de  trois  lignes  vers  le 
bas  :  elle  est  blanche  intérieurement,  et  sa  lèvrp 
peu  tranchante  y  est  accompagnée  d'un  liseré 
étroit  ponctué  de  marron. 

Le  tondblanc  de  cette  coquille  porte  extérieu- 
rement plufieurs  rangs  circulaires  de  points  plus 
longs  que  larges  d'un  brun  marron  foncé,  et  des 
taches  fauves  orangées  peu  régulières  ,  qui  pro- 
duisent sur  sa  superficie  luisante  un  effet  très- 
agréable  \  ses  séries  circulaires  de  points  sont 
Quelquefois  .mêlées  vers  ses  deux  extrémités  ^ 
d'autres  rangs  de  points  plus  petits  et  en  tout 
semblables  à  des  piquures ,  qui  les  suivent  alter- 
nativement. Sa  spire  présente  sur  un  fond  blanc 
Quelques  taclies  jaunâtres  éparses ,  et  un  rang 
de  taches  brunes  qui  tourne  sur  le  bord  infé- 
rieur des  spirales  jusqu'à  la  proximité  du  som- 
met ,  dont  la  pointe  est  blanche  ,  et  quelquefois 
suivant  M.  de  Favanne  violette ,  ou  gris  de  lin  , 
ou  couleur  de  rose.  La  coquille  de  la  variété  B 
esttoujours  plus  petite  que  la  précédente , longue 
en  tout  de  dix.huit  lignes  et  large  de  six  lignes 
et  demie.  Elle  est  exactement  de  même  forme  , 
et  n'en  diffère  que  par  ses  cordelettes  circulaires, 
garnies  de  grains  saillans  ,  et  par  les  stries  Irans- 
verses  non  granuleuses  qu'on  remarque  sur  ses 
spiralea.  Ses  cordelettes  alternativement  grosses 
et  fines  sont  tachées  de  points  bruns^  ou  marron 
clair  ,  ou  jaune  roux  foncé  ,  sur  un  fond  blan« 
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Der  granulirêe  violette  BoUcherhohMr  ^  par 
les  Aliein«nd«. 

Le  gland  violet  grenu  $  par  les  FrançoU* 

Desciiiftiok.  Cette  coquille  a  la  forme  dW 
gland  de  chêne  dont  elle  porte  le  nom.  On  ne 
peut  paf  douter  qu^elle  n'aie  la  plue  grande 
analogie  avec  le  cane  bâtonnet ,  mais  elle  en 
diifère  en  ce  quVlIe  est  beaucoup  plus  petite , 
et  que  quoique  cylindraoée,  elle  est  cependant 
plus  bombée  dans  sa  forme  et  plus  approchante 
4e  Totale  que  cette  antre  espèce.  Sur  un  pouce 
4)inq  lignes  de  longueur ,  elle  a  ordinairement 
^pt  lignes  de  diamètre.  Son  extrémité  infé- 
rieure e<t  plus  rëtrécie  que  celle  du  haut ,  et 
sa  super fi'ie  est  toute  garjiie  de  stries  circu- 
laires, serrées^  plus  ou  moins  saillantes,  et 
de  crues  longitudinales  plissées  >  qui  rendent 
ses  stries  Ic^ôrement  onduleuses.  Sa  spire  porte 
la  môme  longueur ,  relalivement  à  sa  coquille , 
qne  celle  du  cône  bâtonnet  \  elle  est  seule- 
ment plus  bombée ,  et  ses  spirales ,  ^a  nombre 
de  dix  ou  de  onze  9  sontconrexes ,  un  peu  sail- 
lantes à  leur  bord  supérieur  |  marquées  à  leur 
superficie  de  stries  circulaires  bien  apparentes , 
•c  distinguées  par  des  sutures  peu  régulières , 
mais  bien  marquées. 

Son  ouverture  est  longne  de  treize  lignes , 
large  d'une  demie  ligne  à   son  extrémité  su- 

r^cieure  9  et  d'environ  one  ligne  et  demi  tiers 
la  proximité  de  sa  base  %  elle  est  blanchâtre 
<lansVinté rieur,  violette  sur  les  bords,  et  sur- 
iout  à  sa  base.  L^échancnire  de  son  extrémité 
•npérieure  est  peu  profonde^  et. semblable  à 
celle  que  présentent  dans  cette  partie  ,  le  cône 
bâtonnet  et  le  cône  sillonné.  Sa  lèvre  est  très- 
mince  sur  son  bord  ,  et  souvent  légèrement 
dentée  par  la  saillie  des  stries  de  sa  superficie , 
qui  vont  s*y  terminer. 

La  coquiile  de  la  variété  A  offre  à  Pextérienr 
tin  fond  brun  marron  ,  quelquefois  orné  de  traits 
violâtres ,  parallèles  à  ses  crues ,  et  une  fascîe 
blanchâtre,  ou  d'un  blanr  nué  de  violet  •  située 
lin  peu  au-dcs60us  de  son  milieu.  Quelquefois 
cette  fascie  est  composée  d'un  rang  de  taches 
alternativement  blanchrs  et  bleuâtres,  ou  bien 
elle  est  interrompue  en  quelques  endroits  ,  par 
des  vcinis  lon<^itudinalcs  brunes  du  ftmd.  Sa 
«pire  présente  ,  sur  un  fond  violàtre  nué  de 
fiiuve^  quelques  mouchetures  blanches  longi* 
tudinales,  et  un  liseré  d^un  fauve  jaunâtre  sur 
le  bord  supérieur  des  spirales,  dont  le  sommet 
est  ordinairement  blanc* 

La  coquille  de  U  variété  B  ne  diffère  de  la 
première  ni  par  sa  forme  ni  par  sa  grandeur  \ 
i.Vst  principalement  par  lo^  stries  circulaires , 
£aroics  d?  grains  saillants  |  fort  serrés  et  un  peu 


CON 

alongés  franarersalement  I  qu'on  doit  Pes  dî». 
ti  nguer  |  comme  aussi  par  la  teinte  &uTe  oti^ 
de  vioUtre  qu'elle  porte  à  sa  superfiae ,  et  pir 
une  fascie  blanche  qui  la  traverse  lujpea  au- 
dessus  du  milieu  de  son  tour  extérieur.  Ss  ipirci 
dont  les  stries  ne  sont  point  granuleuses,  ett 
oolorée  d'un  violet  blanch&tre ,  et  qaelquefua 
tachetée  de  points  ou  de  taches  citron.  Soa 
ouverture  blanchâtre  dans  le  fond ,  est  vioUtts 
sur  ses  bords  ^  et  à  sa  base  tant  dehocs  qiM 
dedans. 

Ces  deux  variétés  4u  cône  gland ^  soat  pa 
communes  ;  on  les  trouve^  suivant 3!«  Hwasi, 
dans  les  mers  d'Afrique  ,  et  suivant  M.  de 
Favanne,  à  l'isle- de- France  et  aux  Moliu]uft. 
Ce  dernier  Auteur  a  cité  d^aulres  variétés  dt 
cette  espèce  f  qui  ne  nous  ont  paru  être  que  de 
simple  s  dégénérations  de  celles  dont  aou  dos- 
nnns  la  description. 

i3i.  CoNV  nussatelle. 

Conus  nustatelU  \  LiKir. 

Conus ,  testa  suhcylindrica  elongaU ,  tnwh 
versim  stria  ta  ,  alba  ,  fulvo  nehuiata  y  pLni\i 
Jnrvis  seriathn  cincta ,  spira  con^xo^e^serU  ; 
Mus.  Hwass.  spec*  lOi;,  variet.  A^ 

A.  —  Khomhts  grar*is ,  rostro  stricti^rf^ 
stritspunctati'scirctilarihtts  fjtaspeimtWi^Ltsn  b. 
synopS'  tabn  y 44  jjfg'  ^^» 

Cochlca  Innga  pyriformis  regulvris  iarvif  ♦ 
ex  luteo  velntbro  maeulata^  tribus  fétciind' 
bidis  distincta  et punctis  rubiginosis  per  t^ 
riem  dispositis  jrequentibus  ciratmâcripfs  y 
GuALTiEXf.  ind.  pag,  ei  tab.  %S,fig.  U» 

Kyoaai  conckyl'  tom,  3,  tab.  t^y/S'i* 
Le  drap  d^or piqueté  de  la  Chine  f  <fp/"^« 


tom,  a,  pag.  47^1  **P-  7s  varict,  i  fp^*  *^i 
/g.  £,  a. 

Conus  nussatella  ;  testa  suleylisâ ùi  $ 
striis  transt*ersis  punc tato-macn lotis  \  B«a«. 
ind.  test,  mus,  Ciu^sar,  pmg*  i4i«  — 'V''**'* 
mus.  Ctiesar.  pag.  lôa. 

Conus  tercbra  ;  ex  nigro  seriaiimpun  ':  "« 
testa  subcyltndiica  eiongata  ,  transe''  > 
stn'ata^  scritbus  punctorum  nigrit^antium  rxé- 
cttl'ita  ,  ex  subviolaceo  et  f'fsi  o  *pa*i^  •• 
bvruL.ta  y  spira  exsrta^  anfractihun^i  '■"• 
apiie  acuttf  Ciiemnitz,  in  Aîartini  r-"*  .";• 
tom.  10  y  pag.  Si^taù.  ^*C*tfy*  a^'*9' 
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Zirert  gcspikkelde  kuipers  bûor  5  par  les 
HoIlundoiA'. 

Dcr  schwarzpunctirte  boUchcr^  par  les  Alle- 
mauds. 

Le  grand  drap  piqueté  ;  par  les  François. 

B .^^^^testa  granulaia  |  punctis  fuscis  ;  Mus. 
HwAss.'  variûi*  B, 

Terehellun  granulatum  ;  Rumph.  thés,  tab.- 
33,  ^/j^,  EE'i-'^^  Pet  1  VER.  aquatiL  amboin. 
iab.  ^5  j  Jfg,   i3. 

CoèhFea  longa  pyriformis  rcgularis  ^  striata 

s  tri/s    mlnutissimis    circularibus  granulatis  ^ 

candida  ,    et  pnncth  Inteis    raris  per  seriem 

di^posifis  eigantissitne circu/riscripta 5  Gual- 

.  TiERi ,  înd,  pag*  et  tab.  n^  yjîg,  L* 

Ilouica'i  chagriné  ,  ponctué  de  noir  avec 
des  taches  jaunes  ;  d'Ar gentille,  conchyî. 
I^\  édit,  pag,  286  ^  pi,  16/  Jig*  P. 

Conus  çoluta  nussatellana  ,  ad'  cylindfum, 
incUnans^  ionga ,  trocho  baseos  e/ongatOj  ta  ta 
granulis  striata ,  coloris  rufi  ,  aliquando  ma- 
culosa  ;   Klein.  qstracoL  pag.  60  ,  spcc^  i5, 

Knorh^  conchyL  tom,  2^  tab.  ^^fig*  7* 

Conus  nussatelia  ;  testa  subcylindrica  ruhra 
inermi^  striis  tuberculatis  scabra  >  Linn  .  syst, 
nat,  pag,  1 170  ^  nu/^'m  3i^. 

Cylinder  longus  edentulus  ,  terebellum  gra- 
nulatum dictus\  Martini  ,  conchyL  tom,  2^ 
pag.  188 ,  tab.  Sx^fig.  S(yj. 

Le  drap  d* or  piqueté  granuleux ,  à  corde- 
lettr'S  circulaires  grenues  et  ponctuées  de  jaune 
roux  foncé  ,  sur  un  fond  blanc  ^  Favanne, 
conchyL  totn^  2 ,  pag.  /^jj ,  esp.  7  9  "varie t.  4} 
P^'  ^^fj^g'  -^j  4i  mauvaise, 

Gegranuleerde  kuiperg  boor]  par  les  Hol- 
landoLs. 

Der  punctirte  bohrer  ;  par  les  Allemands. 

Grain  girled  stamperj  par  les  Anglois, 

Le  petit  drap  piqueté  granuleux  ;  par  les 
François. 

Histoire  Naturelle.   Tome  VL  Vers, 
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Description.  Il  est  rare  de  reocontier  des 
C^cjuilles  dî  cette  espèce,  aiusi  grnnd*  s  que 
celle  dontjj  vais  donner  la  description,  qui, 
aiïibi  que  ton  les  1rs  autres  du  même  j^enre  , 
dont  j'ai  d.' j.i  parité ,  et  dont  je  pulorni  à  ]a 
suite  ,  fait  pailie  du  cabinet  de  M,  Hwass. 
Elle  u'a  pas  mo  ns  de  deux  pouces  six  lignes, 
de  longueur  ,  sur  dix  lignes  de  diamètre.  Sa 
forme  est  exactement  cylindracéc*,  et  presque 
également  rutrério  à  ses  deux  ex  !r«*  mi  tes.  Sa 
superficie  est  marquée  de  stries  circulaires 
lines  et  nombreuses  ,  mais  p'us  saillantes  efc 
plus  dislantes  vers  le  tiers  inférieur  de  sa  co- 
quille ,  qu'elles  ne  sont  ailleurs.  Ces  sirie» 
8)nt  traversées  par  ses  crues  longitudinales  , 
qui  sont  tantô»  hues  et  tantôt  bien  prononcées  , 
ou  creusées  comme  autant  de  sillons.  Sa  spire  . 
quoique  cle\ée  ,  Test  un  peu  moins  que  dana 
les  espèces  prccédenles ,  et  ne  forme  pas  au- 
delà  de  11  sixième  partie  de  la  longueur  do 
la  coquille  ;  elle  est  terminée  par  un  sommet 
pointu  y  et  composée  de  dix  spirales ,  peu  bom- 
bées f  si  ce  n*est  à  leur  bord  supérieur  ,  qui 
saille  à  Tentour  de  celle  qui  la  suit.  Leur  su- 
perficie est  lisse ,  ou  du  moins  trés-pcu  sensi- 
blement striée  ,  et  la  ligne  de  leurs  sutures  , 
quoique  peu  profonde  >  est  bien  marquée.   ' 

Son  ouverture  est  longue  de  deux  pouces  ^ 
tri  «  retrécie  9  fort  peu  écbancrëe  à  son  eitr^- 
mité  suDërieure  ,  et  large  de  trois  lignes  vers  le 
bas  :  elle  est  blanche  intérieurement,  et  sa  lèvrp 
peu  tranchante  y  est  accompagnée  d'un  liseré 
étroit  ponctué  de  marron. 

Le  tondblanc  de  cette  coquille  porte  extérieu- 
rement plufieurs  rangs  circulaires  de  points  plut 
longs  que  larges  d'un  brun  marron  foncé,  et  des 
taches  fauves  orangéea  peu  régulières  ^  qui  pro- 
duisent sur  sa  superficie  luisante  un  effet  très- 
agréable  ;  ses  séries  circulaires  de  points  sont 
Quelquefois  .mêlées  vers  ses  deux  extrémités  , 
'autres  rangs  de  points  plus  petits  et  en  tout 
semblables  à  des  piquures ,  qui  les  suivent  alter- 
nativement. Sa  spire  présente  sur  un  fond  blanc 
uelques  taclies  jaunâtres  éparses ,  et  un  rang 
e  taches  brunes  qui  tourne  sur  le  bord  infé- 
rieur des  spirales  jusqu'à  la  proximité  du  som- 
met I  dont  la  pointe  est  blanche  ,et  quelquefois 
suivant  M.  de  Favanne  violettr ,  ou  gris  de  lin  , 
ou  couleur  de  rose,  La  coquille  de  la  variété  B 
esttou jours  plus  petite  que  la  précédente , longue 
en  tout  de  dix*huit  lignes  et  large  de  six  lignes 
et  demie.  Elle  est  exactement  de  même  furme  , 
et  n'en  diffère  que  par  ses  cordelettes  circulaires, 
garnies  de  grains  saillans  ,  et  par  les  stries  trans- 
verses non  granuleuses  qu'on  remarque  sur  ses 
spirales.  Ses  cordelettes  alternativement  grosses 
et  fines  sont  tachées  de  points  bruns^  ou  marron 
clair  y  ou  jaune  roux  foncé  ,  sur  un  fond  blan« 
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iiioucliet*  ou  Cftmbé  d'orangé.  Sa  spîre  offre  sur 
un  fond  blanc  nué  de  fauve  et  lâché  d'orangé 
diiîr,  deux  rangs  continus  de  pointa  bruns, 
donlTun  au  bord'suiiérieur  des  spirales  et  Tautre 
à  leur  bord  inférieur.  Le  fond  de  son  ouverture 
est  d'un  blanc  rous4»Atre ,  liseré  de  poùits  bruus 
sur  le  bord  interne  de  sa  lèvre» 


Cette  coquille  a  pris  son  nom  de  l'isle  Nussa- 
telle  dans  la  mer  des  Indes  ,  ou  on  l'a  d'abord 
rencontrée  5  il  pareil  qu'on  en  trouve  aussi ,  sui- 
vant ^^.,de  Favanne  ,  sur  les  côtes  de  la  Chine  , 
de  Pisle  d'Amboine  ,  def  Philippines  et  même 
de  la  nouvelle  Guinée.  Sa  premièM  variété  est  | 

la  moins  commune* 

I 

)3i.  Coke  mitre. 
Conus  mitratus\  Hwass*. 

Conus  ,  testa  svhcylindrica  elongata  ,  trans* 
vcrsim  str/ata  subgranosa ,  alba ,  maculisfuivo 
curanttis  fasciata  ,  soira  convexo  -  exscrta  ^ 
Miu.  HwAss.  tpec,  lio. 

Le  fana:  drap  d^or  piqueté  pyramidal^  â  clor 
watl-fort  élevée^  à  cordelettes  circulaires  grc 
nues  ,  et  à  robe  blanche  tachetée  par  z'ones  de 
canelle  rougedtre  et  d'orangé  brufi.  Favakke 
€pnchyl.  tom.  a ,  pag.  477  >  ^fP"  7  '  ^^^^^^'  ®* 

Lefdvx  drap  d^ or  piqueté  pyramidal  |  on  le 
aone  mitre  ^  par  les  François. 

Dr-scMPnnîf .C'est  ici  une  espèce  très-renor- 
quable  dans  le  genre  du  cane  par  la  hauteur  de 
sa  spire  )  qui  surpasse  de  près  d'une  ligne  le 
tiers  'le  sa  longueur.  Sa  coquille  eat-fort  aiongée 
renflée  à  son  milieu  et  presque  également  retrécie 
à  se»  deux  extrémités  ;  ce  qui  lui  procure  une 
forme  analogue  à  celle  da  la  volute  mitre ,  mais 
en  petit.  Elle  est  épaisse  ,  longue  de  dix- neuf 
lignes  et  large  de  six.  Sa  superficie  estnarquée  de 
crues  longitudinales  plus  ou  moins  sensibles  |  et 
de  stries  circulaires  fines  et  nombreuses^  parmi 
Its  qu'elles  on  en  distingue  de  pkis  élevées  que  les 
autres,  et  distantes  ,  qui  sont  munies  de  grains 

Elus  petits  et  plus  écartés  enir'eux  que  ceux  de 
L  vaiiété  B  du  roae  nussatelle^  Ces  stries  gr.i- 
Buleuses  sont  peu  apparentes  sur  le  milieu  et  sur 
le  haut  da  tour  extérieur  ^  eHes  le  sont  au  con* 
traire  beaucoup  sur  sa  moitié  lafërienre ,  ou 
du  moins  à  la  proximité  de  sa  base.  Sa  spire  de 
form?  coBÎqne  est  longue  de  presque  sept  lignes 
et  terminée  par  une  pointe  niguëy  sur  un  sommet 
pbtn^i.  Elle  est  composée  de  onse  nu  douze 
if  isoles  conY^xfs  |  et  goiirnies'de  ftiîea  circulaires 
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peu  profondes,  dont  los  sutures  sort  aff  arenin 
à  cause  d'une  lé^^ère  saillie  de  Uur  bord  mi^h*. 

Son  ouverture  est  longue  de  doute  lign»t  «t 
demie  ,  très-rétrécie  à  son  exlrêmilésniiciieur» 
et  aussi  peu  échancrée  dans  cette  partie  que  U 
cône  nussatêlle  ou  le  cône  bâtonnet  5  c  lie  sVltr- 
git  peu,  et  insensiblement  ju»qu'4u  bas  ,  ou  a 
largeur  ne  passe  pas  une  ligne  et  demie.  Elle  f»t 
blanche  intérieurement,  et  sa  lèvie  asseiéî*iiMt 
sur  son  bord  y  est  liserée  de  jaunâireou  ladce 

de  fauve  orangé.  r_  j  1 1 

Elle  offre  extérieurement  sur  un  fond  bliuc 
souvent  nué  de  jaune  ciair,troîs  ran^circuUire» 
de  taches  d'une  couleur  fauve  orang-e ,  à>at 
ceWdiLhautdutonr extérieur  composé  detad^-i 
qimrrées  plus  petites  quexelles  duranesiinsat, 
se  prolonge  sur  les  tours  de  sa  spire.  1^  t^^^ti 
rang  consiate  en  des  taches  trois  fois  plu*  Wa- 
gues  que  larges  qui  occupe  la  partie  moxitw 
de  la  coquille.  Le  troisième  tourna  sur  sa  bjsr, 
et  la  bande  blanche  du  fond  qui  la  sépare  eu 
rangsunciieur,  est  beaucoup  plus  largr  i^.* 
celle  que.  Ton  voit  entre  le  premier  et  leMO.ri 
rang  ,  et  marqué  de  quelqnes  traits   long»i'.a.- 
naux  d'un  jaune  citron  très-vif.  Enfin  <etce  co- 
quille parotl  porter  yne  très4égèro  échancnirt  1 
sa  base.  Le  conemitréest  beaucoupplus  rjrr  cy 
les  espèces  préct'dentes.    On  le  trouve  sm^tt 
M.  HwASsdans  lOcéan  indien,  et  peul-étie  ^-- 
l'isle  de  Ceram  suivant  M.  de  Eavonne. 


i33.  Coke  brunette. 
ContâS  Aulicus  ;  Lin». 

Conus yUsta  subcylindrica  elomgaia  ,  //w 
9ersim  striata  ,  fusca ,  maculis  triangmlsnUt 
inaequalibus  albis  ,  s/i/Va  acuta  5  Mu».  lii^  **• 
spec.jZt  ,  variet.Am 

A—  Cylindroides y  qyam  fragmtntrm  i» 
siculis  mantibus  erutum  diceres  ^  rx  mm'tif  • 
colorum  mistura  qua  tingitur  etc.  BoîiAimt  'r 
créât,  pag.  ia3  ,  class.  3  ,J^g.  *33. 

NigellaveraiRumph.thes.  tab   33  •/f.' 

Beau  conict  marbré  de  grandes  fa<if»  H- 
nrs  ,  ce  qui  P a  fait  nommer  Brunette  tir:  '*' 
'  Hollandais  }  d'AaoEKviLtE  conclyL  tdài  •  * 
pag.2S5,pl.  f6,^g.  G. 

'      Cochlea  longa  pyri/ormis  vu^gmrrs,  ««»^ 
'  simestriata  major,   candidissim^ ^  ex  nk^ 
ftnco  maculata  etretlculaMa\Qv»xnU.\^^ 
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y^obâia  sttlfusca  marîma  y  êkgantia  wx 
wUî  suo  in  génère  cedens,  atque  ob  picturae 
ornatum  dlgnissima  quœ  conspicmÈur\  diluta, 
ea  spudiceo  vtluli  tegmine  oàducta  subtus 
quasi'  transparentes  monstrat  maculas  a/bas 
par  ton  cordijhrmes  ^  &BBk,.  thés,  porg.  i35^ 
iab.  à^ffig.  lO— •!»• 


\ 


Cylinder  maculosuê\  Rsgsbnvvm.  conchyL 
toni,  1  y  tab.  ^fj^g»  aSy  «^  Aun.  a^  tab.  la, 
Jfg.  60. 

bornas  aulicus  f  testa  venis  reticula^s  ,^^tiseiisr 
que  iongitudÎMalibus  Juscis  intarruptt^^  Linh. 
sprsL  nat,  pag.  1 171  ^  num.  320»  1  '^ejuscl*  mus- 
Jud.  uir.pag^  56%,  num*  174* 

KjfOBJi.  conchyL  tom,  3  y  iah*  19  yfig'  /• 

Conus  teres  longus  y  fuscus  y  suh^ÀUjsfiii'iÂ 
9triatus,  màculis  aebis  pennatus  et  reticulatus  , 
seu  punnus  argeateus  f  Martini,  conchyi, 
9om.  a  ypag.  %\o,  toi,  53  y  fig^  592. 

Conus -aulicus  ;  testa  svbcylindrica  y  maculis 
dispersis  inaequa^ibus  trigonis  ^  Bork.  ind. 
testac.  mus.  Caesar.  pag,  i5i  y^jusd.  testac. 
mus»  Caesarn  pug,  léé. 

Zm  bmnette  de  forme  effUe ,  sillonnée 
furculairement  y  fond  ilan^,  à  marbrures  et 
traits  d'un  brun  foncé,  tirant  sur  le  cramoisi  y 
qui  laissent  des  points  et  des  taches  grandes 
^t  petites  du  fond 'y  Favanne.  conchyl,  tom. 
^>  P^'g'  A7^9  «y«  5,  variété  iQy  pL  j«, 
fg'  ^»  7- 

BruiBet-tooti  par  les  Ht^Uandoû. 

Z^ieiruinettêj  par  les  Allemands. 

Thaporphyry  shell;  par  les  Anglois. 

JLa  irunette  ordinaire  ^  par  les  François. 

B  — —  Testa  aïka  y  macmlis  fussis^  Mus. 
H-VTASS.  variet.  B. 

La  brunette  chauvC'-souris  ,  à  teste  plus  épais 
sillonné  circulairement y  et  à  robe  d*un  beau 
tflanc  y  semée  de  quelques  grandes  taches  d^un 
érun  de  café  brâié  très-foncé ,  non  ponctuées 
de  blanc ,  avec  quelque  traits  en  zigzags  de 
la  même  couleur  {Vkvk^^il.  conchyl.  tom.  2, 
pag.  4^5  'i  esp.  5  ,  variet.   la. 

Conus  Aulicus  linnaeiy  seu  conus  reticttlatus 
m^^imm^    testa  wUde  elangata    cylindwa 
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tranwfrsim  siriis  exaràta ,  maculis  rubrofuscis 
conoatenatis  in  fundo  atbo  reticulata,  spira 
eaisertuy  anfractibus  octo  planiuscufis,  colu^ 
niella  postice  replicaia ,  aperturà  ejfusa  $ 
Chbmmitx  i'i  Martiiù  conchyL  tom*  iQ|  p^g^^ 
j^,tah.   \l^yfig.  a328. 

Zeer  capitale  bruinct-rolle^  ps^r  les  HoUan-* 
doia. 

Oie  grosse  bminette}  par  l;;s  Allemands. 

Lka  bntnette  chaitvesouris ^  par  les  François. 

C -^--^  Testa  fusço  violacea ,   maculis  coU'' 
fluentibus    albo    caesiis  y    cingulis    contiguis 
alto  punctatis'y  Mus.  Hwass.  variât.  B. 

Jlhi^ntîbus  major  çylindro'-pyramidalis  ,  eap 
ru/b  vernuculatus  'y  I^iIstba»  s^yaops.  tab.  788  | 

VofuiiL  pennata  \  Rumph.  thçs.  tab.  Z^  ^ 
fiS'O. 

P«Tivc&*  aquàtd.  aaib.  tah\  \S ,  flg.  9. 

Conus  voluta  pennUta ,  rubta  major  y  subtî" 
literstriata.y  plum^  minus  regnlaritcr  dispo^ 
sitis  et  minus  grat/e  coloratis\  Kxsizc.  ostracoL 
pag.  65 ,  esp.  5  y  v^ript,  '  C. 

laa  brunette  araignée  à  elancftle  courte ,  t 
pas  des  orbes  saillants  y  et  à  robe  violette , 
couverte  de  taches  en  forme  d'araignée ,  d'u^ 
roux  brun  \  Favanhe.  conchyL  pag.  47^  * 
esp.  5  y  variet.  i8«~ 

Gouthiakcn^  par  les  HoIlandoSs* 

La  brunette  araignée^  par  les  François. 

Description^  La  coquille  île  la  Tarie  té  A^ 
4u  cône  brunette  y  dont  je  donne  ici  la  descrip* 
tion  y  est  du  plus  grand  volume  où  elle  puisse 
parvenir.  £Ue  porte  quatre  poucea^six  ligne* 
de  longueur ,  et  environ  un  pouce  dix  lignes 
de  diamètre.  Elle  est  d^une  forme  cylindracée  ^ 
presque  égale  depuis  le  lia  ut  de  son  tour  ex- 
térieur jusqu^uprès  de  son  tiers  iniérieur  ^ 
d^où  elle  commence  à  se  rétrécir  sensiblement 
jusqu^au  bas.  Sa  superficie  est  toute  garnie  da 
suies  circulaires  fines  et  serrées  >  très-peu  sail- 
lantes ,  et  de  crues  longitudinales  assez  distinct 
tes.  Les  stries  de  sa  base  sont  plus  fortes ,  et  n^ 
peu  plus  distantes  que  celles  du  reste  de  sa  con^ 
vezité.  Sa  spire  est  proportionnellement  beau*! 
coup  uoios  életic  que  dans  les  six  espèces  pré* 

Aaaaa.  a 
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ci'drnics;  elle  est  néanmoins  terminée  en  angle 
•icu  I  et  compoM*e  de  dix  ou  onze  spirales^  dont 
la  Miperlcie  aplatie  et  ir.clînée  est  marquée  de 
stries  circulsires  extrôn.ement  fines^  et  divisée 
par  des  sdttires  régulières  fines  ^  mais  bien 
apparentes.  La  poiiUe  du  sommet  est  blan- 
cMtre,  rarement  entière,  et  plus  souvent  dé- 
colorée pur  vétusté. 

Son  ouverture  est  longue  de  quatre  pouces^ 
L  r '0  ^e  troiï  lignes  à  son  extrémité  supérieure , 
€t  de  sept  lignes  et  demie  à  un  pouce  de  sa 
hase ,  où  se  montre  son  plus  grand  bâillement. 
Elle  est  trrniiiiéc  %er8  le  haut  par  une  échan- 
crure  obluiue  peu  profonde;  sa  lèvre  montre 
assez  dVpoissrur  ,  quoiqu'à  un  âge  moins 
ANancé  elle  soit  îi  mince  sur  son  bord  ,  que  le 
rtVau  brunAtre  de  TexiérieuT  y  paroisse,  sur 
une  teinte  foible  de  bleuâtre  ou  de  cendré. 
Cette  coquille  offre  intérieurement  une  couleur 
Manche  ordinairement  nuée  de  rouss&tre  ou  de 
couleur  de  chair,  et  à  l'extérieur,  im  grand 
nombre  de  taches  inégales ,  triangulaires  , 
l)lanches,  sur  un  fond  brun  marron.  Ces  taches 
sont  disposées  de  manière  quelles  y  forment 
des  groupes  transverses  et  longitudinaux,  qui 
laissent  paroitre ,  comme  deux  rangs  distincts , 
de  grandes  parties  brunes  du  fond,  dans  les- 
quelb  s  on  distingue  les  stVies  de  la  èoquille  par 
autant  de  lignes  transVerses  d'un  brun  plus 
foncé.  Sa  spire  est  tachée  et'  marbrée  de  blanc , 
sur  un  ibi.d  analogue  à  celui  du  tour  exté* 
xieur. 

La  coquille  de  la  variété  B  ne  cède  presque 
point  en  grandeur  à  la  première;  celle  au  cabi- 
net de  M.  Hwass  est  longue  de  quatre  pouces 
quatre  lignes  ,  et  large  de  vingt-4eux  lignes. 
LUe  diflfere  de  la  précédente,  en  ce  qu'elle  est 
plus  épaisse,  un  peu  plus  bombée  vers  le  haut 
de  son  tour  extérieur,  plus  profondt^ment sil- 
lonnéeà  sa  base,  et  eiiccque  leolanc  domine  sur 
le  brun  à  sa  supeificie,  tandis  que  cVst  le  con- 
traire pour  la  variété  A.  Les  taches  brunes  dont 
elle  est  ornée,  sur  un  fond  blanc,  v  sont  dis- 
posées comme  en  deux  xones  ,  aont  Tune 
orcnpc  son  tiers  supérieur,  et  Tantre  son  tiers 
inférieur.  Ces  tachts  sont  grand»  s  »  iréj^ales  ^  et 
réunit  s  entrMles  par  des  traita  plus  ou  moins 
lins  de  la  même  couleur,  et  souvent  fîgun^s 
en  zi«  7.t;n.  Sas:  ire  est  irrégulièrement  flambée 
fie  t'run  ,  sur  un  fond  bîmc,  excepté  sur  les 
tour»  du  sommet ,  dont  1 1  co*  !( ur  est  bUt.rhe  , 
el  dont  Li  pointe  est  fju^e  nu  ron^^ltre^  ou 
COi>leur  de  rose.  Celle  co  'uillc  r'*unil  tous  les 
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autn^  ctracl  'res  que  nous  avons  détaillés  à  sa 
première  TarréU*. 

La  Tariélé  CdifT^Te,  par  sa  petitesse,  des 
deux  pr '(éd'^nlis.  Sa  coquille  ne  passe  r «ères 
dix-huit  li^nei  de  longuettr|  sur  hiât  lignes  de  J 
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diamètre.  Elle  ressemble  pint ,  par  aa  ferae ,  | 
la    variété    B    qu^à     la    première,     c*est-à* 
dire,*quMle  est  un  peu   moins  cylindraoée, 
ou   plus    approchante   de    la    forme  conique. 
Sa    superficie    ne  porte  de  stries  biea  seoû* 
blés  que  *sur   son    extrémité    inférieure;    et 
son  fond ,  d'un  brun  violâtre,  c-at  l..»versê  pat 
des  ranes  circulaires  et  nombreux  de  très-peu is 
points  blancs,  et  stir  sa  longueur ,  par  des 
taches  triangulaires,  rangées  comme  en  écair*ety 
d*un  blanc  bleuâtre  pkis  ou  moins  foncé.  EnEa 
cette  coquille  offre ,  dans  la  disposition  de  tes 
lacbes,  le  même  ordre  que  ses  oeux  premacRi 
variété,  mais  elle  ressemble  davantage  au  coas 
omariaj  par  les  séries  de  points  blancs  dovt 
elle  est  ornée  sur  ses  taches  Dnmes,  quoique iU 
sVn  éloigne  d'ailleurs  par  la  forme  de  sa  spire  » 
qui  est  toujours  élevée  en  un  ant: le  aigu.  De  ct-s 
trois  variétés ,  du  cône  bnincttc ,  la  becosde  cl 
la  troisième  sont  peu  communes. 

On  les  trouve  dans  les  mers  des  grandes 
Iodes,  à  Amboine,  à  Mindanao  ,  à  Céraa  > 
sur  les  c6lea  de  la  Chine  ,  et  jusqu^à  Tls^-dc 
France. 

i34*  CoNE  drap  orangé. 
Contis  aMtratus\  Hwass. 

ConaSy  testa  subcytindrica  chngatm,  trm^i* 
versim  striata  ,  aurantia ,  macuUs  mibis  cordcnr^ 
spira  glabra  cancavo  " acutA\  Mua*  Uvass. 
spec.  i33,  variet*  A. 

A— -  Ze  drap  orangé,  offrant  urne tissnrt 
admirable,  pareille  d  celle  des  draps  d\r^ 
D\\acE!iiTii.i.E.  conchyL  edit*  i,  pag*  a4*> 
pL  1^1  Jlg'  D. 


Voluta  arantia  elegans ,  maeults  ù 
libtss  albis  venMtste  elahorata  ,  arcte  con 
apice  fyramidali  eminentiore  gamdet\  Sxaa. 
tncs.  tom.  3,  pag.  lay,  t*.b.  ^^yj^*  *  i  ^* 

KNoaa.  conchyL  tom.  à,  tab.  i  ,  ^*  i- 


Conux  oblorrsrus  teres ,  clarù-ula 
nente  ,  /u/cir»  -vcl aufontimsy  macuUs  ecfd  ti» 
a/bis  prnnatujj  scu  t ulula  brminett^^  M%a- 
iiKi.    coacljl.   tom.  a,  pag^'%4%y  l*^  J*» 

Lr  drip  d^or  ordngéy  on   ie  drap    orM^r^ 

d  clat*icuie  moins  sat./att'y  et  à  fomd  hia^^% 

marbré  de  taches  et  de  traits  d^nn  Ae/ont  v*" 

foncé  j  qui  iaissent  dts  mnUtes  pins  om  m.m» 
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grandes  du  fond \  Favanne.  conclyL  tom.  a  , 
pag.  474,  esp.  5,  varieû.  ly^,  pL  18, 
J^g,  C,  3. 

Heel  geeie  netkoorn  ;  par  les  HoUandois. 

Z)as  gelbe  neizhornj  par  les  Allemands. 

fj€  drap  orangé}  par  les  Françoâ. 

B  — -i  Testa  auraniîa  y  Uneis  transversis 
albo  punctatis, 

Conus  auratus  ;  seriebus  longîtudinalihus 
macularum  albarum ,  spira  depressiuscula  ; 
Mus.  HwAss.  variet.  B. 

Cochlea  longa  pyrifomis,  vulgaris  candi-- 
dissima,  et  croceo  colore  nitldissime  macu- 
lata  et  rcticulatai  GuALTicai.  ind^  pag*  et 
tab,  25  I  Jtg,   X^ 

Voluta  arantta  non  nihil  tenuior  et  angus- 
tior  ;  turbine  tcrminata  acut'ssitno  ,  coloria 
exfusco  arantiiy  macuUs  ohlongis  inacqua- 
iîbus  albis  t  ariegata  ,  extus  perquam  laevis 
et spLndida^  Seba.  thés,  tom,  Z,  P^S'  ^^9' 
tab.  4?j^g.  4>  5- 

Knorr.  conchyL  tom.  2,  tab.  S,Jig.  3. 

Le  drap  orangé  rayé^  à  sillons  circulaires 
^nîetijs  prononcés ,  a  larges  marb/urss  longitu- 
dinales, d'un /au vc  orangé p  rayées  de  lignes 
plus  foncées  ^  et  à  traits  de  la  même  couleur  ^ 
^ui  laissent  des  taclies  blanches  plus  ou  moins 
grandes  du  fond  ^  Favanne.  conchyL  tom.  2, 
pag.  fyjlir  esp.ây  variet.  'Z,pl.  iSy^g.  C,  6  ? 

Hoender  veder^  par  les  HoUandoîs. 

JDie  Yfohre  bruinette  oder  hunerfeder^  par 
les  Allemands. 

Le  drap  orangé  rayé;  par  les  François. 

Descriptiok.  Cette  coquille^  dont  m.  Hwass 
a  cm  devoir  faire  une  espèce  distincte  de  la 
précédente  ,  me  paroit  n'en  différer  essentielle- 
ment que  par  ses  couleurs,  et  par  conséquent, 
ne  devoir  être  considérée  que  comme  une  de 
ses  variétés.  Tous  les  autours  qui  en  ont  parlé, 
iCen  ont  pas  porté  un  jugement  difTérent,  et 
ce  qui  prouve  quHl  est  plus  fondé  que  le  senti- 
ment contraire  ,  cVst  que  le  peu  de  différences 
que  cette  coquille  présente  dans  sa  forme,  sont 
parement  individuelles  ^  et   en  quelque  aorte 
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dépendantes  d'un  léger  déplacement  quMle  a 
éprouvé  dans  quelqu'une  ae  ses  parties.  Ce 
que  je  dis  ici ,  doit  s'appliquer  à  l'individu  de 
la  variété  A  que  j'ai  sous  les  yeux.  Sa  coquille  , 
d^une  grandeur  peu  commune ,  est  longue  de 
quatre  pouces  ,  et  large  de  vingt-une  ligne. 
Elle  est  proportionnellement  plus  bombée  que 
celle  du  cône  brunette  que  j^ai  décrit;  et  sa 
spire  est  un  peu  moins  élevée,  et  paroit  même 
légèrement  concave  sur  son  tour  extérieur  ^ 
parce  que  l'extrémité  supérieure  de  sa  lèvre  a 
éprouve,  dans  cette  partie,  un  léger  déplace- 
I  ment,  en  se  rapprochant  davantage  de  son 
sommet ,  qu'il  ne  lui  est  ordinaire  ;  ce  qui  y  en 
produisant  Paplatissement  du  haut  du  premier 
tour,  a  ans&i  rendu  sa  coquille  un  peu  plus 
bombée  qu'elle  n'est  communément.  A  l'ex* 
ception  de  ces  écarts ,  que  je  considère  comme 
individuels  >  cette  coquille  ne  diffère  de  la 
variété  A  du  cône  brunette,  que  par  la  n|ituro 
de- ses  couleurs. 

Son  fond ,  au  lieu  d'être  brun ,  est  d'un  jaune 
orangé  plus  ou  moins  foncé ,  sur  lequel  on  di&> 
tingue  ses  stries  presque  toujours  colorées  en 
fauve  plus  vif  que  le  fond.  Il  est  encore  orné  de 
taches  cordées,  ou  approchantes  de  la  figure 
triangulaire,  blanches,  très-nombreuses,  et 
quelquefois  circonscrites  par  des  traits  bruns,  les» 
quelles  sont  inégales  entr'e  lies,  réunies  ensemble 
en  forme  d'écaillés  ,  et  groupées  en  séries  Ion» 
gitudinales  ou  transverses,  dont  les  maille» 
laissent  paroi tre  la  couleur  orangée  du  fond. 
Le  dedans  de  son  ouverture  eat  blanc,  et  nué 
d^'une  teinte  très-légère,  de  couleur  incarnate. 

La  coquille  de  sa  variété  B  est  plus  cylin- 
dracée  que  la  première,  plus  effilée^  et  plu  a 
petite,  puisquelle  n'a  que  deux  pouces  neuf 
lignes  de  longueur,  ec  environ  un  pouce  de 
diamètre.  Elle  est  très-seifsiblement  striée  à  sa 
superficie,  et  sa  spire  est  élevée  en  un  angle  plus 
aigu.  Elle  offre ,  sur  un  fond  orangé  plus  clair 
que  celuidela  première  variété,  des  rangs  trana* 
verses  de  petits  points  blancs  ,  parallèles  à  ses 
stries,  et  des  grandes  taches  écailleuses  iné* 
gales,  rapprochées  en  bandes  longitudinales  et 
transverses ,  et  plus  distinctes  que  dans  la  pré-* 
cédentc.  Sa  spire,  outre  les  taches  blanches 
qu'elle  porte ,  sur  un  fond  orangé  ,  est  encore 
parsemée  de  points  blancs  non  alignés,  et  ter- 
minée au  sommet  par  une  pointe  couleur 
de  rose.  Ces  deux  coquilles,  ^oit  qu'on  les 
considère  conlme  formant  une  espèce  distincte 
du  cône  brunette  j  ou  seulement  comme  deux 
de  leurs  variétés  sont  peu  communes. 

On  les  trouve  dans  l'Océan  Indien ,  suivant 
M.   Hwass ,  et  sur  les  côtes  de  la  Chine  ^  des 
Isles  Moluques  ,  de  Manille ,  et  de  l'isle-de- 
^,  France^  suivant  M.  de  Favanne» 
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i35.    CâKK   drap  flambé. 

Cçrtut  aareus}  HwAU. 

Coniit,  testa  tubcylinérica  ffonMtm,  trans- 
veraim  striita ,  UtCca,  flamiiU  fajvia  macu'is- 
guir  albis  cordiformibut  langitudinalibas-,  tpira 
acuta  ;  Mus-  Hwa.ss.  spec.  i33> 

Knoia.  conchyl.  toi».  6 ,  (ni.  1 1  ,  ^g.  S. 

Le  drap  orangé  à  t^eao ,  ou  le  vrti  drap 
mratigé  dt  la  Chiite ,  rouleau  rare  à  ttrï.  t 
cir~.ulaires  fine* .,  i-^iè dams  sa  Jo^kb,  à  rôle 
lUari'éc,  par  lurgea  fiammes  tongitudinalrs 
d'onatgé foncé,  rayée»  de  ligne»  amui  loitri- 
tudiaatet  marron  ^  et  d  fiamirut  hlmncie» 
ëOnitvs  dm  fond,  sur  L-aqueUe»  s'étend  na 
n'seaa  à  mailles  fines  triangidairee  fmuve 
nuirrani  fhrA.MVZ,  cancfyl-  toM,  3  ,  pag.  ^p^S , 
Mp.  à  f  vanet.  7> 

Le  drap  orangé  fimmbé^  p«r  te«  Fnafoif. 

DEïcmmn^.  Cette  cncjiiiHe,  malgré  ton 
♦slrême  analo;;ie  avec  k«  précédeotta  ,  et  aur- 
mul  RTCC  celle  do  la  Twiété  B  du  cône  drap 
■orangé,  en  doiléiTe  cependant  di(ttugiié«  par 
•on  epaîM^UF)  par  la  profondeur  de  iri  cruea 
inngiindiaale) ,  comme  ausai  par  la  dispo&itinn 
fliffùrenie  dea  couleun  donielleeat  ortide.  Elle 
porte  ,  (ur  deux  pouce*  woia  lignes  de  longueur, 
iix  Itf;ne9  de  diamètre.  Elle  est  cylindraàe ,  et 
garnie,  1  at  superCcie,  de  «triM  circulaire* 
•aillautea,  et  presque  ëgalemaot  dialantea,  ex- 
eeptd  nu  «on  tien  inférieur,  oii  ellei  sont  un 

ÏL'U   plua  élevéea  et  plu&  écaritfei  qu'aitleun. 
4  apire ,  de  r>>rme   conii^ue  aiguë ,  eat  com- 


cou 

à  le  loBguetit  de  la  coquille,  et  i  pluiinn 
repriaea,  par  un  rëaeeu  compote  do  mullci 
inégale*)  jaunea,  tréi-Gues,  et  par  dci  Uilii 
bUncbes  cardiformea  ou  iriangiuaitet  qui  lui 
•ont  contîgnëa;  il  l'est  àuMt  en  ifaraii  pu 
des  bandes  en  réseau  trèt-fiu  ,  à  maille*  tnju- 
leusea  ,  éceilleuae»  et  jaunitrei ,  doal  ta  fn> 
mtére  ,  d'une  ligne  de  largeur ,  occupe  le  bbi 
de  la  coquille ,  et  troia  autves  plus  élioiin  irju 
située*  un  peu  au-dea*oua  de  son  hùLeu.  U. 
bandes  en  réaewn  n'égalent  paa  tout-t-fiii  (■ 
finease  celles  du  cône  amiral^  mtit  tlln  n 
approclient  beaucoup  ,  et  leur  rcMcrabltnt  ur- 
lout  par  leur  couleur.  Enfin  ,  le  lond  Ae  n  tjirc 
est  jaune  orangé  clair,  Mambé  de  bttac,  it 
marqué  de  lignei  lon^ittidinalrtoueBCMiMUii, 
d'orangé  marron  ,  moins  vif  que  celui  i\ 
flammes  du  son  tour  extérieur.  Cette  caqmLt 
peu  commune ,  habite  dans  l'Océan  laoict, 
•UT'Ua  cAirs  de  U  Ctùne. 


i36.  CojtB  dmp  réticulé. 

Conms  aurieoauuf  Hwan. 

ronut,  lesta  suheylindrica  tk»i**i 
trantvtrtim  ttriata ,  fulyO'cinnoMomtê^at- 
euJis  trigonu  albia  fasciatiat  rettcnlatei  fp-* 
aeuta  striataj  Mus,  Hwasi.  spee,  lii- 

Litraii,  synops.  ta(,  744 1 J^-  ^^^  '^'f 

Hontin», 

Conitaelawas;  testastrii*  eoM*exUtaetiU>t 
ba'si  camlesiente  j  Lihn,  syst. lut. pag.  117=1 
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Die  klvine  baudirte  nev/rolje  5  par  les  Alle- 
■laudst 

Le  drap  orangé  réticulé  \  par  le  a*  Fran- 

CK>LS. 

Desckiptiom.  C«tte  coquille  ,  trèa-voisiné 
de  la  précédente  par  sa  fbrme  cylindra.cëe  et 
yAx  ses  fascies  en  réseau  ,  en  diffère  à  plusieurs 
égards  ;  elle  est  plus  effiiée  à  son  extrémité 
inférieure  9  et  plus  arrondie  au  haut  de  sou  tour 
extérieur,  tandis  que  le  cône  drap flamhé  oKve 
un  talus  sensible  dans  cette partiey.que  l'on  re- 
trouve aussi  y- du  p. us  au  moins  f  sur  le  cône 
brunette  et  sur  le  cône  drap  orangé.  Elle  est 
peu  épaisse  9  longue  de  deux  poucea  une  ligne , 
et  large  de  neuf  lignes  seulement.  Sa  superncie 
olTre  ,  comme  dans  la  précédente  ,  des  stries 
circulaires ,  mais  un  peu  plus  serrées ,  et  nulle- 
ment interrompues  par  fes  crues  longitudinales, 
comme  dans  cette  espèce.  Ctlles  de  son  extré- 
mité inférieure  diffèrentdes' premières  parieur 
écartement  qui  est  un  peu  plus  grand  ,  mais 
presque  point  par  leur  saillie.  Sa  spire,  élevée 
en  angle  aigu ,  est  composée  de  àkiL  spirales ,  dis- 
tinguées par  des  sutures  régulières  et  peu  pro- 
fondes, dont  la  superiicie  ,  très  -  ibiblement 
concave  ,  est  marquée  de  stries  circulaires*,  et 
Vautres  longitudinales  moins  prononcées. 

Son  ouverture  ,  plus  étroite  que  celle  du 
cône  d  ap  flantbé ,  n^a  que  deux  tiers  de  ligne 
de  largeur  à  son  extrémité  supérieure,  et  deux 
lignes  et  demie  dans  son  plus  grand  écarte- 
ment ,  sur  vjpigt  et  une  ligues  .de  longueur. 
£lle  est  peuéchancrée  vers  le  haut,  blanche  in- 
térieurement, et  liserée  sur  le  bord  mince  et 
tranchant  de  sa  lèvre ,  d'une  teinte  violette  , 
ponctuée  de  fauve  ou  de  canelle  foncé.  Sa 
base ,  un  peu  recourbée  au-debors  ,  est  nuée 
intérieurement  de  violet. 

Elle  offre  extérieurement,  sur  un  fond  fauve 
tttié  de  canelle  plus  ou  moins  foncé  ,  quatre 
fascies  réticulées ,  composées  de  taches  cordées 
ou  triangulaires  ,  écailleuses  ,  de  différentes 
grandeurs.  La  première  de  ces  fascies  occupe 
le  haut  de  la  coqi^ille  ;  la  seconde  ,  deux  fois 
plus  large ,  n'en  est  séparée  que  par  une  zone 
«lu  ftind ,  d'une  ligne  et  demie  de  largeur  \  la; 
triitsièma,  placée  im  peu  au-dii^asons  du  milieu 
de  la  coquille ,  est  eomme  divisée  en  trois  parties 
à-peit-près  égaies  ,  par*  deux  cordons  circu- . 
laires  do  fond.  £nfin  ,  sa  quatrième  fascie  re- 
couvre sa  base.  Outre  €es  faciès  ,dont  lea^mail- 
les  inégales  forment  un  réseau:  beaucoup  moins 
fin  que  <3eWil  de  Péspèee  .précédente  ,  on  ap- 
perçoit  fi^oore  dtiiftdiea  bUnches  triangulaires, 
ploa  gprânili|.4|— .frilfg  deavjftacies ,  et  quel- 
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de  la  coquille;  mais  ces  taches  sont  peu  nom- 
br<'uses  ,  et  elles  y  sont  d'ailleurs  parsemées 
avec  peu  de  régularité.  Sa  spire  \8t  tigrée  de 
taches  rondes  ou  ovales  ,  sur  un  fond  fauve 
marron ,  excepté  sur  les  spirales  du  sommet , 

2ui  sont  blanches  et  entièrement  décolorées, 
lotie  espèce  est  aussi  peu  commune  que  la  pré- 
cédente ,  et  des  m^x^  des  grandes  Indes  |  siû»- 
vant  M.  Hwass. 

137.  •  CoNE  omarîa^ 

Conus  omaria\  Hvtass. 

Conus,  testa  subcylindrica  fulva ,  macuU$ 
ovato  -  trigonis  a  ibis  ,  cirtgulisque  continuis 
fusais    corcuiis  aibis  notatis ,   spira  obtusa  y 
apice  roseo  ;  Mus.  Hwass.  spcc.  1 35. 

Voluta  minor  ntffula  y   minutis  ali>is  ma*- 
cwlis  ,  parvisque  funiculis  numernsissimis    e^' 
punctis  alifis  ^  margaritas  veluti  cumulantibùs 
circulata  y  inter  species  eîcgantissimas  merito 
referenda  \  Szba.  Aes,  tom,   3  ,  p<^*    i35^. 

KifoaR.  conthyl,  tom.  %  ^  tab\  1  yfig*  3. 

yi.KKti^\y  conchyl,  tom,  ^^tab,5^y^g.S()6,* 

La  brunetie  perlée  y  ou  Fbmaria ,  de  forme- 
effilée,.-  et  presque  également  large  à  sfs  deux 
extrémités  y  fond  blanc ,  à  traits  et  marbureê^ 
d'un  rouge  brun  foncé,  qui  laissent  des  points^ 
blancs  par  lignes  circulaires  ,  et  un  grand 
nombre  de  taches-  grandes  et  petites  du  fond  y 
Favakne.  conchyL  tôm,  7,  p^»  47^9  ^^f*  ^  9* 
'  variet,  j 5 ,  pL  18  j  jîg".  C^5. 

L'omaria  ^ .  ou  la  brunette  perlée  \^  par  let^ 
François. 

DEScairciooK» -Cette  coquille  est  distinguée 
:  des  précédentes  par  sa  spire  obtuse,  commo 
.aussi. par  un  léger  renflement  qu'elle   montre 
plus  haut  que  son  tiers  inférieur  ,- et   par  le 
poli  do  sa  moitié  supérieure.  Elle  est   longu»' 
de  deux  pouces  six  lignes,  et  large  d^un  pouce. 
Sa  forme  cyliodracée  ,   est  très-peu    déoroîs- 
sonte  depuis  le  haut  de  son  tour  extérieur  7 
:où  on  reraarque'un  angle  bien  marqué ,  jusqu^à 
un  légjBr   renflement  qu'elle  présente  un  peu- 
au-dessus  de  son  tiers  inférieur,  après  lequel 
elle  se  rétrécit    sensiblement  jusqu'à  sa  base.  • 
Sa  superficie  paroît  lisse  autant  que    liôaMte- 
sur  toute  sa  moitié  supérieure  ,  quoiqn'cffec- 
tivement  Mie    y  porte  des   stries  circulaires  ,t 
^  mais  d'une  si   grande  fioefise  ,  qi^'oa   l«t  apj- 
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erçoit  diflicilement  sans  le  tecourt  d^nno 
oune.  Son  ^trâiuilë  inférieure  ,  depuis  son 
renflement  jusquVu  baS|  ofTre,  au  contraire, 
dea  $triea  très -apparentes  ,  et  des  traces  lun> 
^itudinales  assez  sensibles  de  ses  accroissemens 
successifs. 

Sa  spire  est  peu  élevée,  et  formée  en  un  an^le 
obrus  ;  on  y  compte  onze  ou  douze  spirales 
assez  étroites ,  lisses  ,  plattes  ,  excepté  la  nliis 
extérieure  qui  est  léf^èrement  concave  ,  K  Bor- 
dée d^un  talus  saillant ,  comme  je  Vni  déjà  fait 
observer.  Le  sommet  qui  la  termine  est 
assez  aigu  ,  et  de  couleur  de  rose  plus  ou 
moins  foncé.  Mais  le  sillon  des  sutures  est  si 
fin ,  et  d'ailleurs  si  peu  prononcé  sur  les  spirales 
du  sommet,  qu'il  est  assez  dilEcile  d'en  con- 
noître  exactement  le  nombre. 

Son  ouverture  a  deux  pouces  trois  lignes  de 
lon;^ueur ,  deux  ligne«  de  largeur  à  son  extré- 
mité supérieure ,  et  quatre  lignes  vers  ba  base. 
Sa  lôvre,  peu  épaisse,  et  veinée  de  violàlre  sur 
8on  bord ,  est  terminée  vers  le  haut ,  par  une 
ëchancrure  assez  profonde.  Elle  est  blanche  et 
quclquefiis  nuée  de  routksâtre  dans  ^intérieur. 

Le  fond  de  cette  coquille  ,  ordinairement 
fauve ,  et  pendant  sa  jeunesse  d'un  marron 
rembruni,  ou  même  dun  brun  cane. lé  foncée 
est  garni  de  lignes  brunes,  transver.>es ,  fines, 
articulées  de  points  bUncs  inégaux^  plus  larges 
que  longs  ,  de  figure  ovale  ou  cordée  |  et  de 
grandes  taches  écailleuses,  arrondis  du  côté  de 
aa  lèvre ,  de  figure  ovale^  presque  triangulaire , 
et  inégales  dans  leur  grandeur.  Ces  tacnes,  di- 
versement groupées,  rapprochées,  et  parsemées 
sur  toute  sa  superficie^  y  forment,  par  leur 
contiguïté,  trois  zones  circulaires  ,  dont  la  pre- 
mière occupe  son  bord  supérieur ,  la  seconde 
est  située  un  peu  aa-de:sous  de  son  milieu  ,  et 
la  troisème  sur  sa  base,  outre  des  bandes  lon- 
gitudinales qui  les  réunissent  y  les  unes  anx  au- 
tres ^  en  laissant  paroftre  dans  leurs  intervalles 
les  parties  ponctuées  et  ardculées  du  fond.  Sa 
•pire  est  ornée  d'un  réseau  blanc  à  mailles  et  à 
taches  fauves ,  ponctuées  de  blanc  sur  ses  quatre 
ou  cinq  spirales  extérieures;  elle  est  blanche  ou 
roussâtre  sur  les  spirales  suivantes  ,  et  terminée 
au  sommet  par  un  bouton  rose ,  et  quelquefois 
•ué  de  violet. 

Le  conc  omaria ,  appartenant  à  l*Océan  asia- 
tique,  se  trouve ,  suivant  M.  Fa  vanne  ,  à  Ma« 
da^ascar ,  à  Manille ,  à  Banda  et  sur  les  eûtes 
de  la  nouvelle  Guinée.  Celui  dont  je  donne  ici 
)a  description  ,  est  du  plus  grand  volume, 

i38.  Co>'E  poudingue» 
Contrs  rubigtnosus  ;  HwÀSS. 


c  ON 

I  Canus  y  Us 'a  Qvatv*9ubcyUn'*rca  y  f^i9,  f 
mavulis  rorifa^/s  irngularib'iS  altii  ,  »f'r^  oS* 
tjsa  ^  Mus.  HwAis.  spec,  i36  ,   var.  -V. 

A^^^^Convs  h  Ci'is  salurJ/e  rufut  ^  /w.:*".  '> 
alhis  vci  CO rJiJonn ib us ,  vcl in  to ngu m  j  r%,tr^  - 
tis  ciegantissime  varie i^atus  ;  M  a  rt  r  31  r .  r  <.  t. 
chyL  tom,  2  ,  fog,  238  ,   tal .  5q  ,  ^£,  5;  J  t 

T.e  potidigue  ou  la  caifiontease  ,  o  r.  '  • 
marbrée  sur  un  Jond  b fane  ^  d'un  rcs.au  fi- 
moisi  brun  j  tr^s-fomé  ^  qui  aissceLs  /flt.4r« 
nombreuses  et  incga/vs  f!u  fond  ^  Êa  pin -art 
afongéc's  en  forme  déiailies  ;  FAVAîfjft  ,  rnn- 
chyl,  tom,  2  ,  pag,  47^  j  ^^p-  3f  **oriti.  5^  p!. 
^^yfg'  ^.  4- 

Le  poudingue ,  ou  la  caillouteuse  ^   par  1  t 
'  François. 

B,  —  Testa  auront i a  ,  maculis  albts  , 
Mus.  IIwAss.  variât.  B, 

Martini.  conchyL  tom.  ^^tab.  S^^Jîg.  Sy^. 

La  caillouteuse  orangée  ^  dmt  L:  fiud  bl:KT 
offre  quel jucs  marbrures  d* un  f au  vt  doréf  «.  •-, 
et  des  traits  nombreuse  da  l:  mém^  ^ot»  .  r  ^ 
qui  laissent  d 'S  dcailLs  grand  s  et  pttit  1  -« 
fond  ;  Fa  VAN  HE.  conchyL  tom,  2,  pag,  ^-'>  , 
esp.  3  I  va  rie  t.  4* 

Le  poudingue  orangé  \  par  lik  François. 

C  -— «  Testa  ventricosa  ,  maeuiis  aSfisfm»* 
ciata\  Mus.  HwAss.  varie  t.  C. 

OuALTiERi ,  i/u/.  tab.  et  pag.  ^  »  fig*    f'f 

Le  poudigue  ventru  ^  coquille  semhlah^r  4 
la  précédente  par  sa  robe  ,    mais  de  f^^r 
'  plus  renflée  ;  Fa  vanne.  conchyL  tom.  a,  f^* 
474  >  csp.  J,  varie  t.  6. 
. 
Le  poudigue  ventru \  par  les  François.* 

Desckiption.  Cette  coquille  ,  d*o»e  forme 
cylindracée  approchante  dé  Tovale,  est  ^Mi^«e  « 
et  toujours  plus  bombée  que  celle  de  1  rtpc<  r 
précédente.  Elle  porte  sur  deux  ponces  or  t  : 
lignes  de  longueur  ,  un  pouce  quatre  li^»r«  ^* 
diamètre.  Sa  superficie  préaente  des  crve*  k»» 
gitudinales  plus  ou  moins  prononcées  ,  travvT* 
sées  par  des  stries  drculatres  ordinaircmr  -  : 
fines ,  même  sur  son  extrémité  inférieure  «  é*"*?* 
le  bas  est  légèrement  recourbée.  S*  sptr?  « 
quoique  obtuse  |   eat  cependant  aa  pe«  f  1:  « 
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él^vja  que  dans  lo  cône  omaria  ;  les  cllx  ou 
onze  spirales  dont  elle  est  composée^  sont  peu 
convexes ,  lisses  à  leur  superficie ,  et  distîn' 
guécs  par  une  ligne  suturale  extrèfn<  ment  fine , 
souvent  colorée  de  brun.  Elles  sont  terminées 
par  un  sommet  médiocrement  pointu,  souvent 
use  y  blanc,  ou  d'une  teinte  gris-de-lin. 

Son  ouverture  ,  peu  diflërente  de  celle  de 
r«spèce  précédente ,  porte  une  échancrure  pro- 
fonde à  son  extrémité  supérieure  \  elle  est 
longue  de  deux  pouces  cinq  lignes ,  large  de 
deux  lignes  et  hernie  vers  le  haut ,  et  d^en- 
vîron  cinq-  lignes  da  cùté  de  sa  base.  Sa  lèvre 
est  mince ,  trjuicUante  sur  son  bord ,  colorée 
intérieurement  de  taches  alternativement  blan- 
ciies  et  violltres'i  qui,  à  raison  de  sa  transr 
pareace ,  correspondent  à  celles  de  ^extérieur  ; 
le  dedans  de  Pou  vertu  re  est  blanc. 

Le  fond  de  la  variété  A  consiste  en  une 
couleur  brune  plus  oiï  moins  foncée  ,  quel- 
quefois nuée  de  marron  ou  de  cramoisi  ,  et 
parsemée  de  taches  cordées  ou  presque  trian- 
gulaires blanches  ,  inégales  en  truelles  ,  souvent 
réunies  les  unes  aux  autres  y  en  guise  de  flam- 
mes longitudinales  ,  ou  séparées  et  diversement 
distribuées  en  zones  interrompues  9  ou  en  pe- 
lotons distincts.  Sa  spire  offre  une  marbrure 
semblable  I  et  quand  ja  superficie  est  usée,  ce 
qui  est  assez  ordinaire  à  cette  espèce ,  elle  est 
ËlauchÀtre  ou  tachetée  de  fauve  roux. 

Sa  variété  B  n'est  distinguée  de  la  première 
^e  par  la  teinte  orangée  du  fond  \  elle  lui  res- 
semble d'ailleurs  dans  sa  forme ,  et  dans  la 
figure  et  la  disposition  des  taches  blanches  dont 
est  également  parsemée. 

Quand  à  la  variété  G|  sa  coquille,  \m  peu 
plus  bombée,  présente,  sur  un  fond  fauve, 
des  taches  blanches  plus  nombreuses  et  plus 
petites  que  celles  des  deux  précédentes  ;  elles 

Îf  sont  distribuées  comme  en  trois /ascies  ,  dont 
^une  occupe  son  extrémité  supérieure,  et  se 
prolonge  sur  sa  spire;  la  seconde,  plus  étroite, 
est  située  un  peu  au-dessous  de  son  milieu,  et 
la  troisième  sur  sa  base*.  Ses  taches  blanches 
sont  inégales  entrVUes ,  souvent  plus  longues 
^ue  larges  ,  et  répandues  sans  beaucoup  de 
régularité ,  dans  rintervalle  de  ses  fascies.  Sa 
spire  est  ornée  de  taches  blanches  rondes  ou 
ovales  ,t  sur  un  fond  analogue  à  celui  de  son 
Cour  extérieur. 

Dô  ces  trois  variétés  du  cône  poudigue^  c'est 
la  première  et  la  troisième  qui  sont  les  moins 
communes;  elles  viennent,  suivant  M.  de  Fa- 
vanne,  de  Mindanao,  d'Amboine,  et  méme^ 
à  ce  que  Ton  prétend^  de  lIsle-de^France. 

ilùlaire  Ni^reUe.  Tome  VJ.  Vers. 
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iSç.   Coke  plumeux. 
Conus pennaceus \  Born'. 
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Conus,  testa  conico^subcyundrica  nuran-" 
tiO'f»sca,  maculis  a  Ibis  tordiformibiis ,  IinciS" 
que  furvis  albo-punctatis ,  spira  cbtusa\  Mifs. 
HwAss.  spec.    137. 

Nigella.  RuMPH.  thés.  tab.  ^2>^Jig.   4.  . 

Voluta  arantia  elegans^  paalo  brcvior  et 
latior  anttriit&^,  cire  a  caput^  itideni  tamen 
arantio  pic  ta  colore  ,  ntaculisque  inaequalibns 
alhis  etjlavis,  in  fascias  quasiformatUsuf- 
ferta  atque  exornata  ;  Srixa.  tlies.  tom.  J, 
pag,   129,  tab.  ^,Jig.  3. 

Conus  pennaceus  f  testa  conica  cinnamo-" 

mea ,   iineis  punctatis  transversis  et  macu/is 

pennatis  dispcrsis  palUdis  picta-^  Born.  ind. 

hius.  Carsar.  pag.   iSi .— *  ej'usd,  testac.  mus. 

Carsar,  pag.   167,  tab.  7 ,Jîg.   lé^ 

^  drap  d*or  de  la  Chine ,  a  clavicnle  peu 
élevées^  fond  blanc  marbré  dans  deujc  larges 
zones  d'orangé ^oncéj  et  à  gr.ind  nombre  de 
traits  de  la  même  couleur  y  qui  laissent  des 
écailles  plus  ou  moins  grandes  du  fond  \  Fa.- 
vANNE.  conchyL  tom.n,  pag.  4j3,  esp.  3 , 
variet.  1  ,  pl^  iS^fig.  C,  3. 

Le  m^me ,  à  grandes  écailles  triangulaires 
et  irréguiières  du  fond^  qui  est  d'un  beau 
blanc  y  formées  des  traits  fauve  foncé  j  avec 
quelques  marbrures  d'un  fauve  orangé  y  dis* 
posées  par  zones  tachetées  et  pointillcesf  du 
même ,  pag.  fyjS ,  esp.  3  ,  variet.  2. 

t      Silver-laken  ;  par  les  Hollandes. 

Z)le  federtute*y  par  les  Allemands. 

Lp  drap  d*or  à  la  brunettc  \  p&r  les  Fran* 
çois. 

Description.  Cette  coquille  s^éloigne  un  peu 
des  précédentes,  en  ce  quVlle  est  plus  renilée 
à  son  extrémité  supérieure ,  plus  racourcic  ,  et 
un  peu  plus  approchante  de  la  foi  me  conique 
que  de  la  cylindracée.  Celle  que  je  décris  d*i*ne 
grandeur  peu  commune,  est  longue  de  deux 
pouces  dix  lignes  ,  et  large  de  dix-sept  lignes. 
Sa  superficie  luisante,  est  garnie  de  stries 
circulaires ,  très-sensibles  sur  sa  moitié  infé- 
rieure, et  beaucoup  moins  marquées  sur  son 
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nutre  ir oitic.  Sa  base  est  droite,  el  Irôs-l'gv^rc- 
sneut  écliancrée  sur  son  bord  ^  si  spire  ef^t  plus 
obtuse  que  celle  du  cnnc  omaria\  1rs  onze 
<])irairs  qui  La  composent  sont  presque  npinties 
et  mémo  concaves  ,  sur-  tout  dans  les  plus  extë- 
rieures^  mais  uu  peu  arrondies  ou  renflées  sur 
leurs  bords.  Leur  superficie  e^t  lisse,  rependant 
il  pnroît,  d'après  ce  qu'en  dit  M.  de  Favanne, 
quVlle  est  quelquefois  tiès  finement  slriée  en 
long  et  en  travers,  d^oii  il  résulte,  dans  ce 
cas,  un  réseau  Irès-délicat.  Le  sommet  de  sa 
•pire  est  blanc  |  et  terminé  par  un  bouton 
couleur  de  rose. 

Son  ouverture  ne  diffère  en  rîen  de  celle  du 
cône  poudingue  \  elle  est  blanche  intërieure- 
inent ,  et  sa  lèvre  médircrement  tranchante  y 
est  accompagnée  d'un  liseré  taché  ou  ponctué 
comme  sa  convexité. 

Le  fond  de  celte  coquille  e&t  prescjue  tou- 
jours d'un  brun  orangé  ,  plus  rare  meut  .d^ln 
rouge  canelle  brun,  orné  de  lignes  se  nées  9 
étroites,  tra  ns  verses  ,  brunes,  très- finement 
ponctuées  de  blanc.  Ces  lignts  ponctuées  sont' 
interrompues  par  des  taches  blanches  inégales, 
cordiformes  ou  ovales,  gioupées  ensemble  en 
écailles,  et  comme  divisées  en  trois  fd scies , 
dont  celle  du  tour  extérieur  est  souvent  inter- 
lom pue  par  son  fond  oranp^é;  celle  du  milieu  et 
de  sa  base  étant  au  contraire  entières ,  et  seule- 
ment  entremêlées  de  parties  ponctuées  du  fond, 
qui  ne  nuisent  point  à  leur  continuité.  Sa  spire 
oflVe  des  taches  blanches,  sur  un  fond  marron  , 
aouvent  divisé  jar  un  réseau  très*  Un,  et  veiné  de 
bran  orangé. 

I^e  cône  phimvux  est  une  espèce  peu  com- 
n^une,  qui  vit  dans  i*C)céait  asiatique,  et  que 
Ton  rapporte,  s»uivant  M  de  Favanne,  dePIsle 
d^Amboine  |  et  dis  parages  voisins  de  la  Chine.. 


j4o.  Coxn  prélat. 

Conus  prai'iatus\  HwAs^. 

• 

Conus  ^  testa  subcylindrica  lutea,  fasciis 
duabus  fusco  f  a^bo  y  caesio  et  incarnato 
TariegatU ,  ///ir  isque  minutis  punctatis ,  spira 
acuta  ;  Mus.  Hwass.  spxC.  i38. 

Voluta  prnnata  lutca ,  lintis  densis  in- 
tvrceptis  no  ta  ta  /  Hebxnsix.  mus.  Kicht, 
gag*  •Î/O. 

Conus  teres  aureus  ,  macuiis  albh  pennatus 
0t  fasciatus  ,  lim  ts  puncta/is*  regulariter  àinv» 
$êàs^  stu   architulcusus  panne  aurûo    tcctusi 
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Mattini.    conthyL  tom,  % ,  psg.   aj^./j^. 
^AiJ'g*  601  ,  ma/a. 

I.e  drrp  d^or  amiral  ^  à  deux  lurgex  z'^n't 
fauves  y  nuées  d^orangé^  de  bUu  f  d'iMia:-"  ^ 
et  ponctuèts  circulaire  ment  de  blanc  tt  .  e 
marron  ;  le  reste  de  sa  robe  est  à  zi£>z-  ji 
marron  j  sur  un  fond  blanc  nué  de  %i'*U:\t 
<h  bleu  ,  Fa  VANNE,  conchyL  tom.  3,  pag,  4-^, 
esp,    f  ,   variet,   #7,  pi,    tS  ^  Jig,  B ,  r. 

Admiraal  van  de  goudlaakense  \    par  les 
Hollandois. 

Der  adiniral  vom  guldnen  zeug^  par  l-.i 
Allemauds. 

Ze  drap  d*or  amiral ^  parles  François. 

Deschiption.  Cette  coquille  est  autai  bc^*« 

que  pi  u  commune  dans  les  collections;  M^r* 

tini  en  donna  h*  premier  une  mauvaise  figure  , 

qui    nV   pns    été   de    beaucoup  surpassée  par 

celle  de  AI.  Favanne.  Elle  est  plus  Toisine  par 

sa  forme ,   du   cône  poudingue  que   du  cône 

plumvnx'j   mais  elle  diffère  de  l*un  ronm«-  d- 

rautro  ,  par  sa  spire  élevée  en  un  an|»le  ai^u  « 

par  où  elle  ressemble  moins  aux  espaces  qui  ia 

précèdent^  qu'à  celles  qui  viennent  inuBéd«a<* 

temeiit  après.  Sur  un   pouce   neuf  lignes  de 

longueur,  elle   porte  dix  lij^nes  de  diamrtrv  ; 

elle  est  presque  lisse  à  sa  superficie,  lé|;^r«'m^at 

arrondie  vers  le  baut,  et  presque  poÎLt  strier  a 

^a  bn>e;   mais  on  y  distingue  quelques  cm^& 

longiîudinalts  ,  qui  sont   plut  recnnooiaaab!^4 

à  leur  teinte  violàtre  qu'à   la  profondrur.  Si 

spire  y  composée  de  ^ûf  tours  de  spirale  t    est 

*  aiguë,  *un   peu  aplaffl^  et  bordée  d^nn  taltas  a 
sa  circonférence  ,  tandis  que  s^%  toar*  iisféri«n:rs 

sont  110  peu  renflés,  également  listes,  el  ^«»- 
tingués  pnr  une  ligne  suluraic  peu  prrtfcaiJr  «t 

peu  régulière. 

Son  ouverture  est  longve  de  dix^hnat  l%«es  , 

large  d'une  ligne  et  demie  à  son  extiéailc  au- 

I)érieure^  et  de  trois  lignes  à  roii  autfv  cstr%'-> 

mité}    elle    est   blanche    inirrt«  iireaiffsi|    pra 

éclancrée  dscs  le  haut,  et  bordée  toaf  te  k*!»^ 

de  sa  lèvre,  d'uu  liseié  de  traits  fina  de  cOttlcnr 

marron. 

Cett^  coquille  présente  à  P**  ^ 

jaune  on  fauve  roux     qu* 

rement  par  des  lign 

mouchetées  de  mar 

des   pointa   blanchàli 

quelquefois  aussi ,    n 

nales  d'uUvàtrc  et  «l'u 
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ftscita , 
■  posées  c 


parties 
culées   c 


.41.   I 

lineufia 
f  «  tuur  I 
ceoque  r, 


grossier, 
bruit,  çi 
blanches 
zones  tr. 
Ugèieme 

*anet.  1 
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Comel 
xompaiti 
taches  et 
comme  U 
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4e  ton  t/^#r  ^x'^nenr,  et  de  ^^el.  ;*♦  Uches 
Janiiiilretf  a4XOBipa^r.<é<«  de  fiébuioû^s  ouéei 
de  v'ufU.i»  L«  \<Mtjn  du  UFfliiBet ,  air>«î  qne  1?» 
9j/»riiUi  qui  Pavot%ijient ,  v.ot  blaoch^trej  ,  ou 
Btunc^:e«  de  ruA^X  tri>;v<lair« 

La  oy^uitle  de  gaïa'i^ie  D  nV*t  pas  «îgraode 
o»*?  la  prf'ini/rre  ,  qo;#*qoe  d^aïUenrs  d'un  to- 
Xumf  |»#ru  c/;niman  ^  elle  ett  longue  de  deux 
p/>uc«;«  tept  hpn^f  ,  ftur  eoTÎroo  seize  lignes  de 
diamètre.  Se»  •triei  circulaire»  aoot  Tisiblet  sot 
'  UmuU  ta  raperfîcie  ^  et  même  aur  celle  de  sa 
•pire  f  mai»  ellf  t  «ont  fortement  exprimées  sur 
.  aon  exirèmîré  iniïrieure.  Sa  forme  est  un  peo 
plu*  arrondie  vers  le  haut  ,  que  celle  de  U  pré- 
cédente ;  et  tes  deux  spirales  extérieures  sont 
moinf  r/>iicaves  ^  et  presque  sans  talus  ,  ce  qui 
pMit  dép«^flre  de  kju  moindre  Tolume  ^  ou  de 
son  tk'jf  moin*  atancé.  Q>aand  à  ses  couleurs  , 
elle  dilfcre  de  la  première ,  en  ce  que  ses  fascies 
•ont  braucoiip  moins  distinctes^que  l<*s  deux  sa- 
pé rieitrr  s  sont  souvent  réunies  en  une  seule  ,  et 
«|ue  le  violet  jr  domine ^  ainsi  que  sur  les  deux 
inférif-nrcs  ;  elle  m  diflôreausât,  en  ce  que  son 
f  >nd.  d*un  faune  plus  foncé|  a  des  lignes  longita- 
dittalcs  plus  nombreuses  ^  et  des  lignes  trans- 
Yf  rses  plus  rares,  et  beaucoup  moins  distinctes  ; 
•t  cijfin  I  en  ce  que  les  lignes  oruncs  de  sa  spire  ^ 
•ont  pltu  serrées  et  jiliis  variées  de  blanc  ,  de 
jaune  y    do  violet  et  de  marron  j  que  dans  sa 
première  variété. 

De  ces  deux  variétés  du  cône  archeféque  ^ 
celle  indiquée  par  la  lettre  D^  quoique  peu 
commune  y  est  cependant  la  moins  rare;  elles 
appartiennent  aux  mers  des  grandes  Indes , 
•uivantM.  Hwass.M.  de  Favanne  nous  apprend 
qn*on  trouva  la  secoade  dans  «le  détroit  de 
llanille. 

t4a.  G>Ne  évéque» 
Coniu  episcopus\  Hwasa. 

Conus ,  testa  suhcylindrica  furva  >  macuUs 
tri^onis  a /pis  Jasaata  p  csnifutis  lineari" 
las  punt toits  p  spira  obtusa  \  Mus.  Hwass. 
ayn'c*  i^Op  variât •  A^ 


coif 

L\'s4qme  ^om  k  drmp^or 
les  François. 


B  — •  Testa  fiik  •  ., 
ah%que  fasciis  \  Mas.  Hvr 


alBU 
wcriet.  B» 


A- 
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Maxtini.  canciyt,  tom*  Sj  tab,  5^j 


Le  drap  à^or  àjtlefs  ,  rare  #/  grand  rouleau 
b/aac  ,  à  traits  bru  as  très- fonce  s ,  qui  laissent 
de  /«Tz/f.  j  écailits  triangulaires  du  fond  ^  avec 
quv tiques  petites  tacÂes  om  marbrures  brunes  \ 
i/  ist  tn^s  délicatement  pointillé  de  b/anc  et 
4.V  brun  i  Favanne.  conchyi.  tomt  3|p^.47ay 
esp*  i|  varie  t.  i&% 


Vohita  dibuiari»  mramtii  cobn . 

reticulatis  imaeqmaiitmt  oUîm^  et  ex  fmscm 
aroMtiis  vmria  ;  Sxaji.  sies.  tXMSU  3  ,  pmg»  1x9  , 
tabm  43  yfig»  ^* 

Le  drap  eTor  irtm  f  petit  romtemm  forsd  blswc^ 
nmé  de  gris  de  lim ,  à  larges  usarbrurcs  tT^m 
violet  brun  fffncéj  ai  à  petsÊes  tmcÂcs  mom^ 
breuses  de  la  même  coauemr^  mimsi  que  1cm 
traits  ,  qui  laissent  des  tmcÂes  a^peah-prrs  tris^^ 
gulaires  du  fond  \  Fatahiie.  ceiukyL  iusm.  ^^ 
pog"  47*9  ^fP"  >  }  vanetm  16  • 

Le  vicaire  de  Févêque^  ou  te  petit  dra^ 
d'or  brun  \  par  les  Frviçois* 

DEscKiPTioir.  Cette  coquille  ressemble ,  par 
sa  forme  |  à  celle  du  coHe plumetur  ^  ei  perses 
couleurs  »  à  celle  du  cône  omaria  ,  à  caoae  den 
lignes  transverses  nonctuées  de  blanc,  qnc  Tl»* 
distingue  sur  son  fond.  Elle  est  presque  ce«iq«r  9 
médiocrement  épaisse  ,  longue  de  oeox  Mocee 
deux  lignes  y  et  large  d^environ  quinse  lâpsf  «• 
Sa  superficie  est  garnie  de  stries  drculAirts  ^ 
légères  9  même  sur  son  extrémité  infetieuse  ,  o« 
elles  sont  cependant  un  peu  mieux  prooottoée»  ^ 
et  de  crues  longitudinales  asscs  profondes  et  mil* 
lantes  sur  sa  base.  Sa  spire  est  obtise  ,  cw** 
celle  du  cane  plumeux  ,  et  composée  de  neuf 
,  ou  dix  spirales  ,  lisses  |  J^èrement  concaves  « 
et  aplaties  à  la  proximité  au  sommet.  Lcvr  bcr^ 
extérieur  est  un  peu  ssillant  et  nrrcmd»,  et 
accompagné  d\ine  ligne  su  tu  raie  peu  pftmœc^- 

Son  ouverture  porte  Tingt-deux  lines  de 
loni»ueur,  deux- lignes  de  largeur  vers  le  baat» 
et  trois  lignes  et  demie  dans  son  ptos  grand 
bâillement.  Son  extrémité  supérieure  est  écbs»- 
crée  comme  dans  le  cône  omaria  ,  très- blâmée 
dan«  Pintérieur  ,  et  ponctuée  de  bran 
sur  le  bord  tranchant  de  sa  lèvre. 

Son  fond  ,  brun  très-foncé  ,  est 
tout  oà  il  se  présente  en  masses  ^  de 
tran  s  verses  y  fines  |   noirâtres  ^  pooctttées 
gaiement  de   blanc ,  et  parsemées  de 
blanchf  s   très-nombreuses  ,  diversemci 
prochées  et  figurées  «  le  plus  saut  < 
taires  ou  arrondies  en  écailles,  et  dont  Jm  ^^mju 
grandes  sont  réunies  en  trois  fs 
mière  de  ces  fascies  est  située  à 
supérieure  ^  la  seconde  sot 
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troisième  sur  son  extrémité  inférietire.  Les 
taches  qui  les  composent  sont  très-peu  régu- 
lières dans  leur  Égare  ,  mais  toujours  distin- 
guées les  unes  des  autres  par  des  traits  fins  ^ 
d^un  brun  nué  de  marron.  La  couleur  blanche 
domine  sur  sa  spire  avec  des*  veines  marron  plus 
ou  moins  foncé  ,  diversement  entrelassées  ,  et 
des  taches  brunes  peu  nombreuses ,  ponctuées 
de  blanc.  La  pointe  du  sommet  est  blanchâtre  j 
et  quelquefois  nuée  de  rose  clair. 

La  coquille  de  sa  variété  B  diffère  de  la  prc- 
mière  par  son  moindre  volume ,  qui  ne  passe 
(>uères  dix- neuf  lignes  de  longueur  et  neuf 
lignes  de  diamètre  )  elle  lui  ressemble  d^ailleurs 

Î»ar  sa  forme  j  mais  toute  sa  superficie  est  éga- 
ement  parsemée^  sans  aucune  apparence  de 
fascies ,  de  taches  blanches  inégales  ,  plus  pe- 
tites quexellcs  de  la:  variété  A,  et  toujours  de 
figure  triangulaire,  un  peu  plus  largeque  longue, 
sur  un  fond  brun  marron,  orné  de  lignes  trans- 
verses plus  foncées  ,  et  ponctuées  de  blanc.  Sa 
spire  ne  diffère  point  essentiellement  de  celle 
de  la  première  variété.  De  ces  deux  coquilles, 
•la  première  est  peu  commune.  On  les  trouve  , 
suivant  M.  Hv^ass  ,  dans  les  mers  des  grandes 
Indes. 

143.  CoNE  chanoise. 

Conus  canonicus  ;  HwAss. 

ConuSytesta  subcylindr^ca  veniricosa^Jhscaf 
maculis  reùibusque  albis  fasciatd  ,  spira  acu" 
minata^  fauce  rosca  ;  Mus.  HwASS.  spec*  1^1 1 
varie  t.  ^. 

A  •— ^  Conus  eiegantissime  reticuiatus' , 
pennatus  et  ex  aurantio  fasciatus  ^  gloriae 
maris  altéra  species  \  Maetini  ,  conckyL 
iom,  a,  P^g'  3471  '«^«  ^4yfi8*  ^^^' 

Ongemcene  handeerde  goudlaaken  \  par  les 
Hollaudois.  • 

ZàC  chanoine  vtntru  \  par  les  François. 

B  —  Ventre  depresso  ^fauee  rosea  (  apicis 
mnfractibus  granosis)i  Mus.HyrASS*  varie  t.  B. 

KMoa&.  conckyL  tom,  3  ,  toA,  iSjJlg,  2. 

JLe  chanoine  dégraissé  j  par  les  François. 

'Descriptioit.  Des  deux  coquilles  que  M. 
Hwass  a  rapportées  à  cette  espèce  >  comme  en 
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formant  deux  variétés  ,  la  première  me  paroit 
appartenir  I  à  raison  de  sa  forme  bombée  ,  et. 
des  quatre  fascies  réticulées  qu'elle  montre  à  sa 
superficie  ,  à  Pespèce  du  cône  archtvéquc  \  tan- 
dis que  la'^  seconde  me  semble  avoir  autant 
d'analogie  avec  Pespèce  du  conc  drap  d'or^ 
que  cenaines  variétés  qui  j  sont  contenues.  En 
effet ,  la  coquille  de  la  variété  A  du  cône  chof 
noine  ,  est  bombée  ,  d'une  forme  ovale ,  peu 
cylindracée ,  et  terminée  en-dessiis  par  une  spire  - 
aiguë  très-élevée.  Elle  est  longue  de  deux  pouces 
six  lignes  ,  et  large  d'un  pouce  quatre  lignes* 
Sa  superficie  montre  des  crues  longitudinales 
assez  marquées ,  et  légèrement  saillantes  vers  sa 
base  ,  et  des  stries  circulaires  peu  apparentes  | 
si  ce  n'est  sur  son  tiers  inférieur.  Sa  spire  ^ 
élevée  en  im  angle  aigu ,  est  composée ,  de  treize 
spirales  ,  lisses",  ou  peu  sensiblement  striées  ^ 
dont  les  quatre  extérieures  sont  très-légèrement 
concaves  ,  les  intérieures  sont  aplaties  ou  peu 
convexes  y  et  celle  du  dehors  est  seule  bordée 
d'un  léger  talus. 

Son  ouverture ,  longue  de  deux  pouces  ,  et 
profondément  échancrée  à  son  extrémité  supé« 
rieure,  y  montre  un  bâillement  de  deux  lignes  y 
lequel  parvient  jusqu'à  cinq  lignes  ,  k  demi 
pouce  de  distance  de  sa  base.  Elle  offre  inté- 
rieurement une  couleur  blanche  ^  nuée  d'un 
rose  très-clair ,  et  un  liseré  ponctué  ou  composé 
de  .portions  de  lignes  brunes  ou  bleuâtres^  sur 
le  bord  tranchant  de  sa  lèvre. 

Ses  couleurs  consistent  au-dehors  en  un  fond 
jaune  ,  traversé  longitudinalement  par  des 
flammes  brunes  ,  enduleuses ,  et  circulai  rement 
par  des  lignes  brunes ,  marron  orangé  ,  sem- 
blables à  celles  du  conc  archevêque  ,  sur  le- 
quel on  apperçoit  des  groupes  de  taches  écail- 
leuses  ,  blanches,  souvent  nuées  de  bleuâtre ,  et 
circonscrites  par  des  traits  bruns  ^  outre  quatre 
fascies  réticulées^  à  mailles  marron,  fines,  mais 
inégales ,  dont  deux  occupent  sa  moitié  supé- 
rieure ,  et  deux  y  un  peu. plus  distantes  que  le» 
premières ,  sont  situées  sur  son  autre  moitié. 
Ces  fascies  sont  diversement  colorées  de  blanc^ 
de  bleuâtre  ou  de  rose  clair  ,*  et  elles  ne  dif- 
fèrent de  celles  du  cône  archevêque  *,  quVn  ce 
qu'elles  sont  nn  peu  plus,  étroites  ,  et  que  I0 
blanc  y  domine  davantage  sur  leurs  autres  cou- 
leurs. Sa  spire  ne  présente  d'autre  différence  9 
que  d'être  un  peu  plus  élevée ,  et  lui  ressemble 
dans  tout  le  reste. 

La  coquille  de  la  variété  B  ,  beaucoup  pins 
effilée  que  la  première ,  et  d'une  forme  qu'on 
peut  dire,  à  juste  titre  ,  cylindracée  ,  est  longuo 
de  deux  pouces,sur  onze  lignes  de  diamètre.  Sa 
superficie  paroit  lisse ,  tant  ses  stries  circulaire» 
sont  foi  blés  et  peu  apparentes  ,  excepté  sur  son  , 
extrémité  inférieure  p4  elle»  sont  un  peu  pltt# 
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élevées  I  et  méine  assez  distantes.  Sa  spire  |  tr^- 
aiguë  f  est  composée  de  douze  spirales  légère- 
ment  concaves  ,  striés  circulai  rement  ^  et  un 
peu  bombées  à  leur  tour  extérieur  ;  dont  les 
cinq  du  sommet  y  colorées  de  rose  clair  ^  pré- 
sf  ntent  un  rang  de  grains  saillants  j  analogues 
à  ceux  des  esi)èce6  couronnées  ^  qui  su  Oit  pour 
distinguer  celte  coquille  de  toutes  celles  qui 
lui  ressemblent  le  plus. 

Son  ouverture  n^a  que  vingt  lignes  de  lon- 
gueur ,  deux  lignes  de  largeur  à  son  extrémité 
supérieure  j  vi  trois  lignes  et  un  tiers  du  c6té 
de  sa  base.  Elle  est  bien  écliancrée  au  haut, 
et  colorée  d^unc  teinte  rosfi  dans  Tintérieur , 
b-aucoup  plus  vive  et  plus  foncée  que  dans  sa 
première  variétt-  :  sa  lèvre  offre  le  même  liseré 
sur  son  bord.  Quant  à  s^s  couleurs  ,  elles  sont 
1111  peu  différentes.  Son  fond  brun  est  orné  de 
lignes  circulaires  noirâtres  |  ou  d^un  brun  beau- 
t»tip  plus  foucé  ^  mais  ses  flammes  ou  lignes 
lon'jitudinales,  y  sont  beaucoup  moins  distinctes 
que  dans  sa  précédente  variété  :  son  fond  es! 
recouvert  en  très -grande  partie  par  des  taclie> 
hlanclies  écai lieuses  ,  dont  \ei  groupes  divers , 
tantôt  conposéa  de  taches  très-petites  j  et  tan- 
tôt formés  de  taches  grandes  9  mêlées  d'autres 
qui  le  sont  moins  ,  se  confondent  avec  s<'S 
q«atre  fascies  j  dont  la  position  et  la  composi- 
tion di lièrent  peu  de  celles  de  la  variété  A. 
On  y  dislingue  seulement  des  taches  jaunes , 
cl  quelquefois  des  taches  écailleuses  blcups  ,  et 
d'autres  moitié  blanches  et  moi  lié  jaunes  , 
mais  toujours  circonscrites  par  des  traits  d^un 
brun  très-foncé.  Sa  spire  est  finement  réticulée 
de  veines  brunes  9  parsemées  de  mouchetures 
transverses  d^un  brun  noirâtre^  sur  un  fond 
blanc  nué  de  jaunâtre  ou  de  roux. 

Ces  deux  coquilles  |  quoique  réunies  sons 
une  même  espèce ,  me  paroissent  différentes. 
La  seconde  pourrait  peut-être  en  former  une 
distincte  y  à  cause  de  ta  forme  efBlée  ,  et  des 
gr^s  de  ses  dernières  spirales  ,  si  ce  m  Ame  ca- 
ractère ne  se  retrouvoit  aussi  sur  la  dernière 
variéîé  du  cône  drap  d*or.  On  les  trouve  l*une 
%t  Tautre  dans  les  mers  des  grandes  Indea. 

i4^*  CowB  abbé. 
Conus  abbas^  Hwàss. 

ConuSy  testa  subcylindrica  aurantia  ,  fu^co- 
undatay  zonis  rosvo  reticulatis ,  macuhstjvc 
afbu  raris  passim  sparsis  y  spira  acutaf  Mu». 
liwASs..  spec,  14^. 

La  dentelle  d*or  à  clavienle  largi*  etcnurt*\ 
m  pu  dts  orbes,  concaves  j  et  à  fond  blanc 
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I  nuA  de  "violâtre  en  quelques  endroit»,  marhré 
•  d'orangé  >  a  vec  un  grand  nombre  de  trait  g 
Jins  et  serrés  y  rouge-b-'-uns  y  qui  laissemi  «/«*» 
petites  écailles  du  Jbmd  }  Favanke,  comek^L 
tons*  a  I  png.  47 1  f  csp*   1 ,  varitt*  4« 

Textile  obscuraàum,  testa  ovato^oèlon^  ^ 
parum  convcxa  ^  strigis  longitudinali^m» 
flammeis  nigrofuscis  aut  castaneofuscts  rt 
maculis  albis  aistincta  ,  fasciis  quatuor  sal-^ 
tilissime  reticulatis  seu  contextis  cincta  ,  spsra 
anfn  ctibus  planiuscults  fiiis  Jlammeis  i  as* 
ta  fi  eofuscis  coioratisy  apicc  obtuso ^  CKtlumu  II  jt 
l'ibio  infrâ  rvplicato  ;  Chemnits  ,  in  Martini , 
conchyL  totn.  10  ,  png.  yj  ^  tab.  J43  ,  yÇ^- 
1 3a6 1  ////•  b  ,  c» 

JJa^béy  ou  le  drap  d'or  d  denitlUs^  par 
les  Fcançois. 

Description.  Le  nom  de  drap  d'or  à  dfif 
telles  ,  que  les  amateurs  ont  donné  à  cette  co- 
quille f  exprime  assez  la  finesse  du  réseau  donc 
elle  est  ornée  \  mais  un  nom'  simple  étant  ei^ 
core  plus  convenable  qu^in  nom  composé  ,  }sx 
cru  devoir  adopter  en  Fianroîs  celui  qui  Iri 
a  été  donné  par  M.  Hwass ,  cemme  ]<  Tai  f^it 
jusqu^ci,  pour  toutes  los  autres  rsp<*-cc*s  an  mrjt.% 
genre  ,  dont  les  noms  triviaux  oMroieot  le 
même  inconvénient.  Pai  conservé  iqu^ndant 
tous  ceux  qu'un  long  usage  avoit,  en  qut-*q  e 
sorte  ,  consacrés  |  ou  qui  ,  ayant  été  adop.»  < 
dans  les  langues  étrangères  ,  ti'au rotent  pu  %•  'e 

.  réformés  sans  risquer  dVmener  quelque  en  in- 
fusion ^  et  si  je  suis  |  en  quelque  manière  »  r«^ 
préhensible  d'avoir  usé  de  ce  ménagement  , 
je  serai  néanmoina  excusable  à  raison  de  m^a 
motifs. 
Le  cône  abbé  di(I<yre  un  peu  dans  aa  forme* 

'  da  Tespèce  suivante.  Il  est  un  peu  plus  bomb« 
vers  son  extrémité  supérieure  )  et  ,  quoique 
cylindracé  y  il  est  plus  voisin  de  la  foraie  4  .v 

,  nique  que  de  Tovale.  Sa  coquille  porte  de  ux 
TH)Uces  de  longueur  sur  un  pouce  de  diamètre. 
Elle  est  marquée  ,  à  sa  superficie  ,  de  atn^ 
transverses  très-légères  ^  et  un  peu  plus  aaiU 
lantis  sur  touteson  extrémité  inférieure,  «^u« 
vers  le  haut  ,  où  elle  est  lisse  et  prew^n* 
unie.  Sts  crues  lon^iludina'e»  sont  peu  |>:  - 
noncées  ,  même  à  sa  ha>e.  Sa  spire  ,  quo  t^:  « 
aiguë  ,  est  moins  élevée  et  plu»  large  que  c»  a 
du  cane  drap  d'or  g  elle  est  compo^éo  dû 
neuf  ou  dix  &piral«*s  ,  légèrement  concaic*« 
fiiarquécs  de  quelqu<  s  stries  circulaire»,  *i 
(Pau très  longilutlm.ilos  un  peu  arquera  de  U 
même  finesse  ,  qui  y  forment  comme  isa  n  - 
saau  superficiel.  L<Airs  bords  offrrnl  ane  p  - 
lite  saillie  |  laquelle  est  sur^tout  bien  ap {«a- 
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renie  snr  le  tour  extérieur ,  oii  elle  se  termine 
en  un  talu»  assez  vif. 

Son  oaverture ,  longue  de  vingt  lignes  porte 
deux  lignes  de  largeur àson  extrémité  supérieure 
et  environ  deux  tiers  de  ligne  de  plus  à  son  autre 
cxtrêniiié  :  elle  est  blanche  intérietu^ment , 
cchancrée  dans  le  haut  comoie  les  précédentes  ^ 
et  liscrée  de  points  et  de  lignes  brunes  sur  le 
b>i d  tranchant  de  sa  lèvre. 

Elle  offre  à  TeT^térieur  ,  sur  un  fond  jaune 
orangé  ,  nué  de  marron  clair  ,   des  flammes 
loiioitudiuales  brunes  y  et  des  ligues  circulaires 
analogues  à  celles  du  cône  archevêque  et  du 
co  nv  chanoine ,  mais  un  peu  moins  prononcées , 
trois  fascies  très-finement  treillisséea  de   rose 
ou  de  rouge  o>angé  vif ,    qui  sont   réunies  à 
quclqufs  endroits   par  dos  bandes  longitudi- 
nales également  treillissées.  Le   résrau  ,  tant 
des  fiiscies  que  des  bandes  iiitermédiaires^  est 
composé^  en  grande  partie  ,  de  mailles  rhom- 
bt'ïJa'es  f  d^autres   triauguiaiies  ou   arrondies 
et    écailleuses  ,  et   de  taches   blanches   plus 
grandes  que  les  miiilles^  qui  y  sont  dispersées 
avec  peu  de  régularité.   De  ces  trois  fascies  9 
la  pliis  large  occupe  rextrêroité  supérieure  de 
la  coquille  \  la  seconde  est  située  sur  son  mi- 
lieu ,  et  la  troisième  à  mailles  un  peu  moins 
fines  sur  sa  base.  Sa  spire  est  ornée  de  veines 
longitudinales  onduleuses  ,   de  couleur  orangée 
ou  rouge  brun  y  des  taches  blanches  y  quelque- 
fois   nuées  .de  bleuâtre,    sur  un  fond    jaune 
clair. 

Cette  coquille  est  peu  commune  y.  et  des  mers 
àts  grandes  Indes. 

145.  CoM£  drap  d^or. 

Conus  textile  \  Linx. 

Conus  ,  testa  subcylindrico^vata  9  iutea  , 
lineis  undulatis  longitudinalibus  Jusci^y  ma- 
cuUsque  albis  fulvo  circumligatis  9  spira  acu- 
minuta  f  Mus»  Hvi^a.ss.  spec.^i43  ^  variété  A. 

A  —  Cylindrus  turcicam  vestem  attalica 
tnanu  jfictam  ostentans ,  e/c.  Bokanni.  re^ 
créât,  pag,  ix^y  fig,  135*'^''^  ejusd,  mus. 
JSiirch.  pag,  4^7  ,  flum.  i35. 

Oleak.  mus,  Gottorp.  tab*  ^lyfig-  !• 

M[us.  GoTTWAL.  tab.  6  yj!g*  94»  ^^^-  o.j  b. 

Cornet,  qui  y  par  son  compcwtùnent  doré  m 
m  tarifé  le  nom  de  drap  d*or;  d*A&G£Nyille^ 
mojichyl.  edit.  %,  pag.  T.J^'^^pL  l'a pjfg*  F. 
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-  Cochtea  lûTtga  pyrifonnis  wilgaris  y  laevis  » 
candidissima ,  maculis  croceis  latis  depicta  y 
ex  nibrofusco  colore  reticulata ,  lineata  et 
splcndidissime  vermiculata  ;  G  u  kJLT i e ri  .  inxU 
pag.  ettab.  ^S^fig.  A  A. 

VolutoB  panni  aurei  pertexti  vocatac  p. 
inusi^ato  omatu  pictae ,  dentic  ulatis  veluti 
vestluntur  fimbriis  ,  crebro  cylindrulorum  ap* 
para  tu  distinctis  y  ba-^is  arantio  fiavi  est  co^ 
^  loris,  maculis  albis  saturatefascis ,  aUorumf- 
que  eolorum  variegata^  Sbba.  Me^.  tom,  3  p. 
pag.  i3Gy  taè.  473  Jîg.  t6,   fj. 

Le  toman^  Adanson.  conciyL  pag.  96^ 
pi.  6  y  Jig.  7; 

Recenfuss.  conclyl.  tom^  i,  tab\  S'f. 
fg,  62^  • 

Knoer.  conchyl.  tom.    r,  tah.  18^  fig^  6^ 

Conus  textile^  testa  venis  rêticulatis  luteiSf, 
maculis  luteis  fnscisque^  Linn.   syst.  natm. 
pag.  f  ijt }  num.  Si^^.»      cjusd.  nws*  lud..  utr^ 
pag,  56 1 1  num.  173. 
t 

Conus  oblongtts  ieres,  aihus  retlculo  attref^» 
signatusetfasciatus,  seu  rete  aureum $  Mar- 
tini, conchyl.  tom  2,  p^g'  ^4^i   ^<^^-  ^4^ 

Conus  textile  ;  testa  ovato^ohlonga  y  venir 
reticulatis  Juscis  ,  maculis  luteis  fuscisque  \. 
Born.  ind.  mus.  Càesar  y  pag*  fSo.  '^ejusdmm 
testac.  mus.  Caesmr.  pag.  to9^ 

Le  drap  d^or  ordinaire  ,  fond  blanc  sillonné' 
circulairement  y  et  marbré  d'un  beau  Jaune- 
orangé  vif  y  avec  un  grand  nombre  de  lignes 
onduleuses  et  de  traits  d'un  brun  très'/oncé  f, 
.  qui  laissent  beaucoup  de  taches  grandes  et: 
petites  du  fond  y  soit  triangulaires  ^  soit  en 
forme  d'écaillés  ;  Favanne.  conchyl.  tom,  2  ^ 
pag.  471  y  ^^P»  '  >  'vairiet.  1 1  pi.  18^  fig,  B ^  i*. 

ZoerKoenderSf  goudlaatens  yp^LV  les  Hol— 
'  landois. 

Die  spiizenrolk  ;^par  les  Allemands.. 

Gold'b'rocad  sheU\  par  lés  Angloia- 

La  drap  éPàr  ordinaire  ;-par  les  Françoît»* 

B  — *  Testa  maculis  albis  retkuhtis  fa 
^  data  \  Mus*  Hwus.  variet.  B^ 
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Ilujusee  tpeciei  voletât  paivos  ttanos  per- 
tf.T/cis  vacant,  quoniam  mira  ornatu  supenae^ 
variit  vc/uti  coloribas  intertcxtae ,  atque  acu- 
ouasi  piçtac  sunt^  prae  rel'quis  autem  flavae 
aur.i  colons  macutae  omnium  eiegantitsiinae 
apparent,  catemm  et  fanicalU  denticulati* 
aathiititur i,  Sbia.  tkes,  tom,  3,  pag.  )36, 
tab.  Al, fis-  '4- 

Kmork  conchyl.  ton.  i,  tab.ti_fig.  3. 

Maxtini  coitchyl.  tom.  s ,  tab.  S^^Jig.  598- 

Ammiralis  panno  aureo  tfxtas  ,  testa  cylin- 
drica  ex  albo  ntaculala  ,  vents  tongitudinaU- 
busundulatis  inJundosubauieoinslructa,fas- 
ciis  transversis  quatuor  nitidîssùne  reticulatis 
c/ncra;  ChemKiti  in  marlini  concHyl.  tom.  10, 
pag.  7^  )  tab.   \é^  y  Mg-  ''^'^  >  ^'''  "' 

I.e  drap  d'orfascié ,  variété  qui  ne  diffère 
de  la  premii:re  que  parla  disposition  plu*  régu- 
lière en  deux  ou  trois  zones  de  ses  marbrures 
d'un  bel  orangé /on  f:;  Fatanmz  conchyl.tom. 
n f  pag.  47'  i^*P-  '1  variet.%, 

lier  admirai  vHterder.  drap-d'o^chnecken^ 
pir  les  AUemandt. 

Le  drap  d'or  faaeié  ;  ptr  lea  Fran^oîi. 

C  ^^  testa  tfann-ertim  striata,  ponderasa  , 
maculis  carulirscentibus faseiata  ,  apicc  rosea; 
Mus.  IIvTAM.  varier.  C. 

j4d  Khombos  attagenes  dictas  ,  Aie 
^kombua  pertinet  ,  corpofe  est  crassiore 
et  rariore  pictura  ,  plus  flavi  monstrante 
praci.'itus  j  ScDA.  thei.  tom.  3  ^  pag.  i30j  tab. 
iT> ,f'S.  f  ,  i-i.. 

Le  drap  d'or  cannelé;  Fatakmk  cataî.  de  la 
tour.    num.  4^9. 

Textile  striatum  ,  testa  eonicO'Cybndrica  , 
transfcrsim  stria  ta  scabra  ,  strigis  nigricanli- 
bus  longitudinalibus ,  maculisqme  aureis  et  au- 
rantiis  reticulatùn  supertexta ,  spira  planius- 
cula  substriata  acuminata  ,  moralata  ,  labro 
crenulatof  Chemnits  in  martini  conckyl.  tom. 
fO^pag.  60  ,  tab.    i4'  j^g.  '3'  r  ,  mala. 
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Le  drap  d'or  ovoïde  j  par  lei  Fraacaii. 

E  —  Testa  tunida  ,  absgwe  faaçta  1  Mue. 
HxvAi^.  larict.E.  ' 

Le  drap  d'or  ventru  ^f"nd  blanc ,  tant  au- 
cune nuan  te  de  b/eu,  à  traits  marron  rt/Ug  à:r.' 
et  comme  fascié  d'orangé  i  Favaxnf.  canrky  '. 
tom.  3  \pag.  473  >  ^p-  '  I  variet  i3  ^pL  <b  , 
fg.BjS. 

Le  drap  d'or  ventru  f  par  le*  François. 

F  ^^  Testa  compressa  fasdata  ;  Mui. 
HwAU.  variet.F. 

Le  drap  d'or  comprimé }  par  let  Fran^ou. 

G Testa  alba  ,fiammulis  langitmdiial.- 

busfiiscis  contiguis  ;b[u».  Hwau.  vanet.  (j. 

Ledrap  d'or  rayé  à /onJ  blanc  ,  nuécomme 
par  flammes  ,.  dv  jaunâlri:  ,  et  à  lignes  loni,t- 
turCnalesonduleuses  oucn  zigiaf!S  marron  trti- 
/bncé;  Favasne  canibyl.  tom.  a  ,  pag.  4-1  > 
esp,  t  varietj^pl.  \^,fig.  B,6. 

Le  drap  d'or  rayé:,  par  let  François. 

H  —  Testa  albo'Carulea  ,  maaslis fiucit  ; 
Mut-jlwA».  variel.  H. 

Le  drap  d'or  bleu  ,  déforme  plu*  renfiif  .  i 
robe  blanche  nuée  et  souvent  teinte ,  m  entir', 
de  bleu trds-Jhncé ,  avec  dit  marbrmres  ,  m4.'- 
ron  ,  et  an  grand  nombre  de  traits  moirs  ,  qt.» 
laissent  des  écailles  du  fond \  Fa»*i«s«  en 
ekyl.  tom,  3  ,  pag.  47a  >  «p.  '  1  *«'»«/.  >«  f  ■ 

tS,,9.fig.É,  4- 

Le  drap  d'or  bleu  ;  par  let  Fraaçoù. 

I  — —  Testa  rubicunda  f  pénis  rujû  aZS«  m»- 
culatit  tonata\  Mus.  llwAti.  variet.  I. 

ï'o'uta  ,  quae  intcr  illas  quas pannoa  ««-^ 
pcrtextos  vacant ,  jure  kmjusce  generis  Aai-  • 
siarckmm  vocavitis  e\c.  Skia  tkea.  A*«.  3  y 
oair.   f  36  .  tab.  i~  .  fin.  i5. 
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L^V.  ^^^  ^ouge  par  lea  François.    < 

|[,^  Testa   aîhida  ,    venulis    retibusque 
meià  ^u^*  Hwass.  vctriet  K, 

ptomhus  attagen  ;  Seba  ties.  tom,  3  }  tah. 

I 

Le  drap  (For  couleur  de  rase  fjpetit  rouleau 
tes  plus  rares  f  dont  la  robe  blanche ,  nuée  de 
iouleur  de  rose  est  marbrée  comme  en  deux 
cônes  I  d'orangé  y  à  gros  traits  marron  Jon ce  ^  ] 
et  â  zigzags  très-fins  de  la  même  couleur  ;  Fa- 
TANNE  conciyl.  tom»  2  9  P^'  47^  j  ^V*  ^  !< 
foriet.  f  4  }  P^'   ^^  \fië'  -S  8  ? 

le  drap  d'or  rose  ;  par  les  FrajiçQÎs*    . 

L  -—  Testa  élongata  camea  ^  maculis  albis 
wdnutis  retibusque  rufo  inelusis  ;  Mus  Hwass. 
variet*  L* 

Le  drap  <Por  atongéy  à  robe  blanche  ^  mar- 
èrée  comme  en  deux  tones.^  d'orangé  ,  etchar^ 
stée  d'un  grand  nombre  de  traits  marron  y  qui 
laissent  de  très-petites  écaillas  blanches  du 
jond\  FAvXifNE  conchyL  tom.  ^^pag,  47'  1 
€sp,    1  variet.  5  |  pi,  18 yfig,  B  3, 

Xtf  drap,  d^or,  atçngd,d,  réseaux  \  par  leo 
François. 

M  *«-»   Testa  élongata  aurantia  ^   maculis 
ûlbis  cordatis  ,  spira  acundnata  eleyata ,   an* 
Jractibus  superioribus  nodulosiisi  Mus.  Hwass. 
varie  t.  Mm 

Ijs  drap  iSP or  pyramidal  y  à  clavicule  très^^ 
prolongée  ^  et  àjond  blanc  ^^  comporta  de  /k<^- 
hrures  et  da  faiisfins  en  zigzags  d'un  superbe, 
grange  tendre  y  qui  laissent  de  grandes  tacb-es 
dujbnd^  FavAinne  conchylftom*  ^jpag^  474)  > 

Xe  Jrap  <Por  pyramidal  \  par  les  François. 

DbscR'I-^ti'ov.  Peu  de  coquilles   sont  autant 
dÎTersifiéea  dans  leur  forme  et  lîeurs  couleurs 
^ue  €ell^-cK    Les   nombreuses  variétés  qu'elle 
renferme  ,  considérées  par  plusieurs  comme  des 
espèces  9  sont  la  meilleure  preuve  que  l'on  puisse 
apporter   des   difficultés   infinies  que  prése  nt0 
rarrangement  systématique  du  genre  du  cône  , 
ïn  distinction  de  ses  espèces  et  celle    de^  leurs 
principales*  variétés.  Dans  bien  des  cas  ,  les  co- 
quilles qu^on^st  convenu  dans  ce  genre  de  con- 
sidérer comtne   des.  espèces  n'offrent  pas  entr- 
£Sfp^ùr9  IfatiKT^Ue,  Tome  1er.  V«ri« 
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elles,  dea  caractères  aussi  ,saillants  ^^que  le 
paroissent  ceux  de  quelques  variétés  et  notam- 
ment de  celles  du  concdrapd'or\  mais  les  carac- 
tères  des  premières  sont  réputés  constants  et 
invariables  ,  tandis  qne  ceux  des  secondes  se , 
confondant  insensiblement  par  des  nuances  gra* 
duées  d^un  individu  à  Tautre  ^  indiquent  asseis 
par  c^tte  échelle  de  modifications  ^  dont  les 
extrêmes  paroissent  si  différentes,  qUe  leurs 
coquilles  ne  sont  en  effet  malgré  leur  dissem- 
blance ,  que  des  dégénérations  d^'une  espèce 
principale,  mais  des  dégérérationsqui  ont  leurs 
limites ,  et  qui  doivent  dépendre  de  certaines 
loix  de  la  nature  .  qui  n  en  sonf  pas  moin? 
existantes  pour  être  méconues,  et  dans  le  cercle 
desquelles  le  type  de  ^'espèce  sans  cesse  modi* 
fié  par  la  voye .  de  la  génération  ,  continue , 
cependant,  à  se  conseiver  dant  toute  son  in  té*  . 
grité.  Les  limites  des  variations  que  chaque 
es[)èce  peut  éprouver  ^  ai  elles  étoient  connues  9 
fourniroient  vraisemblablement  les  meilleurs 
différences  especifiques  des  coquilles,  mais  peut- 
on  se  flatter  a^y  parvenir  un  jour.,  et  ne  faut- il 
pas  en  attendant,classer  celles  que  l'on  possède^ 
d'une  manière  si  ce  n'est  aussi  précise  ,  dumoins 
aussi  peu  arbitraire  que  les  notions  actuelles 
le  permettent.  . ,  .      , 

La  variété  A  du  cône  drap  d'or  étant  celle 
que  l'on  trouve  plus  communément ,  doit  bien 

Sour  cette  raison  être  confidérée  comme  le  type' 
é  son  espèce.  S^  coquille  .parvient  à  un    fort 
grand  volume  >  «puisquç  celle  que  je  d^ris  n'a 
pas  moins  de  quatre  pouces  une  ligne  de  Ion-, 
gueur  SUT 'TÎngt-deu^  lignes  de  diamètre  ;  mais, 
celles  ^'une  proportion  ii  forte  sont  à  la  vérité 
peu  communes.  Sa  forme  est  cylindracée  ,  alon^ 
gée  ,  renflée  vers  son  milieu,  presque  également 
retrécie  aux    deux  bo\its,   ce  qui  lui  procure 
en  quelque  sorte  une    forme  plus   ou    moins 
ovoïde ,  selon  le  degré  de  renflement  qu'elle  pré- 
sente sur  son  tour  extérieur.  Sa  superficie  est 
lisse  et  peu  sensiblement  striée  sour  son  extré- 
mité inférieure  ,   cependant   on  distint^ue   des 
stries  circulaires  plus  ou  mqins  apparentes  ,  sur 
les  coquilles  d'un  âge  moins^ avance^  qui  s'adoi- 
bltssent  et  disparoissent  même  totalement  suc 
celles    rd'un     grand     yoUune.   Sa    spire   trôs- 
élevée  forme  un  angle  plus  aigu  que  celle  des 
variétés  suivantes  ,   excepté   cependant  la  der- 
nière qui  malgré  la  aisproportion  desa  grandeur 
la  surpasse  de  ce  cô'.é.  Ses  spirales  au  nombre 
de   douze  s'élèvent  assez  rapidement  jusqu'au 
sommet,  elles  sont  légèrement  concaves  sur  les 
trois  ou    quatre  extérieures ,  quelquefois  inéga^ 
lement  striées ,  un  peu  renÛées  ,  arrondies  sur 
leur  bord  inférieur ,  et  distinguées  par  une  ligne 
suturale  très-fine,qui  est.presque  toujours  bordée 
d'un  lisçré  marron  1  Le  sommet  qui  les  tersuiBe 
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eitblancl)4tre  et  quelque  folsnué  de  couleur  cle  1 
rote.  . 

Son  oifv^rtuTe  longue  de  trois  pouces  cinq 
lignes  y  bien  éch ancrée  à  son  extrémité  supë- 
vteure,  est  large  de  trois  lignes  vers  le  haut ,  et 
de  six  lignes  et  demie  à  quelque  distance  de  sa 
base  ;  elle  oflre  on  émail  dW  très-beau  blanc 
(l:ins  riiitérienr ,  et  un  liseré  de  traits  ou  de 
tiches  brunâtres  ,  sur  le  bord  mince  et  tran- 
chant de  ta  lèvre. 

Le  fond  de  cette  coquille  consiste  en  une  cou* 
leur  jaune  ,  marquée  de  lignes  longitudinales 
onduieuses  brunes  et  parsemée  4e  taches  trian- 
f^ulaîres  ou  cordiformes  blanches  y  lesquelles 
sont  circonscrites  par  des  traits  filiformes  fauves 
ou  bruns.  Ces  taches  sont  rares  ,  là  ou  le  fond 
est  bien  apparent  9  elles  sont  au  contraire  très- 
vapprocliées  et  disposés  en  écailles  de  grandeur 
inégale  ^  mais  plus  ou  moins  serrées  au  haut  du 
tour  extérieur,  à  son  milieu  et  à  sa  basel  Sa  spire 
est  ornée  sur  un  fond  semblable,  de  lignes 
brunes  owfaui^es  longitudinales  onduieuses  ,  et 
de  taches  blanches  d  une  figure  moins  régulière 
qàe  celle&ducorps^mais  également  circou&criLes 
de  brun. 

Ln  ro<|iiiITe  de  h.  Vari'^té  B  quoique  d^iin  vo- 
lume peu  oïdinaire  est  un  peu  moins  grande  c(ue 
la  première  ,  et  rependant  plus  boknbée  (n  pro- 

Îiortion  ,  pnisque  sur  trois  pouces  neuf  lignes  de 
ongneur«.elle  a  aussi  un  poucc  dix  lignes  d*- 
diamètre.   A  une  forme  analogue  à  celfe  de  la 
variété  A,  mais  un  pen  moins  effilée  Au  c6(é  de 
sa  base,  elle  joint  une  spire  ai^u&|Un  peu  moins 
étevée|et  des  crues  longitudinales  plus  sensibles 
à  sa  superficie.  Ses  stries  circulaires  sont  aussi 
un  peu  mieux  apparentes.  Elle n^cn  difi^e  quand 
eux  couleurs  que  par  leur  disposition  y  qui  con- 
siste en  des  fasci^s  de  taches  blanches  ,  écail- 
leuses  9   circonscrites  de   bnm  marron  ,  sur  un 
fend  jtiune  ,  analopne  à  celui  de   la  variété  A  , 
parsa  teinte  et  par  k&  lignes  onduieuses  longi- 
tudinales ,  brunes  9  dont  il  est  orné.  Ces  fascies 
sont  étroites  et  situées  au  nombre  de  trois  sur 
Pexti'émité  supérieure  du  cour  extérieur  9  deux 
autres   semblables   occupent   le    milieu  de   la 
coquille  ,  un?  sixième  plus  large  que  lea précé- 
dentes et  en'temrléc  départies  du  fond  garnit 
son  extréuiiié    inférieure..    Mais  cet  Ordre  est 

Înelquefois  dérangé  ,  puisque  la  coquille  de  M. 
)hemnitx  u'avoit  que  c^uatre  fascies,  dont  deux 
sur  son  extrémité  aunérieore  ,  une  à  son  milieu 
et  la  quatrième  à  sa  dusp.  Toutes  les  autres  par- 
ties de  cette  coquille  dont  je  ne  fiis  point  men- 
tion doivent  f't  e  réputées  semblables  à  celles 
de  la  variété  A ,  1 1  ce  que  je  dis  pour  celle-ci 
doit  aussi  k^appliquer  également  aux  suivantes. 
La  variété  C  présente  une  cr»quille  plus 
tourte  )  plus  épaisse  et  proportioneliement  plue 


bomt>ée  que  les  deux  premières  5  elle  nV«^ 
deux  pouces  six  lignes  de  longueur ,  &i«.  \^ 
pouce  six  lignes  de  diamètre.  Sa  superficie  ^^ 
garnie  de  stries  circulaires  beaucoup  p1u!t^,[. 
lantesi  et  on  en  conipte  aussi  trois  ou  qastre  «^i 
tournent  sur  ses  spirales  jusqu'à  la  proximité  u 
sommet.  Sa  spire  est  large ,  semblsble  dus  a 
forme  à  celle  de  la  variété  B-^  et  nii^e  de  rsw 
sur  les  toura  du  aommet.  Son  fond  d^un  jiiut 
plus  foncé  et  orné  de  lignes  longitudinales  oa» 
duleuses  brunes  ,  est  inégalement  panemé  Je 
taches  blanches  nuées  de  bleuâtre  ,  et  bordftt 
de  brun  noirâtre  du  c6té  de  sa  lèvre^  il  offre  cirq 
fàscies  composées  de  taches  blanches  semLlAblei 
aux  premières  ,  dont  deux  occupent  son  extré- 
mité supérieure  )  deux  autres  sont  située^un  pni 
au-dessous  de'  son  milieu,  et  la  cinquième  mr 
sa  base».  Cette  variété  est  peu  comnuine,  mr* 
tout  lorsqu'elle  se  trouve  du  volume  de  celU-o. 
'  Voici  une  variété  de  cette  espèce  de  la  pki 
grande  rareté  .  et  que  je  crois  n'avoir  pas  i  é 
encore  connue.  Sa  coquille  est  ovoïde  y  tm* 
bombée  et  même  un  peu  plus  arrondie  Ten  It 
haut  que' la  précédente.  Elle  est  longue  dedfkx 

f»ouces  deux  lignes  et  large  d^un  pouce  trou 
ignes.  Sa  superficie  quoique  striJQ  circulaiie- 
;  ment,  Pest  cependant  dHine  manière  n^uu 
sensible  que  celle  qni  la  précède  ,  nuis  elle  Isi 
[  ressemble  par  la  forme  de  sa  spirT)  doot  la 
spiraUsk  offrent  aussi  dea  stries  drcnhurei  beau- 
coup plus  fines  et  plus  serrées.  Elle  eat  oni^f 
SMr  toute  sa  convexité  de  taches  triaa^oIaiM 
écnilteuses  y  circonscrites  de  marron  onrj  i , 
mêlées d^au très  beaucoup  pliiapetitcSi  defi:-'^ 
ovale  y  très-nombreuses ,  qui  la  font  pcro;  rt 
comme  enveloppée  dans  un  réseau,  ik  ca 
taches  y  les  plus  grandes  sont  blanches  y  l-i 
autres  sont  violâtres  ou  d*u0  jaune  citron  .  yt 
un  fond  jaune  ,  semblable  à  celui  des  preot*  ri 
variétés  ,  qui  perce  dans  leurs  interstîc*^  '■ 
plusieurs  endroits.  La  diversité  des  nusocf»*;^ 
cette  coquille  présente  la  rend  une  dn;*' 
ornées  de  son  genre  ,  et  presque  auiaat  rt  ci** 
manda  Lie  par  sa  beauté  que  par  as  rareté. 

La  coquille  de  la  variété  £  est  trts-iestw». 
et  par  conséquent  anal 02? ue  dans  sa  furme  Si*  ' 
des  d'.iix antérieures.  Eile  a  |esq«i*À  trois  f*»** 
ces  deux  lignes  de  iuiigueur  eur  uit  pouce  <^* 
lign's  dedi.uiiètre.  Sa  spire  assea  aeahUktt  & 
ct^lle  de  la  variéru  B  est  garnie  de  lig»«  ^^^' 
tudinalca  onduieuses.  peu  régulières  «  d*ua  1^-  '* 
mêlé  de  jaunâtre  et  de  marron  ,  «ir  na  *•'•* 
blanc.  Le  fond  de  son  tour  exiérirur  fSifSsK» 
peint  de  lignes  Uirgitudinalrabrvneset  d'actm 
transver&es  oraufv^es  |>eu  appareetes ,  H  fsn**« 
d^un  Uiut  à  lautse  de  tacbes  UanrJits  fsi»* 
l-usei  quelquefois  nuées  de  vialel  f  cir»n*«'*e 
,  de  brun^  Il  arrive  «uiai  qu.*elUpi^seBi««0 
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fond  blanc  nue  de  rose  tendre  des  lignes  longi- 
tudinales en  KÎgEags  y  qui  ne  forment  poi:it  alors 
des  taches  ëcailleiises  ^  mais  des  ondulations 
continues  j  dont  la  couleur  est  ou  brune  ou 
murron  ,  ou  même  d^un  rougcàtre  orangé. 

lies  principales  difTérences  de  sa  variété  F, 
consistent  daps  une  légère  dépresèion  que  sa 
coquille  offre  y  ers  son  milieu  j  comme  aussi 
dans  sa  forme  légèrement  conique.  Les  tours 
de  ta  spire  sont  un  peu  plus  concaves  que 
dans  aucune  autre  variété  de  son  espèce  ;  ils 
sont  lisses  y  et  les  stries  de  son  tour  extérieur 
se  sont  bien  apparentes  qu^à  commencer  en- 
viron un  >pouce  de  sa  base.  Quand  aux  cou- 
leurs 4ont  elle  est  ornée  ;  elles  sont  très-ana- 
loguc;s  à  celles  de  la  première  variété  |  avec 
cette  seule  différence  que  les  lignes  brunes 
longitudinales  de  son  fond  ^  sont  coupées  trans- 
versalement par'  des  lignes  circulaires  de  la 
même  teinte  ,  qui  y  forment  un  réseau  à 
mailles  ,  presque  quadrangulaires  ,  et  que  ses 
taches  blanches  sont  en  général  un  peu  plus 
grandes  ,  et  moins  nombreuses  que  dans  cette 
première  variété. 

La  coquille  de  la  variété  G,  d*une  forme 
bombée  et  analogue  à  celle  de  la  variété  £ ,  n'a 
qu^un  pouce  <>nze  lignes  de  longueur,  et  environ 
treize  lignes  de  largeur;  elle  est  très-luisante  , 
sa  superficie ,  peu  sensiblement  striée  ,  est 
ornée  de  lignes  longitudinales  ,  onduleuses 
non  interrompues,  d^un  marron  très-foncé 9  sur 
tin  fond  blanc  j  et  inégalement  nuée  de  jaunâtre 
ou  d^orangé  clair.  Cette  variété  diffàre  de  toutes 
celles  de  son  espèce,  en  ce  qu'elle  ne  porte 
jamais^  ou  presque  jamais ,  des  taches  blanches 
triangulaires  ecailleuses^  comme  ou  en  voit 
comaHinément  sur  toutes  hs  autres.  Sa  spire  à 
des  lignes  semblables  à  celles  du  corps  ,  sur  un 
tond  blanc  iiué  foi blement  d'orangé.  Cette  va- 
riété est  peu  commune. 

Quand  à  la  variété  H ,  sa  coquille  est  un  peu 
.  moin^  arrondie  à  son  extrémité  supérieure  que 
la  précédente ,  elle  devient  aussi  et  plus  grande 
et    plus  épaisse.  Celle  que  je  décris  à  deux 
pouces  neuf  lignes  de  longueur,   et  un  pouce 
six  lignes  de  diamètre.  Onappcrçoit  à  sa  super-' 
Ccte  ,  des  zones  longiKidinales  quelquefois  assez 
élevées ,   et  d^s    stries  circulaires    très-fines , 
«;xcepté  vers  son  extrémité  inférieure ,  où  elles 
•ont    très-prononcées.   Son  fend,  d'un  jaune 
orangé  plus  ou  moins  foncé ,  forme  trois  rangs 
de  marbrures,  flambées  de  lignes  onduleuses 
brunes   comme  dans  les   précédentes  ,  inter- 
rompues par  des  taches  triangulaires  blanches, 
circonscrites  de  brun    noirâtre ,  et  nuées  dans 
quelques-unes  de   violâtre  ou  de  gris  de  lin, 
nvec  des  petites  veines  bleues  peu  nombreuses. 
Ces  AiHiaçes  de  bleu  sont  quelquefois   très- 
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légères,  et  prîncipalemea  sur  les  coquilles  du 
pins  g) and  volume;  maii  en  s'en  rapportant 
à  M.  de  Favjinne,  d'autres  en  sont  tellement 
chargées,  que.leurfond  piroîl  être  entièrement 
de  cette  couleur.  Les  parties  blanches  de  cette 
coquille ,  qui  sont  situées  entre  les  zon^s  du 
fond,  sont  garnies  de  lignes  fines.,  rougeâlr3S| 
en  zigzags ,  bien  dilFérenteà  de  celles  qui  en-  • 
tourent  ses  taches  écailleuses,  elles  y  forment 
comme  autant  de  fascies,  dont  les  mailles  sont 
aussi  quelquefois  nuées  de  bleu  plus  OU  moins 
foncé.  Sa  spire  est  tachée  ou  marbrée  ,  sur  un 
fond  blanc  d'orangé  ,  de  jaune  ,  de  safran  ,  ou 
ou  de  fauve  olivâtre  et  de  bleuâtre^  et  les 
traits  longitudinaux  qu'on  y  distingue  sont 
rouge  brun ,  ou  marron  îonùé ,  ou  enfin  d'un 
brun  très- vif.  Elle  est  peu  commune. 

La  coquille  de  la  variété  I  ressemble  davan- 
tage par  sa  forme  à  celle  de  la  variété  B ,  qu^ 
aucune  autre  de  son  espèce,  et  indépendam* 
ment  de  ce  premier  rapport ,  elle  a  encore  beau- 
coup d'analogie  avec  cette  coquille,  par  les 
fascies   dont  elle   est  ornée ,   et  par  la  place 

Î[u'elles  y  occupent.  Elle  est  communément 
ongue  de  deux  pouces  deux  lignes ,  et  large  dé 
treize  lignes*  Sa  superficie  a  des  stries  circu- 
laires très-marquées  sur  sa  base ,  d'autres  peu 
apparentes  sur  sa  moitié  supérieure,  et  quel- 
ques-unes très-fines^  et  serrées  sur  les  pas  de 
sa  spire  1  dont  le  sommet  est  nuancé  de  rose 
clair.  Son  fond,  d'un  orangé  reuge&tre  vif^ 
est  coupé  longitudinalement  par  des  lignes 
onduleuses  rapprochées  ,  d'un  brun  marron ,  et 
transversalement  par  des  lignes  de  la  niéine 
teinte.  Il  est  encore  parsemé  de  tache-;  blanches 
écailleuses  rares ,  et  orné  de  cinq  fa.scics  t'm. 
réseau  écaîlleux ,  dont  le  fond  blanc  ,  tnir  à& 
rose  tendre ,  est  treillissé  par  des  veinos  rou- 
geâtres  tirant  sur  l'orangé.  Deux  de  ces  fiscics 
sont  situées  à  peu  de  distance  l'une  de  Poutre 
à  son  extrémité  supérieure ,  deux  autres  sexa 
blables ,  mais  -  moins  distantes  ,  sont  situées 
uu  peu  au-dessous  de  son  milieu ,  et  la  cin- 
quième occupe  sa  base.  Sa  spire  est  veinée 
d'orangé  ou  de  marron ,  et  tachée  de  fauve  sur 
un  fond  blanc.  Elle  est  peu  commune. 

La  variété  K  ne  cède  point  en  rareté  à  la. 
précédente.  Sa  coquille ,  plus  mince  qu'aucune 
autre  de  son  espèce ,  est  bomb^  et  arrondie 
vers  le  haut ,  et  retrécie  du  côté  d^  sa  base  ^ 
elle  porte  vin^t-une  lignes  de  longueur,  sur 
dix  lignes  et  demie  de  diamètre.  Des  stries 
circulaires  ne  se  présentent  qu^à  la  proximité 
de  son  extrémité  inférieure ,  et  sur  les  pas  de 
sa  spire;  mais  les  premières  sont  saillantes  et 
bien  exprimées,  tandis  que  les  secondes  sont 
enfoncées  et  très-superficielles.  Son  fond  blan- 
châtre ^  couleur  da  ro40,  est  veiné  longiludi- 
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paiement,  et  finement  trçillîss^  sur  son  tiers 
supérieur,  et  un  peu  ^u  dessous  de  son  milieu | 
(le  traits  marron  orangé  vif ^  formant  des  mailles 
écailleuscs  fines  j  ou  orbiculaires  j  ou  angu- 
leuses |  d*une  grandeur  presque  uniforme  ^  on 
y  di&tinguç  encore  quelques  traits  iongitudi- 
ttaux  y  paiallèles  à  sis  crues  ,  d'un  marron 
ruugràlre  y  et  drs  taches  fauves  ou  jaunàtrrs 
en  plusieurs  endroit:?.  Sa  spire  est  ornée  de 
lignes  lon^itudini'les  onduleuses,  brunes,  ou 
rougcàtres,  ou  orangées,  sur  un  foud  blanchâtre, 
nué  de  rose  ou  de  violàtre.  L'intérieur  de  son 
ouverture  est  blanc  ,.  niié  de  pris  de  lin  ou  de 
lilac,  à  sa  base  et  sur  le  boid  de  sa  lèvre ,  où 
Pon  apptrroit  aussi,  à  cause  de  sa  traospa- 
rance  ,  un  liseré  treillisé  comme  sa  convexités 

I^a  coquille  de  la  variété  L  représente  en 
peiit  la  forrnr  de  elle  de  la  variété  A;  die  est 
niémeproporlionnelbnieut  un  peu  plus  alongér, 
puisque  sur  une  longuour.de  deux  pouces  qua- 
tre lignes,  elle  n'a  que  treize  lignes  de  dia- 
■^t'tre.  Elle  a  dos  stries  à  s^^i  superficie,  t-t 
porte  ,  sur  un  fond  couleur  de  chair,  un  r^saau 
non  interrompu,  à  mailles  très  fines >  lequel 
^st  parsemé  de  taches  blanches,  inégales, 
érailleuses,et  circonscrites  par  des  traits  marron 
d*ur.e  grande  finesse.  Ces  traits  ayant  un  peu 
plub  de  largeur  vers  le  Itaut  de  la  coquille,  à  son 
milieu  et  à  son  extrémité  inférieure  ,  forment  , 
dans  ces  endroits,  autant  de  zones  distinctes  plus 
foncées  que  celles  du  reseau  qui  les  sépare.  Sa 
spire  est  blanche,  et  inégalement  veinée  de  jau- 
nâtre* ,  dWaiigé  et  de  marron  foncé.  Cette  variété 
est  peu  commune. 

La  varirjé  M,  que  l*rtn  nomme  le  drap  d'or 
pyramiiia/y  et  dont  M.  de  Favanne  a  donpé 
une  figure  inexacte >  d'après  un  individu  vrai- 
semblablement informe  ,  qui  se  trou  voit  alors 
dans  le  Cal)inrt  d<*  Afadame  de  Bandeville  , 
appartenant  mamtcuant  à  AI.  l'Abbé  Gruel, 
est  une  des  ]»lua  pn'cieusrs  de  l'csprce  du  cône 
drap  d'or,  Cdte  coquille^  Ionique  de  deux 
j>'»iicos ,  et  large  d**  huit  lignes,  diflére  de  celles 
i\c<i  vari<'tés  préci' dénies  ,  par  sa  forme  plus 
tfllltV,  et  sur-tout  par  le  prolongement  ex- 
traordinaire de  sa  spire  ,  dont  les  tours  supé- 
litMirs  sont  garnis  d'un  rang  de  grains  saillants, 
analopnes  à  eux  des  espèces  couronné  s.  Les 
crues  loniiitudinaUs  et  les  stries  circulaires  de 
ta  superficie  sont  peu  prononcées,  excepté  à 
son  extrémité  inr'rieure  ,  où  elles  sont  aussi 
apparentes  que  dans  les  autres  variétés.  Svs 
on/e  ou  d«»u7.e  spirab^s  sont  lar^rs,  légèrement 
renflées  dans  Itur  milieu,  rt  distinguées  pir 
luie  lii^ne  suturai*»  fine  et  bien  marqué<»,  ooa 
fond  orangé  ,  compo&é  dt*  marbrures  et  de  traits 
fins  en  xiLZd^i;s  ,  est  tout  parsemé  de  taches 
I44nclics    anguleuses  ^    cordiformes  |    triangu-  i 
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laîres  ,  ou  irrégulières  ,  écailleuscs ,  dent  !.*s 
traits  des  contours,  quelquefois  plus  l'r.'\ 
et  {>lus  foncés,  paroissent  disposés  en  tnns  f-r.  i 
distinctes  ,  comme  dans  la  variété  précèdent**. 
Le  fond  blanc  de  sa  spire  est  taché  et  \tiu 
de  janne  orangé  ,  ou  de  jaune  plus  clair  tirant 
sur  le  citron.  Cette  coquille  précieuse  n-  m 
paroii  devoir  former  une  espèce  diatincte  d>- 
celle  du  cône  dmp  d*orj  qui ,  a  cause  de  ^ 
forn^e  très-prolongée ,  et  des  grains  (I<mt  l'S 
tours  supérieurs  de  sa  spire  sont  garru>, 
tiendroit  le  milieu  entre  cette  espèce  et  U 
suivante. 

On  trouve  plusieurs  variétés  du  nnn^  d'^r* 
d'or  souvent  réunies  dans  les  mêmes  par.igf .  ; 
on  en  rencontre  dans  presque  tout*  s  l**-.  u  r> 
de  la  Zone  torriJe,aux  Moluques,  à  Atnh  .r.^, 
à  Mindanao  dans  les  Philippines  ,  à  TM-  •'.•• 
France  ,  au  Cap  de  Bonne-esperance  y  i  Mailâ- 
cascar  ,  sur  les.  cAtes  du  Sénégal ,  et  er.î»..  a 
Saint-Domingue ,  â  la  Martinique  ou  la  Gnt('«- 
lonpe,  et  h  plufieurs  autres  end  roi  tji  de  rOr-:n 
amériquain.  Beaucoup  de  personnes  penv-ni 
que  ks  variétés  de  cette  espèce  dont  la  coquitM 
est  plus  alongée  sont  amériquaînea  ,  et  qne  a  II^s 
des  Indes.orientalessont  au  contraire  plu^b  r- 
bées  et  plus  épaisses  que  les  première  ».  M- » 
crtte  opinion  est.  peu  fondée ,  car  i*ai  rtrama 
des  unes  et  des  autres  sur  les  c6tes  de  Mada^'»*- 
car,  où  on  en  trouve  abondemment. 

i4^  Coke  gloire  de  la  mer. 
Conut  ^loria  maris  \  UwASS» 


ba 


hni/Sy  testa fuhtylindrica  conico^lonfj^ha.m  '■ 
^aurantio/asciataymacttUs  aikis  trignnis  l*** 
tiiissimis  fii/co  cinctis  ad  apicem  msque  r.-tt  »- 
lata  y  spirae  concavo^acuminatae  anfrcctA  -t 
stjpcrion'busnoduIosi6'yMus,Hy^A^»  spcc.  i  »*• 

Dt'sc^/fipij.  der  natnrforscJi,  Gcsclscf:^  t  t, 
3  ,  pi^g-^  33 1  ,  tab.  ^Jig*  -^» 

SciiBocixns  cinltitting  in  die  conK^.*.^ 
kenntniss^  iom,  i  ^  pog*  63  ^  nu  m*  i8. 

Coni s  gir^a  maris  \  testa  valde  einnc-'* 
alb't  ,  lineolisjlavis  se  decussant*btts  e-t  ^mz  - 
tomosantibus  in  medio  obscurioribts  r*ii.^^ 
iata  j  Mus.  G^stMA,  pag.  366,  axtai*  ict"-* 

Griffa  mnris  ,  testa  cylindrica  etf>m^t':s  » 
«'.  nis  ci  a  tris  concatenatis  fuscis  e'/Tct- «  se  «- 
tihit^  subtiiissimc  reticula^a  ,  et  macmUs  al'  s 
triangularitus  undique  adpersm  |   «pi/c   fj*"^ 
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wiidtita  I  anfractibus  canaliculatis  reticulatini  I 
piciis ,  coiumella  infra  rcJlK'xa  et  usque  ad 
intcriora  pcnetralia  nitidi^ime  prout  in  su^ 
pcrpcie  pic  ta  ^  apertuta  effusa^  iabro  acuto  , 
antice  valde  emarginato  ;  Chemnitz  in  Mar- 
tini conchyL  tom^  \o  y  P^S'  7^  y  ^^^^  '4^  > 
Jig.   i3a4)   i325. 

Die  zirrde  und   ehre  dcs^  mcere»    par  les 

Allemands. 
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1»€  gîoria  maris ,  ou  la  gloire  de  la 


mer 


par  k 


s  François». 


Descriptiov.  Le  oone  gloire  de  mer  mërife 
cette  dénomination  pompeuse  par  la  beauté  de 
si  f  )rnie  y  par  iVlévation  estraordînaire  de  sa 
spire  f  par  la  finesse  et  la  délicasse  du  réseau 
orangé  dont  sa  superficie  est  ornée ,  encore  plus 
(|ue  par  son  es'reme  rareté.  Les  cabinets  de  M. 
Lyonet  y  Aloltke  ,  Galonné  et  Hwass  sont  les 
seuls  connus  en  Europe  pour  posséder  cette 
superbe  /coquille.  (Test  TindiTidu  appartenant  à 
M.  HwA.s$  dont  je  vais  donner  la  description , 
Itijuel  ne  cède  a  aucun  des  autres  par  sa  par- 
latte  conservation  &  et  par  la  viracilé  de  ses 
couleurs. 

Cette  coquille  est  presque  cylindracée  et  plus 
rapprochée  de  la  forme  conique  prolongée  qu'au- 
cune des  rariélés  nombreuses  de  Tespèce  précé* 
â<*nte.  Elle  est  longue  de  trois  pouces  trois 
l!:;nes  et  large  de  quinze  lignes.  Elle  est  légè- 
rement arrondie  à  son  ex.trémité  supérieure-, 
finement  marquée  sur  toute  sa  superficie  de 
itries  circulaires,  lesquelles  sont  du  double  plus 
taillantes  et  plus  distantes  sur  son  tiers  infé- 
ri  fur  que  sur  son  autre  extrémité.  Sa  spire 
élevée  eu  un  angle  très-aigu,. à  faces  également 
inclinées  ,  porte  huit  lignes  de  longueur  depuis 
Teobancrure  supérieure  de  l'ouverture  jusqn^au 
sommet  ;  on  y  compte  douze  spirales,  dont  la 
superficie  lé«Tèrenient  concave  et  bombée  sur 
Ifur  bord  inférieur,  est  fioement  treillîssée  par 
des  stries  longitudinales  très-senées,  et  d^aulres 
circulaires  moins  nombreuses  et  très-peu  pro- 
ronc^es.  Les  quatre  ou  cinq  dernières  spirales 
«U  sommet  y  aa  lieu  du   bombement  de  leur 


bord  inférieur  ^  montrent  dans  celte  partie  une 
carène  assez  saillante,  finement  crennelée  ,  ou 
garnie  d'un  rang  de  nœuds  analogues  à  ceux 
de  la  variété  M  ou  cône  drap  d*or.  Leur  ligne 
suturale  consiste  en  un  éillon  étroit  et  régulicfr, 
qu'on  peut  distinguer  aisément  jusqu'au  sommet* 
Celui-ci  est  pointu  ,  et  terminé  par  un  bouton 
convexe  ,  lisse  et  diaphane. 

Son  ouverture  eot  profondément  échancrée  à 
son  extrémité  6U|>érieure  ;  elle  est  longue  d« 
deux  pouces  sept  lignes ,  large  de  trois  lignes 
vers  le  haut ,  et  de  quatre  lignes  à  la  proximité 
de  sa  base.  Elle  est  blanche  intérieurement  y 
mince  ,  tranchante  y  et  légèrement  plistée  sur 
le  bord  de  sa  lèvre  ,  principalement  depuis  son 
milieu  jusqu'au  bas  ,  eu  elle  est  acconipagn<^e 
d'un  libéré  violàtre  •  foiblcment  veiné  d'orancé. 

Cette  coquille  offre  à  l'extérieur ,  sur  on  fend 
blanc,  veiué  de  jaunâtre,  un  réteau  à  mailles 
fines ,  inégales  ,  triangulaires  ou  rhomboidales  , 
qui  occupe  toute  sa  superficie.  Les  mailles  d» 
ce  réseau ,  tanl6t  d^m  jaune  tirant  sur  l'orangé^ . 
tantôt  d'un  brun  plus  ou  moins  foncé  ,  qui  y 
forme  aufant  de  fa  scies  distinctes  ,  sont  entre- 
mêlées d'autres  mailles  braucoup  plus  pe'ites  y 
et  presque  aussi  fines  que  celles  du  cône  amiraL. 
Les  fascies  dont  elle  est  ornée  sont  étroites  y . 
inégalement  distantes  ,  et  composées  de  tachea 
interrompues  d'un  jaune  orant^é  vif ,  sur  les- 
quelles  on  distin^>ue  quelques  lignes  lon^itudi-' 
nales ,  onduleuses  ,  d'un  marron  rouge  assec 
analogues  â  celles  du  cône  drap  d*or.  Trois  de 
ces  fascies  bont  situées  sur  la  moitié  supérieure 
de  la  coquille  ;  deux  autres  moins  prononcée» 
que  les  premières,  occupent  sa  moitié  inférieure; 
et  on  y  Toit  aussi  un  cordon  à  taches  ét;vjt«s^ 
transverses  et  écartées  f  qui  ne  dépend  le  plu9 
souvent  que  du  rem  brunissement  des  mailles  de 
son  réseau  ,  lequel  s'est  opéré  dans  cette  partie. 
Sa  spire  ,  outre  le  réseau  à  mailles  brunes  ou 
oraDg'^es  dont  elle  est  ornée,  prt's'^nte  encore 
sur  ses  spirales,  des  taches  J^un  jaiuie  vif  orangé^ 
que  Ton  distingue  jusques  sur  les  plus  élevées* 
oes  trois  ou  quatre  dernières  spirales  du  som* 
met ,  sont  ordinairement  nuées  de  rose  oo  de 
%'iolet  clair. 

L«  cône  gloire  de  la  mer  appartient  ^  tnivan^'- 
M.  H^TAss  I  aux  mers  des  Indes  oriemales*.. 


Fjji  du.  Tome  prefnter».. 
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